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PRÉFACE. 

'Ouvrage  ,  dont  je  done  aujourd'hui  h 
premier  Volume ,  en  a  quatre.  Je  fais  paroitre 
celui-ci  feul ,  parcequ'il  m'eft  impoflible  ,  corne 
on  le  verra  par  la  (impie  infpeâion  >  de  fuffii e 
en  même  teins ,  avec  une  vue  prefque  ufiée  » 
à  la  ie&ure  des  Epreuves  de  deux  ou  de  trois 
Volumes  pareils;  &  que  ce  Livre >  paria  nature, 
exige  que  je  life  moi-même  plus  dune  fois  ces 
Epreuves-  Le  fécond  Vohimc  eft  aûuellemeitt 
fous  preffe  ;  &  y  quand  il  paroitra  y  rimpreffion 
du  troifième  fera  fort  avancée. 

Cet  Ouvrage  a  fait  mon  unique  occupation 
depuis  plusieurs  années  y  qu'il  fut  annoncé  corne 
ne  devant  pas  fe  faire  beaucoup  attendre.  Je 
comtois  en  effet  qu'un  an  >  ou  dix-huit  mois ,  me 
fuffiroient  pour  le  plan ,  que  j  a  vois  deflein  de 
remplir  ;  &  qu'on  imprimeroit  à  mefure  que 
î'aurois  un  Volume  de  fait. 

Après  avoir  très  longtems  roulé  dans  ma 

tête  le  projet  d'un  Ouvrage  dune  toute  autre 

étendue  que  celui-ci  ;  lorfque  je  me  croïois  i  peu 

près  en  état  d'en  entreprendre  l'exécution  f 

des  raiforts  r  qui  me  font  particulières ,  m'ont 

forcé  de  me  réduise  à  doner  un  Abregl  ckromto* 

•  •• 
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v)  PRÉFACE. 

^ïqt£t^2t  PHijloirt  générale  £  Italie  Jtur  le  plafl 
d'uiï  Livre  ,  que  fon  Tuccès  a  rendu  modèle» 
Je^yjfuis  déterminé  d'autant  plus  aifément, 
quëj'etois  moralement  certain  qu  avec  quelques 
CônndhTànces  dont  j*avois  eu  foin  de  me  munir* 
il  ne  me-faudsoit  rf>as  plus  de  tem$  que  je  ne 

rai  dit,  A  j-  m     V  ,  i  j\ 

Je  commençai ,  mais  en  m'écartant  un  peu 
d'un  plan,  qui;,  xevfêtu 'de  l'approbation  du  Pu- 
blic, me  fembloit  deyoir  être  fuivi.  Je  disque 
je  m'jetu  écart  ois  ;  pareequ'aiant  à  traiter  dune 
Hiftdire  prefque  abfoîument  inconnue  aux  Fran- 
çois-^ pour  qui  feuls  j'entreprenois  d'écrire ,  & 
devant,  leur  offrir  abtre  chofe  qu'une  efpèce  de 
Xable  :raifonée  de*  Evènemens,  difpofée  par 
wdrë^hronologïçie  f  il  metoit  impoflible  de 
merborher,  corne  l'ingénieux  Auteur  qui  me 
fer  Voit  dé  .modèle  ,  à  rappeller  en  deux  mots 
les  principaux  Evènemens,  pour:n?entrer  dans 
qu&qtfe  détail  qu'à?* l'égard  de  ceux  dont  les 
WHfes  ;Ott les  fuites: l'auroient  abfoîument  exigé. 
'  CJe*  Rappliquai  .donc  ^aiant  à  conduire  mes 
Leâeùts  dans  des  routes  peu  bâtîtes,  à  les  leur 
aplariii?  le  plus*  qu*  . je  /  pourois©  qjçp  pouffai 
mon  -  travail  jufqu'affés  avant  dans  ;  rjHiftoirc 
du  Roïaumc  des  Lombards  ;  &  j'eus,  lie»  de  foup- 
çoner ,  en  revenant  fur  meis  pas ,  que  le  chemin  9 
que  je:  fnivoisî,  n'êtoit  pas:  celui  que  je  devois 
îuivre.  Je  me  côafirmai  dans  cette  idée  %  en 
communiquant  à  diverfes  perfones  ce  que  j  a  vois 
de  fait*  Des  queftipns:&ns  nombre  m'apprirent 
que  je  n'en  difois.  pas aaffés  pour  éclairer  ceux 
[*  * 
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PRÉFACE.  vg 

à  qui  l'Hiftoire  de  l'Italie  moderne  ,  fur-tout 
dansfes  premiers  tems ,  feroit  absolument  nou- 
vei/e.  Corne  fur  cent  Le&eurs  peut-être  ,  j'en 
devois  à  peine  trouver  deux  ou  trois ,  qui  con- 
uuiTent  un  peu  cette  Hiftoire ,  je  vis  qu'il  me 
faloit  néceffairement  détailler  davantage  que  je 
n  a  vois  fait  ;  &  qu  il  faloit  que  je  prélentaffe  les 
Evènemens  avec  leurs  caufes  &  leurs  fuites. 

Obligé  de  me  faire  un  nouveau  plan  ,  je  m  ef- 
forçai d'en  trouver  un ,  qui ,  re  Semblant  en  ap- 
parence à  celui  que  j'abandonois ,  ne  lui  refTem- 
blât  point  en  effet.  Mon  deffein  êtoit  de  doner 
une  forte  de  connoifTance  de  l'enfemble  de  douze 
cens  quarante-deux  ans  de  l'Hiftoire  d'une  por- 
tion très  confidérable  de  l'Europe  ,  en  com- 
mençant par'  l'arrivée  tfOdoacre ,  Roi  des  H6- 
rules,  en  ce  pais ,  c'eft  à  dire  à  l'an  476  de  TEre 
Chretiène;  &  finiiTant  en  1743  par  le  Traité 
d'Aix-la-Chapelle.  Cette  Hiftoire  fe  multiplie* 


11 

caufe  d'une  multitude  $  Etats  Souverains ,  qui 
s 'élèvent  &  tombent  fucceflivement  en  Italie  ; 
&  dont  il  en  fubfifte  encore  -  quelques  -  uns» 
Le  choix  d'un  nouveau  plan  me  caufa  d'autant 
plus  d  embaras  ,  que  je  v  oui  ois  absolument 
me  renfermer  dans  des  bornes  affés  étroites  ; 
parceque  cet  Abngt  n  étant  qu'un  fimple  efTai 
fur  une  Hiftoire  ,  qu'aucun  François  n'avoit  ofé 
jufqua  préfent  embraffer  dans  fa  totalité,  je  ne 
devois  pas  en  faice.un  Livre  ,  qui  fut  trop  cher. 

Enfin  après  avoir  tenté  d'exécuter  plufieurs 
plans,  dont  aucun  ne  répondoit  à  mes  vues; 

a  iv 
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-j'ai  pris  le  parti  d'abréger  le  Texte  de  mon  Ou- 
vrage le  pltts  qu'il  me  feroit  poffible  ;  &  de 
cfaoilir  entre  les  Odorns  f  que  je  plaçois  à  côté , 
celles  qui  regardoient  particulièrement  l'Italie  > 
pour  Jes  faire  fervir  de  fiipplément  à  mon  Texte, 
en  même  tems  qu'elles  offriroient  ce  que  f  aurois 
du  placer  dans  des  Notes  ,  dont  j  avois  réfolu 
d'épargner  là  diftraâioa  à  mes  Le&eors. 

Sons  le  Règne  d'ODOACRE  Se  fous  ceux  des 
Rois  Goths,  |9ai  cinq  Colones.  La  première  pour 
les  Empereurs  d'OiuENT ,  &  pour  ceux  d'Oc- 
c  idknt.  Ceux-ci  difparoiffent  peu  de  tems  après 
l'arrivée  cTOdoacre.  Ceux-là  ne  font  plus  en- 
fuite  ,  félon  notre  manière  de  parler ,  que  les 
Seigneurs  Suzerains  de  V Italie.  La  féconde  Colone 


r 

Jes  Papes  ;  la  quatrième  ,  pour  les  Princes 
contemporains  ;  la  cinquième  ,  pour  les 
Savans  &  Illustres. 

A  la  tête  des  deux  premières  Colones ,  au  de  f- 
fous  des  Titres,  Empereurs,  Rois  d'Italie  ^ 
<m  lit  en  plus  petit  Caraâère  :  Avènement  au 
Trône  y  Mon  >   Origine,  Femmes ,  Enfajis.  Ces 
objets  forment  quatre  Colones  dans  le  Nouvel 
Abrégé  chronologique  de  VHifioure  de  France.  J'ai 
du  les  réunir ,  parcequil  ne  me  faloit  avoir  de 
Colon# ,  que  ce  qu'il  en  pouvoir  tenir ,  à  coté 
du  Texte ,  dans  les  deux  pages  qui  fe  regardent» 
Obligé  fur  ces  articles  i  quelque  petit  détail  m 
je  ne  de  vois  pas  ne  remplir  les  autres  Colones > 
que  de  Noms  &  de  Chifres ,  dont  il  réfulte  peu 
"  uâion  i  &  moins  encore  d'agrêaeoU 


Digitized  by  Google 


Préfacé.  ;* 

Il  6/oit  faire  connoître  les  Papes ,  qui ,  prefque 
dès  l'entrée  de  l'Ouvrage ,  commencent  à  figu- 
rer dans  le  Monde  Politique  ;  &  qui  parviènent 
eohi  à  devenir  Souverains. 

Je  de  vois  auflî  dire  quelque  chofe  de  gens  » 
qui  par  leur  mérite ,  par  leurs  places  f  par 
leurs  avantures  -,  par  leurs  talens  ,  ou  par  leurs 
écrits  ,  ont  été  dignes  du  titre  âilllufirts ,  ou 
de  Savans.  Je  le  devois  d'autant  plus ,  que  -, 
mon  deflein  étant,  i  mefure  que  j'avance- 
rois ,  de  ne  mètre  dans  cette  Colont  que  des 
gens  fur  qui  l'Italie  eût  des  droits ,  il  faloit  qu'on 
fût  pourquoi  je  les  y  plaçois. 

Il  reftoit  la  Coloru  des  Princes  contemporains  i 
ou  "j'aurois ,  à  tout  prendre ,  pu  me  contenter 
de  mètre  leur  Nom  avec  un  Chifre  pour  indi- 
quer l'année  de  leur  mort.  Mais  cette  Colont  f 
ainfi  nue  ,  auroit  fait ,  avec  les  autres ,  une  dif- 
parate  défagréable.  On  y  trouvera  beaucoup 
d'Articles  ,  qui  n'ont  que  très  peu  de  lignes  : 
mais  on  en  trouvera  d'autres ,  où  je  m'étens.  Ce 
font  ceux  de  Fondateurs  de  nouveaux  Etats; 
d'Auteurs  de  grandes  révolutions  ;  de  Princes 
extrêmement  Hluftres  par  leurs  vertus ,  ou  par 
leurs  vices  ;  enfin  de  Princes  loués ,  ou  blâmés.ou*. 
tre  mefure  par  les  Hiftoriens. 

Les  Lombards  ne  furent  pas  fitôt  maîtres  d'une 
partie  confidéràble  de  l'Italie  ,  qu'ils  diftribuè- 
rent  leurs  conquêtes  en  trente-fix  grands  Gou* 
vernemens ,  qui  furent  corne  autant  de  Provinces, 
plus  ou  moins  étendues ,  dont  les  Gouverneurs, 
qui  portoient  te  titre  de  Ducs  9  ne  tardèrent  pas 
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À  devenir  Souverains  chés  eux.  Il  m'a  donc  falu 
.rapporter  à  l'arrivée  des  Lombards  Forigine  des 
différentes  Souverainetés  d'Italie  ;  &  joindre  une 
nouvelle  Colone  aux  cinq  que  j'avois  déjà. 

Les  Empereurs  d'ORiENT ,  refiés  maîtres 
.de  Rome  &  de  fon  Territoire ,  de  ce  que  l'on 
;  appelle  aujourd'hui  laRomagne,  &  de  plufieurs 
des  Provinces  qui  compofent  le  Roïaume  de 
Naple,  occupent  la  première  Colone. 
. .  La  féconde  eft  pour  les  Rois  des  Lombards* 
xjui  font  place  enfuite  aux  Rois  d'Italie,  lef- 
.quels,  dans  un  certain  tems,  s'appellent  Rois  des 
Romains. 

La  troifième  porte  en  titre  :  Exarques  de 
.  Ravenne  ,  &  Ducs  en  Italie.  Les  premiers, 
.  Gouverneurs  généraux  de  l'Italie  Impériale,  jouif- 
foient,  quoiqu  amovibles  ,  d'un  pouvoir  fouye- 
rain.  Les  Ducs  en  Italie,  foit  Grecs ,  foit  Lombards, 
ne  furent  pas  Souverains  dans  l'origine.  Les 
Ducs  Grecs  de  Naple  &  de  Gaieté  n'ufurpèrent  la 
,  Souveraineté,qu'après  que  les  Exarques  eurent  été 
dépouillés  de  leurs  Etats  par  Aïstulf,  pénultiè- 
me Roi  des  Lombards.  Les  Ducs  Lombards,  plus 
.anciènement  Souverains ,  l'êtoient  devenus  après 
la  mort  de  Clef,  le  fécond  de  leurs  Rois  en 
Italie.  De  ces  Ducs  je  ne  parle  que  de  ceuy 
.Je  Frioul ,  de  Spolke  &  de  Beneyent>  pareeque 
ce  font  les  feuls  dont  on  ait  la  fuite.  Après  la 
deftruÔion  du  Roïaume  des  Lombards ils  conti- 
nuèrent d'être  des  Souverains  confidérables.  Les 
Ducs  de  Frioul  &  de  Spolke  dopèrent  des  Rois 
i  l'Italie ,  &  des  Empereurs^  à  l'Occident,  Ceux 
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de  Bhevcnt  s^attribuèrent  d'abord  l'Indépendance. 
Ils  furent  enfuite  obligés  d  être  Vajfaux  &  Tribu* 
tains  des  nouveaux  EMPEREURS  D'OCCIDENT; 

&  dotèrent  fans  ceffe  entre  les  deux  Empires  , 
bu  gré  de  leur  intérêt.  Sous  la  Poftérité  de 
Charlemagne  ,  il  commence  à  fe  former  en 
Italie  d'autres  Etats  Souverains  ;  corne  ,  du  dé- 
membrement de  la  Principauté  Je  Bînevcnt  3 
la  Principauté  de  Salerne ,  &  le  Comté ,  depuis 
Principauté  de  Capoue,  C'eft  pourquoi  cette  troi- 

fième  Colone ,  au  Règne  de  Charlemagne  , 
a  pour  titre  :  Empereurs  Grecs  ;  Princes, 
Ducs  ,  Marquis,  Comtes,  &c.  Souverains 
en  Italie.  Je  place  alors  dans  cette  Colone  les 
Empereurs  Grecs,  pareequ 'après  le  rétablif- 
fement  de  Y  Empire  d  Occident  dans  la  perfone 
de  Charlemagne  ,  ils  ne  possédèrent  plus  que 
très  peu  de  chofe  èn  Italie.  La  Colone ,  qu'ils 
.  avoient  occupée ,  l'eft  par  les  nouveaux  Empe- 
reurs D'Occidekt.  Au  détail  des  Souverains 
tn  Italie  je  voulois  /oindre  les  diverfes  Républi- 
ques ,  nées  dans  les  différens  tems  :  mais  cela 
mauroit  mené  trop  loin  ;  &  j'ai  du  me  contenter 
de  ce  que  j'en  ai  pu  dire  dans  mon  Texte.  J  au- 
rois  cependant  mérité  d'être  blâmé,  fi  je  n'a- 
vois  pas  tiré  de  la  foule  la  République  de  Venife^  la 
plus  illuftre  de  toutes.  C'eft  une  diftin&ion  due  au 
rang ,  qu'elle  tient  toujours  dans  l'Europe.  Elle 
paroit-  dans  ma  Cotent,  à  la  création  de  fon 
premier  Duc  ,  qu'on  appelle  Doge  ;  &  je  conti- 
nue la  lifte  des  Doges  jufqu  a  nos  jours. 

-  Le*  autres  Colones  reftem  ce  qu'elles  êtoienr. 
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*ij  PREFACE. 

.  Je  fupprime  celle  des  Empereurs  D'Occr- 
dent  ,  lorfque  les  Empereurs  Allemans 
çeflent  d'aller  à  Rome  recevoir  du  Pape  la  Cou- 
rone  Impériale  ;  &  je  n'ai  plus  jufqu'à  la  fin  de 
l'Ouvrage  que  cinq  Colones ,  dont  la  première 
eft  pour  les  Rois  des  Romains,  Empereurs 
élus.  Dans  cet  intervalle ,  il  fe  trouve  quelques 
Rois  des  Romains  $  couronés  à  Rome  :  mais  je 
ne  change  rien  pour  eux  à  mes  Colones  ;  &,  dans 
le  fécond  titre  de  la  page  %  j'ajoute  à  leur  nom* 
le  mot  Empereur. 

Je  divife  mon  Ouvrage  par  Epoques.  L* 
première  eft  :  l'Italie  fous  la  domination  <TO- 

DOACRB  ,  Roi  des  Héruks  &  des  Turcilinges.  La 
féconde  eft  :  i9 Italie  fêus  la  domination  des 
Ostrogot  us.   La  troifième  eft:  l'Italie 

rentrée fous  la  domination  immédiate  des  Empe~ 
REUR$,  &  gouvernée  par  NarsÈs.  La  Çolqnef 
attribuée  dans  TEpoque  précédente  aux  Rois 
Coihs  >  eft  remplie  dans  .celle-ci  par  N  ar  s  £  s 
lui-même,  fous  le  titre  de  Duc  d'Italie.  La 
quatrième  Epoque  eft  i  l'Italie  réunie  e* 

partie  â[  f  Empire  f  &  pofsèdée  en  partie  par  les 

Lombards.  Je  n'ajoute  point  ici  les  titres  des 
autres  Epoques.  A  &  fuite  de  cette  Préface  on 
trouvera  la  Table  de  çfclks  que  ce  Volumt 
contient  ;  &  j'ai  mis  une  pareille  Table  à  la 
tête  de  chacun  des  autres  Volumes, 
i  Je  n'ai  point  exaftement  fubdivifé  chaque 
Epoque  par  Règnes  >  parcequ'il  me  falo'H  gagner 
du  terrain.  C'eft  par  la  même  raifon  que  loç 
3'eft  fervi  pour  les  Çohm  du  plus,  petit  Çjupo 
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tère ,  qui  (bit  d'ufage  dans  l'Imprimerie  ;  &  que 
je  n'ai  point  fouffert  qu'il  y  eût  nulle  part  du 
bknc.  Quand  une  Colont  Mit ,  on  hache  pour 
qu'une  Colont  voifine  rempliffe  l'efpace,  qui 
refte  ;  &  cette  Colont  finie  diminue  dans  la  page 
fuivante  le  nombre  des  Coloms,  qui  deviènent 


r 
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glet  en  marque  la  fin  ;  &  Ton  continue ,  ou  Ton 
commence,  au  deflbus  du  RègUt,  une  ligne  d'une 
des  Colones  d'à  côté.  La  page  d'enfuite  n'en  a 
plus  que  trois  ,  qui  font  égales ,  &  qui  rem- 
plirent toute  fa  largeur.  Quand  une  des  trois 
vient  à  manquer ,  on  hache  de  même  ;  &  la 
page  fuivante  n'en  a  plus  que  deux.  Quand  il 
n'en  refte  plus  qu'une ,  qui  doit  continuer ,  on 
la  partage  en  deux  fous  un  titre  commun  ;  parce* 
qu'en  fi  petit  Caraâère ,  la  ligne  entière  du  For~ 
mat  i«-8°.  fatigueroit  la  vue.  On  ne  s'eft  permis 
cette  ligne  entière ,  que  dans  quelques  hachures^ 
&  dans  des  Notes ,  affés  courtes  Se  très  peu 
fréquentes ,  placées  au  bas  du  Texte. 

J'ai  fait  preffentir  que  mes  Colones  êtoîent 
extrêmement  chargées.  Je  penfe  que  ,  fi  l'on 
veut  faire  attention  que  je  voulois  absolument 
me  renfermer  dans  un  très  petit  nombre  de  Vo- 
lumes ,  pour  la  raifon  que  j'ai  dite ,  on  trouvera 
que  j'ai  laifî*  le  feul  moïen ,  qui  pût  remplir  mes 
intentions. 

Depuis  le  commencement  jufqu'à  Tan  1186, 
YHifioire  du  Roîaumc  d'Italie  par  Si  G  onius  &  les 
Annales  £  Italie  par  Muratori  m'ont  fervi  de 
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guidés  ;  de  manière  cependant  que  je  m'attache 
beaucoup  plus  à  ce  dernier  ,  parcequ'il  a  vu 
quantité  de  Monumens,  dont  le  premier  n'a- 
voit  point  eu  de  connoiffance.  Pour  le  refte  de 
TOuvrage  ,  Muratori  feul  m'a  guidé.  Je  ne 
fais  très  fouvent  que  le  traduire ,  en  l'abrégeant. 
Mais  ceux  qui  connoiffent  fes  AnnaUs  &  VHif- 
toïn  de  Sigonius,  verront  que  j'ai  voulu  me 
rendre  maître  de  ma  matière  ;  &  que  j'ai  quel- 
quefois ofé  m'écarter  de  mes  Guides  ,  &  mar- 
cher de  moi-même.  Je  l'ai  du  toutes  les  fois  que 
|  ai  cru  m'appercevoir  que  je  m'égarerois ,  en 
les  fuivant  ;  ou  que  je  n'ai  pas  vu  les  chofes 
avec  les  mêmes  ieux  qu'ils  les  avoient  vues. 
Ceft  ce  qui  m'a  fait  recourir  aux  Hiftoriens 
originaux.  >  t      .  .  '     .  i 

II  n'êtoit  pas  poflible  dans  un  Ouvrage ,  tel  que 
celui-ci,  de  charger  les  marges  de  Citations,  &  de 
remplir  le  Texte  des  Difculfions ,  qu'il  m'a  falu 
faire  pour  moninftru&ion  particulière.  On  n'y  lira 
donc  qu  un  très  petit  nombre  de  Difcuffions,  que  la 
néceflité  de  fuppléer  au  filence  des  Hiftoriens  5ç 
de  faire  comprendre  ja  fuîtç  de  l'Hiftoire  m'a 
forcé  d'y  mètre.  Je  n'y  fais  ordinairement  en-* 
trer  que  mes  Réfultats ,  content  de  m'être  affuré 
que  je  m'ê.tois  mis  en  état  de  rendre  comte  * 
au  befoin  ,  du  parti  que  j'avois  cru  devoir  pren- 
dre. A  l'égard  de  quelques  Difcujfiôns^  dont  il 
m'a  femblé  que  je  pou  vois  d'autant  moins  me  dif- 
penfer  dmftruire  les  Leâeurs  ,  qu  elles  fervent 
de  préfervatif  contre  diverfes  erreurs  qu'offrent 

des  Uvrçs ,  qui  fopt .«awr.  les  mains  de.tout  le 
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monde,  &  qu'il  eût  été  trop  long  de  faire  con- 
noitre;  je  leur  ai  trouvé  place  dans  celles  de 
mes  Colories  ,  qui  concernent  l'Italie  ;  &  ceft 
sinû  quelles  fervent  au  Texte  d'une  efpèce  de 

Commentaire  hifiorique  &  critique.  Lorfque  les  Dif- 
cujfwns  ,  qui  me  fembloient  néceffaires ,  ont  été 
faites  par  Sigonius  ,  par  Muratori  ,  par  d'au- 
tres Ecrivains  célèbres ,  de  manière  à  me  forcer 
detre  de  leur  avis  ;  je  me  fuis  contenté  de  les 
traduire  exa&ement ,  en  retranchant  cependant 
tout  ce  qui  pouvoit  être  retrancké  ,  fans  nuire  au 
degré  de  lumière  qui  doit  en  réfulter.  D'autres 
fois,  j'ai  traduit  ces  Auteurs ,  &  je  les  ai  réfutés  ; 
pareeque  leurs  raifons,  auxquelles  je  ne  pouvois 
pas  me  foûmètre ,  me  paroiffoient  capables  d'en 
impofer. 

Je  dis  au  commencement  de  Y  Epoque  des 
Lombards ,  que  les  Exarques  de  Ravenne  ,  à  titre 
de  Patrices,  gouvernoient  fouverainement  la  por- 
tion de  Fltalie ,  reftée  fous  le  Domaine  des  Em- 
pereurs d'Orient;  &  dans  la  fuite  je  dis  que  les 
Romains ,  en  créant  leurs  Patrices  notre  Roi  Pé- 
pin le  Bref  &  fes  fils  Carloman&Charle, 
en  avoient  fait  leurs  véritables  Souverains ,  quoi- 
que fubordonés  aux  Empereurs.  Ces  deux  propo- 
rtions demandoient  un  détail  de  preuves ,  qui 
feroit  entré  mal-aifément ,  ou  dans  le  Texte  f 
ou  dans  la  Colone  à  laquelle  il  pouvoit  appar- 
tenir. Tai  raffemblé  quelques-unes  de  ces  preu- 
ves dans  une  Digression  fur  le  Patriciat 
de  Rome  ,  que  j'ai  placée  à  la  fin  de  Y  Epoque 
<Us  Lombards ,  &  ççttç  DigreJ/ion  n  eû  quUin 


Digitized 


xvj  P  R  Ê  F  A  C  E. 

Extrait  abrégé  d'un  Mémoire  très  ample  ,  que  j'ai 
compofé  fur  ce  fujet  pour  Y  Académie  de  la  Ro» 
chelU ,  qui  ma  fait  l'honeur  de  le  deftiner  à lim- 
preffion. 

Beaucoup  de  DifcuJJîons ,  que  Ton  verra  dans 
les  Colones ,  ont  pour  objet  de  fixer  le  tems 
précis  des  Evènemens.  Il  m'en  faloit  principale- 
ment occuper  dans  X Abrégé  chronologique  d'une 
Hiftoire  prefque  inconnue  à  nos  François  ;  &  je 
ne  pouvois  pas  me  contenter ,  ainfi  que  d'au- 
tres ont  fait ,  de  femer  les  Evènenu  îns ,  corne 
au  hazard  9  fous  les  différentes  années.  On  trou- 
vera que  je  né  m'accorde  pas  avec  eux  fur  le 
tems  de  Faits,  que  nous  devions  également 
rapporter.  Tout  ce  que  je  puis  dire  à  ce  fujet,  c'eft 
que  je  n'ai  rien  négligé  pour  m'affurer  de  la 
vérité  des  Dates ,  que  j'ai  cru  devoir  adopter  : 
mais  que ,  malgré  mes  recherches  &  mon  atten- 
tion ,  je  n'ai  pas  la  vanité  de  penfer  que  je  ne 
me  fois  jamais  trompé.  J'ai  pu  me  décider  fur 
des  raifons ,  qui  m'ont  paru  convaincantes ,  & 
qui  ne  l'auroient  pas  été  pour  d'autres.  11  fe 
peut  aufli  que  j'aie  cru  voir  ce  qu'en  effet  je 
ne  voiois  pas.  Je  ne  puis  répondre  que  de  mes 
intentions  &  de  mes  foins. 

Je  ne  ferai  point  étoné ,  fi  Ton  me  reproche 
de  rapporter  quelquefois  de  trop  petits  Faits. 
Je  n'ignore  pas  que  je  devois  avoir  pour  ob- 
jet principal  les  Evènemens  remarquables:  mais 
ils  tiènent  à  d'autres ,  qui  le  font  moins  ;  &  f 
dans  une  Hiftoire  peu  connue,  j'êtois  indtfi» 
penfablcment  obligé  de  doner  la  fuite  des 

Faits. 
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Fait*.  Les  moins  importans  entroient  donc, 
ainû  que  les  plus  confidérables  ,  dans  mon 
plan.  On  remarquera  fans  peine  qiiïl  eft  peu 
ce  ces  petits  Faits ,  qui  ne  foient  ou  caufes , 
du  moins  occafionelles  ,  ou  fuites  ,  affés  remar- 
quables f  de  plus  grands  Evènemens. 

Peut-être  cependant  eft -il  par-*  ci  par  -14 
des  Faits  de  trop  peu  d'importance ,  pour  que 
je m'y  dûffe  arrêter.  Je  ne  chercherai  point  à 
m'exeufer  à  cet  égard  ;  &  je  fuis  le  premier  à 
pe  condamner  moi-même.  Il  fe  peut  que ,  par 
inattention  ,  ou  par  laffitude  ,  il  me  fait  échapé 
quelques  inutilités. 

Je  ne  regarde  point  comme  tels  quelques 
petits  Faits  ifolés  ,  que  je  rapporte  ,  ou  parce- 
qu  ils  font  remarquables  en  eux-même ,  quoique 
peu  confidérables  ;  ou  parceqiiïls  tiènent  à  des 
l/fages  du  tems ,  ce  qui  leur  done  une  forte 
d'importance. 

Voila  tout  ce  que  j'ai  cru  devoir  ,  ou  pouvoir 
faire,  pour  doner,  dans  un  Ouvrage  d'afTéspeu 
d'étendue  ,  une  connoiffance  y  fuperficielle  à  la 
vérité  \  mais  pourtant  fuffifante  en  quelque  for- 
te, de  Tenfemble  d'une  Hiftoire  extrêmement 
compliquée ,  dont  jufqu'à  préfent  nous  ignorions 
fa  plus  grande  partie.  Je  fouhaite  que  Ton  ne 
foit  pas  tout  à  fait  mécontent  de  mes  efforts  : 
mais  je  ne  puis  pas  me  diffimuler  que  ,  dans  Je 
cours  de  mon  travail ,  je  ne  me  fuis  fenti  de 
talent  pour  l'exécution  de  mon  entreprife  9  que 
le  courage  de  l'avoir  conçue. 
'  En  commençant ,  je  me  fuis  propofé  d'évi- 

Tome  /•  Part.L  b 
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ter  deux  écueils  ,  où  ces  fortes  de  Livres 
viènent  ordinairement  échouer  ;  la  Sècherefle 
&  la  Monotonie.  Je  n'ofe  me  flater  d'avoir  eu 
le  bonheur  d'y  réuffir  :  mais  je  dois  avertir  de 
ce  que  j'ai  fait  pour  arriver  à  ce  but.  N'aiant  pas 
du  côté  de  i'efprit  les  mêmes  reflburces  que  le 
célèbre  Auteur ,  que  j'avois  pris  d'abord  pour 
modèle  y  j'ai  du  me  comporter  différemment 
dans  la  compofition  de  mon.  Ouvrage.  A  fon 
exemple  ,  j'aurois  pu  mètre  à  la  fin  de  chaque 
Epoque  des  Remarques  particulières  fur  des  Ufages 
du  tems  ,  fur  quelques  Loix ,  &  fur  d'autres 
objets  :  mais  il  m'a  paru  que ,  pour  me  procu- 
rer un  peu  de  variété ,  je  ferois  beaucoup  mieux 
d'inftruire  les  Le&eurs ,  à  mefure  que  le  befoin 
s'en  préfenteroit.  La  même  raifon  m'a  fait  traduire 
de  tems  en  tems ,  ou  dans  mon  Texte ,  ou  dans 
mes  Colones ,  des  paffages  d'Hiftoriens  originaux, 
ou  d'autres  Monumens  Hiftoriques  ;  &  des  mor- 
ceaux y  quelquefois  même  un  peu  longs,  de 
Sigonius  &  de  Muratori.  Ces  Traductions-, 
dans  lefquelles  j'ai  tâché  de  conferver  le  carac- 
tère des  Auteurs  &  le  goût  de  leur  temSj  font, 
ou  littérales  ,  ou  libres  ,  fuivant  la  nature  des 
chofes  qu'elles  contiènent ,  ou  fuivant  que  la 
manière  d'écrire  des  Auteurs  eft  plus  ou  moins 
propre  à  pafTer  dans  notre  Langue. 

Chaque  volume  a  fa  Table  très  ample.  Elle  ne 
devoit  pas  l'être  moins.  Les  Faits  &  les  autres 
Matières  font  ici  difperfés.  Cêtoit  l'affaire  des 


• 

• 

faites ,  doivent  rappeller  aux  Lefteurs  attentifs  , 
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Çui  les  parcourent,  tout  ce  q u  ils  ont  lu  dans 
rOuvrage  ;  &  le  plus  fouvent  mciiie  leur  épar* 
gner  ia  peine  de  relire.  Ceft  d  après  cette  idée  4 
que  ie  me  fuis  «fforcé  ie  compofer  les»  mienes , 
que  j'ai  p eict- èt re  abrégées  plus  qu'il  ne  Ta uroit 
id lu  ;  fur  tout  m  étant  trouvé  dans  la  rtêceffièé  do 
les  faire  quelquefois  fer vir  aufli  de  fuppJémen* 
à  mon  Ouvrage.  En  le  iilant  avec  l'attention^ 
qu'exigeok  le  deâtm  d*  Jmte  des  Tablés  utiles, 
je  me  luis  apperçu  que  j  a  vois  oublié  des  cHofe* 
que  j  auroip  du  dire.  Je  les  place  dans  les  TabUs, 
ôiU'c^  tednvera  de  tëms  en tems<  des J*hxai es  «aj 
tiène^  txtdtaliqm.  Toutes  ees  Mirafes  Ion t  autant 
de  petites  Obijef  varions  4  qui  m  êtoient  échapëés^ 
a  »&  jdois ,  avant  définir,  témoigner  nia  recon- 
HoilTance  à  ceux  fans  le  i ecours  defqi^els  je  t  1 \  t  li- 
rais jamais  pu  faire  icefc* Ouvragé 9  tôuf  impar- 
fait  qu'il  eft.  M.  le  Cômte  de  Sbnec*éR6v 
dont:  refont  9  les  talens  &  les  connoiiî  mees  fem- 
bletft  H?»itorifer»  à  rm'applaàdir de*  foins  ,  que? 
j'eus  autrefois  fhoneur  de  lui  uoner  durant  quel- 
ques années  ,  mV-prêrè  k|Sr  Annotés  de  MuiCfr^ 
tori i  dans; le  nuNnewr  même  qu'il'  Vbfloit  ctë> 
les  acquérir  ;  &  m'a  permis  d'avoir  en  rti£me tems 
chés  moi  tous  ceux  de  (es  autres  Livres ,  qui 
pou  voient  m'êtrè  de  quelque  utilité  pour  mon 
deffein.  M.  de  Flots  cel  y  Examinateur  de  cet 
Ouvrage  ,  ufant  à  mon  égard  dé  la  politeffe  que 
tout  le  monde  lui  connoît  f  m'a  communiqué 
ce  que  me  f>ouvoit  fournir  fon  Cabinet ,  la  pli» 
ample  &  la  plus  curietffe  eojleâion  de  Livfès 
Italiens ,  qui  foit  en  Europe >  hors  de  l'Italie.  H 
Tomé  L  *  b  il 
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n  ai  pas  moins  d'obligation  aux  Perjbnes  polies  ; 
qui  préfident  aux  Bibliothèques  du  Collège  Ma%atinf 
•  de  la  Doctrine  Chretiène  &  des  A  b  bai  es  deSèfiSor 
&  de  S*  Germain  des  Près.  £>n  s'eft  empreffé  par 
tout  W  de  me  prêter  ce  qui  pou  voit  m'être  né- 
ceffairè;  &  quelquefois  même  quelques-unes  de 
çzs  Bibliothèques  fe  font  ouvertes  pour  moi* 
quand  elles  dévoient  être  fermées.  « 

La  fin  de  ce  Volume  offre  un  Errata ,  qu'il  ëfl* 
abfolument  héceffaire  de  confulter.Je  fais  d'autant 
moins  d  excufe  de  fa  longueur,  que  je  fuis  très- 
étoné  qu'il -nefoit  pas  plus  long.  Le  plus  grand 
nombre  des  fautes  eft  dans  les  Colones,  &  confifte 
en  des  Chifres.  Quelques-unes  font  des  inatten- 
tions de  ma  part  ;  &  les  autres  viènent  de  ce  que 
dans  d'auffî  petits  Caraûères  il  eft  prefque  impof< 
fible  que ,  furies  Epreuves,  la  plufpart  des  Chifres 
ne  fe  confondent  pas  à  la  vue.  .;*  :."<  * 

Mais  je  dois,  avoir  commis  des  feu  tés  bien 
plus  confidérables.  Je  profiterai  de  tous  les  Avis 
utiles ,  qu'on  aura  la  bonté  de  me  doner  ;  &:)e 
regarderai  corne  telsr  jufqu  aux  Critiques  les  plus 
dérailbnabl es.  Je  dois,  moins  qu'un  autre,  oublier 

ce  Précepte  de  Despréaux  :     -  : .  , 

«  • 

i      *  r 

,  Ecoutés  tout  le  Monde  ,  afîîdu  Confultant.  ?  ' 
:    ;Un>t  quelquefois  ouvre  un  avis  important  . 

'  •  •     •         '*  •     *  .  •       .      »  ,  .1    r«  ».     t     «f  m  *  .   *  .    1  • 

i  * 
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TABLE 

DES  EPOQUES, 

contenues  dans  ce  Volume. 

L'Italie  (bus  la  domination  d'ODOACRE,  Roi  des  Hérulcs 
&  des  Turcilingcs.  Première  Epoque,  depuis  l'an  de 
l'Ere  Chretiene  476 ,  jufqua  l'an  493.  page  1 

Evenemens  fous  le  Règne  d'OnoACRE.  z 

ntALit  fous  la  domination  des  Ostrogoths.  Second* 
Epoque,  depuis  fan  493,  jufqua  l'an  5^3.  il 

EvBNEMENS  foUS  U  Règne  <U  TheQDQRIK.  12, 

Evenemens  fous  les  Règnes  £ Athalartk  ,  de  Theodat, 

<U  W_ ITIGE  S  ,  d'jLDOBALD  j  d'ERARIK  >  de  BaDW ELLA- 

Tqtila  j  &  de  Theia.  f% 

L'Italie  rentrée  (bus  la  domination  immédiate  des  Empe* 
Reurs  ,  &  gouvernée  par  Nàrsès.  Troisième  Epoque  , 
depuis  fan  ff)f  jufqua  l'an  j68.  ii£ 

Evenemens  fous  le  refiedu  Règne  de  Justifies  I ,  &  fous 
le  commencement  du  Règne  de  Justin  IL  130 

L'Italie  réunie  en  partie  à  I'Empire  ,  &  pofsedée  en  partie 
par  les  Lombards.  Quatrième  Epoque  3  depuis  l'an  568» 
jujquà  fan  774.  1 50Î 

Evénements  fous  le  refit  du  Règne  de  Justin  II  :  &  fous 
les  Règnes  de  Tibère  II  %  de  Maurice  %  &  de  P hoc  as. 

EvENEMEtzs  Jous  Us  Règnes  d  IIeraclius  ,  de  Constan- 
tin* 1U  »  U'ELeracleonas  &  de  Constant  II.  iq& 

Evenemens  fous  les  Règnes  de  Constantin  IV ,  dit 
Poconat  ;  de  Justinien  il;  de  Léonce;  U'Assimare9 
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1  dit  Philippicus  y  cFArthemius  ,  dit  Anastasê  II  ;  & 
de  Theodose  III.  ijt 

Evenemess  fous  le  Règne  de  Léon  III,  dit  Hsaurien  : 


L'Italie  fous  la  domination  de  Charlemagne  ,  corne  Roi 
des  Lombards  ,  ou  4'Italie  ,  &  corne  Empereur  d'Oc- 
cident ;  &  fous  celle  des  Empereurs  d'Occident  &  des 
Rois  d'Italie,  iffus  de  lui  légitimement  en  ligne  mafeu- 
linc.  Cinquième  Epoque  *  depuis  fan  774  ,  jufquà  Van 


(N*.)  Je  n'ai  pas  fongé  d'avertir  que  diffus  légitimement 
ne  tombe  que  fur  les  Empereurs.  Bernard,  troifième  Roi 
d'Italie,  êtoit  fils  naturel  de  Pépin  ,  fils  légitime  de  Char* 

LEMAGNE  &  fcCOnd  ROI  d'IxALIE, 

* 

Evenemens  fous  les  Règnes  de  Charlemagne  *  &  de 


(N*.)  Le  Volume  devenant  trop  gros,  je  me  fuis  vu  forcé  de  le 
finir  en  cet  endroit  ;  &  de  renvoïer  à  la  féconde  Partie  de  ce 
premier  Tome  la  fuite  de  cette  Epoque ,  qui  contient  depuis 
840  jufqu'en  888. 

Evenemess  fous  les  Règnes  de  Lothaire  I;  de  Louis  11$ 
de  Charle  le  Chauve;  &  de  Charle  le  Gras. 
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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D  E 

L'HISTOIRE  D'ITALIE 
V  I  T ALI E 

SOUS 

LA    DOMINATION  D'ODO  ACRE, 
Roi  des  Hérules  &  des  Turcilinges. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE, 

Depuis  l'an  de  rEre  Chrttïcne  476 ,  jufquà  Van  49$. 

D  A  n  s  cette  première  Époque  &  dans  la 
féconde ,  j'affervis  les  Évènemens  à  la  durée 
des  Règnes  des  Rois  d'Italie  ,  qui  la  pofsè- 
doient  entière.  Je  done  cependant  la  première 
Co/onc  aux  Empereurs.  Ils  n  etoient  à  la 
vérité  Seigneurs  immédiats  de  quoi  que  ce  fût  en 
Italie  :  mais  ils  en  etoient  les  Seigneurs  (uprêmes; 
&  les  Rois  reconnoiflbient  la  tenir  d'eux. 
Tome  L  Pan*  I.  A 
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ErENEMEXS  fous  le  Règne  d'ODOACRE. 

•  » 

A  X  N  JE*  £  âfl6. 

V-/DOACR1,  à  la  tête  d  une  armée  formidable 
cTHérules,  de  Turcilingcs,  de  Skirhes,  de  Ruges 
&c  d'autres  Barbares,  rafiemblés  dans  les  pais, 
qui  portent  aujourd'hui  les  noms  de  Brande- 
bourg ,  de  Poméranie,  de  Livonie ,  d'Autriche 
&  de  Hongrie  ,  entre  en  Italie  pat  la  Vallée 
de  Trente  ;  ne  rencontre  rien  qui  l'arrête , 
&  traverfe  la  Ligurie,  qui  comprenoit  alors, 
outre  l'Etat  de  Gène ,  l'Etat  de  Terre  -  Ferme 
de  Venife  ,  toute  la  Lombardie ,  le  Mont- 
ferrât  &  le  Piémont.  Pendant  qu'il  s'empare 
de  Milan ,  le  Patrice  Orefte ,  père  du  jeune 
Empereur  Auguftule,  va  s'enfermer  dans  Pavie. 
Il  s  e«ott  avancé  jufqu'à  Lodi ,  pour  empêcher 
Odoacre  de  parfer  l'Adda  :  mais  l'inégalité 
de  fes  forces,  diminuées  par  la  défertion  des 
Barbares,  qui,  d'intelligence  avec  Odoacre , 
alloient  continuellement  le  joindre  par  trou- 
pes ,  l'avoit  obligé  de  renoncer  à  ce  projet. 
Odoacre  le  fuit  de  près  ;  a  (liège  Pavie ,  la  prend 
&  l'abandone  au  pillage.  Les  Eglifes  &  les 
Maifôns  font  brûlées  ;  les  Murs  &  les  Rem- 
parts font  détruits  $  3c  les  Habitans ,  dépouil- 
lés de  leurs  biens ,  font  réduits  en  efclavage , 
à  la  réferve  des  Femmes ,  que  le  faint  Evêque 
Epipkane  trouve  le  moïen  de  racheter.  Orefte, 
fait  prifonier  de  guerre ,  eft  conduit  à  Plai- 
ianec ,  où ,  le  18  d'Août,  le  Vainqueur  lui  fait 
trancher  la  tête.  Odoacre  êtoit  entré  dans  Pavie 
le  15  du  même  mois;  &  fes  troupes  l'a  voient 
fur  le  champ  proclamé  Roi  a" Italie  :  mais  il 
paroît  certain  qu'il  ne  voulut  pas  alors  fc  parer 
dc  ce  titre.  Sans  perdre  de  tems  ,  il  marche  à 
Ravenne;  s'en  rend  maître >  peut-être  fans 
tirer  1  epée  ;  &  fait  mourir  Paul,  que  fon  frère 
Orefte  a  voie  chargé  de  défendre  cette  Place. 
Il  partage  enfuite  fon  armée ,  dont  la  plus 
grande  partie  fe  répand  dans  toute  l'Italie.  La 
plufpart  des  Villes  ouvrentlctws  portes.  Celles 
qui  refifteot ,  font  faccagées  Ôc  livrçcs  au* 
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ne,  Mort,  Origine* 
Femmes  ,  Enfa 


En  Occident, 

JUL1US  NEPOS 
fe  fait  proclamée 
Em  pereiw  à  Rome 
Je  14  de  Juin  4741 
eft  détrôné  le  ar 
d'Ôétobre  47  f  \ 
&  conferve  cepen- 
dant-le  titre  d'Em- 
pereur d*Occidene 
jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée en48<). 

Il  étoit  rUs  d'un 
certain  Nepoticn  , 
Général  des  ar- 
mes en  Dalraatié. 

Il  eut  pour  fem- 
me une  nièce  de 
l'impératrice  Fe- 
rma t  femme  de 
Léon  I ,  Empe- 
reur d'Orient.  On 
ienore  s'il  en  eut 
aet'enfans. 

Léon  ,  irrité  de 
ee  que,  fans  atten- 
dre fes  ordres ,  les 
troupes  d'Italie  a- 
voient  ,  le  s  de 
Mars  47 ? ,  procla» 
me  Giicerius.  Em» 
jjereur,  déclare  /«- 
lius  Ncpos  Auguf^ 
te,  &  l'envoie  fe 
faire  reconnoître 
Empereur  à  Ro- 
me. Nepos  y  force 
Giicerius  d'abdi- 
quer,  6c  le  fait  fur 
le  champ  fâcrer 
Evcque  de  Salon* 
en  Daltuatie.  Fu- 
rie, 'Roi  des 
iîgoths  ,  qui  rè« 
çnoit  dans  la  Gau- 
le Karboooiie  & 
fur  une  petite  par- 
tie de  l'Efpaene, 
aiant  déclaré  la 
guerre  à  P  Empire* 
NeposyVtSLt  I'entre- 
miie  de  S.  Epi» 
phone ,  Evéque  de 
Pavie  ,  acheté  la. 
paix  de  ce  Prince  9 
en  lui  cc-dant  r Au- 
vergne. Le  Pattice 

CDQACRE, 
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ROIS  d'Italie. 
Avincmestau  Tro- 
nc, Mar:,  Origine, 
ttmma ,  En/ans. 


ODOACRE, 
Roi  des  Hernies  & 
des  Turcilinges 
devient  Roi  d'Ita 
Le  au  mois  d\Aoùt 
&  meure  en 

L'Hiftoire  ne  lui 
dons  qu'un  rils?ap- 
pei.ê  r<7an<  ,  donc 
la  mère  n'eft  poinc 
com«e ,  &  qui 
mourut  en  même- 
tems  que  fon  père. 

Odoacre  ctoit 
fils  d'Edieon  ;  & 
cet  Edicon  eft  ap- 
paremment celui 
dont  l'Hiftorien 
Prifcus  dit  qu'il 
êeoic  Seiche  »  & 
l'un  des  premiers 
Miniftres  &AU- 
rik  /,  Roi  .des  Wi  - 
figoths,  îorianus  , 
nonié  mal-à-pro- 
pos Jornandls  %  6c 
Théophane  difenc 
qa'Odoacre  êtoic 
Ruge.  C'êtoit  tou- 
jours être  Scithe 
ou  Go  th.  Il  porte 
les  noms  d'Odoba- 
far  ,  d'Otachar  & 
d'Odachar  dans  la 
Vie  de  S. 
ri«,  écrite  vers  Pan 
511.     Eugipius  , 
auteur  de  cet  Ou- 
vrage ,  Jordanus  de 
X'Hifioria  MifctlU 
rapportent  qu'O- 

doacre     vint  du 

fond  de  la  Panno- 
nie  avec  une  ar- 
més formidable 
d'Hérules,  de  Tur- 
cilinges,de  Skirhes 
ek  d'autres  Bar- 
bares ;  qu'en  pal- 
iant  par  la  bori- 
que, il  alla  voir 
f>.  Se  vérin,  premier 
Apôtre  de  ce  pais  5 
&  que  Je  Saint  lui 
prédit  le  fort ,  qui 
i'attendoit.  Thto- 
yhene ,  qui  'e  fait 


PAPES. 

SIMPUCIVS  , 
quarante -huitième 
Pape  j  élu  f  ou  1  o 
jours  après  le  dé- 
cès d'Hilaire  ,  fon 
prédécefleur,  mort 
le  xi  de  Février 
4.68  ;  meurt  le  2 
de  Mars  4S  î . 

Il  étoit  de  Ti- 
voli. L'Abbé  Mu- 
ratori  dit    (  Ann. 
d'Ital.  T.  III,  p. 
2  f  2  j  que  ee  fut  un 
home   d'un  grand 
courage  ,  &  d'un 
\lle  infatigable 
pour  la  défenfe  de 
la    véritable  Fo 
Catholique  ;  &  qui 
n'omit   rien  pour 
guérir    les  plaies 
envenimées  de  l'E- 
glife  d'Orient.  Les 
Eutichiens  y  eau 
foient  de  fon  cems 
de  grands  défor 
dres.  En  47 S, l'Em- 
pereur Zinoa  ,  à 
la  follicitation  de 
Simplicius  ,  rit  te- 
nir à  Conllantino- 
ple  par  le  Patriar. 
che  Aeaeius  ,  un 
Concile,  qui  con- 
damna  les  Evè- 
ques  Hétérodoxes 
quiter  les  Sièges, 
qu'ils  avoient  unir, 
pésfur  les  Catho- 
iques  j  &  le  Pape 
,hc  la  même  chofe 
Rome  dans  un 
autre    Concile  : 
mais  l'Eglife  d'O- 
rient n'en  put  tirer 
aucun  fiuit ,  par- 
ceque  le  Patriar- 
che ,  de  concert 
avec  l'Empereur , 
crompoit  le  Pape  , 
en  favorifant  fous 
main  les  Héréti- 
ques ,  qu'il  aflèc- 
toit  de  condam- 
ner. Sa  mauvaife 
foi  fe  m  an  ifefta  par 
^Henoticon  ,  que 
Zenon  rit  publier 
en  482  ;  &  dans 
lequel    Aeaxius  , 
flvù  i'aroit  coaiptn 


ROIS 

des  u  i  goths  , 
en  Efpagne  €r  dans 
une  partie  de» 
Gaules. 

£  VA  RI K 

ou 

E  U  RI K  , 

fuccelfeur  en  4CC 
de  Thiodorik  fon 
frère,  qu'il  avoir 
anaflinè  ,  meurt 
en  484. 

Il  rit  la  conquête 
d'une  grande  par- 
tie de*  l'Efpagne, 
où  fon  père  Thio- 
dored  s'etoit  déjà 
rendu  maître  de 
pluneurs  Places. 
Les  Wifigoths  lui 
furent  redevables 
de  leurs  premières 
Loix  écrites. 

A  LA  R IK  II, 

rils  d'£*ri*  ,  lui 
fuccede  en  48  t  , 
&  meurt  en  soj. 

Il  fut  gendre  de 
Théodorik  ,  Roi 
des  Oitrogorhs  en 
Italie  ,  &  rit  rédi- 
ger un  Code  abré- 
gé, tiré  de  ceux 
de  Théodofe  le 
Jeune,  de  Grégoire 
&  À'Hcrmogtne  , 
&  des  Ecrits  des 
Jurifconfultes  Qa- 
ius  &  Paul.  On 
appelle  commu- 
nément ce  Code, 
Breviarium  Aniani\ 
pàvcequ'Anîen  , 
célèbre  Jurifcon- 
fulte  Gaulois  & 
Référendaire  dyA- 
Urik  ,  le  figna  co- 
rne Révifeur. 
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des  Bourguignons 
dans  les  Gaules. 

CHILPER1C, 

fiicceffeur  en  462 
de  Gundicaire9  fon 


SA  VA  N  S 

&  llluftres. 

S.  SEVE  RIS  y 
Morne  Grec,  que 
l'on  regarde  corne 
l'Aporre  de  la  Ba- 
vière «c  de  l'Au- 
triche ,  meur 
4S0. 

Lorfqu'en  47  r  ,  _ 
476-yOdoacre  pail* 
par    la  Norique 
pour  aller  en  Italie» 
il   voulue  voir  S» 
Severin.  Odoaere  , 
grand  &  bien  fait . 
avoit  l'air  ma;  et- 
tueux  ,  quoiqu'il 
ne  fut  alors  vête 
que    de    peaux  , 
corne  les  Barba- 
res, qu'il  comman- 
dos. S.  Severln, 
l'aiant   examiné  • 
lui  die  :  Ailes  ,  en- 
tris  en  Italie y  cou- 
vert de  ees  vile» 
peaux.  Vous  y  dif- 
tribueris  de  grand* 
dons  if  des  Charge* 
importantes. La  Vie 
de  S.  Severin  ,  01k 
cette  efpéce  de  pré- 
didlion  eft  rappor- 
tée ,  ne  fut  écrite 
qu'environ  20  ans 
après  la  mort  d'O- 
doacre ,    fous  le 
règne  de  Théodo- 
re, Le  Corps  de  S, 
Severin  fut  trans- 
porté par  les  Chre* 
tiens  en  Italie  ,  & 
dépofédans  le  Châ- 
teau de  Lucu  liane 
près  de  NapJet  , 
lorfque  par  l'Ordre 

d'Odoacrc,  les  Ro- 
mains,ètablis  dans 
les  Provinces  qui 
bordoient  le  Danu* 
be  ,  les  abandonè 
renten  488  ,  pour 
le  retirer  en  Italje# 

SABINI E  N, 

Géneftil  des  trou- 
pes en  Orient  % 
meurt  en  481. 

Comparable  atnc 
anciens  Capitaines 
Romains  ,  il  fut  lm 
reftaurateui  df  1% 


* 
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£^EN  £M£N  S  fous  le  Règne  d'ODO  AC  RE. 

fiâmes  >  &  leurs  habicans  font  pafles  au  fil 
de  l'épéc.  En  même  tems  Odoacre  va  de  Ra- 
vennc  à  Rome.  Le  Peuple  &  le  Sénat  viè- 
nent  le  recevoir  avec  joie.  Il  entre  dans  la 
ViÛe  ;  y  trouve  AuguftuU  >  & ,  fe  lailTant  atten- 
drir à  la  jeuneffe  de  cet  Empereur,  il  fe  con- 
tente de  le  dépouiller  de  la  pourpre,  &  de 
le  reléguer  au  Château  de  Luculiane  près  de 
Napie.  Il  pouffe  même  la  générolîté  jufqua 
lui  faire  une  penfîon  de  fix  mille  livres  d'or. 
A  1  égard  des  Romains  ,  il  leur  protefte  qu'il 
fie  changera  rien  à  leurs  Loix ,  &  qu'il  ref- 
pe&era  leurs  Privilèges.  Il  donc  fes  ordres 
pour  les  faire  jouir  dans  l'abondance  des 
douceurs  de  la  paix  >  &  retourne  à  Ravcnnc, 
qu'il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  réfidence. 

Il  ne  tenoit  fans  doute  qu'à  lui  de  fe  faiçe 
proclamer  Empereur  d'Occident  :  mais  ,  Con- 
quérant modefte ,  avant  de  quiter  Rome  , 
il  envoie,  au  nom  du  jeune  AuguftuU  bX  du 
Sénat  ,  des  Députés  reporter  à  l'Empereur 
Zenon  les  Orncmens  Impériaux  s  lui  repréfen- 
ter  qu'il  fuffit  d'un  feul  Empereur  5  &  le  fup 
plier  «  de  créer  Patrice  Odoacre  ,    home  de 
aa  tête  &  de  courage .  fur  qui  le  Sénat  fe  re- 
m  pofe  du  foin  de  défendre  l'Empire  en  Occi- 
»  défit      Zenon  reçoit  en  même  tems  une 
dépuration  de  la  part  de  Julius  Nepos ,  qui  le 
félicitoit  d'être  remonté  fur  le  trône  >  &  qui 
le  pFioit  cc  de  l'aider  à  recouvrer  fa  part  de 
»  l'Empire  ».  Le  Sénat  de  Conftantinople, 
voïant  dans  Nepos  le  légitime  Empereur  d'Oc- 
cident &  le  coufin  germain  de  l'Impératrice , 
femme  de  Zenon ,  &  confidérant  d'ailleurs 
tyiOdoacre  êtoit  un  home  à  ménager ,  eft 
d'avis  cc  que  l'on  donc  du  fecouis  à  Nepos  , 
3*  &  qu  Odoacre  foit  fait  Patrice  ».  Cette  Di- 
gnité, créée  par  Conftantin  le  Grand ,  n 'êtoit 
dans  fon  origine  qu'un  Honeur  fans  fondions , 
qui  donoit  partout  le  premier  rang  après 
l'Empereur  ,  &  le  droit  de  préfidcr  au  Sénat. 
Mais  depuis  quelque  tems  les  Gouverneur 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine  # 
Femmes  ,  En/ans. 
—  -  .—  ■  ■  • 
venoit  de  doner 
lî-  commandemenc 
des  troupes  des- 
tinées à  la  garde 
des  Gaules  ,  s'en 
fert  pour  attféger 
cet  Empereur  lui- 
même  dans  Ra- 
venne,  d'où  Nepo$ 
eft  obligé  de  s'en- 
fuir le  18  d'Àoùc 

47  >*  >  pO"r  *e  re~ 
tirer  en  Dalmatie. 
Corne  il  n'abdiqua 
point,  il  continua 
d'être  Empereur 
après  avoir  perdu 
ricalie.  C'eft  pour 
cette  raifon  qu'on 
doit  le  regarder 
corne  le  dernier 
Empereur  d'Occi* 
de  ne. 

ROMULUS 

MOM°YLLUS 
AUGVSTULUS  m 

que  fon  pcre,le  Pa- 
trice Or e  fit  9  avoie 
fait  proclamer  Em* 
pereur  à  Ravenne 

le  2)d»oaob.47i» 
eft  dépottedé  d« 
l'Empire  par  O- 
doAcre  ,  Roi  des 
Hérules ,  en  476. 
Il  vécut  enfuit* 
corne  fimple  parti-» 
cuir.-,  dans  une 
Terre  de  la  Cam- 
p;uv.e  ;  ce  mourut, 
on  ne  fait  pas  en 
quelle  année. 

On  prétend  que 
le  Patrice  Orefit 
êtoit  Romain  d'o- 
rigine :  mais  il 
êtoit  né  dans  la 
pannonie.  Lorf- 
qa'en  ajo  les  Ro- 
mains furent  obli- 
gés d'abandonec 
ce  pais  aux  Huns  , 
Ort&t&vtfa  au  fer- 
vice  frJttiU  ,  qui 
le  fit  fon  Secrétai- 
re. Apres  la  mort 
de  çç  Prin«c  >  4 
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ROIS  d'Italie. 
Avènement  au  Trô- 
mt,Mort,  Origine, 
Femmes,  En  fins. 

«aif  élevé  disl'en- 
hace  en  Italie  , 
n'eâ     peut  -  être 
pas  en  contradic- 
tion avec  Proeope, 
qui  le  done  pour 
un    Officier  des 
Gardes  du  Corps 
des  Empereurs.  Se- 
lon ce    dernier  , 
ies  Scithes  ,  les 
Alains,  les  Goths, 
&  d'autres 


PAPES. 


res,  qui  fcrvoient 
dans  les  Troupes 
Romaines  en  Ita- 
lie y  réfblurent  de 
s'v  fixer;  fit,  fe 
roïant  affès  forts 
pour  fe  faire  crain- 
dre )  ils  demandè- 
rent qu'on  leur  en 
cèdat  le  tiers.  Le 
Patrice  Ort fie  ,  qui 
gouvernoic   l' Em- 
pile ,  ou  do  moins 
I'IraJie  ,  fous  l'au- 
roriré  de  l'Ufurpa- 
tear  Augujlule  ion 
ii'. s ,  re;«ta  dure- 
ment   cette  de- 
mande. Ils  fe  révol- 
tèrent fie  mirent  à 
leur  tête  Odoaere  , 
qui  priva  le  père 
delà  vie ,  Se  îe  fils 
de  l'Empire.  La 
contradiction  de 
ces     récits  n'eft 
qu'apparente.  Les 
Chefs  des  Earba- 
res,'ncorporés  dans 
l'armée    d'Italie  » 
aiant  formé  le  def- 
i  -  :.  de  ne  point 
quiter    ce  païs  , 
avoirnt  pris  Je urs 
snefures  en  cas  de 
refus  de  la  part 
d'Orefte.  De  con- 
cert avec  eux  ,  O- 
domert  étoit  allé  , 
fous   le  prétexte 
apparent  de  four- 
nir des  fecours  à 
l'Empereur  Jtdiui 
kSepos  ,  qui  leur  en 
demandoir  ,  raf- 
frmfeler   dans  la 


fë  3  fous  prétexte 
de  vouloir  rendre 
la  paix  à  l'Eglife , 
donoit  atteinte 
aux  décidons  du 
Concile  de  Calcé- 
doine contre  les 
erreurs  AïEutichée. 
Simplieius  s'éleva 
fortement  contre 
cet  Edit.  Ce  fut  la 
neuvième  année 
de  Ton  Tontiricat, 
cfu^Odoacre  s'em- 
para de  l'Itdic. 

FELIX  111, 

Romain  &  rrctre 
du  titre  de  Faf- 
eiols ,  fuccède  à 
Simplieius  peu  de 
jours  aptes  fa 
mort  ;  meurt  le 
24  de  Février  401. 

Lotfque  le  Clergé 
fie  le  Peuple  s'af- 
femblèrent  pour 
doner  un  Succef- 
f'eur  à  Simplieius , 
B  a  file  p  alors  Pié- 
fet    du  Prétoire 
dMtalie  ,  fit  pré- 
cédemment 
fui  en  4  %o 
aflifter  a  l'Âflem- 
blèe   de  la  part 
frOdoacrc  5  &  dé- 
clara «  Qjj*  }  fuj- 
19  vant  le  Drcret , 
il  qu'il  en  avoit 
„  fait  deux  ans  au- 
„  par avant  ,  a  la 
prière  du  Tape 
„  Simplieius  il  ra- 
loit ,   pour  évi- 
ter  les  querèles 
&  les  diffentions, 
qui  pouroient 
troubler  la  tran- 
«quilhré    de  la 
Ville  ,  &  porter 
préjodice*à  l'E- 
„  glife  ,  ne  pas 
procéder  à  î'è- 
le  é\  ion  d'an  Pa~ 
„  pe  ,  fans  avoir 
„  pris    l'avis  du 
„  Prince    ou  du 
99  Préfet  du  Pré- 
„toire„.  Le  Car- 
dinal Bmronius  s'i- 
magine que  l'S- 


Con- 
>  vint 


PRINCES 

contemporains. 

fondé  le  Rolaume 
des  Bourguignons 
dans  les  'Gaules; 
meurt  en  491. 

11  fut  père  de 
Clo tilde  ,  femme 
de  Clo  vis  ,  Roi  des 
François. 

GONDEBAUD 
à  Lion  , 

GO  DEC  IS  IL 
i  Genève, 

meurent ,  le  pre- 
mier en  >•  1 8  ,  &  le 
fécond  en  f  00  ou 

fOI. 

Gondebtud  .  a- 
près  avoir  tue  fon 
frère  Chilperic  , 
comtoit  lui  fuecc- 
der  f  ui  :  mais  il 
fut  forcé  de  par- 
tager 1?  Roïaume 
avec  Godégijil,  fon 
autre  frère.  Celui- 
ci  ,  peu  content  de 
ion  partage  ,  fît  en 
foo  une  alliance 
feercte  avec  Clo- 
vis',  &  Gondebêud, 
vaincu  dans  une 
bataille9  fe  vit  dé- 
pouillé de  preique 
tous  (es  Etats: mais, 
aiant  fait  la  paix 
avec  Clovis ,  il  re- 
couvra ce  qu'il  a- 
voit  perdu  ,  s'em- 
para des  Etats  de 
fon  frère ,  fie  le  lit 
mourir.  En  f  or  ■  il 

Sublia  les  Loix  des 
ottr  guignant  %con- 
nues  parmi  nous 
fous  le  nom  de  Loi 
G om bit e.  Elles  per- 
mètrnt  les  Duels 
pour  s'affurer  fi  les 
chofes  font  vraies 
ou  faunes  5  fie  les 
perfones  ,  inno- 
centes 00  coupa- 
bles ;  mais  elles 
font  moins  cruel- 
les que  ne  le  fu- 
rent dans  la  fuite 
celles  des  Lom- 
bards >  en  ce  que 
pour  ces  Duels  Ju- 
diciaires ,  elles 


s  a  v  A  N  s 

&  lllu/lre$. 

difcipline  militaire. 
Lorlqu'en  470  9 
Thiodorik  ,qv  fut 
enfuire  Roi  d'Ita- 
lie ,  fe  fut  emparé 
de  Durazzo  dana 
l'Epire  ,  Smbinien  9 
qui  commandoic 
en  lîlirie  des  trou* 
pes  afTés  peu  cooft- 
dérables ,  mais  ex- 
cellenrer,  Pempê* 
cha  par  fa  vigou- 
reufe  réftilance  êc 
par  fes  négocia* 
ttona  y  d'entrer 
dans  cette  varia 
Trovince. 

PETRONS% 

célèbre  Jurifcon- 
fulte  des  Gaules  y 
peut  être  mort  vert 
481. 

Les  uns  fe  font 
Italien  d'origine  6C 
dccendantde  S  est' 

tUS  Ar.icius  Petro* 
nius  ProtnsyTvcfct 
du  Prétoire  d'O- 
rient, &  fait  Con- 

fui   par  Arcadiu» 

en  406. 

Ce  Conful  ctoie 
de  Rlmini.  C'était 
un  home  trèa 
inftruit  desLètret 
humaines  fie  dtvj* 
nés.  Il  avoit  fait 
un  Traité  de  l'Or- 
dination des  fivê» 
ques. 

D'autres  veulene 
que  le  Jurifconfulte 
Pétrone  fut  fils  ou 
proche  parent  d'un 
autre  Pétrone  ,  le-» 

Îuel  étoit  d'Arlea 
»  fut  rréfet  dû 
Prétoire  desGaulea 
au  commencement 
du  cinquième  fié- 
de.  Ce  qui  peut 
apuïer  cette  opi- 
nion ,  c'eft  que  ce- 
lui dont  H  s'agit , 
eserçoit  dans  lo 
fiareau  d'Arles  la 
profeflîon  d'Avo- 
cat. Il  fut  Dépuré 
des  Gaules  à  R<k 


Auj 
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généraux  des  grandes  Provinces  ,  lorfqu'ils 
croient  revêtus  de  cette  Dignité ,  jouiffoient 
dans  leurs  Provinces  d  un  pouvoir  ,  qui  ne 
différoit  du  fouverain ,  que  pareequils  le pou- 
voient  perdre  par  la  révocation.  En  un  mot, 
les  Gouverneurs  Patrices  êtoient  alors  fous  les 
Empereurs  ce  que  les  Satrapes  avoient  été 
fous  les  anciens  Rois  de  Perle ,  c'eft-à-dire , 
des  cfpèçes  de  Souverains  amovibles  &  tri- 
butaires. Odoacre  ,  en  ambitionant  ce  titre , 
cherchoit  à  faire  oublier  aux  Romains  ce  que 
ceux  de  Conquérant  &  de  Roi  pouvoient 
avoir  pour  eux  d'odieux  5  Se  vouloit  ne  leur 
faire  voir  en  lui  que  le  Lieutenant  de  leurs 
Empereurs,  dont  la  foiblelTe  ne  lui  laifîoit 
pas  craindre  qu'ils  pulTent  le  dépouiller  du 
Gouvernement  fouverain  de  l'Italie.  Zenon 
ne  cefla  point  de  traiter  Nepos  en  Empereur , 
&  de  lui  promètre  toujours  un  fecours ,  qu'il  ne 
lui  dona  jamais.  Pour  Odoacre,  il  fut  dans 
la  fuite  ânes  furpris  de  voir  fon  nom  accom- 
pagné du  titre  de  Patrice  dans  la  fuferiprion 
de  la  première  Lètre  qu'il  reçut  de  Zénon.  Ni 
cet  Empereur  ni  Julius  Nepos  ne  lui  firent  ja- 
mais expédier  les  Patentes  de  cette  Dignité.  Sa 
conduite  annonce  que  fon  delTcin  êtoit  de  fe 
reconnoître  fujet  de  l'Empire,  &  de  gouverner 
au  nom  de  l'Empereur.  Il  pafla  les  premières 
années  fans  nomer  de  Confuls.  Jamais  il 
ne  fe  vêtit  de  pourpre  5  &  ne  porta  jamais 
de  Courone  ni  de  Sceptre.  Il  ne  fit  point  de 
Loix  en  fon  nom  ;  &  l'on  ne  voit  pas  qu'il  ait 
jamais  fait  fraper  de  Monoie  à  fon  coin. 
Enfin  il  ne  remplit  les  Magiftratures  que  de 
Romains.  Si  dans  la  fuite  il  foufrrit  qu'on 
lappellât  -Roi  d 'Italie .  ce  ne  fat  apparemment 
que  pour  contenter  (es  troupes  ,  auxquelles 
il  avoit  falu  qu'il  diftribuât,  félon  leurs  de- 
iîrs,  la  troifîemc  partie  des  terres  d'Italie. 
Il  eft  afTés  vraifemblable  qu'il  remit  en  liberté 
les  Citoïens  Romains  pris  à  Pavie  &  dans  les 
autres  VUlcs  emportées  de  force.  Il  voulait  a 


EMPEREURS, 
Avinement  au  Troè- 
ne, Mort,  Origincp 
Femmes ,  En/ans. 


rentra  dans  les 
troupes  Romai- 
nes ,  &  parvint  à 
la  Dignité  de  Pa- 
trice. Il  époufa  la 
tille  du  Comte  Ro- 
mulus  ou  Momyl- 
lus  ,  de  laquelle  il 
eut  le  tils  dont  il 
s'agit  ici.  Lorfqu'il 
l'eue  fait  procla- 
mer Empereur  , 
corne  ce  n'étoit 
encore  qu'un  en- 
fant ,  les  Romains 
lui  doncrent  par 
dérifion  le  furnom 
d' Auguflulus  ,  ou 
Petit  Augufie.Ocft 
mal  -  à  -  propos 

au'on  le  dit  le 
ernier  Empereur 
d'Occident.  Son 
ufurpation  ne  dé- 
pouilla point  Ju" 
lius  Nepos  de  Tes 
droits  légitimes  3  Se 
celui-ci,confervant 
toute  fa  vie  la  di- 
gnité d'Empereur  • 
continua  jufqu'à 
fa  mort  d'en  exer- 
cer l'autorité  dans 
la  Dalmatie  & 
quelques  Provinces 
voiftnes. 

En  Orient. 

ZÉNON, 
dit 

U1SAVRIEN, 

affocié  à  l'Empire? 

Î>ar  Lion  le  jeune  y 
on  fils  ,  en  Février 
474  ,  eft  feul  Em- 
pereur au  mois  de 
Novembre  de  la 
même  année,  par 
la  mort  de  ce  Trin- 
ce  ;  fit  meure  le  y 
d'Avril  491. 

On  fait  unique- 
ment de  fon  origi- 
ne qu'il  êtoit  d'une 
famille  affés  di£« 
tinguéeen  Ifaurie, 
&  que  fon  vérita- 
ble nom  ctoir 
Tr*fcâU{U.l\  vint* 
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me  y  Mort,  Orieine, 
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Panoonie  de  nou- 
reïlcs  troupes  de 
Barbares; &  quand 
il  en  fut  rems  ,  i! 
Tint  Ce  joindre  à 
ceux  que  le  refus 
tfOrefte  avoit  dif- 
pofés  à  la  rèvolre  , 
&  qui  fe  rangèrent 
fous  fes  drapeaux  , 
en  le  reconnoiflant 
pour  leur  Roi.  L'é- 
vénement fît  voir 

3u'en  feignant  ou 
e  fê  prêter  aux 
defirs  des  autres 
Barbares  ,  ou  de 
fervir  Julius  Nepos7 
il  n'avoir  fonge 
qu'aie  rendre  Sou- 
verain de  l'Italie, 
&  de  ce  qu'il  pou- 
toit  y  joindre  du 
tefte  de  r Empire 
^Occident. 


PAPES. 


crit,  qu'on  dilbit 
avoir  été  fait  par 
Simplicius  à  ce  fu- 
jet,eft  une  imnof- 
ture  imaginée  dans 
la  fuite  Var  quel- 
que Schilmatique , 
à  l'occafton  des 
troubles,  qui  s'éle- 
vèrent après  l'é- 
lection de  Simma- 

Jue.  On  répond  à 
'aroniusy  que  dans 
un  Concile  qui  le 
tint  «lors  à  Rome  , 
les  Evéques  n'ac 
cusèrenr  point  cet 
Ecrit  d'être  fup- 
pofé  :  mais  que 
pour  le  déclarer 
de  nulle  valeur ,  ils 
fe  fondèrent  fur  ce 
qu'il  n'étoit  (igné 


PRINCES 

contemporains. 


n'accordent  point 
aux  Champions 
d'autres  armes  , 
que  le  bâton  fie  le 
bouclier. 


ni  du  Tape  Simpli 
eius  ,  ni  d'aucun  E- 
vêque.  Il  refte  donc 
pour  confiant  que 
Félix  ///ne  fut 
élu  Pape,  que  du 
confentement  d'O- 
io acre ,  ou  de  fon  Préfet  du  rrétoire. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  les  Rois 
Goths  *  &  les  Empereurs  après  eux  ,  ne 
point  fouflrir  que  les  Papes  fuflent  con- 
sacrés ,  fans  qu'ils  en  eutfent  confirmé 
l'élection.  C'eft  un  droit  ,  dont  les 
Empereurs  avoient  du  jouir  depuis  Conf- 
iant™ le  Grand.  La  faine  Politique  vou- 
loir que  la  chofe  fut  ainfi ,  fur-tout  dans 
tin  Gouvernement  purement  militaire  , 
tel  qu'êtoit  celui  de  l'Empire.  Les  Elec- 
tions fe  faifant  alors  ,  fuivant  la  difpofi- 
tion  des  Canons  ,  par  le  Clergé  &  le 
Peuple  ;  le  Souverain  ,  comme  Chef  du 
Peuple  ,  y  devoir  d'autant  plus  interve- 
nir ,  ou  par  lui-même  ou  par  fês  Com- 
miffaires  ,  que  l'intérêt  de  l'Etat  deman- 
doit  que  les  grands  Sièges ,  car  il  ne  s'a- 
% it  que  de  ceux-là  ,  ne  fuffent  remplis 
que  par  des  gens  fur  la  fidélité  defquels 
il  pût  comeer.  Il  ne  feroit  pas  difficile 
de  trouver  des  preuves  de  fait  de  ce 
droit  exercé  par  les  Empereurs,  en  dif- 
cutant  avec  quelque  exactitude  les  Elec- 
rions  des  Eveques  de  Rome,de  Milan,de 
Conftantinople,  d'Antioche  ,  &c.  C'eft 
nie  me  par  une  fuite  de  ce  droit ,  que  les 
Rois  Wifigoths  en  Efpagne  nomoient 
quelquefois  aux  Evêchésj&  que  nos  Rois 
François  de  la  première  Race  s'attri- 
buèrent la  nomination  ,  non  feulement 
àes  Evéchés ,  mais  de  toutes  les  Pré- 


ROIS 

des  Vandales  , 
en  Afrique. 

GENSERIK, 

depuis  410  ,  meurt 

Il  etoit  le  fécond 
Roi  desWand.iles 
en  Efpagne.  11  fut, 
en  418  ,  invité  de 
paner  en  Afrique 
par  le  Comte  Boni- 
fact ,  Gouverneur 
de  cette  Province. 
L'inimitié  du  Pa- 
trice Aldus  l'avoir 
engagé  de  fe  révol- 
ter contre  l'Empe- 
reur Valentinien 
III.  Aidé  de  Cen 
fèrick  ,  il  bâtit  les 
troupes  impéria 
les  :  mais  ce  Trince 
refta ,  malgré  lui 
dans  le  païs ,  ou 
l'année  fuivanre  il 
fonda  le  Roiaume 
des  Wandales.  E- 
levé  dans  la  Reli- 
gion Catholique 
il  l'avoit  quitee  en 
Efpaene ,  pour  cm 
brader  l'Arianif 
me  ;  &  fut  en  A- 
frique  un  cruel  per 
fècuteur  des  Ca- 
tholiques. Il  entre- 
tint toujours  des 
armées  &  des  flo- 
res confuièraLles 
&  routes  les  cotes 
de  l'Italie,  de  l'Ef- 
pagne  ,  ainfi  que 
les  Iles  de  leur 
vOifinage  ,  furen 
l'objet  continue 
de    fes  dépréda- 
tions. 

H  UN  E  RI K 

fuccède  à  fon  père 
Genftrik  en  477 


S  A 
& 


r  A  N  S 
lllufires. 


en   46  s 
Tonantius  Ferreo- 

us ,  dont  je  par- 
lerai dans  le  Règne 

uivaut.  Petronê 
étoit  grand  Ora- 
teur ;  &  fes  répon* 
fes  fur  le  Droit  ê- 
roient  dictées  pat 
le  bon  fens  &  l'é- 
quité. Sidoine  A* 
pollinaire  en  parle 
en  plufieurs  en- 
droits avec  éloge. 

ZUINTIEN 
& 

JUSTIN, 
le  premier,  Evcquè 
d'Afcoli  dans  la 
Pouille  ;  8c  le  fé- 
cond ,  Evcque  en 
Sicile ,  tioriuoient 
en  4H4. 

Ils  écrivirent  l'uni 
&  l'autre  avec  for- 
ce contre  Pierre  le 
F oulorty  ufurpateuc 
du  Siège  ratriau- 
chal  d'Àntioche. 

SID O INE 
APOLLINAIRE 

(CaiusSollius  Sido» 
nius  Apollinaris  )9 
Evéque  d'Auver- 
gnt,  meurt  en  4SI 
ou  489. 

Il  fut  le  plus  bel 
efprit,  que  les  Gau- 
lois eutfent  de  for» 
tems.  Il  étoit  d'u* 
ne  famille  illuftre 
d'Auvergne  ;  8c 
fut  élevé  par  l'Em- 
pereur Aritus  , 
dont  il  étoit  gen- 
dre ,  à  de  grandes 
Dignités.  ~11  eut 
aulfi  beaucoup  de 
part  à  la  faveur  de 
Majorien  &  d'^n- 
themius.  Ses  Pané- 
giriques  de  ces 
trois  Empereurs, 
ne  font  pas  les 
moindres  de  fes 
Poèmes.  Quoiqu'il 
fut  Laie  &  marié  , 
l'Eglife  d'Auver- 


&  meurt  en  484.   Sn«  ne  lai|{a  Paj!  d5 
U  n'aimoit  point 1  le  choiiir  pour  Eve* 

A  iv 
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corne  Vicaire  de  l'Empereur,  aiTurer  fa  do 
mination ,  &  la  fonder  fur  la  juftice  &  la 
bonté.  Ses  fuccefTeurs  auroient  fait  le  reftc. 
Quoiqu'Arien ,  il  ne  fît  rien  de  préjudiciable 
à  la  Religion  Catholique.  Les  Evéques  &  les 
Eglifes  jouirent  durant  tout  fon  règne  de  la 
protection  des  Loix  $  &  fouvent  il  leur  accorda 
des  grâces, 

477- , 

Depuis  plufieurs  années  ,  Genférik  ,  Roi 
des  Vandales  en  Afrique  ,  secoit  emparé 
de  la  Sicile.  Corne  Rome  de  tout  tems  en 
tiroit  une  grande  partie  de  fa  fubfiltance, 
Odoacrt  engage  ce  Prince  à  lui  céder  cette  Ile,  à 
la  réferve  d'une  très  petite  portion  ;  &  s'oblige 
à  le  dédomager  par  un  fubfide  annuel. 

479- 

$.  EpiPUane ,  Evéque  de  Pavie  ,  en  rebâtit 
la  Cathédrale  &  les  autres  Eglifes  j  &,  par  fes 
confeils,  les  Citoïens  raflemblés  rétablirent 
leurs  maifons  Se  les  fortifications  de  la  Ville. 
Il  leur  en  facilite  même  les  mo'iens ,  en  obte- 
nant pour  eux  &  Odoacrt ,  une  exemption  de 
cout  Impôt  pendant  cinq  ans. 

4*0. 

Jultus  Nepos  ,  qui  de  l'Empire  d'Occident 
îi'avoit  conlcrvé  que  la  Dalmatic  Se  quelques" 
Provinces  voifincs,  eft  afTatTmé,  dans  une  mai- 
fon  de  campagne  près  de  Salone,  par  les  Comtes 
Odive  (  î  )  fie  Viator ,  deux  de  fes  principaux 
Officiers.  Cet  aiïaiTinat  achève  de  faire  difpa- 
roître  le  nom  d'Empereur  en  Occident. 

481. 

Odoacre  augmente  fes  Etats,  en  vengeant 
la  mort  dé  Julius  Nepos.  Il  parle  en  Dalmatic  , 
livre  bataille  aux  Comtes  Odive  fie  Viator ,  fie 
remporte  la  victoire.  Viator ,  dont  l'Hiftoire 
hc  parle  plus ,  avoit  péri  fans  doute  les  armes 

f  1  )  Il  eii  norur  par  les  uni  Odira ,  par  lt<  aucrtf  Ovidé. 


EMPEREURS. 
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corne  beaucoup 
d'autres,  chercher 
fortune  à  Conflan- 
tinople  ,  Se  fe  ren- 
dit fi  néceffaire  à 
l'Empereur  Léon  ï% 
que  ce  Prince  lui  fie 
époufer  fa  lille  A~ 
riant.  Cefntalom 

2ue  Trafcalifie  iè 
c  appeller  Zénon. 
C'ctoïc  un  nom  ., 
qu'un  Ifaurien  , 
peut-être  de  fe» 
parens  ,  aroit  ren- 
du célèbre. 

Il  eue  deux  fem- 
mes; i«.  Arcadie  * 
dont  on  ne  con- 
çoit point  ^origi- 
ne ;  a*.  Ariane  y 
Jille  de  l'Empe- 
reur Léan  l  &  de 
l'Impératrice  Vé- 
rin a. 

De  fa  première 
femme,  il  eut  ua 
fils,  no  m  m  é  Zénon9 
qui  mourut  de  dé- 
hanche à  l'âge  de 
17  ans.  Il  eut  de 
la  féconde ,  l'Em- 
pereur Lion  le  Jeu- 
ne ,  que  fon  aieul 
Léon  I  avoit  créé 
d'abord  Céfar,  en- 
fuite  Àugufle  e» 

47î. 

Lion  1  étant 
mort  en  Janvier 
4.74,  le  jeune  Léon 
fut  reconnu  peut 
Empereur  ;  &  fon 
père  Zenon  fur 
chargé  de  la  Ré- 
gence. Mais  dès  le 
mois  de  Février 
fuivent  >  aidé  dit 
crédit  de  l'Impéra- 
trice fa  belle-mè- 
re >  il  gagne  le  Sé- 
nat &  les  Généraux 
des  Années;  fe  faie 
anocier  à  l'Empire 
par  fon  por- 
te fur  le  trône 
roui  les  vices ,  qui 
déshonorent  l'hu- 
it* i* 
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*.  Tout  revenir 
au  Décret  du  Tréfec  Ba- 
file  ,  roici  ce  que  la 
conjecture  peut  fournir. 
Odcaert  qui  ,  corne  Sou- 
verain de  Rome  ,  de  l'I- 
talie &  de  quelques  au- 
tres Provinces  de  l'Empt- 
re,  avoir  raifbn  de  fe 
croire  aux  droits  des 
Empereurs  d'Occident  , 
auxquels  il  avoit  fuccé- 
dé,n'en  voulut  rien  laif- 
fir  perdre  j  &,  corne  celui 
de  continuer  l'éleèt ion 
des  Tapes  lui  parut  d'au- 
tant plus  important  , 
qu'étant  Arien  ,  il  ne  de- 
voir pas  comter  beaucoup 
for  i'affection  des  Catho- 
liques  ,  il  chargea  Bafi.lt , 
fon  Trcfet  du  Prétoire , 
de  concerter  avec  le 
Pape  Simphciuf  la  ma- 
nière de  faire  revivre  ce 
droit.  Sirr.pl :ciu i,  Jai.s  une 
affaire  purement  politi- 
que, ne  put  pas  refufer  de 
le  prêter  aux  intentions 
de  fon  Souverain  :  mais 
corne  le  droir,  dont  il  s'a- 
ghïoir,  avoit  été  certai- 
nement peu  refpecîé  du- 
rant tous  les  troubles  , 
dont  l'Empire  ét  fer-tout 
r Italie  avoient  été  con- 
tinuellement agités  de- 

£is  les  dernières  années 
règne  d1Honoriu$  ,  & 
fous  une  foule  d'Empe- 
reurs qui  n'avoienr  ia.it 

3ue  paroi  tre  fur  le  trône 
'Occident  j  le  Clergé  de 
Rome  croïpît  avoir  fe- 
coué  pour  toujours  un 
joug  qui  le  gênoit  j  & 
Simfhcius ,pour  ne  fe  pas 
cotntnètre,  fe  contenta  de 
doner  à  Bafilt  par  écrit 
ce  qu'il  penfoit  :  mais  il 
ne  le  fiera  pas.  Ainfi  les 
Evêqnes  du  Concile ,  tenu 
dans  la  fuite  par  Simma- 
qu€  ,  eurent  rai  l'on  de 
rejeter  cet  Ecrit  corne  n'é- 
tant pas  un  A  rte  autenti- 
que  :  &  peut-être  ne  dé- 
clarèrent-ils nul  le  Décret 
de  BafiU  ,  que  parce  qu'il 
paroinoit  fonde  fur  cet 
avis  informe  de  Slmplî- 
•iw.  Mais  il  n'en  ett  pas 
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la  guerre.  Au  commence- 
ment de  fon  règne  il 
rendit  le  repos  aux  Ca- 
tholiques :  mais ,  fur  1  1 
fin  il  les  periècuta  plus 
cruellement  que  fon  p.re 
n'avoit  fait.  On  rapporte 
qu'il  exila  juiqu'à  454 
Evéques. 

CONDAMOND 
ou 

GONTABOND, 

fils  de  Genton  frère  d'//u- 
ntrik  ,  fuccfde  à  fon  on- 
cle en  464  J  &  meurt 
en  496. 

Il  rît  cefTer  la  perfècu- 
tion  ,  rendit  les  Egbfes 
aux  Catholiques ,  &  tap- 
pella  les  Evoques  exilés. 


ROIS 

des  François 
dans  la  Gaules. 

CHILD  ÉRI C  7, 

fuccefTeur  de  iW«VoWe,fon 
père,  en  4  f  6*  ,  meurt  en 

4S2. 

Pharamond  ,  Clodion 
&  Mcrovit  ,  s'unitfant 
aux  François,  que  les  Em- 
pereurs avoient  établis 
depuis  environ  îoo  ans 
dans  la  Gaule  Belgique  , 
efTaièrent  de  s'y  faire 
un  Rpiaume.  Childiric 
étendiqalfés  confidérable- 
ment  le  petit  Etat,que  frs 
prèdécetteurs  avoient  ra- 
chè  de  former.  Tournai 
fut  fa  Capitale.  On  peut 
le  regarder  corne  le  véri- 
table Fondateur  de  la 
Monarchie  Françoife. 

C  L  O  V  I  S  /, 

fïîs  de  Childéric  ,  lui  [ac- 
cède en  482»  &  meurt 
en  pi. 

Une  feule  victoire  , 
remportée  en  486  fur  le 
Comte  Siagrius ,  Gouver- 
neur pour  l'Empire  de 
la  Gaule  Belgique ,  le  fit 
en  aûes  peu  de  tems  de- 
venir maitr?  de  tout  ce 
que  les  ViflgOthl  &  les 
Bourguignons  ne  poffé- 
doient  pat  dans  lesGau- 


SATAN 

&  Illufirti. 


qur.  Il  en  remplit  les  de- 
voirs avec  tant  de  télé  & 
de  piété  ,  que  fon  E^life 
l'honore  encore  aujour- 
d'hui corne  Lunt.  Grand 
Ecrivain  &  Toit?  rftima- 
ble  ,  il  n'a  dans  fes  te» 
tra  6i  dans  UsPoèfiti, 
d';1  titres  défauts  que  ceux 
deibnfiècle. 

PO  LE  MUS  , 
meurt  à  peu  prés  dans  le 
même  tt  ms  que  SUo.nm 
Apollinaire. 

Il  étoit  né  dam  le» 
Gaules  à  Bordeaux  00 
dans  le  voilage  ;  &  pa- 
roic  avoir  été  parent  dtr 
Poète  Au/ont  :  mais  il 
étoit  iffu  d'une  famille 
Romaine  ,  tt  comroie 
l'Hiltorien  Tacite  er.rre 
fes  ancêtres.  Lcrfqu'er» 
460  il  fe  maria  j  Sidcfm 

ne     Apollinaire    lit  fon 

BgfthaiJtfnej  &,con,e/'o- 
lemui étoit  très  favai:r,fur- 
tout  dans  la  Philofophie 
dé  Platon ,  il  fit  entrer 
dans  ce  Poème  plufieurt 
matières  philosophiques. 
Polémus  favoit  auffi  trèt 
bien  la  Muftque  ,  la  Géo- 
métrie ,  l'Arithmétique  fit 
l'Alhronomie  ,  qu'il  avoit 
apprifes  fans  maitres.Cré* 
Préfet  du  Prétoire  de» 
Gaules  en  47  f  par  Juliu* 
Ntpos ,  il  le  fut  dtux  ans. 
Il  tint  un  rang  très  dis- 
tingué parmi  lesSavans  de 
fon  fiècle  :  mais  on  ne 
fait  point  s'il  avoit  écrit. 

P  RO  C  V  L  V  S  y 
meurt  peur-éue  en  4SJ  , 
peut-erre  plus  tard. 

Il  éroic  originaire  & 
natif  de  Liguriej  &  s'é- 
tabl  t  dans*"  les  Gaules  , 
lorfqur?  Sidoine  Apolli- 
nairt  croit  Bvéque  d'Au- 
vergne. Crlui-ci  qui  louoit 
volonriers  fes  amis,uuroic 
Proeulus  en  parallèle 
avec  if  émirs  &  Virgil*. 
Ennodt  lui  tTOUVOil  un 
génie  ég^l  à  celui  de  Pin- 
dart.  Ces  éloges  ,  outrée 
fans  doute,  annoncent  d» 
moins  que  Protvlut  d*- 
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à  la  main.  Odive  reçoit  du  Boureau  le  châti- 
ment de  fon  crime. 

481. 

Le  premier  de  Janvier  ,  Aginentius  Fau/tus 
prend  pofTeflîon  du  Confulat  pour  l'Occident. 
Vers  la  fin  de  l'année  précédente,  Odoacre,  foit 
de  concert  avec  ZrWî,foit  à  la  prière  du  Sénat 
&  du  Peuple  Romain,  foit  pour  ufer  de  tout 
fon  pouvoir ,  avoit  enfin  réfolu  de  nomer  un 
Conful  5  ce  qu'il  continua  dans  la  fuite. 

Vers  ce  tems,  Odoacre  fait  Comte  des  Re- 
venus particuliers  (1)  le  célèbre  Caftodore,  qui 
n  avoit  au  plus  que  16  à  17  ans.  Cette  Charge 
d'abord  n'avoit  eu  d'autorité  que  fur  les  Ré- 
gilfeurs  du  Domaine  Impérial  &  fur  les  Efcla- 
Ves  chargés  d'en  cultiver  les  terres  :  mais,  de- 
puis Conftantin  ,  les  Empereurs  en  avoient  fait 
une  Magistrature  confidérable,  &  l'avoient  dé- 
corée des  mêmes  prérogatives  que  la  Préfec- 
ture de  Rome. 

487 ,  488. 

LisRugcs,  qui  pofledoient  au-delà  du  Da- 
nube ,  en  face  de  la  Norique ,  les  païs ,  qui 
font  aujourd'hui  l'Autriche  &  la  Hongrie  ,  & 
qui  tenoient  au/fi  quelque  chofe  cn-aeça  du 
fleuve  dans  la  Norique  même,  fatiguoient 
continuellement  cette  Province  par  leurs  cour- 
fés.  Odoacre  s'y  tranfporte  (  487  )  avec  une 
grande  armée  5  repouiîe  les  Ru ges  au-delà  du 
Danube ,  les  pourfuit ,  ravage  tout  leur  païs , 
fait  tailler  en  pièces  une  grande  partie  des  ha- 
bitans  ,  &  n'en  emmène  guère  moins  en  Italie. 
Parmi  ces  derniers  êtoient  Pkéban  ,  Fêlétce , 
ou  Fava ,  leur  Roi ,  Gife  fa  femme  ,  &  Fré- 
dérik  leur  fils.  Odoacre  entre  à  Rome  le  14  de 
Novembre ,  avec  toute  la  pompe  des  anciens 
Triomphateurs.  Pkéban ,  après  avoir  orné  le 

,rW«  .  ou  fc»Ple»«*  C~u, 


m 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Oritine  » 
Femmes  ,  Enfant. 

Jeune  mourut  atf 
mois  de  Novem- 
bre fuivant  j  &  Ton 
ne  douta  point  que 
Zenon  ne  l'eût  em- 
poifbné,  pourre£> 
ter  feul  maître  de 
J'Empire.  Une  gra- 
ce^mprudemmenc 
retulee  à  Verina  9 
le   lui    fait  per- 
dre dès  les  pre- 
miers jours  de47f. 
Cette  femme  vin- 
dicative fait  exciter 
par  Ion  frere  Bafi- 
li/que  y  une  (édi- 
tion dans  Conftan- 
tinople  en  l'abfeiv- 
ce  de  Zenon  ,  qui 
n'en  efl  pas  pluf- 
tac  informé  %  qu'il 
s'enfuit  en  Iiaurie. 
On  proclame  Àu- 
gufte  Bafilifque  ,qui 
crée  Cefar  fon  ni* 
Marc  us  ,  qu'il  no- 
me  Augufte  quel- 
ques jours  après. 
Une   autre  iëdi- 
tion  ne  tarde  pae 
à  les  renv«rfer  l'un 
&  l'autre  du  Trô- 
ne J  &  Zenon  ,  ai- 
dé puiHammenc 
par  Théodorik^Qi 
des  Oftrogoths  ,  y 
remonte  avant  la 
tin  de  Février  476; 
&  fait  mourir  de 
faim  dans  une  pri- 
fon  Safiliffju  ,  £a 
femme  &  les  en- 
fans.    Zenon  en- 
fuite  ne  régna  qu» 
pour  fe  rendre  o- 
dieux  par  tes  dé- 
bauches ,  par  fa 
perfidie ,  par  te* 
cruautés  &  par  le 
mal  que  lit  à  PB- 
glite  Conlferioticon^ 
eîpèce  d'Eiit ,  le- 
quel ,  en  impofanc 
filence  à  cous  le» 
Partis  ,  fembloic 
vouloir  réunir  avec 
les  Catholiques  ,1e» 
Neftoriens  >  cet* 
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moins  confiant  que  Sim 
plieiui  •  tout  Tape  qu'i 
ëtoir ,  regardoit  le  droit 
de  confirmer  l'élection 
des  E rcques  ,  come  in  Im- 
parable de  la  Souverai- 
neté. 

Félix  JZ/avoit  été  ma- 
rié. S.  Grégoire  le  Grand 
nous  aprend  qu'il  en- 
idccendoit.  Il  le  nome  Ton 
€|uadrifaicul  (  Atavum).  Il 
n'eut  pas  moins  de  léle 
que  Simplicius  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi  de  l'Eglife. 
Dans  deux  Conciles, tenus 
à  Rome  en  4S4  &  48  >  > 
il  excommunia  le  Patriar- 
che: Acacius  ,  Pierre  le 
Foul*n  ,  ufurpateur  du 
Siège  d'Antioche  «  & 
Pierre  Monge  ,  ulurpa- 
teur  de  celui  d'Alexan- 
drie. 

G  E  L.A  S  E  , 

Africa't  n,  fufcède  à  Félix 
111  le  1  de  Mars  402, 
4c  meurt  le  ip  de  Novem- 
bre 406. 

On  l'a  mis  au  nombre 
des  Saints  ,  ainfi  que  Ton 
prédécefTeur.  Ce  Tape  fut 
très  lavant  ;  &  compofa 
piuûeurs  Ouvrages ,  entre 
autres  un  Traite,que  nous 
avons  ,  contre  les  erreurs 
de  Nefiorius  &  d'Euti* 
ehls  }  .des  Himnes  ,  pour 
chanter  à  l'Eglife  i  des 
Préfaces  &  dft  Oraifons 
pour  la  Liturgie  Romai- 
ne, qu'il   mit  en  meil- 
leur ordre.  Dans  un  Con- 
cile de  70  Evcques  ,  il  rit 
le  célèbre    Décret  tou> 
chant  l'Ecriture  Sainte  5c 
les  Ouvrages    qui  trai- 
tolent  des  *Miftères  de  la 
Religion.  Ce  Décret  no 
me  les  Livres  de  l'Ecriture 
que  l'on    doit  recevoir 
come  canoniques,  &  ceux 
que   l'on  doit  rejeter 
come  apocriphes.  A  l'é- 
gard des  autres  Ouvra- 
ges *  il  indique  ceux  qui , 
renfermant  une  faine  doc- 
trine ,  doivent  avoir  une 
autorité  prefque  égale  à 
celle  des  quatre  premiers 
Conciles  généraux  ;  &  les 
Auteurs  qu'il  nome  ,  font 
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contemporains. 


les.  Come  ces  reuples 
ctoient  Ariens  &  perfecu- 
toienr  les  Catholiques  ,  & 
que  les  Bourguignons  fur- 
tout  s'emparoient  des 
biens  des  Eglifes  ,  le 
Clergé  Gaulois  facili- 
ta beaucoup  les  acqui- 
ttions de  Clovis  ,  qui 
ne  fe  rendit  pas  difficile 
fur  les  conditions,  aux- 
quelles les  Peuples  vou- 
lurent fe  foumetre  à  fes 
loix.  Aptes  avoir  vain- 
cu les  Allemans  a  Tol- 
biac en  496  ,  il  fe  fit 
batifer  à  Rheims  le  jour 
de  Nocl.  On  dit  commu- 
nément qu'il  fe  trouva  le 
feul  Roi  Catholique  qui 
tut  en  Europe.  On  ne  fon- 
ge  pas  que  les  Rois  des 
Bretons ,  des  Ecoffois  & 
des  Picles  ctoient  Catho- 
liques. C/ovû,  s'etant  fait 
Chrétien ,  n'en  fut  pas 
plus  honcte  home;  &  n'en 
emploïa  pas  moins  ,  pour 
iatisfaire  fon  ambition  , 
les  perfidies  &  les  cruau- 
tés les  plus  dcteftables. 


ROIS 
dans  la  portion  de  la 
Bretagne  ,  appellit 
depuis  Angleterre. 

MONARQUES  Bretons 

WORTIGERNE, 

depuis  44  f  ,  meurt  en 
48  f. 

A  MB RO  S  IV  S 
AU  RE  LIAN U  S  , 
depuis  46  (  ,  meurt  en 
yog. 

Wortigerne  ,  Roi  d'une 
partie  de  la  Dammonie  , 
aujourd'hui  la  Cornouail- 
le ,  fe  fît  par  fes  cabales 
élire  Monarque  des  Bre- 
tons en  44f.    Tour  fe 
maintenir  dans  ce  rang  & 
fe  défendre  contre  les 
Picles   &  les   Ecoffois , 
habitans  le  Nord  de  l'Ile, 
il  rit  venir  à  fon  fecours 
en  440  des  Anglo-Saxons, 
reuples  maritimes  de  la 
Germanie.  Ces  Etrangers 
fe  tirent  païer  de  leur»  tes* 


S  A  V  A  N  S 

&  Illufirei. 

,  voit  une  tres  grande  ré* 
putanon  à  fes  Poèfit* , 
dont  il  ne  s'efl  rien  coa- 
fervé. 

QUINTIENy 
autre  Tocte  né  dans  la 
Ligurie  ,  meurt  dans  les 
Gaules,  vers  le  tems  qu'0- 
doaere  entre  en  Italie. 

11  paroit  qu'il  ctolt 
Home  de  guerre.  Il  ftnvit 
le  Patrice  Aétius  dans  les 
Gaules  ,  lorfqu'il  y  vint 
combatre  Attila.  Le  tu- 
multe des  armes  ne  l'em- 

S>ccha  point  de  fe  livrer 
l  fon  génie.  Il  fit  durant 
cette  guerre  trois  Panégi- 
nques  d'Aétius.  Nous  n'a* 
vous  htn  de  ce  Poète  v 
que  nous  ne  connoiflbns 
que  par  Sidoine  Apolli- 
naire ,  qui  le  qualifie  de 
Génie  foudroiant. 

HÈLIODORE 
&  les  deux  • 
CASSIODORESy 
aieul  &  père  du  célébra 
CajJîodorCyVvtnVxçy:  Min  f- 
tre  des  Rois  Goths  d'I- 
talie ,   vivotent  encore y 
au  moins  deux  d'entr* 
eux  ,  fous  le  règne  d'O- 
doacre.  On  ignore  éga- 
lement le  tems  de  la  mort 
de  tous  les  trois. 

Heliodore  ,  Broie  été  de 
la  connoiffance  de  Théo- 
dorik  ,  premier  Roi  des 
Goths  e    Italie  ,  lorlque 
ce  Prince  croit  icune.  Le» 
Caffiodorcs  ,  dit-il  dan* 
une  de  les  Lctrc<  \a  , 
font  connus  dans  VOrieni 
par  le  mérita    de  leur* 
parens.    Il   eft  confiant 
ja'Heliodore  ,  que  nous 
ayons  vu  pendant  ïS  an» 
exercer  dans  cet  Empire* 
la  Charge  de  Préfet  dm 
Prétoire  ,  était  du  mémo- 
fang  qu'eux.  Cette  Mai  fon 
célèbre  efi  entrée  dans  les 
deux  Sénats  (  de  Rome  &. 
de  Conlrantinople  )  ;  <« 
qui  U  fait  èriller  d'un 
double  éclat.   Efi-il  uaa 
Noble  fit  plus  étendue  ê> 

(a)  CaffioeUVulàC.  Lib.f 
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Triomphe  du  Vainqueur ,  a  la  tête  tranchée. 
Gife  &  fon  fils  font  mis  en  prifon  :  mais  F  ré- 
dérik  quelque  tems  après  fe  fauve  &  va  (  488  ) 
ranimer  le  courage  des  reftes  de  fa  nation. 
Onulf,  frère  à'Odoacre,  étant  à  portée ,  rentre 
dans  la  Norique.  Frédérik  épouvanté  fe  réfu- 
gie à  la  Cour  de  Théodorik ,  Roi  des  Oftro- 
goths,  fon  parent.  O do acre ,  qui  pour  la  fu- 
icté  de  fon  établiiTement  en  Italie ,  avoit  be- 
foin  de  toutes  fes  troupes,  renonce  à  la  dé- 
fenfe  des  Provinces  qui  bordoient  le  Danube , 
&  fait  ramener  par  fon  frère  en  Italie  tous  les 
Romains  établis  dans  ces  païs-là.  Celui  des 
Ruges  ,  prévue  dépeuplé ,  rut  occupé  quelque 
tems  après  par  les  Lombards  ,  Peuples  nou- 
vellement fortis  de  la  Scandinavie. 

Ce  dut  être  après  fon  Triomphe  qu'Odoacre, 
fatisfait  de  la  conduite  du  jeune  Caffioiort , 
le  noma  Comte  des  Sacrées  Largejfes.  C  etoit 
corne  le  Contrôleur  Général  des  Finances. 
Cette  Charge  êtoit  une  des  plus  importantes 
&:  la  plus  agréable,  que  les  Empereurs  cuifent 
créées.  Elle  n'avoit  point  de  Jurifdiclion  con- 
tentieufe  •>  &  le  Comte  des  Sacrées  Largefles 
ctoit  feulement  l'organe  de  tout  le  bien ,  que  le 
Prince  faifoit  aux  particuliers. 

488. 

Thf.odortk  ,  Roi  des  Oftrogoths,  aiant  ré- 
folu  de  prendre ,  contre  Odoacre ,  la  défenfe 
de  Frédérik ,  Roi  des  Ruges  5  voulant  aufli 
forcer  Zenon  a- le  récompenfer  des  grands  fer 
vices  qu'il  avoit  rendus  à  cet  Empereur  ;  & 
d'ailleurs  étant  fatigué  des  plaintes  de  fes  fujets, 
qui  s'accommodoient  peu  des  terres  qu'on  leur 
avoit  donées ,  fe  tranfporte  à  Conftantinople  j 
&  prie  l'Empereur  de  lui  permètre  d'aller  déli- 
vrer l'Italie  de  la  tirannic  du  Roi  des  Hérules. 
Si  je  remporte  la  vicloire,  lui  dit-il ,  la  gloire 
vous  en  fera  due.  Ma  conquête  fera  l'effet  de 
votre  munificence;  (/  je  pofsederai  l'Italie, 
pareeque  vous  me  l'aurts  donéc.  Si  je  fuccombe  % 


EMPEREURS. 
Avènement  au.  Tr&~ 
ne,  Mort,  Origine* 
Femmes  ,  Enfant. 

damnés  en  451 
au  Concile  d'Ephè* 
le,&  lesEutichiens, 
condamnés  en  4?  x 
A  celui  de  Calcé- 
doine. L'extrême 
laideur  de  Zénon 
&  fon  horrible  im- 
pudicicé  le  firent 
décefter  à?  Ariane  y. 
qui  commença  par 
l'imiter  en  fe  li- 
vrant à  la  galante- 
rie j  &  finit  par 
s'en  défaire  ,  en  le 
faifant  enterrer 
tout  vivant ,  mai» 
profondément  en- 
dormi par  un  ex- 
cès de  vin. 

ANASTASE i 

furnomi 

D  I  C  O  REj 

élu  Empereur  ■> 
près  la  mort  de 
Zénon  ,  par  les 
intrigues  de  l'Im- 
pératrice Ariane  , 
eft  couroné  le  Jeu- 
di Saint  1 1  d'A- 
vril 49 1 ,  &  meure 
la  nuit  du  8  au  9 
de  Juillet  ç  j8. 

Il  ê toit  de  Dyr» 
rachium  ou  Durât- 

10  ,  Ville  d'Epire  , 
&  d'une  très  bntfe 
naiffance.  La  char- 
ge de  Silentiaire  , 
qu'il  occupoit  à  la 
mort  de  Zénon , 
êtoit  t  une  «le» 
moins  coniidér&«« 
bles  du  Palais.  Le 
Patriarche  Euphé- 
mius  ne  le  voulut 
cauroner  ,  qu'a- 
près l'avoir  obligé 
de  s'engager  par 
écrit  de  ne  rien 
faire  de  contraire* 
aux  Conciles  de 
Nicée,d'Ephèfefic 
de  Calcédoine.  Il 
laiffa  d'abord  tous 
les  Partis  jouir 
d'une  égale  paix. 

11  dona  ou* aie  une 
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TAPES. 


ceux  qor  /'on   a.  depuis 
appelle*  <**« 
fe.GéUfe  écrivit  en  roeme 
croi  i  ."Empereur  Anaf- 
ufewe  Lctre  ,  dans  la- 
«wL'eil  juftifîoit  le  Con- 
cile de    Calcédoine  & 
U  Foi  de  l'Egliic  d'Occi- 
étau 


PRINCES 
tontemporains. 

vices  ,  en  le  forçant  de 
leur  doner  des  terres  }  t~ 
formèrent  dans  la  Breta- 
gne de  nouveaux  Ronu- 
mes.  En  47  S  ,  Ambrofius 
Aurelianus9  Seigneur  Bre- 
ton ,  mais  de  famille  Ro- 
maine ,  pana  de  l'Artvo- 
rique  dans  la  Bretagne 
avec  des  troupes  j  &  rî  t 
la  guerre  à  Wortigerne  ,  qu'il  obligea  de  lui  cc- 
der  t  n  46  >  une  partie  de  fes  Etats»  &  de  le  reconnoi- 
ere  pour  Roi.  Quelques  années  après  ,  ils  unirenr 
leurs  forces  contre  les  Saxons  ;  &  la  paix,  qui  fe 
su  en  47J  9  fut  fuivie  d'un  événement,  qui  ru  na 
Wortigerne  dans  l'efprit  de  fes  fujets.  Ils  le  châtiè- 
rent &  nomerent  Monarque  Ambrofius  Aurelianus  ? 
qui  dès  476  avoir  pris  le  titre  d'Empereur  j  &  crée 
Patrice  ,  Arthur  ,  Roi  d'une  partie  de  la  Dammonie, 
lequel  l'avoir  bien  fervi  jufqu'alors.  Cet  Arthur 
continua  d'être  le  feul  Général  des  Bretons  ,  que 
les  Saxons  eufTenr  lieu  de  redouter,  &  fut  le  fuc- 
cetfeur  &  Ambrofius  Aurelianus, 

ROIS  des  Anglo  -  Saxons, 

ROIS  de  Kent. 

HEN  G  IST, 
depuis  4ff«  meurt  eo4SS- 

Il  étoir  fils  de  Witigifil  Roi  des  Anglo-Saxons 
dans  Ja  Germanie.  Il  vint  dans  la  Bretagne  en  449 
«u  fecours  de  Wortigerne.  En  410  ,  il  fe  rit  doner  le 
pais  de  Kent,  &  prit  en  4>-  f  le  titre  de  Roi.  Après 
la  paix  de  475  ,  il  s'avifa,  pour  agrar.i.r  ton  petit 
Etat ,  de  doner  une  fête  ,  où  Wortigerne  &  fa  Cour 
iûrent  invités.  Hengijl  y  fît  maifacrer  joo  Sei- 
gneurs Bretons  j  &  Wortigerne  ,  retenu  prifonier  , 
n'obtint  la  liberté ,  qu'en  donant  quatre  petites 
Provinces.  Ce  fut  la  cauie  de  l'indignation  de  fe* 
Sujets  &  de  fa  ruine.  En  477  >  les  difl'érentes  Colo- 
nies Anglo-Saxones  ,  qui  s'étoient  établies  les  unes 
«près  les  aunes  dans  la  Bretagne,  élurent  Hengijl 
pour  leur  Capitaine  Général  ou  Monarque. 

£  S  C  U  5, 

£ls  cVffengifi ,  lui  fuccède  en  4 s  g  ;  &  meurt  en  ;  1  z 
ROIS  de  Nortburaberland. 
O  C  TA  , 

frère  à^Hengifi^eîk  Roi  en  aj  f  .11  vivoit  encore  en  49  y 
Son  frère  le  fit  venir  en  Bretagne  avec  de  nouvelle; 
troupes  Saxones  en  4f*.  Il  s'empara  de  la  plu* 
grande  panie  du  pais  que  les  Piétés  occupoient  ;  & 
fy  maintint  contre  eux  ,  contre  les  Ecoffois  te  con- 
tre le*  Bretons.  Il  eft  très  vraifcmblable  qu'il  prit 
le  titre  de  Roi  de  Northumberland  en  même  tems 
qtfHcntift  prit  celui  de  Roi  de  Kent.  En  49  y  ,  il  par- 
tagea ion  Etat  en  deux  grandes  Provinces ,  qui 
furent  2a  Déire  &  la  Bernicie.  Il  noma  tout  le 
pais  Northumberland,  à  cauiê  4f  fa  fuuauun  a«  Nord 
4c  U  rjvjèrç  d'HwUW* 


S  A  V  A  N  S 

&  Jlluflre*. 


I 


plu*  eonfidèrable  ,  qut 
telle  qui  t'ejf  erau%ém 
digne  J'illujfrer  l'un  6 
l'autre  Empire  ?  H  1k>- 
dore  *  vécu  dans  l'Orieut 
avec  toute  la  fplendcur 
d'un  premier  Magtftrat  m 
O  toute  la  féeuntè  à'um 
particulier.  Quoique  la 
nobleffe  de  fen  txtradiax 
le  mit  au-dejfus  de  tous  » 
il  favoit  gagi.er  toui  le% 
coeurs  ,  e.iforte  que  ceux 
qui  par  le  droit  de  la  U- 
herré  ne  lui  dévoient  pat 
itre  fournis  ,  itoient  ceux 
ui  dépendaient  le  plus  dm 
ui  par  le  devoir  de  la, 
reconnoijjancc  ,  qu'exi^ 
geoient  les  bitnfairs  qu'ila 
en  recevaient  continuelle" 
ment. Il  jouijjoit  d'ailleurs;, 
de  fi  grandes  rickejja  m 
qu'il  entretenait  un  bien 
plus  grand  nombre  de  chc<* 
vaux  que  les  Princes  : 
mais  la  grandeur  de  fa\ 
fortuna  n'excitoit  point, 
l'envie,  par  ce  qu'il  aimait 
h  doner  ,  &  fouvent  ?  et 
bcaucoup.Thiodori'*-  ajou* 
te ,  en  parlant  de  toi* 
Premier  Miniftre  :  Ce  fi  cm 
imitant  Hèîiodore  ,  que 
Caiîiodore  arma  &  remon- 
te tous  les  ans  la  Cavale* 
rie  des  Ooths.  D'autant 
plus  libéral,  qu'il  l'ejt 
à  titre  héréditaire,  il  don* 
lui-même  à  la  pofitrité  les\ 
exemples  ,  qu'il  a  ttçua 
de  fes  parens. 
C'elt  de  Caffiodore  l'aieu! 
que ,  dans  la  même  Lwtre 
Théodorik  dit  :  //  fut  ho- 
noré du  titre  J'Illuirre  » 

Îui  ne  pouvait  fe  refufer 
fa  famille.  Il  délivra» 
par  une  vigoureuÇe  défenfe 
la  Sicile  &  l'Abru\\e  dê 
l'irruption  des  Wmuialesi 
6r  mérita  d'occuper  U 
premier  rang  dans  cesPro- 
vinces  ,  q u  il  avait  pré- 
fervies  des  ravages  d'us» 
ennemi  fi  cruel  ,  &  dont 
l'invafion  avoit  été  fi  peu 
prévue.  Cefi  à  lui  que  la 
République  fut  redevable 
de  et  tue  la  Sicile  Ht  l'A- 

èrum  H  dtYitrtntpoiM 


Digitized  by  Google 


14       AbUEG*  CHRONOtOéîQUE 


£  VE  N  £  AI  £  N  S  Cous  lêRèzne  d' 0  D  0  A  C  R  E. 


vous  y  gagnerés  les  vérifions  que  vous  me  paies 
&  vous  fer  es  délivre  de  mon  peuple,  qui  vous  eft 
à  charge.  Sa  propofïtion  plaît  à  Zenon  ,  qui  le 
comble  d  éloges.  Quelques  Hiftoriens  difent 
que  ce  fut  l'Empereur  qui,  voulant  fe  débarafTcr 
des  inquiétudes  continuelles  que  les  Oftro- 
goths  lui  caulbient  ,  propofa  lui-même  à 
Théodorik  de  faire  la  conquête  de  l'Italie.  On 
peut  ajouter  qu'en  faifant  à  ce  Prince  la  pro- 
portion de  cette  conquête,  il  ne  cherchoit  au 
fond  qu'à  le  faite  périr ,  afin  de  n'avoir  plus 
à  recevoir  des  reproches  d'ingratitude  de  la 
part  d'un  Allié  puiflant ,  qui  venoit  depuis  peu 
de  lui  demander,  les  armes  à  la  main,  la  ré- 
compenfe  de  fes  fervices.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Théodorik  retourne  promtement  dans  fes  Etats  5 
fait  agréer  fa  nouvelle  entreprife  dans  une 
aflembiée  générale  5  &  des  l'automne  de  cette 
même  année  ,  toute  la  nation  fe  met  en  mar- 
che. Femmes  ,  enfans,  vieillards,  meubles  né- 
ceflaircs  pour  le  voïage ,  richeffes  amaiîées  de 
longue  main ,  tout  eft  mis  fur  "des  chariots.  Le 
froid  de  l'hiver  n'arrête  point  des  gens  accou- 
tumés à  l'inclémence  des  faifons.  Théodorik 
menoit  avec  lui  fa  mère  &  fa  fœur.  Les  Gépi- 
des ,  enfuitc  les  Bulgares ,  fans  doute  excités 
fous  main  par  l'Empereur  ,  s'oppofent  à  la 
marche  des  Oftrogoths.  Ceux-ci  n'avoient  à 
peu  près  de  vivres  que  ce  qu'il  en  faloit  pour  le 
voïage.  La  crainte  de  la  faim  redouble  leur 
courage  naturel.  Ils  fondent  avec  impétuofité 
fur  leurs  Ennemis ,  les  taillent  en  pièces  & 
leur  partent  fur  le  ventre.  Ces  deux  Peuples 
perdirent  leurs  Rois  dans  ces  combats.  C'efl: 
ici  la  première  fois  que  les  Bulgares ,  Bulga- 
nons ,  ou  Vulcares ,  car  on  leur  done  ces  dif- 
férens  noms  -  paroiflent  dans  THiftoirc.  Ils 
écoient ,  ainu  que  les  Gépides ,  fortis  de  la 
Scandinavie  ,  &  même  ils  êtoient  Goths  ou 
Scithes  d'origine.  Ils  s'êtoient  autrefois  établis 
fur  les  bords  du  Wolga,  dans  les  païs,que  nous 
appelons  Ruilie  QujSpfe«Yie.Dcpuis,laBalI*c. 


EMPEREURS, 
événement  au  Trô» 
nt,  Mort,  Origine  9 
Femmes  ,  Enfant* 

bone  opinion  dé 
fon  Gouvernement 
politique  ,  en  dé- 
tendant pour  tou- 
jours les  combat» 
de  bêtes  féroces , 
qui  fe  faifoient  à 
T  Amphithéâtre,  & 
qui   coùtoienr  1» 
ne  à  beaucoup  do 
gens.  Il  abolit  au£ 
fi  la  vénalité  de 
certaines  Charges* 
dont  quelques-uns 
de  fes  prédecef- 
feurs  s'êtoient  faic 
une   relfource.  Il* 
fupprima  dans  la 
fuite   le  Chrifar* 
gire  )  forte  de  Ca- 
pitarion  très  odieu- 
ie,  qui  fe  levoic 
tous  les  cinq  ans 
fur  ceux  qui  fai- 
foient quelque  ef- 
pèce  de  trafic  que 
ce  pût  être;  &  mê- 
me fur  les  femmes 
proftiruèes.  Cette 
Capitation  fe  le- 
voit  encore  fur  les 
bœufs ,  les  che- 
vaux ,  les  ânes  , 
les  mulets   &  les 
chiens.  Mais ,  aullî 
lâche    6c  timide 
que  Zinon ,  An*f- 
tafe  ne  parut  ja- 
mais à  la  tète  de 
fes  armées; &  n'ar- 
rêta   les  courfes 
des  Barbares,  qu'à 
force  d'argent.  Il 
lailfa  perdre  la  Dis- 
cipline  militaire  ; 
jamais  il  ne  proté- 
gea ni  les  Sciences 
ni  les  Arts  ;  &,  co- 
rne il  êtoit  Euti- 
chien,  ou  que.pour 
mieux  dire ,  il  n'a- 
voit  aucune  reli- 

§ion  ,  quoique  très 
évot ,  il  perfecu- 
ta  cruellement  les 
Catholiques  ,  & 
les  voulut  forcer 
de  fe  conformer  à 
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PRINCE  S  contemporains. 


ROIS 
M  L 


de  Su  fit*. 
L  Ai 


Moi  ta  49*  ,  meurt  en  f  14- 
Ce  Prince  ,  venu  dans  la  Bretagne  en 
477  ,  avec  fes  fils  ^  Badulf,  Ko  ter  in  & 
Ciffa ,  joignit  Ces  forces  à  celles  cPMen- 
giji ,  apres  la  mort  duquel  il  ne  difeon- 
cnua  point  de  faire  la  guerre  aux  Bre- 
ton*. Il  conquit  de  perices  contrées  , 
qui  lui  compilèrent  un  Btat  avec  quel- 
que ebofe  ,  qu'il  Te  rit  céder  par  Efcus, 
Roi  de  Kent.  Il  prit  le  titre  de  Roi  de 
SotTex  ,  c'eli-à-dire  des  Saxons  du  Sud, 
relativement  à  la  Province  de  Kent,  En 
493  ,  un  an  après  qu'il  eut  été  reconnu 
pour  Roi ,  les  Angio-Saxons  le  décla- 
rèrent Monarque.  Ses  deux  rils  aînés  Ba 
dulfôt  Kolgrin  turent  tués  en  j  1 1  dans 
«ne  bataille  contre  Arthur» 


4%i         i       Z  il 


S  A  VANS  6r  lllufêres. 


ROIS 
partie  de  la 
appelle*  Ecoife. 

CONSTANTIN  1, 

élu  Roi  d'Ecoffe  en  474 ,  à  près  la 
mort  de  fon  frère  Dongard  ,  meurt 

Il  étoit  le  quarante-troifieme  Ro 
uis  Fergus  /,  rils  de  Ferkard,  Ro 
Scots  dans  PEris  ou  PHibernie ,  que 
nous  appelions  Irlande.  Ce  fut ,  à  ce 
que  l'on  croit  ,  Pan  3  î  o  avant  Jéfus- 
Chriji  ,  que  Fergus  avec  une  Colonie  de 
Scots  s'établit  dans  la  Bretagne,  &  fon- 
da Le  Roiaume  d'Ecolïe.  Seize  Rois , 
ilfus  de  fon  fang  en  ligne  mafeuline  , 
occupèrent  le  trône  î  49  ans ,  en  y 
joignant  les  années  de  fon  règne.  Le 
dernier  de  ces  Rois  fat  Métellan  ,  dont 
PHiftoire  vante  les  vertus  ;  &  qui  fut , 
dit-on  ,  ami  d%Augufte  &  des  Romains. 
Il  n'avoit  point  Je  fils  ;  &  fon  fuccef- 
Jteur  tut  Karatak  ,  fils  de  fa  fœur  Eu- 
ropie.  C'eft  de  cette  Princeffe  qu'e- 
toient  dêcendus  tous  les  autres  Rois  juf- 
qu'à  ConfUntin*  à  Pexception  de  deux 
Ûfurpateurs  ;  Natalok^  trentième  Roi , 
qui  mourut  en  i  >  î  de  PEre  Chretiène  ; 
Se  Donald  JIJ y  trente-troifième  Roi, 
qui  mourut  vers  27  3.  Après  la  mort 
d'Eugène  I  , trente-neuvième  Roi,  qui 
périt  en  378  dans  une  bataille  contre 
les  Romains,  la  fucceflîon  fut  interrom- 
pue par  un  interrègne  de  44  ans ,  au 
commencement  duquel  le  Gouverneur 
Romain  de  la  Bretagne  fore?  les  Bcof- 
fois  de  forrir  de  Plie.  En  4*  3  ^  Fergus  //, 
JEU*  VErthus  ,  lequel  étoit  iil*  d'*t*«- 


la  proie  de  Cienlèric,  dont  Rome  éprtrw 
va  depuis  les  fureurs. 

Le  Fils  de  cet  home  iUuflre ,  dit-il 
enfuite  ,  fut  Tribun  &  Notaire  (  Secré- 
taire d'Etat  )  fous   VaJentinien  111» 
honeur  qui  ne  fe  tonflroit  qu'au  mérite" 
dans  un  tems  où  l'on  n'admétoit  à  ia 
participation  des  fecrets  de  l'Empire  , 

Îue  des  gens  à  l'abri  da  tout  reproche, 
.a  rcjfcmb lance  des  ejprits  a  coutume 
de  lier  les  perfones  ;  ts  CaÛlodore  s'u- 
nit avec  le  Patrice  Actitw ,  d'une  in- 
time amitié  ,  dont  le  but  fut  d'être  utils 
à  la  République.  En  confédération  de 
fa  fagefje  (f  des  grands  fervice*  ren- 
dus à  l  Etat  ,  celui  qui  tenoit  alors  le» 
rênes  de  l'Empire  ,  eimeit  a  fuivre  < « 
tout  fes  confeils.  Ce  ne  fut  pas  inutile* 
ment ,  qu'il  le  choifit  avec  Caïu'liou 
fils  <f  Actius,  pour  être  Ces  Ambaffadeurt 
auprès  d'Au  l  x  ,  que  la  fupériorité  de 
fes  forces  lui  faifoit  redouter.  Caiiio- 
dore  fut  intrépide  h  la  vue  de  celui  qui 
faifoit   trembler  l'Empire,  Sans  autre 
appui  que  l'autorité  du  rang  d'AmbajJa- 
deur  f  il  jeta  des  regards  de  mépris  fur 
les  vifages  terribles  &  menaqans  des 
Huns. Il  ne  craignit  pas  de  s'expofer  aux 
emportement  d  un  home,  qui  ,fe  laijfant 
entraîner  à  je  ne  fais  quelle  fureur,  fem- 
bloit  afpirer  à  la  domination  de  l'U- 
nivers entier.  Il  trouva  ce  Roi ,  féroce 
(f  bouffi  d'orgueil  :  mais  II  le  rendit 
doux  &  traitable  ;  tir  ce  fut  avee  tant  de 
force   qu'il  réfuta  fes  invectives  &  dé- 
truifit  fes  chicanes  ,  que  ce  Prince  parut 
rechercher  l'amitié  de  ce  puijjant  Em- 
pire ,  avec  lequel  U  avoit  intérêt  de 
ne  point  conclure  la  paix,  La  fermeté 
de  Caflïodore  fit  concevoir  une  hauts 
idée  des  reffources  d'un  Etat  abatu  par 
la  crainte  f  &  l'on  ne  trouva  plus  foi- 
blés  ,  ceux  qui  paroijjoient  aQcs  forts  , 
en  emploiant  de  pareils  AmbaJJàdeurs. 
Il  obtint  une  paix  ,  que  l'on  n'avoit 
point  efpérée.  Que  l'on  juge  combien* 
cette  hêgoeiation  fut  utile  i  On  en  re- 
cueillit le  fruit  avee  une  reconnoijfance 
égale  à  l'ardeur  avee  laquelle  on  l'avoin 
defirée.  La  gloire  de  Cailîodore  s'en, 
accrut  i  tir  ,  jufie  eflimateur  d'un  pareil 
ferviee  ,  l'Empereur  le  voulut  réeom- 
penfer  par  une  augmentation  de  revenus. 
Mais  lui  ,  que  fa  modération  naturelle 
rendait  tris  riche  ,  n'afpira  qu'après  un 
repos  honorable,  &  demanda  pour  toute 
recompenfe  ,  qu'il  lui  fût  permis  defe 
retirer  dans  un  lieu  très  agréable  de 
l'Abrutie,  Celui  qu'il  avoit  mis  h  cou- 
vert d'un  ennemi  barbare  ,  ne  put  lut 
refufer  le  repos  qu'il  fouhaitoit  ;  &  ce 
ne  fut  pas  fane  chagrin  ,  que,  l'Empe- 
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EMPEREURS. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort)  Orieinc  « 
Femmei  ,  Enfant, 

prèdèceliVur.  Bien 
qiTil  affedat  de  ne 
lailfer  puair  les 
Criminels  qu'à  re- 
gret ,  il  rie  tuer 
quantité  de  perfo- 
nes  de  marque  fur 
les  plus  légers  foup» 
çnns. 
On  ne  lui  connoît 
point  d'autre  feus* 
me  qu?  Ariane  y\  eu- 
ve  de  Zinon.  Il  Té- 
poufa  par  recon- 
noilTance  auilî-tôc 
qu'il  eut  été  cou- 
roné  :  mai*  il  n'en 
eut  point  dVnfan»* 
Elle  mourut  en 
flf. 


Méfie  les  avoir  fixés;  Se  ce  qu'ils  en  occu- 
poient,  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Bulgarie. 

489. 

Des  qyiOdoacre  avoit  fu  que  Théodorik  fe 
«îifpofoit  à  venir  en  Italie,  il  avoit  rartemblé 
toutes  Tes  troupes  ,  tant  d'HéruIcs  &  de  Tur 
cilinges,  que  d'Iraliens.  Le  1  d'Avril,  il  en  done 
le  commandement  à  Tuffa  ,  Gouverneur  de 
l'Emilie  &  de  la  Ligurie;  &  s'avance  lui-même 
au  bord  du  Li7onzo  ,  rivière  du  Frioul  dans 
le  voiiînagc  d'Aquilée  ,  pour  en  difputer  le 
partage  aux  Oftrogoths.  Thtodorik  ne  tarde 
pas  à  (e  préfenter  de  l'autre  côté.  Ses  troupes 
reprènent  halcne  pendant  quelques  jours.  Elles 
brufquent  enfuite  le  partage  de  la  rivière,  fc^ 
jètent  avec  fureur  fur  l'armée  SOdoacrcfiL  la  mètent  en  déroute, 
Cdoacre  fc  retire  fous  Vérone ,  &  croit  l'Adige  une  barière  fuf- 
fifante  pour  arrêter  les  Vainqueurs.  Théodorik  le  fuit,  &  le  force 
encore  d'en  venir  aux  mains.  Le  carnage  n'eft  pas  moins  grand, 
que  la  première  fois.  Odoacre  rallie  les  débris  de  fon  armée ,  & 
marche  à  Rome.  Il  en  trouve  les  portes  fermées ,  ravage  les 
environs  ,&  fc  retire  à  Ravenne.  Théodorik  &  rend  maître  de 
Milan  ,à  quoi  l'Archevêque  La^re^t  contribue  beaucoup.  La 
plufpart  des  Villes  de  la  Ligurie  fc  foûmètent  par  leurs  Députés; 
&  S.  Epiphane  préfente  ceux  de  Pavie.  Théodorik  le  reçoit 
avec  une  bienveillance  particulière  ,  l'examine  avec  foin  ,  l'é- 
coute avec  attention  ,  2:  dit  à  fa  Cour  :  Cet  home  ri  a  point  au 
monde  fon  fcmblable  y  (i  la  nécejfité  nous  y  foret ,  nous  pourons 
lui  confier  nos  mères ,  nos  femmes  ,  nos  enfuis  ,  nçs  fœurs  y  &  9 
libres  de  tout  embaras  ,  ne  fo  ger  qu  j  la  g  ierre. 

Tuf  /,  qui  setoit  charge  de  défendre  Milan,  avoit  été  forcé 
par  les  circonstances  de  fe  fcu.nè  re,  fans  courir  les  rifques  d'un 
iiéije  ,  que  la  mauvaife  volonté  des  habitans  rendoit  très  diffi- 
cile à  lourcnir.  C  êtoit  un  home  adroit  &  fidèle  à  fon  Prince.  Il 
fut  gagner  la  confiance  de  Théodorik ,  au  point  de  fe  faire  en- 
voïcr  à  la  pourfuite  àéC  aoacre  avec  les  mêmes  troupes  qu'il 
avoir  livrées  au  Vainqueur.  Il  feint  de  vouloir  artléger  Facnza  ; 
ce  qui  fait  accourir  Gdoacre  >  &  fur  le  champ  Tuffa  le  va  joindrç 
ave^  fes  troupes ,  &  lui  remet  entre  les  mains  beaucoup  d'Offi- 
ciels H:  de  Soldat:  Oftrogoths,  que  l'envie  de  piller  avoit  attiré* 

à  fa  fuite ,  ôc  qw'Qdoaçrc  envoie  chargés  de  fers  à  Ravcnnç, 
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§iaj,  frire  d^Eugine  I  ,  «près  s'être 

diAin^o.-  Jurant  la  jeuneffe  dans  les 

ÊtmèctAdUrik  &  d*At*ulf,  Ro«  des 

Wiûgoths  ,  revinc  dans   la  Bretagne 

êrec'ies  vaitfeaux  &  quelques  trou- 
pes ,  nue  les  Danois  lui  prêtèrent- 
Us  Pilles  ,  que  les  Romains  av oient 
réduits  en  une  efpèce  d'efclavage  , 
après  s'en  être  fervis  à  détruite  le 
Koïaume  des  EcofTbis  ,  fc  joignirent 
à  Fergus.  Les  Bcortbis ,  difperfes  dans 
Plriaude  ,  dans  les  Iles  Hébrides , 
«Uns  les  Orcades^  dans  les  Gaules, 
dans  la  Germanie  &  dans  l'Ef pagne  , 
accoururent  de  tous  côtés  en  roule 
pour  recouvrer  leur  patrie  j  &  ce  fut 
par  leur  moïen  principalement  que 
Fergus  vint  à  bout  de  rétablir  le  Roïau- 
nie  dTEcoffev  II  régna  iCznt;  &laifta 
crois  fils  ,  qui  furent  Rois  l'un  après 
l'autre.  Eugène  II  ^  pendant  un  règne 
de  3  o  ans  ,  Ht  des  conquêtes  considéra- 
bles fur  les  Bretons  &  fur  les  Romains. 
Il  n'eut  point  de  fils.  Son  frère  Don- 
gard  ,  qui  lui  fuccèda  ,  ne  régna  qu'en- 
viron s  ans.  Son  intention  croit  que 
la  paix  rendît  (s  Etats  H  or  i  flans  :  mais 
les  Bretons  lui  rirent  la  guerre.  Il  périt 
dans  Une  bataille  ,  pour  s*ctre  témé- 
rairement avancé  dans  les  rangs  des 
ennemis ,  en  cherchant  à  combatre 
leur  Roi.  Sa  mort  n^empêcha  pas  les 
Ecofîbis  de  remporter  une  victoire 
signalée. 

Conjlantin  f,  trolfième  filsde  Fetgus  //, 
ç'eut  rien  des  vertus  &  des  talens  de 
son  père  &  de  fes  frères.  II  fe  rendit 
«dieux  par  ia  batterie  de  fes  inclina* 
fions  &  la  corruption  de  Tes  mœurs. 
Vu  Seieneur  des  Iles  Hébrides  ,  duquel 
fl  avoit  violé  la  fille ,  l'étrangla  dan* 
ïbn  lie 

KONG  AL  t\ 

é  Is  aîné  de  Dangardy  fuccède  à  fon  oncle  tonfiantin  en  489  j  &  meurt  * 
après  une  longue  maladie,  en  yoi. 
11  ne  put  pas  empêcher  les  Anglo-Saxons  de  s'établir  dans  le  Korthumberland» 
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reur  rit  fort  ferrice  abandoni  par  um 
home  ,  qu'il  avoit  rteonu  fi  néceffaira* 
À  l'Etat.  Ce  lieu  très  agréable  de  l'A. 
brune  ne  peut  être  que  le  Château  de 
Vivier,  où  le  célèbre  Cajjiodore  étoi* 
né.  Ce  Château  tenoit  aux  murs  do 
Squillacci  ,  Capitale  de  la  Province. 
Sans  ce  témoignage  ,  rendu  par  Thto- 
dorik>  en  écrivant  au  Sénat ,  à  lamé- 
moire  du  pere  de  Cafjîodore ,  nous  ne 
l'aurions  de  la  paix  ,  faite  avec  Attila* 
que  ce  qu'en  difent  les  Hiltoriens  Kc- 
clèfialtiques.Us  en  douent  toute  la  gloire 
à  S.  Lion  le  Grand.  Ce  Pape,  envoie  pat 
Valentinien  ,  rit  la  p.iix  avec  Attilam 
C'eft  ce  que  dit  CaffioJore  dans  fa 
Chronique.  Il  y  parle  en  l'on  nom  j  Se  fa 
modeftie  lui  fait  taire  la  part ,  que  foa 

Kère  avoit  eue  à  ce  grand  ouvrage.  Cec 
orne  illurtre  &  Carpilion  ,  fon  collègue 
aiant  arrêté  les  conditions  de  la  paix  ; 
on  peut  croire  qu'il  falut,  pour  farisfaira 
l'orgueil  du  Roi  des  Huns,  que  le  Traité 
fut  fignè  par  quelqu'un  de  plus  confia 
dérable  ,  que  des  AmbalTadeurs  ,  qui 
n'êtoient  pas  revêtus  des  première» 
Dignités  de  l'Empire.  Ce  fut  (ans  doute 
pourquoi  l'Empereur  chargea  le  Papa 
d'aller  lui-même  mètre  la  dernière 
main  au  Traité  de  paix,  eniefignant 
avec  Attila. 

La  même  Lèrre  ,  qui  m'a  fourni  cet 
Article*  dit  de  la  famille  des  Caffiodorem 
quelque  chofe ,  qui  mérite  une  forte 
d'attention.  Elle  eji  ûnciine  ;  elle  jouit 
d'une  excellente  réfutation  ;  O  ne  s'ejt 
pas  moins  diftinguee  flans  le  Sénat  que 
dans  les  Armées.  Tous  ceux  de  ecttm 
Mai  fon  ont  éti  remarquables  par  la  ri* 
chejje  de  leur  taille  ,  &  par  la  force  & 
la  fouplejfc  de  leur  corps.  C'eft  le  Roi 
d'une  nation  guerriers  ,  qui  parle* 


iThéodorik  >  qui  s'avançoit  lui-même ,  cft  fi  (ùrpris  de  cette  tra> 
hiCon  ,  que,  dans  la  crainte  de  recevoir  quelque  échec  qui  lui 
rendit  inutiles  des  troupes  confîderablement  arroiblies  par  deux 
batailles,  il  va  s  enfermer  avec  la  plus  grande  partie  de  fc$ 
Ollrogoths  dans  Pavie  >  qu'il  prend  foin  de  fortifier. 

490. 

ïl  rhet  l'hiver  à  profit,  &  fait  alliance  aïccAIaric  //,  Roi 
des  Wi  lïgoths  dans  la  Gaule  Nai  bonoife.  Il  en  obtient  quelques- 
lom€  l\  £ 
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unes  de  fes  meilleures  troupes.  Odoacre  ,  aiant  dans  le  même 
tems  rétabli  fon  armée ,  fc  met  en  marche ,  dès  que  la  faifon 
le  permet,  pour  aller  affiéger  Pavic.  Théodorik  y  laifle  tout  ce 
qui  ne  pouvoir  que  lembaraifer ,  fort  en  campagne  ,  cherche 
Odoacre ,  &  le  joint  près  de  l'Adda.  Ceft  là  que  le  1 3  d'Août 
le  Roi  des  Hérulcs  eft  batu  pour  la  troifième  fois.  Il  n'a  de  ref- 
fource  que  les  fortifications  de  Ravennc.  Théodorik  le  fuît ,  & 
commence  le  fiége  de  cette  Ville. 

Durant  ce  tems  ,  Gondcbaud,  Roi  des  Bourguignons  dans 
les  Gaules,  fous  prétexte  de  remplir  un  engagement,  véritable 
ou  fuppofé ,  de  recourir  l'un  des  deux  Rois  qui  fe  faifoient  la 
guerre  en  Italie,  dêcend  des  Alpes  avec  de  nombreufes  troupes  , 
parcourt  rapidement  la  Ligurie,  ravage  ,  pille,  détruit;  &  ré- 
pandes Monts,  chargé  d'un  butin  immenfc,&  fuivi  d'une 
multitude  innombrable  de  captifs. 

43>i- 

Le  Siège  de  Ravenne  alloit  lentement.  Les  Oflrogoths ,  cx- 
tellcns  pour  la  Guerre  de  Campagne  ,  entendoient  peu  l'attaque 
&  la  défenfe  des  Places.  Odoacre ,  (oûtenu  de  fon  courage  Se 
de  boncs  troupes,  faifoit  de  fréquentes  forties.  Durant  une 
nuit,  il  fond  fur  le  Camp  des  Afliégeans,  &  leur  tue  beau- 
coup de  monde  :  mais,  aiant  eu  le  tems  de  fe  reconnoître  & 
de  s'armer ,  ceux-ci  répoulfent  les  Hérules,  dont  ils  font  un 

trand  carnage,  &  qu'ils  forcent  de  rentrer  en  défordre  dans 
avenne.  Théodorik  prend  enfuite  des  mefures  pour  empêcher 
que  la  Ville  ne  foit  fecourue  par  la  mer;  &  pour  qu'il  ne  foit 
plus  aufli  facile  d'y  conduire  des  vivres  par  le  Pô.  Mais,  le  Siège 
n'en  allant  pas  plus  vite ,  il  laifTe  une  partie  de  fon  armée  devant 
la  Place  ;  &  va  lui-même  foumètre  quelques  Villes  ,  qui  ne  le 
reconnohToicnt  pas  encore.  Corne  il  comtoit  principalement  fur 
fes  Oflrogoths ,  ce  fut  apparemment  pour  cette  Expédition  qu*il 
Ce  fit  joindre  de  ceux  qu'il  avoir  lailTés  à  Pavic ,  dont  il  confia  la 
garde  aux  Ruges  ;  Barbares  fi  féroces ,  dit  Ennode  (  1  ) ,  qu'ils 
cro ioient  la  journée  perdue ,  quand  ils  ne  Tavoient  pas  fignalée 
par  quelque  grand  forfait.  Le  S.  Evêque  Epiphane  ne  laifla  pas 
de  les  gagner  par  fa  douceur  j  &  leur  infpira  tant  de  rcfpeèt  & 
d'attachement,  que,  lorfque  deux  ans  après  il  leur  faiut  (brtir 
de  Pavic ,  ils  ne  prirent  congé  de  lui  qu'en  verfant  des  larmes. 

Gondamond,  Roi  des  Wandalcs  en  Afrique, avoit  commencé, 
des  les  premières  difgraccs  &  Odoacre ,  à  faire  ravager  quelques 
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cantons  de  la  Sicile.  Informé  des  progrès  de  Théodorik ,  il  traite 
avec  lui  de  la  paix,  &  s'engage  à  îaifler  cette  Ile  en  repos. 

49*. 

Ravenne  refte  toujours  affiégée ,  ou  bloquée  pour  mieux 
dire  5  &  Théodorik  achàvc  la  conquête  du  relie  de  l'Italie. 

I  495. 

A  Ravenne  les  Aflîégeans  &  les  Affiégcs  Ce  trouvent,  au  com- 
mencement de  cette  année ,  également  fatigués  d'un  fiége  de 
près  de  trois  ans.  Les  vivres  devienent  fi  rares  dans  la  Ville, 
qu'on  eft  obligé  de  s'y  nourir  de  cuirs ,  &  d'autres  choies  plus 
dégoûtantes  &  plus  (aies.  L'Evêque  Jean,  que  1  Eglifede  Ra- 
venne a  mis  au  nombre  des  Saints ,  ne  cefle  d'exhorter  Odoacre 
à  fauver  la  Ville  du  malheur  d  être  emportée  d'aflaut.  Odoacre 
confent  enfin  que  l'Evêque  traite  de  la  paix.  Téodorik  la  fou- 
haitoit.  La  force  de  fes  armes  &  la  bone  volonté  des  peuples 
avoient  rendu  les  Goths  maîtres  de  toutes  les  Villes  d'Italie,  à 
l'exception  de  Céfénc  &  de  Ravenne  5  &  la  durée  du  fiège  de 
celle-ci  faifoit  murmurer  hautement  fes  troupes.  Le  Traité 
fe  conclut  fans  peine  le  1  y  ou  le  17  de  Février.  Odoacre 
done  Ion  fils  Télane  en  otage  ;  &  le  f  de  Mars  les  portes  de 
Ravenne  s'ouvrent  au  Vainqueur.  L'Evêque  &  tout  le  Clergé 
fortent  en  Proceflion  au  devant  de  Théodorik  ,  en  chantant 
des  Pfeaumeç;  &  fc  jètent  à  fes  pieds,  en  le  conjurant  de  faire 
grâce  aux  Citoïens.  C  etoit  fans  doute  une  formalité  convenue. 
Dès  le  même  jour,  Théodoribe'X  mis  en  pofTcflion  de  Ravenne 
&  de  Claile.  C  etoit  le  Port  de  cette  Ville.  Il  n'en  êtoit  éloigné 
tjue  de  trois  milles  environ. 

Durant  quelques  jours  Odoacre  eft  traité  par  Théodorik 
avec  toutes  les  diftin&ions  ducs  à  la  Dignité  Roïale  :  mais 
bientôt  après  il  eft  tué  dans  un  feftin ,  que  Théodorik  donoit 
à  toute  fa  Cour.  Un  Chronologue  anonime  ,  doné  par  Adrien 
V alois  au  public,  dit  que  le  Roi  des  Goths  tua  de  (a  main  la 
Roi  des  Hérules  j  &  que  le  même  jour  on  maflacra  ,  pâr  fon 
ordre,  tous  ceux  de  la  fuite  de  ce  Prince.  Son  fils  Télane  dut 
être  du  nombre.  -i  Vcncft  plus  parlé  dans  l'Hiftoire.  Si  Ton 
en  croit  Caffiodore ,  Théodori;  ne  fit  que  prévenir  l'eff  et  d'une 
Conjuration ,  qu'il  a  voit  découverte.  Aucun  Ecrivain  ,  (ans 
doute  ,  ne  pouvoit  être  mieux  inftruit  que  Caffiodore.  Procope; 
&  d'autres  l'ont  copié  :  mais  c'eft  dans  fa  Chronique  que  Cap 
fiodore  parle  de  cette  Conjuratioa  5  &  dans  cet  Ouvrage,  qu'il 
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fit  pour  Théodorik ,  qu'il  lui  dédia  même ,  il  devoir  parler  corne 
ce  Prince.  Le  Comte  Marcellin  &  XRifloria  Mijcella  méritent 
plus  de  croïanec ,  en  difant ,  cc  Que  le  Vainqueur  endormie 
»  le  Vaincu  par  des  fermens  &  des  promettes  parjures 5  &  qu'il 
•>  le  fit  enfuite  mafiacrer  inhumainement  (1)  ». 

Ainfi  périt  le  brave  &  malheureux  Odoacre  ,  qui  n  avoit 
fongé  qu'à  faire,  autant  qu  il  êtoit  en  lui .  le  bonheur  de  Tes 
nouveaux  fujets  >  qui  méritoit  fans  contredit  un  meilleur  fort  ; 
&  dont  ïAnonimt,  publié  par  Valois,  me  paroît  faire  un  grand 
éloge ,  en  difant  Amplement  que  c  était  Homo  boni,  voluntatis. 

(  1  I  Ab  eodem  (Theodorico)  ftr'juriis  UUffus  (Odoacer)  interfeitufque  ejt. 
Com.  Marcellin.  in  Chron. 
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^jE  Sénateur  Liberius.  qui  défcndoit  Céfene, 
&  qui  n 'avoit  pu  fc  moudre  à  quitcr  le  parti 
d'Odoacre ,  tant  qu'il  avoit  vécu  ,  fc  rend  en- 
fin aux  foli  icitations  de  Théodorik.  &  lui  remet 
cette  Place.  Le  Roi  des  Oftrogoths,  qui,  par 
coût  &  par  politique,  faifoit  profefTion  d'aimer 
la  vertu,  récompenfe  le  zèle  de  Liberius  pour 
fon  Prince ,  en  le  nomant  fur  le  champ  Préfet 
du  Prétoire  d'Italie.  Ce  fut  en  cette  qualité, 
que  Liberius  fit ,  cette  année  même ,  un  nou- 
veau partage  des  terres  entre  les  Italiens  & 
les  Goths ,  &  trouva  le  moïen  de  contenter  les 
uns  &  les  autres.  Les  Hérulcs  &  les  Turcilinges, 
dépouillés  de  ce  qu'ils  pofsèdoient,  font  retenus 
en  Italie  par  Théodorik ;,  qui  leur  done  des  ter- 
res incultes  à  l'extrémité  de  la  Ligurie,  dans 
ce  que  nous  appelions  le  Piémont. 

Au  relte ,  dédaignant  le  titre  d'Empereur,  & 
fc  contentant  de  celui  de  Roi ,  que  fes  anciens 
fujets  avoient  coutume  de  lui  doncr,  Théo- 
dorik fonge  d'abord  à  fe  rendre  agréable  à  fes 
nouveaux  fujets.  Il  conferve  tous  les  Magi{- 
tratS  ordinaires  de  la  République  &  de  l'Em- 
pire. Il  prend  l'habit  Romain ,  &  le  fait  prendre 
aux  Goths.  Il  s'emprelTe  à  remédier  aux 
maux  caufés  par  tant  de  révolutions ,  qui  s'e- 
toient  fuccèdées  fi  rapidement. 

Il  fonge  en  même  tems  à  fc  fortifier  par  des 
Alliances  avec  les  autres  Rois.  Il  demande  en 
mariage  Audéflède ,  fœur  de  Clovis  /,  Roi  des 
François  ;  &  l'époufe  peut-être  dès  cette  année. 
Les  années  fuivantes,  il  maria  fa  fille  Thiu- 
dicode  avec  Alarik  II,  Roi  des  Wifigoths  dans 
les  Gaules  5  Ofirogothc ,  fon  autre  fille,  avec 
Sigifmond ,  fils  de  Gondebaud,  Roi  des  Bour- 
guignons >  Amalafrede ,  fa  fœur  ,  veuve  de 
Théodat ,  Roi  des  Lombards  en  Germanie ,  avec 
Tkrafamondy  Roi  des  Wandales  en  Afrique  ; 
jinfin  Amalberge ,  fille  &  Amalafrede  &  du  Roi 1 


EMPEREURS* 
Avènement  au  Trê~ 
ne.  Mort,  Origine* 
Femmes  ,  Enfant. 

ANASTASE  I» 

depuis  491,  meurt 
en  fis. 

JUSTIN  ly 

parvient  à  l'Em- 
pire en  f  i  s  ,  & 
meurt  le  i  d'Août 
f  t7,àgc  de77  ans. 

Fils  d'un  Païfan, 
qui  gagnoit  fa  vie 
à  la  fueur  de  Ton 
front ,  il  ètoit  né* 
l'an  4,-o,àBédé- 
riane  %  Bourg;  ou 
Cité  fur  les  fron- 
tières de  la  Th  ra- 
ce &  de  J'Iilirie. 

Sa   femme  fut 

Lu  pi  cire.  C'ctOit 

une  Barbare  ,  qu'il 
avoitachetée  come 
Efclave,  qu'il  eut 
long  -  tems  pour 
i  oncubi  ne  &  qu'en- 
fin il  époufa.  Des 
qu'il  fut  Empereur,, 
il  ne  laitfa  »  as  de 
la  nomer  Auguite  , 
quoiqu'elle  eût 
confervé  toute  la 
groflicreté  de  fon 
origine  &  de  fon 
éducation.  Ce  fut 
alors  qu'elle  reçut, 
ou  de  l'Empereur 
ou  du  Peuple,  le* 
noms  de  FUvim 
Allia  Martia  Eu- 
fhemia.  Naturelle- 
ment douce ,  elle 
avoit  cependant 
une  fi  grande  fer- 
meté d'ame  ,  que, 
tant  qu'elle  vécut, 
Jufiinien  n'ofa  pas 
déshonorer  fa  qua- 
lité de  neveu  de 
l'Empereur  ,  en  é- 
poufant  Théodora. 
Lupieine  mourut 
avant  Jufiin  \  fie 
l'on  ignore  s'ils 
eurent  «les  enfans. 

Très  jeune  en- 
core ,  &  fe  Tentant 
quelque  élévation 
dans  rame ,  J*jU* 
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ROIS  d'Italie. 
Avènement  au  Trô- 
me,  Mort,  Originey 
Femmes,  En  fans. 

■ 

THÈODORIK  y 

devientRoi  d'Italie 
le  )  de  Mars  49  î, 
en  prenant  poffef- 
iion  de  Ravenne; 
&  meurt  le  jo 
d'Août  y  iC  >  âgé 
de  7 1  ans. 

C'eft  uniquement 
du  s  de  Mars  457  3 , 
que  l'Hiftoire  com- 
te les  années  de 
fon  règne  :  mais 
il  les  comtoit  lui- 
même  de  (on  arri- 
vée en  Italie  au 
mois  de  Mars  4S9. 

Il  ëtoit  fils  na- 
turel de  Théodé- 
tnir  ,  Roi  des  Of- 
rrogoths  en  Tan- 
nonie  \  &  ne  rou- 
giffoit  point  d'une 
naiffance,  dont  fon 
mérite  avoit  effacé 
la  tache. 

Avant  de  paffer 
«n  Italie.,  il  avoir 
eu  d'une  Concu- 
bine, qui  n'eftpas 
connue ,  deux  fil- 
les ,  Ofirogothe  , 
aufli  nomée  Théo- 
degothe  j  &  Tkiu- 
dicode  ,  aufli  no- 
mée Arevagnis  & 
Theudicufc.  La 
première  fut  ma- 
riée à  Sigifmond  y 
fils  de  Gondcbaudy 
Roi  des  Bourgui- 
gnons. La  féconde 
tut  femme  à?Ala- 
rik  II ,  Roi  des 
Vifiçochs. 

Depuis  la  conquê- 
te d'Italie,  Théo- 
Aorikeut  pour  fem- 
meAudefiideyCatiur 
<le  Cl o vis ,  Roi  des 
François,  de  la- 
quelle il  eut  Ama- 
lafwenthe  ,  que 
nous  noinonsAma- 
lafonu  ;  &  qui  fut 
mariée  par  fon  pè- 
re au  Prince  Eu- 
«WiJk,  feul  refte 


PAPES. 


1 


GÉLASE , 

depuis  le  1  de  Mars 
91  ;  meurt  le  19 
e  Novembre  496. 

ANASTASE  //, 

élu  Pape  le  24  de 
Novembre  496  , 
meurt  le  1 7  deNo- 
vembre  498. 

II  commença  fon 
Pontificat  par  en- 
vofer  des  Légats 
preffer  l'Empereur 
Anafiafe  d'ôter 
des  facrés  Dipti- 
ques  le  nom  du  feu 
Patriarche  de  Con- 
ftantinople  Aca- 
€ius  ,  &  de  pour- 
voir aux  befbins  de 
l'Eglife  tfAlexan- 
dricy  privée  depuis 
long  -  tems  d'un 
Patriarche  Catho- 
lique. 

S IMMA  d  U Ey 

né  dans  l'Ile  de 
Sardaigne  ,  &  Dia- 
cre de  l'Eglife  de 
Rome ,  eft  confa- 
crè  dans  la  Basili- 
que de  S.  Jean  de 
Latran  le  11  d? 
Novembre  498  ; 
&  meurt  le  19  de 
Juillet  y  14» 

Ce  Pape  ,  dit 
l'Abbé  alurato- 
ri  [a)  y,  paffa  fes 
jours  dans  Tes  tra- 
verfes  6  les  perfi- 
cutionsytu'il  éprou- 
va de  la  part  de 
quelques  grands 
Seigneurs  ;  au  mi- 
lieu de/quelles 
Dieu  le  conferva 
fans  atteinte.  On  a 
pour  preuve  qu'il 
étoit  tris  différent 
de  ce  que  fes  enne- 
mis publioient  ,  les 
bâtimens  confidé- 
rables  ,  les  vafes 
6r  d'autres  ouvra- 
ges d'or  &  d'ar- 
ia) Ann.  d'Ital. 
T.  III,  p.  3  1 1. 


PRINCES 

contemporains. 

ROIS 
des  Wifigoths  , 

en  Elpagnc 
€r  dans  une  partie] 
des  Gaules. 

AL.  A  RI  K  Ily 

depuis  4S4 1  meurt 
en  707. 

GÈSALRIK 

G t S  A  LA  I  K 

ou 

GÉSÈLIK, 

ufurpe  le  trône  en 
y 07  ;  eft  détrôné 
par  leComte/Mdi, 
Général  de  Théo- 
doriky  Roi  des  01- 
trogoths ,  en  c  09  ; 
&  meurt  en  r  j  x . 

Alarik  II  l'avoir 
eu  d'une  Conçu-! 
bine  de  baffe  naif-| 
fance  ,  en  487  ou; 
4S8.  A  la  mort  de' 
ce  Roi,  corne  Ama- 
larïk  y  fon  unique 
fils  légitime  ,  ctoit 
encore  enfant ,  les 1 
Wifigoths  desGau-' 
les,  puis  ceux  d'Ef- 
paçne  reconnurent 
Gefalrik  pour  Roi. 

THÈODORIK  , 

Roi   des  Oftro- 

Soths ,  fe  déclare 
Loi  des  Wifigoths  \ 
en   f  1 1  )  Se   les  | 
gouverne  jufqu'à  fa  < 
mort  tu  1:6. 


S  A  VAN  S 

&  Illujlres. 

TONANTIUS 
FERREOLUS  , 


ROIS 

des  Bourguignons 
dans  les  Gaules. 

GONDEBAUD 

à  Lion  depuis  49  1 
jufqu'en     y  00  j 
enfuite    feul  Roi 
des  Bourguignons; 
meurt  en  j  1 C  ou 

GODEGISIL 
à  Genève  depuis 
491  ,  meurt  en 

)00   OQ  fQJ. 


ne  vers  420, 
après  48  f. 
Du  Bouehet 
l'Hiftoire  de  la  vé- 
ritable Origine  da 
la  Maifon  de  Fran- 
ce ,  prétend  que 
ce  Tonantius  eft  1a 
tige  de  la  Maifon 
de  Ckarlemagne.  U 
eteit  lui  -  mémo 
d'une  famille  d'A* 
quitaine  ,  où  les) 
Vertus  n'etoienc 
pas  moins  hérédi- 
taires que  les  Ho- 
neurs.  Il  naquit  an 
Château  de  Tré- 
vidon  ,  à  quatre 
lieues  de  Millau 
dans  le  voifinage 
du  Rouergue.Ileut 
pour  femme  une 
fille  de  l'Empereur 
Avitus.  Il  fut  Pré- 
fet du  Prétoire  det 
Gaules  en  4f  o  j  8c 
rendit  un  grand 
lèrvice  à  l'Empire, 
lorfqu'il  engagea 
le  Roi  des  Wifi- 
goths à  lever  ie 
Siège  d'Arles ,  à 
faire  la  paix  avec 
les  Romains,  enfin 
à  joindre  fes  for- 
ces à  celles  du  Pa- 
trice Aétius  pour 
combatre  Attila* 
Tonantius  cm* 
plofoit  prefque  tou* 
te  la  matinée  à  la 
leélure  j  &  dan» 
fes  repas  il  meloir 
l'érudition  à  la 
gaieté. 

TU  R  CIUS 

R  U  F  IV  S 

APRONIANVS 

ASTERIUS 

êtoit  ConfuI  pour 
l'Occident  en  494. 
Il  n'eft  connu  dans 
l'Hiftoire  que  par 
fon  Confulat:  mais 

Biv 
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Conf- 


Ï2       Abrégé  chromoiogiquï 

Ï.VEKEMENS  font  le  Règne  de  THEODORIK.  EMPEREURS. 
i-  Avènement  au  Trê~ 

Théodat,  avec  Hermenfred  ou  Hermenfroi,  *J>M°">°'*<"* 
Roi  de  Thuringe. 

Les  Siciliens  ,  excités  apparemment  fous 
main  par  l'Empereur  Anafla/è  >  réfutent  de  Ce 
foûmctre  à  Théodorik ,  &  le  préparent  à  fc  dé- 
fendre. Cafliodorc%  qixOdoacre  avoit  chargé  du 
Commandement  des  armes  dans  cette  Ile ,  Se 
qui  croïoit  qu'il  importoit  à  Rome  que  la  Sicile 
appartînt  au  même  maître ,  fait  entendre  aux 
Siciliens  que  cecoit  aufli  leur  véritable  intérêt; 
&  les  difpofe  à  TobéilTance.  Il  avoit  fur  eux 
beaucoup  de  crédit ,  parecque ,  non  content 
de  veiller  à  les  mètre  à  l'abri  des  décentes  des 
Wandales ,  il  s  etoit  établi  l'arbitre  de  leurs 
diftérens  ,  qu'il  terminoit  d'une  manière  non 
moins  équitable  que  défintérefTée.  Théodorik  le 
mande  à  Ravenne,  pour  le  remercier  du  fervice 
qu'il  venoit  de  lui  rendre;  &  l'en  récompenfe, 
en  lui  donant  le  Gouvernement  de  la  Lucanie 
&  du  Pais  des  Brutiens. 

494- 

Laurent,  Archevêque  de  Milan ,  &  S.  Epi- 
phane,  Evêque  de  Pavic,  obtiènent  de  Théo- 
dorik ,  qu  en  faveur  de  la  Ligurie  ,  réduite  dès 
491  à  l'état  le  plus  déplorable  par  l'irruption  des 
Bourguignons,  il  révoque  une  Loi ,  qu'il  venoit 
de  publier ,  &  par  laquelle  il  confirmoit  les 
privilèges  des  Citoïens  Romains  aux  Peuples 
d'Italie ,  qui  setoient  fournis  fans  réfiftanec,  & 
privoit  de  ces  privilèges,  &  même  de  la  faculté 
de  tefter ,  ceux  qui  s  etoient  armés  en  faveur 
d'Odoacre.  Peut-être  n  a  voit-il  fait  cette  Loi, 

3ue  par  une  politique  adroite  ,  afin  qu'on  en 
emandât  la  révocation ,  &  qu'il  eût  une  occa- 
sion de  faire  paroître  fa  clémence  dans  tout  fon 
jour. 

S.  Epiphane,  &  ViBor ,  Evêque  de  Turin, 
auxquels  il  ouvre  fes  tréfors ,  vont  par  fon 
ordre  faire  un  Traité  d'alliance  avec  les  Rois 
des  Bourguignons ,  Gondebaud  &  Godégifil , 
ôc  racheter  Les  captifs,  que  le,  premier  avoit 


quita    fa  p 
pour  aller  a 
tanrinople  prendre 
parti  dans  les  trou- 
pes. Au  bout  de 
quelque     tems  , 
Lion  /,  qui  le  vie 
grand&  bienfair,le 
mit  dans  fes  Gar- 
des.Plufieurs  Cam- 
pagnes lui  fourni- 
rent l'occafion  de 
doner  des  preuves 
de  couragè  &  de 
conduite  ]  &  te  fi- 
rent palTer  par  rou# 
Les  degrés  de  la 
Milice.  Il  devine 
Capitaine  des  Gar- 
des ,  &  bientôt 
après  il  eut  entrée 
dans  leSénat.Quoi» 
qu'il  n'eût  point  eu 
d'éducation  &  qu'il 
ne  fut  ni  lire  ni 
figner  fon  nom,  ce 
qui  fut  caufe  que 
lèes  Grecs  le  fîirno- 
mèrent  Analph*~ 
bc:  y    il  montra 
beaucoup  de  capa- 
cité pour  les  affai- 
res.  Anajlafe  «  qui 
n'avoit  point  d'en-» 
fans,  avoit  des  ne- 
veux riches  y  puif- 
fans  &  gens  de 
mérite:  m.iis, con- 
vaincu qu'il  s'êtoit 
attiré  la  haine  gé- 
nérale, iln'enofa 
nomer  aucun  Cé- 
far.  Il  mourutjfane 
s'être  a  nu  ré  d'un 
fucceffeur  j  &  mê- 
me après  là  mort, 
lès  neveux  tentè- 
rent ioucilemene 
de  mètre  un  d'en- 
tre eux  fur  le  trô- 
ne. C'eft  ce  qui 
facilita  le  moïen  à 
Jujtin  d'y  monter. 
Sa   bone  réputa- 
tion ,  corne  Home 
de  guerre  &  corne 
Sénateur  ,  fes  ver- 
tus de  Citoïen  ,  & 
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ROIS  d'Italie. 
'divinement  mu  Trô- 
me9  Mort,  Origine, 
ts,  En/ans. 


«le  la  Maifon  Roia- 
le  dcsÀmalesydont 
«toit  Tkiodorik  ; 
&  qui  fut  mère 

AAthalarik  ,  fuc- 

cefleur  de  fon  aieul 
au  crone  d'Italie. 

En  4f9  ou  460 
Walamir  ,  le  pre- 
mier Roi  desOftro- 
goths  enPannonie, 
pour  gaee  de  l'exé- 
cution d'un  Traité 
«u'il  venoit  de  con- 
clure avec  l'Empe- 
reur Lion  I,  en- 
rôla corne  otage  à 
Conftantinople  » 
Tkiodorik  ,  rils  de 
fon  frère  Tkiodi- 
mir.  Ce  jeune  Prin- 
ce y  relia  treize 
ans  i  &  £«0*  le  rit 
élever    avec  foin 
T»our   la  guerre. 
WaUmir  étant 
morren47î,r/i^o. 
d émir  Jui  fuccéda. 
X 'an née  fuivante, 
Z.e 0,7 ,  par  recon- 
noiffance  de  fervi- 
ces  rendus  à  l'Em- 
pire |  lui  renvoïa 
ion  hls.  Théodorik 
n'avoir  alors  qu'en- 
viron 18  ans;  & 
fa  paffion  pour  la 
guerre  ctoitdéja  fi 
forte ,  qu'à  l'infu 
de  fon  père  ,  it  af- 
ièmbla  ,  quelque 
rems  après  fon  re- 
tour ,  fix  mille  ho- 
mes ,  avec  lefquels 
il  pana  le  Danube  j 
«*  fe  jeta  fur  les 
•«res  des  Sarma- 
ces,  dont  le  Roi 
Rabais  périt  en  le 
com bâtant.   Il  fe 
rendit  maître  en 
luire  de  Singédon 
Ville  dont  lès  Sar 
sjiates  s'ctoiçnt 
emparés  dans  : 
fanrxjnie,  &.char 
té  d'un  riche  butin, 
fl  retourna  près  de 
*r  ncrc.  fin  47^ 


PAPES. 

{ent ,  dont  il  orna 
eaueoup  d'Eglifet 
dt  Rome.  On  l'ac- 
cufoit  principale- 
ment de  diflîper  en 
vaines  dépenfes  les 
revenus  de  l'Eglife. 
Ses  immenfes  au- 
mônes le  jufti- 
fient  pleinement 
de  cette  aceufa- 
tion  ;  &  d'utiles 
règlemens  dj  Dif- 
cipline  ,  qu'il  rie 
dans  plufieursCon- 
ciles  ,  montrent 
combien  il  avoit  à 
cœur  les  intérêts 
de  l'Eglife.  Au  refte 
jamais  PontiHcat 
ne  fut  plus  orageux 
que  le   fien.  Le 
jour   même  qu'U 
fut  confâcré  Pape , 
une  partie  du  Cler- 
gé ,  qui  ne  confên- 
toit  point  à  fon 
élection  ,  Ht  con- 
facrer,  d.ms  la  Ba- 
fiiique  de  Sainre 
Marie   Majeure  , 
l'Archiprctre  Lau- 
rent ,  Romain  de 
naiflance.Ce  Schif- 
me  fut  éteint  d'a- 
bord par  l'autorité 
de   Tkiodorik  & 
d'un  Concile  ;  & 
L  turcn  t  ,pa  r  grâce, 
fut  fait  Evéque  de 
Notera   dans  la 
Pouille.  Il  fe  re- 
nouvella  depuis  à 
plufieurs  reprifes  ; 
&  quoique  l'on  pré- 
tende ordinaire- 
ment qu'il  fut  en- 
tièrement éteint  en 
foj  par  le  Concile 
de  la  Palme  ,  que 
quelques-uns  pour- 
tant   mètent  en 
y  o  1 }  on  peut  voir 
ici   fous  l'année 
j  o?  ,  que  je  pouffe 
la  durée  du  Schif. 
me  jufqu'en  ^07. 
Le  récit  abre?é,que 
j 'en  fais,  eft  formé 
de  la  combinaifon 
de  ce  qu'AnaJiafc 
UBièlio+itêirtcn 


PRINCES 

contemporain*. 

SIGISMOND  , 

fils  aîné  de  Gonde- 
baud ,  lui  fuccède 
en  ,  1 6  ou  y  17, & 
meurt  en  y  24. 

En  t  1  S  ,  il  fonda 
le  Monaftere  d'A- 
paur.e,  aujourd'hui 
S.  Maurice  en  Va- 
lais. Ce   fut  là , 
qu'il  ali  n  pendant 
un  an  faire  péni- 
tence de  la  mon 
de  fon  Hls  Sigi- 
rik  ,  qu'il  avoit  eu 
iïOftrogotht ,  Hlle 
de  Théodorik,  Roi 
des    Oftrogorhs  ; 
&  qu'il  avoir  fair 
mourir    fur  une 
fui  île  aceufation 
intentée  par  fa  fé- 
conde femme  con- 
tre ce  jeune  Prince. 
Les  Hls  de  Clovis 
&  de  Clo tilde  lui 
Hrent  la  guerre , 
fous  prétexre  de 
vanger  la  mort  de 
leur  aieul  Ckilpé- 
rik  ,  affadi  né  par 
fon  frère  G  onde- 
baud  ,  père  de  Si- 
gifmond.  Celui-ci, 
vaincu    dans  une 
bataille,  fut  livré 
par  fes  fujets  mê- 
me avec  fa  femme 
&  Tes  enfans  à  Clo 
domir  ,  Roi  d'Or- 
léans ,  qui  les  Ht 
tuer.   Les  Moines 
d'Agaune  honorè- 
rent Sigifmond  co- 
rne Martir  ,  quoi- 
qu'affurément  il  ne 
rut  pas  mort  pour 
la  Foi. 

GONDEMAR , 

fécond  Hls  de  Gon~ 
debaud  •  fuccède 
à  Sigifmond  en 
T  î  î  ,  oc  ceffe  de 
régner  en  >•  ?  4. 

Après  la  défaite 
de  fon  frère ,  &  les 
conquêtes  desFran- 
çois en  ç  1  î  ,  il  fut 
fc  conferw  un» 


S  A  V  A  N  S 

&  Illufiret. 

c'etoit  unHome  d* 
Lètres,ou  du  moins 
un  amateur  éclairé 
de  la  Tôt  fie.  C'eft 
ce  que  témoigne 
lbn  nom ,  qu'il  * 
fouferit ,  corne  Ré- 
vifenr ,  à  l'ancien 
&  célèbre  Manus- 
crit de  Virgile,  qui 
fe  conferve  dans 
la  Bibliothèque  de 
Mèd'cis  à  Floren- 
ce.On  lui  doitaudl 
la  publication  det 
Ouvrages  du  roèttf 
Chrétien  Seduliu^ 
entre  autres  de  fon 
Poème  de  la  Com- 
p*r*ifon  de  VAn- 
eien  &  du  Nouveau 
Teftament.  Ce  Se- 
duliut  étoit  un  E- 
corToij,qui  Horiffoit 
vers  4}  4.  Il  avoit 
étudié  la  Philofo- 
phie  en  Italie  j  & 
depuis  s'étant  fait 
Prerre,il  avoiteom- 
pofe  tous  fes  Ou- 
vrages en  Grèce. 

S.  EPIPHANE  , 

Evoque  de  ravie  , 
né  dans  cette  Ville 
vers  4?  S  j  y  meurt 
le  ti  de  Janvier 
496. 

Il  avoir  été  faie 
Evéque  en  466. 
Joignant  à  toutes 
les  vertus  d'un 
Chrétien  &  d'un 
Evéque  les  talen* 
d'un  Home  d'Etat, 
il  vint  heureufe- 
ment  à  bout  de 
quelques  Négocia- 
tions. Ce  fut  lui , 
qui  réconcilial'Em- 
pereur  Anthemiut 
avec  le  Tarricc  Ri' 
eimer  fon  gendre: 
mais  ils  fe  rebrou il- 
lèrent  enfuite.  An- 
themiut écoit  un 
honcte  home  ,  Se 
Ricimer  un  fcélé- 
rati  &  l'on  vit  à  la 
fin  la  Vertu  fuc- 
çombnfow  les  et> 
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EMPEREURS. 
Avcncmens  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine^ 
F t  mm  et ,  Enfans> 


la  Religion  Catho- 
lique,aidès  de  l'ar- 
gent qu*il  fut  ré- 

{>andre  à  propos  9 
ui     procurèrent  . 
tous  les  Suffrages» 
Il  diminua  les  Im- 
pôts j  &  voulut  ré- 
parer le  mal ,  que 
Ces   deux  prédé- 
ceflTeurs  avoienc 
faitàTEglife:  mai» 
la  vivacité  de  fbn 
zèle  lui  lit  traiter 
avec  trop  de  ri- 
gueur les  Ariens  9 
qu'il  faloit  ména- 
ger en  confédéra- 
tion de  Théodorik» 


emmenés  en  491  de  la  Ligurie.  Gondebaud  en 
rendit  fix  mille  fans  rançon,  parcequ'ils  n'a- 
Voient  pas  été  pris  les  armes  à  la  main.  Pour 
ceux  que  les  Gens  de  guerre  avoient  fait  prifo- 
niers  dans  le  combat ,  il  permit  qu'on  les  ra- 
chetât. Godcgifd  eii  ufa  de  même;  &  l'argent, 
que  les  deux  Evêques  avoient  apporté,  ne  fuffi- 
fant  pas  pour  la  rançon  de  ceux  qu'il  faloit  ra- 
cheter ,  Siagria ,  Dame  Gauloife ,  aufli  pieufe 
que  riche ,  &  lefaint  Evcque  de  Vienne,  Avite, 
yfupplécnt  par  désfommes  très  confidéïables. 

49  s- 

Auss  i-tot  après  la  prife  de  Ravenne,  Théo- 
dorik avoic  envoie  le  Patrice  Feftus  à  Conftan- 
tinople ,  prier  l'Empereur  Anaftafe  de  lui  con- 
firmer le  titre  de  Roi  d  Italie  y  qu'il  prétendoit  tenir  de  l'Em- 
pereur Zenon  y  Se  de  lui  rendre  les  Courones,  les  Joïaux  &  les 
Meubles  précieux  des  Empereurs  d'Occident,  qaOdoacre  y  foit 
en  s'établiflant  en  Italie  ,  foit  au  commencement  de  fes  difgra- 
ces  ,  avoit  envoies  à  Conftantinople  ,  pour  s'en  faire  un  mérite 
auprès  de  l'Empereur  d'Orient.  Fejius  revient  cette  année,  fans 
avoir  pu  rien  obtenir;  &  Théodorik  ,  qa  Anaftafe  fe  contentoic 
d  exhorter  à  bien  traiter  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  ,  prend 
«Te  lui-même  les  Orncmens  Roïaux ,  &  commence  à  fe  quali- 
fier dans  fes  Diplômes  Roi  d'Italie,  en  datant  les  années  de 
ion  règne  depuis  48p. 

49*- 

Tiieodortk  fait  le  mariage  de  fa  fœur  Amalafrede  avec 
Thrafamond ,  Roi  des  Wandales ,  qui  venoit  de  fuccèder  à  fort 
frère  Gondamond.  La  PrincefTe ,  dont  la  dot  êtoit  la  jouifTance 
du  Promontoire  &  du  Port  de  Lilibée  en  Sicile,  arrive  à  Gartage 
avec  un  cortège  de  mille  Seigneurs  Goths ,  &  de  cinq  mille 
Soldats  pour  fa  garde. 

Vers  la  fin  de  l'année  précédente ,  les  Liguriens,  hors  detac 
«îcpaïcr  un  Impôt  établi  pour  l'entretien  des  troupes,  avoienc 
eu  recours  à  S.  Epiphane ,  leur  Médiateur  ordinaire.  Le  Saint, 
en  allant  à  Ravenne  3  avoit  beaucoup  foufTert  de  la  rigueur  de 
la  faifon,  pareeque,  faifant  fon  voïage  furie  Pô,  qui  dans 
quelques  endroits  fe  répandoit  alors  dans  des  marais  ,  il  avoic 
été  forcé  de  faire  à  pied  beaucoup  de  chemin  &  de  parler  quel- 
quefois la  nuit  à  l'air.  L'accueil ,  qu'il  avoit  reçu  de  Théodorik  â 
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ne., Mort,  Origine, 
Femmes,  En/ans. 

il  Je  fui  vit  dans  la 
Méûe ,  où  ce  Prin- 
ce ,  pritNaitle  & 
quelques  autres 
Tlaces.  Thiodcmir 
paffa  de  là  dans  la 
Theffalie ,  s'empa- 
ra d'Héraclée  &  de 
f  Ife,  &  mit  le 
fiège  devant  Thef- 
lalonique.  L'Offi- 
cier, qui  com  m  an- 
doit  dans  cette  Vil- 
le pour  Bafilifque, 
qui  venoit  d'ufur- 
per  l'Empire  fur 
Zinon  ,  acheta  la 
paix  à  force  d'ar- 

Sent  ;  mais  à  con- 
ition    que  l'on 
doneroit  aux  Of- 
trogoths  une  par- 
tie de*  la  Thrace 
en  échange  de  la 
Pannonie.Ce  Trai- 
té ,qui  n»eut  pQint 
^'exécution,  dut  le 
faire  à  ia  fin  du 
pnntems  de  47  f.  ! 
Théodimir ,  de  re- 
tour chés  lui,  corn» 
be  malade  ;  &  ,  fe 
▼oïant    près    de  j 
mourir  ,  il  fait  ap-  \ 
peiler  les  princi-  1 
paux  de  la  Nation, 
&  déclare  Thiodo- 
rik  fon  fuccefleur. 

Celui-ci  ne  fe  voit 
pas  pluttôt  Roi  , 
que  ,  fongeant  à 
ion  agrandi  ffe- 
ment  ,  il  arme  en 
faveur  de  Zenon  , 
*c  contribue  beau- 
coup à  le  replacer 
fur  le  Trône.  Zi- 
non avoit  promis 
de  l'en  récompen- 
fer  ;  mais  ,  corne 
il  tardoit  trop  au 
gré  de  Thiodorik  , 
ce  .Prince  en  479 
fait  une  irruption 
dans  la  Grèce, 
qu'il  ravage  j  pouf- 
fe jufqu'en  Epire 
&  prend  Durraizo. 
Ubinitn,  qui  com* 


PAPES. 

dit,avec  ce  qu'on  lit  j 


IP  R  I  N  C  E  S 
contemporains. 


dans  un  Fragment  partie  du  Rofnume 
Hiftorique,  impri-  des  Bourguignons, 
me  dans  le  Recueil  11  vangea  même  la 

mort  de  fon  frère 


me 

des  Ni/loriens  d'I- 


talie, t.  III,  P.  II.  1  par  une  bataille, 
L'Auteur  de  ce  dans  laquelle  fut 
Fragment  elt  in-  rué  Clodomir  , 
connu  :  mais  il  meurtrier  de  ce 
étoit  contempo-  j  Prince.  Childebert 
rain  du  Schifmefic  |  &  Clotaire  ,  freres 
dnns  les  intérêts  de  ;  de  Clodomir  ,  re- 
Laurent.  Il  eft  ce-  commencèrent  la 
pendant  pries  im-  guerre  en  n^F* 
partial  ,  pour  con-  j  Gondemar  fut  de- 
venir de  quelques-  !  fait  &  chaiTè  de  les 

Etats.  On  ignore 
ce  qu'il  devint  de- 
puis :  mais  il  fut 
le  dernier  Roi  des 
,  Bourguignons  ,  qui 
,  réitèrent  atfujétis 
aux  François. 


uns  des  torts  de 
fon  Parti  j  ce  qui 
le  rend  plus  crofa- 
Me  ,  qu'il  ne  fem- 
bleroit  d'abord  de- 
voir rêne.  L'auto- 
rité d'un  Concile 
jointe  à  celle  du 
Souverain,  éteignit 
pleinement  leSchif- 
me  en  Î07  :  mais 
ce  ne  fut  pas  ce- 
pendant de  maniè- 
re qu'il  n'en  exiftàt 
plus  aucun  refte. 


ROIS 

des  Wandales  , 
en  Afrique. 

GONDAMOND, 
depuis  484,  meurt 


Cajftodore  ,Conful   en  496. 

x11  Mfe  !  THRASAMOND, 

à    l'élection    du  7 

fuccefleur  de  Sim-  fon  frère  lui  fuecc- 

maque  ■  &  pour  la  de  en  42CT>&  meurt 

gloire  du  règne  de  enfiî. 

Thiodorik  ,"il  vint  |    L'ctroite  union, 

à  bout,  après  avoir  cju>;l  entretint  tou- 

affemblé  le  Clergé,  jours  avec  les  Em- 

le  Sénat  &  le  Peu-  pet  curs,  &  fon  ma- 

ple  ,  de  rétablir  la  rir.ee  avec  Amalt- 

concorde  dans  PE-  frlde  ,  foeur  de 

glife  de  Rome.  Me   Tniodorik^kXoi  des 

Con/«/«,dit-il  dans  OUrogoths,  le  ren 

fa  Chronique  ,  en  '  dirent  le  plus  con- 

adreflant  la  parole  fidérable     le  plus 

à  ThéodoriJc,  in  1  puifTant  des  Roit 

vefirorum  laudem,   des  Wandales.  Sur 

temporum ,  aduna-  la  fin  de  fa  vie  , 

to  Clero ,  vel  Po-  il   perfecuta  les 

pulo  ,  Romance  £c-  J  Catholiques  ,  & 

clefict  rediit  opta-  j  commença  par 

ta  concordia.  Sur 1  exiler  en  Sardai- 


quoi  l'Abbé  Mura- 
tori  dit  fa)  :  C'tjt 
et  qui  fait  enten- 
dre que,  du  rivant 
de  Simmaque»  on 

(a)  Ann.  d'iral. 
T,  III ,  p.  i  29, 


gne  îîo  Eveques. 

HILVERIK  5 

fils  d'Hunerik 
d'Eudoxie,  fille  de 
l'Empereur  Valen- 
tinien  X//,  fuccéde 

en  j i)  4  ion  cou- 


S  A  V  A  N  S 

&  lllufires. 

forts  du  Vice.  C* 
fut  encore  S-  Epi- 
phane  ,  qui  fut  en- 
gager Eurik  ,  Roi 
des  Wifieorhs,  & 
(  «:re  211  anct  avec 
TE  npe.eur  Juliu* 
Kepos.  Les  règnes 
d'Ôdoacre  cm  dt 
Thcndorik  fourni 
rent  enlii  te  à  fes 
talens  plufteurs  oc- 
calions  de  i'em- 
ploîer  au  gré  de 
la  Chanté. 

R US  TIC IUS 

E LPIDIUS* 

Diacre  de  VEcl'e 
de  Lion ,  &  Méde- 
cin }  tioiitfoic  ver» 

Sa  tcputrtiotî 
dans  l'exercice  de 
la  Médecine  fut 
caufe  que  Thcodo- 
rik  le  vtmkit  avoir 
à  fon  /Vrvice  î  6c 
qi.oiqu'E.cléfinfti- 
que  ,  il  le  fit  Que£ 
ttur.  C'eft  pour 
cela  qu'on  lui  done 
le  titre  de  Vir  II* 
lufiris.  On  trouve 
qu'il  prfTa  quelque 
tems  dans  la  Ville 
d'Arles,depuis  que 
la  Provence  fue 
fous  la  domination 
de  Thiodorik  ;  ce 
qui  pouroit  faire 
croire  qu'elle  ctoie 
fa  patrie.  Il  étoit- 
ami  de  S.  Ci/aire  p 
Evêque  d'Arles  5 
de  S.  Avitc  ,  Erê- 
tiue  de  Vienne  &: 
d'Ennode,  Evêque 
de  Tavie.  Il  prie 
un  goût  particu- 
lier pour  la  Ville 
de  Spolète,  dan» 
laquelle  il  faifoit 
fa  refidence  ordi- 
naire en  Italie  , 
lorfqu'il  n'etoit  pa* 
à  la  Cour  de  Thio- 
dorik j  &,  parla 
permiflïon  de  cm 
Prince  5  il  y  fît  di» 
vers  cœbelLJfe- 
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m         i  wm    ■     —  ,  ,  m 

&  la  remife  des  deux  tiers  de  l'Impôt  l'avoient  confolé  de  fies 
fatigues  :  mais ,  en  s'en  retournant ,  il  ef  t  pris  d'un  rhume 
vioknt ,  qui ,  peu  de  jours  après  fon  arrivée  à  Pavie ,  le  fait 
mourir  le  ii  de  Janvier. 

On  voit  dans  les  bontés  de  Théodorik  pour  ce  faint  Evcque 
des  preuves  de  ce  qu'ont  dit  quelques  Hiftoriens,  que  ce  Prince, 
quoiqu'Arien ,  n'inquiéta  jamais  l'Eglifc  Catholique  ,  &  qu'il 
la  favorifa  même  en  bien  des  occanons.  J'ajoute  d'après  Ce- 
drenus  &  Nicéphore ,  Hiftoriens  Grecs ,  qu'on  ne  lauroit  ac- 
eufer  d  être  trop  favorables  aux  Goths  ,  un  fait ,  qui  doit  être, 
tic  cette  année  ,  s'il  eft  vrai  que  Cajftodore  n'ait  été  qu'un  peu 
plus  d'un  an  Gouverneur  de  Lucarne;  &  qui,  bien  qu'il  (oit 
1  efret  d'un  excès  de  févérité,  ne  laifle  pas  de  faire  honeur  à 
la  manière  de  penfer  de  Théodorik  à  l'égard  de  la  Religion.  Il 
avoit  parmi  fes  Miniftres  un  Catholique ,  ou'il  aimoit  beau- 
coup &  qu'il  trouvoit  digne  de  toute  fa  confiance.  Ce  Miniftre 
croit  s'affurcr  déplus  en  plus  la  faveur  de  fon  Maître ,  en  em- 
brarTant  l' Arianiûne  ;  &  Théodorik  lui  fait  aufli-tôt  couper  la. 
tête,  &  dit  :  Si  cet  home  n'a  pas  été  fidèle  a  Dieu,  cornent  le 
fera-t-il  envers  moi  ,  qui  ne  fuis  qu  un  home? 

Ce  fut  apparemment  pour  remplacer  ce  Miniftre,  qu'il  rappella 
Cajfiodore  de  fon  Gouvernement ,  &  qu'il  le  prit  pour  Secré- 
taire de  fes  Lctres.  Cajftodore  fe  fit  bientôt  aimer  à  la  Cour  ; 
&  Théodorik ,  nouri  feulement  au  métier  des  armes,  &  n'aiant 
aucune  teinture  des  Sciences,  s'amufoit  quelquefois  à  l'entendre 
parler  de  Géographie  ,  ile  Phifique  &  d'Aftronomie. 

Le  Philofoplic  Boèce  9  gendre  du  Patrice  Simmaque  ,  com- 
mence à  peu  près  dans  le  même  tems  à  jouir  d'une  grande  con- 
fidération  auprès  de  Théodorik.  Cajfiodore  ,  parent  de  Simma* 

2ue ,  profita  fans  doute ,  pour  mètre  Boèce  en  crédit ,  de  la 
emande,  que  Gondebaudy  Roi  des  Bourguignons ,  avoit  faite 
à  Théodorik  de  deux  Horloges ,  pareilles  à  celles  qu'il  avoie 
autrefois  vues  à  Rome,  &  dont  les  unes  marquoient  les  heures 
au  Soleil ,  &  les  autres  par  le  moïen  de  1  eau.  Ce  fut  Boèce,  que 
Théodorik  pria  par  une  Lètre  pleine  de  louanges  fur  fes  Ou- 
vrages &  fur  (a  profonde  connoiûancc  des  Mathématiques, 
de  îatisfairc  le  Roi  Gondebaud. 

Ce  dut  être  en  cette  année  pour  le  plus  tard,  que  Théodorik 
fit  Cajfiodore  ,  Queftcur  du  Sacre  Palais.  Les  fonctions 
de  cette  Charge  répondoient  à  celles  de  Surintendant  des 
finances  ,  de  Chancelier ,  de  Procureur  Général  ,  &  de 
premier  Searétaitc  d'État.  Cajftodore  avoit  alors  %i  à  v%  ans* 
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mandait  alors  en 
Ilfirie,  &  qui  fut 
enfuite  Général  des 
Armes  en  Orient, 
s'avance  avec  des 
troupes  peu  confi- 
dcrables  ,  mais  ex- 
cellentes; Se  par  fa 
Tigoureufe  renftan- 
ce,  bien  plus  en- 
core par  fes  négo- 
ciations ,  il  em- 
pêche Théodorik 
d'entamer  l'Uliriej 
4t  rengage  à  fe 
retirer  avec  l'efpe- 
Tance  qu'une  autre 
conduite  lui  pou- 
roic  attirer  des 
grâces  de  la  parc  de 
l'Empereur. 

Théodorik  ,  rede- 
venu tout  a  coup 
Ami  de  PErapire  , 
tourne  fes  armes 
contre   un  autre 
Théodorik  ,  fils  de 
Triaire,  &  Chef  ou 
Xoi  d'unePeuplade 
de  Gorhs  ,  qui  s'ê- 
tant  ^  du  confente- 
ment  des  Empe- 
reurs, arrêtés  dans 
on   canton  de  M 
Thrace,  incom  mo- 
ntaient    fouvent  1 
Conftanrinople  & 
les  Villes  voifines. 
Il  les  fait  rentrer 
«lacs   le  devoir  ; 
&  demande  à  Zé- 
mon  pour  récom- 
penfe  d'être  fait 
Citoïen  Romain , 
iL  d'être  admis  à 
l'exercice  desChar- 
$c$  de  l'Enipire. 

En  4.J5,  Thiodo- 
rik)  de  plus  en  plus 
irrité  de  la  lenteur 
de  Zenon  à  s'aqui- 
ter  de  fes  promef- 
fes  ,  fait  le  déçat 
dans  ia  Macédoine 
&  dans  la  Grèce. 
fEmpereur^ue  fa 
lâcheté  y  pluftôt 
que  le  manque  de 


PAPES. 


ne  vit  point  la  fin 
des  dijjtntions  oc- 
cafionees    par  le 
Sehifme  de  Lau- 
rent. Z<  Cardinal 
Baronius  obferve 
aufftyd'aprèsS.GïC- 
goire  le  Grand. out 
même,après  ladiei- 
fion  de  pluficurs 
Coneilet ,  quelques 
Prêtres  ,  gens  de 
bien,  refièrent  fer- 
mement attaches  au 
Parti  de  Laurent. 
Ce  ne  fut  qu'après 
fa  mort  &  celle  de 
Simmaque*  que  les 
querèles  &  les  di- 
vi fions  prirent  fin. 
Toutes  les  FaSions 
réunirent  leurs  fuf- 
frages    en  faveur 
i'Hormifdas  j  & 
l'on  doit  croire  que 
l'adrejjt  &  l'auto- 
rité du  Conful  Caf- 
fiodore  y  contri- 
buèrent beaucoup, 

HORMISDAS  , 

de  Capoae  ou  du 
moins  de  la  Cam- 
panie,  eft  confacré 
le  a  7    de  Juillet 

5  14,  &  meure  le 

6  d'Août  fij. 
Ce  fut,d\t  VAana- 

UJle  que  je  viens  de 
citer  ia)  ,  un  faint 
Pontife  yqui  fe  com- 
bla de  gloire  par  la 
vigueur  ,  avec  la- 
quelle il  foûtint  la 
doHrine  de  l'Egli- 
fe  i  par  la  réforme 
du  Clergé  ;  par  la 
paix  Cr  l'union  , 
qu'il  rétablit  dans 
les  Eglifes  de  l'O- 
rient i  par  le  foin, 
qu'il  prit  de  chaf- 
Jer  de  Rome  les 
Manichéens;  &  par 
fa  munificence  ,  qui 
parut  dans  le  grand 
nombre  de  tris  ri» 
chef  préfens  ,  qu'il 
fit  aux  Eglifes.  Ce 

fa)  Ann.  d'Jtftl. 
T. III,  P.  nu 
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fin  germain  Thra- 
famond  ,  ôc  depuis 
en  n  0  1  il  eft  dé- 
trôné par  Gélimer 
fon  coufin  j  qui  le 
tait  tuer  en  n  j . 

Thrafamond  ,  en 
mourant ,  l'avoit 
nomé  fon  fuccef* 
feur,  lui  faifaht  ju- 
rer que  >  lorsqu'il 
feroit  fur  le  trône  , 
il  ne  feroit  point 
rouvrir  les  Eglifes 
des  Catholiques , 
&  qu'il  ne  leur  ren- 
droic  point  leurs 
privilèges.  Hildé- 
rik  y  quoi  qu'A  rien, 
avoir  de  l'aJeAion 
pour  les  Orthodo- 
xes à  caufe  de  fa 
mère.Ilfutd'abord 
embaralTé  de  fon 
ferment  :    mais  , 
corne  ce  n'êtoit  ni 
la  défignation  du 
Roi  mourant,  ni  le 
dégrè  de  parenté , 
qm  donoient  pro- 
prement la  Couro- 
ne  chés  les  Van- 
dales ,  mais  feule- 
ment les  fufFrages 
de  la  Nation  ;  & 
corne  apparem- 
mention  ne  pro- 
cèdoi*  l 'élection 
du  nouveau  Roi 
qu'apres  les  funé- 
railles du  Roi  dé- 
funt y  il  fit  en  forte 
que  ,  pendant  la 
vacance  du  Trône 
on  permît  de  rou- 
vrir les  Eglifes ,  on 
!  vuidas  les  prifons , 
&  l'on  rappellàt  les 
Exilés. 

ROIS  de  France. 
CLOVIS  l, 

depuis  48 1,  meurt 
en  y  1 1 . 

Ses  quatre  fils 

Eirtagèrent  fon 
oiaume.  Il  avoit 
eu  l'aîné  Thêodo- 


mens.  Il  eft  Au- 
teur de  14  Epim 
grammes  eu  Ver» 
Latins ,  fur  autant 
d'Nifioires  de  l'An* 
eien  Tejlament ,  8C 
d'un  Poème  Hé- 
roïque fur  Us  bien* 
faits  de  Jefus- 
Chri/l.  Nous  avons» 
ces  deux  Ouvrages* 
Les  anciens  Ecri- 
vains parlent  en* 
core  d'un  Poèmo 
de  Confolation  , 
qu'il  s'adretToir  à 
lui-même,  &  qui 
n'exifte  plus.  Sa. 
Vedîfication  eft  af* 
lès  bone  pour  1« 
tems. 

LÏBERIUS 

eft  crée  Patrice  en 
îoo  par  le  Roi 
Théodorik»  On  ne 
connoic  point  fa 
patrie. 

Cet  home,  l'on 
des  plus  vertueuji 
de  fon  tems  ,  s'ac* 
tira  l'eftime  &  la 
confiance  de  Thio- 
doriky  par  fbn  inal- 
térable fidélité 
pour  le  malheu- 
reux Odoacre.  On 
ne  fauroit  douter 
que  ce  ne  fut  lui , 
qui  commandoic 
dans  Célene  ,  la 
dernicreVilled'Ira- 
lie  qui  fe  fournie 
aux  Oftrogoths.  Il 
ne  fe  rendit  qu'a- 
près qu'0<fo«cr« 
eût  perdu  la  vie. 
Théodorik  le  fis 
Préfet  du  Prétoire 
d'Italie  en  y 
&  le  créa  Patrice 
en  f  00  ,  come  je 
l'ai  dit.  On  le  peut 
croire  père  d'un 
autre  Ubcriusy  qui, 
Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules  fou» 
Athalariky  fut  dans 
cette  qualité  pré- 
fent  pour  ce  Prince 
au  Conçu»  d'O- 
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ErENEMENS  fous  le  Règne  de  TH  EODORI  K. 

C  etoit  être  bien  jeune  ,  pour  une  Charge,  dont  Thêodorik  die 
lui-même  (i):  «  Que  ce  n  etoit  ni  la  grande  naiffance,  ni  les 
m  grandes  richeiTes ,  mais  un  grand  fond  de  feience  ,  de  pm- 
*>dence  &  d'habileté,  qui  pouvoir  en  rendre  digne:  Qu'en 
35  conférant  les  autres  Dignités  ,  il  comtois  faire  un  préfent  ; 
m  mais  qu'en  donaut  celle  de  Quefteur,  ilcroïoit  fe  rendre  fer- 
,  »  vice  à  hi-même ,  parce  que  cet  Officier  ,  partageant  avec  lui 
33  tous  les  foins  du  Gouvernement ,  êtoit  le  maître  de  fa  répu* 
»  tation ,  coms  étant  le  dépofitaire  de  tous  fes  fecrets  9», 

427- 

Le  Patrice  Feftus  retourne  à  Conftantinople  reprendre  la 
Négociation  qu'il  avoit  entamée  en  493 ,  &  qu'il  avoit  aban- 
donée  en  49$. 

Les  Allemans  ,  que  Clovis  avoit  fournis  Tannée  précédente 
après  la  journée  de  Tolbiac ,  ne  pouvant  fupporter  les  vexa- 
tions des  Gouverneurs  &  des  garnifons  qu'il  leur  avoit  donés, 
il  en  paiTe  un  grand  nombre  en  Italie.  Thêodorik  leur  diftribuc 
les  terres,  que  leurs  polTeiîeurs  avoient  abandonées  durant  lc5 
dernières  guerres.  Il  s'entremet  en  même  tems  en  faveur  des 
Allemans  reliés  dans  leur  païs  ;  &  par  fes  AmbaHadeurs  il  prie 
Clovis  cc  d'ufer  à  l'égard  des  Vaincus  d'une  douceur  &  d'une 
33  clémence,  qui  ne  peuvent  que  lui  faire  honeur  Les  mêmes 
AmbaiTadeurs  lui  préfentent  en  même  tems  un  Muficien,  qui 
chantoit  agréablement,  &  qui  s'accompagnoit  lui-même  avec  la 
Lire.  Clovis  avoit  prie  Tkéodorik  d'en  choifir  un  en  Italie  3  & 
ce  Prince  s'en  êtoit  repofé  fur  Boccc. 

Cassiodor*,  vraifemblabtcment  en  cette  année ,  pàlTc  de  la 
Charge  de  Queftcur  à'  celle  de  Maître  des  Offices  du  Sacré 
Palais.  Ceft  ce  que  nous  appelions  parmi  nous  Grand-Maître 
de  la  Maifon  du  Roi.  Cet  Officier  fe  nomoit  aufli  Prince 
de  la  Milice ,  c'eft- à-dire  ,  de  la  Maifon  du  Prince  :  pareeque 
tous  ceux  qui  la  compofoient ,  à  la  réferve  des  Efclaves  &  des 
Affranchis  ,  êtoient  confidérés  come  Militaires.  En  effet ,  ils 
letoient  ordinairement. 

Le  Patrice  Fefius  revient  de  Conftantinople ,  après  avoir 
obtenu  à'Anaftaje  tout  ce  que  Thêodorik  demandoit ,  c'eft-à- 
dire ,  la  confirmation  du  titre  de  Roi  d'Italie  ,  la  Dignité  de 

i  tj  CajSiod.  Vtti«.  Lib.  Y  »  fpift.  4;.   J    (i)  IbiJ.  Lib.  II ,  BpiXt.  +o  &  41, 
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ROIS  d'Irait*. 
étrenement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine» 
Femmes,  En/ans, 

nèraux  ->  rendoic 
incapable  de  lui 
réfiiter,  le  nome 
Capitaine  de  fes 
Gardes  3  le  défigne 
Conûil  pour  l'an- 
née fui  van  te  ;  lui 
done  la  Baffe-Mèfie 
&  la  partie  de  la 
Dacie,  nui  bordoit 
Je  Danube  5  païs  , 
qu'il  falote  conqué- 
rir fur  les  Gépides 
&  les  Bulgares,  qui 
les  ha biroient  ;  lui 
fait  élever  à  Conl- 
tantinople  une  Sta- 
tue équeftre  en  fa- 
ce du  Palais  Impè- 
ria]  ;  &  l'adopte  en 
même  tsms  pour 
Fils  d'armes.  L'a- 
doption par  les 
armes  ,  d'où  notre 
anciene  Chevalerie 
avoit  fans  doute 
pris  fon  origine , 
lui  reffembloït  en 
quelque  chofe.  Le 
Père  d'armes  do- 
noit  à  celui  qu'il 
adoptoit  pour  Fils,  f 
«les  chevaux  &  des  1 
armures  complè- 
tes. L'acceptation 
de  ce  préfent  mc- 
toit  le  Père  &  le 
Fils  d'armes  dans 
l'étroite  obligation 
de  fe  défendre  ré- 
ciproquement en- 
vers &  contre  tous  « 
dans  les  guerres , 
que  l'un  ou  l'aurte 
auroit  à  foùtenir. 

En  4î4,le  Patrice 
Lionce  ,  Home  de 
Lctres.ôc  grandHo- 
mede  Guerre,  de, 
concert  avec  Hil- 
lus  Comte  d'O- 
rient ,  que  Zenon 
avoit  fait  affaflï- 
ner,  prend  la  pour- 
pre ,  qu'il  reçoit  à 
Tarfe  en  Cilicie 
des  mains  de  l'Im- 
pératrice Verina  , 
Vils  venoientl'un  * 


PAPES. 

fut  par  eftime  pour 
ce  Tape,  que  Théo- 
dorik  dona  deux 
chandeliers  d'ar- 
gent ,  du  poids 
chacun  de  fois.?  tue 
livres  ,  à  la  B.  ftli- 
que  de  S.  Pierre;  & 
qu'il  emploia  mille 
quarante  livres  du 
même  métal  à  re- 
vêtir une  poutre  de 
la  même  Eçlife. 
Par  reconnoirfanec 
des  foins ,  que  le 
même  Tape  s'étoit 
donés  pour  rétablir 
la  paix  dans  les 
Eglifes  d'Orient , 
&  les  réunir  dans 
la  foûmiflïon  au 
Concile  de  Calcé- 
doine, l'Empereur 
Jufiin  envoia  de 
Conftantinople  au 
Tombeau  des  S. 
Apôtres  des  prè- 
fens  ,  non  feule- 
ment riches,  mais 
précieux. 

JEAN  1, 

Tofcan,  fuccède  au 
Pape  Hormifdas  le 
1 5  d'Août  y  2 1  ,  & 
meurt ,  à  ce  que 
l'on  croit  ,1e  1  S 
de  Mai  dans  la  ville 
de  Ravenne ,  d'où 
l'on  tranfporta  fon 
corps  à  Rome  pour 
l'inhumer  dans  la 
Bafilique  de  faint 
Pierre. 

Ce  Pape ,  très 
eftimable  par  la 
fainteté  de  là  vie , 
&  par  fon  zèle 
pour  le  maintien  & 
la  propagation  de 
la  Foi  Catholique  , 
eft  regardé  corne 
Martir,  parce  qu'il 
mourut  dans  la 
prifon  ,  où  Théo- 
dorik  l'avoit  fait 
enfermer  ,  étant 
mécontent  de  la 
manière  dont  il 
venoit  de  s'aquiter 
d'une  Ambaffade 
à 
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PRINCES 

eontemporains. 

Concubine.  _  Les 
trois  autres  étoient 
nés  de  la  Reine 
Clotildc. 

ROI  de  Mers. 

THÊODORIK 
ou 

TH1ERRI, 

en  s  1 1  ,  &  meurt 

en  y  34.  , 

ROI  d'Orléans. 

CLODOMIR, 

en  <j  1 1  ,  meurt 
en  724. 

Ses  frères  Childe- 
bert    &    Clo  taire 

partagèrent  fou 
Roïaume  ,  apr^s 
avoir  tué  fes  deux 
fils  aînés  ,  dont  le 
plus  âgé  n'avoit 
que  dix  ans.  Clo- 
doalde  ,  le  troi- 
fième  ,  fut  enlevé 
par  ceux  qui  l'éle- 
voient,  &  caché 
dans  une  retraite 
inconnue  à  fès  on- 
cles. Il  fut  Prêtre 
dans  la  fuite  j  & 
c'en:  lui ,  que  l'E- 
glife  de  Taris  ho- 
nore fous  le  nom 
de  S.  Cloud. 

ROI  de  Paris. 

CHILDEBERT, 


en  s  1 1  , 


en 


ROI  de  Soiflbns. 
CLOT  AIRE  I, 

en  f  1 1  ,  meurt 
en  f6a. 

Il  devint  en  y  y  8 
feul  Roi  d«s  Fran- 
çois par  la  mort 
de  fon  frère  Chiln 
debert.  En  SI  Si  >lS 
avoi^nt  partage  le 
Roïaume  de  Mets, 


S  A  VA  N  S 

&  Mu  (ira. 

rançeen  j  *?.M»;s 
il  ctoit  certaine- 
ment le  père  « 
Venantius  ,  qu« 
Théodorik  f  je  iw 
fais  en  quelle  an- 
née )  rit ,  quoique 
très  jeune,  Capo- 
tai. e.iefetCardes. 
Ce  Trince,  en  etr>- 
vant  au  Sénat ,  à 
cette  oc  canon,  une 
I.ctre,qui  fe  trouve 
dnaâ  le  Livre  I  de 
celles  de  Cajffio- 
dore ,  y  fait  les 
plus  grands  éloges 
de  Liberius.  C'eil 
cette  Lè-.re,qui  m'a 
fourni  la  conjectu- 
re que  cet  houcce 
hou  e  croit  Gou- 
verneur de  Ctfcr.e. 
Ce  n'e.'t  que  dt  la 
reùdltion  de  cect* 
riace,que  l'on  peut 
entendre  ces  paro- 
les de  Théodorik. 
Vous  vous  rappel" 
Us,  dit-il  au  Seuat» 
que  le  Patrice  Li- 
berius s'acquit  ao- 
tre  eftime  dit  le 
tems  même  qu'il 
fervoit  contre  nous. 
Son  obéifi'ance  fidè- 
le aux  jujlcs  ordres 
J'Oûoacie  nous  le 
fit  juger  digne  de 
notre  amitié,  quoi- 
qu'il eût  fait  con- 
tre nous  tout  te 
qu'un  Ennemi  pou- 
voir Jaire. Ce  ne  fut 
point  en  vil  Trauf- 
fuge  ,  qu'il  9lnt 
s'attacher  h.  nous. 
Il  n'affefla  point 
d'avoir  a  fe  plain- 
dre de  fon  premier 
maître  ,  pour  l'at- 
tirer la  confiance 
du  fécond. Inébran- 
lable dans  fon  de- 
voir ,  fournis  aux 
décrets  de  Dieu 
dont  il  attendu 
l'etfet,  il  ne  voulut 
point  reconnoitre 
un  nouveau  maître, 
qu'il   n'eût  fer** 
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È  VE  N  E  M*E  N  S  Jhus  le  Règne  de  THÊ0D0R1K. 

Patrice,  &  la  reftitution  de  ce  qu  Odoacre  avoit  fait  palîer  à  Conf- 
tantinopie. 

Le  Pape  Anaftafe  II,  étant  mort  le  17  de  Novembre ,  011 
procède  le  11  du  même  mois  à  l'élection  de  fon  fucceiTeur.  Une 
partie  élit  &  confacre  dans  la  Bafilique  de  Latran  le  Diacre 
Simmaque.  L'autre  partie  confacre  en  même  tems  dans  l'Eglifc 
de  Sainte-Marie  Majeure  l' Archipi être  Laurent.  Cêtoit  1  effet 
des  manœuvres  du  Patrice  Feftus  ,  qui  n'avoit  point  épargne 
fes  tréfors  pour  remplir  rengagement  qu'il  avoit  pris  avec 
l'Empereur,  de  faire  élire  un  Pape  favorable  à  ï'Henoticon  de 
Zenon.  Les  deux  Factions  veulent  maintenir  leur  ouvrage  les 
armes  à  la  main  ;  &  Rome  voit  périr  beaucoup  de  monde, 
&  piller  un  grand  nombre  de  maifons.  Pouf  mètre  fin  à  cette 
divifion  fi  feandaieufe ,  on  a  recours  à  l'autorité  de  Tkéodorik* 
Il  ordone  que  l'on  tiène  pour  véritable  Evêque  de  Rome  celui 
qui  comtoitle  plus  de  fuffrages ,  &  que  Ton  avoit  confacré  le 
premier. 


Simmaqut,  fc  trouvant  apparemment  dans  le  casprefcrîtpac 
le  Roi ,  tient  paifiblement  à  Rome  un  Concile ,  où,  corne  Pape 
légitime ,  il  fait  un  Décret  pour  prévenir  les  brigues,  les  frau^ 
des  &  les  violences ,  qui  fe  pratiquoient  dans  les  élections  des 
Papes.  On  ignore  ce  que  le  Concile  décida  fur  la  perfone  de 
Laurent ,  dont  fans  doute  il  déclara  l'élection  nulle. 

Il  paroît  certain  que  Lajftodore ,  âgé  de  19  à  50  ans,  eft  fait 
cette  année  Préfet  du  Prétoire  d'Italie.  Cette  Charge,  autrefois 
unique,  rendoit  originairement  très  puiffans  ceux  qui  la  pofsè- 
doient.  Outre  qu'ils  commandoient  les  Gardes  Prétoriènes , 


troupes ,  mais  aufli  des  Chevaliers  &  des  Sénateurs.  Confiant 
tin ,  après  avoir  caffé  les  Gardes  Prétoriènes,  fit  quatre  Préfet* 
du  Prétoire  &  les  réduifit  à  n'être  plus  quedesMagiftrats  civils: 
mais  les  plus  confidérables  &  les  plus  puilTans  de  tous.  Ils 
avoient  des  Gardes,  qui  jouiiîoient  des  mêmes  prérogatives  que 
ceux  du  Prince.Ilspouvoient, corne  lui,fe  fervir  journellement  de 
Char.  Ilsrépréfentoient  par-tôut  fa  perfone,  lorsqu'ils  jugeoienu 
Leur  Jurifdict ion  avoit  la  même  étendue,  qu  elle  avoit  eue  autre- 
fois j  &  ,  quoiqu'ils  ne  commandaient  plus  les  troupes ,  les  Gcn* 
de  guerre ,  &  même  leurs  OfKciers ,  ne  pouvoient  pas  la  dé- 
cliner. Ces  derniers  le  dévoient  d'autant  moins ,  qu'ils  en  avoient 
befoia  poux  leur  avancement.  C  ctoit  ordinairement  les  Préfets 


495» 


ils  êtoient  Juges  fans 
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ROIS  d'Italie. 
Av in  cm* rit  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femme?*  -Enfin*. 

&  l'autre  de  reti- 
rer du  Château  de 
Papure  en  Cappa- 
doce  y  où  Zenon  la 
tenoic  enfermée 
depuis  deux  ans. 
Thiodorik.  ,  alors 


Conful 


marche 


contre  eux  avec  le 
Général    Jean  le 
Scithe  ^  &  les  bac 
en    Sirie.     Ils  fe 
retirent    tous  au 
Château  de  Papu- 
re ,     où  %  quelque 
cems  après  Verina. 
meurt  de  chagrin 
de   n'avoir  pu  fe 
vanner  de  Xénon. 
Thiodorik  &  Jean 
le  Seiche  commen- 
cent enlemble  le 
liège  de  cette  Pla- 
ce ,  que  le  fécond 
continue  (êul.  Les 
■Révoltés  s'y  main- 
tinrent jufqu'en 
48  S  ,  qu'Us  fe  ren- 
dirent au  General 
Jean ,  qui  leur  Ht 
couper    "la  tête. 
,  La  même  année  , 
Thiodorik,  qui  ne 
ceffoit    point  de 
tblliciter  Zinon  de 
s'acquirer  de  pro- 
menés *  qu'il  diffé- 
rait toujours  d'ef- 
reduer  ,  fut  infor- 
mé que  cet  Em- 
pereur *  en  récom- 

Snie  de  tous  fes 
vices  *  avoit  pris 
des  mefures  pour 
le  faire  aiTaflmer. 
Autâ-tôt ,  ne  con- 
fiant qu'à  lui  -  mê- 
me le  foin  de  fa 
vangeance  >  il  ta- 
rage tout  le  pais 
depuis  les  frontiè- 
res de  la  Baffe- Mé- 
îie  jnfqu'aux  portes 
de  Conftantinopiej 
fait  un  burin  confi- 
dcrable  ;  &  s'en 
retourne  a  Noves , 
Ville  de  Méfie  ,  fa 
réfidence  ordinai- 

Tome  /. 
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Jufiin  avoir  publié 
des  Edits  très  fè- 
veres  contre  les 
Ariens»  &  les  vou- 
loir dépouiller  de 
routes  les  Eglifes 
qu'ils  pouvoient  a- 
voirdans  l'Empire. 
Ils  avoient  implo- 
ré la  protection  de 
Thiodorik  ,  qui  , 
n'aiant  pu  rien 
obtenir  en  leur  fa- 
veur par  fes  Lètres, 
imagina  d'envoler 
Jean  (blliciter  de 
fa  part  Jufiin  d'a- 
doucir  la  ligueur 
de  fes  Edits.  La 
commïffion  avoit 
(ans  doute  quelque 
chofe  d'indécent 
pour  tout  Evcque, 
&  principalement 
pour  un  Pape.  Auf- 
fi  Jean  s'en  aquita- 
t-il  mal.  Des  His- 
toriens Eccléfiafti- 
ques  modernes  di- 
rent qu'il  obtint  de 
Jufiin  tout  ce  que 
Thiodorik  avoit  de- 
mande. D'anciens 
Hiftoriens  l'ont  dit 
avant  eux  :  mais  ils 
font  tous  pofté- 
rieurs  de  beau- 
coup au  règne  de 
Thiodorik  ■  &  leur 
autorité  ne  paroît 
d'aucun  poids  à 
Baronius.  Sigonius 
n'en  a  pas  fait 
plus  de  cas.  Il  dir 
très  clairement , 
a  Que  Jean  y  après 
»  avoir  expoft  le 
î>  fujet  de  (on  Am- 
»  batfade,  non  feu- 
■»  lement  n'enga- 
»  gea  point  Jufiin 
»  à  rendre  les  E- 
Dgxifes  aux  Ariens: 
i>  suais  que  lui-mc- 
■»  me  prit  foin  par- 
«  tout  d*en  recon- 
»  cilîer  à  l'Eglife 
»  Catholique  avec  ; 
i>  les  cérémonies 
11  accoutumées  , 
>?»U»n|  qu'il  Jej 


PRINCES 
contemporain*. 


vacant  par  la  mon- 
de Thiodebald  ou 
Thibault  j  petttrils 
de  leur  rrère  ainé 
Thierr'u 

Tous  ceux  qui 
connoiffent  leNow 
vel  Abregi  ehro- 
nologique  de  l'Hif- 
tohe  de  France 
{  Eh  !  Qui  pouroit 
ne  pas  connoitre 
unLivre  fi  célèbre?) 
feront  étonés  de 
ce  qu'ici  je  ne  parle 
point,  fous  Tannée 
j  oo  ou  roi,  d'un 
Traité  d'Alliance 
offenfive  entre 
Thiodorik  6c  no- 
tre Roi  Clovis  a 
contre  Gomdebaud 
Roi  des  Bourgui- 
gnons. Dans  la 
dernière  Edition  de 
l'Ouvrage  que  je 
viens  de  homer , 
on  lit  fous  l'an  f  00: 
Clovis  fit  eette  an- 
nie  deux  Trahis 
d'Alliance  offensi- 
ves contre  (jonde- 
baud,i?oi  de  Bour- 
gogne. Le  premier 
avec  ThéodoriJt 
Roi  desOfirogoths,  \ 
qui  avoit  ipoufé 
fa  foeur  Aiuieîléde. 
Vintértt  de  Théo- 
dorik  dont  le  pro- 
jet de  partage  que  \ 
Clovis  O  lut  firent  , 
de  leurs  conquêtes, 
itoit  de  fe  confer- 
ver  la  partie  de  la 
Bourgogne  ,  qui  lui 
donoit  oajfage  en 
Italie.  Le  deuxiè- 
me Traiti  ,  que  fit 
Clovis  ,  itoit  avec 
Godégifil  ,  frire 
de  Gondebaud,m/» 
content  du  partage 
u'il  avoit  dans  la 


ourgogne.  Gon- 
debaud  fut  défait 
par  Clovis  ;  mais 
s'étant  raccommo- 
dé incontinent  » 
Godégifil  en  rtfi'a 
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ts  lllufires. 

l'ancien.  Que  nous 
eûmes  de  plaifir  à 
le  rieompenfer  det 
ferrie  es, qu'il  avoit 
rendu»  à  notre  En- 
nemi !  Plus  il  avoit 
iti  contraire  à  nos 
intérêts  ,  plUi  j/ 
nous  devint  cher. 
Quand  U  fon 
Maître  prêt  à  tom- 
ber ,  aucune  forte 
de  terreur  ne  put 
le  faire  plier.  Il 
foûtint ,  fans  être 
ibranli  ,  la  chute 
de  fon  Prince  ;  & 
ce  qui  fit  trembler 
les  Nations  ,  ne  lui 
caufapas  le  moin- 
dre trouble.  La 
prudence  feule  le 
fit  fe  prêter  aux 
ivinemens  ;  êr  fa 
foùmiffion  aux  or- 
dres de  la  Provi- 
dence ne  le  rendit 
que  plus  eflimable. 
Quelle  preuve  ne 
aona-t-il  pas  enco- 
re de  fa  fidélité  ! 
Ce  fut  avec  cha- 
grin qu'il  reçut  nos 
Loix.  La  ruine  de 
fon  Parti  put  feule 
l'attirer  à  nous  : 
mais  elle  ne  fut  pas 
capable  de  le  vain- 
cre. Nous  nous  hâ- 
tâmes de  le  faire 
Prifet  du  Prétoire* 
Il  s'aquita  de  eette 
Charge  de  manière* 
que  l'on  dut  être 
furpris  de  voir  tant 
d'attachement  pour 
nous  dans  un  Nome* 
qui  nous  avoit  été 
fi  fortement  oppo* 

LA  URENT, 

Evcque  de  Novare» 
îleuriffoic  vers  l'an 

Il  avoir  compofè 
beaucoup  d'Ouvra- 
ges »  qui  fe  font 
perdus  ;  &  deux 
Homélie s^  qui  nous 
refteut  4c  lui ,  aa 
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du  Prétoire ,  qui  donoient  les  charges  de  Tribuns  &  celles  de 
Notaires  ou  Secrétaires  d'Etat,  lefquellcs  s'uniiToient  le  plus 
fouvent  aux  premières ,  pour  que  l'on  fut  en  même  tems  Offi- 
cier fupéricur  des  Armées  &  du  Palais.  Les  Préfets  du  Prétoire 
avoient  feuls  le  droit ,  corne  le  Prince ,  de  rendre  des  Sentences 
verbales 5  &  tous  leurs  Jugemens  êtoient  fans  appel.  Ils  difpo- 
foient  de  l'Epargne ,  corne  ils  le  jugeoient  à  propos  -,  &  defti- 
noient  auxufages,  qui  leur  paroiftoient  convenables  ,  les  Suc- 
cédions vacantes  &  les  Biens  abandonés ,  que  le  Comte  des 
Revenus  particuliers  avoit  déclarés  dévolus  au  Domaine.  Dans 
les  tems  de  difête,  ils  êtoient  particulièrement  chargés  de  pour- 
voir à  ce  que  les  Provinces ,  qui  manquoient  de  grains,  ca 
fuffent  abondamment  pourvues. 

joo. 

Le  Patrice  Feftus ,  qui  vouloit  tenir  parole  à  l'Empereur. 
&  peut-être  fc  dédomager  de  ce  que  lui  coût  oient  les  voix,  qu'il 
avoit  achetées  pour  Laurent ,  recommence  à  troubler  Rome  en 
faveur  de  ce  prétendu  Pape.  Le  Peuple  fe  partage  encore.  Nou- 
veaux meurtres ,  nouveaux  pillages.  Tkêodorik  ,  fans  doute 
de  concert  avec  les  plus  fages  des  deux  Partis ,  ordone  aux  Evc- 
ques  de  s'afTembler  à  Rome.  Simmaque  préfide  à  ce  Concile  , 
qui  le  déclare  une  féconde  fois  Pape  légitime  \  &  le  Schifme 
iemble  finir  par  une  efpèce  de  Tranfaction.  Laurent  accepte 
du  Pape  &  du  Concile  i'Evêché  de  Nocera  dans  la  Pouille. 

Pour  achever  de  mètre  le  calme  dans  Rome ,  Tkêodorik 
y  vient  enfin  pour  la  première  fois ,  au  grand  contentement 
du  Peuple  qui  depuis  longtems  founaitoit  (a  préfence.  Caf- 
Jtodore ,  que  ce  foin  regardent ,  corne  Préfet  du  Prétoire ,  avoir 
doné  fes  ordres  pour  que  la  première  Entrée  du  Roi  dans  cette 
Capitale  de  l'Empire ,  fe  fit  avec  une  pompe  prefque  égale  à 
celle  des  anciens  Triomphes  (i).  Le  Pape,  le  Clergé,  le  Sénat 
&  le  Peuple  vont  au  devant  de  lui  le  recevoir ,  corne  on  avoit 
coutume  de  recevoir  les  Empereurs.  En  arrivant ,  il  va  faire 
fa  prière  dans  la  Bafîlique  de  S.  Pierre  ,  &  de  là  fe  rend  au 
Sénat.  11  répète  enfuite  au  Peuple  aflemblé  les  mêmes  chofes 
qu'il  avoit  dites  aux  Sénateurs ,  &  lui  protefte  d'obfcrver  in- 
violablement  les  Loix  établies  par  les  Empereurs.  En  même 
tems  qu'il  emploie  fon  féjour  àrcmetre  tout  dans  Pordre,il  régale, 
avec  une  magnificence  étonnante ,  les  Romains  de  ces  Specta- 
cles du  Cirque ,  qui  leur  avoient  toujours  été  fi.  chers  &  dont 

il)  Cfijjied.  Vtriar.L.b.  X,  fipiit.  xi  ftl». 
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3  5. 


k  OIS  d'Italie. 
Avènement  au  Trà- 
9ie,  Mort,  Origine, 
es,  Enfant, 


re.  Cette  incurfion 
futftrivie  d'an  non  - 
rew  Traité  depaix, 
&   Théodorik  re- 
fendit à  Conftan- 
tinople  pour  le  ra- 
nrier.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  q u'i  1 
obtint  de  l'Empe- 
reur la  permiflion 
de  faire  for  Od  ou- 
tre  la  conquête 
d'Italie. 

Sigonius  ,  coi  ne 
connoitToie  point 
tAnonima  de  Va- 
lois ,  place  la  mort 
de  Théodorik  le 
19  de  Septembre 
î  i6.  J'ai  cru  de- 
voir ,  avec  l'Abbé 
Muratori  ,  fuivre 
tMnoittMU  que  je 
▼iens  de  nomer» 
lequel  eut  qoe,lorf- 
queThéodorik  mou- 

rut ,  «  il  étoit  fur 
99  le  point  de  chaf- 
5>/er  les  Prêtres 
f»  Catholique*  de 
V  leurs  Eçiiies,  6c 
*»  que  le  Scholafli- 
»»  que  ,  c'eft-à-dire 

99  l'Avocat  Simma- 

99  que,  Juifdenaif- 
99  tance  &  de  relt- 
s»  gion,  en  avoir,  le 
s»  16  d'Août,  dreite 
99  l'Edit,  qui  devoir 
»»  erre  exécuté  le 
>»  jo  :  mais  qu'il 
»  prit  à  Théodorik 
s»  une  ditfenterie 
si  mortelle  ,  qui  lui 
**ftt  perdre  en  trois 
99  jours  le  Trône  & 
99  la  vie  \  -&  qu'il 
99  mourut  le  jour 


PAPES. 


99  même  qu'il  de- 
99  voie  s'emparer 
a»  des  figlifes  Ca- 
svrholiques,  c'eft- 
»» à  -dire  le  jo 
srd'ÀOÙC  ».  Pro- 
tope nous  ,  dit 
Wl-s  férieufement  y 
<i  Qu'on  fervit  ûir 
»>  la  table  de  7%lo- 
tl  é*rik    la    cc;<  | 


»  put  f  «  )  ».  Cet 
Hiftorien  de  Ba- 
ronius  appuient  le 
parti  9  qu'ils  ont 
cm  devoir  prendre 
for  une  Le.tr #,  que 
/«on  écrivit  durant 
Ci  priibn  aux  Ivê- 
ques  d'Italie,  dans 
laqaelle  il  leur  di- 
(bit:  Par  tout  où 
VOUS  trouveras  des 
E  g  lift  s  des  Ariens, 
rendes  la  fans  au- 
cun retardement 
Catholiques  par  Us 
prières  divines  o* 
par  la  célébration 
des  faints  Mijèh 
rcs;  pareequi  nous- 
mime,  lorsque  nous 
étions  à  Confionti- 
tiople,  tant  pour  les 
intérêts  Je  la  Reli- 
gion Catholique  , 
qU4  pour  l'affaire 
dont  la  Roi  Théo- 
dorik nous  avoit 
chargés  ,  nous  nous 
fomes  laijfés  per- 
fuader  aux  exhor- 
tations du  très 
pieux  &  très  chré- 
tien Juftin  ,  Em- 
pereur Orthodoxe, 
oui  travaillait  à 
l'extirpation  des 
Ariens  ;  &  nous 
avons  ,  avec  l'aide 
de  Dieu  ,  confa- 
cri  catholiauement 
toutes  les  Églifes  , 
que  nom  •vont  pu 
trouver  dans  te 
pats  appartenir  à 
ces  Hérétiques  (S). 
Le  VJ*agi,  dans  ta 
Critique  des  Anna- 
les de  Baronimt  , 
prétend  que  cette 
Lètre  eft  fuppofee  : 
mais,come  ce  n'est 
de  fa  pars  qu'un 
Ample  ioupçon ,  le 
féutiraent  dé  Baro- 
nius  &  de  Sigonius 
paroît  le  feul  que 
l'on  doivt  fuivre. 

(a)  Sigon.  De  Oc- 
cident. Imp.  I.  xvj. 

(b)  Siffr».  ibid. 


PRINCES 
contemporains. 

dit  la  vie  dam  un 
combat  aux  portes 
de  Prenne.  Théo- 
dorik feul  profita 
de  cette  guerre  Le 
profit  ne  rue  pas 

confidciable.  77;  co- 
dorik  ne  prit  aucu- 
ne part  à  cette 
guerre  j  6t  n'en 
retira  rien.  D'ail- 
leurs il  demeuroit 
en  Italie  j  il  étoit 
maître  de  la  por- 
tion des  Alpes,  qui 
la  (êpare  des  Gau- 
les^ jufqu'en  s  o| 
il  ne  pofseda  pas 
la  moindre  chofe 
dans  celles-ci.  Je 
ne  conçois  pas  co- 
rnent, en  foo  ou 
foi  ,  (on  intérêt 
étoit  de  conserver 
la  partie  de  U 
Bourgogne ,  qui  lui 
donott  paJjage  en 
Italie.  Mais  laiflbns 
cette  réflexion  ,  & 
partageons  le  récit 
en  deux.  Ce  qui 
concerne  Godégi- 
fil  #*t  vrai.  Ce  qui 
concerne  Théodo- 
rik eft  faux.  Ce  ne 
tiit  point  en  r  oo,cr 
ne  Fut  point  avec 
Clovis  j  que  Théo- 
dorik ht  un  Traité 
d'Alliance  oflénfi- 
ve  contre  Gondc- 
baud.  Depuis  494 
que  Théodorik  rit 
avec  les  Rota  Bour- 
guignons on  Trai- 
té pour  le  rachat 
de  beaucoup  de 
Captifs  Italiens,  il 
n'eut  rien  à  de- 
mclet  avec  cette 
Nation  jufqu'en 
co;>.  Ce  fut  en  s  i  j 
&  contre  Sigif- 
Mottd  ,  Roi  des 
bourguignons  & 
nls  de  Gondebaud, 
que  Théodorik  hr 
le  Traité  d'Allian- 
ce afenûve ,  dont 
H  s'agit,  avec  Clo 
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&  Illujlret. 

fufKfene  pas  poul 
nous  faire  juger  , 
fi  fon  éloquence 
mériroit  qu'on  loi 
donnât  Je  furnom 
de  Ruifjfeau  de 
Miel.  (  LamrcnHuo 
Mellifluus  )• 

MAGNUS  FELIX, 

Cou  Ail  d' Occident 
en  460.  On  ignort 
le  tems  de  fa  m  orr. 

On  le  croit  hit 
de  flaviusConflan- 
tins  Félix  ,  Conftrl 
en  fi  5  ,  lequel  put 
être  père  d'un  au tm 
nMs j  dont  le  norA 
u'eftpas  ven»  jut 
au'à  nous  ,  Se  qui 
rut  Procon Ail  df  ;# 
ne  fais  quelle  Prow 
tince.  Ce  dernier 
fut  pèrt  de  Camil- 
le ,de  qui  Sidoine  A- 
pollinaire  dit  que  » 
aiant  été  rèvéru 
de  deux  Dignités  , 
il  ne  deshonora  ai 
le  Procônfulat  de 
fon  Père  ni  le  Cou- 
fulatdefon  Oiuie. 
Il  paroit  certain 

que*  Camille  donà 

nailTance  kMagnma 
Félix  Ennodius  0 
Bvéque  de  Pavie  • 
de  qui  je  parlerai 
plus  bas. 

Magnts  Félix 
fut  rretetf  du  Pré- 
toire d'Italie  en 
47x  00  475  > 
JuliusNepos  le  ciéa 
Patrice.  On  voit 
par  les  Lèfres  de 
Csfflodore  queAfa- 

f^nus  avoir  fait  un 
ong  fejour  à  Ro- 
me. Ce  fut  à  fa 
prière  que  Sidoine 
Apollinaire  .  re- 
cueillir eo  4&?  (es 
Litres  6i  fes  Pot- 
fies  \  «  l'on  peut 
inférer  de  quel- 
ques pa  liages  de 
CeJJiodo re  que  Met» 
gnus  avoit  fatr  ad- 
mirer (on  éioquMr 

Cij 
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ils  êtoient  privés  depuis  fi  longtems.  Il  joint  à  ces  amufemens 
des  dons  utiles.  Il  aflure  au  Peuple  vingt-cinq  mille  muids  de 
bled  par  an.  Il  en  fait  même  afficher  la  promené,  gravée  fur 
une  Table  d'airain.  Il  affigne  auffi  pour  réparer  le  Palais  Impé- 
rial &  relever  les  murs  de  la  Ville  deux  cens  livres  d'or  à 
prendre  fur  les  droits  du  Vin.  Ce  fut  par  reconnoifTance  de 
ces  dons ,  que  le  Sénat  lui  fit  élever  une  Statue  de  bronze  doré. 
Théodorik  refte  fix  mois  à  Rome  ;  &  n'en  fort  qu'après  avoir 
honoré  le  vertueux  Libérius  âc  la  Dignité  de  Patrice  5  &  fait 
trancher  la  tête  au  Comte  Odwin ,  Oftrogoth  ,  pour  avoir 
confpiré  contre  un  Officier  Romain  fon  Supérieur. 

On  croit  que  ce  fut  pendant  qu'il  ctoit  à  Rome  qu'il  publia 
différentes Loix  contenues  dansunfeul  Edit  de  1^4  Articles, 
tirés  prefque  tous  des  Loix  Romaines.  Il  les  avoit  maintenues 
dans  les  païs  de  fa  Domination  :mais  les  Goths  avoient  leurs 
Loix  particulières;  ce  qui  caufoit  quelquefois  entre  eux  &  les 
Romains  des  contestations,  que  les  Juges  avoient  de  la  peine 
à  décider,  pareequ  il  arrivoit  rarement  qu'ils  fuflent  d'accord 
entre  eux.  Les  Romains  êtoient  jugés  par  des  Magiftrats  Ro- 
mains ;  &  les  Goths  par  des  Magiitrats  de  leur  Nation.  Les 
Procès  ,  qui  furvenoient  entre  les  uns  &  les  autres ,  êtoient 
portés  devant  un  Tribunal  de  Juges  Romains  &  Goths.  Ce  fut 
pour  lever  les  obftacles  ,  qui  s'oppofoient  à  ce  que  dans  ces 
occafions  la  juftice  fut  exactement  rendue ,  que  Théodorik  fit 
drefTer  cet  Edit  fur  les  difficultés ,  qui  jufqu'alors  avoient  cauŒ 
de  l'embaras.  Il  ordona  qu'il  fut  également  obfervé  par  les 
Romains  &  par  les  Goths  dans  les  différens ,  qu'ils  auroient 
entre  eux  >  Se  promit  de  pourvoir  par  de  nouvelles  Loix  aux 
difficultés ,  qui  pouroient  encore  fe  préfenterJ  On  trouve  dans 
les  Lares  de  Cajjiodore  plufieurs  preuves  de  f  exactitude  de 
Théodorik  à  remplir  cette  promeffe. 

De  retour  à  Ravenne ,  il  y  célèbre  les  Noces  de  fa  nièce 
Amalberge  avec  Hermenfred,  Roi  deThuringe. 

501. 

Le  6  de  Novembre ,  Simmaque  tient  à  Rome  un  troificme 
Concile ,  où  fe  trouvent  quatre-vingts  Evêques.  On  y  renou- 
velle les  défenfes  d'aliéner  les  revenus  &  les  ornemens  des 
Eglifes  5  &  l'on  y  déclare  nulle  l'Ordonance ,  par  laquelle  le 
Préfet  du  Prétoire  Bafile  avoit,  en  490  ou  51,  défendu  d'élire 
©u  de  cou/acrer  l'Evequc  de  Rome  ,  fans  avoir  pris  lavis d* 
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R  OIS-  4'Itahe. 

A^tr.c-e-  au  Trâ- 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfans. 


$7 


Md'naPoiffon  d'u- 
v  ne  grandeur 
w  traordinaire 
»<!irtl  lapricpoûr 
«celle  du  Patrice 

V  Simmaquc  (deca 

>»  pitë  par  fbn  or- 
»dreen  s  a  >Sdont 
>*  les  denrs  préteS 
i»à  le  mordre  & 
ttîe»  regards  fu- 
»  rieux  Je  mena- 
»»  çotenr;  que,  fra- 
>t  pè  d*horreur  à 
>»  ce  fpe<ftacle  ,  il 
s»  fut    faifi  d'u- 
>i  ne   fièvre  vio- 
*  lente  *  qu'il  fe 
»  mit  au  lit  ;  que 
m  dans  le  délire  de 
m  fa  fièvre,  il  fe 
»  reprocha  fans 
»»  ceffe  d'avoir  fait 
m  mourir  le  Philo- 
>»  fophe  £oic<  (  en 
s»  î  s  f  )   &  5im- 
5»  miiftf«,Beaupere 
m  decePhilo(bphe? 
s»  fans  «'être  done 
3»  le  terni  d'exa- 
>f  miner   s'il*  fi- 
ai toient  innocens $ 
a»  &    qu'enfin  il 
99  mourut  comme 
»»  furieux  »,  Ce 
conte  ridicule  eft 
pleinement  refuté 
par  VAnonima  de 
V&lois.  Mais  voici 
quelque  chofë  de 
plus  ridicule  enco- 
re.   L'Auteur  de 
quelques  Dialogues 
attribués  à  S.  Gré- 
goire le  Grand  y  dit 
de  très  bone  foi  ,. 
uQu'un  grand  Ser- 
»>  viteur  de  Dieu  , 
"Solitaire  dans  M- 
s*  le  de  Lipari,s'en- 
»tretenant  avec  un 
a>  Seigneur  Goth 
»  le  jour  même  de 
»>  la  mort  de  Théù- 
ndorik  y   lui  dit 
m  qu'il    venoit  de 
n  voir  l'ame  de  ce 
H  Roi ,  que  le  Pape 
»hên  (mort  en 


I 
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Les  faits  dépofent 
en  faveur  de  ce 
fentimenr.  Après 
que  le  Pape  fut  par- 
ti de  Conftantino- 
pie  ,  Jufiin ,.  loin 
d'avoir  égard-  aux 
prières  de  Thiodo- 
rik, n'en  prelfa  que 
plus  vivement  l'e- 
xécution de  fes 
Edits  contre  les  A- 
riens. 

FELIX  IV, 

Romain  ,  élu  le 
if  de  Juillet  f  zC 
par  ordre  de  Thio- 
doriky  mais  confà- 
cré  feulement  vers 
la  fin  de  Septem- 
bre y  après  la  mort 
de  ce  Princejmeurt 
au  mois  d'O&o- 
bre  ,  les  uns  difent 
de  f  :  '> ,  les  autres 
de  no. 

Auili-tôt  qu'on 
fut  à  Rome  la  mort 
de  Jean  Z,  le  Cler- 
gé ,  le  Sénat  &  le 
Peuple  s'affemblè- 
rent  pour  élire  un 
Pape  :  maif  on  ne 
s'accorda  point  fur 
le  choix  d'un  fujet; 
&  Thiodorik  ,  fbit 
dans  la  vue  de  pré- 
venir un  nouveau 
Schifme  »  fbit  à 
deffein  d'ulcr  de 
toute  Ton  autorité, 
chargea  le  Sénat 
de  faire  tomber 
l'élection  furfWi*, 
fils  de  Cafiorius  & 
Prêtre  de  l'Iglilê 
de  Rome  >  duquel 
les  vertus  êtoient 
connues  de  tout  le 
monde  }  *  Félix 
en  effet  fut  élu  le 
i  f  de  Juillet  f  1 6. 

Corne  le  lèle  im- 
prudent de  Jufiin 
contre  les  Ariens 
fut  caufe  que  Thio- 
dorik ne  fut  pas, 
durant  les  deux 
dernières  années 
de  fa  vie  ,  auflî 
favoi -«Ut  aux  Or- 
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&  Clotaire  ,  fils  de 
Clovis  Ôc  de  C/o- 
tilde  t  lefquels  fbl- 
licités  par  leur  Mè- 
re entreprirent  do 
vanger  la  mort  de 
leur  aieul  Chilpé- 
rie,  que  leur  çrand- 
oncle  Goniebaud 
avoit  anaflïné  51 
ans  auparavant,  6c 
du  meurtre  de  qui 
Sigifmond  ,  leur 
Coufin  ,  l  toit  par- 
faitement inno- 
cent. Il  faut  que 
l'air  de  vérité  , 
dont  le  P.  Daniel 
fait  quelquefois  pa- 
rer ce  qu'iL  em- 
prunte de  foa  ima- 
gination ,  foie  bien 
feduilànt  pour,  a- 
voir  fait  illufion  à 
l'illuftre  Auteur , 
dont  j'ai  cité  les 
paroles.  Ce  Père 
avoit  lu  dans  Pro- 
cope  ,  (  Guerre  des 
Goths,  L.  io,C.  i  ij 
ce  qui  fait  le  fond 
de  ce  que  je  rap- 
porte fou*  l'année 
S  x  j .  Ptocope,  mal 
informé  de  ce  qui 
s'étoit  pane  dans 
les  Gaules  ,  avant 
qu'il  vint  lui-mê- 
me en  Italie ,  ne 
date  point  cet  évé- 
nement ,  &  ne  no- 
me point  le  Roi 
des  François  ou  des 
Germains ,  corne  il 
les  appelle  ,  avec 
lequel  Thiodorik 
traita.  Le  P.  Va 
niel  imagine  que 
deux  Conquérans, 
deux  Politiques  , 
tels  que  Thiodo~ 
rik  &  Clovis  ,  ont 
du  traiter  enfem- 
ble  &  vouloir  par- 
tager les  Etats  de 
Gondebaud.  Dans 
cette  idée,  il  ne 
rrouveque  Pavan- 
ture  de  Godigifil 
à  laquelle  U  pin  rie 
affocicr  l'cvcue- 


5  A  VANS 

âr  lllufires. 

ce  dans  le  Bareaa 

de  Milan.  Sa  lon- 
gue rcfidence  à  a 
Cour  des  Princes 
y  lit  briller  fon  fa- 
voir  ,  fa  prudence 
&  fafageffe.il  y  fut 
furnomè  le  Catom 
da  fon  tems.  ;  et 
fon  éloignementde 
toutes  fortes  de 
vices  ,  y  fut  un 
exemple  efficace 
pour  engager  le* 
autres  à  l'amour 
de  la  vertu.  C'eft 
Thiodorik  lui-mê- 
me qui  lui  rend  ce 
témoignage.  Ma- 
gnus  quita  Rome 
6c  la  Cour  -}  &  fue 
dans  la  (olirude 
confacrer  le  refte 
de  fes  jours  à  la 
pénitence.  Sa  re- 
traite doit  avoir 
précédé  Pan  48  i  . 

MAGNUS  FELIX} 

fils  du  précèdent , 
ctoit  Conful  d'Oc- 
cident en  s  1 1.  Le 
tems  de  fa  mort 
n'eft  pas  connu. 

Thiodorik  y  dans 
une  de  fes  Litre  a 
le  loue  de  ce  qu'il 
avoit  les  vertus  de 
fon.  père)  &  de 
ce  qu'il  avoit  fou* 
vent  sait  éclater 
fon  éloquence  dane 
le  Sénat  de  Rome* 

E  UGIPIUS, 

Prêtre^  Abbé  do 
Monaftere  de  Luc- 
cullane  ,  depuis  S. 
Severin  ,  près  de 
Naple,  vivoit  en 
)  i  i. 

Il  étoit  de  la  No- 
rique,ou  dn  moine 
il  avoit  fait  un 
long  iêjour  dans 
ce  pais ,  où  même 
il  avoit  pane  quel- 
que tems  fous  la 
conduite  de  S.  Se* 
verln  ,  dont  en- 
fuite  il  écrivit  l» 

ciîi 
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ZrMN  EMEUS  fous  le  Signe  de  THÊODOMK. 
■  1  m<  i  '     i  ■  ■ i 

Prince  ou  du  Préfet  du  Prétoire.  C'eft  ici,  je  crois,  la  pre- 
mière çntreprifç  de  1* Autorité  Spirituelle  fur  la  Temporelle. 

Thmodortk  fait  rebâtir  avec  une  magnificence  vraiment 
roïale  les  Aqueduc  s  de  Ravenne ,  élevés  autrefois  par  Trajan  9 
Sl  tombés  en  ruine  depuis  un  très  grand  nombre  d'années. 

Simmaque  alTemblc  un  quatrième  Concile  *  dont  nous  ne 
(avons  rien ,  pareeque  les  Actes  en  font  perdus ,  &  que  l'on 
confond  aflés  mal  à  propos  avec  le  Concile  de  la  Palme  (  Cortr 
cilium  Palmare  ).  Le  Schifme ,  auquel  deux  Conciles  &  l'au- 
-  torité  de  Tkéodorik  parohToient  avoir  mis  fin  ,  fe  ranime, 
Fejfus ,  une  grande  partie  du  Sénat  &  le  refte  du  Parti  de 
Laurent ,  entreprènent  de  faire  dépofer  Simmaque.  Ils  l'accu- 
fent  auprès  du  Roi  de  plufieurs  crimes ,  entre  autres  d'adultère 
&  de  diflipation  des  biens  de  l'Eglife.  On  fait  même  aller  de 
Rome  à  Ravenne  des  Femmes  dépofer  contre  les  mœurs  du 
Pape.  Tkéodorik  mande  Simmaque  &  l'exile  à  Rimini  :  mais  au 
bout  de  quelques  jours  Simmaque ,  voïant  la  Cour,  prévenue 
en  laveur  de  fes  Ennemis,  refufer  de  prêter  l'oreille  à  fa  j  uni- 
fication ,  retourne  à  Rome  fans  ordre  ;  Bc  le  Roi  n'en  témoigne 
aucun  reiîcntiment.  IJ  faloit  que  le  Pape  fut  fur  de  ne  lui  pas 
déplaire»  Laurent  retourne  auflî  dans  la  Ville  fecrètement  3  3c 
Ton  court  aux  armes.  Il  ne  fe  palTe  prefque  point  de  jours  , 
qu'on  n'en  viène  aux  mains.  On  maflacre  de  part  &  d  autre  des 
Prêtres ,  des  Clercs ,  des  Laïcs.  On  arrache  de  leurs  Couvents, 
on  dépouille ,  on  frape  de  verges  en  public ,  on  outrage  dans 
leur  honeur  les  Vierges  confacrées  à  Dieu.  Laurent  n'ofe  ce- 
pendant exercer  les  fonctions  pontificales  >  &  les  Chefs  de  fon 
Parti  fupplient  le  Roi  d'envoïcr  à  Rome  pour  le  tems  de  Pâque 
un  Evêque  Vifiteur ,  corne  il  fe  pratiquoit  durant  les  Vacances 
de  Sièges.  Tkéodorik  y  confent  :  mais  il  appelle  Laurent  à 
Ravenne.  Il  envoie  enfuite  à  Rome  Pierre ,  Evêque  d'Altino , 
QxAnaftafe  le  Bibliothécaire  dit  avoir  été  d'intelligence  avec 
les  PartiUns  de  Laurent.  Après  les  Fêtes  de  Pâque,  le  Sénat 
Se  le  Clergé  de  ce  Parti,  peut-être  auffi  ceux  de  l'autre,  de- 
mandent au  Roi  l'afiemblée  d'un  Concile  à  Rome.  Le  Roi 
l'accorde ,  8c  charge  l'Evêquc  d'Altino  d'y  préfîder.  Simmaque 
ne  fait  pas  difficulté  d'alfiftcr  à  la  première  Seffion  :  mais , 
eoroe  il  alloit  à  la  féconde,  accompagné  de  fes  Prêtres  & 
de  fes  Clercs,  ileft  attaque  dans  le  chemin.  Quelques-uns  de 
fa  fuite  font  tués  ou  blelTés  3  &  lui-même,  aiTailli  d'une  grèlç 
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ROISdlndit.  i 
aUvinement  au  Trb~  j 
me,  Mort,  Origine,  j  thodoxes  qu'il  l'a- 
Femnut,  Enfin  s.     j  voitété  juft}»'alorti 

w—  —  les  Ecrivains  Ca- 

»»  pri/oa  àRavenne  thoîiquet,  voifins 
nie  17 deMa:  y  iC,  de  Ton  terni,  ne 
&  le    Patrice  te  font  pas  eraprel- 
I»  Simmsquc  pion-  j  fis  de  rendre  jufti- 
v  reoient  dans  la  1  ce  à  Ta  mémoire  j 
•»  chaudière    de  ,6c.  ne  font  point  en- 
Vuleeiu  »  c\  ft -à-  •  très  dans  le  détail 
dire  précipitoient  !  de  l'élertion  de 
en  Enfer.  \  Félix  IV.  11  eft  à 

—————  I  croire  que  Tkiodo- 
rik  n'interpofa  fon  autorité  ,  que  ptree- 
que  les  fuffraget  croient  partagés  j  & 
«u'il  ne  demanda  que  l'on  Élût  Félix  » 
<jue  pareeque  ce  Prc^crc  avoit  ,  finon  le 
plus  de  voix  ,  du  moins  celles  de  la  plus 
laine  partie  ;  &  que  de  tous  les  Concur- 
rent il  étoit  le  plus  généralement  efii- 
mé.  Set  vues  ne  purent  être  que  de  pré- 
venir les  malheurs  ,  que  pouvoic  caofer 
tmSchifme  pareil  à  celui  dt  Laurent. 

Ce  loin  ,  pour  le  dire  en  panant , 
tend  peu  croiable  ce  qu'ont  die  quel- 
ques Hiftoriens  que,  lorfqu'il  mourut  , 
il  alloit  oter  contes  les  Bglifes  aux  Ca- 
tholiques oour  let  doner  aux  Ariens. 

Ce  ne  fut  qu'après  fa  mort  que  Felist 
prit  pouetfîon  du  Pontificat  i  &  l'on 
peut ,  je  crois ,  en  conclure ,  que  ce 
Tape  réfuta  d'abord  de  confentir  a 
fon  élection  ,  qui  ne  lui  paroi  Coit  pas 
tout-a-fait  aflet  canonique  $  &  qu'il  ne 
"ouJutfè  laiffer  confacrer  nue  lorfquc, 
Théodorik  étant  mort^  fon  élection 
eut  été  librement  confirmée  dans  une 
nouvelle   afTcmbièe  du  Clergé  ,  du 
Sénat  &  du  Peuple.  CVft  du  moins 
ce  qui  me  paroit  iuivre  d'une  Litre  , 
par  laquelle  Athalarik  remercie  le  Sé- 
nat h  de  ce  que  dant  le  choix  d'un 
»  Ercque  on  avoit  rempli  let  intentions 
*>  de  fon  Aieul  ,  qui  n'avoic  cherché 
*>  que  le  bien  public ,  en  propofaat  un 
t»  perfenage  qui  devoir  être  agréable  à 
s»  tout  le  monde  {a)  ». 


M  Gratijfimum  nofiro  profit emur  mi' 
mo ,  quod  gloriofi  Domini  avi  nofiti 
refponiiBit  in  eptfcopatut  eleflione  ju- 
dieio.  Oportebat    enim  arbitrio  boni 
Principu  obediri  ,  qui  fapienti  delibe- 
ratione  ptrtraHans  ,  quamvis  in  aliéna 
religion e ,  talent  vifut  eft  Pontifieem 
Aelegijfe  ,  ut  nulli  merito  debeat  dif- 
plUère.  Cajftod.  Var.  lib.  VIII,  Bp.  i  ) . 
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ment  en  qoeftion, 
&  let  place  l'un  & 
l'autre    en  yoo 
Pour  rendre  la  cho- 
ie plut  vraifembia- 
ble  ,  il  prête  à  la 
conduite  des  deux 
RoiS)  qu'il  fuppofe 
s'être  alliés  %  des 
motifs  que  rHif- 
roirc  ne  pouvoir 
pas    lui  Fournir. 
Bile  n'en  connolt 
point  aux  fans,  qui 
ne  font  pas  arri- 
vés. Godigifil  trti 
ta  l cul  avec  Clorit 
en  j  oo  |  pour  l'en- 
gager a   faire  la 
euerre  à  Gonde- 
baud.  Par  la  mort 
de  Godigifil ,  tout 
le   Roiaume  des 
Bourguignons  fut 
réunf  fous  la  puif- 
fance  de  fon  Frè- 
re. C'efl  ce  que 
dit    Grégoire  de 
Tour»  ;  &  ,  quand 
il  parle  enfui  te  de 
la  victoire  rem- 
portée par  Clovit 
fut  let  Wifigotht 
en  fog  %  il  dit  qu'il 
pouffa  les  conquê- 
tes jusqu'aux  fron- 
tières  des  Bour- 
guignons. Merlus 
d'Avenche  ,  dans 
fa  Chronique*  dit 
<4  Que  Gondtbaud 

i>  recouvra  fon 
II  Roïtume }  qu'il 
M  y  j oignit  celui  de 
>l  Godigifil  t  & 
qu'il  les  gouver- 
1>  na  l'un  tk  l'au- 
91  tre  heureufe- 
t>  ment  jufqu'à  fa  [ 
»  mort  >».  En  no  de 
dans  fon  Paniai- 
riqut  de  Tkdoao* 


S  À  VA  if  S 

&  Illufire». 


Vie.  Il  vint  en  Ita* 
lit,  vrai  fera  bJable- 
menc  lorfque  let 
Romains  ,  habi- 
tant de  laNorique*, 
l'abandonèrent  en 
4tl  par  ordre  d'O- 
doaere  i  6c  ce  dut 
être  lui,  qui  fie 
rran/porter  au  Châ- 
teau de  Lucullane 
le  corps  de  S.  Se» 
verim.  La  fie  de 
cet  Apôcre  de  la 
Norieue  ttt  dédiée 
à  Pûfehafex  Diacre 
de    TEglile  Ro- 
maine ,   dont  ie 
parlerai  plut  bas. 
Eugipiut  compofâ. 
pour  let  JUoinet 
de  Lucullane,  une 
Rèele  ,  qu'il  leur 
lai  «a  corne  fonTef 
tament,  &  qui  s'eft 
perdue.    Il  croie 
très  favant  dans 
les  Lècret  humai* 


EUGIPIUS, 

que  l'on  confond 
mal  à  propos  avec 
le  précèdent,  vl- 
voit  encore  en  j  f  i. 
Il  croit  Abbé  d'un 
Monaftcreen  Afri- 
que. Cajfiodore  en 

rie  avec  éloge, 
avoit  peu  de 
connoifTance  des 
Lètres  humaines  t 
mais  il  croit  plein 
de  la  lecture  de 
l'Ecriture  Sainte. 
A  la  prière  de  Per» 
dus  ,  Svcque  de 
Naule,  il  fît  un 
Trifor  de  Quef- 
tiontt  de  Sentenett 


>  &  de  diver/es  ehe* 
rik  ,  qu'il  fît  en'  feif,  tiries  des  Ott» 
y  oC  ou  pour  le  plut  j  *tages  deS.Auguf- 
card  en  s  07,  vante  tU.  Ce  Livre ,  qui 
jufqu'aux  moin*  '  fefteonfervé,  peut 
dres  allions  de  fon  écre  regardé  corne 
Héros  j  &  ne  dit  unCours  abreçé  de 
pat  un  feul  mot  qui  Théologie ,  rédigé 
puîné  faire  foup-  méthodiquement 
çoûcr  que  jinqu'a-  ,  «  51 1  Chapitres, 

C  iv 
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de  pierres ,  ne  le  fauve  que  par  le  fecours  de  deux  Comtes 
chargés  de  veiller  à  la  fureté  du  Concile.  Simmaque  refufe 
de  s'y  trouver  d'avantage  ,  &  le  plus  grand  nombre  des  Evê- 
ques  s'en  retirent.  Les  autres,  &tout  le  Parti  de  Laurent  font 
tant  d'inftances  auprès  du  Roi ,  qu'il  permet  à  cet  Antipape 
de  retourner  à  Rome.  Il  s'établit  au  Vatican  $  s'empare  de 
plufîeurs  Eglifes  ,  &  fe  maintient  pendant  quatre  ans  dans  l'exer- 
cice de  l'Autorité  Pontificale  ,  que  Simmaque,  qui  rélîdoit  au 
Palais  de  Latran  ,  exerçoit  en  même  tems  à  plus  jufte  titre. 
Durant  ces  quatre  années,  Rome  eft  en  proie,  paE  intervalles, 
aux  horreurs  d'une  Guerre  Civile,  que  des  vues  politiques, 
dont  l'Hiftoire  n'a  pas  daigné  nous  inftruire ,  engageoient 
Théodorik  à  lailTcr  durer.  Enfin  en  f 07 ,  Simmaque  lui  fait 
rendre  un  Mémoire  par  Diofcorc ,  Diacre  d'Alexandrie.  Ou 
ce  Mémoire  ouvre  les  ieux  de  Tkéoderik ,  ou  les  raifons  de 
ne  pas  faire  cefler  les  défordres  de  Rome  ne  fubfîftoient  plus. 
Le  Patrice  Feftus  reçoit  un  ordre  abfolu  de  rendre  à  Sim- 
maque les  Eglifes ,  que  Laurent  avoit  ufurpées.  On  obéit  fur 
le  champ  >  &  Laurent,  s  étant  retiré  dans  une  terre  de  Feftus % 
y  meurt,  on  ne  fait  pas  en  quelle  année.  Un  Concile  fuit  où,, 
plus  vraiferablablement ,  précède  l'ordre  du  Roi,  qui  ne 
devoit  avoir  pour  but  que  de  faire  exécuter  les  Décifions  de 
ce  Concile.  Anaftafe  le  Bibliothécaire  dit ,  «  Qu'il  fut  convo- 
*>  qué  par  Simmaque,  qu'il  fe  tint  à  Rome,  &  qu'il  futeom- 
m  pofé  de  1 1  y  Eveques  :  Que  Simmaque  s'y  purgea  par  fer- 
as ment  des  aceufations  intentées  contre  lui  :  Qu'on  y  condamna 
»  Laurent  j.  Evcque  de  Nocera,  pour  avoir  tenté  démonter 
m  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  du  vivant  d'un  Pape  >  &  Pierre , 
wEvêquc  d'Altino,  pour  avoir  ofé  s'ériger  un  Tribunal  contre 
«un  Pape  légitime*».  Ce  Concile  doit  être  celui  de  la  Palme, 
dont  l'année  eft  inconnue,  quoique  les  uns  le  placent  en  foj 
&  les  autres  en  500.  Par  ce  qui  nous  refte  des  Aétes  de  ce 
Concile  ,  nous  apprenons  que  Simmaque  y  fit  mètre  tout  d'une 
voix  au  rang  des  Décrets  Apoftoliques  l'Ecrit ,  qu  Ennode,  Dia- 
cre de  l'Eglife  de  Pavie,  dont  il  fut  enfuite  Evêque,  avoir 
fait  pour  le  Pape  contre  les  Schifmatiques.  Il  eft  trçs  éto- 
nant  que  les  Pères  du  Concile  aient  trouvé  bon  quEnnode  eûr 
dit ,  «  Que  le  Saint  Siège  rendoit  impeccables  ceux  qui  l'occu- 
«poient  3  ou  pluftôt  que  Dieu  ne  permètoit  d'y  monter  qu'à 
weeux  qu'il  avoit  prédeftinés  pour  être  Saints  »,  Il  eft  vrai  que 
cette  étrange  idée  eft  réfutée  pleinement  par  un  autre  Décret  % 
que  k  Concile  fit ,  à  la  prier*  du  Pape  même,  &  qui  porte , 
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lors  Thiodorik  eût  fait  la  moindre 
accuiifirion  dans  les  Gaules.  Voilà  ce 
que  l'abbé  Murât  or  i  |  a  )  fait  fervir  à 
renvcrrfêr  l*éditice  élevé  par  le  P.  £>a- 
*<«/.  Voilà  re  qui  prouve  iuffiiamment 
que  le  rëchr  de  Procope  ne  peut  pas 
appartenir  à  l'an  y 00  ou  fox  >  6c qu'il 
re  peut  convenir  qu'à  la  guerre  *  que 
les  nls  de  Clo tilde  rirent  en  y  13  à 
Sigifmond.  J'ajoute  encore  une  preuve 
qui  ne  fouffre  point  de  réplique.  CVft 
que  Toloniky  qui  dans  cette  occaiion 
«toit  à  la  ecte  des  troupes  de  Théoda- 
m,  n'êtoitpas,en  y 00  ou  joi  >d'ag« 
à  commander  une  armée  ,  puifque  ce 
ne  fut  qu'en  yc>4^  qu'il  ht,  encore 
très  jeune,  Ces  premières  armes  en  Dal- 
matie  ,  come  on  l'apprend  de  la  Litre 
qu' AthaUrik  écrivit  au  Sénat,  pour 
l'inftruire  qu'il  avoit  créé.  Patrice  ce 
même  Tolonik  (*), 


S  A  VAX  S  ty  llluftres. 


ROIS 
en  Angleterre. 

MONARQUES  Bretons. 

SMBROS1VS  A  URELJANUS, 

depuis  46  f  5  eft  cu«  dans  une  bataille 
contre  CerdUk  ,  Général  Saxon  y  en 
fOfU 

ARTHUR* 

qtfAtnbrQjius  avoit  créé  Patrice  y  en 
476,  lui  luccède  en  y 08  s  &  meurt 
en  y  3  y . 

Il  fut  le  dernier  des  Monarques 
Bretons.  C'eft  en  même  tems  ce  bon 
Roi  Arthut  y  fi  fameux  dans  nos  an- 
ciens Romans  ,  ai  r. fi  que  Tes  Che  valiers 
de  la  Table  ronde»  Il  fe  défendit  avec 
beaucoup  de  valeur  6c  de  conduite 
contre  les  Saxons  ;  6c  retarda  ,  tant 
qu'il  put j,  la  chute  d'une  Monarchie, 
«tonc  il  çtoit  l'unique  appui.  Le  befoin 
d'avoir  des  Troupes  plus  confiderables 
le  ht  parler  en  y  19  dans  l'Armotique. 
L'année  fuivante  ,  Modred ,  qu'il  avoit 
charge  du  Gouvernement  en  fon  ab- 
sence y  feduit  la  Reine,  Pépoufe  pu- 
bliquement ,  ufurpe  la  Couronel&  s'al- 
iie  avec  Caerdik  ,  alors  Monarque  des 
-Anglo  -  Saxons  &  Roi  île  Weffex , 
auquel  u\  code  quatre  Provinces.  En 
7  3  S  ■>  Arthur ,  de  retour  dans  la  Bre- 
tagne avec  des  troupes  fumTantes ,  que 
grofïïffenç  beaucoup  de  fes  anciens 
Si  jets  ,  livre  trois  batailles  à  Modred  j 
&  tous  deux  font  tués  dans  la  troifiè- 

'{a)  Ann.  d'Ital.T.  III, pp.  îS  1  Se  28*. 
WCajfioJ.  Varur.Lib.VIII,Ep.io. 


P  A  S  C  HA  S  E  y 

Diacre  de  l'Eglife  Romaine  , 
en  y  «  »• 

Il  étoit  du  parti  de  Laurent  contre  !e 
Pape  Simmaque  ;  6c  jufqu'à  fa  mort  il 
sut  du  nombre  de  ceux  qui  ne  cefférenc 
pas  de  fou  tenir  que  Lurent  cton  Pape» 
légitime.  Il  avoit  compofe  divers  Ou  - 
vrages  ;  entr'autres  une  Litre  ,  qui  fc 
trouve  à  la  tête  d-  la  Vie  de  S.  Severim. 
par  Eugipius  ;  3c  deux  Livres  du  Saiaz- 
Efprit ,  contre  Macidoniut. 

E  N  N  O  D  E 
{ Magnus  Félix  Ennodius  )  y 

Evcque  de  Pavie  y.  né  vers  47  $  *  meurt 
le  j  7  de  Juillet  y  1 t. 

Il  ctoit  fils  de  Magnut  Félix  Camil- 
lus  y  neveu  de  Magnus  Félix  ,  ConfuI 
en  460  ,  ôt  coufin  germain  de  Magnus 
Félix  y  ConfuI  en  y  1  U  II  étoit  d'ail- 
leurs parent  des  FaufieSydcsAviinety 
des  Boites  ^  toutes  Maifons  des  pre- 
mières de  Rouie.  Les  uns  le  font  naître 
à  Pavie  j  les  autres  dans  la  Ville  d'Ar- 
le  >  où  fon  Père  paroit  avoir  eu  fe» 
principaux  biens.  Ce  qui  n'eft  pas  dou- 
teux ,  c'eft  qu'une  Tante  ,  qu'il  avoit 
à  Milan,  le  ht  élever  auprès  d'elle.  11 
époufa  très  jeune  une  Femme  riche  j  6c 
vécut  enfuite  en  home  >  que  l'opulence 
avoit  mis  en  eut  de  Satisfaire  fon 
goût  pour  les  plaiûrs  :  mais  bientôt  f 
il  fe  retTouvint  qu'il  étoit  Chrétien  ;  6c* 
du  confentement  de  fa  Femme  >  qui 
ht  Rcligieufe ,  il  entra  dans  l'Etat Ec- 
cléfiaflique. 

Ce  fut  à  l'Eglife  de  Pavie  ?  qu'il  s'at- 
tacha. Dans  fa  jeuneffe ,  il  avoit  fait 
d'excellentes  études;  6c  s'etoit  prin- 
cipalement occupé  de  TEloquence  6c 
de  la  Poéfie  ,  dans  lefquelles  il  réuflîf- 
foit  fort  bien  ,  au  gré  du  mauvais  gouc 
de  fon  ficelé.  Ordoné  Diacre  en  494, 
il  doua  toute  fon  application  a  l'ètudd 
de  l'Ecriture  Sainte  6c  de  la  Doctrine 
de  i'Eglile  ,  fous  la  direction  de  N. 
Epiphanc  ,  qu'il  regarda  toujours  come 
fon  principal  M  itre  ,  6c  fous  cell« 
de  quelques   Ecclefiaftiques  célèbres 
de  Pavie.  En  yo6ou  y  07,  il  prononça 
le  Panégirique  de  Thiodorik  à  Ravenne, 
en  prefence  de  ce  Roi.  Oeil  adurémeap 
l'ouvrage    d'un  home   de  beaucoup» 
d'efpnt  :  mais,  s'il  eft  parvenu  jufqu'A 
nous  tel  c[vi*Ennode  l'avoit  fait ,  il  n'elfc 
pas  bien  fur  qu'il  s'entendît  lui-même 
par  tout.  Il  fut  envoie  deux  fois  Leeat 
àConltantinople  par  le  TapeHormifdas; 
la  première  avec  Fortunaty  que  l'on 
croit  Evcque  de  Todi  ;  la  féconde  , 
avtc  Pirigrin  ,  Evcque  «te  Milène.  La 
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~9U?,/uivant  lcs  anciens  Canons,  les  Ouailles  ne  font  en 
*>droit  daceufer  leur  Payeur,  que  quand  il  leur  a  fait  tort  en 
«particulier,  ou  quand  il  erre  dans  la  Foi*.  Ce  fut  ainfi  que 
nnit  un  Schifme ,  quiduroit  depuis  plus  de  huit  ansj&,  filon 
veut  en  doner  la  gloire  au  Concile  de  la  Palme ,  il  faut  de 
toute  néceffité  le  renvoïcr  à  Tannée  507. 

I  ~**(MAQ.US  tient  un  Concile  à  Rome ,  que  Ton  comte  pour 
le  fixieme  qu'il  ait  aflemblé  :  mais  qui  n'eft  que  le  cinquième , 
puifqu'ii  précède  celui  de  la  Palme.  Attentif  à  détruire  par  fa 
conduite  les  accusations  de  fes  Ennemis ,  le  Pape  y  fait  en- 
core renouveller  la  défenfe  d  aliéner  les  Biens  EccJéuaftiqucs  j 
&  prononce  l'excommunication  contre  les  Laïcs,  qui  fe  trou- 

VC7?/  00  avoir  u^urP^s  >  &  Qui  refuferont  de  les  reftitucr. 

Thiodorik  recouvre  la  Dalmatie  &  la  Bafle-Pannonie.  Quel- 
ques années  auparavant ,  une  Peuplade  de  Gépides,  de  Huns  Se 
de  Bulgares  ,  s'êtoit  emparée  de  ces  Provinces,  auxquelles 

Ifuodorik  done  Tannée  fui  van  te  pour  Gouverneur  le  Comte 
Colons    /-itiNl  ,-i-,„.-„„  J'  î  1:.  p../l__        rv.„i_  _  •  »a_. 


point  • 

ctoient  furs  d'obtenir  des  Loix. 

Deux  cens  vingt  Eveques  Catholiques,  exilés  Tannée  pre-> 
eedente  en  Sardaigne  par  Thrafamond ,  Roi  des  Vandales , 
înltruifentS/m/wrf^  qu'ils  y  manquent  de  tout.  Il  leur  envoie 
de  l'argent  &  des  habits  ;  ce  qu'il  continue ,  tant  que  dure  leur 
exil.  Il  engage  même  les  Eveques  d'Efpagne  à  faire  paner  chéf 
eux  quelques-uns  de  ces  Exilés ,  pour  en  prendre  foin. 

Le  defir  infatiable  de  s'agrandir  engage  Clovis  à  chercher 
<iuerclc  aux  Wifigoths  fur  les  limites  de  leurs  Etats.  Une  Né- 
gociation ,  entamée  à  ce  fujet  ne  peut  accorder  des  Princes, 
qui  vouloient  mutuellement  ic  furprendre.  On  fe  prépare  à  la 
guerre.  Théodorik ,  beaupère  XAlarik  II  &  beaufrère  de  Clovis, 
leur  offre  fa  médiation.  A  fa  prière,  le  Roi  des  Bourguignons 
&  les  Rois  des  differens  Peuples  de  la  Germanie  font  à  ces 
Princes  la  même  offre.  Ils  les  menacent  même ,  ainfi  que  Théo* 
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RINCES 


Leur  mort 
des 


enterre  avec  eux  la 


ROIS  des  Anglo-saxons. 
ROIS  de  Kent. 
E  S  C  V  S  t 
48 S  ,  meurt  en  fit» 

fon  fil* ,  monte  fur  le  Trône  en  y  1 1 , 
&  meurt  en  y  54. 

D  permit  que  le  Roïaume  d'Eues  lut 
démembre  de  celai  de  Kent. 

ROIS  de  Northumberland. 
OCTA, 
itère  d^Hengtfiy  depuis  4*  y.  Il  vivoit 
encore  en  430.  L'année  de  (à  mort 
n'eit  pu  connue. 

fon  fils  lui  fuccéde.  C'elY  tout  ce  que 
Ton  en  fait. 

Après  lui  le  Trône  de  Northumber- 
land fut  occupé  jui "qu'en  y 47  par  un 
ou  deux  autres  Rois  ,  que  Ton  ne 
con no! c  point. 

X OIS  de  SufTex. 
ELLA, 

depuis  AD'  ?  Monarque  en  la  même 
année  j  meurt  en  y  14. 

C  I  S  S  A  y 

fon  troifième  fils ,  lui  fûccède  en  y  14 , 
&  meurt  en  yoo. 

Il  croit  venu  dans  la  Bretagne  avec 
fon  Père  &fes  Frères  en  477.  Il  régna 
76  ans  ,  &  pouvoir  avoir  quand  il 
mourut  1  r  7  ou  118  ans.  On  ne  peut 

rére  loi  doner  moins  que  ;  ou  4  ans 
fon  arrivée  en  Bretagne.  Il  ne  paroit 
recommandable  que  par  la  durée  de  fa 
fie  &  celle  de  fon  règne. 

ROIS   de  XTettex. 

C  E  R  DIK, 

Monarque  des  y  r  y ,  après  la  mort 
d'£//*,  Roi  de  SufTex;  Roi  lui-même 
en  y  ip  ;  meurt  en  y  34. 

II  vint  dans  la  Bretagne  en  49  y  à 
la  tête  d'une  Armée  Saxone.  En  yo8, 
il  gagna  fur  les  Bretons  la  bataille , 
dans  laquelle  Ambrofius  Aurelianus  pé- 
rit. Il  far  choifi  pour  Monarque ,  bien 
qu'il  n'eût  point  encore  d'Etat.  Par 
une  victoire  remportée  en  j  1 0  >  «1  força 
M  Monarque  Art  km  de  taire  la  pais, 


SA  VANS    &  Illujlttu 


cau/ê  de  ces  deux  Légations  fut  qi >.\4 
nafiafe^  effraié  par  une  révolte  des 
Catholiques  de  Conftanrinople ,  avoir 
feint  de  vouloir  anembler  un  Concile 
général  pour  chercher  les  mokni  de 
rendre  la  paix  à  l'Eglifê  d'Orient.  Il 
reçut  très  bien  Ennode  &.  Fortunat\ 
les  leurra  de  belles  efpérances;&  les  ren- 
dit fufpects  au  Peuple  de  Cocltantino» 
pie ,  qui  chériffoit  la  mémoire  du  Pa* 
tri  arche  Acaciuiy  dont  les  Lêeats  dé- 
ni andoient  que  le  nom  fût  effacé  des 
facrés  Dip  tiques.  En  y  17,  Ennode  & 
Périgrin  furent  encore  fort  bien  reçus 
d?Anafiafe  :  mais ,  au  lieu  de  fe  rendre 
à  leurs  rrpréfentattons ,  il  s'efforça  de 
les  d'duire  j  &  ,  furieux  de  l'avoir  tenté 
vainement)  il  les  fit  embarquer  avec 
ordre  de  les  conduire  en  Italie,  fans 
leur  permétre  d'entrer  dans  aucune 
Ville  de  fa  Domination. 

Ennoi  t ,  après  fa  mort,  fut  révère 
corne  Saint  par  l'Eçlife  de  ravie  ;  & 
les  Tapes  Nicolas  I  &  Jean  VIII  le 
qualifient  Grand  Confejfeur  de  Jcfus- 
Chrijl. 

Outre  le  Pané  f  trique  de  Théodorik  , 
il  nous  refte  d'Ennode  des  Litres,  di- 
vers Opufcules ,  quelques  Difeours  ent 
Sermons ,  les  Vies  de  S.  Ep'phane , 
Evêque  de  Pavie ,  &  de  S.  Antoine  , 
Moine  de  Lc'rins  ,  quelques  Poèmes  te 
des  Epigrammet.  Son  ftile  eft  parrout 
ingénieux  &  vif  :  mais  fes  pen  fées  font 
ordinairement  trop  recherchées;  &  fes 
expreflions  font  quelquefois  fi  figurées  , 

2 D'elles  préfentent  leur  fens  aifés  dif> 
cilement.  En  général  (es  Vers  fone 
un  peu  moins  obfcurs  que  fa  Troie. 

.  B  O  E  C  E 

l  Anicius  Manlius  Torquatus  Severinug 
Buetius  ) , 

Conful  en  y  10 ,  eft  mis  à  mort  en 
y  14  par  ordre  de  Théodorik. 

Le  s  Faftes  ,  en  le  métant  Conful  en 
y  10  ,  ne  dift  nt  point  que  ce  fût  pour 
la  féconde  fois  ;  ce  le  Bokce  ,  qui  le 
fut  43  j  ,  eft  apparemment  fon  Père. 
Ses  deux  fils  Simmaque  &  Bokce ,  le 
furent  enfemblc  en  yt*.  Iffu  des  rn- 
ciénes  Maifons  des  Manlius  &  des 
Anicius  ,  il  fut  un  des  plus  favans  I- .0 - 
mes  &  des  meilleurs  efprits  de  fon 
tenu.  Ceux  de  fes  Ouvtages  ,  qui  trai- 
tent de  Matières  Théologiques  ,  font 
chargés  de  termes  empruntés  de  la 
Dialectique  à?ArlJlou  ,  dont  il  avoir 
embraffe  la  Philolopbfe  ,  qu'il  entreprit 
de  faire  goûter  aux  Romains.  En  gé- 
nérai f  a  manière  d'étnrs  eft  plus  10- 
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EfENEMENS  feus  le  Règne  de  T  H  Ê  0  D  0  R 1  K. 

dorih ,  de  fe  déclarer  contre  celui  des  deux ,  qui  refufera  de 
les  prendre  pour  arbitres.  Alarik  ne  veut  point  plier,  &  Clovis 
veut  conquérir.  Leurs  Armées  fe  rencontrent  à  Vouglé  dans 
le  voifinage  de  Poitiers.  Les  Wifigoths  font  mis  en  déroute. 
Alarik  eft  tue  d'un  coup  de  lance  par  Clovis ,  qui  devient 
maître ,  cette  année  &  la  fuivante  ,  de  prefque  tout  le  païs 
depuis  la  Loire  jufqu  aux  Pirenées.. 

T*1?oi1orik  y  autantpour  conferver  à  Ton  petitfils  Arnalà» 
uk,  fus  d' Alarik  11  &  de  Thiudicodt,  ce  qu'il  pouroit  des  Etats 
de  Ton  Père  dans  les  Gaules ,  que  pour  empêcher  les  François 
de  pouffer  leurs  conquêtes  jufqu'au  pied  des  Alpes,  envoi» 
une  armée  confidérablc  en  Provence  fou* la  conduite  du  Comte 
ïbbas  y  Elbane ,  ou  Ebbanes,  Thierri ,  fils  aîné  de  Clovis,  faifoit 
alors  le  ftége  d'Arle  ,  qu'il  eft  obligé  de  lever.  Il  eft.  même 
batu  dans  une  rencontre  ,  où  fë  diftingue  beaucoup  le  jeune 
Comte  Tolonik  ou  Tollum  ,  que  Ton  verra  faire  dans  les 
Gaules,  en  f  une  Expédition  très  fîngulière.  Thierri  ne  perd 
pas  beaucoup  de  monde  :  mais  il  abandone  la  Provence  ,  qui 
palfe  prefque  entière  de  la  Domination  des  Wifigpths  fous, 
celle  de  Théodorik. 

Une  flote  Grèquc  de  cent  Navkes ,  avec  huit  mille  homes 
de  débarquement,  aborde  en  Calabre  ;  &  ravage  toute  cette 
Province  jufqu'aux  portes  de  Tarente.  Anafiaje ,  voïant  les 
troupes  de  Théodorik  occupées  dans  les  Gaules,  avoit  jugé 
l'occafion  propre  à  fatisfaire  une  vangeance ,  qu'il  différoit 
depuis  trois  ans.  Mundon ,  Prince  Hun  dêcendant  à* Attila  , 
8  étant  enfui  de  chés  les  Gépides  qui  le  retenoient  prifonier, 
s  etoit  retiré  dans  des  lieux  deferts  au  delà  du  Danube.  Il 
avoit  enfuite  repaflé  le  Fleuve  à  la  tête  d  une  troupe  de 
Brigands;  s'êtoit  emparé  dun  Fort  ;  avoit  pris  le  titre  de  Roi 
aes  Huns,  &  fait  des  courfes  jufque  dans  i'Iilirie.  En  ,o,  , 
Anafia/e  avoit  envoïé  contre  lui  le  Conful  Sdbinien  ,  Gou- 
verneur de  cette  Province.  Ce  Général  ,  aiant  accru  fes  forces 
de  celles  des  Bulgares ,  maîtres  alors  de  prefque  toute  la  Méfie, 
avoit  enfermé  mundon  dans  un  pofte  défavantageux.  Celui-ci, 
qui,  come  ennemi  des  Gépides,  avoit,  dès  l'année  précédente 
504 ,  fait  alliance  avec  les  Généraux  de  Théodorik ,  à  leur  ar- 
rivée dans  la  Dalmatie  ,  avoit  imploré  leur  fecours.  Au  mo- 
ment qu'il  alloit  être  forcé  de  fe  rendre ,  un  de  ces  Géné- 
raux l'avoit  joint  avec  deux  mille  homes  d'Infanterie  8c  cinq 
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*c  de  lui  céder  quelques  petites  Con- 
trées. II  s'en  fit  un  Rmaume  ,  &  prit 
le  cime  de  "Roi  de  Veffex  ,  c'elt-à-dire 
des  Saxons  de  l'Oueft  par  rapport  au 
Xoiaame  de  Kent.  Cerdick  &  tous  les 
autres  Princes  Saxons ,  qui  fondèrent 
des  Ro  •  au  m  es  dans  la  Bretagne ,  dè- 
cendoient  par  maies  en  diffcrens  degrés 
de  IVoden  ~,  ancien -Général  ou  Roi  de  s 
Saxons  dans  la  Germanie.  Tous  les 
Succeffeurs  de  Ctrdick  au  Roïaume  de 
Weffex,  lefquels  devinrer.t  à  la  fin 
Ro:s  d'Angleterre  ,  dépendirent  de  lui 

S-  mâles  jufqu*au  dernier  Roi  Saxon  , 
ward  le  Confejfeur.  Tous  les  Rois 
fuccefTeurs  A^EdywarA  ,  depuis  Guillau- 
me le  Conquirent  jufqu'à  prefent ,  & 
prefque  tous  les  Princes  qui  régnent  au- 
jourd'hui dans  l'Europe  ,  viènent  aulli 
de  Cerdick ,  mais  par  les  Femmes. 


S  A  VA  N  S    &  Illu/lrcu 


ROIS  d'Ecoffe. 

K  ON  G  A  L  I, 

depuis  489  ,  meurt  en  y  01. 

GORAN  ou  KONRAN, 

Cccond  fils  de  Dongard  ,  fuccede  en 
yoj  àfon  frère  Kongal;  fie  meurt  en 

Tour  empêcher  l«s  vexations,  que 
Je  Peuple  éprouvoit  de  la  part  de  la 
Ko  b  le  rte  ,  il  établit  par  tout  dans  Ton 
Roïaume  des  Efpions  fecrets ,  chargés 
-d'informer  la  Cour  des  tors ,  que  les 
Particuliers  ,  de  quelque  rang  qu'ils 
fuffent ,  feraient  à  d'autres  \  afin  que, 
fi  les  Oflenfès  n'ofoient  pas  en  pour- 
suivre la  réparation  ,  les  Ofrenfeurs  fuf- 
fent punis  fur  les  ordres  que  les  Ma- 
giftrats  en  recevroient  du  Roi.  Cette 
efpèce  d'inquifition ,  que  les  Ecoffois 
appellèrent  Vlndifl ,  fubfifta  jufqu'à  ce 
que  les  Rois  d'Ecoffe  fuffent  devenus 
Roi  d'Angleterre. 

Coran  mourut  affaflîné  par  quelques 
<ientilshomes,qui  craignoient  fa  juftice. 


lide  qu'ingénieufe.  On  apperçoit  Ce- 
pendant avec  plaisir  quelques  iueurs 
de  génie  fie  des  traits  afles  poctiqtief 
dans  les  Vers,  dont  il  a  parfemé  fa  C<wi- 
folation  de  la  Philojophie. 

S  /  M  là  4  <2  U  E 

{ Quintui    Aurelius  Mcmmiui 
Symmachui  )  , 

Conful  en  4S  »  ,  eft  mis  à  mort  eu  y  s 
par  ordre  de  Thiodorik. 

U  décendoit  de  Simmêqut ,  Préfet 
de  Rome  du  terni  de  Gratien ,  ûc 
connu  par  (es  Ouvrages  ,  qui  nous 
reftent  oc  dont  le  plus  important  efi  ta 
Requit*  apologétique  en  faveur  du 
Paganifme ,  à  laquelle  le  P"»ète  fV«- 
dente  repondit  par  un  Pointe  exprès. 
Le  Sïmmaque  ,  dont  il  s'.içit  ici  %  heau- 
pere  du  Philofophe  Boïce  -  ctoit  ua 
des  plus  illluftres  Sénateur!  de  Rome. 
Sanobleffe,  fa  feience  &  fes  vertus  le 
faifoient  refpecter  de  tout  le  monde. 
Odoacre  l'avoir  fait  Conful  j  tk  Tkio- 
dorik  le  fît  Patricè.  VAnonime  de  Va- 
lûis  dit  que  Thiodorik  craignit  que 
Simmaque  ne  cherchât  à  vanger  la  mort 
de  fon  Gendre  3  &  que  ce  fut  la  feule 
raifon  qu'il  eut  de  le  faire  mourir. 

EPIPHANE  LE  SCHOLASTlQUE, 

Italien  ,  a  fleuri  pendant  tout  le  rèene 
de  Thiodorik  ,  auquel  peut  -  être  il  a 
furvecu. 

Son  furnom  de  Scholajllque  vient  de 
ce  qu'il  exerçoit  la  profeflion  d'Avo- 
cat. Il  potfcdoit  également  bien  les 
Langues  Grèque  &  Latine.  Vers  jio, 
il  traduifit,  à  la  prière  de  Cajjiodore , 
les  Hiftoires  Eccleiiaftiques  de  Socrate, 
de  So\omene  fie  de  Théodore t ,  6c  n'en 
compofi  qu'un  (êul  corps  d'Hiitoire 
endouie  livrei.  lien  fit  dans  la  fuite 
un  Abrégé,  que  nous  avons  &  qu'il 
intitula  VHijloire  triparti -e.  Quelques 
Savans  prétendent  que  ce  fut  Cajjio- 
dore, qui  fit  cet  Abreeé  dans  fa  retraite. 
Les  deux  opinions  le  peuvent  conci- 
lier. Epiphane  avoit  lui-même  rédigé  cet  Ouvrage.  Cajjiodore  y  mit  la  dernière 
main ,  «  le  rendit  public.  On  prétend  ou1 Henri  Valois ,  en  retraduifant  les 
mêmes  Hiftoriens  Ecclefiaftiques  »  n'a  fait  très  fouvent  que  rendre  un  peu 
plus  puces  &  plus  élégantes  les  Phrafes  d' Epiphane  ,  qui  fe  fentent  de  Ki  bar- 
barie de  fon  iiècle.  On  a  de  cet  Avocat,  dans  la  collection  des  Conciles,  la 
Traduction  de  quelques  Epttres  Sinodales ,  adreffées  à  l'Empereur  Lion  pour  la 
def'enfe  du  Concile  de  Calcédoine.  Epiphane  avoit  aufli  traduit ,  à  la  prière  de 
Cajjiodore  ,  les  Commentaires  de  l'Aveugle  Didime  (urlesLivres  de  Salomon, 
fie  fur  les  fept  Epttres  Canoniques»  f  fie  le  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
€  antiques  ,  que  l'on  attribue  à  S.  Epiphane  ,  Evêque  de  Salamine  ?  fie  que  Suidas 
done  à  Philçn,  que  le  mciuc  S.  Êpifkaae  avoit  ùic  Evcquc  de  Cat  pafc  en 
Chipro. 
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cens  Chevaux.  Dans  la  Bataille  ,  qui  s'êcoic  enfuice  douée  , 
les  Goths  &  la  petite  atmée  de  Mundon ,  avoient  fait  de 
fi  prodigieux  efforts  de  valeur ,  que ,  les  Grecs  Se  les  Bul- 
gares ,  malgré  leur  fupériorité,  taillés  en  pièces  &  mis  en  fuite, 
avoient  perdu  leurs  en  feignes,  leur  camp  &  tous  leurs  baga- 
ges. Mundon,  quicant  le  titre  de  Roi,  s'êtoit  doné  par  recon- 
noillance ,  avec  tous  les  fiens ,  à  Théodorik. 

•  <o<>. 

Ce  Roi  ,  pour  couvrir  les  côtes  d'Italie ,  fait  conftruire 
mille  petits  bâtimens  propres  à  fervir  à  la  guerre  en  même 
tems  qu'au  tranfport  j  Se  donc  ordre  que  toute  la  flotc  foit 
afïembléc  le  1 5  d'Août  dans  le  Port  de  Clafle.  Ces  prépara- 
tifs mètent  l'Italie  à  couvert  de  nouvelles  infultes  de  la  part 
«les  Grecs,  &  forcent  même  Anaftafe  à  fe  hâter  de  s'accor- 
der avec  Théodorik, 

Clovis ,  content  des  conquêtes ,  qu'il  avoit  faites  les  deux* 
années  précédentes ,  refte  en  repos ,  &  s'accommode  apparem- 
ment avec  Théodorik  ,  tandis  que  Gondebaud  continue  d'en- 
lever ,  tantôt  une  contrée,  tantôt  une  autre  à  Géfalrik, 
fils  naturel  à'Alarik  H ,  lequel  s'êtoit  fait  élire  Roi  par  une 
partie  des  Wifigoths.  Il  le  force  même  d'abandonner  les  Gai*- 
les,  Se  de  fe  retirer  à  Barcelone.  Théodorik  ,  fous  prétexte 
de  veiller  aux  intérêts  à'Amalarik  ,  fon  petitfils  ,  s'empare 
de  la  Souveraineté  fur^  les  Wifïgoths  ;  enlève  à  Gondebaud 
fes  conquêtes;  s'étend  par  la  Province  de  Narbone  jufqu'aux 
Pirénécsj  &  fait  pafler,  des  cette  année,  le  Comte  Ibbas'ca 
Efpagne  avec  une  armée  confîdérablc  d'Italiens ,  d'Oftro- 
goths  Se  de  Wiûgoths. 

Ibbas  charte  Géfalrik  de  Barcelone  ;  8c  foûmet  tout  ce  que 
les  Wiiigoths  pofledoient  en  Efpagne  depuis  lesPirenées  juf- 
qu'à  1  Océan.  Par  cette  conquête  Théodorik  fe  trouve  le  Mo- 
narque le  plus  puiflànt  de  l'Europe.  Maître  de  l'Italie  3c  de 
la  Sicile,  il  ponedoit  en  Germanie  l'ancien  païs  des  Suives 
ou  la  Souabe  ,  Se  les  deux  Rhécics  ,  qui  comprenoient  les  Gri- 
fons ,  le  Trentin  Se  le  Tirol  ;  plus  loin  vers  le  Nord ,  la 
Dalmatie,  la  Norique  &  prefque  toute  laPannonie;  dans  les 
Gaules ,  la  Provence ,  l'Etat  de  Marfcïlîc ,  la  Province  de 
Narbone,  Se  la  partie  de  l'Aquitaine  dont  CarcafTbne  &oic 
la  Capitale  $  çc  qui  le  conduifoit  par  les  Pircnées  en  Efpagne. 
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Il  exerçoit  les  droits  fouverains  dans  tous  ces  païs;  il  y  mètoit 
des  Gouverneurs  j  il  y  faifoit  publier  des  Loix  en  fon  nom  ; 
&  dans  fes  hêtres ,  que  Cajfiodore  nous  a  confervées,  il  ca 
parle  corne  de  païs  qui,  par  la  grâce  de  Dieu ,  failoient  par- 
tic  de  fon  Roïaume. 

C'eft  en  cette  année  qu'il  me  paroît  que  Ton  doit  placer 
le  choix  ,  qu'il  fit  de  Theudis,  fon  Ecuïcr .  pour  lui  confier 
le  Gouvernement  génétal  des  Provinces  des  Wifigoths  en 
Efpagne ,  avec  le  Commandement  des  troupes  &  la  Tutèle 
à'Amalarik  ,  qu'il  fit  élever  en  ce  païs  ,  non  come  Roi,  mais 
come  héritier  préfomptifde  la  Courone  des  Wifigdths.  Il  fixa 
ce  que  l'Ffpagne  devoit  païer  par  an  ;  &  Theudis  eut  toujours 
foin  que  le  tout  fiit  remis  fidèlement  entre  les  mains  des  Tré- 
foriers  de  Tkéodorik.  Mais  celui-ci  ne  fit  jamais  fortir  du 
païs  cet  argent,  qu'il  cmploïoit  tout  à  l'entretien  des  troupes; 
aux  frais  de  la  guerre,  que  l'on  y  faifoit  continuellement  aux 
Suèves  établis  en  Efpagne  depuis  environ  un  fiécle  ;  à  l'édu- 
cation &Arnalarik  \  en  un  mot  à  tous  les  befoins  de  cet  Etat. 
Theudis  fc  rendit  fi  puiflant ,  qu'il  conferva  toujours  fon 
Gouvernement;  &  que  Tkéodorik ,  tout  abfo lu  qu'il  êtoit 9 
no&  jamais  le  révoquer. 

Thrajamond,  Roi  des  Wandalcs ,  reçoit  Géfalrik  à  fa  Cours 
&le  renvoie  avec  beaucoup  d'argent  &  des  préfens  de  toute 
cfpecc» 

Thjeodortk  Ce  plaint  à  Thrafamond  de  fa  conduite  à  Té- 
fard  de  Géfalrik,  qu.'il  lui  reproche  d'avoir  mis  en  état  de 
troubler  le  Roïaume  des  Wifigoths.  Thrafamond  s'exeufe  par 
dcsAmbalTadeurs  ,  chargés  de  riches  prélcns,  que  Tkéodorik 
lui  renvoie,  en  lui  mandant  d'être  plus  fage  à  l'avenir. 

Géfalrik,  s'êtant  tenu  caché  durant  quelques  mois  dans 
l'Aquitaine,  retourne  en  Efpagne  avec  ce  qu'il  avoit  pu  raf- 
fernbler  de  troupes.  Ibbas  le  joint  à  douze  milles  de  Barcelone. 
&  le  met  en  fuite.  Géfalrik  êrant  répafTé  dans  les  Gaules ,  cft 
pris  au  delà  de  la  Durance ,  &  mis  à  mort  par  ceux  qui  le 
pourfuivoient.  Tkéodorik  commence  ,  après  cette  victoire ,  à 
comrer  les  années  de  fon  règne  en  Efyagne. 

C  cft  auflî  vraifemblablement  en  cette  année ,  qu'il  honore 
Caffiodorc  de  la  Dignité  de  Patrice.  Les  progrès  fi  rapides  de 
l'élévation  de  cet  habile  Miniftre  êtoient  la  rccompcnfc  des 
grands  ferrites,  qu'il  rendoit  $  &  de  l'ufagc,  qu'il  faifoit  des 
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lichettes  immenfes  ,  qu'il  avoit  héritées  de  les  Pères.  H  pof- 
sedoit  furtoutdes  Haras  très  nombreux  ;  & ,  loin  de  s'engrailler 
<ic  la  fubftance  de  l'Etat ,  il  fourniflbit  tous  les  ans  à  Tes  dépens 
des  armes  &  des  chevaux  aux  troupes  de  Théodorik  (i>. 

Vers  le  même  tems ,  ce  Prince  ayant  fait  la  paix  avec  les 
Gépides,  en  prend  une  armée  confîdérable  à  fon  fervice , 
pour  lemploier  à  la  garde  de  ce  qu'il  pofledoit  dans  les  Gau- 
les. On  voit  avec  plaifir  dans  Tes  Lares  (i)  fes  précautions 
pour  empêcher  cette  armée  de  caufer  du  domage  dans  les 
Provinces  qu'elle  avoit  à  traverfer.  Il  avoit  d'abord  doné  fes 
ordres  jpour  que  l'on  fournît  par  tout  abondamment  à  ces 
troupes  des  vivres  par  Etapes  :  mais  enfuite,  dans  la  crainte 
qu'on  ne  leur  en  livre  pas  d'allés  bons  ,  ou  qu'on  ne  leur  farte 
de  mauvaifes  difficultés ,  il  aime  mieux  doncr  à  chaque  home 
trois  écus  d'or*  afin  que  dans  les  lieux ,  oii  l'abondance  du 
îburage  les  invitera  de  féjourner ,  ils  puiffent  eux-même  ache- 
ter ce  qui  leur  conviendra  le  mieux;  &  que  la  réputation  > 
qu'ils  auront  de  païer  comtant ,  leur  fafle  apporter  de  toutes 
parts  ce  qui  leur  fera  nécelTaire.  Après  de  pareils  foins  il  avoit 
droit  de  leur  dire  :  Partes  fous  d'heureux  aufpices.  Faites  vous 
honeur  par  votre  modération  dans  toute  la  route  ;  &  que  votre 
volage  foit  celui  de  gens  ,  qui  veillent  a  la  fureté  de  tous. 

Clovts  étant  mort  Tannée  précédente,  tes  Goths  qui  n'etoient 
plus  retenus  par  la  crainte  de  fon  courage  &  de  fon  hon- 
neur, enlèvent  aux  François  le  Vêlai ,  le  Rouerguc  &  leGé- 
vaudan ,  qu'il  avoit  conquis  fur  les  Wifigoths.  Ce  commen* 
cernent  de  guerre  n'a  point  de  fuites.  Théodorik ,  âgé  de  si 
ans,  &  déformais  plus  curieux  de  conferver  que  d'acquérir % 
fait  un  nouveau  Traité  de  Paix  avec  les  Fils  de  Clovis. 

Il  fait  venir  d'Efpagne  Eutharik  Cillica ,  Prince  de  la 
Maifon  des  Amales  \  &  ,  quoiqu'il  rut  d'un  âge  à  peu  près 
pareil  au  lien,  il  lui  done  en  mariage  Amalafonte,  fa  fille  Se 
fon  unique  héritière.  Les  deux  Epoux  dêcendoicnt  également 
au  feptième  dégré  à'Arkiulf,  père  d'Herménérik ,  Roi  des 
Oftrogoths  &  de  Wudulf  Eutharik  venoit  du  premier  de  ces 
deux  Frères  ;  Amalafontey  du  fécond.  Bérifmondj&fcul  à' Eu- 
aï  Cafliod.  Variât.  Lib.  I  ,  Epift.  4. 
.  <»}  IHd,  Lib.  I,  Epift.  11  ,  QtjSto  a  Gallim  dcftimtis. 
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tkarik  9a\anz  dédaigné  de  régner  fur  fa  nation  aflujétie  par  Ici 
Huns ,  s  etoit  retiré  dans  les  Gaules  avec  fon  fils  Withérik , 
une  fuite  nombreufe  &  de  grandes  richelTes.  Eurik  lavoit  reçu 
corne  un  Prince  fon  parent ,  &  l'avoit  gratifié  de  grandes  terres 
a  Efpagne. 

f  18. 

L'Empereur.  Anaftafc  I  meurt  5  &  Juftin  lui  fuccède.  Sui- 
vant Pufage  de  tous  les  Empereurs,  qui  prenoient  le  Corifulat 
le  1  de  Janvier  après  leur  couronement ,  Juftin  devant  être 
Conful  Tannée  fui  vaine,  lluodorik ,  pour  lui  faire  honeur, 
fait  nomer  Conful  en  Occident  fon  gendre  Eutkarik  ;  9c 
Juftin  approuve  le  choix  d'un  Prince,  qu'il  venott  d'adopter 
pour  Fils  d'armes.  Le  Sénat  de  Rome  déclaroit  Confuls  ceux 
que  Thiodorik  indiquoit  :  mais  il  fuit  d'une  Letre  à'Atha- 
larik  ,  fon  fuccefTeur,  à  Juftin ,  qu'il  faloic  que  la  nomina- 
tion du  Sénat  fut  confirmée  par  l'Empereur  ;  &  que  c'ëtoit 
lui  proprement ,  qui  conferoit  le  Confulat  en  OccWenr.  C'eft 
une  preuve  qu'il  confervoit  le  Domaine  fupréme  fur  l'Italie. 

Euthartk  fignalç  fon  entrée  dans  le  Confulat,  en  donanc 
a  Rome ,  durant  pluficurs  jours ,  des  Jeux  d'une  magnificence 
égale  à  celle  des  anciens  Empereurs.  On  y  voit  entre  autres  a 
l'Amphithéâtre,  ce  qu'on  n'avoit  pas  vu  depuis  plus  d  un  fiè:lcj 
des  Combats  de  Bétes  féroces.  Thrafamond  en  avoit  envoie 
d'Afrique  un  nombre  prodigieux.  On  fait  aufli  des  diftri~ 
butions  confidérables  d'argent  &  de  denrées  à  tout  le  Peuple, 
(ans  diftiruftion  de  Goths  ou  de  Romains  5  &  l'on  confère 
diverfes  Dignités  aux  Sénateurs.  Le  Peuple  Romain  montre 
fa  (atisfaétion ,  en  voulant  engager  Eutharik  à  faire  fa  li- 
cence à  Rome  ,  au  moins  durant  route  l'année  de  fon  Con- 
fulat :  mais  ce  Prince  retourne  doner  à  Ravenne  les  metnes 
f  êtes  avec  autant  de  magnificence  qu'à  Rome. 

Theodortk  envo  e  ravager  la  Sicile,  qui  s  etoit  révohéej 
&  les  Rebelles  demandent  grâce. 

Durant  qu'il  etoit  abfent  de  Ravenne ,  le  Peuple  prend  que-* 
rèle  avec  les  Juifs,  qu'il  aceufoit  de  Sacrilèges  ,  vrais  ou  fup- 
pofé$5  &  boilc  leurs  Siuagogucs.  Sur  les  plaintes  des  Juifs, 
Tom  L  D 
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Théodorik ,  par  un  Edit  de  l'exécution  duquel  il  charge  le 
Prince  Eutharik  &  Jean  Evéque  de  Ravennc ,  condamne  les 
Citoïcns  à  païcr  par  tête,  fous  peine  en  cas  de  refus  d  être 
batus  de  verges  ,  une  certaine  fomme  pour  rebâtir  les  Sina- 
gogues.  La  même  chofe  étant  arrivée  à  Rome  dans  un  autre 
tems ,  il  écrivit  au  Sénat  de  faire  punir  les  principaux  auteurs 
du  défordre. 

Sigismoxd  ,  Roi  des  Bourguignons  ,  féduit  par  les  difeours 
artificieux  de  fa  féconde  Femme,  aiant  fait  mourir,  Tannée 
précédente ,  fon  fils  Sigérik  .  qu'il  avoit  eu  à'Oftrogothe ,  fille 
de  Théodorik  -,  ce  Prince  irrité,  corne  il  devoit  1  être ,  de  la  more 
de  fon  Petitfils,  fe  prépare  à  la  vanger.  D'un  autre  côté ,  trois 
des  Rois  François,  Clodomir,  Childebert  &  Clotaire,  fils  de 
Clovis  &  de  Clotilde ,  excités  par  leur  Mère  à  vanger  auflï  la 
mort  de  fon  père  Chilpérik ,  &  de  fa  Mère .  que  Gondebaud  , 
père  de  Sigifmond  avoit  autrefois  aflaffines  pour  ufurper  la 
Couronc,  profitent  du  tems  que  ce  dernier  venoit,  par  le  meurtre 
de  fon  Fils ,  de  fe  rendre  odieux  à  fes  fujets ,  pour  lui  déclarer 
la  guerre  :  mais  en  même  tems  ils  unifient  leurs  retfentimens 
à  celui  de  Théodorik.  Il  fe  fait  entre  ces  trois  Rois  8c  le  Roi 
d'Italie  un  Traité  d'Alliance  offenfive ,  «  à  condition  de  parta- 
•3  ger  également  les  conquêtes ,  lors  même  qu'un  des  Alliés 

n'auroit  pas  aidé  les  autres.  Dans  ce  cas  celui  dont  les  trou- 
ves n'auroient  point  agi ,  devoit  avoir  fa  part  des  conquêtes  , 
•3  en  donant  aux  autres  une  certaine  quantité  d'or  ».  En  con- 
féquence  de  ce  traité ,  Théodorik  fait  aller  vers  les  Alpes  une 
Armée  fous  la  conduite  du  Comte  Tolonik  fon  parent,  avec 
ordre  de  marcher  lentement,  &  d'attendre  quel  feroit  le  fuccës 
des  armes  des  François.  Les  Bourguignons  font  batus;  &  Si- 
gifmond s'enferme  dans  le  Monafterc  d'Agaunc,  d'où  bientôt 
après  il  eft  tiré  par  fes  Sujets  même  ,  qui  le  livrent  à  Clodo- 
mir;  &  celui-ci  le  fait  mourir  l'année  fuivante.  Pendant  que 
les  Rois  François  achèvent  la  conquête  d'une  partie  des 
Etats  de  Sigifmond,  Tolonik  ,  informé  de  leur  première  victoi- 
re ,  achève  de  palTer  rapidement  les  Alpes  ;  les  joint ,  quand 
tout  eft  fait  j  &  s'exeufe  de  fon  retardement  fur  la  difficulté 
des  chemins.  Les  trois  Rois  François  font  fidèles  au  Traité. 
Tolonik  leur  comte  en  or  la  fomme  convenue  ;  &  prend  poG- 
fèflîon  d'une  grande  étendue  de  pais  ,  où  fe  trouvent  les  Villes 
4'Apt ,  de  Gcnivc ,  de  Carpcntras  ,  d'Avignon,  &  quelques 
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autres  au/S  confîdérables.  C'eftdc  cette  expédition  de  Tolonik, 
<#xAtkaldrik  veut  parler  à  la  fin  de  la  Letre  qu'il  écrivit  au 
Sénat,  pour  lui  doncr  avis  qu'il  avoit  élevé  ce  Général  à  la 
Dignité  de  Patrice  (i).  Durant  que  Us  François  &  les  Bour- 
guignons fe  faifoient  /à guerre  ,  Tolonik  ,  dit-il,  fans  avoir 
expoféfes  troupes ,  acquit  h  la  République  un*  Province  ;  &  nous 
trouvâmes  tranquillement  nos  avantages ,  où  nous  ri avions  pas 
couru  les  rifques  du  fort  des  armes.  Triomphe  fans  combat  l 
Palme  fans  fatigues!  Victoire  fans  carnage  l 

■ 

Jusqu*alors  Théodorik  ,  loin  d'inquiéter  les  Catholiques,' 
les  avoit  comblés  de  bienfaits.  Les  chofes  vont  un  peu  enan- 
ger  de  race.  Théodorik  avoit  quelque  raifon  d  être  mécontent 
d'un  Edit ,  que  Juftin  avoit  publié  l'année  précédente  contre 
les  Hérétiques  ,  en  vertu  duquel  les  Ariens,  à  l'exception  des 
Goths  qui  fervoient  dans  les  Troupes  de  l'Empire ,  êtoient  chafc 
fés  de  leurs  Egliies  &  privés  de  toutes  Charges  Civiles  & 
Militaires.  On  attribue  au  mécontentement  qu'en  eut  Théo- 
dorik,  la  defrru&ion  d'un  Oratoire  de  S.  Eticnc  hors  des  murs 
de  Vérone.  Il  êtoit  alors  dans  cette  Ville,  qu'il  faifoir  environcr 
d'une  nouvelle  enceinte  de  murailles  j  &  vraifcmblablcment 
on  eut  tort  de  murmurer.  Cet  Oratoire  ne  dut  être  abatu ,  que 
parcequ'il  le  trouvoit  dansl'allignement  de  la  nouvelle  enceinte. 
Les  plaintes  mal  fondées  des  Catholiques ,  &  peut-être  quel- 
ques atroupçrnens  indiferets  ,  donant  à  Téodorik  lieu  de  loup- 
cpner  qu'on  travailloit  à  Rome  &  dans  d'autres  grandes  Villes 
a  faire  iouhaircr  au  Peuple  de  retourner  fous  la  domination  de 
l'Empereur  >  il  défend  aux  Romains,  c'eft-à-dire  à  tous  ceux 
qui  tuivoient  les  Loix  Romaines ,  de  porter  aucune  efpece  d'ar- 
mes ,  &  même  d'avoir  fur  eux  un  couteau.  Le  Référendaire 
Çiprien  ,  apparemment  pour  fatisfaire  des  animofités  particu- 
lières, augmente  les  inquiétudes  de  Théodorik ,  âgé  de  £8 
ans,  en  aceufant  le  Patrice  Albin,  lequel  avoit  été  Conful  en 
49  j ,  d'avoir  écrit  à  l'Empereur  des  Lètresinjuricufes  au  Roi. 
Le  Philofophe  Boèce ,  pour  juftifier  Albin  qui  nioit  le  fait 
conflamment,  fe  rend  à  Vérone  ;  &  Ciprien,  qui  redoutoitle 
crédit  de  ce  grand  home ,  l'accufe  lui-même  d'avoir  dans  quel- 
ques Lètres  parlé  de  la  Liberté  des  Romains  corne  prochaine. 
Des  Témoins  entendus  rendent  l'Acouatioa  valable;  &  le  Sénat, 
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à  qui  l'affaire  elt  renvoïée ,  condamne  Bokc  à  more.  Théodonk 
fe  contente  de  le  faire  conduire  &  garder  à  Calvcnzano  , 
Château  du  territoire  de  Milan.  C'cit  là  que  Boece  compofa 
fon  Ouvrage  delà  Conjblation  de  la  Philofophie.  Un  redou- 
blement d'inquiétudes,  caufé  par  de  nouvelles  fuggeftions  ou 
par  quelque  imprudence  des  Romains ,  obligea  îhéodorik  à 
U  faire  mourir ,  ou  vers  la  fin  de  cette  année ,  ou  dans  les 
cojrflmençemens  de  la  fuivante.  De  retour  à  Ravenne ,  il  en- 
voie le  Pape  Jean  I  à  Conftantinople,  demander  à  l'Empereur 
qu'il  rende  aux  Ariens  les  Eglifes ,  dont  il  les  a  privés  ;  &  qu'il 
ne  les  force,  plus  à  fe  faire  Catholiques  5  avec  menace,  dit -on, 
en  ca|  4ç  rçtus ,  d'exterminer  les  Catholiques  en  Italie.  Cette 
Cormniffion  etoit  fingulière  &  difficile  pour  un  Pape  -y  &  fans 
doute  Jean  eût  du  chercher  les  moiens  de  fe  difpenfer  de  l'ac- 
cepter :  mais  il  n'eft  pas  douteux  qu'après  l'avoir  acceptée ,  il 
ftloit  qu'il  l'exécutât. 

Il  çft  à  croire  que  Cajftodore  avoir  quité  la  Cour,  dès  qu'il 
avoir  vu  Tefprit  ou  Roi  s'aigrir  à  l'égard  des  Orthodoxes.  Sa 
piété  ne  lui  permètoit  pas  de  prêter  fa  plume  à  des  ordres ,  qui 
la  bkflbient.  La  prévention  ,  ou  Thêadorik  etoit  qu'il  fe  tra- 
rqoit  quelque  .choie  entre  Rome&  Conltantinople.  lui  fit  bien* 
rpt  fentir  le  befoin  ,  qu'il  avoir  d'un  pareil  Miniftre.  Sa  tran- 
quillité dçmandoit  qu'il  fût  fur  des  Officiers  qui  l'entouroient; 
&  qu'ils  fuftent  fuçveillés  par  quelqu'un  fur  la  fidélité  duquel 
il  put  fe  repofer.  C'elt,  dans  ces  circonftances  qu'il  rappelle 
Cajftodçre ,  &  qu'il  le  fait  une  féconde  fois  Maître  des  Offi- 
ces. Nous  apprenons  d'une  Lctrc  cr* Athalarih ,  qu'à  la  mort  de 
fptt  Aïeul,  CaJ/iodore  pofsèdoit  cette  Charge.  Elle  êtoit  grande 
par  elle-même  1  mais  peut-être  au  deffous  d'un  Sénateur  Con- 
fùJairc,  Ancien  Préfet  du  Prétoire  ,  5c  Patrice.  Ce  fut  appa- 
remment pour -la  relever  dans  la  perfonc  de  Cajftodore ,  que 
Tlxéodprik  le  créa  Comte  (a).  Depuis  Conjlantin  les  Hauts 
Officiers  Militaires  portoient  ce  Titre.  Quelques  Charges  de 
la  Cour  le  (fanaient  «  mais  uniquement  Tons  doute  durant  le 
tems  de  leur  exercice.  Enfin  il  appanenoit  de  droit  aux  Séna- 
teurs ,  que  le  Princo  choiilffoit  pour  le  fiivre  partout  &  pour 
former  (on  Çonfeil  ordinaire;  &  ,  s'il  leur  êrpir  conféré  par 
4qs  Lètrcs  exprès  ,  il  répondoit  à  celui  de  Miniftre  d%Etat 
parmi  nous..  C'ètoit  d'ailleurs,  chés  les  Goths  ,  le  Titre  dif- 

il)  CKBnd.  Variar.  M  t  Ep,  aa.  Duns  cette  lètre  4  Vbèaâ-oriX  %  eq 
aiitionçjvnt  h  Cajftodore  qu'il  le  fait  Comte  ,  l'invite  à  revenir  X  la  Cour  l'aidtc 
4cres  confeils.  C'eft  ce  qui  m'a  frui*i  l'ickf  4*  U  re«WW  4&  c*ifouita* 
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tinttifsdes  plus  grands  Seigneurs  ,  come  on  le  voit  par  la  fuite 
de  J'Hiïroire  des  VPifigoths  s  &  je  ferois  tenté  de  croire  que 
Tkéodorik,  en  conférant  le  Titre  de  Comte  à  Caffiodore,  le 
voulut  incorporer  à  la  Haute  Nobleiîe  de  fa  nation.  Il  avoir 
épuiCé  pour  lui  tous  les  Titres  qui  fc  donoient  dans  l'Em- 
pire. 

Sîmmaque  ,beaupère  de  Boece,  pouvoir  emploïer  le  crédit, 
qu'il  avoir  dans  le  Sénat  &  dans  Rome ,  à  vanger  la  mort  de 
Ion  Gendre 5  &  nouer  avec  l'Empereur  quelque  intrigue  pré- 
judiciable à  l'Etat.  On  le  rend  fufpeét  à  Tkc'odorik ,  qui  le 
fait  amener  à  Ravenne  5  &:  fur  des  crimes ,  vrais  ou  fuppofés , 
le  fait  décapirer. 

Jean  arrive  à  Conftant'mople.  Le  Clergé  ,  le  Sénat  &  le  Peu- 
ple, étonés  de  voir  pour  la  première  fois  un  Pape  AmbaîFa- 
deur,  vont  jufqu'à  douze  milles  le  recevoir.  Juftin  S'avanct 
à  fa  rencontre  hors  des  murs  ,  &  fe  profterne  à  les  pieds  pour 
lui  demander  fa  bénédiction.  Jean ,  après  avoir  expofé  le  fujee 
de  fon  Ambaffade,  travaille  foiblemcnt  à  la  faire  réufîir.  Il 
paraît  fonger  principalement  à  foûtenir  la  prééminence  de  foh 
Siège  ;  &  Conftantinople  le  voit  continuellement  exercer  les 
fondions  pontificales,  en  reconciliant  toutes  les  Eglifes.  qu'il 
peut  enlever  aux  Ariens.  Le  jour  de  Pâque,  il  célèbre  lolem- 
fiellement  dans  la  grande  Eglife  de  Conftantinbplc  la  Litur- 
gie en  Latin,  avec  toutes  les  cérémonies  qui  fe  pratiquoientà 
Rome  1  Se  ,  pendant  la  MefTc,  il  met  la  Couronc  Impériale  fur 
la  tête  de  Juftin,  qui,  par  une  dévotion  particulière,  avoir, 
déliré  la  recevoir  de  fa  main.  Enfin  il  s'en  retourne  fans  avoir 
obtenu  rien ,  ou  pluftôt  fans  avoir  voulu  rien  obtenir  de  ce 
que  ThéoéoriM  fouhaitoit.  A  fon  retour  à  Ravenne  ,  le  Roi  le 
punit  du  mépris  de  les  ordres,  en  le  faifant  mètre  ea  prifori. 

Amalafrede  f  fœur  de  Tkéodorik  &  veuve  de  Thrafamond  9 
Roi  des  Wandalcs,  fe  conduit  en  Afrique  de  manière  à  faire 
craindre  de  fa  part  quelque  manœuvre  dangereufe.  Hildérik  9 
Tuccefleur  de  Thrafamond ?  s  affaire  d'elle;  &  la  Fait  gârdér 
prifonjère,  (ans  en  doneravis  à  Tkéodorik,  qui  rcîfcnt  viverriehc 
cet  affront.  Il  le  diffimule  pourtant,  pareequ'il  n  avoir  point  at 
flotc  5  8c  que  (es  brouilleries  avec  l'Empereur  ne  lui  pcimè- 
toient  pas  d'entreprendre  une  guerre. 

S'il  en  faut  croire  quelques  Hiftoriens,  ks  tbfcfcs ,  mètoi  tes 

Diij 


Digitized 


54       Abrégé  chronologique 

VrENEMENS  fous  le  Règne  de  THEODORIK. 

plus  néceflaires ,  manquoient  au  Pape ,  retenu  priforiier.  On 
ne  peut  en  acculer  que  quelques  Ariens  zélés.  Ils  le  maltrai- 
taient à  Tinfu  de  leur  Roi ,  qui  n  etoit  rien  moins  qu'inhumain 
&  cruel.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Jean  tombe  malade  dans  fa  pri- 
fon  ;  &  meurt  le  17  de  Mai. 

Théodorikt  après  un  règne  de'  53  ans  en  Italie,  meurt  en 
trois  jours  d'une  diflcnterie  ,  le  jo  d'Août.  On  a  débité  fur  la 
mort  des  contes ,  que  le  bon  iens  ne  permet  pas  d'adopter. 

Grand  Home  de  Guerre,  &  plus  grand  Home  d'Etat  *  il 
fc  fit  redouter  de  tous  les  autres  Barbares,  des  Empereurs  % 
Se  de  Clovis  même;  &  gagna  les  cœurs  de  tous  Tes  Sujets, 
.  qu'il  rendit  heureux ,  autant  qu'ils  n'y  mirent  point  eux* même 
d'obftacle.  Le  courage  \  la  juftice  ;  la  fagefle  dans  les  projets, 
&  l'habileté  dans  l'exécution  5  la  magnificence  5  la  libéralité  ; 
l'attention  aux  détails  5  une  protection  confiante ,  accordée 
2  tous  les  Arcs  ,  forcèrent  Rome  &  l'Italie  de  le  mètre  à  côté 
des  Empereurs  les  plus  efîimables.  A  l'abri  fous  fes  loix  des 
courfes  des  Barbares ,  &  des  divifions  inteftines ,  fi  l'on  en 
excepte  le  Schifme  de  Laurent ,  elles  jouirent  de  la  tranquil- 
lité la  plus  douce  ;  &  recouvrèrent  prcfque  tout  l'éclat  qu  elles 
avoient  eu  dans  les  tems  les  plus  heureux  de  l'Empire.  Il  ap- 
porta des  foins  particuliers  à  faire  fleurir  le  commerce  \  8c 
de  toutes  parts  il  fut  attirer  les  Marchands  étrangers  en  Italie. 
Il  pourvut  fi  bien  à  la  fureté  publique ,  que  chacun  pou  voit 
tenir  fon  or  &  fon  argent  dans  fes  Maifons  de  campagne 
avec  autant  de  fécurité  que  dans  les  Villes,  dont  même,  durant 
la  plus  grande  partie  de  fon  règne  ,  on  fe  difpcnfa  de  fermer 
les  portes.  On  pouvoir,  à  toute  heure  de  jour  &  de  nuit,  aller 
&  venir  librement  fans  crainte  d'être  attaqué  par  des  Voleurs. 
Il  entretint  toujours  une  fi  grande  abondance ,  que  Ton  donoit 
le  plus  fouvent  foixante  lacs  de  bled  pour  un  écu  d'or  ;  & 
pour  le  même  prix  trente  mefures  de  vin ,  équivalentes  à  peu 
près  à  trois  de  nos  muids.  Il  fit  bâtir  un  magnifique  Palais 
aRavenne,  &  l'orna  tout  autour  de  Portiques.  Il  fit  contraire 
un  Château  dans  la  Romagne  fur  une  pente  de  TAppennin  , 
vers  la  rivière  de  Bedente,  pour  aller  de  tems  en  tems  y  ref- 
pircr  l'air  de  la  montagne.  Il  en  fit  auffi  bâtir  un  autre  à 
Monza  ,  Bourg  près  de  Milan;  &  ,  félon  les  faifons,  ilalloit  y 
jouir  d'un  air  plus  fain  que  celui  des  Villes.  Vérone,  outre 
une  nouvelle  enceinte  de  murs  plus  vafte  que  Tanciènc,  dut 
à  fa  magnificence  des  Bains  ,  un  fuperbe  Palais ,  un  Portique 
*ui  coaduifoic  de  ce  Palais  à  la  porte  de  la  Ville  5  &  le  réu- 
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bliflement  de  fes  Aqueducs,  ruinas  depuis  longtcms.  II en- 
toura Pavie  de  nouveaux  murs  j  &  l  embellit  d'un  Palais .  de 
Bains,  &  d'un  Amphithéâtre  auquel  fa  fille  Amalafonte  fit  dans 
la  fuite  ajouter  des  Sièges.  On  peut  voir  dans  les  Le  très  de 
Cajfiodore  combien  il  fit  d'autres  bâtimens,  ou  pour  l'orne^ 
ment  des  Villes,  ou  pour  l'utilité  du  Public  ;  &  je  dois  ajouter 
qu'il  trouvent,  dans  une  fage  difpenfation  de  (es  revenus,  de 
quoi  furfire  à  ces  dépenfes  extraordinaires,  fans  être  à  charge 
à  fes  Sujets.  Il  ne  manquok  jamais  aucune  occafion  de  s'at- 
tirer reîtime  &  l'amour  des  Etrangers.  Il  s'établiffbit  Média- 
teur entre  tous.  Il  foûtenoit  tantôt  les  uns ,  tantôt  les  autres  ; 
Se  fut  toujours  attentif  à  ce  qu'aucun  des  Rois  de  l'Eu- 
rope ne  devînt  afles  puiffant  pour  lui  caufer  de  l'inquiétude 
à  lui-même.  Enfin  il  donoit  à  tous  les  Etrangers  des  leçons 
de  cette  poiitciTe  de  mœurs  ,  de  cette  douceur  9  qu'il  avoir 
acquife  à  Conftantinople  5  &  dont  les  Wandales  ,  les  Wifi- 
goths  ,  les  Bourguignons  &  les  François  n'avoient  encore 
aucune  idée.  Ces  traits  fuffifent  pour  craïoncr  ,  du  moins 
légèrement  ,  lecaradrère  de  refprit&  du  gouvernement  d'un 
Prince,  qui  n  avoir  appris  qu'à  penfer.  Il  ne  favoit  pas  lire, 
ni  même  tracer  fon  nom  ;  &  pour  mètre  fa  fignature  aux  A&es, 
qui  J  exigeoient .  il  fe  fer  voit  d'une  lame  d'or  percée  à  jour  de 
ces  premières  letrcs  de  fon  nom  Théod^  Il  parToit  la  plume 
dans  les  ouvertures,  &  fignoit  ainfi  d'une  manière  abrégée. 
On  a  dit  la  même  chofe  de  l'Empereur  Juftin.  Si  l'on  s'en 
rapporte  à  Procope ,  il  faut  reprocher  à  la  mémoire  de  Théo~ 
dorik  de  n'avoir  pas  voulu  que  fes  Goths  cnvoïafTcnt  leurs 
en  fans  aux  Ecoles  publiques  ,  dans  la  crainte  qu'après  avoir 
eu  peur  d'une  férule ,  ils  ne  tremblalTent  à  la  vue  d  une  épée. 
C'eft  un  conte  de  la  même  trempe  que  ceux  que  l'on  a  faits 
fur  £a  mort.  Les  Goths  n'êtoient  pas  ignorans  au  point  que 
Procope,  Hiftorien  plus  agréable  que  fidèle,  a  voulu  nous  le 
v .  faire  enrendre.  Dion  CaJÏÏus ,  mort  avant  la  fin  du  troifièmc 
liècle ,  avoir  écrit  une  Hiftoire  générale  des  Goths ,  qui  n'eft 
pas  venue  jufqu'à  nous;  &,  corne  Jordanus  nous  l'apprend,  il 
avoit  dk,  «  Que  ces  Peuples  êtoient  les  fculs  des  Barbares, 
o>  qui  fuûent  auiTi  polis ,  auffi  favans  ,  auili  fages  que  les 
a»  Grecs».  D'ailleurs  Tkéodorik  n'empêcha  pas  fon  neveu  Théo-* 
dat  de  fc  livrer  tout  entier  à  l'étude  des  Lètres  &  de  la  Phi- 
lofophiej  &  lui-même  fit  inftruirc  avec  foin  fa  fille  Amala* 
fonte. 

Il  s'êtoit  fait  conftruirc  de  fon  vivant  un  Mauloléc  dû 
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marbre,  dont  V Anonimt  de  Valois  dit  «  Que  c'êtoit  un  ou- 
«vrage  d'une  merveilleufe  grandeur  »^  H  exiftoit  encore 
dans  le  Xe  necle  a  Ravenne,  hors  de  la  porte  appellée  d'Ar- 
îémhore  :  mais ,  corne  on  avoit  bâti  dans  cet  endroit  un  Mo- 
naftère  de  Sainte  Marie .  que  Ton  furnomoit  A  la  mémoire 
du  Roi  Théoaorik^  ceft- à-dire,  Auprès  du  Tombeau  de  Théo* 
dorik,  on  croïoir  que  Ton  corps,  étant  celui  dun  Hérétique, 
avoit  été  tiré  du  Maufolée  ;  8c  Ton  voïoit  en  effet  à  la  porte 
du  Ntonaltère  une  Urne  de  porphire  prodigieufement  grande, 
dans  laquelle  on  difoit  que  ce  corps  avoir  été  renfermé.  Dans 
le  même  tems  on  voïoit  au  Palais  de  la  même  Ville  une 
Statue  en  Mofaïquc  de  ce  Prince.  Elle  le  répréfentoit  debout , 
ht  lance  dans  la  main  droite,  &  le  bouclier  fur  le  bras  gauche* 
A  quelque  diftance  ,  des  deux  côtés  êtoient  deux  autres  Sta- 
tues du  même  goût ,  dont  Tune  répréfentoit  Rome  le  cafque 
en  tête  avec  une  pique  à  la  main  ;  &  l'autre  Ravenne ,  aiant 
le  pied  droit  fur  la  mer  &  le  gauche  fur  la  terre ,  dans  l'atti- 
tude de  s'avancer  vers  Thêodort  :.  Sa  Statue  équeftre ,  exécu- 
tée de  même  en  Mofaïque,  êtoit  auflî  dans  le  Palais  de 
Pavie.  Enfin  Ravenne  en  avoit  encore  une  autre  Statue  équeftre, 
dont  la  main  droite  tenoit  la  lance  en  arrêt,  &  le  bras  gauche 
cmbrafToit  le  bouclier.  Elle  êtoit  de  bronze  &  dorée.  Une 
colonne ,  en  forme  de  pirainide  quadrangulairc ,  lui  fervoit  de 
bafe.  Charlemagne ,  paiTant  par  Ravenne  en  801 ,  après  avoir 
reçu  la  Courone  Impériale  à  Rome,  fut  frapé  de  la  beauté  de 
cette  Statue;  &  l'aiant  obtenue  des  Citoïens,  il  en  orna  fa 
nouvelle  Ville  d'Aix-la-Chapelle.  Des  Hiftoriens  difent 
cependant  que  bien  des  gens  croïoient  qu'elle  avoit  été  faite 
pour  l'Empereur  Zénon ,  &  que  l'on  en  avoit  effacé  ilnfcri- 
ption  dans  la  fuite ,  pour  y  mètre  le  nom  de  Théoéorik. 

Le  Prince  Euthank  êtoit  mort  avant  fon  Bcaupere.  C'eft 
pourquoi  lorfque  Theodorik  fe  vit  près  de  fa  fin,  iiiît  ap- 
pcllcr  les  Grands  de  fa  Cour  ,  Goths  &  Romains  ;  &,  leur  di-  % 
fant  qu'il  nomoit  pour  lui  fuccèder  Athalarik ,  fils  &Eutkarik 
&  d  Amalafonte  ,  il  leur  ordona  de  lui  prêter  ferment  en  fa 
préfence  ;  &  leur  recommanda  «c  d'honorer  leur  nouveau  Roi $ 
»  d'aimer  le  Sénat  6c  le  Peuple  Romain;  &  de  fe  maintenir, 
»  autant  qu'il  feroit  poflible  ,  en  bone  intelligence  avec  l'Em- 
*5  pereur  «,  A  l'égard  du  Roïaume  des  Wifigoths ,  il  déclara 
Roi  des  Provinces  ,  qu'il  pofsè doit  en  Efpagne ,  fon  petitfils 
Amalarik  ,  fils  de  fa  fille  naturelle  Thiudicode  &  à'Alarik  II  ; 
Je  voulut  que  ce  qu'il  avoit  dans  les  Gaules  reftât  s  avec  le 
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E  VEKEM  E  N  S  fout  te  Règne  de  THE  0  D  0  R  I  K- 


Roïaume  d'Italie,  fous  la  domination  kÏ  AthuLarik.  On  voit 
par  la  qu  en  nomant  Amalarik  Roi ,  fon  de  rte  in  n croit  pat 
àe  lui  faire  une  une  portion  de 

fon  héritage;  &  come  la  Mère  de  ce  Prince  ctoit  bâtarde, 
il  le  traitoit  beaucoup  moins  bien  quAthaùirik,  dont  la  Mère 
étoit  légitime. 


Digitized  by 


Abrégé  chronologique 


E^ENEMENS  fous  les  Règnes  d'ATHALARIK, 
de  THEO  DAT  ,  de  WlTlGÈS  ,  d'UDOBALD  , 
dTERARIKy  de  BADJTELLA  TOTILA  0-  de 
THEIA. 

Air  née  fi*. 

jA.  that.arik  n  aiant  pas  encore  dix  ans , 
la  PrincefTc  Amalafonte ,  fa  mère ,  eft  char- 
gée de  la  Régence  fous  le  nom  de  Reine,  corne 
on  le  voit  par  plufieurs  de  les  hures  dans  le 
dixième  Livre  de  celles  de  Cajfiodore  ,  qu  elle 
conferva  pour  Secrétaire  &  Premier  Miniftre. 

L'Empereur  Juftin ,  offenfé  des  menaces  que 
Tkéodorik  avoit  faites  d'agir  en  Italie  à  l'é- 
gard des  Catholiques  de  la  même  manière , 
qu'on  agillbit  en  Orient  à  l'égard  des  Ariens , 
paroi  flbit  avoir  deiTein  de  faire  la  guerre  aux 
Goths.  Amalafonte  lui  fait  part  de  l'avènement 
de  fon  Fils  au  Trône ,  Se  lui  demande  la  paix. 
Nous  avons  la  Lètre  écrite  a  cette  occafion  au 
nom  KAthalarik  (i).  Quoique  dans  toutes  les 
Editions  de  Cajfiodore ,  elle  foit  adreiTéc  à  Juf- 
tinien  ;  il  ne  faut  que  la  lire  pour  voir  que  c'eft 
en  effet  à  Juftin  qu'elle  s'adreffe.  Atftalarik, 
en  y  rappellant  les  Traités  de  fon  Àieul  avec 
les  Empereurs,  y  reconnoît  tenir  d'eux  le 
Roïaume  d'Italie.  Oa  prend  en  même  teras 
des  mefures  pour  fe  précautioner  contre  les 
décentes  des  Grecs.  On  garnit  les  Côtes  de 
troupes,  dont  Cajfiodore  prend  lui-même  le 
commandement.  Il  parcourt  toutes  les  Côtes, 
laine  partout  les  Peuples  comblés  de  fes  bien- 
faits y  &  pour  le  foulagemcnt  de  l'Etat ,  il  fe 
charge  d'entretenir  les  troupes  à  fes  dépens  (i). 

Amalafonte  rend  aux  Enfans  de  Simmaque 
Zc  de  Boece  les  biens  confifqués  fur  leurs  Pères. 

Les  Lombards,  établis  depuis  490 dans  le 
pais  que  les  Ruges  avoient  pofsèdé,  font  des 

|Sl  Caïïioi.  Variar.  Lib.  VIII  ,  Epift.  I. 
1*1  /«E  tib.IXt  Spift.  ^U 


EMPEREURS, 
Avènement  au  Trâ* 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Enfans. 


JUSTIN  T, 
depuis  f  18  5  meurt 
e  1  d*Août  fi7r 
âgé  de  77  ans. 

JUSTINIEN  l, 

affocié  par  fon  on- 
cle Juftin.  I  à  l'Em- 
pire, le  r  d'Avril 
f  27  r commence  à 
régner  fèul  le  1 
i'Aoùt  fuivant  ; 
&  meurt  le  1 3  ou 
le  14  dtNovem- 
bre  j6*f  >  âgé  de- 
SB  ans*. 

Il  naquit  à  Tao* 
reftum  y  périt  Vil- 
lage de  la  Darda- 
nie.  Son  père  s'ap* 
pelloit  Sabbatius. 
C'eft  tout  ce  qu'on 
en  fait.Sa  mère  Vt' 
gilantia  ,  c|ue  l'on 
nome  auffi  Bigle- 
nijfe  9  êtbit  forur 
de  Juftin.  Il  épouf» 
Théodora  y  dont  je 

Parlerai  plus  bas  y. 
:  dont  on  ignore 
s'il  eut  des  enfans. 

Juftin  ,  dont  la 
fortune  était  déjà 
confidérable ,  prie 
un  foin  particulier 
de  l'éducation  do 
fon  neveu  Jufti» 
nien  ,  qui  fit  de» 
progrés  dans  le» 
Lètres  &  dans  le» 
Sciences)  &  qu'if 
plaç,a,dès  que  l'âge 
le  permit ,  dans  le» 
Gardes  de  l'Empe- 
reur. Lorfqu'il  fut 
monté  fur  le  trône,, 
il  Lui  fit  prendre  le 
titre  de  NobiliJJî- 
me  ,  qur  fe  donoie 
aux  Fils  des  Empe- 
reurs. C'ctoit,  fant 
le  créer  Cefar  *  le 
déclarer  fon  nic- 
ceffeur  à  l'Empire. 
En  f  20  ,  il  lui  con- 
fia la  principale 
direction  des  Af- 
faires ;  &  Juftinien 
Pïoto  &  b*o  de 
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ROIS  d'Italie 
A  vénement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes,  En  fans. 

ATHALARIK  , 

devient  Roi  le  5 1 
d'Août  t*6>  P« 
la  mort  de  fon  aïeul 
TkéoJorik.Uvneurt 
en  H4  »  n'aiant 
que  1 S  ans. 

Il  êtoic  fils  d'£u- 
tharik  ,  Prince  de 
Ja  Maifon  des  A- 
malet ,  fie  d'Ams- 
Ufonte  ,  fille  de 
Tkéodorik  fie  d'^K- 
defiède  ,  foeur  de 
Ciorfj  /,  Roi  des 
Français. 
Il  ne  fut  point 


FELIX  IV, 

èlujd'après  le  choix 
de   Tkéodorik  ^  le 
de   Juillet  & 


ROIS 

des  Wiligoths. 

AMALARIK* 


côniacre  vers   la  \  *}*JF,Alfrik. 
tin  de  Septembre  !  4* T**********^ 
î  tC,  meurt  le  1» 
de  Septembre  ou 
d'Oclobre  n° 


THÈODAHAD 


THÉODANAT, 

que   nous  nomons 

THÉO  DAT, 

parvient  à  la  Cou- 
rone  vers  la  fin  de 
y  J4 ,  fie  meurt  en 
SIC. 

Il  croit  fils  de 
Théodahad  ,  Roi 
d'une  partie  des 
Lombards  en  Ger- 
manie ,  &  dyAma- 
lafride%  fotur  de 
Tkéodorik. 

Il  avoir  èpoufé 
Cudeline  ,  Gundt- 
line    ou    Gudile , 
dont  on  ignore  l'o- 
rigine. Elle  étoit 
fans  doute  d'illuf- 
tre  Maifon  ;  fie,  co- 
rne elle  étoit  très 
favante,  il  eft  à 
prèfaraer    q  u'elle 
avoit  paffè  fa  jeu- 
neffe  auprès  dM- 
malafontey6c  qu'el- 
le avoit  pris  part 
à  tes  études. 
Théodat ,  qui  n'é- 
toit  déjà  plus  jeu- 
ne quand  il  l'épou- 
ia»,  pareequ'il  de- 
voit  avoir  quelque 
Igc,  lorfqut-  ZTico- 


BONIFACE  II, 

Prêtre  de  l'Eçlife 
J  de  Rome*  élu  dans  , 
:  le  mois  d'OAobre  I 
!  y  î  o  ;  meurt  le  1 7  t 
'd'Octobre  , 
félon  Baronius,  ou 
y  î  î  ,  félon  le  P 

Son  élection  rut 
le  commencement 
d'un  Shifme.  Le 
Clergé ,  le  Sér- 
ie Peuple  fe  parta-  f  f 

ut  élu  dans  la  Ba 


de  Tkéodorik  ,  Roi 
d'Italie,  devient 
Roi  desWjfigoths 
par  la  mort  de  fon 
Aieul  maternel  en 
j  a  6"  j  6i  meurt  en 

La  conduite  de 
ce  Prince  avec  Clo- 
tilde*  fa  femme, 
lille  de  Clovis  I, 
Roi  des  François  , 
laquelle  il  voulut 
forcer  d'em  brader 
l'Arianifire ,  fut  la 
caufe  de  Ta  ruine. 
Childebert,  Roi  de 


,   .  Paris,  voulant  van- 
5cnat  oc  f      fa  SoLlir>  enria 

fur  les  terres  di- 
gèrent. Uonijaee  f  malariki  qui  tenojC 
Fut  élu  dans  la  Ba-  ,  fa  Cour  a 
Clique  de  Confian-  ■  Narbone>  Qn  en 
lis  ;  &  le  Prêtre  |  vjnt  aujt  mams. 


fie  le 
Diofeore 


Trctre 
le  fut 


Amalarik  fut  dè 


dans  celle  de  Jule.  f  ait  &  it  la  fuice 
Kaislamortencet- 1  fe  fauvcr  en 
te  occafjon  fervit  gf  agnc  .  mais,co- 
promtcmentl'Egh-  mJ  voujoit  ren. 
|  fc.de  Rome,enleva  ^  dansNarbone, 
I  X>,o/ror<  au  bout  I  gR  enJever  fe8 
de  quelques  jours,  •  £  éf  U  fuc 
&  huit  le  Schifme. 


Boni/ace  II  »  cen- 
lâcre  fansobltacle, 
arTembla  fur  le 
champ  fon  Clergé; 
condamna  la  mé- 
moire dePiofeorei 
&  reçut  à  fa  com- 
munion le  Parti  de 
cet  Elu^equel  étoit 
très  confidèrable. 
En  n  1  »  il  arTembla 
les  Evcques  fuffra- 
gans  de  la  Métro- 
pole de  Rome  & 
tout  fon  Clergé 
devant  la  Confef- 
fion  ,  c'eft-à-dire 
le  Tombeau  de  S. 
Pierre  i  &  les  obli- 
gea de  faire  fer- 
ment d'élire  pour 
Pape  ,  après  fa 
mort)  1«  Diacre 


S  A  V  AN  S 

O  Tllufires, 


près  de  la  porte  de 
cette  Ville,  ou  par 
i'B  Soldat  Vrar.çois 
qui  ne  le  connoif- 
(oit  pas  \  ou  par 
des  Vifigoths,  que 
Tneudis  ^  Gouver- 
neur d'EIbagne ,  a- 
voit  apoftés. 

THE  UDIS, 

fucceffeur  à? Ama- 
larik en  >  J 1  ,mt.'urt 

en  H8.    ,  ; 
C'eft  celui  q«e 

Thiodorik  avoit 
fait  Gouverneur  gé- 
néral d'Elpagne,& 
Tuteur  a*Amala- 
rik.  Il  fe  fit  aimer 
également  des  Of- 
tfogoths ,  des  Wi- 
«çoths  &  des  Ef- 
pàgnol*  i  *  n* 


DENIS  LE  PETIT, 
Moine  Scithe  cm 
Goth  ,  meurt  apret 
540. 

Il  parla  prefquc 
toute  fa  vie  à  Ro- 
me. Il  ctoit  très 
favant  dans  les  Lè- 
tres  Grèques  &  La- 
tines. Il  cil  Auteur 
de  l'Ere  vulgaire, 
en  ce  qu'u  s'aviia 
le  premier  de  com- 
ter  les  années  de- 
puis la  nalffance  de 
Jéfus  -  Chrift.  Il  a 
fait  une  €ollcfiio» 
de  Canons  des  Con- 
ciles ;  fle  ,  le  pre- 
mier ,  un  Recueil 
des  DtcrétaUt  des 
Tapes;  kquel  com- 
mence au  rontin- 
cat  de  S.  Sirice^ 
mort  en  398  >  & 
nuit  en  498  à  la 
mort  d'Anaftafe  II. 
Ses  Ouvrages  l'a- 
voient  rendu  très 
célèbre  ?  lorlque 
Thiidortk  mourut. 
Il  étoit  en  fociété 
d'études  avec  Caf- 
Jiodore  ,   dont  il 
ctoit  l'ami  parti- 
culier. Quand  ce 
Miniltre  eut  qu'tè 
la  Cour  &:  le  mon- 
de fous  le  règne  de 
Witigls  ,  &  qu'il 
eut  pris  l'habit  re- 
i  ligieux  dîms  le  Mo- 
nàftère  de  Vivier, 
qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir ,   il  engagea 
Denis  à  l'y  venir 
joindre,  pour  cn- 
feigner  avec  lui  la 
Diàleclique  aux 
Moines.  Ce  Savane 
n'avoit  pas  moins 
de  religion  que  de» 
feience  ;  &  Cafff 
dore  en  parle  co- 
rne d\in  Saint.  Ou 
le  qualifie  Abbé: 
mais  ce  n'eft  pa» 
une  preuve  qu'il 
ait  été  Supérieur 
d'une  Comifiunan- 
téMooaftique.  Oa 
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Abrégé  chronologique 


ErÈKEMEHS  fous  le  Règne  d'ATHALARIK. 

»» 

courfcs  fur  les  Provinces  de  leur  voifinage 
occupées  par  les  Oftrogoths.  Amalafonte  prend 
li  bien  Tes  mefurcs  &  done  de  fi  bons  ordres, 
que  les  troupes  de  la  Pannonie  ,  puiflamment 
fecourues ,  chalTent  les  Lombards  des  établif- 
femens,  qu'ils  commençpient  a  former  dans  les 
Provinces  reconquifes en  co4&yof  par  Théo- 
dorik.  Jufiin  avoit  fecrètement  fait  agir  ces 
derniers.  Leur  tentative  malheureufe  met  cet 
Empereur  dans  la  néceflîté  de  répondre  favo- 
rablement à  la  Letre  à'AthalariL  II  devient 
même  l'ami  &  Amalafonte  (1). 

Amalarik ,  fc  olaignant  d'avoir  été  mal- 
traité dans  le  Teftament  de  fon  aieul  Théo- 
dorik  ;  Amalafonte  lui  cède  les  Provinces,  que 
les  Wi  figoths  avoient  autrefois  possédées  en- 
tre le  .khône  &  les  Pirenées. 

fit. 

Un  Prêtre  aiant  été  pourfuivi  criminelle- 
ment h  Rome  5  un  Diacre  aiant  été  mis  en 
prifon  pour  dètes  \  le  Clergé  de  cette  grande 
Ville  réclame  un  prétendu  Privilège  de  n'avoir 
dans  les  affaires  litigieufes  d'autre  Juge ,  que 
le  Pape.  Là  deffus,  un  Refcrit  à*Athalarik  or- 
donc  ,  cc  Que ,  quand  on  aura  des  demandes 
yy  à  former  contre  quelqu'un  ds  Clergé ,  l'on 
■»  fe  pourvoira  devant  le  Pape ,  lequel  jugera 
93  l'affaire  par  lui-même  ou  par  des  Commif- 
*>  faires ,  fous  peine  à  ceux  qui  refuferont  de 
»le  reconnoître  pour  Arbitre,  de  païer  une 
»  amande  de  dix  livres  d'or  ,  qui  feront  exi- 
»3  gées  fur  le  champ  &  remifes  au  Pape  pour 
33  être  diftribuées  aux  Pauvres  ;  &  fous  peine 
»  encore  de  n'être  point  admis  à  former  leurs 
*  demandes  dans  les  Tribunaux  Séculiers:  Que, 
«s'il  arrive  cependant  que  le  Pape  néglige 
m  de  rendre  juitice,  on  poura  s'adrcfler  aux 
»  Juges  ordinaires  ».  C'eft  ainn"  qu'une  Jurif- 
diction  de  pure  charité ,  laquelle  ce  s'exercoit 

|i)  Caffioâ.  Variai.  Lib.  XI.  B>ift.  I. 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Tri- 
ne,  Mort,  Orïi\nt9 
Femmes  ,  Enfant^ 

Ton  crédit  ,  qu'il 
engagea  le  Sénat  i 
prèlïer  Jufiin  de 
l'affocier  à  l'Em- 
pire. Les  heureux 
fucecs  ,  qu'eurent 
prefque  toutes  Tes 
guerres;  l'Afrique, 
plusieurs  Iles  de  la 
Méditerranée  ,  l'I- 
talie ,  une  partie 
de  PBfpagne  réu- 
nies à  l'Empire  -y 
beaucoup  de  Vil- 
les fortifiées,  em- 
bellies, ou  rebâties 
en  entier;  quelques 
Loix  utiles;la  Com- 
pilât! on  du  Corps 
du  Droit  Romain  y 
faite  par  fon  ordre, 
donent  de  l'éclat 
à  fon  règne ,  &  le 
font  communé- 
ment paffer  pour 
un  grand  Princé* 
Il  faut  avouer  à  fa 
gloire,  qu'il  foi  foie 
profeflîon  d'une 
grande  piété  ,  qu'il 
jeûnoit  deux  jours 
de  la  femaine,qu'ii 
ufoitdesnourirures 
les  plus  fimples  9 
u'il  nebuvoitque 
e  l'eau,  qu'il  é- 
,  toit  lui-m'me  (on 
premier  Mini/Ire  , 
&  qu'il  emploïoic 
la  journée  prefque 
entière  avec  une 
partie  de  la  nuit 
au  foin  du  Gouver- 
nement &  de  fes 
affaires  particuliè- 
res.Àvec  tout  cela, 
c'etoit  un  home 
médiocre,  dont  les 
vues  ctoient  plus 
vaftes  que  grandes, 
plus  abondantes 
;  que  faines.  Avec 
aflês  de  bon  fèn* 
pour  bien  choillr 
fes  Généraux  &  fes 
Minillres  ^  il  n'â- 
jvoit  pas  la  force 
de  foùtenir  'ta 
1  choix  ,  qu'il  étoic 
I  toujours  prêt  de 
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ROIS  d'Italie. 
Jtwt*<ment  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine^ 


doriknni  en  Italie, 
eut  de  Gudeline  un 
61s  appelle  Théo- 
diftL    ou  Théodé- 
gi/ii  ,  que  Witigis 
lit  m  être  en  prifon, 
&  qui  fut  ?  Oit-on  , 
emyoïibné.Gudeli- 
sse  lit  encore  Théo- 
dat  père  de  Théo- 
demante ,   qui  fut 
femme  d'Ewer- 
mornd  >    que  fon 
Beaupère  mit  à  la 
trtttle  la  première 
armée ,  qu»il  en- 
voïa  contre  Bili- 
faire. 
l'avarice,  l'injuf- 
t'ice  &  1  a  r  apac  ite  de 
Thiodat  s'ecoient 
fait  connoitre  dès 
le  vivant  de  Théo- 
dorik ,  cume  il  pa- 
roîc  par  deux  Li- 
tres de  ce  Prince  à 
Thiodat  IBi  -  mc- 
œe  (a).  Très  indi- 
gne du  Trôae  par 
les  qualités  perfo- 
nelles  ,  i!  le  dut  au 
deûr,q  v\"  Am  al  a  fon- 
te eut  de  confer- 
>er  Tautorité  fou- 
lerai ne   après  la 
mort  de  ion  fils 
Athalarik  :  mais  il 
ne  profita,  de  ce 
bienfait ,  que  pour 
h  mètre  enprifon 
oc  la  faire  en  fuite 
•Jaflïner.  pans 
i'impoffibiiitè  de 
concilier  lesdiver- 
fet  Girconftances 
de  cet  événement 
«parfes  dan»  dii- 
#tens  Auteurs,  j'ai 
pris  le  parti  de  tra- 
duire le  peu  qu'en 
dit  JoràajiHS)  par- 
ceque  c*eft  tout  ce 
l'on  (ait  à& 
irtain  (vr  la  iworc 
'AmaJafeuu.Pro- 

(«)  Cajftod.  Var. 
iib.IV,fipiâv  3  y, 


PAPES. 


Vigile.  On  dretfa, 
par  fon  ordre ,  un 
Aéte  de  cet  enga- 
gement, qu'il  figna 
îui-même,&  què  les 
Evéques  &  le  Cler- 
gé fouferi  virent. 
Cette  action  ,  con- 
traire aux  Canons, 
qui  dèfendoient  aux 
Evéques  de  fe  no- 
mer  desSuceneurs, 
fut  généralement 
dèfapprouvée.  La 
Cour ,  le  Sénat  , 
le  Peuple  fe  récriè- 
rent contre  une  in- 
novation ,  qui  de- 
truifoit  la  liberté 
dans  le  choix  des 
Evéques.  Boniface9 
de  la  (implicite  du- 
quel Vigile  avoit 
abuië,  fut  cepen- 
dant ah*cs  lon<- 
tems  à  convenir  de 
fa  faute  :  mais  en- 
fin ,  éclairé  par  les 
remontrances  de 
gens  de  bien  plus 
instruits  qu'il  ne 
Ijètoit,  ou  peut- 
être  ébranlé  par 
les  murmures  du 
Peuple ,  il  recon- 
nut dans  une  nou. 
velle  affemblée  de 
Ces  Sufliragans  &  de 
fon  Clergé  ,  qq*il 
avoit  péché  contre 
les  Loix  de  l'Egli- 
te  >  il  les  délia  de 
leur  ferment ,  6c 
brûla  l'Acle  qu'il 
leur  avoit  fait  fj- 
gner.  Cela  n'em- 
pêcha pas  qu'après 
fa  mort  Vigile  ne 
fit  jouer  toutes  (br- 
ies de  retforts,pour 
recouvrer  ce  qu"U 
avoit  perdu-:  mais 
le  Sénat  rendit  lès 
efforts  inutiles.. 

JEAN  MERCURE 
dit 

JEAN  II, 

Prérçe  d?  l'E«çlife 
de  Rome  ,  du  Ti- 
tre de  S.  Clément , 
ClW  if  *i  d«  JAA- 


PRINCES 

contemporains. 

maître  d'une  for- 
tune immenfe,  par; 
fon  mariage  avec' 
l'Héritière"  d'une  j 
illuftrc  Mailbn 
d'Sfpagne.ll  entre-' 
tint  alors  a  .fës  dé-; 
pens  une  Garde  de  ; 
deux  mille  naturels: 
du  pais,  apparem-j 
ment  pour  fe  mè-j 
tre  à  l'abri  de  cet 
C[\i?Théodorik  pou-j 
roit  ordoner  con-[ 
tre  lui.  Ce  Prince! 
avoit  établi  pour} 
règle  que  les  Gou- 
verneurs  &  les 
Commandans  des 
Provinces  éloig- 
nées viendraient 
de  tems  en  tems 
lui  rendre  comte 
de  leur  adminiltra- 
tion.  F'-,  eu  dis  s'en 
difpenfa  toujours, 
en  alléguant  di- 
vers prétextes:  mais 
il  eut  toujours  foin 
de  faire  remetre  les 
Tributs  dans  les 
coffres  de  Théodo- 
rik-y  qui  n'ofa  pas 
le  rèvoquer,dans  la 
crainte  que  ce  Su- 
jet trop  puitfant , 
ne  trouvât,  en  s'al- 
liant  avec  les  Suè- 
ves  tic  les  François, 
le  moten  de  fe  fai- 
re Roi  des  Wifi- 
goths  d'Efpagne. 
Theudis  enconlër- 
va  le  Gouverne- 
ment après  la  mort 
de  Théodorik  ;  &. 
fut  engager  jOu/tf- 
rik  à  tenir  fa  Cour 
à  Narbone  dans 
les  Gaulrs.En  f  ?  i, 
Am.it  artk  étant 
mort ,  on  le  recon- 
nut unanimement 
pour  Roi.  Dix-huic 
ans    d'un  règne 
heureux  furent  fui- 
vis  d'une  mort  fu- 
nefte.  Theudis  fut 
tué  dons  ion  Palais 
par  un  home,  qui 
concreiailbit  le  fou 


S  A  VA  N  S 

&  Ulu/tres. 

(hit  que  1rs  ftmpire 
Moines  étoicnt  ap» 
pelles  Abbés,  c»ert> 
à-dire  ,  Pires  par 
les  Grecs ,  ches  lef- 
quels  fans  don» 
Denis  lePetli  a  voit 
embrafle  la  Pro- 
f-ilion  Rdi^ieufe  ) 
&  que  ceux  que 
nous  appelions  Ab- 
bés ou  Supérieurs^ 
croient  connus  fie 
diihugués  par  Jes 
titre  ;  d'Arc  htman* 
drites  &  d'Hégu- 
mines. 

VE CTIUS 

AGORIUS 

BASILIUS 

MAVORTIUS 

eft  fait  ConfuI 
xi'Occident  en  f  iC 
par  Amalafonte  , 
Régente  pendane 
la  Minorité  de  ion 
fils  Athalarik.  On 
ignore  quand  il 
mourut. 

Il  eu;  connu  dee 
Gens  de  Lètre» 
pour  un  amateur  de 
la  Poéue  Latine* 
On  trouve  fon  non» 
dans  les  plus  an-» 
ciens  Manufcrita 
d'Horace ,  qui  font 
tous  d'après  la  ré*» 
vifton  qu'il  avoiç 
faite  des  Ouvragée 
de  ce  Poète  fur  do 
trèsanciènes  copiea 
que  pofsèdoit  Fé- 
lix ,  Orateur  alors 
très  célèbre  à  Ro- 
me ,  lequel  doit 
être  celui  que  Tii- 
odorik  avoir  fù». 
Conful  en  r  i  U 
Corne  le  Manufl 
crit  origioal 
Mavortluf  n'exif* 
te  plus,  ou  n'effc 
pas  connu,  les  Cet* 
ciques  moderne* 
ne  metent  pas  ftn> 
le  comte  de  cet 
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ErEKEMENS  fous  le  Règne  tïATHALARIK- 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Tr6- 
ne,  Mort,  Originey 
Femmes  ,  En/ans. 


facrifier  aux  capri- 
ces de  fil  Femme.  U 
crut  rendre  (èrvice 
à  l'Eglife  5  en  pros- 
crivant $  par  les  É- 
dits  les  plus  fêvè-» 
res,  les  Hérétiques 
de  toutes  les  Sec- 
tes: mais  d'un  côtfc 
fes  rigueurs  mal* 
entendues  ^  de  l'au« 
tre  fes  molles com« 
plaifances  pour 
l'Impératrice  ,fer* 
virent    pluftota  à 


tiques.  Sur  la  tin 
Il  vie  4 
tout  a 


de  fa  vie  *  il  s'éri- 


par  les  Evêqucs  que  du  confentement  des  Par- 
tics,  devient  en  quelque  forte  néceflaire.  Il 
faut  cependant  obfervcr  qa'Atkalarik  la  bor- 
ne aux  feules  affaires,  où  les  Clercs  feront  in- 
têreiTés  5  qu'il  n'en  étend  pas  la  puirtauce  au 
delà  d'un  iïmple  Arbitrage  y  &  qu'il  n'oblige 
les  Laïcs  à  reconnoître  le  Pape  pour  Juge  de 
leurs  conteftationS  avec  les  Clercs,  qu'afin 
fauver  l'honcur  du  Clergé,  dont  il  étoit  in- 
décent que  les  membres  fuffent  appelles  trop 
fouvent  dans  les  Tribunaux  Séculiers,  Cclt  fur 
cette  condêcendance  des  Princes  pour  un  Etat 
nfiniment  refpeétable  en  lui-même ,  que  dans  perpétuer  7"q»'S 
h  fuite  les  Eccléfiaftiqucs  ont  prétendu  qu'ils  détruire  ,e$  Hcfré* 
étoient  de  Droit  divin  exemts  de  la  Jurifdic- 
tion  Séculière. 

Amala fonte  âvoit  choifi  pour  Gouverneurs 
â'Athalarik  trois  Seigneurs  Goths  ,  entre  les 
plus  âgés  &  les  plus  fages  de  la  Cour.  Le  jeune 
Roi  ne  devoit  jamais  être  fans  quelqu'un  d'eux. 
D'excellens  Maîtres  Romains  étoient  chargés 
de  rinftruire  dans  les  Lètres ,  &  de  Télevcr  '^Sd^'^SSS! 
de  la  même  manière  que  les  Romains  élevoient  !  reur*.  u  charsei 
leurs  Enfans.  Ce  plan  d'éducation  a  voit  été  !  &/>rtqpu^  leïfe 
fans  doute  arrêté  par  Thèodorik  lui-même.  Du  '•■  foins'de  PErat  leur 
moins  avoit-on  du  commencer  de  fon  vivant  ;  ">ent  d'abord  fuP- 
à  l'exécuter.  Un  jour  Ama lafonte  furprend  fon  ceVmi^Jont  ili 
Pils  dans  quelque  faute ,  apparemment  un  peu  nwnmirèrenr  avec 
grave,  &  l'en  punit  par  un  (buffet.  Athal*.  feS^ 
rik  s'échape  de  la  chambre  en  pleurant  ;  &  les  Ioin  de  fupprimer 
Goths  de  la  Cour,  apprenant  le  fu  jet  de  fes  '  MôïTti  tïî 
pleurs,  en  murmurent.  Us  aceufent  Amala- ,  K^enta  même  ;  & 
fonte  -  d'avoir  defTein  de  faire  mourir  fon  Fils  iSSaôîSdrîS 
»  de  chagrin ,  pour  fc  remarier  enfuite  &  les  î  «-noie  de  la  cruau- 
»  gouverner  au  gré  de  fon  caprice  ».  Ilsajou-  &K£E£! 


coup  en 
Doreur  de  l'Egli- 
fe j  s'entêta  d'er- 
reurs abfurdes  ;  Se 
dona  fes  rêveries 
pour  des  Articles 
d?  Foi  s  qu'il  vou- 
lut forcer  les  Ca* 
rhoiiques  d'admè» 


univerfflle 


*»  Guerrier  :  Qu'ils  ne  veulent  plus  le  voir  en-  h™Z 
»touré  de  tant  dcPédans;  &  qu'il  faut  luijtaçe  réel  ds  tt$ 
»doner  pour  compagnie  des  jeunes  gens  de  1 SW*  1 51  e,ùt 

/•a  i  r      1    -i  r  r  I  *îe  de  la  direction 

* loa  âge ,  avec  lclquels  il  lç  forme  aux  exer-  Idç  cet  importai* 
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ROIS  d'Italie. 
Av  in  entent  au  Trô- 
ne, Alort,  Origine» 
T comte  s,  En  fan  s. 


€ope  n'en  die  guère 
d'avantage  :  mais 
«ne  circpnftance 
doit  empêcher  de 
Je  copier  ,  (ans 
examen.  II  prétend 
que  la  pri  fou  d\4- 
malafonte  fuivit  de 
fi  près  la  mort  dM- 
thalarik  ,  qu'elle 

recéda  l'arrivée 
Conftantùiople 
des  Ambaffadeurs, 
qa^Amalafonte  & 
Thiodat     a  voient 
envoies  à  Juftinien, 
pour  lui  faire  part 
de  l'élévation  de 
ce  dernier  au  Trô- 
ne.  C'eft  ce  qui 
mètroit  un  inter- 
valle tour  au  plus 
de  trois  femaines 
du  d'un  mois  entre 
rèleaioci  de  Thio- 
dat &  la  mort  d*A- 
mtalafomte.  Une  ré- 
volution fi  fubite 
eft  incroïable.  Pro- 
eope  de  voit  en  an- 
noncer quelque 
caufe  ,   au  moins 
apparente  ;  &  nous 
faire  entrevoir  par 
quels  moïens  une 
Princeffe,  maîtref- 
fe  des  Troupes  & 
drs  Fmances,après 
«'être  trouvée  aifés 
puiflante ,  aiTes  ai- 
mée   pour  faire 
agréer  aux  Goths 
qu'en  confervant 
l'autorité  ibuve- 
raine ,  elle  mit  la 
Courone  fur  la  tete 
d'un  Prince  fans 
œéritejfcns  crédit, 
&  devenu  l'objet 
du  mépris  général; 
fut  en  fi  peu  de  « 
tems  pri  vée  de  Pau  -  f 
torite.  de  la  liber- 
té, de  la  vie,  par  ce 
même  Prince,  qui 
n'avoir  pris  ,  avant 
d'être  Roi,  nulles 
«Kfures   pour  fe 
*«»4re  le  maître 


PAPES. 

vier  y  j }  ou  >  54, 
meurt  le  17  de 
Mai  rJf. 

AGAPET, 

Archidiacre  de  l'E- 
fclife  de  Rome  & 
Romain  de  naif- 
fance  ,  élu  vers  le 
commencement  de 
Juin  jjf  >  meurt 
le  ia  d'Avril  y  $o\ 
Obligé  d'aller  à 
Conflantinople  en 
AmbatTade  de  la 
part  de  Thiodat , 
il  y  mourut.  Son 
corps,  tranf porté 
dans  le  mois  d'Oc- 
tobre y  56  à  Rome, 
fut  inhumé  dans 
la  Bafilique  «  e  S- 
Pierre.  Pontife  , 
digne  de  remplir  le 
Siège  Apoflolique, 
il  foutint  généreu- 
fement  la  Doclrine 
&  la  Difcipline  de 
l'Eglife  ;  &  fut  , 
malgré  les  mena- 
ces &  les  intrigues 
de  l'Impératrice 
Thlodora  ,  jouir 
dans  Conflantino- 
ple &  fous  fes  tanr« 
de  toute  l'autorité 
que  lui  donoit  la 
qualité  d'Evèque 
du  premier  Siège. 

SIL  VERE, 

Romain  ,  fils  du 
Pape  Hermifdas^  & 
Soufdiacre  de  l'E- 
glife de  Rome,  élu 
par  ordre  de  Thio- 
dat ,  le  8  de  Juin 
y  3  6  ,  à  ce  que  Ton 
croit  ,  eft  dépofe, 
dans  Je  mois  de 
Novembre  y37  , 
par  Bilifaire  ,  fur 
l'ordre  qu'il  en  a- 
voit  reçu  de  l'Im- 
pératrice Thiodo- 
ra. Ce  Pape  meurt 
atfaiîinè  dans  l'Ile 
de  Ponce  ou  de 
ralmaiia  ,  le  20 
de  Juin  y  i  S. 

DH  que  la  nou- 
velle dç  la  more 


PRINCES 
contemporains. 


fans  que  l'on  fâche 
le  motif  de  cet  af- 
faflmat.  Avant  de 
mourir,  il  défendit 
que  Ton  fit  le  pro- 
cès à  cet  home , 
&  dit ,  <*  Que  Dieu 
i>s'en  étoit  fervi 
)>  pour  le  punir 
»d»un  pareil  for- 
»  fait ,  dont  il  s'e- 
))toit  aurrefo  s  ren- 
i>du  coupable  ». 
CeA  fur  cet  aveu  , 
que  Ton  a  cru  qu'il 
avoit  fait  affaffi- 
ncr  Amalarik. 

THE  VDISEL, 
THÈODIGIL 
ou 

THÉOD1CIS, 

fuccède  à  Theudit 
en  y  43  ,  &  meurt 
en  )49  ou  ffo , 
après  un  règne  de 
17  mois. 

Il  étoit  Général 
des  Armes  fous  fon 
prédecefTeur,  dont 
iln'ell  pas  dit  qu'il 
fut  parent.  Il  fut 
atfafliné  par  les 
Grands  dans  un 
feflin,  à  caufe  de 
fon  impudicité  qui 
ne  rcfpeétoit  au- 
cune Femme.  Las 
Goths  ctoient  na- 
turellement chat- 
tes ;  c'eft  la  louan- 
ge que  Salvien  leur 
done. 

A  G  I  LA, 

élu  par  les  Grands 
en  y  49  ou  y  yo, 
meurt  en  y  y  j . 

La  dureté  de  fon 
Gouvtrnement  le 
rendit  odieux  ;  & 
quelques  Provinces 
révoltées  choifi- 
rent  Athanagild 
r>our  Roi.  Celui-ci 
fe  trouvant  trop 
foiblepourfe  main- 
tenir ,  obtint  du 
fecouts  de  Jujli- 


s  a  y  A  N  S 

&  Illufireu 


n  tau  va  îles  leçons» 
qui  fe 
d.11  s  ceux  que  1 
avons. 

LE  COMTE 

MARCELLIX, 

né  dans  t'Illine, 
doit  être  mort  vext 

Il  avoir  cte  Se- 
crétaire de  Ju/K- 
nien  avant  qu'il  rut 
Empereur.  Il  eib 
Auteur  d'une  Chro- 
niq  ut,quicommen« 
ce  en  $  79  &  finie 
en  y  ■  4.  Ce  qui  tùic 
jufqu'a  la  fin  dm 
règne  de  Ju/èùtiem 
eft  d'une  ancre 
main. Il  avoit  d'ail- 
leurs compote  plu- 
sieurs Ouvra  ges,qui 
font  perdus;  entre 
autres  quatre  li- 
vres de  la  Defcri- 
ption  de  Cou/lanU- 
nople  Cr  de  Jéru- 
falem. 

s.  césAiRe, 

Evoque  d'Arle 
meurt  âgé  de  7? 
ans  le  17  d'Aoùc 

Il  étoit  né  dans 
le  territoire  de 
Chalon  fur  Saône 
en  469  d'une  Fa- 
mille honéte.  11  en- 
tra forr  jeune  dans 
le  Monaftère  de 
Lérins,  dont  l'Ab- 
bé  P  or  chaire  le 
prit  en  fi  grande 
amitié,  qu'il  le  fît 
Celérier.  Sa  raau- 
vaife  famé  l'obli- 

Sea  dans  la  fuite 
e  fortir  de  Lérins, 
&defe  retirer  dans 
la  Ville  d'Aile. 
L'Evcque  Eoniut 
le  reçut  dans  fa 
maifon,  &  le  mit 
au  rang  de  fes  plus 
intimes  amis.  Dès 
que  fa  fan  té  fur  ré- 
tablie, car,  Evcqof 
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ErENEMEXS  fêus  le  Règne  d'ATHALARIK- 


»»cices  accoutumés  des  £nfans  des  Goths 
Amalajonte  voit  ,  dans  l'aigreur  de  ces  re- 
montrances, que  beaucoup  de  gens  foufrroient 
avec  peine  que  l'autoriré  fût  dans  les  mains 
d'une  Femme  5  &  qu'on  cherchoit  un  prétexte 
à  fe  foulcver  *  pour  changer  la  face  du  Gou- 
vernement. Elle  confent  à  ce  qu'on  exige  d'elle, 
&  prévoie  avec  douleur  ce  qui  peut  en  arriver. 

Amalafrede  ,  quHildérik ,  Roi  des  Wan- 
dalcs ,  tenoit  enfermée  depuis  trois  ou  quatre 
ans ,  continue  dans  fa  prifon  à  fe  rendre  de 
plus  en  plus  fufpe&e  ;  & ,  foit  par  l'ordre ,  foit 
par  la  connivence  à'Hildérik,  elle  eft  mife  à 
mort.  Amalajonte  écrit  au  Roi  Vandale  , 
cc  Que  fi  la  Reine  Amalafrede  êtoit  coupable 
»  des  complots  dont  on  1  avoir  accu  fée  ,  il  eût 
33  du  la  renvoïcr  à  Ravenne ,  pour  être  jugée 
»  fuivant  les  Loix  des  Goths,  &  ne  pas  ou- 
3>  trager  par  fa  mort  toute  fa  nation.  Cornent 
»  HUderik  fe  juftifiera-t-il  d'un  pareil  atten- 
ta tat  ?  S'il  prétend  que  la  mort  &  Amalafrede 
«  eft  naturelle ,  qu'il  le  fafïc  attefter  par  des 
33  perfones  ,  que  leur  rang  Se  leur  probité  ren- 
33  dent  dignes  de  foi  ;  linon  plus  de  paix  entre 
33  les  deux  Nations  On  ignore  cc  qui  put 
être  répondu  :  mais  il  eft  vraifembiablcqu'-^- 
malajonte  en  fut  peu  contente ,  &  qu'elle  en- 
gagea fous  main  Gélîmer  à  détrôner  Hildérikm> 
cc  qui  fe  fit  Tannée  fuivante. 

Le  Pape  Rom  fa  ce  11  étant  mort  le  17  d'Oc- 1 
tobre,  le  Diacre  Vigile ,  qu'il  avoir  eu  la  (im- 
plicite de  vouloir,  centre  la  difpofition  des 
Canons,  s'aiîurer  pour  fueccifeur,  met  tout  en 
oeuvre  pour  fe  faire  élire  Pape.  Plufieurs  Con- 
currens  s'intriguent  pour  l'emporter  lur  lu). 
L'argent  eft  répandu  de  toutes  parts;  {es  pro- 
mettes font  prodi<*\iéc$  ;  &  l'on  engage  même 
les  biens  des  Eghfes  &  les,  vafes  facrés ,  pour 
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Ouvrage  un  plus 
hnnete  home ,  que 
Tribonien  ;  &  fi  fâ 
précipitation  eut 
permis  que  l'on  y 
donat  le  tems  ne- 
ce  flaire. 

Théodore ,  célè- 
bre par  Ces  vices  , 
êtoit  fille  d'un  A- 
cacius  ,  qui  n'avoir 
point  occupé  de 
pofte  plus  relevé  , 
que  la  Surinten- 
dance de  la  Mé- 
nagerie ,  où  l'on 
noùriffoit  les  Fête» 
féroces,  defHnées 
aux  Combats  de 
l'Amphithéâtre. 

On  prétend  qu'é- 
levée parmi  des 
Comédiens  ,  elle 
avoit  elle-même 
monté  lur  le  Théâ- 
tre; que  fes  pré- 
mices avoient  été 
vendues  par  fa  Mi- 
re j  qu'elle  s'étoic 
en  mi  te  livrée  au 
Fublic  ;  &  que  ç'a- 
vo  t  été  d'un  lieu 
rroftitution,que 
Jufiinien  l'&voit  ti- 
rer pour  en  faire 
6  Concubine.  Ce§ 
Jaics  ne  lbnt  pat 
nep  certains:  mais 
ceci  lvit  d'avanta- 
ge. Aues  telle  pour 
gr.Çner  les  cœurs  f 
arfes  adroite  pour 
s'emparer  des  ef- 
prits,  Théodora  fut 
mai ae  rte  absolue 
du  cotur  &  de  VgC- 
prit  de  Jufiinien  , 
qu'elle  l'orna  de 
l'éroufer»&  qu'el- 
le gouverna  tout» 
(4  vie.  Il  n'ola  co. 
pendant  en  faire  f* 
rem  m? ,  qV.igr."* 
la  mort  de  Vi^i-* 
lantiz  fa  mère  ,  & 
de  l'impcratric» 
Euphimic^  fe'Vime 
de  Jufiin  :  tuais  4 
ne  fut  pas  plullot 
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PRINCES 
t  ontemporains. 


dans  l'Eiùt.  Afin 
dedor.er  un  peu  de 
vrai/êmbJan 


ce 


a 


doner  qn  Suce ti- 
feur.  Il  importoit 
au  Roi  Thtedat 
alors  en  guerre  a- 1 
vec  Jufiinien  d'a- 
voir un  Pape,  qui 
récit  de  la   mort  I  ne   fut  point  un  I 
d'Audéfîède  ,  mère  lpartiian  feçtet  de 
d'Amala fonte',  fie  je  I  l'Empereur  ,  &  fur  f 
done    trn    même  |  l'affection  duquel 


cerre  révolution  , 
j'emprunte  à  Gré- 
goire de  Tours  le 


venue  a  Rome  ,  on  nien  ,  eu  lui  cédant 
s'affembla  pour  lui  |  quelques  Villes  en 

Eipagne ,  où  l'Em- 
pire ne  pofsédoit 
lus  rien.  Agita  fut 
tué  par  les  liens  > 
fie  toute  la  Nation 
reconnut 
gild. 


tems  quelque  cho- 
ie à  la  conjecture, 
pareeque  je  ne  pou- 
vois  pas  faire  ufa- 
<C  de  tout  ce  que 
eut  cet  Kiftorien. 
On  ne  peut  guère 


il  pût  comter.  Il 
écrivit  que  l'on  eût  | 
à  choifir  le  Soufr 
diacre  Silvère.  Lî 
Clergé ,  le  Sénat  fie 
le  rèuple  murmu- 
rèrent ;  fie  peu  s'en 


ic  ftrvir  de  fon  té-  I  falut  que  ceux  que 


moignage ,  qu'a^ 
Tec  "précaution.  Il 
faut  s'efforcer  de 
difeerner  ce  que  le 
défaut  de  mémoire 
lui  fait  altérer  dans 
les  circonstances 
des  faits,  en  écri- 
vant à  la  fin  de 
iâ  vie  ce  qu'il  avoir 
oui  dire  dans  fa 
grande  feunefTe. 
don  récit    de  la 
tnort  d'Audéfiede, 
&  ce  qu'il  dit  de 
quelques  fuites  d 


Jufiiqien  aïoit  eu 
foin  de  gagner  en 
fecret  ,  n'excitaf 
lent  une  (édition 
l  On  députa  des  E 
vcques  à  la  Cour, 
qui  réclamèrent  la 
liberté  des  Elec- 
tions ;  fie  qui  firent 
en    même  tems 
quelqu'autre  de- 
mande ,  qu'Us  ob 
tinrent:  mais  Théo 
dut  ,  en  infiftant 
pour   qu'on  élût 
Silvère  ,  accom- 


R  O  I  S 

des  Bourguignons. 

ÇONDEMAR  , 

dernier  Roi,depuis 
f  2  ?  ,  elt  chahe  de 
fesEiats  en  n  4  P&T 
Childebert&i  Clo- 
taire  j  fie  l'on  ig- 
nore ce  qu'il  dc- 
yint. 


celle  d?Amalafontc  I  paena  fesordres  dè 
font  dans  ce  cas;  | menaces.   Au  re- 
&  demanderoient 
une  difeuflion,  qui 
ne  peut  pas  trou- 
rer  place  ici. 

WITIGES  , 

.qui  doit  être  le 
même  <\tfUnigls 


tour  des  Evèqiies , 
les  Romains  pro- 
cédèrent à  cette  E- 
leclion  forcée.  Une' 
partie  du  Clergé 
protefta  contre  la 
vio'ence.,  fie  refit 
fa  de  fouferire  le 
Décret  d'électicr 


ou  Wingès ,  à  qui  I  Après  la  confêcra- 
nous  avons    une  Itipn  de  Silrire 


Lètre  adretfée  par 
T'h:odoriK\Cajf,od. 
Variar.  Lib.  III  , 
Epiftol.  4j.  )  de- 
vient Roi  vers  la 
jîn  de  y  ?  6  par  la 
révolte   de  l'ar- 
mée de  Thiodat. 
Il  elt  détrôné  par 
fiélifaire  vers  la  fin 
de  )  3  ') ,  fie  meurt 
a  Çon/tantinoph 

Tome 


ils  y  lbufcrivlrcnr, 
dans  la  crainte  de 
s'expoferà  la  colè- 


R  O  I  S 

des  v  Maies. 

hild£rik, 

depuis  f  i  ;  ,  elt 
détrôné  par  Géli- 
mer  en  f  $  o  ,  fie 
meurt  en  r  ]  >  • 

GÈLIMER, 

dernier  Roi ,  ufur- 
pe  la  Courant  en 
no  fur  Hildétik, 
qu'il  fait  enfermer. 
Il  elt  lui-même  dé- 
trôné par  Belifaire 
en  fû- 

Jufiinien ,  infor- 
mé de  la  difgrace 
A'Hildirik  ,  fol  li- 
cite en  vain ,  à  plu- 
fteurs  reprifes,  Gé- 
limer  d'envoler  ce 
malheureux  Trince 
à  Conftantinople. 
Il  entreprend  en 
î  5  de  le  vanger. 
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& 


utt 


re  du  Roi.  Silyire]  Belifaire  palfe  en 
répara  par  fa  con- j  afrique  avec  une 

Armée  confi dura- 
ble .  A  fon  arrivée, 
Gilimer  fait  tuer 
Hildirik.  Il  eft  en 
fuite  batu  deux 
fois ,  8c  fe  retire 


dujte  le  peu  de  ca- 
nonicité   de    fon  I 
élection.  Fidèle  al 
rous  ils  devcirs,i 
il  marcha  couia 
I  petitement  fur  les  I 


pas  de  Son  rif4C-/  fur  >we  Montagne 


e  chargea  du  eou- 
vernement  d'un 
MonaJtére  fitué 
lans  une  Ile  do 
Rhône ,  voifine  de 
a  Ville.  Trois  ans- 
après  ,en  mourant, 
il  le  défigna  pour 
fon  fucceffeur  ;  fie 
leClergé  l'élut  una- 
nimement. C'étoie 
■n  f oa.  Il  fut,  en 
foC,  Préfidcnt  du 
Concile  d'Agde. 
Quelque  tems  a- 
rès  ,  on  le  rendiç 
"ufpect  de  trahi- 
ton  auprès  d'Ain* 
rik  //,  Roi  des\P i- 
figoths ,  qui  l'exila 
dans  la  Ville  do 
Bordeaux:  mais^fon 
innocence  aiaut  c- 
tè  pleinement  re- 
connue ,  Alarik  lo 
fit  bientôt  revenir. 
En  f  i  j  ,  les  Offi- 
ciers de  Thiodo- 
rik  ,  conçurent  do 
nouveaux  foupçons 
fur  le   comte  de 
C  if  aire  ,  oui  leur 
paroiribit  dans  uno 
trop  grande  liat- 
bn  avec  l'es  Rott 
rançois.  lis  l'en» 
voièrer.t  (bus  bonç 
arde  à  Rayenne. 
On  le  préfente  à 
ThéoJorik  ,  qui  lè 
êve  fie  fe  décou- 
vre la  tète  en  le 
votant  entrer  ;  lu; 
fait  l'accueil  le  plut 
graciera  ;  lui  de- 
mande des  nouvel- 
les de  la  conduite 
de  les  Goths  ;  fit 
le  congédie  aveç 
les  plus  grand*  tér 
moignages  d'eftiv 
me.  Cé faire  n'efl 
pas  pluitot  rentré 
dans  fon   loçis  *, 
qu'on  lui  remet  d$ 
la  part  de  Théo- 
dorlk  un  ulat  d'ar- 
gent ,  pelant  70  li- 
vres ,  6c  couvert  do 
5  00  p  cces  d'or. 
Sur  le  champ  It 

E  ' 
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acheter  des  voix.  Le  Préfet  du  Prétoire  fait 
différer  rEleftion  ;  &  le  Sénat ,  révolte  des 
manoeuvres  odieufes  qui  fe  faifoient ,  &  vou- 
lant empêcher  un  Schifme,  fait  un  Décret, 
"  Qui  déclare  facriléges  &  déteftables  tous  les 
*>  dons  faits ,  tous  les  engagerons  contra&és 
m  pour  obtenir  des  Evêchés.  Il  prononce  en 
♦>  même  tems  des  peines  contre  ceux  qui  pou- 
»  ront  avoir  contrit>ué,de  quelque  manière  que 
33  ce  foit ,  à  ces  marchés  fi  contraires  à  la  Re- 
ligion j  ordone  la  reftitution  des  fommes& 
m  des  préfens  reçus  5  &  caffe  toutes  les  con- 
•>  ventions  faites  à  cet  égard 

L'Assemblée  pour  TEkaion  d'un  Pape  fe 
tient  enfin  le  il  de  Janvier  5  &,  grâces  aux 
foins  de  la  Cour ,  du  Sénat  &  des  premiers 
Magiftrats  ,  on  élit  d'un  commun  accord  le 
Prêtre  Jean  Mercure,  que  Ton  nome  Jean  IL 
Bientôt  après  il  reçoit  un  Edit  à'Atkalarik  en 
forme  de  Litre ,  dans  lequel  ce  Prince  «  con- 
ta firme  dans  tous  fes  points  le  Décret  ren- 
w  du  par  le  Sénat  l'année  précédente  ,  & 
oiveut  qu'on  l'ooferve  exactement  ».  Ilordo- 
tie  en  même  tems ,  «  Que ,  lorfque  le  partage 

des  voix  fera  recourir  au  Confeil  du  Roi 
*  pour  décider  par  l'examen  des  fuffrages  qui , 
•>  des  Concurrens  au  même  Siège,  doit  être  con- 
•>  facré  ,  Ton  ne  paiera  pour  les  frais  ^  s'il  s'a- 
«  git  d'un  Pape ,  que  trois  mille  écus  d'or  >  & , 
o>  s'il  s'agit  de  Patriarches  &  de  Métropoli- 
a#  tains  (  on  donoit  par  honeur  feulement  a 

quelques-uns  de  ceux-ci  le  titre  de  Patriar- 
«  ches  ),  il  ne  fera  paie  que  deux  mille  écus  5 
m  &  que  ces  derniers  ,  pour  leur  inftallation 
*>  n'en  pouront  pas  diftribuer  plus  de  cinq  cens 
3>au  Peuple  de  leur  Ville  ».  Pour  le  dire  en 
palTant ,  ce  que  porte  cet  Edit  au  fujet  du  par- 
tage des  voix,  nous  apprend  en  quel  fens  les 
Hiftoriens  ont  pu  dire  que  Félix  IV  fut  élu 
JPapc,  pareeque  Thcodorik  lordona.  VEdit  ne 
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Empereur,  qu'il  ne 
balança  pas  à  la 
déclarer  Aueufte. 
De  combien  d'hor- 
reurs en  tout^enre 
ne  faudroit-il  pas 
aceufer  cette  Im- 
pératrice ,  fi  l'on 
pouvoit  faire  fond 
fur  VHiJi»ire  fe- 
erite  attribuée  à 
Procope:  mais  cet- 
te Satire  infâme  eft 
fi  remplie  de  raen- 
fonges ,  plus  mal- 
adroits encore  qu'- 
impudens,  qu'elle 
ne  mérite  aucune 
croïance  quequand 
elle  s'accorde  avec 
les  autres  Hifto- 
riens. C'eft  d'après 
ceux-ci  que  l'on 
peut  dire  que  Théo- 
dora  ,  fourbe ,  am- 
bitieufê  ,  vindica- 
tive ,  avare  &  pro- 
digue en  même 
tems  ,  débauchée, 
impie,  immola  fon 
honeur  &  celui 
d'un  Epoux  qui  l'a- 
doroit  ,  la  tran- 
quillité, la  fortune, 
la  vie  des  Citoïens; 
les  i  r.rérêts  de  l'Etat 
&  ceux  de  la  Re- 
ligion ,  à  la  fatis- 
faélion  de  ion  hu- 
meur impérieufe  & 
de  fbn  tempéra- 
ment voluptueux. 
Elle  mourut  an 
mois  de  Juin  ; 4s > 
aiant  le  corps  tout 
cangrèné.  Théo** 
phane  &  Cédrénus 
difent  qu'a  lors  elle 
montra  beaucoup 
de  regret  de  fes 
crimes  &  de  grands 
fentimens  de  piété. 
Le  bien ,  que  l'on 
fait  d'elle  ,  c'eft 
qu'elle  fît  bâtir  plu* 
fieurs  Eglifes  ,  & 
u'elle  répandit  eH 
ifferens  tems  des 
aumônes  très  a- 
bondantes. 
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en  ,-4:  ou  f4;. 

Son  origine  n'eft 
jpas  connue.  C'é- 
tait un  Home  de 
ierre$  qui  s'êtoit 


Ju 
if 


liftingué  contre  les 
Gèpides  en  f  04  & 
fOf.  il  avoit  auffi 
iervi  dans  les  Gau- 
les en  f  02;  &  vrai- 
fembiablement  il 
«voit   eu  quelque 
Emploi  conlidéra- 
blc^  corne  il  paroît 
par  la    Litre  de 
Thiodorik,  que  j'ai 
citée.  L'adrelfe  1 
qualifie  Ecuier.  Il 
exerça    la  même 
Charge  auprès  de 
Titcodaté 

II  fut  marié  deux 
fois.  On  ne  con- 
r.oît  point  fa  pre- 
mière Femme  ;  & 
Ton  ignore  s'il  en 
eut  des  Enfans.  Il 
croit  veuf,  quand 
il  parr/nt  à  la  Cou- 
rone  $  &  ,  pour  te- 
nir à  la  Maifbn  des 
iimales,  il  è  pou  fa' 
Mathafwenthe  ou 
Mathafonte  ,  fille 
d'Amalafonte  & 
d'Eutharik.  S'il  en 
eutdesEnfans  nous 
ne  les  connoiflbns 
pas.  Elle  méprifoic , 
un  Atari  j  qui  n'ê-  j 
toit  pas  né  Prince  ;  ; 
Ce  contribua  ,  de  { 
tout  qu'elle  put ,  à 
fa  ruine.   Ce  fut 
apparemment  par 
une  forte  de  re- 
connoinance,qu'a- 
près  la    mort  dei 
Witigès,  Jufwien] 
la  fît  époufer  au 
Patrice  Germain  , 
fon  neveu,  fils  d'u- 
ne de  fes  fheurs. 

ilDOBALD, 

ILDIBALD, 
ou 

JlDlBAD, 
R»i  pu  l9S 


PAPES» 


P  R  I  N  C*E  S 
contemporains. 


ceffeur.  Pendant 
qv'Agdptt  nègo- 
cioit  inutilement  à 
Conftantinople  de 
la  part  de  Thiodat, 
il   avoit  fu  faire 
valoir  *  en  faveur 
des  intérêts  de  l'E- 
glife,les  préroga- 
tives de  (on  Siège. 
Conftantinople  a- 
voit  alors  pour  Pa- 
triarche Anthime, 
Eutichien  caché  , 
que  l'Impératrice 
avoir  fait  transfé- 
rer du    Siège  de 
Trébizonde  à  celui 
de  Conftantinople. 
Agapet ,  (ans  être 
ébranlé  des  mena- 
ces de  Théodora, 
força  Jufiinien  de 
lui  permetre  d'af- 
fembler  un  Conci- 
le ,  dans  lequel  fu- 
rent dépOleS  An- 
thime \  corne  tranf- 
féré  contre  les  Ca- 
nons, Sévère-,  ufur- 
pateur  du  S'ége 
Patriarchal  d'An- 
tioche,    Pierre  , 
Ifaae  &  Zoaras , 
trois  Evoques  Hé- 
rétiques déclarés. 
Apres  la  mortd'^f- 
g*f>€t ,  ce  qui  s'ê- 
toit  fait  dans  ce 
Concile  ?  avoit  été 
confirme  le  t  de 
Mai  s  16  dans  un 
autre  Concile,  où 
même  Anthime  a- 
voit  été  privé  de 
l'Evéché  de  Tré- 
bizonde,  dont  il 
s'êtoit    remis  en 
potfVflïon.  Théodo- 
ra  follicita  rive- 
nu  vit  si  [y  ère  d'an- 
nuler ce  que  fon 
prédécefleur  avoit 
fait.  Le  Diacre  Vi- 
gile ,  que  Bonifi- 
ée II  avoit  voulu  le 
donerpour  fuccef- 
feur  ,  aiant  accom- 
pagné le  Pape  A- 
gapet    dans  Ion 
AmbaffadeàConf. 


inacceffîble.  Béll- 
[faire  aiant  conquis 
|tout  le  ftoiaume 
des  Vandales,  af- 
fiége  en  n  4  Gl- 
limer ,  &'  le  force 
par  le  défaut  de 
vivres  à  confentir 
de  fe  rendre  &  de 
le  fuivre  à  Conf- 
tantinople. fu/li- 
nien  le  reçut  bien  & 
lui  dona  de  gran- 
des terres  en  (Sa- 
larie. A  nfi  finit  le 
Hoïaume  desWan- 
dales  ;  Se  l'Afri- 
que fut  réunie  à 
l'Empire  avec  les 
Iles  de  Sardaigne  ) 
de  Corfe,  deMa- 
•orque,de  M  inor- 
que &  d'Iviça  oue 
les  Vandales  pof- 
sèdoient  depuis  la 
conquéte,que  Gen- 
ftrik  en  avoit  faite. 


combl'rent  d'ho- 
irs. En  f Z4, U 


ROIS 

de  France. 
ROIS  de  Mets. 
THÉODOR1K  , 
ou 


TH  1ER  RI, 

depuis  fu,  meurt 
en  fjj. 

Nos  Hiftonens 
varient  fur  l'année 
de  la  mort  de  ce 
Prince.  Les  uns  la 
placent  eri  n  J  > 
les  autres  en  f  j  4. 
CaJJioflore  fut  no- 
me i  réfêt  du  Pré- 
toire par  A'.halarik 
en  m«  Il  faut 
faire  attention  que 
l'exéercice  de  cet- 
te Charge  com- 
mençoit  avec  le 
mois"  de  Septem- 
bre. CaJJlodore,  en 
prenant  poffedion 
de  la  Préfecture, 
en  inftruifit  le  Sé- 
nat par  une  Ùtre% 
4an*   laquelle-  jj 


S  A  V  A  N  S 

Cr  Illufireu 

S.  Evéque  fait  ven- 
dre h  plat  ;  &  i« 
prix,  joint  .-.«x  joo 
I  ecus  d'or,  luifert 
|  a  racheter  des  Ca- 
j  pti fs.  Il  fe  rendit 
jenfuite  à  Rome* 
|  où  Je  Tape  Sim- 
i  maque  &  leSènat  le 
t  coi 
'  ne» 

j  tint  le  quatrième 
Concile  d'Arles. 

Corne  fes  fenri- 
rnens  croient  fort 
éloignés  de  ceux 
des    Semi  -  Pela- 
giens ,  ils  l'accufe- 
rent  d'enfeigner 
une  Doclnne  er- 
ronée. r(<ur  fe  ju£ 
tiher,  ,1  eut  loin 
qu'il  fe  tint  à  Va- 
lence un  Concilej 
&  corne  il  ne  pue 
pas  s'y  trouver  à 
eaufe  qu'il  éton 
malade,  il  y  fit  al- 
ler en  la  place  C<- 
pnen  ,  Evéque  de 
Toulon,  Ov  quel- 
ques-uns  de  fes 
]  Difeiples.    Us  y 

jproirvèrenrl'ortho- 
doxie  de  fa  doc- 
trine fur  la  néceflï- 
te  d'une  Grâce  pré- 
venante   pour  le 
falut  j  &  le  Conci- 
le approuva  cette 
Doctrine,  il  nou* 
.  refte  de  lui  divers 
j  Opufcules ,  entre 
!  autres  une  RègU 
pour  des  Religieux 
/«,  *  des  lîomU 
lies. 


TOLONIK 
•u 

TO  L  UM, 

Général  des  Ar- 
mées de  Tiéodo* 
rik  ,  eft  fait  Patrice 
[par  Athalarik  vers 
I  fîoj  &  meurt ,  on 
ne  lait  pas  en  queû 
le  année; 

Il  êtoit  fortl  a 
j  par  fon  Pôre,  d'un* 
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£^£NEMENS  /on/      **gw*  * ATHALARIK. 

fixe  point  la  libéralité  que  les  Papes ,  à  leur  prife  de  poffef- 
fion ,  dévoient  faire  au  Peuple  de  Rome  ,  pareeque  vraifem- 
blablement  elle  êtoit  réglée  par  le  Sénat.  Il  ne  parle  point 
non  plus  des  (impies  Evéchés  ,  pareeque  les  Empereurs  &  les 
Souverains  ne  s 'inquiétoient  que  du  choix  des  Sujets  élus 
pour  les  grands  Sièges  >  &  que  les  di (Tentions  ,  qui  naiiîbient 
cans  les  élections  des  Evcques  particuliers,  croient  ordinai- 
rement terminées  parleurs  Métropolitains,  Il  n'eft  pas  jujte  , 
ajoute  Athalarik  ,  que  les  Eccléfiaftiques  fe  livrent  a  des  bri- 
gues ambitieufes  ,  que  la  confédération  de  la  Loi  de  Dieu  nous 
fait  interdire  aux  Laïcs  même.  Ceft  pourquoi  nous  ordonons  que 
quiconque  >  ou  par  lui-même ,  ou  par  d* autres  *  aura  cru  pou- 
voir briguer  les  fuf rages  de  ceux  qui  nous  font  attachés  ,  fera 
tenu  de  rendre  ce  quil  aura  refu9  voulant  en  outre  quil  foit 
fournis  a  toute  la  rigueur  des  Canons.  Si  quelqu'un  3  tant  qu* 
ceux  avec  lefquels  il  aura  traité  feront  en  viey  craint  de  décla- 
rer ce  quil  aura  promis  ou  doné ,  faction  de  le  répéter  des 
Héritiers  ou  de  ceux  qui  les  réprêfenteront ,  fera  dévolue  à  fE- 

f life  y  dont  l'Evêque  fera  reçonnu  pour  avoir  été  confacrê  par 
>  moïen  defuffrages  achetés;  &  nous  imprimons  la  Note  d'in- 
famie aux  jurvivans  de  ceux  qui  fe  feront  fouillés  de  ces  mar-> 
çhês  odieux  ;  foumetant  a  la  même  peine  ceux  qui  fe  trouve- 
ront y  avoir  coopéré  de  quelque  manière  que  ce  puijfe  être. 
l'Artifice  &  la  Fraude  ont  inventé  des  fermens  ,  qui  lient  tel- 
lement, que  ceux  qui  craindroient  de  mètre  leur  ame  en  dan- 
fer  tn  approuvant  ï iniquité  ,  nofent  cependant  la  révéler  ; 
nous  permèfons  à  toute  perfone  de  condition  honête  de  dénoncer 
le  crime  ;  (i  nous  voulons  que ,  des  fommes ,  que  la  preuve  du 
crime  fera  recouvrer  .  le  tiers  appart  'ùne  au  Ûénonçiateur ,  6» 
le  refit  foit  au  profit  des  Miniftres  ,  &  de  l'entretien  des  Eglifes, 
Le  Sénat  &  le  Peuple  de  Rome  eurent  connoi(Tance  de  cet 
Edit  par  le  moïen  du  Préfet  de  la  Ville  ;  &  celui-ci  fut  chargé 
de  le  faire  graver ,  avec  le  Décret  du  Sénat ,  fur  deux  Tables 
de  marbre ,  qui  feroiçnt  pofées  devant  le  Parvis  de  la  Bafi  • 
lique  de  S.  Pierre. 

Vers  le  même  tems  une  Lare  à* Athalarik  au  Sénat  le  charge 
de  pourvoir  à  ce  que  les  Profeffeurs  de  Grammaire ,  d'Elo- 
quence &  de  Droit  reçoivent  exactement  leurs  honoraires  tous 
les  (îx  mois  -y  &  qu'ils  n'y  fouffrent  ni  diminution  ni  retarde- 
ment. 

Deux  Evcques  ,  cnvoïés  par  Jufiinien  au  nouveau  Pape 
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OIS  d'ïtalis. 

venement  au  Trô- 
,  Mort,  Origine, 
t  Enfant. 


Ckxhs  en  f4<y  , 
meurt  «i  f  4 1. 

II  déçoit  être 
d'ane  naiffance  il- 
Jufrre ,  étant  ne- 
veu de  Theudis  , 
qui  ,  de  Gouver- 
neur d'Efpagne  & 
de  Tuteur  6?Ama- 
tarik  ,  devint  Roi 
lies  Wifigoths. 

Nous  ne  con- 
Jioiflons  ni  lesFem- 
jnes  ,  ni  les  ■nfans 
Vlldohald. 

ERAR1K, 


ARARIK, 

4ft  mis  fut  le  trône 

tn  h1  les 
f  . ,  que  Thcodo- 
rik  avoit  amenés 
en  Italie  ;  &  les 
Oorhs  J'afTaflînent 
après  un  règne  de 
quelques  mois. 

Tout  ce  que  l'on 
fait  de  particulier 
de  ce  Roi ,  c'eft 
qu'il  croit  Ruge, 
&  l'un  des  Géné- 
raux de  fa  Nation. 

BADWELLA, 

ou 

BADW1LLA, 

furnomê 

TOTILLA, 

fcftélu  Roi  durant 
l'été  de  Î41  ,  & 
meurt  dans  les 
derniers  mois  de 

II  etoit  fils  d'un 
îfrère  d'Ildobald 
<&  petitneveu  de 
Theudis  y  Roi  des 
Vifigoths. 

On  ignore  s'il  fut 
marié. 

Je  le  nomerai 
Toula ,  pour  mi 
conformer  à  tous 
les  Hiftonens:mais 
ii  fecoic  plut  exaâ 


I    P  A  P  E  S' 

après  fa  mort  , 
refté  dans  cette 
Ville  pour  faire  fa 
Cour  à  l'Impéra- 
trice. H  s'en  ctoit 
fait  goucer  ,  &  l'a- 
voit  "engagée  à  lui 
procurer  le  Ponti. 
ficat  acondition  de 
catTer  les  Décrets 
du  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  de  réta- 
blir le  faux  Patriar- 
che Anthime  &  les 
autres  Evoques  lé- 
gitiment dépoles 
dans  les  deux  Con- 
ciles de  f  36  ;  & 
fous  promené  en 
outre  de  doner  à 
l'Impératrice  deux 
cens  livres  d'or.  Il 
revint  en  jj7  £ 
Rome  pendant  que 
Belifaire  dérén- 
doit  cette  Ville 
contre  Witigcs  qui 
l'afltégeoit.  Il  ap- 
porta des  ordres  de 
l'Impératrice  de 
faire  dépofer  Sil- 
vère  ,  &  de  mètre 
Vigile  eh  fa  place  ; 
ou  s'il  n'apporta 
pas  lui-même  ces 
ordres ,  ils  le  fui- 
virent  de  près.  Bé. 
lifaire  ,  efclave 
d'Antonine  fa  fem- 
me ,  dèpendoitpar 
elle  des  volontés 
de  Théodora.  Tout 
fe  difpofe  au  gré 
de  ces  deux  Fem- 
mes. Des  Scélérats 
dépofent  que  Si7- 
vère  doit  inceflam* 
ment  livrer  pen- 
dant la  nuit  une 
porte  de  Rome. 
De  prétendues  Li- 
tres du  Pape  font 
produites  en  preu- 
ve de  la  Conjura- 
tion. Bélifaire  & 
la  Femme  le  man- 
dent ,  le  1 7  de  No- 
vembre f  j 7  >  lui 
reprochent  fa  tra- 
hifon  j  le  font  dé- 
pouiller de  fes  ha  - 
bics  dt  Pape,  6c 


PRINCES 
contemporains. 

parle  de  Thierri , 
corne  mort  depuis 
peu  de.tems ,  après 
une  maladie  de 
langueur. 

THÊODEBERT  /, 

fon  fils,  lui  fuccvde 
en  j  j  j  ,  &  meurt 

C'etoit  un  Prin- 
ce guerrier  &  ma- 
gnanime :  mais  de 
mauvaile  foi. 
nien  dans  l'inten- 
tion de  s'en  fervir 
contre  les  Oftro- 
goths  ,  l'adopta 
pour  Fils  d'Armes  : 
mais  cet  Empereur 
aiant  joint  à  fes 
furnoms  d'honeur 
celui  de  Francique, 
quoiqu'il  n'eût  ja- 
mais eu  de  guerre 
avec  les  François  j 
Théodebert ,  s'en 
oflfenfa  tellement, 
que,  lorf'qu'il  mou- 
rut en  f  48  ,  il  fe 
préparait  à  faire 
la  guerre  à  Jufli- 
nien  ,  &  même  à 
palfer  jufqu'à  Con- 
ilantinople  ,  à  ce 
que  dit  Agathias. 
Ce  dernier  projet 
a  tout  l'air  de  n'ê- 
tre qu'un  bruit  po- 
pulaire. On  a  de 
ThéodebcrtdesMo- 
noies  d'or,  qu'il  lit 
fraper,  à  ce  que 
l'on  dit,  pour  tour- 
ner en  ridicule  Juf- 
tinien ,  pareequ'il 
avoit  pris  le  fur- 
nom  de  Francique. 
On  y  lit  d'un  coté, 
D.  N.  (  Dominus 
Nofier  )  Theode- 
bertus.  i  Notre  Sei- 
gneur  Thé  odobert). 
On  n'a  pas  du  dire 
que  c'etoit  pour 
braver  Jufiinien , 
que  ce  Roi  fe  qua- 
lifia fur  cette  Mo- 
noie  D.  N.  [  Domi- 
nus Nofier  ) ,  titre 
qui  n'appartenoit* 


S  A  V  AN  S 

&  Illuftres. 

des  plus  illuftre» 
Maifonsqui  fuiTent* 
parmi  les  Goths; 
&,par  fa  Mère,  iffo 
de  celle  des  A  ma* 
les  ,  il  croit  proche? 
parent  de  Théodo* 
rik.  A  d:  ine  bore 
de.  'enfance,  il  rut 
mis  par  ce  Roi  par* 
mi  fes  Chambel- 
lans ,  qui,  jouilfant* 
de  toutes  les  en- 
trées, avoient  con» 
noi  (Tance  de  la  plu* 
part  des  fecrets  dtr 
la  Cour.  Il  s'y  dif- 
tingua  par  une  dif* 
crètion  au  detîut 
de  fon  age;&  Théo* 
dorik  commençât 
des  lors  a  l'adme- 
tte dans  fa  confi- 
dence^ proportion 
de   ce  qu'il  l'ert 
crut  capable.  To~ 
lonik   ne  s'enor- 
gueillit point  deè 
bontés  de  fon  Maî- 
tre. Il  fe  rendit  a- 
giéable  à  fes  con- 
frères, &  le  fit  ai- 
mer des  Grands* 
Son    àee  l'aiane* 
mis  en  état  de  fou-' 
tenir  les  fatigues? 
de  la  guerre  ,  il  al- 
la faire  en  7046$ 
yoy  fes  première* 
armes  fous  les  Gé- 
néraux, que  Thé** 
dorik  envoïa  chafi 
fer  les  Gépides  de 
la  Dalmatie  &  dm 
la  Pannonie.  II  s> 
livra  plufieurs  pe- 
tits combats  ,  ni 
ce  jeune  home  * 
metant  à  profit  ce> 
qn'il  avoit  reteni» 
des  converfation» 
de  Théodorik  fur  I» 
Guerre  ,  ne  dons 
pas  de  moindre» 
preuves  de  capaci«. 
tèy  que  de  courage* 
Tniodorik  ,  qui  ne* 
cherchoit  à  faire* 
«clore  les  talens* 
que  pour  les  rà- 
compenfer» 
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EfENEME  N  S  fous  le  Règne  i  AT  H  A  l  A  R I K* 

de  foi  de  1  Empereur ,  &  des  vafes  d'or  enrichis  de  pierreries, 
pour  l'Egi  fe  de  S.  Pierre.  Cette  démarche  de  pur  compliment 
feroit-clle  la  première  origine  de  cette  Ambaflade  d  obédience, 
que  les  Souverains  fe  font  longtems  après  engagés  d'envoïer 
aux  Papes  ,  à  leur  avènement  au  Pontificat  ? 

Il  me  femble  que  Ton  doit  placer  en  cette  année  une  guerre 
que  les  hêtres  de  Cajftodorc  (i)  font  connoître;  qui  fait  partie 
de  notre  Hiftoirc  ;  &  dont  nos  Hiftoriens  ont  été  mal  infor- 
més. Après  la  fuite  de  Sigifmond  Roi  des  Bourguignons, 
vaincu  par  les  troupes  unies  de  Clodomir ,  de  Childebçrt  & 
de  Clotairt  Rois  des  François ,  Gondemar ,  frère  de  Sigif- 
mond ,  avoir  rafTemblé  les  débris  de  l'Armée  ;  levé  de  nou- 
velles troupes;  arrêté  les  progrès  des  François;  &  vangé  la 
inort  de  fon  Frère  dans  une  bataille ,  ou  périt  Clodomir  par 
l'ordre  de  qui  Sigifmond,  fa  Femme  &  les  Enfans  avoient 
été  tués.  Il  s'êtoit  maintenu  depuis  dans  une  partie  du  Roïai$- 
me  de  fes  Pères.  Thierri ,  fils  ainé  dé  Clovis  &  Roi  de  Mets, 
Prince  vaillant ,  ambitieux  &  cherchant  fans  cefle  à  s'agran- 
dir, êtoît  peu  content  de  fes  frères  Childebert  &  Clotaire , 
qui,  par  le  meurtre  des  Fils  de  Clodomir,  s  croient  rendus 
maîtres  de  fes  Etats ,  qu'ils  avoient  partagés  entre  eux.  Gonde- 
mar, afin  de  pouvoir  rélîfter  à  ces  deux  Rois ,  qui  méditoient 
|a  conquête  de  ce  qui  lui  reftoit  du  Roïaume  des  Bourguignons, 
avoit  apparemment  fait  alliance  avec  Thierri.  Celui-ci  d  au- 
tre part  a  voit  conquis,  en  ni,  le  Roïaume  deThuringe ,  dont 
il  avoir  fait  mourir  le  Roi  Hermenfred ,  qu'il  avoit  pris  dan» 
Une  bataille;  &,  fous  prétexte  fans  doute  d'aider  Gondemar 
à  recouvrer  la  partie  du  Roïaume  des  Bourguignons  que 
Théodorik  avoit  acquife  en  fi3 ,  il  menaçoit  de  porter  fes  ar- 
mes vi&orieufes  dans  la  Provence.  Liberius,  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules,  veilloit  fur  les  démarches  des  Rois  voifins.  Il 
avoit  averti  la  Cour  de  Ravcnne  de  ce  qui  fe  projetoit,  Ama- 
lafonte,  pour  mètre  à  couvert  les  Etats  de  fon  Fils,  fait,  en 
cette  année  marcher  une  puiffante  Armée  dans  lcsGaih* 
les  ;  &  vraifemblabkment  Liberius  en  dirige  les  opérations, 
L'Armée  fe  partage.  Une  partie  va  s'oppofer  à  Thierri,  qui 
s'avançoit.  L'autre  fe  porte  fur  la  frontière  des  Bourguignons, 
Il  fc  done  une  Bataille.  Les  Goths  ont  l'avantage  &  pénètrent 
dans  le  païs  Gondemar,  hors  d  état  de  fc  défendre  &  ne  pou- 
vant être  feconrupar  Thierri,  demande  la  paix.  Elle  fe  fait, 
Gondemar  fc  rend  tributaire  XAtkalarik  ,  &  rentre  dans  les 
4J>  C-##<.  vaiiar.  Lib.  XI*  Ifc,  u. 
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ROTS  d'Italie. 
Avènement  eu  Tr6- 
te,  Mort,  Origine, 

En/ans.. 


de  l'Histoire  d'Italie.  7* 

S  A  VA NS* 


p  a  p  rs. 

revêtir   d'un  Troc 
de.  Moine;  &  le 
renièrent  entre  les. 
mains  de  Soldats 
pour  >le  conduire 
en  exil  à  Patare  en 
Ltcie£ur  le  champ 
Bitij dire  done  or- 
dre au  Clergé  d'é 
lire  un  nouveau  Pa- 
pe ,  &  fait  enten» 
dre  qu'il  (ar.t  .que 
ce  foit  Vigile.  Il 
eft  en  effet  élu  le 
i  %  du  roc  me  mois; 
&  n'eft  pas'  pluf 
tôc  confacré,  qif  il 
écrit  des  Lctres  de 
Communion  aux 
Evoques  dépotes, 
que  l' Impératrice 
protégeoic  :  mais 
la  craint©  d'irriter 
le  Peuple  Romain 
Pempcche  de  les 
rétablircanonique- 
menedans  un  Con- 
cile. Il  refufé  auflï 
par  avarice  de  do- 
ner  les  deux  cens 
livres  d*or  ,  qu'il 
avoir  prorfiifes.Si/- 
yïre  arrive  au  com- 
mencement de  n  3 
à  Parare  \  &  l'Evc- 
que  de  cetté  Ville  , 
indigné  du  traite- 
ment fait  au  fuc- 
cefleurde  S.  Pier- 
rey  vole  auflî- rôt  à 
Con/Untînople,  6c 
— ^~™— - — — — *  repréfente  coura- 
geufemer.t  à  Jujtinien  l'énorme  abus 
que  l'on  avoic  fait ,  à  fon  infu  ,  de  fon 
autorité.  L'Empereur  done  ordre  fur 
le  champ  ,  «  Qpe  l'on  reconduife  SiU 
s»  vire  en  Italie  }  &  que  l'on  examine 
•»  fi  les  Lètres  ,  fur  lefqueiles  on  l'a 
«  condamné,  font  véritablement  de  lui. 
5 y  S'il  eft  prouvé  qu'elles  en  foient ,  il 
9?  défend  à  Silvère  de  demeurer  à  Ro- 
a>  me  ,  &  lui  permet  de  choifir  la  Ville, 
a>  qu'il  voudra,  pour  fon  féiour.  Si  les 
a»  Litres  fe  trouvent  être  fuppofees , 
t>  il  ordone  qu'il  foit  rétabli  dans  fon 
*»  Siège  ».  Thiodora  fe  ftrt  inutile- 
ment du  Diacre  Pilaga ,  Apocriftaire  à 
Cohftantinople ,  pour  détourner  JuJ&- 
nien  de  faire  exécuter  de  pareils  or- 
dres. On  reconduit  Silvère  en  Italie. 
Vigile  t  qui"  craint  de  perdre  le  fruit 
de  fes  crime* ,  i  recours  à  Bilifaft', 

Tome 'T." 


de  le  !emr  de  fon 
nom  de  Badwella^ 
Lai  -  même  n'en 
preoojt  point  d'*u- 
tre  far  fes M  ono  i  es, 
corne  il  paroi  t  par 
quelques  Médail- 
les. Totila  doit  ê- 
tre  un    furnora  , 
peut-être  honora- 
ble, dont  la  fiçni- 
iîcation   n'eft  pas 
venu'"  f  ufqu'ànous. 

THÉ  1  A, 

choul  parles  Goths 
vers  la  tin  de  f  j  i 

Çour    fuccèder  à 
<m7<t,  meurt  dans 
leprintemsdef  *  ; . 

Slgonius  le  nome 
Tiiat.  Son  nom  eft 
Tkéia  far  fes  Mo- 
noies,  dont  il  refte 
quelques-unes. 

On  ne  (aie  rien 
autre  chofe  de  fon 
origine,  finon  que 
fon  père  s'appel- 
loit  Fridigerne. 
L'Hiftoire  ne  par- 
le ni  de  fa  Femme, 
ni  de  fes  Enfans. 

Ce  fut  en  fa  per- 
fone  que  finit  la 
Monarchie  des  Of- 
trogoths  en  Italie. 


PRINCES  .  - 

contemporain*.    I      &  Illujlres. 


dk-on,  qu'aux  Env- .  lonik  Maître  de* 
p.reurs.  Les  Rcus  ,  Omceii  &'  l'admie* 
des  Monarchies  ,   dans  fe»  Confeili  ,B 
fondées  en  Occi-  parceqn'il  le  coû-î 


dent  des  délais 
de  l'Empire,  pré- 
noient tous  ce  ri- 
rre.  On  en  a  la 
preuve  dans  les 
Mbnoies,  qui  nous 
iv (te ne  des  Rois 
Go'hs  d'Italie', 
dans  les  Litres  de 
Caffioiore^  dans 
les  Conciits  d*Ef- 
panne. 

THtODEBALL* 

THIBAÎ/T» 
(iU  de  Th/odebeft 
&  de  Dcutérle,  né 
d'un  double  adul- 
tère ,  fuccede  .  à 
fon  Père  en  f  48  , 
&  meurt  en  s  rj« 

Trince ,  auflî  foi- 
ble  d'efprit  que  de 
corps,  il  ne  rit  rien 
de  mémorable ,  & 
n'eut  point  d*En- 
fans  de  fa  femme 
Waldradc,  iille.de 
Clo  taire  fon  grand- 
oncle. 

RO  I  de  Paris. 

CHILDEBERT, 
depuis  fil,  meurt 
en  j  y  8 . 

ROI  de  Spiflbns. 

CLOT  AIRE, 
depuis  y  1 1,  meurt 
en  fCi. 


ROIS 

des  Anglo  Saxons 
en  Angleterre. 

ROI  de  Kent. 
O  CT  A, 

depuis  f  j  2,  meurt 
en  H4- 

HERMÉNtRIK , 

fon  fils',  lui  fuccède 
en  t  54.,  6c 
cn.f<>4« 


,  noitfoit  fertile  en 
expédienS.  coura-  . 
£eux  dans  l'action* 
împcnétrable  danf 
les  projets.  Ce  fut 
alors  qu'il  n'eut 
plus  rien  de  caché, 
pour  lui ,  qu'il  lui 
'communiqua  fes 
projeta  de  Guerre 
«  fes  arrangement 
Ac  Politique  ;  &. 
qu'il  le  forma  fi 
bien  h  fa  mauicre, 
de  penfer ,  que  To- 
loaik  ,  prévenant* 
(buvent  leRoi  danf 
fes    résolutions  , 
faifoit  ce  qu'il  pré-* 
voioit  qu'il  pouroiC' 
vouloir. 

En  f  03  ,  il  fui  vie 
le  Comte  l»ba* 
dans  les  Gaules. 

Tn  terri  t  h  ls  de  Clo- 

vis ,  faifoit  alors  le 
fiège  d'Àrle.  II 
i  m  portoi  t  aux  Fran* 
coi,,?  de  s'emparer 
«Km  Ponr  fur  le 
Rhône  à  l'Eft  de  1* 
Ville.  Le  Comte 
Tolonik  fe  charge 
de  le  défendre.  Le 
combat  e!t  long  Se 
vif.  A  la  tin ,  lea 
François  plient  de 
fe  retirent  ;  To/o- 
nlk  ,  couvert  de 
blenurcs  ,  refte 
maître  du  Pont  ; 
&  Thlerrl  lève  le 
ficge.  Cette  action 
fut  récompenfte 
de  la  Charge  de 
Comte  des  Largef- 
fes.En  t%i}.Thi9*  j 
dorik  lui  confia 
l'exécution  du 
Traité  »  qu'il  a- 
voit  fait  avec  les 
fils  de  Clo  vis  ;  &, 
fans  tirer  Pépée  , 
il  rendit  Thiodo- 
rik  maître  d'une 
partie  du  Royaume 
des  Bourguignons. 


*Eiv 
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Places ,  que  l'on  venoit  4e  loi  prendre.  L'autre  partie  de  TAr- 
fnée  des  Goths  tient  longtems  les  François  en  échec  ;  6c,  dès 
qu'on  traite  de  paix  avec  Gondemar  >  elle  leur  préfente  li 
bataille.  Thierri,  dont  il  femble  que  le  projet  avoitecé  de  join- 
dre lès  Bourguignons,  n'ofe  l'accepter  ;  &  fc  retire  pénétré 
d'un  chagnn  ,  qui  le  fait  tomber  dans  une  maladie  de  lan- 
gueur ,  dont  il  meurt  bientôt  après.  Les  ferviees  de  Libç- 
rius  font  récompenfés.  On  le  rappelle  à  Rome  pour  le  créer 
Patrice  $  &  ,  contre  l'ufage  ordinaire  ,  on  lui  continue  la  Pré- 
fecture des  Gaules.  L'AIJiancc  de  GonçLcmar  avec  Athalarik 
n'empêcha  pas  qu'en  f  34  ,  il  ne  fut  dépouillé  de  fes  Etats  pat 
Ckildebert  &  Clotaire.  Les  circonftanccs  ,  où  la  Cour  de  Ra- 
yennç  le  trouva,  ne  permirent  pas  de  le  fecourir. 

Immédiatement  après  cette  guerre  des  Gaules ,  on  publie  un 
Edit ,  qui  preferit  l'exacte  otjfcrvation  de  différentes  Loix  des. 
Empereurs ,  auxquelles  il  ajoute  quelques  difpoutions  nou- 
velles. Elles  regardent  ceuxqui,par  violence,ufurpent  des  biens 
de  là  Ville  &  de  l'a  Campagne  fur  leurs  légitimes  pofle/Teurs; 
ceux  qui  pat  la  force  empêchent  l'exécution  des  ordres  de  la 
juftice  $  ceux  qui  fabriquent  de  faufTes  Ordonanccs  des  Prin- 
ces, ou  qui  fa  l  fi  fient  les  véritables;  les  Adultères  de  fait,  de 
ceux  dont  l'adrcflc  criminelle  sème  la  divifion  entre  les  Maris 
&  les  Femmes  ,  pour  profiter  des  foiblclîes  de  ces  dernières  $ 
Jcs Maris  des  deux  Femmes,  les  Maris  concubinaîres  ;  les  Con- 
cubines des  Homes  mariés  5  ceux  qui  fc  font  faire  des  dona- 
tions^ ou  par  force ,  ou  par  fraude,  ou  pour  prix  de  com- 
plaifances  infimes;  les Faifeurs  de  Maléfices;  lçs~  Juges1  ;*qnt 
fç  laiffent  corrompre;  les  Riches,  opprefleurs  des  Pauvres; 
lés  Meurtriers;  enfin  ceux  qui ,  par  de$  détours  de  chicane 
trouvent  dans  la  même  Caufe  le  mo'i'en  d'appeilcr  deux  fois  de 
la  Sentence  des  Juges  ordinaires.  Ce  que  cet  Edit  a  de  plus 
iîngulier,  c'eft  qu'en  ordonant  que  les  gens  réellement  cou-; 
pablcs  d'adultère  fubilïent  les  peines  décernées  par  les  Coni:i- 
tutions  des  Empereurs ,  il  punit  le  projet  de  commette  ce 
crime ,  en  ftatuant ,  cc  Que  les  Homes  non  mariés ,  qui  foi- 
^liciteront  la  pudeur  des  «Epoufcs  des  autres,  feront  décia- 
??  rés  incapables  de  contracter  aucun  mariage  ;  que  les  Homes 
3> mariés,  qui  feront  dans  Je  même  cas,  perdront  la  moitié 
«de  leurs  biens ,  qui  fera  çon/îfquée  au  profit  du  File*  ou 

que  ,  s'ils  font  pauvres,  ils  feront  exilés;  &  que' les  Maris 
*  de  deux  Fernrnçs  feront  privés  de  tout  leur  bien  ^\Ç&  Ç$tJ 
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P  A  P  E  £. 


t[u\  lui  permet  d*envqïer 
deux  de  Ces  Dome/tiqués 
enlever  le  Pape.  Ceux-ci 
le  conduisent  dans  l'Ile, 
de  Palmarola  feion  quel- 
ques-uns, ôu  de  Ponce 
félon  d'autre»  ;  &  l'y  font 
mourir  de  faim ,  corne 
Je  die  le  Diacre  Libérât 
dans  fon  Abrégé  de  l'Xif- 
toire  du  Ntftyrianifme  & 
de  l'Eutichiartifme.  H  mé- 
rite fûr  ce  pomt  plus  de 
croiaace  que  YHifioire 
/écrite  atrrrbnéé  à  Pro- 
eope.  On  y  BC  qu'un  cer- 
tain Eugkne,c\nyAntoniney 
femme  de  Bélifaire ,  te- 
noit  à  Ces  gages  pour  de 
pareilles  expéditions ,  fut 
envoie  pnr  elle  pour  suer 
Silvère.Ce  Pape  hic  hono- 
re corne  M  art îr,  &  Pptl 
d't  qu'il  s'opéra  des  mi- 
racles à  fon  torabcaa.  Sa 
mort  fit  regarder  Vigih 
com«  Pape  légitime.  Il  fe 
montra  depuis  aifés  lèlé 

ÊJes  iàrérêcs  de  la 
corné  il  parole  par 
Litres  ,  qu'il  écrivit 
cette  même  Année  y  5  8  * 
Juftinien  ,  6c  par  une  a- 
tfreffee  à  Mennai^  cm*A\- 
g*pet  avoir  confacré  Pa- 
triarche *le  Conftantirio- 
f>le.  On  ne  trouve  pas 
f(ue  Jujlinie*  ,  alors  très 
Catholique,  Ait  témoigné 
le  moindre  reAVntiment 
de  tout  ce  que  Pon  avott 
ïaità  l'é»ard  de  Silrirc. 

VI  G  I L  £  9 

Diacre  de  J'Eglife  Ro- 
maine ,  intrus  dans  le 
rontincat  le  iz  de  No- 
vembre  H7  i  reconnu 

rr  Pape  légitime  ,  après 
mois  de  Juin  y?8  ; 
meurt  vers  la  fin  de  y  y  4 , 
•u  le  commencement  dé 
S  S  f. 

Durant  que  Totila  fai- 
ibie  JeSiéee  de  Rome  en 
J4f  ,  Vigile  ,  qui  ne  s'y 
croiwic  pas  en  fureté , 
parcequ'il  êtoic  connu 
pour  être  créature  de 
l'Empereur,  prié  le  parti 
de  paffer  en  S\ç\\ç,Anajla- 

J.  %  Mliçihdtain  dit 


P  R 

e 


I  N  C  E  S 


Ce  Prince  ,  quoique 
Païen  corne  tous  les  An- 
eio-  Saxons  ,  laiffa  des 
Mitlionaires  Ecoffois  ou 
Pi<ftcs  prêcher  l'Evangile 
dans  les  Etats  j  &  beau* 
cou\>  de  les  Sujets  le  fi- 
rent Chrétiens. 

ROIS 

de  Northumberfand , 

Inconnus  jufqu'en  y  47. 

IDA 

devient  Roi  deKorthum- 
bertandéûf47,fictheurt 
en  çy> 

Ce  rrince ,  dêcêndant 
par  les  mates  dé  Woden, 
mais  d'une  branche  éta- 
blie parmi  les  Anglois, 
ètbit  fils*  d'E^/M ,  rrèrè 
aîné  d'Ella  ,  premier  Roi 
de  Surfex.  Il  vint  en  ^47 
dans  la  Bretagne  Avec  40 
vailieaox,qui  porroient  un 
grand  nombre  de  famil- 
les Angloifes.  Il  débarqua 
dans  là  Province  d'Yorck, 
à  Frain  bourg.  Les  Saxons- 
Nortlmmbrea ,  étant  ap- 
paremment alors  fans 
Roi  ?  ne  tirent  pas  diffi- 
culté de  reconnofcre  Ida 
corne  tel. 

ROIS  de  Suflext 
ç  i  S  SA, 

dépuis  y  i4,meurt  én  y 00. 

ROIS  de  VPerfex. 

CE  RDI C K, 

Roi  de  V/erTex ,  &  Mo" 
narque  depuis  y  1  >  ,  meurt 
eu  y  54. 

C  H  E  N  R  1  C  K  , 

fon  lîl s,  lui  fuccède,  corne 
Roi  de  Wetfex  &  corne 
Monarque,  en  y  34  5  & 
meurt  en  y  60. 

ROIS  d'ElTex. 
E  RKENWIN, 

E  R  C  E°N  W IPI  t 
devient   Roi  d'Hffex 


S  A  VA  N  S 

Sr  Illujlrts. 


)  ï7|  &'aicurt  en 


en 

f»7. 


Miniftre,  Confident  6c 
Favori  de  (on  Roi ,  ToltU 
nik  ctoit  un  home  modef- 
te  &  vrai  5  fine  ère  Ami  do 
Prince  ,  &  non  moins 
Ami  de  l'Etat  S  du  Pet*- 
ple.  Dans  les  Audiinces  , 
qu'il  cionoit  ,  il  écou- 
toit  tout  le  monde  nvy./- 
une  patience  ,  une  afff- 
bi!;të  peu  commune  ;  àc 
rèpondoic  avec  cette  can- 
deur ingénue^  qui  fe  mon» 
tre  fi  rarement  dans  les 
Cours,  toujours  attentif 
à  ce  que  l'on  ne  furprlc 
point  la  religion  du  Prin- 
ce, il  avoir  foin  de  l'é- 
clairer fur  les  faux  rap- 
ports qu'on  lui  pouvoi» 
faire  ;  &  ,  ce  qui  n'eft  pas 
ordinaire  aux  Favoris,  il 
ofoirairés  fouvent  rèliiter 
aux  volontés  du  Maître  , 
mais  pour  la  gloire  du 
Prince.  Tniodorik,  qui  ne 
sfofenfojt  pas  que  l'on  vîe 
quelquefois  plus  clair  que 
lui  -  même  dans  ce  qui 
pouvoit  Intéréffer  fa  gloi- 
re ,  applaudirtbu  avec 
complaiiance  à  des  con- 
tradictions produites  par 
la  raifon  ^  par  le  zèle. 

Il  fut  prêt  ,  dans  un 
grand  danger  ,  de  doner  à 
cet  Ami  ridèle  une  preu- 
ve d'affeAion  bien  fingu- 
licre,  de  la  part  d'un  Sou- 
verain. Ils  étaient  dans 
le  voiunage  d'Aqnilée  > 
&  paifoient  enfentble  une 
rivière  ,  mais  dans  des 
Barques  différentes.  To- 
lonik  êtoit  accompagné 
d'un  Fils  très  jeune.  A 
Pin  liant  que  le  Roi  prenosc 
terre  ,  un  vent  furieux 
gonfle  les  eaux.  La  Bar- 
que de  Tolonik  en  eft  ren- 
verfee;  (es  Rameurs  pé- 
rirTent;  il  ne  lui  refte  que 
fon  courage  &  fes  bras. 
Il  nage  de  l'un  ,  foûtieru; 
fon  Fils  de  l'autre  ,  & 
touche    le  bord  eôm* 
TAfoiori*  fe  jetoitàPcaa 
pour  le  fecourir., 

AtkaUnk  mit  le  comblé 
aux  bienfait»  de  fon  Aieul, 
en  créant  TçlQtiik  raori> 
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ne  concerner  que  les  Romains ,  ne  fait  pas  l'éloge 
leurs  moeurs. 

Bélifairc ,  faifant  voile  pour  l'Afrique ,  aborde  en  Sicile 
au  mois  d'Août;  &,  par  ordre  d' Amalafontc ,  on  lui  fournit 
tout  ce  qui  lui  pouvoit  être  néceflairc.  Il  en  reçok  même  en 
prefent  la  plus  grande  partie. 

Quelques  Goths  témoignent  hautement  qu'ils  font  las  de 
radminiftration  d'une  Femme;  &  trois  des  principaux  Seigneurs 
animent  Athalarik  contre  Amalafontc.  Elle  craint  pour  fa 
vie ,  &  fonge  à  la  mètre  en  fureté  par  la  mon  de  ceux  qu'elle 
redoutoit  le  plus.  Elle  écarte  les  trois  Seigneurs ,  en  leur 
donant  en  Calabre  des  Gouvernemens  éloignes  les  uns  des  au- 
tres; &  charge  en  même  tems  quelques  Goths  affidés  de  les 
tuer.  Mais,  corne  fon  projet  pouvoit  avorter ,  elle  écrit  à Juf- 
tinien ,  «  Que ,  défcfpérant  de  refter  maîtt  efTe  de  lefprit  de  fon 
»FiIs,  ellcfe  difpofe  à  fe  retirera Conftantinopie».  Un  vaifi 
feau  ,  chargé  de  quarante  mille  livres  d'or ,  va  1  attendre  à 
Durazxo  :  mais,  fes  trois  ennemis  aiant  été  facrifiés  à  fa  van- 


geance,  elle  fait  revenir  ce 

Ttuodat ,  fils  du  premier  lit  de  la  Reine  Amalafrcdc  & 
neveu  de  Théodorik ,  êtoit  alors  Gouverneur  de  Tolcane.  U 
avoit  toute  ùl  vie  cultivé  les  litres  &  les  Sciences;  &  s'êtoit 
principalement  occupé  de-  la  Doctrine  de  Platon  :  mais  les 
idées  fublimes  de  ce  Philofophe  ,  en  éclairant  lefprit  de 
Tkéodat ,  n'avoient  pas  élevé  fon  cœur.  Lâche ,  avare  ,  traître, 
vindicatif,  cruel ,  il  cachoit  fous  les  apparences  d'un  Amateur 
de  la  Sagefle ,  les  vices  &  les  inclinations  les  plus  indignes 
d  un  Prince.  Les  Tofcans  ,  las  de  le  voir  les  dépouiller  fans 
cette  de  leurs  biens,  l'accufent  de  concuflïon.  Amalafonte 
préfide  elle-même  au  Jugement;  &  Thiodat,  forcé  derefti- 
tuer,  forme  le  dclfein  de  s'en  vanger. 

Cafftodore  eft  fait  pour  la  féconde  fois  Préfet  du  Prétoire 
d'Italie  ;  Charge  qu'il  conferva  jufquà  fa  retraite  de  la  Cour. 

Bélifairc ,  aiant  prefque  achevé  la  conquête  de  l'Afrique , 
demande  le  Promontoire  de  Lilibée  &  fes  dépendances,  corne 
un  Domaine  des  Rois  Vandales.  C  ctoit  chercher  un  fujet  de 
querèle.  Théodorik,  Maître  de  la  Sicile ,  avoit  doné  l'ulufruit 
de  Lilibée  à  fa  fœur  Amalafrcdc  ,  en  la  mariant  au  Roi 
Thrafamond  ;  &  depuis  il  Tavoit  racheté. 


H4- 


-  Au  commencement  de  cette  année  ,  il  vient  à  Ravenne 
des  AmbalTadcurs  de  Juftinicn ,  qui  dans  leur  Audiancc  publi- 


.  —  •  •  •  •  » 


Digitized  by  Google 


w 

T)E  t'HlSTOIRE  D'iTAtlf. 


PAPE  S. 


K  Qu'alors  une  partie  du 
s*  reuv>Ie  lui  demanda  fa 
»»  bénédiclon;  &  que  l'au- 
»»  treie pourfuivjc  ,  en  lui 
m  jetant  de*  pierres  & 
9>  des  barons  ,  &  crianr  : 
ta  famine  &  ta/o- 
it lù  s'en  aillent  avec  toi 
s» fia  difete  êtoitextrd- 
«  me  dans  la  Ville  Jj  les 
3»  Romains  n'ont  reçu  de 
9)  rot  eue  du  mal.  Ou' il 
J>  te  /oit  rendu  quelque 
9)  fart,  oit  tu  pu:  Je  s  ai- 
ller» !  Vigile  fut  obli- 
gé de  paffer  de  Sicile  à 
Conflantinople  ,  par  or- 
dre de  l'Empereur.  CVft 
fur  quoi  l'on  trouve  quel- 
ques faurTetés  à&n&Anaf- 
tae.  Il  dit  «Que  les  Enne» 
«  mis ,  que  ce  Pape  avoir 
>>à  Rome.  l'accusèrent 
auprès  de  l'Empereur 
f>  d'avoir  procuré  par  de 
ïi  mauvaiies  voies  la  dé- 
9»  poution   de    SU  ver e  ; 
»»  d'avoir  maltraité  les 
•1  Romains;  &  d'avoir  tué 
*>  deux  homes  ,  l'un  d'un 
»»!ouriVt  ,  l'autre  d'un 
t»  coup  de  pied      Ces  ?.c- 
cu/ations  pouvoient  avoir 
été  faites  ;  mais  Jufiinien 
U'en  tint  aucun  comte.On 
a  vu  que  Vigile  avoit  mal 
rempli  fes  engagemens  à 
l'égard  de  l'Impératrice. 
Anafiafe  en  prend  occa- 
iion  de  dire,  u  Que  Théo- 
5>  dora  ,  profitant  des  ac- 
mufations  intentées  con- 
»  tre  Vigile  pour  fê  van- 
M  ger  de  lui ,  rit  aller  à 
s»  Rome  lf  Secrétaire  An- 
•)  thime  ,  avec  ordre  de 
*>  fe  faifir  du  Pape  ,  en 
9»  quelque  lieu  que  ce  fût, 
»  excepté  dans  la  Bafili- 
"que  de  S.Pierre  f  QuM/r- 
V  thime  le  prit  dans  PE- 
•♦gJifède  Ste.  Ceeile  ,  le 
9>  2  s  de  Novembre,  pen- 
m  d.mr  la  folemnité  de  la 
ïi  Fcre  de  cett^  .Sainte  j 
n  qu'il  Je  fît  fur  le  champ 
V  eoi  b arquer  6c  le  con- 
»  duifîc  â  Conftantino- 
•)  pie  »>.  Lcr/que  Vigile 
arriva  dans  cette  Ville , 
iLyfut  reçu  par  l'Empe- 
reur &  par  le  Teuplc  avee 


PRINCES 
tontemporains. 

il  decendoit  de  Woden, 
&  vraifemblablement  il 
êtoit  petitfils  d?Horfa  , 
qui  vint  en  440  en  Bre- 
ragne  avec  fes  freres  Hen- 
gijl  &  Ofia  Ce  dut  être 
à  ce  titre  qu'Erkenwin 
mit,  de  quelque  manière 
que  ce  fut ,  Oka  ,  pt  cir- 
fils  d'Hengifi)  tk  R  n  de 
Kent,  dans  la  néceffite  de 
lui  céder  les  Provinces 
d'Erfex ,  ôcdeMiddlefTex 
avec  une  partie  de  celle 
d'Hertfbrr.  Il  en  compo- 
rta le  Roiaume  d'Ejfex, 
c'e/t- a-dire  des  Saxons  de 
l'EJl.  Middleffex  veut  di- 
re Pais  des  Saxons  du 
milieu ,  rélarivement  aux 
Provinces  d'Eflex  &  de 


A  V  A  N  S 

&  Illufireu 


ROIS  d'Ecoffe. 
CORA  N 
ou 

KONRAN, 

depuis  yoi  ,  meurt  en 

EUGENE  III, 

fils  aîné  du  Roi  Kongal  I, 
fuccede  en  n  f  à  fon 
oncle  Coran  ,  &  meurt 
en  s  Ci. 

On  ne  douta  point  qu'il 
n'eût  été  le  fecret  auteur 
delà  Conjuration  formée 
contre  Goran.  Non  feu- 
lement il  n'en  punit  pas 
les  Meurtriers,  lorfqu'on 
le  lui  confeilla  :  mais  il 
les  admit  au  rang  de  fes 
Miniftres  ;  ce  qui  fut  cau- 
fe  que  la  veuve  de  Goran 
alla  chercher  une  retraite 
en  Irlande  avec  fes  Fils , 
dont  Aidante  plus  jeune, 
devint  Roi  d'Ecoffe. 


ce.  11  paroît  par  les  Litre* 
de  te  Prince  à  ce  fujrt , 
que  ce  fut  le  premier 
d'entre  les  Oftrogotbs  , 
qui  fut  honoré  de  cette 
Dignité  [a). 

VICTOR, 

Evéque  de  Capote  ,  Hea- 
ritfoit  environ  Pan  f40. 

Il  fhvoit  bien  les  Lan- 
gues Grèque  &  Latine  , 
«  compote  divers  Ou- 
vrages ,  qui  lui  donèrent 
la  répuration  d'un  home 
très  inftruit  dvs  Sciences 
Ecclëfiailiques,  Il  rit  une 
Chaîne  des  anciens  Pire* 
fur  les  quatre  Evangiles  p 
&  publia  des  Cycles  Paf. 
ehals.  Il  traduifit  aufK 
du  Grec  en  Latin  une  Har- 
monie Evangelique  ,  qu'il 
attribua  mal  à  propos  à 
Tatien.  Elle  étoit  d'Am- 
montus^  Pn.lolophe  Chré- 
tien du  III*  ficelé  ,  Au- 
teur dediffV-rcns  Ouvra- 
ges fur  la  Religion. 

PAR TH  EN  IV  S  9 

rils  d'une  fœur  d^Ennode, 
Evéque  de  Pavie  ,  meure 
après  f44« 

11  commença  fes  étudei 
dans  les  G  iules ,  &  les 
finit  à  Rome.  Il  fut  dépu- 
té ,  très  jeune  encore > 
par  la  Ville  d'Arle  fa 
Tatrie ,  au  Roi  Thiodo- 
rik  ,  qui  le  prit  en  affec- 
tion ,  le  garda  quelques 
années  à  fa  Cour ,  &  le 
fit  Maître  des  Ointes. 
Ce  fut  durant  fou  fejoue 
à  Ravenne  ,  que  Parthe- 
nius  rit  la  connoinance  du 
To.'te  Arator.  Il  retour- 
na dans  les  Gaules  ,  dé- 
coré du  tirre  de  Patrice  ; 
tk.  s'y  rit  une  très  grande 
réputation  *  qui  lui  dona 
beaucoup  de  crédit  à  la 
11  nous  refte  une  Litre 
fous  Sigebert  I ,  Roi 


Cour  des  Rois  François, 
de  Gogon  ,  Maire  du  Palais ,  . 
d'Auftrafie  ,  qui  loue  en  particulier  Pcloquence  de 
Parthenius. 

A  R  A  T  O  R, 

Soufdiacre  de  PEglife  Romaine,  meurt  après  Pan  y  44* 
(s)  Caftod.  Varia*.  Lib.  VIII  ,  BpilU  14  &  1  f . 
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AKENEMEN  S  fons  le  Règne  d' A  TH  AIARIK» 

f  i  m   mmm  ■  m  i  i  — 

que  rendent  des  Lètres  par  lefquellcs  l'Empereur  fe  plaignoit , 
«  de  ce  que  l'on  retenoit  par  force  Lilibée ,  qui  lui  dévoie 
«appartenir  \  de  ce  que  Vliarcs ,  Gouverneur  de  Naple,  aianc 
m  doné  retraire  à  des  Défertcurs  des  troupes  de  l'Empire  9 
»  avoit  refufé  de  les  rendre  >  de  ce  que  les  Goths  avoient  m- 
»  fulté  Gratianc  ,  Ville  d'Iliirie  ».  L'Hiftoire  ne  nous  inftruic 
point  fur  ce  dernier  fair.  11  faut  que,  l'année  précédente ,  les 
Lombards  ou  quelques  autres  Barbares ,  Alliés  de  l'Empire  , 
cuflent  fait  des  courfes  dans  la  Dalmatie  j  &  que ,  pourluivis 
par  les  Goths,  ils  fc  fulTent  retirés  auprès  de  Gratiane.  Ama- 
lafonu  répond  ,  "  Quc  l  inlulte  i  faite  à  cette  Ville  ,  êtoit  un 
•>  effet  du  hazard  Se  de  la  néceflîté  de  marcher  aux  Enne- 
»  mis  ;  Que  Lilibée  ctoit  du  Domaine  à'Athalarik ,  ainfi  que 
«  le  reite  de  la  Sicile  ;  &  qu'auiieu  de  vouloir  dépouiller  de 
»fon  bien  un  jeune  Roi  dépendant  de  l'Empire,  on  devoir 
»  pluftôt  fonger  à  le  remercier  des  fecours  de  provifions  Se 
»  de  chevaux  ,  qu  il  avoit  donés  l'année  précédente  ,  &  fans 
»  lefqucls  il  eût  falu  renoncer  à  la  conquête  de  l'Afrique  ». 
Sur  ce  que  les  Ambafladeurs  lui  demandent,  dans  une  Au^ 
fiance  particulière ,  cc  ce  qui  l'avoit  empêché  de  fc  rendre  à 
»  Conftantinoplc  ,  corne  elle  l'avoit  écrit  »  ;  elle  leur  dit  , 
»  Qu'elle  n'a  point  changé  de  deifein  ;  &  que ,  dès  qu'elle 
»aura  perdu  fon  Fils,  qui  ne  peut  pas  aller  loin  ,  elleremè- 
»tra  l'Italie  à  l'Empereur  ,  pour  fc  retirer  à  Conltantino- 
»  pie  ». 

Théodat ,  de  fon  côté,  traite  en  fecret  avec  un  de  ces  Am- 
bafTadeurs  ;  &  s'engage  de  livrer  la  Tofcanc  à  Juftinien  y  à 
condition  d'en  recevoir  une  fomme  très  confidérable ,  &  d'être 
nomé  Conful ,  pour  avoir  un  prétexte  de  fc  retirer  en  Orient. 

Athalarik  meurt ,  Amalafontc ,  aiant  des  richclTcs  immen- 
fes,  difpofant  des  tréfors  de  l'Etat,  afïurée  des  Magiftrats 
&  d'une  grande  partie  des  Troupes ,  eftimée  du  Sénat  &  du 
Clergé ,  chère  au  Peuple  de  Rome  &  des  Provinces,  comrant 
fur  la  vigilance  &  les  talens  de  Caffiodore  ,  ne  peut  fc  réfou- 
dre ,  malgré  ce  qu'elle  avoit  promis  à  Juflinien ,  à  ccfTer  de 
gouverner  les  Romains  &  les  Goths.  Quoiqu'elle  ne  dût  pas 
ignorer  les  menées  de  Théodat ,  elle  fc  flate  de  trouver  dans 
la  baflefTc  d'cfprit  &  dans  la  lâcheté  de  cœur  de  ce  Prince  un 
Prête  ■  nom  pour  la  Roïauté  ,  que  fon  fexe  la  rendoit  incapa- 
ble de  pofsèdcr  par  elle-même.  Son  crédit  &  fes  richelTes  aianc 
furmonté  les  obftaclcs,  que  la  haine  de  quelques  uns  des  Grands 
k  le  mépris  de  toute  la  Nation  pour  Théodat  t  oppofoient  à 
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les  mêmes  honeurs  ,  qu'on  avoir  faits  à 
d'autres  Papes  }  ce  qui  s'accorde  mal 
«vec  l'idée  d'un  Acculé  ,  que  l'on  a 
tfait  enlever  de  ferce.  Proeopc  ,  qui  de- 
voir être  bien  informé  ,  puifqu'il  étoit 
«lors  en  Italie  à  la  fuite  de  Beli/aire, 
dit  «Que  Vigile  ,  mandé  par  JuKinicn* 
tt  fe  rendit  à  Conftantinoplei».  Il  eu 
cependant  certain  qu'il  ne  fit  ce  volage 
qu'à  regret ,  &  dans  la  feule  crainte  de 
déplaire  à  l'Empereur.  Au  refte  ce  ne 
fut  point  en  747  ,  pendant  le  liège  de 
Jtome  ,  qu'il  s'embarqua  pour  l'Orient: 
ce  fut  l'année  fuivante  ;  &  ce  ne  fut 
pus  de  Rome,  mais  de  Sicile  qu'il  par 
rit,  après  avoir  fait  dans  cette  Ile  un 
iêjour  de  près  d'un  an.  L'Empereur 
venoit  d'exciter  en  Orient  de  nouveaux 
troubles  par  la  condamnation  des  Trois 
Chapitres  ,  c'eft-à-dire  des  Ouvrages 
de  Théodore ,  Evêque  de  Mopfuefte , 
d'une  Litre  d'Jbas  ,  Evêque  d'Edetfe , 
Ce  d'un  Ecrit  de  Théodoret  ,  Evêque  de 
Cir  ,  contre  nn  Ouvrage  de  S.  drille  , 
Patriarche  d'Alexandrie.  On  aceufoit 
Théodore  de  Mopiuelte  d'avoir  été  le 
Waitre  de  Ncftarius  ;  &  l'on  trouvoit 
dans  fes  Ouvrages  des  principes  „  qui 
pouvoient  avoir  produit  jes  erreurs  de 
cet  Héréfiarque.  Mais,  corne  il  étoit 
mort  longtems  avant  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  ce  Concile  n'avoit  rien 
•prononcé  fur  fon  comte.  Il  avoit  admis 
Ibas  &  Théçdoret  au  nombre  de  fes 
membres  ,  après  leur  avoir  fait  con- 
damner en  paiticulier  la  Doctrine  de 
iiefiorius  ;  &  n'avoit  point  proferit  ce 
qu'ils  avoient  écrit  contre  S.  drille, 
parceqn'il  n'avoit  point  trouvé  que  la 
Foi  de  l'Eglifê  y  pût  être  tatéreflee. 
Théodor.e  ,  Evêque  de  Cefarèe  Se  Chef 
des  Acéphales  ,  branche  d'Eurichiens , 
«voit  imaginé  cette  condamnation  des 
Trois  Chapitres  ,  pour  doner  indirecte- 
ment quelque  atteinte  au  Concile  de 
Calcédoine  ;  &  l'Impératrice  avoit  ob- 
tenu de  Juftinien  VEdit-  qu'il  s'agiffoit 
de  faire  approuver  &  fouferire  par  le 
Pape.  A  force  de  careffes  &  de  préfens 
de  menaces  ,  on  l'avoit  fait  rece 
voir  en  Onenc  par  un  grand  nombre 
d'Evèques  &  d'Abbés.  Ceux  qui  conf- 
tamment  avoient  refufe  de  s'y  fou- 
jmètre  avoient  été  dépofes,  ou  relégués 
élans  des  exils  éloignés.  Les  Evèques 
4'Afrique,  d'UIirie  &  de  Dalmatie  ne 
virent  pas  fans  indignarion  qu'on  con- 
damnât la  mémoire  de  pieux  &  la 
vans  Evêques  ,  morts  depuis  lonetems 
dans  le  fein  de  l'Eglifê.  Ils  fe  décla 
xerent  ouvertement  contre  la  condam 

faépii  tei  Trfèi  Çb*jÊ&Ut  FtumdiH) 


SA  VANS   &  Uiuflres. 


Il  ctoir  Ligurien  ,  &  dans  la  jeuncfïit 
il  avoir  fuivi  le  Barreau  ,  peut-être  à 
Milan.  On  ignore  par  quel  ha  lard  il 
fur  tr  an  (porte  dans  la  Dalmatie  :  mais 
vers  f  ;  4  il  fut  député  par  cette  Tro- 
vince  à  Théodorik.  Il  fut,  en  fervant 
bien  les  Dalmates  ,  plaire  au  Roi  t  qui 
le  retint  a  fa  Cour,  &  le  rit  Conitf 
des  Affaires  parriculières.  Son  génie 
le  portoir  particulièrement  à  t'adooet 
à  la  rbèfie  ;  &  par  le  confeil  de  fon, 
ami  Parthenius  ,  il  confacra  fa  verve 
à  la  ReJigion.  Ce  nouveau  genre  de 
travail  le  dégoûta  de  la  Cour  &  de  la 
vie  du  monde  ;  &  lui  fit  eml  ralfer 


'Etat  Eccléfiaftiqueâ  Rome,  où  le  l\.p# 
Vigile  l'ordona  Soufdiacre.  Ce  fut  ap- 
paremment alors  qu'il  enrrepnr  de 
mètre  en  Vers  Hexamètre!  les  AHeê 
des  Apôtres.  Il  en  fit  un  Poème  en  deux 
Livrée ,  qu'il  récita  publiquement  dan* 
l'Eglifê  de  S.  Pierre  aux  / . .  .  ,  en  )'44* 
avec  l'applaudilfemenr  de  tous  les  Au- 
diteurs ,  6c  furrouc  de  Vigile  ,  auquel 
il  Je  dédioit.  Il  y  a  dans  ce  Poime  , 
dont  les  Vers  font  anes  bienfaits,  de 
l'Eloquence  &  de  la  Poèfie:  mais  on  y 
voit  aufli  quelque  teinte  du  mauvais 
goût  du  tems.  Arator  l'adretfa  par 
une  Elégie  ,  qui  fubfifle ,  à  fon  ami 
Parthenius  ,  pour  qu'il  le  rendit  public 
dans  les  Gaules. 

MirriEN  LE  S C HO L ASTIQUE  , 

fîeurilfoit  vers  j6o. 

Il  étoit  vraifcmblablement  Italien  ;  flfc 
fon  éloquence  l'avoit  rendu  célèbre  dart 
le  Bateau*  Come  il  favoit  très  bien, 
la  Langue  Grcque  ,  Caffiodore  l'enga- 
gea de  traduire  en  L.tin  les  ^4  Ho- 
mélies de  S.  Jean  Chrifofiôme  fur  l'£- 
pître  aux  Hébreux.  Il  écrivit  enfûite  , 
fok  de  lui-même  ,  foit  à  la  prière  du 
Tape  Vigile  ou  de  Pélage  /,  fon  fuc- 
ceneur  ,  en  faveur  de  la  condamna- 
tion des  Trois  Chapitres ,  contre  les 
Evêques  d'Occident  ,  qui  refufbienc 
d'adhérer  au  Concile  général  de  Conf- 
ranrinople  de  ffj.  Son  Ouvrage  fit 
peu  d'impredîon  fur  ceux  qu'il" atta- 
quent i  &  Facundus  ,  Evêque  d'Her- 
miane  en  Afrique  ,  lui  prouva  qu'il 
avoir  tort  d'emploier  contre  eux  les 
raifbns  ,  dont  S.  Augujlin  s'étoit  fervi 
contre  les  Donatiftes. 

R-U  S  TIC  US, 

Diacre  de  l'Eglifê  Romaine  ,  meurt ,  on 
ne  fait  pas  en  quelle  année. 

Il  étoit  Romain  &  Parent  du  Pap* 
Vigile  ,  qui  le  fît  Diacre ,  &  qu'il  fût* 
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fcs  derTeins ,  elle  exige  de  lui  la  promette  de  la  laiffer  Maî- 
treflc  abfolue ,  &  le  fait  proclamer  Roi.  Sur  le  champ,  elle  en 
done  avis  à  Juftinien  ;  & ,  corne  Ci  le  titre  de  Reine  ,  dont 
les  Goths  apparemment  avoient  décoré  fa  Régence j  ou  que 
peut-être  elle  portoit  corne  Fille  de  Roi ,  l'eut  mife  réellement 
cnpoiîeiÏÏon  du  Trône  ,  elle  parle  dans  fa  Lare  (i)  en  véri- 
table Souveraine.  Elle  écrit  en  même  tems  au  Sénat  (i) }  & 
peint  Théodat  corne  un  Prince  favant ,  généreux  &  ne  man- 
quant d  aucune  des  qualités  dignes  du  Trône*  On  doute  en 
lifant  cette  Litre  s  il  s'agit  de  Thcodat  fi  Ion  ne  dit  pas 
que  c'eft  mentir  impudemment ,  on  ne  peut  du  moins  s'em- 
pêcher de  dire  que  c'eft  pouffer  un  peu  loin  l'abus  de  l'Ef- 
prit  &  de  l'Eloquence.  Théodat ,  écrivant  au  Sénat  de  fon 
côté,n*eft  pas  moins  ingénieux  ni  moins  Orateur  (0.  Il  ne 
tarit  point  fur  les  louanges  de  fa  Bienfaitrice.  Le  portrait, 
qu'il  en  fait ,  eft  fans  doute  flaté  :  mais  les  Hiftoriens  difent 
afTés  de  bien  à%  Amalafonte ,  pour  que  l'on  ne  puilfe  pas  ac-  ■ 
eufer  ce  portrait  de  n'avoir  aucune  reiTcmblance  avec  fon 
original.  Il  cft  accompagné  de  proteftations  de  la  reconnoif- 
fance  la  plus  vive  &  de  i'obéiiiance  la  plus  foumife  é>  fenti- 
mens  que  Théodat  navoit  point  dans  le  cœur.  Amalafonte 
dans  fa  Lare  à  Juftinien ,  le  prie  «  de  conferver  la  paix  avec 
weuxs  &  fe  flate  de  l'obtenir,  pareequ'il  n'a  rien  fouhaité 
^  d'elle  ,  qu'elle  n'ait  eu  foin  d'exécuter  ».  Elle  ne  parle  point 
de  fa  promefle  de  lui  céder  l'Italie  :  mais  elle  ajoute  «  Que 
>  »fcs  AmbalTadeurs  l'entretiendront  de  ce  qu'elle  ne  peut  pas 
»dire  dans  une  Letre».  Elle  ne  chcrchoitquà  leurrer  l'Em- 
pereur. Elle  avoit  fait  une  promené  ,  qu'elle  n'avoit  pas  def- 
îein  d'acquiter.  Au  refte  Théodat  lignale  fon  arrivée  au  Trône 
par  nomer  les  premiers  Magiftrats  pour  quelques-unes  des 
années  fuivantes  $  &  par  recommander  à  (es  principaux  OÊ-  ( 
ficiers  cc  d'avertir  tous  ceux  de  fa  Maifon  de  ne  commètre 
oo  aucune  violence  ;  &  ,  de  ne  pas  croire  que  tout  leur  foit 
o>  permis.  Il  veut  que  tous  fes  Domeftiques  donent  l'exemple- 
»  de  l'obéilfance  aux  Loix ,  &  de  l'exacte  obfervation  du  bon 
n  ordre  &  de  la  police  (4)  ». 

Dans  le  même  tems  meurt  Audépde,  veuve  de  Théodorik 
&  mère  d' Amalafonte.  Corne  au  fortir  de  la  Communion 
elle  avoit  été  faille  d'une  maladie  convullive  ,  qui  l'avoit 


î)  Cajfiod.  Variar.  Lib.  IV,  Epift.jpj  s     (j)  Ibib.  Lib.  IV  ,  £pift.  4. 


(4)  IbU.  Lib.X,  Epilt.  J. 
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Vvax des  Eveques  d'Afrique,  écrivit  mê- 
me pour  leur  défenfej  &,  quand  Vigile 
eut  foufcrir  VEdit  ,  l'Afrique  entière 
fe  fepara  de  la  communion.  Le  Pape, 
en  arriva»  à  Conftantinople,  fit  mon- 
tre d'une  fermeté  qui  ne  devoit  pas 
fe  fbûtenir.  Il  fufpendit  de  fa  com- 
munion le  Patriarche  Mcnnas  ,  parce- 
qo'jJ  adhéroit  à  la  condamnation  des 
Trois  Chapitres.  Il  prononça  même 
/'excommunication  contre  l'Impératri- 
ce &  les  Acéphales.  Bientôt  après , 
il  la  révoqua  ;  rendit  Li  communion 
a  Mcnnas  f  &  consentit  de  confirmer 
la  décifion  de  VEdit  dans  un  Concile , 
qu'il  rompit  après  quelques  Sellions. 
Il  aima  mieux  doner  Ion  Jugement 
dogmatique  par  un  Ecrit ,  qu'il  ne  lairfa 
point  fubfifter  ,  &  qu'il  retira  des  mains 
de  l'Empereur ,  en  lui  remètant  un  nou- 
vel Ecrit  ,  par  lequel  il  s'engageoit 
de  condamner  les  Trois  Chapitres  dans 
■n  autre  tems  &  d'une  manière  plus 
autentique.  Ses  variations  continuel- 
les l'expofcrenr  à  fouflrir  une  cruelle 
perfëcution.  Il  s'enfuit  de  Conftanti- 
nople,  &  fè  réfugia  dans  l'azile  in- 
violable de  l'Eglife  de  Ste.  Euphimie  à 
Calcédoine  ,  après  avoir  chargé  quel- 
qu'un de  publier  une  Bulle,par  laquelle 
il  dépofoit  Théodore  de  Céfarêe  ,  &  re- 
tranchoit  de  la  Communion  Mcnnas  & 
tous  les  complices  de  Théodore.  Ces 
brouilleries  durèrent  iufqu'en  j  n  » 
que  l'Empereur  rit  atiembler  à  Conftan- 
tinople  un  Concile,  où  iCf  Evêqaes 
fiient  tout  ce  qu'il  fouhaitoit.  Dès  les 
premières  Sellions  ,  le  Tape,  voïant  le 
train  que  les  chofes  alloient  prendre, 
lit  une  Conltitution,qui  fut  fouferite  de 
îC  Evêques  d'Occident  qui  fe  trou- 
voient  au  Concile  6c  de  trois  Diacres 
de  fa  fuite.  Il  y  défendit  a  de  condam- 
>;  ner  la  mémoire  de  Théodore  de 
vMopfuefie  &  de  Théodoret,  en  di- 
si  fânt  qu'il  condamnoit  lui-même  les 
9>  Ecrits ,  qui  portoient  le  nom  de  ce 
o)  dernier  ,  &  qui  favorifoient  la  Doc- 
»>  trine  de  Ne/lorius.  A  l'égard  de  la 
»>  Litre  d'Ibas  ,  il  vouloit  qu'on  s'en 
9»  tînt  à  ce  qu'avoit  fa  t  le  Concile  de 
»?  Calcédoine  ».  On  n'eut  aucun  égard 
à  cette  Conftitution  ;  &  Vigile  ,  durant 
plufieurs  mois  ,  n'en  eut  aucun  à  la 
decifion  du  Concile  ,  qu'il  confentit  en- 
fin d'accepter  par  une  Conftitution  du 
mois  de  Février  f  f4  :  mais  l'affaire 
ne  fut  pas  terminée.  Durant  un  tems 
très  confidérable  ,  beaucoup  d'Eglifes 
refusèrent  de  recevoir  ce  Concile  de 
Conftantinople.  Il  feroit  même  impof- 
fcble  de  prouver  que  les  Eglifes  des 


qui  refufoit  alors  de  condamner  les 
Trois  Chapitres  ,  eût  remis  fur  cefujet 
un  Ecrit  ati  Patriarche  Mennas  ,  Rufti- 
eus  Se  SébêMen.  ,  autre  Diacre  de 
l'Eglife  de  Rome,  gagnés  apparem- 
ment par  Jufiinien  ,  fe  (eparèrent  de 
la  communion  de  Vigile  $  &  Ru  fu- 
cus ,  écrivant  alors  contre  les  Acèpna<* 
les,  mit  a  la  fin  de  fon  Ouvrage  une 
réfutation  de  l'Ecrit  du  Pape.  *  Vigile 
n'aiant  pu  le  ramener ,  le  depola  du 
Diaconat  en  ifo.  Il  ne  nous  refte  qu'un 
Fragment  de  fon  Ouvrage  contre  les 
Acéphales. 

S.  B  ENO  IST. 

Reftaurateur  de  la  Vie  Monaftique  en 
Occident,  meurt  le  ti  de  Mars  f+J  » 
)4î  ou  ^47. 

Né  l'an  480  dans  le  territoire  de 
Nurcie  au  Duché  de  Spolete,  il  fut  élevé 
dès  l'enfance  à  Rome.  A  16  ou  17 
ans  ,  il  fe  retira  dans  le  Defert  de  Su- 
biac  à  quarante  milles  de  ce  cette  Ville. 
Il  y  vécut  trois  ans  dans  une  Caverne. 
Les  Moines  du  voifinage  le  choifirent 
enfuite  pour  leur  Abbe  :  mais ,  après 
avoir  inutilement  effaïé  durant  plu- 
fieurs années  'de  les  engager  à  vivre 
dans  toute  la  régularité  de  leur  état , 
il  les  quita  pour  aller  au  Mont-Caftin* 
Bientôt  on  accourut  en  foule  auprès 
de  lui  de  tous  cotés  j  &  douie  Monaliè- 
res  furent  fondés  aux  environs  en  peu 
de  tems.  C'eft  proprement  de  celui  du 
Mont-Caflîn ,  que  tout  l'Ordre  de  S» 
Benoit  tire  fon  origine.  Ce  fut  là  que 
ce  Saint  compofa  fa  Règle.  Il  fufKe 
de  faire  mention  de  lui,  pareequ'on 
ne  doit  pas  oublier  un  home  fi  juge- 
ment célèbre. 

S.  Benoit  &  fa  faeur  Ste.  Scholafli- 
que  furent  enterrés  au  Mont  -  Caflïn. 
Leurs  Corps  y  reftèrent ,  après  que  les 
Lombards  eurent  ruiné  ce  Monaftcre  3 
&,  félon  Paul  Diacre,  ils  en  furent  en- 
levés vers  677  pour  être  tranfportèf 
en  France.  On  ignore  ,  dit  l'Abbé  Mu-, 
ratori  [a)  ,  s'il  y  avait  alors  qn tiques 
Moines  dans  ee  Monajlère  :  mais  om 
fait  que  les  tombeaux  de  S.  Benoit  Ce 
de  Ste.  Scholaftique  itoient  mal  gardés, 
&  peut-être  négligés  entièrement.  La 
négligence  des  Moines  Italiens,  dona 
P envie  aux  Moines  François  d'enlever 
ces  J aérés  dépôts.  On  dit  que  pour  cet 
effet  ils  envolèrent  en  Italie  Agiuif  Gr 
quelques  autres  Moines  du  Monajlère 
de  Fleuri  ,  le/quels  êtnat  allé  faire 
leur  prière  au  Mont  -  Caffin  ,  tirèrent 

[a)  Ann,  dUul,  T.  IV,  p.  If* 
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emportée  en  peu  d'heures ,  &  qu'elle  êtoit  alors  en  mauvaife 
intelligence  avec  fa  Fille  j  on  répand  quAmala fonte  avoir, 
fait  empeifonner  le  Vafe  facré  ,  dans  lequel  on  avoir  admi- 
niftré  l'Euchariftie  à  fa  Mère.  Ce  bruit ,  qui  ne  pouvoit  avoir 
d'autre  fondement  que  l'ingratitude  de  Théodat  &  la  haine 
des  Ennemis  & Amalafcmte ,  ne  fait  que  trop  d'impreflion  fur 
l'efprit  des  Çoths ,  dont  un  grand  nombre  Ce  détache  de  fes 
intérêts.  Théodat  faifit  l'occafion  de  fatisfaire  une  animofité, 
que  le  don  d'une  Couronc  n'avoit  point  éteinte.  Très  peu 
de  tems ,  dit  Jordanus,  après  que  ce  Prince  eut  été  mis  fur 
le  Trône ,  il  oublie  ce  qui!  devoit  aux  liens  du  fan  g,  fait  ar- 
racher Amalafonte  du  Palais  de  Ravenne  >  &  la  confine  dans 
une  Ile  du  Lac  de  Boljcne  en  Tofcane.  Elle  y  paffe  dans  la 
trifteffe  quelques  jours  ,  après  lefquels  elle  ejt  étranglée  dans 
le  bain  par  les  Satellites  de  Théodat, 

Au  fléau  d'un  mauvais  Roi  fe  joint  celui  d'une  horrible 
famine  :  mais  les  libéralités  du  Pape ,  du  Clergé ,  des  Séna- 
teurs &  des  gens  riches  mètent  le  Peuple  de  Rome  à  l'abri  d'en 
fentir  tous  les  inconvéniens.  Cajfiodort  de  fon  côté  prend  desj 
foins  infinis  &  fait  lui-même  plusieurs  voïages,  pour  procures 
du  foulagemenc  aux  Peuples  des  Provinces. 

m- 

]Les  Rois  de  France  Théodebert ,  Childebert  &  C[otalre  » 
inftruits  de  la  mort  à' Amalafonte ,  en  portent  leurs  plaintes 
à  Théodat ,  de  le  menacent  de  la  guerre.  Il  leur  fait  entendre , 
«  Qu'il  eft  innocent  ?  &:  qu' Amalafonte  elle-même  avoit  été 
33  la  caufe  de  fon  malheur  :  Qu'entretenant  un  commerce  fean- 
33  daleux  avec  un  de  fes  Officiers,  elle  s'etoit  attirée  l'indigna- 
33  tion  de  la  Reine  Audcflede  fa  mère  ;  que  pour  s'en  venger, 
33  elle  l'avoit  empoifonce;  &  que  les  Goths,  aiant  horreur  de 
53  fon  parricide,  l'avoient  prolcrite  Cette  fable,  accompa- 
gnée de  cinquante  mille  écus  d'or ,  fait  croire  aux  Rois  Fran- 
çois qu'ils  n'ont  pas  befoin  de  plus  ample  information. 

Aufîitôt  après  la  pri  fon  &  Amalafonte ,  Théodat  avoit  écrit 
à  Juftinien ,  «Qu'il  n'avoit  ufé  d'aucune  violence  envers  cette 
33  Princeife  s  quoiqu'il  en  eût  reçu  de  grands  outrages  33.  Il 
l'avoit  contrainte  elle-même  d'écrire  que  fa  retraite  avoit  été 
volontaire.  Les  Sénateurs  Opilion  &:  Liberius  avoient  êtç  char- 
gés de  porter  ces  Litres  y  6c  le  premier  n'avoit  rien  oublié 
pour  jultifier  Théodat  :  mais  le  fécond,  plus  fincère,  avoic 
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Gaules  &  d'Efpagne  en  aient  jamais 
fait  aucune  acceptation.  Ce  ne  fut  qu'à 
la  longue  que,  les  Trois  Chapitres  étant 
tombes  dans  l'oubli  y  ce  Concile  prit 
infenfîblement  lé  rane  du  cinquième 
Concile  général.  Quoique  Vigile  eût 
contenté  l'Empereur  $  il  n'eut  pas  d'a- 
bord la  permiflîon  de  retourner  à  Ro- 
me. Il  falut  que  les  Romains  ,  qui  s'en- 
noioient  de  fa  longue  abfence ,  priaf- 
fent  Nanis  ,  alors  Gouverneur  général 
d'Italie  ,  d'emploïer  fon  crédit  à  faire 
revenir  le  Pape  avec  tous  les  Evéques 
&  les  Clercs  qui  l'accompagnoient.  Juf- 
Hnien  ,  aiant  égard  aux  bons  offices  ae 
Narsis  î  mande  ces  Evéques  &  ces 
Clercs  ,  &  leur  dit  j  u  Que  ,  s'ils  veu- 
si  lent  continuer  d'avoir  Vigile  pour 
«Evoque,  il  y  confenc  $  linon  qu'ils 
«aient  à  nomer  Pape  le Diacre  Péla- 
9>  e<i>.  II  fuit  de  ces  paroles  que  l'Im- 
pératrice avoir  pris  les  mefures  pour 
faire  dépofêr  Vigile  ,  à  qui  fans  doute 
il  n'étoit  pas  difficile  de  faire  le  pro- 
cès |  en  cas  que  l'Empereur  y  conlên- 
tit  ;  &  que  le  Clergé  de  Rome  voulût 
le  porter  pour  accufareur.  Les  Evéques 
&  les  Clercs  répondirent  à  Jufiinien  , 
4t  Qu*Us  étoient  contens  de  Vigile  : 
s»  mais  qu'après  fa  mort  $  ils  obéiraient 
>»  aux  ordres  de  l'Empereur  »».  Jufii- 
nien aiant  alors  permis  à  Vigile  de 
retourner  en  Italie,  ce  Pape  ne  tarda 
pas  à  fe  rendre  en  Sicile  :  mais  les  dou- 
leurs de  la  pierre  ,  dont  il  étoit  extrê- 
mement tourmenté  ,  l'obligèrent  de 
«'arrêter  à  Siracufe.  Il  y  mourut  dans 
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fendant  la  nuit  eet  fouets  eorps  de  def. 
fous  les  ruines  ,  les  partirent  en  Frmnctk 
&  déposèrent  à  Fleuri  celui  de  S.  Benoî  t, 
&  dans  un  Monafiir*  de  la  Ville  dm 
Mans  celui  de  Ste.  Scholaftiquc  Fleuri 
s'efi  appelle  depuis  S.  Benoît  fur  Loire. 
Nous  avons  diffirentesRelations  de  cette 
Tranflation  :  mais  elles  ne  font  pas) 
contemporaines.  On  y  raconte  divert 
miracles  :  mais  Oui  f§  contredifent ,  e> 
dont  les  clrconfiances ,  que  Von  n'eft 

{as  obligé  de  prendre  pour  vraies  ,  f«m- 
lent  faire  peu  d^honeur  a  la  fidélité 
des  Moines  de  ce  tems-là.  Quoi  qu'A 
en  foit ,  quiconque  d'entre  les  Italiens 
a  voulu  nier  le  fait  ,  a  contre  lui  lé 
témoignage  clair  de  Paul  Diacre ,  /«« 
quel  eci -iv  oit  feulement  un  fié  de  après. 
A  l'égard  du  tems  ,  Bar  on  i  us  place  eettm 
Tranflation  en  663  ;  le  P.  LeCointej 
François,  la  recule  jufqu'en  Cyi  f  df 
les  PP.  Don  Mabillon  ir  Pagi  l'avon* 
cent  au  contraire  jufqu'au  règne  dm 
Clovis  II ,  &  la  mitent  en  Cf  i  ou  6;  4, 
Mais  le  point  effentlel  efi  de  favoirfl 
dans  le  fiècle  fuivant  ces  faintes  Re- 
liques furent  refiituées  ou  non  refiltuies 
au  Mont-Caffin.  Les  BénédiQlns  de  cm 
Monaftire  ont  eu  fur  ce  Met  une  d if- 
pute  tris  vive  avec  ceux  de  France  }  fif 
les  uns  &  les  autres  ont  fi  bien  coloré 
leurs  prétentions ,  que  l'on  ne  fait  è 
quoi  s'en  tenir. 

BELLATOR, 

Prêtre  Italien  ,  fleuriffoit  vers  s  60. 
On  ne  (ait  rien  de  fes  actions  ;  & 
les  derniers  fours  de  f  f 4  ,  ou  dans  les  j  l'on  ne  le  commît  que  pour  être  un 
premiers  de  f  f  f .  Son  corps,  que  le  Dia-  j  Commentateur  de  l'Ecriture  Sainte.  Il 
cre  Pélage  fît  porter  à  Rome ,  fut  in-  j  étoit  ami  particulier  de  Caffiodore.  Les 

anciens  Bibliothécaires  Ecclcnaftiquea 
l'ont  li  peu  connu  qu'ils  l'ont  fait  vivre 
dans  le  IXe  fiècle  ,  vers  840.  S»U» 
avoient  lu  les  Ouvrages  de  Caffiodorm% 
ils  auroient  Vu  que  c'etoit  à  la  prière  °e  ce  favant  home  ,  que  Bellator  avoic 
compote  les  liens.  Caffiodore  raifembloit  de  tous  côtés  les  Ecrits  d'Or/- 
gine  &  des  autres  célèbres  Commentateurs  pour  les  mètre  dans  la  Bibliothè- 
que de  fon  Monaftère  de  Vivier.  N'aiant  pu  recouvrer  les  Homélies  d'Or*- 
gène  fur  le  Livre  de  Ruth ,  il  prir  Bellator  d'en  faire  une  explication  5  &  ce 
Trétre  fit  à  cette  occafion  deux  Livres  à?Homélies  ,  qui  furent  joints  à  celle* 
d'Origine,  H  fit  aulïi  des  Commentaires ,  en  lix  livres  fur  Eflher,  en  cinq  fur 
ToHej  en  feot  fur  Judith  ,  en  dix  fur  les  Machabèes  4  en  huit  fur  le  Livre  de  la 
Sagejfe  i  que  Caffiodore  ,  ainfi  nue  S.  Jérôme  necroïoit  pas  erre  de  Salomon  f 
mais  de  Philon^  favant  Juif  avant  la  venue  de  Jefus  -  Chrifi.  Il  eft  dit  auffil 
que  Bellator  avoit  traduit  deux  Homélies  d'Origine.  Il  ne  nous  refte  rien  de  . 
tant  d'Ouvrages  de  ce  Prêtre  laborieux ,  fi  ce  n'eft  peut-être  les  anciènes  tra- 
ductions Latines  de  quelques  Opufcules  d'Origine ,  que  M.  Huet  foupçone  à cre 
de  Bellator. 

D  ATIUS, 

Archevêque  de  Milan  ,  meurt  à  Conftantinople  dans  le  mois  d'Avril  f  . 
C'etoit  un  Prélat  d'une  grande  réputation.  Durant  la  famine  de  ni- s  «iflj 

Tome  I.  f 


humé  dans  l'Eglifc  de  S.  Marcel  le  10 
ou  le  ix  d'Avril  j  f  <. 
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Pendant  qu'ils  fc  rcndoicnt  à  Conftantinoplc  9  Pierre,  Am- 
bafl  acteur  de  Jufiinienyzui\z  à  Ravcnnc  avec  ordre  «  de  traiter 
••publiquement  de  la  reftitution  deLilibécj  de  convenir  en 
•>  iecret  avec  Amalafonte  &  Théodat  des  conditions ,  aux- 
»  quelles  ils  vouloient  remetre  l'Italie,  &  d'en  concerter  les 
•)  moïens  ».  Inllruit ,  avant  Ton  arrivée ,  de  la  mort  de  la  Prin- 
•>  celle  ,  Pierre  dit  publiquement  à  Théodat ,  «  Que  les  armes 
*•  de  Jufiinien  vangeront  Amalafonte  5  &  qu'il  ne  d8it  plus 
•>  comter  fur  aucun  Traité  ».  Théodat  répond,  «Que  Ton  a  fait 
•9  mourir  Amalafonte ,  fans  fon  ordre  ».  Pierre  va  s'acquiter 
à  Rome  d'une  commiffion  de  l'Empereur  auprès  du  Pape  & 
du  Sénat.  Il  paroît  par  une  Litre  de  la  Reine  Gudeline  à 
l'Impératrice  Thèodora  ,  qu'elle  &  Théodat  s'emprefserent  de 
faire  obtenir  à  Jufiinien  ce  qu'il  fouhaitoit  \  &  qu'il  s'agif- 
foit  de  faire  fortir  de  Rome  quelque  perfone  de  diftinclion 
qui,  tombée  dans  la  difgracc  de  l'Empereur,  ou  peut-être  piuf- 
tôt  de  l'Impératrice  ,  s'êtoit  réfugiée  dans  cette  Ville  fous  la 
protection  du  Pape  &  du  Sénat.  Gudeline  écrit  à  Théodora  % 
*  Qu'elle  avoit  eu  foin  que  Pierre  ne  trouvât  point  à  Rome 
*»  celui  dont  il  s'agifloit  ».  Ce  qui  regardoit  cet  home  ne  de- 
voit  être  qu'un  prétexte  >  &  Pierre  avoit  fans  doute  à  traiter 
avec  le  Sénat  de  chofes  bien  plus  importantes. 

Des  Religieufcs ,  réduites  à  la  mendicité  par  l'inondation 
de  leurs  terres  &  ne  pouvant  païer  ce  qu'elles  dévoient  à 
i'Etat  ,  avoient  eu  recours  à  la  protection  de  Jufiinien ,  qui 
les  avoit  recommandées  à  Théodat.  Celui-ci ,  qui  fe  trouvoit 
dans  des  circonftances  à  ne  rien  refufer  à  l'Empereur ,  or- 
donc  à  Caffiodore  ccdc  s'informer  par  lui-même  du  domage, 
•»  que  ces  Religicufes  avoient  fouffert  ;  de  les  décharger  de 
•p  ce  qu'elles  dévoient  au  Fifc  5  &  de  les  aider  à  rétablir  leurs 
«•terres». 

Véranilde ,  Dame  illuftre  parmi  les  Goths ,  avoit  auiïl  fait 
appuïcr  par  l'Empereur  la  demande ,  qu'elle  faifoit  du  dé-* 
domagement  de  (es  biens  conHfqués  du  tems  de  Théodoru  9 
parccqu'ellc  avoit  abjuré  l'Arianifmc.  Théodat  ,  malgré  fon 
avarice ,  tire  de  fon  Epargne  de  quoi  la  farisfaire  ,  afin  au  elle 
n'ait  point  à  je  repentir  d'avoir  changé  de  religion.  C  eft  ce 
qu'il  dit  lui-même  à  l'Empereur ,  en  l'inftruifant  de  ce  qu'il 
a  fait  pour  cette  Dame  &  pour  les  Religicufes  dont  je  viens 
de  parler.  Il  ajoute  ces  patoles  très  remarquables.  Dieu  per- 
mutant qu  'il  exifle  plufieurs  Religions  ,  nous  nofens  ordoner  à 
n$s  Sujets  de  ne  fuiyre  ions  que  la  même.  Nous  nous  fouyë\ 
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fiodore  ,  Préfet  du  Prétoire  &  Premier 
Miniftre  de  Thiodat ,  chargea  Datius 
•de  veiller  dans  la  Ligurie  a  la  diftri- 
fcution  du  bled,  que  ce  Roi  faifoit  li- 
vrer ao  Peuple  à  vil  prix. -C'elt  à  cette 
année  f  J4,qu*il  faut  rapporter  la  Litre, 
par  laquelle  CaJJiodore  le  charge  de 
cette  commiflion  [«>.  Il  y  faut  auflî  rap 

Buter  avec  Baronius  une  L<?w«  de 
atiuS)  que  l'on  trouve  dans  VNflorij 
vùfceUa.  Ce  Prélat  y  parle  de  la  fa- 
juine  qui  défbi  oit  la  Ligurie.  Sigonius 
&  Muratori ,  qui  veulent  qu'il  s'agiffe 
dans  cette  Litre  de  la  famine  de  n  S  , 
n'onr  pas  fait  attention  que  Datius  , 
.«'étant  doné  des  f  î  7  aux  Grecs,n'ctoit 
plus  Sujet  de»  Goths  en  nS  ;  &  que 
ce  dut  être  au  commencement  de  cette 
même  année  ,  qu'il  quita  l'Italie  pour 
le  retirer  à  Conftantinople.  On  voit  ici 
fous  les  années  -f  î  7  de  f  i  s  >  cornent 
Datius  livra  Milan  aux  Grecs  ,  S  co- 
rnent les  Goths  reprirent  cette  Tlacc. 
Datius  ,  à  qui  fans  doute  ils  auroieut 
iàtt  un  mauvais  parti  ,  puilque ,  fans 
épargner  les  E< dèfiaftiques ,  ils  pafsè- 
rent'tous  les  homes  au  fil  de  l'èpée , 
eut  le  bonheur  de  s'échaper  j  &  fe 
hâta  de  paffer  à  Conftantinople.  En 
y  y  1,  il  s'oppofa  fortement  avec  Vigili 
&  les  Evéques  d'Italie  ,  venus  â  la 
fuite  de  ce  Pape  ,  à  tout  ce  que  Jufii- 
nien  avoit  fait  d.  vouloir  faire  pour  la 
condamnation    des    Trois  Chapitre*. 
Il  faut  au  refte  que  Datius ,  qui  mou- 
rut avant  le  Concile  de  Conllantino- 
ple,  apparemment  fan»  avoir  changé 
d'avis  Air  cette  affaire,  ft  fut  attiré  la 
vénération  des  Grec*  pat  la  pureté  de 
lès  moeurs,  puifqu'ils  en  rirent  un  Saint. 
Les  Dialogues,  attribués  à  S.  Grégoire  , 
rapportent  plufieurs  miracles  de  cet 
Archevêque.  Baronius  ,  dit  l'Abbé  Ma» 
ratori  {  b  \  ,  loue  Dat\\xtparecqu*il  dona 
Jet  foins  a  délivrer  fa  Ville  du  joug 
des  Goths  Ariens  ,  V  qu'il  fut  un  der 
auteurs  de  la  révolte  (  de  Milan  contre 
Vitiçès).  Je  ne  prêtent  pas  examiner 
s'il  fit  bien  ou  mal  ,  en  agiffant  contre 
Je  ferment  de  fidélité  q*'îL  ^voit  fait 
aux    Goths  ,   qui  laiffoient  vivre  tn 
paix  les  Catholiques.  Je  dis  feulement 

Îu'on  pouroit  fouhaiter  plus  de  pru- 
enee  dans  la  conduite  de  Datius ,  qui, 
par  fon  \ile  a  contretems  ,  caufa  la 
ruine  de  fa  Ville  &  de  fon  Peuple;] 
&  qu'il  ne  devait  pas  ,  pour  une  poi- 
gnée de  gens  que  Bélifaire  fit  paffer 
À  Milan  ,  expofer  fes  ouailles  a  fuc- 
'- 

\a)  Variar.  Lib.  XII,  Epift.  17. 
(*)  Ann.  d'Ital.  T.  III,  p.  3  8*. 
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eomber  fous  les  forces  des  Goths,  ««- 
eore  tris  puiffans  en  Italie. 

BÉL1SA1RE, 

Patrice,  meurt  en  Mars  î6j. 

Il  fut  le  plus  habile  Général  de  foa 
tems.  Juftir.ien  ,  do  .t  il  ctoit  l'ami  def 
l'enfance ,  le  mit  en  ■$  13  ,  au  rang  de* 
Généraux  de  'Empire ,  .dans  la  pre- 
mière guerre  qu'il  eut  avec  la  Perfe. 
Bélifaire,  fort  jeune ,  rit  une  première 
expédition  très  beureufe ,  &  ravagea 
beaucoup  de  pais.  Bientôt  après,  alanc 
joint  Irénée  &  Cirique  ,  il  s'accorda 
mal  avec  ces  deux  Généraux ,  &  cette 
difeorde  fut  caufe  qu'aiant  livré  ba- 
taille, ils  furent  battis.  Juftinien  le» 
rappeila  tous  trois.  (Quoique  Bélifairm 
fût  fon  ancien  ami,  cette  avantureeûc 
privé  PEmp  re  d'un  très  grand  Home 
de  guerre,  fans  un  fervice  qu'il  rendic 
a  l'Empereur.  Au  mois  de  Janvier  ;  j  z> 
Juftinien  aftîftanr  aux  Jeux  du  Cirque» 
les  Radions  des  Verds  &  des  Bleus  fe 
foûlevèrent  contre  lui ,  le  chargèrent 
d'injures,  &  coururent  dans  les  rue» 
de  Conftantinople  mètre  le  feu  de  tou» 
cotés.  Le  Peuple  fe  joignit  à  ces  Fac- 
tions ,  &  la  chofe  fut  portée  ft  loin  > 
que  Juftinien  rit  préparer  un  Vaiffeau 
pour  s'enfuir.  Le  bruit  s'êtant  même 
répandu  qu'il  ctoit  en  fuite;  lereuple 
proclame  Empereut  le  Coniul  de  l'an- 
née précédante  ,  Hipatius ,  fils  de  Mj- 
gnat  fœur  de  l'Empereur  Anaftafe  /. 
Les  Séditieux  tentent  de  forcer  le  Pa- 
lais :  mais  le  Capitaine  des  Gardes  > 
Narsis ,  en  fort  avtc  de  l'argent ,  qui 
lui  fert  à  gagner  le  plus  grand  nom- 
bre d'une  des  deux  Factions  j  6c  le 
tumulte  commence  à  s'appaifer.  Enfuite 
les  Garde»  ,  conduits  en  partie  par 
le- même  Narsis,  en  partie  par  Béli- 
faire •  en  partie  par  Un  Fils  d  i  Hun 
Mundon,  Général  d'IIIirie  ,  fondent 
dans  le  Cirque  ,  &  font  m. tin  baffe  fur 
tout  ce  qu'ils  rencontrent.  Il  périt  en 
cette  occafion  trente  à  trent:-  cinq 
mille  perfones  ;  te  ce  carnage  mit  fin 
à  la  (édition.  C'eft  ce  qui  remit  Béli- 
faire dans  les  bones  grâces  de  Jufti* 
nien ,  qui  lui  confia  l'année  fuivante  la 
guerre  d'Afrique  contre  les  V^andales. 
)e  parle  dans  cetOuvrage  de  tout  ce  que 
JBiltfaire  rit  en  Italie.  On  y  verra  fou» 
l'année  f  6" j  ,  que  ce  grand  home,  ac- 
cule d'être  entré  dans  une  Conjura- 
tion contre  PEmpereur,  fur  dépouillé 
de  tous  fes  Honeurs  &  de  tous  fes 
biens:  mais. que  fon  innocence  aiant  été 
reconuue,  l'année  d'après ,  tout  lui  fut 
rendu.  Dans  les  fiicUs  fuivatu  ,  dit 
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nons  d'avoir  lu  que  ceft  de  fort  -plein  gré,  que  ton  doit  facrifier 
au  Seigneur;  &  non ,  contraint  par  les  ordres  de  qui  que  cejoit0 
En  ejfaïant  d'agir  contre  cette  Maxime ,  on  s'oppofe  évidem- 
ment aux  ordres  du  Ciel.  Ceft  donc  avec  raijon  que  Votre 
Piété  nous  invite  à  faire  des  chofcs,  que  les  Commandement 
de  Dieu  nous  prefcnvent  (i). 

Au  rapport  de  Procope^  la  nouvelle  de  la  mort  SÂmala- 
fonte  affligea  beaucoup  Juftinien  ,  qui  faifoit  un  cas  infini  dé 
cette  Prince  rte.  Il  jura  hautement  de  n'en  pas  lai  (Ter  le  meurtre 
impuni.  C'êtoit  un  heureux  prétexte  pour  exécuter ,  avec  une 
apparence  de  juftice ,  le  defTein ,  formé  depuis  longtems  » 
d  oter  aux  Gotns  ce  qu'ils  tenoient  de  fes  prédécefîeurs ,  &  ce 
dont  il  les  avoit  lui-même  reconnus  poffeHcurs  légitimes.  C  ctoic 
par  fes  confctls  que  Juftin  avoit  eu  quelque  envie  de  faire  la 
guerre^à  Tkéodorik,  &  que  les  Lombards  avoient  tenté  d  enva- 
hir la  Dalmatien  Durant  que  l'état  des  affaires  Favoit  empê- 
ché lui-même  d'entreprendre  ce  qu'il  n  avoit  jamais  perdu  de 
vue  ;  AmaU fonte  &  lui  s'êtoient  amufés  réciproquement  par 
une  négociation ,  qu'ils  favoient  bien  l'un  &  l'autre  ne  devoir 
rien  produire.  A  préfent,  il  fe  trouve  dans  les  ckconftanccs 
les  plus  favorables»  Il  a  d  cxcellens  Généraux  ;  des  Troupe* 
aguerries  &  fières  de  leurs  victoires  fur  les  Perfans  &  les 
Vandales  ;  des  Ilotes  en  bon  état ,  &  prêtes  à  mètre  à  la 
Voile  \  &  tout  cela  pour  emploïer  contre  un  Roi  vieux  ,  timide 
&  lâche ,  qui  ne  connoît  point  la  guerre  ,  que  fes  vices  font 
méprifer,  &  que  fon  ingratitude  envers  fa  Bienfaitrice  vient 
de  rendre  odieux  à  tous  les  honêces  gens.  Il  comte  auflî  que 
fes  troupes  ne  paroîtront  pas  pluftôt  en  Italie  ,  que  beaucoup 
de  Romains ,  &  peut-être  de  Got hs ,  fe  déclareront  contre 
Théodat.  Ceft  ce  que  la  franchife  de  Liberius  avoit  pu  kl 
faire  preiTentir,  &  ce  dont  le  vo'fage  de  Pierre  à  Rome  avoit 
du  le  rendre  certain.  Il  fe  prépare  donc  à  la  guerre  >  &  pour 
ne  raifler  ou  Roi  Goth  aucune  refîource ,  il  tâche,  par  de  ri* 
ehes  préfens  &  de  magnifiques  promcfies,  d'engager  les  Rois 
4es  François  à  fc  joindre  à  lui  pour  vanger  la  mort  de  leuï 
coufine  germaine  Amalafonte. 

fl)  Nam  eum  Divinitas  jtatiàtur  multas  religion*  f  ejpt  ,  nos  ur.am  non  auitmus 
imponert.  RtHn*m*$  tnim,  UgiJJc ,  volurutrii  faerifeandum  ejje  Domino,  non 
cujufquam  cogentis  imper  io.  Quod  qui  aliter  f acere  tentaverit,  <vidcnter  cetlef- 
SÉbus  juÇfxonihus  obviaxit.  Mcrità  ergo  Pie  tas  vefîra  invitât  nos  ad  talia  ,  qiut 
no  h*  frwpimt  divin*  mandat  a*  CaOlttier.  Vajiaf.  Lab.  X  j  Bptft.  i*. 
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Muratori  f  m  )  l'on  m  dont  troianee  à 
certain   bruit   populaire,   qui  y  oui  oit 
que  Jufhnien  tût  fait  crever  les  ieux  à 
et  grand   Général  ,   6r  qu'il  l'eut  fi 
bien  dépouillé  dt  tout  ,  qu'il  fût  obligé 
d'aller    demander    l'aumôme.  Pierre 
Cri  ni  tus,  Vol  a  terra  n>  Pontanus  &  d'au- 
tres ont  doné  pour  vraie  ctttt  fable  » 
qui  n'efi  appuïée  que  fur  l'autorité  dt 
Jean  Tierces  petit  Littérateur  Gret  > 
oui  fleuriffoit  vers  Tan  1080.  Quoique 
U  célèbre  André  Alciac  eût  parfaitt- 
ment  démontré  la  fauffété  dt  etttt  grof- 
fiire  impoflure  ,  le  Cardinal  Earonius 
l'a  prift  pour  unt  vérité.  Le  même  An- 
nalifte  die  ailleurs  [b)  :  Le  Cardinal  Ba- 
rooius  fur  la  foi  d'un  mauvais  Ecri- 
vain Gree   €r  dt   qutlquts  Modernes 
en  petit  nombrt ,  à  cru  que  Bélifaire 
avoit  tu  véritabltmtnt  les  teux  crevés  , 
€r  qu'il  avoit  été  forcé  de  mandier  fon 
pain  dans  Its  dtrniers  tems  de  fa  vit  : 
mais  ni  Zonaras  ,  ni  Glicas  >  ni  Conftan- 
tin  Manafses  qu'il  cite  ,  n'en  difent 
rien.  Cette  fable  efl  refutée  par  Thèo- 
phane  ,  qui  dit  n  que  It  19  de  Juillet 
91(564.)  Bélifaire  recouvra  toutes  fes 
91  Dignités  &  les  bones  grâces  de  VÉm- 
*ypercur».    Du  tems  de   Baronius  , 
VHifloire  de  Théonhane  n'avoit  pas 
encore  ru  le  jour.  Mais  on  avoit  déjà 
celle  dt  Cedrenus ,  qut  Baronius  lui- 
même  cite.  On  y  lit  <  t  que  ItS  Auteurs  dt 
»  la  Conjuration  furent  pris,  &  qu'aiant 
»  aceufl  faufftment  Bélifaire  il  fut  tn- 
»  fermé  dans  fon  Palais  ;  qu'enfui  te  , 
fi  fon  innocence    aiant  été  reconnue  , 
ï)  il  fortit  en  public  It  19  dt  Juillet , 
)>  &  rtntra  dans  tout  fts  biens  »».  La 
mime  choft  tfl  affurêt  par  VAuttur  dt 
i'H;ftoria   Mifcella  ,  plus  ancien  qut 
Cedrenus  j   &   cet  Auteur  marque  It 
rétablijjemenx  de  Bélifaire  au   19  dt 
Mars,  &  non  dt  Juillet.  Le  Cardinal 
Baronius  fait  auffl  mention  de  cet  écri- 
vain :  mais  il  aimt  mieux  s'en  rappor- 
ts aux  mtnfongts  dt  Jean  Tierces , 

{a)  Annal.  d'I.cal.  T.  UI>  p.  4fO,. 
(*)  p.  461. 


parecqu'il  voulait  fairt  voir  les  péchiê 
dt  ficulaire  punis  en  ce  monde. 

PROCOPE, 

Hiflorien  ,  qu'il  ne  faut  pas  confonde* 
avec  un  autre  Procope  ,  fon  Contem- 
porain ,  que  Juflinien  rit  Préfet  de  Coq* 
fzantinople  >  mourut  pour  le  plus  tard 

en  f$u 

MatifdeCefarée  en  Paleftine,  Rhé- 
teur &  Sophifie  de  pt ofeflion  ,  après 
avoir  enseigné  la  Rhétorique  avec 
éclat  dans  fa  patrie,  il  alla  chercher 
fortune  à  Conftantinople.  Il  brilla  quel- 
que tems  dans  le  Bareau  ;  fe  in  con- 
noître  à  la  Cour;  &  Juflinien,  donc 
il  s'acquit  l'eftime  &  la  confiance  >  le 
dona,  dès  y  17  ou  f  18 ,  à  Bélifaire  pour 
Affefleur  6c  Secrétaire.  Il  accompagna 
ce  grand  Général  dans  coûtes  les  E** 
péditions  >  &  hu  lui-mime  emploie 


plus  d'une  rois  avec  fuccès  £  des  opé- 
rations utiles,  au  bien  de  l'Etat  3c  de* 
Armées.  Il  a  ftùt  l'Hiftoire  de  toute» 
les  Guerres  >  où  Bélifaire  commanda» 
Ses  Ouvrâtes  font  grand  plaulr  à  lire» 
Il  écrit  bien  &  pofsede  l'art  de  THiftoirc: 
mais  il  fèroit  bien  plus  de  plaifir,  s'il 
ne  raifoit  pas  quelquefois  le  Rhéteur 
mal  à  propos.  VHifioirt  fteritt ,  qui 
porte  fon  nom  >  tfl  une  InveRivt  ,  oie 
Muratori  [c) ,  dictée  par  la  paffion  lm 
plus  aveugle,  &  qui  dans  tien  des  choft* 
efi.  indigne  de  croianecy.  On  y  P.ouIFc 
l'extravagance  jufqu'a  dire  que  Juui- 
nien  étoit  Magicien  ,  qu'il  éteit  p~ls> 
du  Diable  ,  &  qu'on  l'avoit  vu  foltm» 
utilement  affs  fur  It  trône  fous  la  forme 
de  Satan  ,  &  beaucoup  d'autres  choft* 
indignes  d'un  Procope  t'tfl-à-dtrs 
d'un  des  plus  illuftrts  &  dts  plus  fa- 
ges  Hiftoritns  ,  que  la  Grèct  nous  aie 
donés.  Procope  mérite  ces  louanges  s 
mais  il  eft  trop  partial  en  raveur  île 
Btlifairt  f  &  ,  pour  le  dire  en  un  mot* 
c'eft  un  Hiilonen  Grec  6c  très  Grec  , 
avec  lequel  il  faut ,  fi  je  puis  m 'ex- 
primer ainfi,  corn  ter  de  Clerc  à  Ataicrc. 

(c)  Uid.  p.  4C7}. 


Mundon  entre  par  fon  ordre  en  Datmatie,  y  bat  les  Goths 
&  s'empare  de  Salonc.  Mundon  ell  ce  même  Hun  Ci  brave  % 
qui  fous  Anaftafe  avoit  fait  trembler  l'Empire ,  à  la  titc  d  une 
poignée  de  Bandits,  &  que  la  reconnoiflance  avoit  rendu  fujec 
de  fkéodorik.  Il  avoit  paffé  depuis  au  fervice  de  IT 
qui  l'avoir  fait  Général  des  Armes  en  lUirie. 

Fiij 
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ErEN  EMEUS  fous  It  Jtègm  Je  THÊODAT. 

Bélifaire ,  alors  Conful  ,  s'embarque  avec  une  Armée  à 
Conftantinople ,  (bus  prétexte  de  palier  en  Afrique  5  aborde 
en  Sicile;  marche  à  Siracufe  ,  qui  réfifte  peu  $  foumet  les  au* 
très  Villes,  qui  fe  rendent  delles-même;  &  n'eft  arrêté  que 
par  celle  de  Palerme ,  où  les  Goths  réunis  font  quelque  tems 
une  vîgoureufe  réfiftance,  &  cèdent  enfin  en  Décembre  à  la 
fortune  de  Bélifaire,  qui  pafle  lhiver  à  Siracufe,  en  atten- 
ant des  renforts  &  de  nouveaux  ordres. 

Durant  qu'il  faifoit  la  conquête  de  la  Sicile ,  Pierre  revient 
de  Conftantinople  à  Ravenne.  Tkéodat y  alarmé  des  progrès 
de  Belijaire ,  prie  en  feerct  Pierre  de  partir  fur  le  champ ,  Ôc 
de  faire  agréer  à  Juftinien  l'offre  qu'il  fait  s  «  De  renoncer 
»  à  tous  fes  droits  fur  la  Sicile  :  D'envoïer  tous  les  ans  à  l'Em- 
•»  pereur  une  Courone  d'or  du  poids  de  trois  cens  livres  :  De  lui 
»  fournir ,  toutes  les  fois  qu'il  le  demandera  ,  trois  mille 
»  Goths  de  troupes  auxiliaires  :  De  ne  point  condamner  d'E- 
»  vêques  ni  de  Sénateurs  à  mort ,  &  de  ne  confifqucr  les 
99  biens  deperfone,  fans  la  pcrmnTion  de -l'Empereur  ou  le 
*»  confentement  du  Sénat  :  De  ne  nomer  Sénateurs  ou  Patri- 
9*  ces ,  que  ceux  qui  feront  agréables  à  l'Empereur  :  De  faire 
y»  prononcer  le  nom  de  l'Empereur  avant  le  lien  dans  les  Ac- 
»>  clamations  des  Jeux  du  Cirque  &  dans  toutes  les  autres  00 
9»  caftons  :  J)e  ne  fc  laiiTer  élever  aucune  Statue .  fans  qu'on 
*>  en  érige  en  même  tems  à  l'Empereur  une  ,  qui  (era  toujours 
»>  placée  à  la  droite  ».  Un  Evcquc ,  revêtu  du  titre  d'AmbalTa- 
deur,  part  avec  Pierre* 

lis  prenoient  à  peine  terre  à  Durazzo ,  que  Tkéodat  les 
rappelle.  Il  veut  (avoir  de  Pierre  ,  ce  S'il  croit  que  les  condi- 
tions, qu'il  propofe,  fatisferont  l'Empereur  ».  Pierre  paroît 
en  douter;  Se  fur  ce  que  le  Roi  demande,  «Cornent  fe  ter- 
»•  minera  donc  leur  différent»?  l'adroit  AmbafTadcur  répond  , 
««Que  la  Guerre  en  décidera».  Tkéodat  effraïé  s'engage  par* 
ferment  &  fait  engager  de  même  Gudeline  ,  «•  De  remètre 
*  l'Italie,  à  condition  que  l'Empereur  lui  done  en  terres  un  re- 
»»  venu  de  douze  mille  livres  ^Tor  ».  Pierre  fe  remet  en  che- 
min avec  l'Evêquc,  qu'accompagnoit  un  Seigneur  Romain.  Ces 
deux  AmbaiTadcurs  avoient  ordre  de  ne  faire  les  dernières 
offres  de  Tkéodat  y  qu'après  que  Juftinien  auroit  réjeté  les 
premières. 

Tkéodat  9  que  rien  ne  peut  raffurer ,  force  le  Pape  &  le  Sénat, 
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fous  peine  d'encourir  fon  indignation ,  de  travailler  à  fauver 
l'Italie  du  fléau  de  la  guerre.  Jgapet  confent  daller  en  am- 
baifade  à  Conftantiuopie  j  & ,  pour  fubvenir  aux  frais  de  ce 
voïage ,  il  met  en  gage  un  grand  nombre  de  Vafcs  facrés ,  que 
Cajfiodore  retire  bientôt  après. 

C'eft  apparemment  alors  que  Théodat  fait  batredesmonoies, 
dont  les  unes  portent  fon  empreinte  6c  celle  de  l'Empereur  ; 
&  d'autres  portent  feulement  les  noms  de  l'un  &  de  l'autre.  11 
en  exifte  encore  quelques  -  unes. 

Les  Comtes  Afinain  &  Grippa  conduifent  cependant  de 
tmuTans  fecours  en  Dalmarie.  Maurice ,  fils  de  Mundon ,  vient 
les  combatre.  Les  Goths  ont  l'avantage ,  &  Maurice  eft  tué. 
Mundon  rallie  les  reftes  de  l'Armée  de  fon  Fils ,  fond  fur  les 
Goths  &  les  met  en  déroute  :  mais ,  en  pourfuivant  les  fuïards, 
il  cil  tué  lui-même  ,  &  les  Goths  rentrent  dans  Salonc. 
On  en  reçoit  la  nouvelle  à  Ravennc  au  moment  que  Piem 


l'abandon  de  l'Italie.  Théodat,  enflé  du  fucecs  de  fes  armes, 
refufe  d'accomplir  fes  promeffes.  Pierre  le  preflant  un  peu 


de  manière  à  l'obliger  de  mètre  en  fureté  fa  vie ,  en  fc  hâtant 
de  s'en  retourner. 
Les  Romains  fe  plaignent  ««de  ce  que  Théoda  r  n'avoit  pas 
encore  prêté  le  ferment ,  que  les  autres  Princes  avoient  coû- 
»  rume  de  faire  à  leur  avènement  au  Trône».  Sous  prétexte 
de  mètre  Rome  à  l'abri  de  furprife  de  la  part  de  Bel/faire  9 
Tkcodat  y  fait  marcher  des  troupes ,  que  le  peuple  refufe  de 
hifler  entrer.  Le  Roi  s'en  plaint  j  &  n'ofe  commander  abfo- 
lumcnt  de  les  recevoir.  Il  prête  cependant,  par  Procureur,  les 
fermens  accoutumés  \  &  fait  camper  fes  troupes  à  quel- 
que diftanec  de  la  Ville,  en  pourvoyant  à  leur  fubfiftance  de 
manière  que  Rome  &  fes  environs  n'en  reçoivent  aucun 
damage. 

Confiant  Un,  Grand -Ecuïer  de  l'Empereur,  aiant  fait  voile 
avec  une  Armée  en  Dalmatic,  reprend  Salonc  j  &  chalTclcs 
Goths  de  cette  Province  &  de  la  Liburnie. 

Bélifaire  paffe  en  Italie.  Théodat  avoit  envoïé  fon  Gendre 
Ewermond  (i)  à  Regio  dans  la  Calabre  avec  affés  de  troupes 
pour  s'oppofer  à  la  décente  des  Impériaux  :  mais  Bélifaire 
gagne  ce  Général,  &  débarque  fans  obftacie.  Ewermond  livre 
la  Ville  ,  fes  troupes  &  lui-même  s  U  les  Peuples  de  ces  Pre-! 

(Ij  II  fit  aufli  IlOMé  Murlmnd,  Ibrimuth,  Ebrimir.         m .  < 
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vinces ,  qui  n'aimoient  pas  les  Goths ,  accourent  en  foule  fc 
remètre  fous  i'obéiffance  de  l'Empereur. 

Naple  eft  affiégéc  par  mcr&  par  terre.  Les  Goths  défen- 
dent la  Place  avec  tant  de  courage ,  que  Bêlifairt  méditoit 
de  lever  le  fiége  ,  lorfque  quelques  Soldats ,  introduits  par  un 
Aquéduc ,  font  entrer  1* Armée  dans  la  Place,  que  Bêlifairt 
livre  au  pillage.  Goths  &  Romains ,  Laïcs ,  Prêtres ,  Moines  , 
fexlijgieufes ,  Femmes ,  Enfans ,  Vieillards,  font  maffacrés in- 
différemment. On  pille,  on  détruit ,  on  ne  refpe&c  pas  même 
les  lieux  fâints.  Le  Pape  Silvtrt ,  quelque  tems  après,  en 
fit  des  vifs  reproches  à  Bêlifairt ,  qui  reconnut  fa  faute  \  8c 
dona  des  ordres  pour  rétablir  &  repeupler  cette  Ville  prefquc 
entièrement  ruinée  &  déferre.  Je  m'en  tiens  à  YHifloria  mif 
cella  .bien  plus  croïable  fur  le  comte  de  Bêlifairt, <\ue  l'Hifto» 
rien  Procopt  .«toujours  attentif  à  doner  à  tout  un  tour,  qui 
faffe  honeur  à  fon  Maître ,  avec  lequel  il  concertoit  vraifem- 
blablement  tout  ce  qu'il  en  écrivoit.  Il  êtoit  fon  Secrétaire  de- 
puis la  guerre  d'Afrique ,  &  le  fuivoit  par  tout.  Selon  lui  Bê- 
lifairt ,  s'appercevant  que  le  Soldat  commençoit  à  traiter  Naplc 
corne  prife  d'afTaut,  défendit  aulfitôt  de  faire  main  baffe  & 
fauva  la  Ville  du  pillage, 

La  prife  de  Naplc  reveille  enfin  Théodat ,  qui  s'êtoit  endor- 
mi fur  l'cfpérance  que  des  Lètrcs  preffantes  &  foûmifes ,  qu'il 
avoit  écrites  à  Juftinitn,  lui  procureraient  la  paix.  Il  fc  rend 
à  Rome ,  &  fait  marcher  fes  troupes  vers  la  Campanic  ,  fous 
la  conduite  de  Witiges  ,  fon  Ecuïer ,  home  de  courage  &  d'ex- 
périence. L'Armée  s'arrête  à  Régète,  qui  n  etoit  loin  de  Rome, 
de  %  s  milles  ;  5c,  s'aflemblant  tumultuairement ,  elle  dé- 
la  lâcheté  de  Théodat ,  qu'elle  aceufe  d'être  d'intelligence 
avec  l'Empereur,  &  de  travailler  à  la  ruine  du  Roïaume  des 
Goths  ;  &  fur  le  champ ,  elle  proclame  Roi  Witiges.  A  cette 
nouvelle ,  Théodat  quitc  Rome  &  s'enfuit  à  Ravenne.  Okta- 
ris ,  fon  ennemi  particulier ,  le  pourfuit  par  l'ordre  de  Witiges^ 
l'atteint ,  le  renverfe  de  cheval  &  le  tue. 

Witiges  revient  à  Rome  avec  toute  l'Armée ,  eft  reconnu 
Roi  par  le  Sénat  &  le  Peuple,  &  prête  les  fermens  accoutu- 
més. Il  fait  enfuite  entendre  aux  Goths ,  «  Que  leurs  prin- 
»  cipalcs  forces  étant  dans  les  Gaules  &  dans  la  Liguric,  ils 
»  ne  font  t>as  eh  état  de  réfifter  à  Bêlifairt  >  &  qu'il  faut  re- 
tourner a  Ravenne  ,  pourfe  difpofer  à  faire  la  guerre  avec 
**plus  d'avantage  «.  Il  exhorte  le  Pape,  le  Sénat  &  le  Peuple  , 
5e  à  rçftcr  fidèles  aux  Goths  s  à  contribuer  avec  eux  à  leur 
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oî  propre  défenfe>  à  comter  fur  la  parole,  qu'il  leur  donc» 
à  être  attentif  à  les  fecourira*.  Il  exige  de  tous  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  5  laiffe  dans  la  Ville  quatre  mille  Goths, 
commandés  par  Leudéris  ;  &  marche  à  Ravenne ,  emmenanc 
quelques  Sénateurs ,  corne  otages  dç  }a  fidélité  des 


A  fon  arrivée  dans  cette  Ville ,  pour  fc  rendre  plus  ref- 
pe&ablc  aux  Goths  par  une  alliance  avec  la  Maifon  des  Ama- 
lcs,\\  force  Mathajonte  ,  fille  d 'Amalafontc  &  à'Eutharik, 
à  lepoufer. 

Des  Ambaffadeurs  vont  enfuite  de  fa  part  propofer  à  Jufti- 
nien  de. traiter  delà  paix.  Witigès  fentoit  combien  elle  êtok 


■ 

de  ce  que  lttalie  vient  de  IbufTrir  ;  &  répréfente  à  l'Empereur  p 
«  Qu'il  cft  de  l'intérêt  de  fa  gloire  de  mçtre  fin  à  tant  de 
»maux,  &  defe  faire  admirer  de  1  Univers  par  fon  équité». 
Si  ceft  de  Tbeodat,  lui  dit-- il ,  que  vous  cherchés  a  vous  van- 
ger ,  vous  devis  me  chérir.  Si  vous  avis  pris  les  armes  par 
efiimepqur  Amalafontc ,  d!  éternelle  mémoire ,  que  fa  Fille  fente* 
les  effets  de  votre  protection.  Vos  ordres  auroient  du  la  placer 
fur  le  Trône ,  afin  £  apprendre  à  toutes  les  Nations  qu'en  cou- 
ronant  la  Fille ,  vous  repondiés  à  l'amitié ,  que  la  Mère  avoit  eue 
pour  vous.  Ce  qui  doit  principalement  vous  avoir  touché,  c'efi 
que,  par  une  difpofnion  admirable  de  la  Providence ,  avant  que 
nous  éprouva/fions  ,  vous  &  moi,  les  dégoûts  du  Trône ,  nous 
avons  eu  foccafion  de  nous  connoître ;  &  le  Ciel  ne  l'a  voulu, 
que  pour  nçus  unir  par  les  liens  de  r amitié.  Quel  refpeâ  & 
quel  lèle  ne  dois-je  pas  avoir  pour  un  Empereur ,  que  je  n'ai 
pas  vu  dans  une  fortune  très  différente ,  fans  l'eftimer  &  le  ref- 
pc&er.  On  apprend  de  là  que  Witiges ,  emploie  fans  doute 
par  Théodorik,  avoit  fait  un  voïage  à  Conftantinople  du 
tems  à'AnaJIafe  ;  &  qu'il  avoit  formé  quelque  liaifon  avec 
Juftinitn ,  qui  rie  pouvoir  ctre  alors  qu'Officier  fubaltcrne  dans 
les  Gardes  de  l'Empereur.  Vous  pouvés ,  ajoute-t-il ,  réparer 
a"  autant  plus  aifément  le  mal  qui  s'eft  fait,  qu'Une  vous  fera 
pas  difficile  de  conferver  raffeftion  de  celui  que  vous  êtes  cer- 
tain qui  ne  defire  rien  tant  que  la  vôtre. . .  Examinés  tout  avec 
votre  attention  ordinaire,  afin  que  la  bone  intelligence  renaijfe 
&  dure  entre  nous;  &  que  fous  votre  empire,  on  voie  fe  con- 
firmer de  plus  en  plus  ce  qui  fe  trouve  établi  par  la  fagejfede 
vos  prédeceffeurs  (1).  La  tentative  eft  inutile.  Jufiinien  VOU- 
fi)  Ctjfiçd.  Vyiaj;.  Lib.  X,  Bpift.  s  2. 
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loit  ravoir  l'Italie  ,  &  comtoit  déjà  la  tenir.  Witigcs  raflcmble 
cependant  autant  de  troupes,  qu'il  peut;  &  fait  des  amas  d'armes 
&de  tout  ce  qui  fert  à  faire  la  guerre  avec  quelque  fuccès. 

Inftruit  des  démarches  àcJuftinien  auprès  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  Tkêudat ,  pour  s'allurer  leur  fecours  ,  &  n'être  plus  obligé 
d'entretenir  tant  de  troupes  à  la  garde  de  ce  qu'il  pofsèdoie 
dans  les  Gaules,  leur  avoit  propofé  de  le  leur  céder,  &  de 
faire  avec  eux  une  ligue  ofrenfive  &  défenfive.  Witiges  re- 
prend la  négociation  -y  &  le  Traité  fe  conclut ,  à  l'aide  dur* 
préfent  de  vingt  mille  écus  d'or.  Les  Rois  de  France  s'engagent 
de  lui  fournir  des  fecours ,  mais  d'Etrangers ,  qu'ils  paieront 
fecrètement,  pareeque  leur  alliance  avec  l'Empereur  ne  leur 
permet  pas  de  l'aider  ouvertement  de  leurs  propres  troupes. 

Bili faire  aiant  rétabli  les  fortifications  de  Naplc  &  de  Cumes  , 
Jes  deux  feules  Places  fortes  de  ce  coin  de  l'Italie,  y  Iaiife 
des  Garnifons  fufnfantesj  &  s'avance  vers  Rome  avec  huit 
mille  homes  tout  au  plus.  Les  murs  en  êtoient  en  mauvais 
état  &  les  fortifications  prefque  ruinées.  Le  Pape  Silvere  ex- 
horte en  fecret  les  Romains  à  ne  pas  s'expofer  au  rifque  d'é- 
prouver le  même  fort  que  les  Napolitains.  Le  confeil  du  Pape 
cft  agréé  du  Sénat}  le  Peuple  demande  qu'on  le  fuive;  8c 
Leudens ,  d'accord  avec  Bclifaire ,  n'y  forme  aucune  oppo- 
fition.  On  invite  donc  Bolifairtk  venirà  Rome.  Il  entre  fans 
obftacle  par  une  porte,  &  les  quatre  milles  Goths  fortent  en 
même  tems  par  une  autre.  Leudiris  refte;  &  Béli  faire  l'en- 
voie à  Conftanrinople  porter  à  l'Empereur  les  Clefs  de  la  Ville. 
On  ne  perd  point  de  tems.  On  répare,  on  rebâtit  les  muts;  on 
joint  de  nouvelles  fortifications  aux  ancienes  ,  remifes  en  état  y 
on  couvre  d'un  profond  &  large  fofTé  les  parties  les  plus  foi- 
bles  de  l'enceinte  \  on  tire  des  vivres  de  tous  côtés  j  oa  fe 
pourvoit  de  toutes  les  fortes  de  munitions. 

• 

557- 

Dès  le  mois  <ie  Janvier  ,  Bilifaire  fait  partir  Conflantin  & 
Bcjfas  avec  un  gros  Détachement  pour  s'emparer  de  Narni, 
de  Spolètc  &  de  Péroufe.  IPîtigh,  pour  couvrir  ces  Places, 
fait  au  m*  marcher  un  Détachement  confidérablc  fous  la  con- 
duite à'Unilas  &  de  Pijfas.  Durant  que  Bejfas  prend  Narni, 
Constantin  en  vient  aux  mains  avec  les  Goths  à  quelque  diftanec 
de  Péroufe.  Le  combat  elMongtems  douteux  :  mais  à  la  fin 
les  Goths  font  prçfquc  tous  taillés  en  pièces ,  &  leurs  Génc- 
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raux  font  faits  prifoniers.  Cet  échec  oblige  Witiges  à  fe  hâter 
d'entrer  en  campagne. 

En  attendant  la  jonction  des  troupes  qui  revenoient  des  Gau- 
les, il  envoie  en  Dalmatic  Afinairc  &  Vligiflas  avec  un  gros 
Corps  de  troupes,  qui  devoir  être  renforcé  dans  fa  marche  par 
un  Corps  de  Suèves,  qu' Afinairc  va  prefler  de  fe  mène  en 
mouvement ,  pendant  que  Vligiflas  entre  dans  ia  Liburnic. 
H  y  combat  les  Impériaux  auprès  de  Scardone;  &  ,  for.é  de 
plier ,  il  fe  retire  dans  une  Place  forte.  Ajinaire  avec  les  Suè- 
ves  vient  l'en  tirer.  Ils  vont  commencer  le  iiége  de  Salcnc 
par  mer  &  par  terre.  Conjîantien ,  Gouverneur  de  Dalmatic, 
défend  lui-même  cette  Place;  &  dans  une  fortic  du  côté  de 
la  mer,  il  prend  ou  coule  à  fond  une  partie  des  bâtimens  des 
Goths ,  leur  fait  beaucoup  de  prifoniers  de  guerre,  &  les  oblige 
à  lever  le  fiége. 

Witiges  fe  met  en  marche  à  la  fin  de  Février  avec  cent 
cinquante  mille  homes,  dit  Procope.  Bélifaire  rapelle  Lonf 
tantien  &  Bejfas.  Ils  laifTcnt  de  petites  Garnifons  dans  leurs 
Places  ;  &  le  premier  fc  rend  promptement  à  Rome.  Le  fécond 
fe  laifle  furprendre  à  la  vue  de  Narni  par  les  Coureurs  de 
l'Armée  de  Witiges ,  qui  l'attaquent.  Leur  nombre  grofîit  ;  il 
rentre  dans  la  Ville  :  mais  durant  la  nuit  il  s  en  cchape  heu- 
reufement.  Witiges  ne  s'amufe  pas  à  reprendre  ces  Places.  Il 
n'en  veut  qu'à  Bélifaire.  Il  arrive  fur  le  loir  au  bord  du  Tévé- 
ron,  à  trois  milles  de  Rome.  On  le  pafToit  en  cet  endroit  fur 
un  pont ,  aupiès  duquel  Bélifaire  avoit  fait  bâtir  une  Tour 
garnie  dalTés  de  monde  pour  défendre  le  Pont,  &  pour  alîu- 
rcr  contre  les  Partis  ennemis  les  traniports ,  que  les  Romains 
faifoient  de  la  Campagne  dans  la  Ville.  Ceux  qui  gardoienc 
la  Tour ,  labandoncnt  pendant  la  nuit ,  cfFraïés  delà  multi- 
tude des  Goths  ,  &  s'enfuient  dans  la  Campanie.  Au  point  du 
jour  les  Goths  paflent  fans  obltacle.  Bélifaire ,  qui  ne  les 
favoit  pas  fi  près  (  &  Procope  ne  dit  pas  pourquoi  )  vient  avec 
mille  Chevaux  pour  rcconnoitrece  pofte  ;  &  tracer  un  camp  qu'il 
avoit  deflein  d'occuper  avec  prefquc  toutes  fes  troupes,  afin 
de  difputcr  le  pafTage  de  la  Rivière.  Etoné  de  voir  en  deçà 
quelques  Corps  de  Cavalerie  ennemie,  il  tombe  dclfus.  Des 
Transfuges  le  montrent  aux  Goths,  qui  s'animent  entre  eux  , 
les  uns  à  percer  jufqu  a  lui ,  les  autres  à  l'accabler  de  dards 
&  de  flèches.  Il  fait  face  de  tous  côtés,  le  fabre  à  la  main  % 
&  frape  tout  ce  qu'il  rencontre.  Ses  Ecuïers  &  fes  Gardes  vol- 
tigent fans  celle  autour  de  lui.  Les  uns  le  couvrent  de  leurs 
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écus  j  les  autres  empêchent  les  Ennemis  d'aprocher»  Les 
Goths  plient  &  font  pouiFés  jufqu*à  leur  Çamp.  Ce  premier 
combat  ne  leur  coûte  guère  moins,  de  mille  homes.  Bélifaire 
y  perd  quelques-uns  de  fes  meilleurs  Cavaliers.  Les  Grecs., 
repoufTés  à  leur  tour  en  deçà  du  Pont  par  des  Détachemens 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie ,  gagnent  une  hauteur  voifine. 
La  Cavalerie  y  recommence  un  combat ,  qui  dure  jufqu'à  ce 
que  les  Grecs ,  devenus  trop  inférieurs ,  fe  retirent  à  toute 
bride.  Les  Goths  les  pourfuivent  jufqu'au  pied  des  murailles 
de  Rome.  Ceux  qui  gardoient  la  porte  de  ce*  côté ,  refufent  de 
la  leur  ouvrir ,  de  peur  que  les  Ennemis  n'entrent  en  même 
tems  dans  la  Ville.  Ils  ne  pouvoient  pas  du  haut  des  remparts 
reconnoître  Bélifaire  couvert  de  pouAîère  &  de  fang.  On  leur 
avoir  annoncé  même,  dès  le  matin  ,  qu'il  avoit  été  tué  dans  le 
premier  combat.  L'Infanterie  des  Goths  accourt  de  toutes  parts 
&  fe  met  en  devoir  de  pafTer  le  foffé.  Les  Grecs  fe  raÛjient 
de  l'autre  côté  fous  le  mur  même  de  la  Ville,  &  fe  forment 
en  efeadrons  ferrés.  La  nuit  furvientj  &  Bélifaire  ,  favorifé  de 
fonobfcurité,  fond  impétueufement  avec  le  refte  de  fa  troupe 
fur  les  Ennemis ,  qu'il  met  en  fuite.  H  les  pourfuit  même  : 
mais  bientôt  il  rentre  précipitamment  dans  la  Ville.  Fait  d'ar- 
mes fingulier,  ou  dans  le  mois  de  Mars,  depuis  la  pointe  du 
jour  julqua  l'entrée  de  la  nuit,  des  gens  à  >cun  livrent  plu- 
fîeurs  combats  fans  reprendre  halcne  !  Procope  met  aveccom- 


femblable  !  Dès  le  lendemain  Witiges  commence  le  fiége  de 
Rome  II  forme  fept  Corps  d'armée.  Il  en  done  Gx  à  comman- 
der à  fes  Généraux  les  plus  expérimentés  :  &  fe  réferve  le 
feptième.  Tous  campent  &  fe  retranchent  à  quelque  diltan- 
ce  les  uns  des  autres.  On  fent  bien,  que  dans  un  Ouvrage  tel 
que  celui-ci,  je  ne  puis  ni  ne  dois  entrer  dans  le  détail  de  ce 
Siège.  Plufieurs  de  nos  Ecrivains  en  ont  afles  bien  rendu  comte. 
Procope  leur  a  fervi  de  guide.  Mais  je  voudrois  qu'un  peu  de 
critique  les  eut  éclairés.  En  parlant  des  exploits  militaires  de 
Ion  Maître,  Procope  eft  prefque  toujours  moins  Hiftoricn  que 
Panégirifte}  &,  pour  relever  davantage  ce  que  Bélifaire  fit 
réellement  d'admirable  dans  cette  défenfe  de  Rome,  il  aâè&c 
de  jeter  une  forte  de  ridicule  fur  toute  la  conduite  de  Witiges. 
Les  Goths  (  je  dois  l'avoir  déjà  dit  )  n  entendoient  bien  que 
la  Guerre  de  Campagne.  A  l'égard  des  Sièges,  ils  n'y  brilloient 
que  dans  les  Aifauts  &  les  Sorties.  Pour  les  opérations  (avanies 
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de  l'Attaque  8c  de  la  Défenfe ,  elles  leur  êtoient  peu  connues. 
Witigesîut  fans  doute  obligé  de  s'en  rapporter  à  des  Ingénie  m  s 
Italiens ,  qui ,  toujours  attachés  à  l'Empire  dans  le  Fond  du 
cœur,  ne  durent  pas  le  fervir  avec  beaucoup  de  fidélité  La 
première  attention  de  ce  Prince,  en  afliégeant  Rome,  fut  de 
rompre  tous  les  Aquéducs  \  &  par  là  cette  Ville,  réduite  pref- 
que  à  la  feule  eau  du  Tibre  ,  fouffrit  beaucoup  de  la  difètè 
d'eaux  plus  faines ,  &  de  l'interruption  des  bains  publics.  H 
fefit  de  fréquentes  Sorties,  dans  lefquclles  on  brûla  pluficurs 
fois  les  machines  des  Aflîégeans  ;  &  l'on  comta  durant  le 
Siège  jufqu  à  foi  x  an  te  &  fept  combats  ,  dont  Procope  done 
prefque  toujours  l'avantage  aux  Grecs.  Il  veut  même  que  dans 
une  Sortie  très  brufque  Bélifaire ,  en  perfonc  ,  ait  couché  fur 
la  place  trente  mille  des  Ennemis.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  avec 
lui  toute  fon  Armée  :  mais  elle  ne  montoit  pas  alors  à  fîx 
mille  homes.  Les  précautions ,  qu'il  avoit  prifes,  furent  caufe 
que  l'on  eut  aifés  longtems  des  vivres  en  abondance  :  mais  à 
la  fin  Witiees  s'empara  de  Porto7  petite  Place  fituée  fur  une 
des  embouchures  par  où  le  Tibre  entroit  alors  dans  la  mer. 
Trois  cens  homes  l'eufTent  aifément  défendue  contre  toute  une 
Armée  *  Se  Bélifaire ,  par  une  inattention  fingulière  dans  un 
au/fi  grand  Général ,  (  Procope  lui-même  en  convient  )  avok 
laiiTé  Porto  fans  garnifon.  Rome  alors,  privée  des  Convois  qui 
remontoient  de  la  jufque  dans  la  Ville,  fentit  les  approches 
de  la  famine.  Les  diftributions  journalières  furent  réduites  à 
moitié  Les  Femmes,  les  Enfans&les  autres  bouches  inutiles 
forent  envoiés  ,  partie  à  Naple  ,  partie  en  Sicile ,  d'autres  ail- 
leurs-, &  les  Goths,  naturellement  humains,  ne  s'oppofèrent 
point  à  leur  départ.  Vers  ce  tems ,  Bélifaire  reçut  un  fecours 
de  feize  cens  homes  de  Cavalerie ,  Efclavons  &  Huns  ,  qui 
firent  entrer  avec  eux  quelques  vivres.  Ce  fut  un  foiblc  fou- 
lacement.  Il  vint  enfuite  trois  mille  homes  d'Infanterie  Ifau- 
tienc ,  &  huit  cens  Chevaux  Thraces ,  qui  furent  fuivis  de 
quatre  cens  homes ,  apparemment  de  Cavalerie ,  que  Procope 
avoit  levés  dans  la  Campanie.  Alors  Bélifaire  prit  le  parti 
de  faire  camper  toute  fa  Cavalerie  hors  de  la  Ville ,  pour 
fc  faciliter  des  Convois  &  pour  en  enlever  aux  Ennemis.  Ce- 
pendant,  malgré  les  grands  amas  de  bled  ,  que  Procope  êtoit 
allé  faire  dans  la  Campanie .  il  ne  pouvoit  en  venir  que  de 
tems  en  tems  à  Rome  ,  &  même  en  fort  petite  quantité.  Les 
Alïîégés  manquèrent  donc  bientôt  du  néceffaire  le  plus  étroit*, 
*  forent  réduits  à  fc  fervir  pour  alimens  de  chofes  ou  mal- 


Digitized  by  Google 


ÀbREGÉ  CHRONOLOGIQUE 

E^ENEMENS  fous  U  Rigne  7$  ITITIGÉS.  * 

faines,  ou  dégoûtantes,  dont  l'extrême  befoin  peut  fcul forcer 
<1  eflaïer.  Les  maladies  contagieufcs ,  fruit  ordinaire  de  la  fa- 
mine ,  infectèrent  la  Ville  au  commencement  de  l'automne, 
faifon  toujours  dang'ereufc  dans  ce  Canton  de  l'Italie  ;  & 
payèrent  dans  le  Camp  des  Goths.  Ils  avoient  extraordinai- 
rement  perdu  de  monde  dans  les  différens  combats  j  la  multi- 
tude de  leurs  bielles  ctoit  prodigieufe  >  la  contagion  pouvoir 
leur  emporter  beaucoup  de  gens;  il  ne  leur  venoit  que  très 
peu  de  vivres  &  très  difficilement ,  à  caufe  des  courfes  con- 
tinuelles de  la  Cavalerie  de  Bélifaire.  D  ailleurs  il  arrivoiç 
aux  Grecs  par  mer  &  par  terre  des  fecours  ,  que  le  bruit  com- 
mun faitoit  très  confidérables.  Dans  ces  circonftances  Witigts 
propofa  lui  même  une  trêve,  que  Bélifaire  n'eut  garde  de 
refufer.  Elle  fut  conclue  pour  trois  mois  à  la  fin  de  l'automne  , 
avec  ce/Tation  de  toutes  hcftilités.  Bclifaire  en  profita  fur  le 
ebamp  pour  faire  venir  les  bleds  Se  les  autres  provi fions  qu\^/z- 
toninet  fa  femme,  &  Procoje  avoient  raffemblés  dans  la  Cam- 
panic  &  la  Calabrc ,  ou  tires  de  la  Sicile.  Dans  les  premiers 
jours  de  f  38 ,  il  arrive  d'Afrique  à  Rome  un  afics  gros  Corps 
de  Cavalerie,  que  Bélifaire  diftiibue  dans  les  Villages  voi* 
fins ,  corne  il  avoit  fait  le  refte  des  troupes  de  même  genre. 
Les  garnuons,  que  les  Goths  avoient  dans  Albe ,  dans  Porto, 
dans  Centumcclles,  aujourd  hui  Civita  Vecchia,  s'en  étant  re- 
tirées alors,  Bélifaire  s'empare  fur  le  champ  de  ces  Places. 
Witiges  fe  plaignit  de  cette  infraction  à  la  Trêve,  &  menaça 
de  prendre  fa  revanche.  Il  ne  fut  point  écouté.  Bélifaire  avoir 
des  vivres  &  dix  à  douze  mille  homes  de  bones  troupes.  Il 
cherchoit  à  rompre  la  Trêve.  Witiges  irrité  prend  des  mefu- 
res  pour  furprendre  Rome  par  un  Aqueduc s  Qui  portoit  de 
l'eau  dans  le  Palais  du  Sénat  :  mais  fou  deflein  fut  découvert. 
Il  voulut  auflï  tenter  une  Efcalade  par  un  endroit  foiblc.  Des 
gens,  qu'il  avoit  gagnés ,  dévoient  endormir, avec  du  vin  pré- 
paré ,  ceux  qui  gardoient  ce  pofte  :  mais  ce  projet  fut  encore 
éventé.  La  Trêve  alors  parut  des  deux  côtés  également  rom- 
pue. Les  Goths  recommencèrent  leurs  attaques  j  &  Jean  ,  neveu 
de  Vitalien  partit  au  (fi  tôt,  avec  deux  mille  homes,  d'Albe,od 
depuis  peu  Bélifaire  I'avoit  envoie  chargé  d'ordres  fecrets, 
qu'il  êtoit  tems  d'exécurer.  Il  porta  dans  le  Piccntin ,  aujour- 
d'hui la  Marche  d'Ancone  ,  le  fer  &  la  flamc  ;  fit  efdaves  les 
Jcmmes  &  les  Enfans  des  Goths  \  bâtit  &  tua  Klites ,  oncle 
de  Witiges  y  lequel  ctoit  venu  s'oppofer  à  fes  courfes  avec 
pluficuxs  Efcadxoas  de  Cavalerie.  Il  alla,  s'emparer  enfvùte  d* 
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Rimini,  d'où  la  Gamifon  setoit  retirée  parecqu  elle  fc  méfîoit 
des  habitans,  &  quelle  avoit  d'ailleurs  quelque  foupçon  que 
les  Ennemis  a  voient  des  intelligences  dans  Ravcnnc.  En  effet, 
Frocope  dit  que  kan  ne  fut  pas  plu  (tôt  entré  dans  le  Piccntin , 
que  mathafonte  ,  qui  cherchoit  a  fc  vanger  de  ce  que  W  itiges 
Javoit  forcée  de  l'époufer,  fit  feerctement  propofer  à  Jean  de 
lui  doner  la  main  &  de  lui  livrer  Ravennc.  Il  en  coûta  la 
vie  aux  Sénateurs  ,  que  Witiges  avoit  en  otage  dans  ectta 
Ville.  Ce  devdipetre  par  leur  moïen,  que  l'intelligence  de  Ma- 
thajor.tc  Se  de  Jean  avoit  pu  fe  former.  Les  inquiétudes,  qui 
iàinrent  le  Roi  Goth  à  cette  occafion  ,  &  la  prife  de  Rimini, 
le  déterminent  à  lever  le  Siège.  Bélifaire  tombe  fur  fon  ar- 
rièregarde  &  lui  tue  beaucoup  de  monde.  TeJle  fut ,  après  un 
an  ôc  neuf  jours,  l'ifluc  de  ce  fameux  Siège,  dont  la  défenfe 
eft  de  tous  les  exploits  de  Bclifaire  celui  qui  lui  fait  le  plut 
d'honeur.  Je  ne  dois  pas  finir  ce  que  j'en  voulois  dire  ,  fans 
parler  de  quelques  faits  particuliers ,  ou  qui  méritent  par  eux- 
meme  qu'on  y  fafle  attention  ,  ou  qui  font  connoître  le  génie 
dutems.  Un  Cavalier  Maffagète,  nomé  Chorfamandas ,  fe  bâtir 
feul  ailés  longtems  contre  foixante  &  dix  Cavaliers  Goths,  en 
rua  pjuiîcurs  &  mit  les  autres  en  faite.  Peu  s'en  falut  qu'un 
jour  à  la  faveur  d'une  faufle  attaque ,  Witiges  ne  furprît  Ro-  v 
me  par  le  côté  du  Môle  ou  Tombeau  à' Adrien ,  appelle  depuis 
le  Château  S.  Ange.  Les  Goths  dévoient  s'en  emparer  pour 
paner  le  Tibre.  Ceux  qui  le  gardoient ,  lancent  en  vain  des 
traits  fur  eux.  Ils  appliquent  les  échèles  ,  &  commencent  à 
monter.  Ceux  du  dedans  brifent  les  Statues  de  marbre  donc 
on  avoit  orné  ce  Munumcnt  ;  &  font  rouler  les  morceaux  fur 
les  Goths ,  dont  les  uns  couvroient  les  échèles ,  &  les  autres 
s  empreffoient  pour  y  monter.  Ils  les  écartent.  Lançant  enfuitc 
des  traits  &  faifant  jouer  toutes  leurs  machines  ,  ils  les  for- 
cent à  fc  retirer  tout  à  fait.  Les  Amateurs  des  Arts  aimeroient 
peut-être  bien  autant  que  le  Môle  eût  été  pris.  Les  murs  de  ta 
Ville  étant  ouverts  du  côté  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre,  Béli- 
faire voulut  les  faire  réparer  :  mais  les  Romains  l'en  empê- 
chèrent ,*en  l'augurante  Qu'ils  navoient  par  là  rien  à  craindre, 
»>  &  que  S.  Pierre  y  veuloit  à  leur  défenfe  ».  En  effet  on  ne 
fit  aucune  attaque  de  ce  côté  5  ce  que  les  Romains  ne  man- 
quèrent pas  de  regarder  corne  un  miracle >  &  ce  que  Procopt 
attribue  à  la  vénération  ,  que  les  Goths  avoientpour  le  Prince 
des  Apôtres.  Ils  n'en  avoient  pas  moins  pour  S.  Paul.  Ils  en 
rcfpe&crent  la  Bafilique,  qui,  çome  celle  de  S.  PUnc  ,  ctoiç 
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hors  des  murs.  Loin  de  fe  fervir  dé  ces  deux  Egiifes, 

de  bons  portes  pour  incommoder  là 
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interrompirent  tèlirs  fondions.  Dès  le  commencement  du  Siège, 
le  Peuple  du  Samnium  ne  douta  pas  qu'il  ne  dût  être  funcite 
âuxGoths  -y  Se  voici  cequifondoit  leur  prefTentirriènt.  Des  En- 
fans  ,  qui  jouoient  dans  la  campagne  ,  choifirent  les  deux  plus 
forts  d'entre  eux  pour  les  faire  batre  enfemble  ;  &  les  nomè- 
rent,  ÏMBéli faire,  l'autre  Whiges.  Celui-ci  fut  vaincu.  Ses 
Camarades ,  en  badinant ,  le  pendirent  aux  branches  d  un 
arbre.  Un  Loup  parut.  Tous  s  enfuirent ,  fans  penfer  au  petit 
Whiges ,  qu'ils  trouvètent  mort, quand  ils  revinrent  le  cher- 
cher. 

Dans  le  courant  de  Tannée  557  Ddtius,  Archevêque  de 
Milan  ,  accompagné  de  quelques-uns  des  principaux  Citoïens 
de  fa  Ville,  vint  à  Rome  prier  Bélifaire  de  détacher  un  petit 
Corps  de  troupes,  qui  feroit  fuffifant  pour  les  aider  à  chaffer 
les  Goths  de  Milan  &  de  toute  la  Liguric. 

Beltsaire  fait  aller  par  mer  à  Gène  mille  homes  d'Infanterie 
<\utMundilds  commandoit,  &  devoit  conduire  à  Milan.  Dans 
leur  marche,  ils  font  infultés  par  laGarnifon  de  Pavie,  qu'ils 
mètent  en  déroute.  Milan  leur  ouvre  fes  portes.  Bergame, 
Côme ,  Novare  &  d'autres  Places  fe  rendent.  Mundilas  met 
partout  de  petites  Garnifons  >  &  ne  garde  que  trois  cens  homes 
pour  la  défenfe  de  Milan.  Whiges  charge  VraïaS,  fils  de  fa 
Sœur,  d'aller  châtier  cette  Ville  rebelle, qui  fe  voit  affiégéc 
avant  qu'on  ait  eu  le  tems  d'y  faire  les  provifions  néceflaircs. 
Vraïas  cft  joint  par  dix  mille  Bourguignons,  que  Tkéodebert, 
Roi  de  Mets,  cnvoïoit;  &  qui  fe  dilent  venus  d'eux -même 
pour  offrir  leurs  ferviecs  à  Witiges.  Ces  Bourguignons ,  étant 
îujets  de  Ckildebert  Se  de  Clotairc,  êtoient  à  l'égard  de  Théo- 
debert  des  troupes  étrangères  y  &  leurs  Rois  pouvoient  répon- 
dre aux  plaintes  de  l'Empereur ,  que  c  etoit  des  fugitifs  qui 
s'êtoient  fouftraits  à  leur  domination.  Voilà  cornent  les  Rois 
François  prétendoient  fatisfairc  en  même  tems  aux  engagemens 
contraires ,  qu'ils  avoient  contractés  avec  l'Empereur  6c  le  Roi 
des  Goths. 

Les  Milanois  fe  défendirent  avec  courage  jufqu'au  com- 
mencement de  l'année  fuivante ,  que  la  famine  les  réduifit 
aux  dernières  extrémités,  Bé/ifaire  tenta  de  leur  envo'ïcr  des 


Digitized  by  Google 


di  l'Histoire  D*lTÀtti.  $7 


ErENEMENS  fou,  le  *èp,t  it  JTITIG  E  S. 

vivres  avec  quelques  troupes,  qui,  n  'ofant  pafTer  Je  Pô,  de- 
mandèrent du  renfort.  Elles  en  reçurent ,  mais  trop  tard. 
Mundilas ,  obligé  de  fc  rendre ,  obtint  la  vie  fauve  pour  fet 
Soldats  8:  pour  lui.  La  Ville  ne  fut  point  comprife  dans  la 
Capitulation.  On  y  maflacra  tous  les  Homes  jufqu'aux  Enfans, 
jïifqu'aux  Prêtres  même ,  qui  furent  égorgés  au  pied  des  Au- 
tels. Toutes  les  Femmes  furent  livrées  pour  Efclaves  aux  Bour- 

Î[uignons ,  qui  s'en  retournèrent  chargés  de  butin.  Les  Mai- 
bns  furent  pillées  &  détruites  ;  &  de  Milan  ,  il  ne  rclïa  qu'un 
monceau  de  pierres.  Procope  dit  qu'il  y  fut  tué  trois  cens  mille 
homes  ;  ce  qui  n'eft  pas  croïable  de  cette  Ville  alors  d  une 
grandeur  très  médiocre.  L'Archevêque  Datius  eut  le  bonheur^ 
qu'il  méritoit  peu ,  de  fe  fauver,  Se  de  pafler  à  Conftantinople. 

Avant  qu'on  eût  commencé  le  Siège  de  Milan,  JPÏr /£\r,  aiant 
mis  de  fortes  Garnifons  dans  les  Villes  de  Chiufi  ,  d'Ofimo, 
deTodi,  de  Montefcltro,  d'Orviète  &  d'Urbin,  êtoit  allé 
faire  le  Siège  de  Rimini,  que  la  vigoureufe  défenfe  de  Jean  fît 
tirer  en  longueur  ;  &  que  Bélifaire  ne  put  faire  lever ,  qu'a- 
près avoir  été  renforcé  d'un  Corps  d'Infanterie  de  cinq  mille 
Grecs  &  de  deux  mille  Hérules ,  qui  lui  fut  amené  par  Narsh 
qui ,  pour  être  Eunuque ,  n'en  êtoit  ni  moins  courageux  ni 
moins  a&if.  Entré  dès  la  fin  de  Juin  dans  l'Emilie ,  Bélifaire 
avoir  pris  d'aflaut  Todi ,  dont  il  avoit  fait  la  Garnifon  pri- 
fonière  de  guerre.  Celle  de  Chiufi,  qu'il  avoit enfuitc  forcée, 
avoit  eu  le  même  fort.  Il  les  avoit  envoïécs  l'une  &  l'autre 
en  Sicile. 

Narsh,  qui,fuivant  les  Lètres  que  Bclifaire  avoit  reçue* 
de  Jufiinien ,  ne  devoir  fc  mêler  en  Italie  que  des  Finances  , 
êtoit  apparemment  autorifé  ,  par  des  ordres  fecrets  .  à 
prendre  part  aux  opérations  de  la  Guerre.  Il  force  Bélifaire 
a  partager  avec  lui  les  troupes;  8c,  pendant  que  celui-ci  prend 
Urbin  ,  il  s'empare  d'Imola  dans  l'Emilie  &  de  quelques  au- 
tres Places  :  mais  il  échoue  devant  Cétene. 

Cette  année  fut  à  tous  égards  très  funefte  pour  l'Italie  & 
pour  fon  voifinage.  La  diféte  des  grains  y  fut  extrême  >  8c 
Procope  dit  que  dans  le  Picentin  feul  la  famine  fit  périr  cin- 
quante mille  Païfans  ,  &  qu'il  en  mourut  bien  davantage  dans 
l'Iftrie  &:  la  Dalmatie.  Auprès  de  Rimini ,  deux  Femmes  de 
la  Campagne  mangèrent  dix-fept  homes,  qu'elles  tuèrent  l'un 
après  l'autre ,  à  mefurc  qu'ils  venoient  loger  dans  leur  chau- 
mière. Un  dix- huitième,  s'évcillant  fort  à  propos,  les  prévint  &c 
les  tua.  Cajfodore,  toujours  Préfet  du  Prétoire,  ne  négligea 
Tome  *  G 
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rien  pour  le'  foulage  me  ne  des  Peuples  :  mais  les  dépenfes  de 
la  Guerre  &  le  peu  de  fureté  de  la  plufpart  des  chemins  ne 
lai  permirent  pas  d'en  faire  autant  qu'à  la  famine  précédente. 

H* 

Witige's  fait  offrir  une  fomme  très  confîdérable.,  à  ^Vaïks 
ou  Waccon ,  Roi  d'une  partie  des  Lombards  ,  pour  l'engager 
à  pafTer  en  Italie  avec  de  nombreufes  troupes  :  mais  ce  Prince 
sven  exeufe  fur  fon  alliance  avec  l'Empereur.  Dans  le  même 
tems ,  des  Italiens ,  envoies  par  Witigès  en  Perfc ,  follicitent 
Cofroes  de  recommencer  la  guerre  contre  l'Empire,  dont  fes 
principales  forces  êtoient  occupées  en  Italie.  Cette  Ambafladc 
produifit  fon  effet  l'année  fui  vante. 

Bélijairc  charge  deux  de  fes  principaux  Officiers  d'aller 
emporter  Fiéfole  d'afTaut  $  &  va  lui  -  même  elïaïer  d'en  faire 
autant  à  la  Ville  d'Ofimo  :  mais  on  eft  repoufTé  d'une  &  d'au- 
tre part.  Il  faut  affiéger  en  forme  ces  deux  Places,  qui  le 
défendent  longtems  6c  ne  fe  rendent  qu'après  avoir  inutilement 
attendu  des  lecours  plufieurs  fois  demandés ,  &  quand  les 
vivres  leur  manquent  abfolument.  Fiéfole  capitule  la  première; 
&  fes  Défenfeurs  conientent  de  pafTer  au  fervice  de  l'Empe- 
reur ,  en  confervant  la  moitié  de  leur  bien.  La  même  Capitu- 
lation a  lieu  pour  Ofimo. 

Pendant  ce  tems  Bé/ifaire,  dont  les  contradictions  de  Narsès 
dérangeoient  les  projets ,  le  fait  rappcller  à  Conftantinoplc. 
Les  Hérules ,  que  cet  Eunuque  avoit  amenés  l'année  précéden- 
te ,  refufent ,  après  fon  départ ,  de  continuer  à  fervir  ;  &  prè- 
nent  le  chemin  des  Alpes ,  pour  retourner  chés  eux.  En  en- 
trant dans  le  Milanès ,  ils  font  arrêtés  par  Vraias  ,  qui  le 
fait  remètre  tous  leurs  captifs  &  tout  leur  butin  5  &  qui  leur 
done  de  l'argent  pour  leur  voïage  ,  après  les  avoir  fait  jurer 
qu'ils  ne  porteront  jamais  les  armes  contre  les  Goths. 

Bélifaire  aiant  envoïé  Martin  &  Jean  s'emparer  de  Tortone, 
Ville  alors  fans  murailles ,  Vraias  pafTe  le  Pô  ,  pour  les  ob- 
lervcr  &  les  empêcher  de  fe  rabatre  fur  Ravenne.  A 
peine  avoit- il  pofé  fon  camp  à  quelques  milles  du  leur,que  Théo- 
debert ,  Roi  de  Mets  ,  aiant  pafTé  les  Alpes  avec  cent  mille 
homes ,  tant  François  qu'Allemans,  arrive  fur  le  bord  du  Pô. 
Les  Goths ,  qui  les  regardent  corne  leurs  Alliés  ,  s'en  réjouiÊ- 
fent  ;  &  Tkéodebert ,  qui  veut  profiter  du  pont,  qu'ils  avoient 
fur  le  Fleuve ,  leur  laifTe  croire  qu'il  vient  à  leur  fecours.  A 
peine  les  Alkmans  Païens ,  qui  çompofoiçut  fon  Ayantgarde* 
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ont-ils  paflTé  le  pont,  qu'ils  fe  faifiiîcnt  de  tout  autant  de  Fem- 
mes &  d'Enfans  de  Goths ,  qu'ils  peuvent  en  atraper ,  les  im- 
molent au  Dieu  qu'ils  adoroient ,  &  jetent  leurs  corps  dans  le 
"Fleuve.  La  Garde  du  pont ,  épouvantée  de  cet  horrible  facri- 
fice,  s'enfuit  à  Pavic.  Les  François  cependant  arrivent  au 
Camp  des  Goths  ,  qui  s  empreffent  de  les  aller  recevoir  ;  ôc 
qui ,  feifis  d'autant  de  terreur  que  d  etoncraent  en  les  voïanc 
tondre  fur  eux ,  fuient  dans  un  tel  défordre ,  qu'ils  partent  à 
travers  le  camp  de  Jean  &  de  Martin ,  &  ne  s'arrêtent  qu'à 
Ravenne.  Les  Grecs  ne  doutent  pas  que  cette  déroute  ne  foie 
l'effet  de  l'arrivée  de  Bélifaire.  Ils  prènent  les  armes ,  &  s'a- 
vancent pour  le  joindre.  Les  François  les  chargent  brufque- 
ment.  Ils  le  défendent  quelque  tems  &  prenent  aulTï  la  fuite. 
Les  François  relient  maîtres  des  deux  Camps.  Ils  y  trouvenc 
des  vivres  en  abondance,  &  les  ménagent  peu.  Mais  lorf» 
qu  enfuite  ,  allant  plus  loin  dans  le  païs ,  ils  n'ont  plus  pour 
nourirare  que  la  feule  chair  des  Bœufs  fauvages  qu'ils  peu- 
vent prendre  ,  &  pour  boifïbn  que  l'eau  du  Pô  5  cette  nou- 
riturc ,  jointe  à  la  chaleur  de  l'été,  produit  des  maladies j 
&  Thêodebert ,  après  avoir  dévafté  prcfque  toute  la  Ligurie 
&  l'Emilie ,  &  ruiné  Gène  .  repalTe  les  Alpes  avec  allés  de 
butin  :  mais  aiant  perdu  près  de  la  moitié  de  fon  Armée. 

Witiges  ,  qui  s'attendoit  d  être  aflîégé  dans  Ravennc ,  la 
pourvoit  de  vivres  ,  d'armes  &  de  toutes  fortes  de  munitions  j 
&  rafTemble  autour  de  lui  l'élite  de  fes  troupes.  Il  avoit  même 
fait  ramarTcr  dans  toute  la  Ligurie  une  immenfe  quantité  de 
grains.  On  en  avoit  chargé  de  grandes  barques  ,  que  l'on  con- 
duifoit  à  Ravcnne  fur  le  Pô  :  mais  dans  un  endroit  les  eaux 
fc  trouvent  fi  balTcs ,  qu'il  cft  impoffiblc  d'aller  plus  loin  5  & 
les  Grecs  s'emparent  de  ce  Convoi. 

Vers  le  milieu  de  l'automne ,  Bélifaire  commence  le  blocus 
de  Ravennc.  Il  y  vient  alors  des  Ambartadeurs  des  trois  Rois 
de  France  offrir  à  IVities  de  le  joindre  avec  cinq  cens  mille 
homes  ,  s'il  veut  leur  céder  une  partie  de  l'Italie.  Bélifaire 
foupçonant  ce  qu'ils  venoient  faire ,  ou  pluftôt  en  étant  inf- 
truit  par  les  intelligences  qu'il  avoit  dans  Ravenne ,  députe  à 
Witigis  pour  lui  répréfenter  ce  qu'il  doit  craindre ,  en  s'unif- 
fant  aux  François ,  &  lui  faire  efpérer  de  fa  part  de  plus 
grands  avantages.  La  conduite  de  Thêodebert  aiant  appris  à 
ne  pas  comter  ïur  les  promelTes  des  Rois  François ,  leurs  Am- 
bafiadeurs  s'en  retournent  (ans  avoir  rien  fait.  Bientôt  après, 
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avec  TVitigcs.  Les  préparatifs  de  guerre,  qui  fc  faifoient  en 
Pcrfe ,  avoient  déterminé  Jufiinien  à  fe  procurer ,  de  quelque 
manière  que  ce  fut ,  la  paix  avec  les  Goths.  Ces  deux  Séna- 
teurs, après  quelques  débats ,  convienent  ccQue  Witig  s  gar- 
»  dera  toutes  Tes  richcfTes  &  la  partie  d'Italie  au  delà  du  Pô 
»  rélativement  à  Rome;  &  que  l'Empereur  reftera  maître  de 
»?  tout  le  refte  >».  Bélijaire  s'oriente  d'un  Traité  ,  qui  le  prive 
de  la  gloire  d'achever  la  conquête  d'Italie.  Il  arTemble  les  Chefs 
de  l'Armée,  &  leur  demande  ,  ««Quel  eft  le  véritable  intérêt 
»  de  l'Etat ,  ou  de  faire  une  pareille  paix ,  ou  de  terminer 
™  glorieulement  une  guerre,  qui  tire  à  fa  fin  m  ?  Tous ,  inftruits 
des  intentions  de  l'Empereur ,  s'y  conforment.  Bélifaire  indigné 
les  force  de  figner,  ««  Que  la  paix  eft  nécelTaire,  pareequ'il 
»>  cil  impofliblc  de  domter  entièrement  les  Ennemis  «  :  mais 
lui-même  ne  fouferit  ni  cet  Ecrit  ni  le  Traité.  Quelques  jours 
fe  parlent  en  vains  pourparlers,  &  lui  fuffifent.  Il  avoitdans 
la  Ville  des  Traînes  à  fes  ordres.  On  y  terne  fourdement  des 
bruits  défavantageux  à  Witifjès  ;  &  tout  à  coup ,  au  milieu 
d'une  nuit,  le  fcu  prend  aux  principaux  Magafins  de  Ravennc , 
éc  confurac  tous  les  grains,  qu'ils  renfermoient.  On  crut  dans 
fc  tcms'que  cela  s  etoit  fait  par  les  ordres  de  Mathafonte  ;  qui, 
ci-devant  d'intelligence  avec  Jean ,  neveu  de  Witalien ,  1  etoit 
fans  doute  alors  avec  Bélijaire.  Les  Goths,  menacés  par  ce 
trifte  événement  d'une  famine  très  prochaine ,  croient  qu'on 
n'a  cherché  qu'à  les  tromper  j  &  qucWitiges  les  trahit  pour 
faire  fes  conditions  meilleures.  Dans  la  crainte  d'être  trans- 
portés en  Orient ,  \\s  envoient  (ècrètement  propofer  à  Béli- 
faire  de  le  reconnoître  lui-même  Roi  d'Italie.  Il  leur  répond, 
««  Qu'il  ne  peut  accepter  cette  offre ,  que  du  confentement 
m  de  l'Empereur  »I  II  raflemblc  alors  les  Chefs  de  l'Armée , 
&  leur  demande ,  ««Si  ceft  bien  fervir  l'Etat,  que  de  recc- 
*»  voir  les  Goths  a  compofition,  de  devenir  maître  de  tous 
a  leurs  biens,  &  de  réunir  l'Italie  à  l'Empire  "  ?  Tous  applau- 
dirent, &  le  prient  d'achever  ce  qu'il  a  fi  bien  commencé. 
Witiges  de  fon  coté ,  fe  doutant ,  ou  plus  vraifcmblablcment 
informé  par  les  (pins  de  Bélijaire ,  de  la  démarche  des  Goths  , 
lui  fait  propofer  en  fecret  de  fc  démètre  de  la  Courone  en  fa 
faveur.  Bélijaire  feint  d'agréer  ce  projet,  mais  pour  l'exé- 
cuter quand,  il  en  fera  tems;  &  règle  avec  l'Envoié  du  Roi 
ce  qui  fe  doit  faire  en  public.  Des  AmbafTadeurs  lui  viènent 
en  fuite  ,  de  la  part  de  litiges  &  des  Goths  ,  offrir  ,  en  pré- 
fence  de  toute  l'Armée,  de  fe  rendre,*  de  le  lanTer  maître  de* 
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conditions.  11  donc  ordre  auili-tôr  qu'on  amène  dans  Je  port 
de  Claile  quantité  de  Barques  chargées  de  grains,  pour  être 
délivrés  auxGoths.  Il  entre  en  fuite  dans  Ravennc,  en  Vainqueur 
pacifique;  &  ne foufFrc  pas  qu'on  y  fade  aucun  domage.  Il  s'af- 
iure  de  la  perfonc  de  Witig  s ,  qu'il  fait  garder  honorable- 
ment *,  &  fc  met  en  pofleflion  de  toutes  les  richefles  du  Palais, 
pour  les  offrir  à  Juflinien.  Ce  dut  être  pour  le  plus  tard  dans 
les  premiers  jours  de  Décembre ,  que  Ravenne  fc  rendit. 

S  40. 

Plusieurs  Villes,  &  particulièrement  Trévifc,  &  les  autres 
Places  de  la  Vénétic  fe  Tournèrent  aux  Grecs. 

Belifaire ,  après  avoir  réglé  la  forme  du  Gouvernement 
dans  Ravenne,  permet  aux  Goths ,  qui  s'y  trouvoient,  d'al- 
ler prendre  (bin  de  leurs  biens.  Ils  êtoient  en  fî  grand  nom- 
bre en  comparaifon  du  peu  de  troupes  qu'il  avoit ,  qu'un  mo- 
ment de  mauvaife  humeur  pouvoit  faire  une  révolution  fou- 
daine.  Il  s'applique  enfuite  à  rétablir  le  bon  ordre  dans  toutes 
les  Provinces  d'Italie  ;  &  comble' de  grâces  les  Goths,  qui  ne 
cefîent  point  de  le  folliciter  de  prendre  la  Couronc.  Il  avoit 
promis  à  l'Emperéur  de  ne  point  fe  rendre  maître  de  l'Italie 
pour  lui-même;  &,  Procope  dit  que  Belifaire  ne  vouloit  point 
violer  fon  ferment.  Juflinien  cependant  ne  croit  pas  devoir  s'y 
fier,  &  le  rappelle  fous  prétexte  de  le  charger  de  la  Guerre 
de  Perfc. 

Les  préparatifs  de  fon  départ  apprenant  aux  Goths  qu'ili 
fe  rcpaifToient  d'une  vainc  efpérancc ,  ils  s'aflcmblent  à  Pavie. 
Cette  Ville  &  Vérone  ne  s  etoient  pas  encore  foûmifcs.  Ht 
offrent  la  Couronc  à  Vraias  ,  neveu  de  Witiers.  Celui-ci  la 
refufe,  Se  leur  confcille  de  la  mètre  fur  la  tête  d'Ildobald.Cêtoit 
un  neveu  de  Tkeudis,  Roi  des  Wifîgoths  ;  ce  qui  le  rendoit 
plus  propre  qu'aucun  autre  à  rétablir  en  Italie  les  affaires  de 
fa  Nation.  Il  êtoit  alors  à  Vérone ,  dont  Witiï's  l'avoit  fait 
Gouverneur.  On  le  mande  ;  & ,  fans  l  avoir  prévenu,  l'ArTem- 
blée  le  proclame  Roi:  mais  il  oc  confent  de  l'être  qu'au  re- 
fus de  Belifaire.  Il  lui  députe  pour  le  fupplicr  encore ,  tant  eû 
fon  nom  qu'au  nom  dci'AfTembléc ,  d'accepter  la  Couronc  des 
Goths  ;  &  l'arTurcr  optlldobald  êtoit  prêt  d'aller  à  Ravenne 
dépofer  la  pourpre  à  fes  pieds.  Belifaire  protefte  «  Qu'il  ne 
*confentira  jamais  d'être  Roi,  tant  que  Juflinien  vivra». 

Quelques  jours  après  ,  il  part  ;  &  fait  embarquer  Witiges  âc 
Matkafonte  ;  les  fus  tilldobald ,  qui  fc  trouvoient  à  Ravenne; 
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les  Seigneurs  Goths,  qu'il  avoit  engagés  au  fervice  de  l'Empe- 
reur, &  cous  les  trélors  amarTés  par  Théodorik.  Comblé  de 
gloire  par  une  conquête  d'autant  plus  furprenante ,  qu'il  la  voie 
faite  fans  avoir  jamais  eu  plus  de  douze  a  quinze  mille  homes 
à  la  fois,  &  s'en  étant  vu  fou  vent  beaucoup  moins,  il  retourne 
à  Conitantinople,pour  être  alTés mal  reçu  de  l'Empereur;  &  pour 
eiTuïer  une  eipèce  de  difgrace ,  qui  aura  jufqu'à  l'année  fui- 
vante,  qu'il  alla  faire  contrôles  Perfans  une  Campagne  aues, 
peu  glorioufc. 

Witiges  fut  très  bien  reçu  de  Juftinien  3  qui  le  créa  Patrice, 
le  retint  à  fa  Cour ,  &  le  mit  en  état  d'y  vivre  corne  il  conve- 
rtit à  fa  Dignité  :  mais  il  jouit  ailés  peu  de  tems  des  bien- 
faits de  l'Empereur,  &  mourut  à  Conftantinople  en  741  ou  54*. 

lldobald ,  en  acceptant  la  Courone ,  ne  fe  voioit  que  mille 
homes  de  troupes ,  &  n'êtoit  maître  que  de  Vérone  &  de  Pavie. 
Son  premier  loin  eft  d'engager  les  Goths  de  la  Ligurie  &  de 
Ja  Vénétie  à  reprendre  inecifamment  les  armes ,  &  d'attirer  dans 
ion  parti  quelques  Villes  du  voifînage. 

Juftinien  envoie  pour  fuccèder  à  Belifaire  au  Gouvernement 
général  d'Italie  un  Financier,  qui  ne  connoiflbit  point  la  guerre, 
♦  Alexandre  y  fon  Logothète  ou  le  Tréforier  général  de  la  Mai- 
fon  &  de  fes  Troupes.  Cette  Charge  devint  dans  la  fuite  plus 
confidérable ,  &  réunit  les  fondions  de  Chancelier  &  de  Sur- 
intendant des  Finances.  Alexandre ,  par  les  retenues  qu'il  faifoit 
toujours  fous  quelque  prétexte  à  ceux  qu'il  ctoit  chargé  dç 
païer ,  avoit  trouvé  le  moïen  d'épargner  les  fonds  de  fon  Maî- 
tre ,  qui  l'aimoit  pour  cette  raifon  ;  &  de  très  pauvre  qu'il 
ëtoit  originairement ,  il  êtoit  lui-même  devenu  très  riche.  A 
peine  arrivé  dans  fon  Gouvernement ,  il  ne  fe  contente  pas  dç 
travailler  à  groflir  l'Epargne  par  une  adminiftration  bien  en- 
tendue des  Finances  &  par  l'exactitude  du  recouvrement  des 
Impôts.  Il  imagine  de  revoir  les  anciens  Comtes,  en  remontant 
jufqu'au  règne  de  Théodorik.  Les  Rcmifes,  faites  par  les  Rois 
Goths,  lui  paroi  flent  autant  de  Débets,  dont  il  exige  le  paie- 
ment à  la  rigueur.  Les  Gens  d'affaires ,  dont  les  Comtes  avoient 
etc  le  plus  légitimement  apurés ,  font  impofés  à  des  taxes  exor- 
bitantes. Il  condamne  même,  corne  Conçu flîona ires ,  desper- 
fon  es,  qui  n  avoient  jamais  eu  d'Emplois  de  Finances;  &, 
pour  achever  de  fè  faire  détefter ,  il  diminue  coniidérablcmcnt 
la  paie  des  gens  de  guerre.  Goths ,  Romains ,  Grecs,  Barbares 
au  fervice  de  l'Empereur,  tout  murmure  également.  La  con- 
duite $  Alexandre  hâte  le  retablûTement  des  affaires  des  Ooths, 
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Après  avoir  regagné  coûtes  les  Villes  de  la  Liguric  8c  de 
la  Vénétie ,  Ildobald  le  voit  en  très  peu  de  tems  maître  de 
tout  le  pais  d  au-delà  du  Pô.  Des  Officiers  Impériaux  ,  Vita- 
lien  ,  qui  commandent  dans  Trévifc  un  corps  dTIérules  ,  cft 
le  feul  qui  s'oppofe  aux  progrès  &  Ildobald.  Il  raflemblc  ce 
qu  il  peut  de  troupes  \  &  bazarde  un  combat ,  dans  lequel  il 
cft  mis  en  fuite  &  perd  beaucoup  de  monde.  Ces  heureux 
commencemens  n  ont  point  de  fuite.  Ildobald  périt  par  fon 
imprudence. 

V raias  êtoit  le  Seigneur  le  plus  riche  ,  le  plus  puiflant  & 
le  plus  confîdéré  parmi  les  Goths.  Sa  Femme ,  fuperbement 
vêtue  &  fuivie  d'un  cortège  brillant  &  nombreux ,  rencontre  % 
en  entrant  dans  le  bain  ,  la  Reine  ,  mife  très  amplement  & 
n'aiant  prefque  aucune  fuite.  Elle  lui  coupe  le  partage ,  &  ne 
daigne  pas  la  (àluer.  La  Reine  s'en  plaint  amèrement.  Ildo- 
bald, trop  fenfible  à  l'affront  fait  à  la  Reine,  en  tire  une 
vangeance  injufte.  Il  fuppofe  à  V raias  des  intelligences  avec 
les  Impériaux  ,  &  lui  fait  perdre  la  vie.  Cette  aétion  dimi- 
nua beaucoup  de  l'afrcétion ,  que  les  Goths  avoient  pour  luû 

Par  une  autre  injultice ,  il  ofïenfc  Wilas,  Génide ,  qui  fer- 
voit  dans  fes  Gardes.  Une  Expédition  avoit  retardé  le  mariage 
de  ce  Gépide  avec  une  Femme ,  qu'il  aimoit  j  & ,  durant  fon 
abfence,  Ildobald  avoit  obligé  cette  Femme  d'en  époufer  un 
autre.  JVilas ,  furieux ,  réfolut  de  s'en  venger  avec  éclat.  Un 
jour  qu'avec  d'autres  Gardes  il  entouroit  le  Roi  qui  donoit  à 
dîner  aux  Grands  de  la  Nation ,  il  lui  fait  d'un  coup  de  fabre 
voler  la  tête  fur  la  table,  &  les  Goths  étonés  ne  difent  pas 
feulement  un  mot  5  ce  qui  lahTe  apparemment  à  Wilas  toute 
liberté  de  fc  fauver.  Le  règne  & Ildobald  fut  à  peine  d'un  an. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  n'eft  pas  pluftôt  répandue, 
que  les  Ruges  choiiîlTent  Erarik,  l'un  de  leurs  Chefs,  &  le 
proclament  Roi ,  fans  que  les  Goths  fc  metent  en  devoir  de 
les  en  empêcher.  Ces  Ruges  êtoient  un  refte  de  ceux  que  Théo* 
dorik  avoit  amenés  en  Italie.  Il  leur  avoit  doné  des  terres  9 
dans  lesquelles  ils  vivoient  fuivant  leurs  Loix.  Ils  ne  faifoienc 
de  mariages  qtfentrc  eux ,  &  fervoienc  dans  les  armées  des 
Goths. 

Conftantien  parte  de  la  Dalmatie ,  dont  il  êtoit  Gouverneur, 
à  Ravcnne  avec  le  titre  de  Général  des  Armes  en  Italie  s  fie 
dans  le  même  tems  k  Patrice  Bejfas ,  l'un  acs  principaux  Offi- 
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cicrs  des  troupes  de  l'Empereur ,  s'établit  à  Plaifance,  pour  tenir 
les  Goths  en  bride. 

Badwella  ,  furnomé  Totila  ,  fils  d  un  frère  é'ildobald,  ne 
voulant  point  rcconnokre  un  Ruge  pour  fon  Roi ,  fait  pro- 
pofer  à  Conftantien  de  lui  livrer  Trévife  ,  à  condition  que  tous 
les  tiens  &  lui-même  feront  aflurés  de  la  poireflion  de  leurs 
biens  &:  de  la  vie.  Conftantien  s  oblige  par  ferment  d  exécuter 
la  condition.  Le  Traité  n'eft  pas  pluftôt  conclu,  que  les  Goths, 
peu  contens  d'Erarik  ,  envoient  à  Trcvifc  offrir  la  Couronc 
a  Totila  ,  qui  ne  fait  pas  difficulté  d'avouer  aux  Députés  qu'il 
cft  d'accord  avec  Conftantien.  Il  ajoute  cependant ,  cc  Que  ,  fi 
»  l'on  pouvoit  fe  défaire  àErarik ,  il  ne  manquerait  pas  à  cc 
m  qu'il  devoit  à  fa  Nation  ». 

Erarik  ,  dans  le  même  tems ,  convoque  une  ademblée  géné- 
rale, &  fait  réfoudre  «d'envoïcr  des  Ambafladcurs  demander 
»»  à  Juftinien  qu'il  kifTe  les  Goths  maîtres  de  tout  le  pais  d'au- 
»  delà  du  Pô,  corne  il  l'avoit  offert  à  Witigcs  »  :  mais  il  char- 
ge en  fecret  ces  mêmes  AmbafTadeurs  ce  d'ofrrir  à  l'Empereur 
•»  de  lui  céder  toute  l'Italie ,  moïènant  une  fomme  confidéra* 
v  ble  &  le  titre  de  Patrice  ». 

^  Les  Goths ,  aiant  trouvé  l'occaûon  favorable  ,  afTaffinenc 
Êrarik  s  qui  n'a  voit  régné  que  cinq  mois  ;  &  noment  Roi  Tb- 

tila. 

Jvftinien  ,  inftruit  de  ta  mort  &  Erarik ,  écrit  à  les  Géné- 
raux pour  leur  reprocher  leur  négligence  5  &  leur  ordone  de 
ne  pas  iaifTcr  les  Goths  fe  fortifier.  Conftantien ,  Alexandre, 
le  Patrice  Btjfas,  Jean  ,  neveu  de  Vitatien9&.  les  autres  Chefs 
«vec  huit  mille  homes ,  marchent  à  Vérone ,  qu'ils  comtenc 
furprendre  à  la  faveur  de  quelque  intelligence.  Cent  Grecs 
d'élite,  commandés  pat '  Artaba^e ,  Capitaine  Arménien,  pren- 
nent les  devants;  &  les  autres  les  fuivent  de  près.  Artaba^e 
arrive  de  nuit.  Une  porte  s'ouvre.  Il  entre.  Les  Goths  intimi- 
dés fortent  par  d'autres  portes;  &  fe  réfugient  fur  la  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  Vérone  eft  fituée.  Le  jour  vient.  Ils  voient 
que  les  Grecs  font  en  très  petit  nombre;  &  que  l'Armée  cft 
encore  loin.  Ils  rentrent  ;  ferment  toutes  les  portes  ;  pour- 
fuivent  les  Grecs;  &  les  forcent  à  chercher  leur  falut,  en 
fautant  par  deiTus  les  ramparts;  L'Armée  arrive  allés  tôt  pour 
en  être  témoin.  Artabwte  &  quelques-uns  ,  afTés  heureux  pour 
tomber  fur  un  terrain  uni,  fe"  fauvent.  Les  autres,  en  tom- 
bant fur  des  pierres  &  des  cailloux ,  y  laifTcnt  la  vie.  Les  Chefs 
de  l'Armée  s'étaient  amu/és  à  difputer  entre  eux  fur  le  partage 
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du  butin  ,  qu'ils  alloicnt  faire.  Ils  prènent ,  tous  honteux ,  le 
chemin  de  Facnza. 

Totila,  que  différens  foins  avoient  jufqu'alors  empêché  d'en- 
trer en  campagne,  le  met  à  la  fuite  des  Grecs  avec  cinq  mille 
homes.  Il  palTe  en  leur  préfenec  une  petite  rivière  ;  ôc9  pendant 
qu'ils  perdent  le  tems  à  délibérer,  il  fond  fur  eux  avec  impé- 
tuofîté.  Trois  cens  homes ,  qu'il  avoir  cnvoïés  paflcr  la  rivière 
hors  de  la  vue  des  Ennemis ,  ne  voient  pas  pluftôc  l'affaire 
engagée ,  qu'ils  chargent  les  Grecs  en  queue  n  brufquement , 
que  ceux-ci  prènent  la  fuite.  Beaucoup  lont  tués  ;  prefquc  tous 
les  autres  font  pris  ;  &,  ce  qui  n  croit  pas  encore  arrivé  depuis 
le  commencement  de  cette  guerre ,  toutes  las  Enfeigncs  reftent 
au  pouvoir  des  Vainqueurs. 

Totila  3  qui,  bien  que  très  jeune  encore  ,  joignoit  à  l'acti- 
vité de  fon  âge  la  prudence  d'un  vieux  Capitaine,  ne  lai  lie 
pas  aux  Grecs  le  tems  de  rcfpircr;  &  ,  les  mefurcs  qu'il  doit 
prendre  l'appellant  ailleurs ,  il  envoie  Beldas ,  Roderik  le 
rliares  aflïéger  Florence,  ou  Juflin  commandoit.  Ce  Chef, 
qui  n  avoit  aucunes  provifions ,  fait  promtement  demander  du 
fecours  à  Ravenne.  Cipr'un ,  Bejfas  &  Jean ,  neveu  de  Vita- 
lien,  accourent  avec  quelques  troupes  :  mais  ils  fe  difputent 
mal  à  propos  l'honeur  du  commandement.  Le  fort  le  donc 
à  Jean  ,  &  les  autres  s'en  féparent.  A  l'approche  des  Grecs , 
les  Goths  s'êtoient  retirés  fur  une  hauteur  à  quelques  milles 
de  Florence.  Jean  les  attaque.  Il  cil  forcé  de  plier;  &  f<js 
troupes  même  fc  débandent  fur  ce  qu'elles  le  croient  tué  det 
le  commencement  de  l'action.  Les  autres  Chefs ,  qui  n  etoient 
pas  loin ,  ne  peuvent  empêcher  les  leurs  de  prendre  aufli  la 
fuite.  Les  Goths  pourfuivent  les  uns  &  les  autres ,  en  tuent 
quelques-uns,  en  prènent  beaucoup  plus;  8c  les  Grecs  vont 
le  renfermer  dans  leurs  Places.  Totila  traite  les  Prifonicrs  de 
tuerre  avec  tant  d'humanité  ,  que  la  plufpart  s'engagent  vo- 
lontairement à  fon  fervice. 

Pietra-Pertusa  ?  Césène,  Urbin  fe  rendent  à  Totila  9 
qui  pafTc  de  la  Marche  d'Anconc  dans  la  Tofcane.  Il  y  fait 
inutilement  fommer  pluficurs  Villes.  Il  continue  fa  route  ,  ref- 
peclc  Rome ,  entre  dans  la  Campanic  &  furprend  Bênevent , 
dont  il  rafe  les  Fortifications.  Il  tente  Napic  par  l'offre  des 
conditions  les  plus  avantageufes.  Lonon  y  commandoit  mille 
lfauricnsî  &  lc«  habitaas  n  ecoient  pas  maîtres  de  difpofer  de 
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leur  Ville.  Totila  ian*iégc;  &  divers  Détachemens,  dont  il 
commande  un  lui-même ,  foumètent  en  afles  peu  de  jours  la 
Fouille  ,  i'Abbruzzc  &  la  Calabre.  Totila  dans  une  de  fes 
courfes  arrive  au  Mont-Caflin  j  &  va  vifiter  S.  Benoît ,  qui 
rinftruitj  dit-on,  de  beaucoup  de  chofes  qui  lui  dévoient  arriver. 
Totila  force  enfuite  le  Château  de  Cumes.  Il  y  trouve  de 
grandes  fommes ,  dont  il  s'empare  5  &  les  Femmes  de  plu- 
sieurs Sénateurs  Romains  ,  qu'il  renvoie  à  leurs  Maris ,  en 
pourvoient  à  ce  qu'on  ne  leur  fa(Te  aucune  infulte.  Ces  con- 
quêtes augmentent  fes  revenus  &  fes  troupes.  Celles  de  l'Em- 
pereur ,  mal  paiées ,  fe  foucient  peu  de  s'expofer  aux  rifques 
des  Combats  ;  &  leurs  Chefs  ne  fongeant  qu'à  leurs  propres 
affaires,  fe  tiènent  tranquillement  dans  les  Villes,  que  cha- 
cun a  choi fies  ;  Conftaruien  à  Ravenne  ,  Juftin  à  Florence , 
Ciprien  à  Péroufe  ,  Bejfas  à  Spolète  ,  d'autres  ailleurs  5  &  tous 
font  fubfifter  leurs  troupes  aux  dépens  des  Peuples,  qu'ils  ré- 
duifènt  à  la  dernière  misère. 

Jujlinicn ,  informé  de  ce  qui  fe  parTe,  nome  Préfet  du  Prétoire 
d'Italie,  Maximin,  auquel  il  done  le  Commandement  général 
des  Armes  avec  des  fonds  fuffifans  pour  paier  les  troupes ,  & 
qu'il  fait  partir  fur  une  Flote  chargée  de  Thraces,  d'Arméniens 
&  de  Huns.  Maximin ,  lent,  timide  &  fâchant  peu  la  guerre, 
s'arrête  en  Epire.  Il  êtoit  à  peine  parti ,  que  Juftinien  dépêche 
Demetrius  avec  le  titre  de  Général  des  Armes  &  quelque  Infan- 
terie. Demetrius,  en  arrivant  en  Sicile,  apprend  que  Naple 
eft  mal  fournie  de  vivres.  Il  en  fait  remplir  une  affes  grande 
quantité  de  bâtimens  &  s'approche  du  port.  De  grandes  bar- 
ques, chargées  de  Goths,  fondent  fur  cette  flote ,  qui  ne  por- 
toit  pas  afTès  de  troupes  pour  la  défendre ,  &  la  prènent  toute 
entière.  Il  ne  s'en  fauve  que  ceux  qui  (è  jètent  promtement 
dans  les  chaloupes ,  Demetrius  eft  de  ce  nombre.  Enfin  Ma- 
xim™ arrive  en  Sicile  5  &  vers  la  fin  de  l'année  il  envoie , 
fous  la  conduite  de  Demetrius ,  fa  flote  &  fes  troupes  avec 
des  vivres  au  fecours  de  Naple.  Ils  font  à  peine  à  la  vue  du 
port ,  qu'une  tempête  difperfe  tous  les  vaiueaux.  Elle  en  jète 
le  plus  grand  nombre  fur  la  côte  à  portée  du  Camp  des  Goths, 
qui  s'en  emparent ,  &  font  prifoniers  ou  tuent  ceux  qui  les 
montoient.  Demetrius  eft  pris.  Quelques  autres  regagnent 
avec  peine  la  Sicile.  Totila  ,  préfent  au  Siège  ,  le  preile  vive- 
ment ;  & ,  voïant  que  la  Garnifon  ne  partait  point  de  fe  ren- 
dre ,  il  fait  conduire  la  corde  au  col  Demetrius  iufqu'au  pied 

4es  murailles ,  &  le  force  de  dire  aux  Afliégés ,  «  Que 
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»  l'Empereur ,  aiant  fait  pour  eux  les  plus  grands  efforts ,  n'eft 
>•>  plus  en  état  de  leur  envoïer  aucun  fecours  ».  Les  Napolitains, 
prêts  à  manquer  de  tout,  ptêtent  l'oreille  aux  proteltations  , 
que  leur  fait  Totila ,  «  Qu'il  n'eft  pas  venu  pour  les  punir  come 
35 des  Rebelles,  mais  pour  les  délivrer  de  la  tirannie  de  leurs 
»  Ennemis,  &  pour  leur  faire  part  des  biens  que  la  guerre 
»  avoit  mis  en  fa  pofTcflion  :  Que ,  pour  preuve  qu'il  ne  veut 
33  entrer  dans  leur  Ville  que  come  un  Roi  bienfaifant ,  il  offre 
»  à  la  Garnifon  de  fe  retirer  en  toute  furetc  ».  Conon  demande 
une  rrçve  de  trente  jours ,  après  laquelle  il  fc  rendra.  Non  feu* 
Ument  trente  jours ,  dit  Totila  :  mais  trois  mois.  Je  fuis  bien 
fur  que  le  fecours  ne  viendra  pas.  Peu  de  jours  fe  paffent ,  que 
les  vivres  manquent  tout  à- fait;  &  Naple  fe  rend.  Totila  pour- 
voie fagement  aux  befoins  de  ces  gens  affamés.  11  ordonc  que 
l'on  ferme  toutes  les  portes;  &  qu'on  leur  diitribue  de  la  nouri- 
ture  à  tous  dans  une  petite  quantité ,  qu'il  fait  augmenter 
chaque  jour  ,  à  mefure  qu'ils  reprènent  leurs  forces.  Ilordonc 
enfuit c  qu'on  ouvre  les  portes  >  &  lai  lie  à  chacun  la  liberté 
d'aller  od  leurs  affaires  les  pouvoir  appeller.  Conon  s'embarque 
pour  Rome  avec  fes  Ifauriens  :  mais  les  vents  contraires  l'em- 
pêchent de  fortir  du  port.  Au  bout  de  quelques  jours ,  Totila 
lui  done  des  voitures ,  &  le  fait  efeorter  par  terre  jufqu  a  Rome» 
Naple  ne  fe  rendit  que  dans  le  mois  de  Janvier  s  43» 

Pendant  que  l'on  en  abat  les  murs  &  les  fortifications, 
un  Calabrois  vient  demander  juftice  au  Roi  d'un  Officier ,  qu'il 
aceufoit  d'avoir  violé  fa  Fille ,  à  peine  nubile.  L'Officier  con- 
vient du  crime  >  &  Totila  le  fait  arrêter.  C  etoit  un  brave  home, 
&  toute  l'Armée  demande  fa  grâce.  Totila  repond , cc  Que 
s  la i il  ci  de  pareils  excès  impunis,  c'eft  armer  la  colère  de  Dieu 
»  contre  toute  la  Nation  ;  qu'ils  ne  doivent  peut-être  le  fuccès 
53  de  leurs  armes  qu'aux  crimes  des  Grecs  j  qu'ils  jugent  donc  s'il 
53  cft  plus  à  propos  de  fauver  un  feul Coupable,  que  de  s'ex- 
«pofertous  à  périr,  en  fe  rendant  complices  de  fon  crime». 
L'Officier  eft  puni  de  mort,  &  tous  fes  biens  font  donés  à  la 
Fille  outragée. 

Les  Grecs ,  renfermés  dans  leurs  Places ,  s'y  livrent  à  toutes 
fortes  de  débauches,  à  l'exemple  de  leurs  Chefs  ,  qui  de  concert 
écrivent  à  l'Empereur  qu'ils  font  hors  d'état  de  faire  te  te  aux 
Goths.  Les  Italiens,  qu'ils  avoient  traités  en  Ennemis,  refufoient 
4e  prendre  parti  dans  leurs  troupes  $  &  pc  pouvoient  plus  leur 
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être  d'aucune  teflource ,  quand  les  Goths  s  emparoient  de  tous 
leurs  biens  de  Campagne. 

Totila  foliieite  en  vain  par  deux  Lètresle  Sénat  de  Rome  de 
profiter  de  fa  clémence;  &  de  réparer  ce  que  les  Romains  avoient 
fait  contre  la  fidélité,  qu'ils  dévoient  aux  Goths.  Il  en  écrit  en- 
core une  troiûcme ,  dont  il  trouve  le  moïen  de  faire  afficher  des 
copies  dans  tous  les  carrefours  de  la  Ville.  Quelques  Prêtres 
Ariens  en  font  foupçonés  ,  &  chalîés  par  les  Officiers  Grecs. 

Toutes  les  Places  de  la  Campanie  aiant  été  démantelées, 
Totila  commence  le  (iéged'Otranre;  &,  s  avançant  enfuite  lui- 
même  vers  Rome ,  il  afliége  Trivoli. 

La  Pefte  ravage  l'Italie.  Elle  venoit  de  l'Orient  par  l'Illirie, 
après  avoir  pris  naiflance  en  Egipte.  Evagre  dit  que  ce  fléau 
fe  répandit  fucceflivement  dans  toutes  les  parties  du  Monde 
durant  l'efpacc  de  51  ans. 

JusTîtriEN  renvoie  Béli faire  en  Italie  avec  afîés  peu  d'ar- 
gent &  fans  troupes.  Ce  Générai  part  deConftantinople,  n  étant 
prefque  accompagné  que  defes  Gardes.  Il  emploie  tout  l'argent 
qu'il  avoit,à  raftcmbler  dans  laThrace  quatre  mille  Volontaires} 
fe  rend  à  Salone  en  Dalmatie ,  &  vie-.it  par  mer  à  Ravenne. 

Otrante ,  faute  de  vivres ,  devoit  fe  rendre  dans  quelques 
Jours.  Bélifaire  ,  étant  encore  à  Salone ,  y  fait  aller  Valentin 
avec  des  provifions  pour  un  an ,  &  des  troupes  pour  relever  la 
Garnifon  demi- morte  de  faim.  Valtntin ,  fécondé  d'un  vent 
favorable ,  entre  dans  le  Port  d'Ottante ,  s  acquitc  de  fa  cora- 
miflion  &  retourne  à  Salone.  Les  Goths  lèvent  le  fiége. 

Des  gens,  porteurs  d'une  prétendue  Lètre  du  Commandant 
Grec  de  Gène ,  qui  demandoit  du  feeours ,  vont  examiner  l'état 
des  forces  de  Bélifaire  5  &  leur  médiocrité  ne  change  lien  aur 
projets  de  Totila. 

Tivoli,  qu'une  Garnifon  Ifauricne  défendoit ,  cft  livré  par 
quelques  Traîtres  à  Totila ,  qui ,  pour  intimider  les  Romains, 
fabandoneaux  Soldats.  Tous  les  Citoïens  jufquà  TEvêque  font 
païTés.  au  fil  de  l'épée;  &  la  Ville  cft  détruite.  Les  Goths, 
maîtres  du.  Tibre ,  empêchent  le  tranfport  des  vivres  à  Rome. 

Vitalien  /Général  des  Armes  en  Illirie  &  commandant  en 
Italie  les  troupes*  de  cette  Province,  va ,  par  ordre  de  Bélifaire, 
fe  préfenter  devant  Bologne ,  dont  la  Garnifon  trop  foible  fc 
rend  ,  fans  fe  mètre  en  défenfe.  Totila  fait  partir  fur  le  champ 
un  gros  Corps  de  troupes  pour  reprendre  cette  Place  ;  mail 
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Vitalien  ,  en  embufeade  fur  leur  partage ,  en  rue  un  grand 
nombre  &  met  le  refte  en  fuite. 

Recilas  ,  Torimuth  &  Sabinien  ,  vont  au  fecours  d  Ofîmo , 
que  les  Goths  aflîégeoient  :  mais,  s'appercevant  qu'ils  êtoicntà 
charge  à  la  Garnifon  ,  ilsfc  retirent  pendant  une  nuit.  1  otila, 
que  Tes  Efpions  avoient  averti  de  leur  départ ,  avoit  mis  en 
embufeade  deux  mille  homes  d  Infanterie  ,  qui  tombent  fur 
eux  &  les  mètent  en  déroute  ,  après  en  avoir  tué  deux  cens  6c 
s'être  emparé  de  leur  bagage. 

Totila  fait  bloquer  Alcoli  par  un  Détachement,  &  Fcrmo 
par  un  autre.  Ces  deux  Places ,  ainfî  qu'Ofimo ,  furent  prifet 
au  commencement  de  1  année  fuivante. 

Bélifairc  ,  inftruit  que  Péfaro ,  dont  on  avoit  rafé  les  forti- 
fications &  brifé  même  les  portes  ,  êtoit  fans  garnifon  ,  avoit 
envoïé  prendre  fecrètement  la  mefurc  des  portes  11  en  avoit 
enfuite  fait  conftruire  à  Ravenc  de  bien  garnies  de  fer;  &  chargé 
Sabinien  &c  Torimuth  de  les  conduire  fur  quelques  barques  à 
Pefaro  j  de  réparer  les  fortifications  de  cette  Place  avec  de  la 
terre ,  &  de  la  défendre.  Il  avoit  pris  les  mêmes  précautions 
pour  Fano,  qurfe  trouvoit  dans  le  même  état  ;  &  leur  avoit 
donc  pour  cette  Ville  les  mêmes  ordres  ,  qu  ils  avoient  exécutés 
fi  promtement  &  fi  bien ,  que  Totila  ,  qui  vient  pour  les  en 
déloger ,  ne  peut  y  réuflir ,  &  retourne  continuer  le  Siège 
d'Oùmo. 

Bezisatre,  voïant  qu'il  ne  pou  voit  fauver  aucune  des  trois 
Places,  dont  le  Siège  êtoit  commencé  dès  l'année  précédente , 
écrit  à  Justixixn  :  Je  fuis  venu  dans  ce  pais  fans  homes  > 
fans  armes  &  prefque  fans  argent.  Que  peut-on  faire*  quand 
ces  chofes  manquent  ?  J'ai  ramajfé  quelques  Soldats  ,  en  par* 
courant  la  Thrace  &  l'Illirie  :  mais  ils  font  mal  armés  &  a  un, 
foible  fervice.  Quant  aux  Troupes  ,  que  j'ai  trouvées  ici  ,  vain- 
cues jouvent  par  les  Ennemis  ,  elles  les  craignent  ;  &  ,  dans 
/'habitude  depuis  longtems  de  méprifer  les  ordres  de  leurs  Ch  fs, 
tlles  refufent  de  m  obéir.  Plufîeurs  années  de  paie ,  qui  leur 
font  dues ,  ne  nous  permutent  pas  d'ufer  fur  elles  de  tout  notre 
pouvoir;  cy,  l'Italie  étant  prefque  entièrement  occupée  par  nos  an* 
ciens  Ennemis,  nous  ne  pouvons  pas  en  exiger  les  tributs  ordinai- 
res, Si  vous  navés  eu  dejfeinque  d'tnvoier  Belïsairt.  en  Italie, 
Beltsatre  eftau  milieu  de  l'Italie  :  mais ,  fi  votre  intention 
eji  qu'il  vous  rende  viftoneux  <U  vos  Ennemis,  il  faut  le  pour- 
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voir  de  tout  ce  qui  fait  réujfir  les  Expéditions  militaires.  JeaU  â 
neveu  de  Vitalien ,  eft  chargé  de  porter  cette  hêtre  à  Conftan* 
tinoplc ,  &  de  folliciter  de  promts  &  puiffans  fecours  :  mais  , 
y  longeant  plus  à  fes  propres  intérêts ,  qu'à  fa  comm  1  flïon  , 
il  ne  travaille  qu'à  faire  réuffir  fon  mariage  avec  Juftine,  fille, 
d'un  premier  lit ,  du  Patrice  Germain ,  neveu  de  Juftinien. 

Affife  &  Spolète  font  attiégées  en  même  tems  par  les  Goths. 
Sijfrid,  qui  défendoit  la  première,  fait  différentes  fortiesavec 
plus  de  courage  que  de  prudence  ,  &  périt  avec  la  plus  grande 
partie  de  la  Garnifon.  Hérodien ,  Gouverneur  de  Spoiète ,  êtoit 
ennemi  de  Bélifaire.  Il  ne  fouffre  aucune  attaque  $  promet  de 
fe  rendre ,  s'il  n'eft  pas  fecouru  dans  trente  jours  j  & ,  n  aiant 
point  reçu  de  fecours ,  il  tient  parole. 

Totila  met  enfuire  le  fiége  devant  Péroufe.  Il  ufe  de  menaces 
&  de  promettes ,  pour  engager  le  Comte  Ciprien  à  fc  rendre. 
La  Place  êtoit  bone  ;  &  la  Garnifon  forte  &  difpoféc  à  fécon- 
der fon  Commandant ,  réfolu  de  fe  défendre  :  mais  Ciprien 
eft  alTafliné  par  fon  Ecuier ,  qui  fe  fauve  dans  le  Camp  des 
Goths.  Procope  en  prend  occafion  d'aceufer  Totila  d'avoir 
gagné  cet  home  pour  tuer  fon  maître.  La  Garnifon  cependant 
ne  perd  pas  courage.  Elle  force  Totila  ,  qui  ne  vouloit  pas  le 
confumer  à  ce  Siège ,  de  le  lever ,  pour  aller  former  le  blocus 
de  Rome. 

A  fon  approche ,  Artajire  &  Barbation ,  contre  la  volonté 
du  Patrice  Bejfas ,  qui  commandoit  dans  la  Ville ,  forcent  avec 
un  gros  Détachement  ;  attaquent  une  troupe  de  Goths ,  qui  les 
attire  dans  une  embufeade  5  &  prefquc  tout  le  Détachement  y 
périt.  Depuis,  perfone  n'ofa  plus  fortir  de  la  Ville,  où  l'on  n  etoit 
pas  en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe.  Les  provifions 
n  etoient  pas  abondantes.  On  ne  tiroit  rien  de  la  Campagne  ; 
&,  depuis  la  prife  de  Naple ,  il  ne  venoit  rien  par  la  mer ,  parce- 
que  les  Goths  avoient  une  petite  note ,  qui  prenoit  tous  les 
bâtimens ,  qui  fe  hazardoient  de  parler  de  Sicile  à  Rome.  Le 
Pape  Vigile  avoit  prévenu  le  blocus  pour  fe  retirer  dans  cette 
Ile.  Il  y  fait  l'Ordination  du  mois  de  Décembre;  &  confacre 
pour  Evéque  de  Sainte-Rufine  ou  Selva-Candida ,  Valentin, 
qu'il  nome  fon  Vicaire  à  Rome.  Quoique  peu  content  des  Ro- 
mains, qui  ne  l'aimoient  ni  ne  i'cîtimoicnt ,  il  fait  partir  pour 
Romcplufleurs  bâtimens  chargés  de  grains.  Les  Goths ,  voïanc 
arriver  cette  flote ,  fe  cachent  derrière  les  maifons  de  Porto. 
Les  Grecs  du  haut  des  remparts  de  la  Ville  font  avec  leurs 
vêtemens  figue  à  la  Flotc  de  ae  pas  approcher.  Les  Matelots 
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prènenr  ce  qu'ils  voient  pour  des  démon  ftrations  de  la  joie  , 
que  caufe  leur  arrivée.  Ils  entrent  avec  confiance  dans  le  port; 
&  les  Goths  s  emparent  de  toute  la  Flote.  Elle  portoit  quel- 
ques Citoien  s  de  Rome  &  l'Evêque  Valtntin,  Ils  font  tous 
conduits  en  prefence  de  Totila  %  qui  leur  fait  différentes  ques- 
tions,  auxquelles  ils  répondent  de  manière  à  le  contenter.  Pour 
VaUntin^  qui  fe  trouve  convaincu  de  menfonge ,  le  Roi  lui  fait 
couper  les  mains ,  &  le  renvoie. 

Malgré  l'envie ,  qu'il  avott  d'être  bientôt  maître  de  Rome, 
il  ne  laiffe  pas  d'envoier  un  gros  Détachement  etfaïcr  de  s'em- 
parer de  Plaifancc,  la  feule  place  conlîdérablc ,  que  les  Grecs 
en/Tent  dans  l'Emilie.  Le  Chef  de  ces  troupes  aiant  inutilement 
fait  fommer  la  Ville,  en  forme  le  ilége.  Elle  fc  rendit  l'année 
fuivante ,  après  s'être  défendue  quelques  mois ,  &  lorfqu'on  y 
fût  réduit ,  par  le  manque  de  vivres ,  à  fc  nourir  de  chair 
humaine. 

Bélifaire ,  prefTé  par  les  Romains  de  leur  doncr  du  fecours, 
envoie  par  mer  V alentin  &  Phocas  à  Porto ,  leur  recomman- 
dant d'en  bien  garder  la  Citadelle  &  de  harceler  les  Goths. 
En  arrivant,  ils  font  inftruire  Bejfas  du  jour  qu'ils  vouloient 
attaquer  le  Camp  des  Ennemis  :  mais  ce  Commandant  refufe 
d'expofer  fa  garnifon.  Ils  ne  laiffent  pas  d'exécuter  leur  pro- 
jet. Un  Déferteur  en  avoit  inftruit  Totila ,  qui  leur  dreffe 
des  embûches  j  &  prefque  tout  leur  monde  cft  pris  ou  tué. 

Toute  cette  année ,  ainfique  la  précédente ,  Totila  défendit 
fous  des  peines  très  rigoureufes ,  de  troubler  nulle  part  les 
travaux  des  habitans  de  la  Campagne  >  enforte  que  ces  gens 
furent  toujours  en  état  de  païer  &  les  Baux  de  leurs  Fermes 
&  les  Tailles  ;  &  que  les  Gots  ne  manquèrent  jamais  de  grains. 

La  famine  étant  déjà  plus  grande  à  Rome  qu'elle  ne  l'avoit 
été  pendant  l'autre  Siège ,  on  envoie  le  Diacre  Pelage ,  qui 
fut  Pape  dans  la  fuite,  demander  une  trêve  de  quelques  jours. 
Totila  ne  lui  done  pas  le  tems  d'ouvrir  la  bouche  ,  &  lui  dit  > 
«Qu'il  ne  lui  faloit  demander  ni  de  pardoncr  aux  Siciliens, 

ni  de  lahTer  fubfifter  les  murs  de  Rome ,  ni  de  rendre  les 
»  Efclaves  Romains  qui  s'êtoient  enrôlés  dans  fes  troupes  ». 
Pelage  déconcerté  balbutie  quelques  paroles  mal  arrangées, 
&  fe  retire  fans  avoir  rien  dit.  Les  Romains  défefperéspreffent 
les  Commandans  de  fe  rendre ,  &  n'en  tirent  que  de  vaines 
afliiranccs  d'un  fecours  prochain.  La  famine  augmente  cepen- 
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dant  de  plus  en  plus.  Les  Riches  feuls  en  fouffrent  un  peu 
moins.  Btjfas ,  qui  commandoit  en  chef,  Conon ,  Général  des 
Ifauriens,  &  les  autres  Capitaines,  par  de  petits  retianchemcns 
faits  de  longue  main  fur  les  Rations  de  leurs  Soldats,  avoienc 
des  greniers  pleins  de  bled ,  qu'ils  vendoient  fort  cher  aux  prin- 
cipaux de  la  Ville,  llsfaifoient  païer  fept  écus  d'or  le  boilTeau 
de  farine  de  froment  5  &  ne  donoient  pas  le  fon  à  moins  du 
quart  de  cece  fomme.  Belfas  vendit  un  bœuf  cinquante  Ecus 
d'or.  Les  Chevaux ,  les  Chiens ,  les  Rats  &  les  Herbes  fauvages 
deviènent  la  nouriture  commune.  Un  Père,  aiant  cinq  Enfant 
qui  lui  demandoient  du  pain  &  ne  pofsèdant  plus  rien ,  leur 
dit  de  le  fuivre.  11  les  mène  fur  un  des  ponts  delà  Ville ,  &  (c 
précipite  dans  le  Tibre  en  leur  préience.  Cet  événement  &  les 
cris  du  Peuple  engagent  les  Commandans  àlailTcr  fortir  de  Ro- 
me tous  ceux  qui  demandent  à  fe  retirer  :  mais ,  fous  prétexte 
de  quelque  argent  qu'ils  donent  aux  Pauvres,  ils  exigent  des 
Riches  de  grandes  fommes.  Beaucoup  de  malheureux  habitans, 
exténués  d'inanition,  tombent  morts  dans  les  chemin  s.  Quelques- 
uns  font  pris  &  tués  par  des  Partis  ennemis.  Totila ,  toujours 
de  plus  en  plus  attentif  à  ne  laifTer  rien  entrer  dans  Rome  , 
fait  barrer  le  Tibre  à  l'endroit  où  fon  lit  avoit  le  moins  de  largeur. 
On  pofe  d'un  bord  à  l'autre  de  longues  poutres  ,  en  guife  de 
pont  >  &  l'on  élève  aux  deux  extrémités  des  Tours  de  bois, 
que  l'on  remplit  de  Soldats.  Bélifaire  êtoit  parlé ,  dans  les  der- 
niers jours  de  l'année  précédente ,  à  Durazzo ,  pour  être  plus 
à  portée  de  prefïer  les  fecours  qu'il  attendoit  de  Conftantmoplc 
Il  voit  enfin  arriver  au  commencement  de  cette  année ,  Ifaac  , 
frère  de  l'Eunuque  Narses  ,  &  Jean ,  neveu  de  Vitalieny  avec 
un  bon  Corps  de  troupes.  Il  s'embarque  avec  eux.  Jean  va  de- 
cendre  au  Port  d'Otrante ,  pour  continuer  fa  route  par  terre, 
Bélifaire  avec  Ifaac  fait  voile  jufqu'à  Porto.  Jean  s'empare 
de  Briride;  foumet  la  Calabre  ,  la  Pouille,  l'Abruzze  &  la  Luca- 
nie  ;  &  fait  un  grand  carnage  de  tous  les  Goths  qu'il  rencontre  : 
mais  il  n'ofe  attaquer  Capoue ,  dont  la  Garnifon  venoit  d'être 
renforcée  de  trois  cens  homes  d'élite.  Bélifaire ,  las  d'attendre 
Jean  &  craignant  que  Rome  ne  fût  enfin  contrainte  de  fc  rendre, 
charge  de  vivres  un  grand  nombre  de  barques  ,  garnies  tout  au 
tour  de  planches,  qui  mètoient  les  Soldats  à  couvert  des  traits 
des  Ennemis ,  &  qui ,  percées  d'efpace  en  efpace ,  leur  donoient 
la  facilité  de  lancer  des  flèches.  Deux  grands  bateaux  plats, 
attachés  enCemble ,  portoient  une  tour  plus  haute  que  celles  des 
Ennemis.  Bélifaire  monte  dans  une  des  barques \  &  ,  con  duifauc 
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à  fa  fuite  quelques  Brûlots,  il  remonte  le  Tibre,  &  réunira 
brûler  une  des  tours  avec  deux  cens  homes  qu  elle  contenoit. 
Les  Troupes ,  qui  le  fuivoient  par  terre  i  artaquent  en  même 
tems  le  Camp  des  Goths  :  mais  Beffas,  malgré  l'ordre  qu'il  avoit 
reçu  la  veille  de  féconder  l'entreprife  par  une  fortie  de  toute  la 
Garnifon ,  fe  contente  d'en  être  le  fpcclateur.  Il  ne  fouhaitoic 
pas  encore  la  fin  du  Siège.  Il  lui  rciloit  quelque  bled ,  qu'il  con- 
tinuoit  de  vendre  aux  Sénateurs.  Ifaac ,  rclté  dans  Porto  pour 
défendre  la  Place  &  veiller  à  la  fureté  à'Anronine,  avoit  ordre 
de  n'en  point  fortir  :  mais ,  fur  le  bruit  qui  fc  répand  que  Béli- 
faire  a  brûlé  le  Pont ,  &  qu'il  cft  prêt  d'entrer  dans  Rome ,  il 
veut  avoir  fa  part  du  butin.  Il  accourt  avec  Tes  troupes ,  &  force 
un  quartier  des  Goths.  Leurs  Chefs  les  aiant  ralliés,  ils  fondent 
fur  les  Grecs  attentifs  au  pillage,  &  les  raillent  en  pièces,  ljliaccfc 
pris,  &  quelques  jours  après  Totila  le  fait  mourir.  Bélifaire  9 
inftruit  à  demi  de  ce  qui  fe  pafle,  craint  que  fa  Femme,  fes 
équipages  &  fon  unique  retraite  ne  tombent  au  pouvoir  des 
Goths  fe  retire  précipitamment.  Ilrcconnoît  fon  erreur  ;  ce  _ 
défefpéré  d'avoir  manqué  fon  entreprife ,  il  tombe  malade ,  8c 
court  même  rifque  de  la  vie.  Rome  eft  furprife  quelques  jours 
après.  Quatre  Soldats  d'une  Compagnie  Ifauriènc,  qui  gardoie 
habituellement  une  des  portes ,  s'ètoient  plus  d'une  fois  coulés 
pendant  la  nuit  le  long  des  murs  avec  une  corde ,  pour  offrir  à 
Totila  de  le  faire  entrer  dans  la  Ville.  Le  Roi ,  qui  craignoic 
quelque  furprife ,  s'êtoit  afluré  de  la  fmcérité  de  ces  Soldats ,  8c 
de  la  poflibiliti  delà  chofe.  La  nuit  du  16  au  17  de  Décembre, 
quatre  Goths ,  des  plus  braves  &  des  plus  vigoureux ,  montent 
dans  la  Ville  avec  les  quatre  Ifauriens  ,  ouvrent  une  porre  & 


a 
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Les  Sénateurs  Se  le  Peuple  fe  réfugient  dans  les  Temples.  Bejfas 
&  les  Grecs  fe  fauvent  par  d'autres  portes ,  &  Totila  défend 
de  les  pourfuî^re.  Dès  que  le  jour  paroît.  il  fait  avancer  fes 
troupes  dans  k±  rues,  &  leur  permet  le  pillage.  Il  va  lui-même 
faire  fa  prière  dans  la  Bafilique  du  Vatican ,  ou  le  Diacre  Pélagc 
fe  préfente  à  lui ,  fe  jète  à  fes  pieds ,  lui  demande  grâce  pour 
les  Citoïcns  &  l'obtient.  L'ordre  cft  doné  fur  le  champ  de  ne 
tuer  perfonc ,  de  refpccter  les  Femmes  ;  & ,  dans  le  pillage ,  de 
réferver  au  Roi  ce  qui  fe  trouvera  de  plus  précieux.  Les  Goths 
alors  avoient  tué  vingt  Soldats  &  foixante  Citoïcns.  Ceft  tout 
ce  qui  périt  dans  cette  journée.  Rufliciene  y  veuve  de  Boèce  8c 
quelques  Sénateurs,  après  avoir  çmploïé  tour  ce  qu'ils  pofsedoienc 
Tome  L  H 
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au  foulagement  du  Peuple ,  n'avoient  pas  rougi  d'aller  enfuite 
demander  du  pain  aux  portes  dcsRichcs.On  les  préfente  à  Totilay 
qui  s  empreflc  de  foulager  leur  misère  >  &  qui  refufe  aux  Goths 
la  mort  de  Rufticùne ,  qu'ils  dcmandoient  ,  parcequ'elle  avoir 
fait  abatre  toutes  les  Statues  de  Théodorik.  On  trouve  dans  le 
Palais  de  Beffas  ,  une  immenfe  quantité  d  or.  Le  lendemain 
Totila  fait  affembler  les  Sénateurs,  auxquels  «  il  reproche  leur 
»  ingratitude ,  en  ce  que,  comblés  des  bienfaits  de  Théodorik  8c 
»  de  les  fucceueurs,  ils  s  etoient  livrés  aux  Grecs,  qui  les  a  voient 
»  punis  de  leur  perfidie  ,  en  leur  faifant  les  plus  mauvais  trai- 
»  temens.  Il  ajoute  qu'ils  ne  méricenr  que  d'être  réduits  à  l'ef- 
aa  clavage  ».  Le  Diacre  Pelage  ofe  feul  ouvrir  la  bouche,  Se 
l'exhorter  à  la  clémence.  Totila  confent  de  tout  oublier  ;  & 
choifit  le  même  Pelage  8c  l'Avocat  Théodore,  pour  aller  de  fa 
part  demander  la  paix  à  Juftinien.  Il  fe  comporte  enfuite  avec 
les  Romains ,  corne  un  Père  avec  fes  En  fan  s.  Les  Goths  aiant, 
pendant  ce  tems,  reçu  quelque  échec  dans  la  Lucanie ,  il  fonge 
a  quiter  Rome  ;  & ,  corne  il  comtoit  peu  fur  les  Romains ,  8c 
qu'il  craignoit  que  les  Grecs  ne  rentraient  dans  la  Ville ,  il  fait 
abatre  en  difrérens  endroits  une  grande  partie  des  murailles. 
Le  bruit  courut  même  qu'il  avoit  eu  defTein  de  détruire  les  prin- 
cipaux bâtimens  de  la  Ville  ,  8c  qu'il  n'en  avoit  été  détourné 
que  par  une  Lètre  de  Bélifaire. 

Totila  laifTc  Rome  prefque  vide ,  emmenant  avec  lui  tous 
les  Sénateurs  ,  8c  faifant  paffer  la  plus  grande  partie  du  Peuple, 
dans  la  Campanie;  &,  pendant  que  les  Grecs  s'emparent  de 
Tarente  8c  de  Spolètc ,  il  va  lui-même  faire  rentrer  fous  fa  do- 
mination la  Lucanie,  la  Calabre 8c  tout  le  pais  voifin. 

Î47- 

Quarante  jours  après  la  retraite  de  Totila ,  c'eft-à-dire 
vers  la  fin  de  Février  ,  Bélifaire  fe  tranfportc  à  Rome  ;  en  rap- 
pelle les  habita ns,  qui  Ce  trouvoient  à  portée $  8c  répare  en  if 
purs  toutes  les  brèches  des  murs ,  en  faifant  entaiier  à  fec  les 
démolition  s, &  les  appuïant  de  fortes  palifTadcs.  Il  luimanquoit 
des  portes.  Il  y  fupplée  par  des  machines,  à  peu  près  femblables 
à  ce  que  nous  appelions  des  Chevaux  de  ffiji,  Totila  revient  à 
grandes  journées  5  &  livre  ,  trois  jours  de  fuite,  de  vigoureux 
aifauts  aux  murs  ,  qu'il  croit  hors  d  état  de  réfifter.  Bélifaire 
le  repoufle ,  lui  tue  beaucoup  de  monde ,  &  le  force  à  fe  retirer. 
Il  fait  enfuite  fermer  la  Villç  avec  des  portes,  dont  il  envoie; 
les  Clefs  à  Juftinien*  { 
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Totila  va  hâter  le  Siège  de  Péroufe ,  commencé  depuis  quel- 
que temsj  &  Jeun,  qui  faifoit  celui  d'Accrcnza  dans  la  Lucarne, 
accourt  avec  toute  fa  Cavalerie  à  Capouc.  Un  Détachement 
de  Goths  arrive  en  même  tems.  On  en  vient  aux  mains ,  &  les 
Grecs  ont  l'avantage  ;  ce  qui  les  met  en  état  de  délivrer  quel- 
ques Sénateurs .  &  les  Femmes  d'un  très  grand  nombre  d'autres, 
que  Totila  faifoit  garder  à  Capouc.  Jean  revoie  en  Lucanic  ;  & 
quoiqu'il  s'y  tiene  fur  fes  gardes  ,  divers  Partis  de  l'Armée  de 
Totila,  venus  parles  détours  des  Montagnes,  fe  réunifient  tout- 
à-coup  près  de  fon  Camp  5  &  l'attaquent.  Il  eft  mis  en  fuite. 

Vers  ce  tems ,  JuJHnien  envoie  divers  petits  fecours  de  troupes 
en  Italie;  entre  autres  trois  cens  Hérules  commandés  par  Verus 
qui ,  ne  voulant  point  être  fous  les  ordres  de  Jean ,  va  prendre 
fon  quanicr  vers  Brinde,  où  les  Goths  lui  tombent  fur  le  corps 
&  lui  tuent  deux  cens  homes. 

Bélifaire ,  fur  l'avis  qu'il  avoit  reçu  de  la  prochaine  arrivée 
des  fecours,  avoit  confié  la  garde  de  Rome  a  Conon  ;  &  s  ctoit 
embarqué  pour  la  Sicile ,  à  deilein  de  fe  rendre  enfuitc  à  Ta- 
rente  ,  avec  deux  cens  Fantaffins  &  neuf  cens  Chevaux  :  mais 
une  tempête  l'avoit  forcé  de  relâcher  à  Crotone.  Ses  Cava- 
liers, qu'il  avoit  envoies  au  fourage ,  avoient  rencontré  quel- 
ques Efcadrons  Goths ,  qu'ils  avoient  mis  en  fuite  :  mais  s'étant 
enfuite  arrêtés  dans  ce  canton,  corne  s'ils  n'a  voient  eu  rien  à 
craindre ,  trois  mille  Chevaux  ,  détachés  par  Totila ,  les  fur- 
prènent ,  &  les  taillent  prcfquc  tous  en  pièces.  Ceux  qui  s'en- 
fuient,  portent  l'alarme  dans  Crotone  5  &  Bélifaire,  à  qui 
l'on  annonce  le  Roi  des  Goths  corne  approchant  à  la  tête 
de  toute  fon  Armée  ,  s'embarque  promtement  avec  Antonine 
fa  femme.  Une  heureufe  navigation  le  rend  en  un  jour  à  Mcf- 
fine. 

H*. 

Belisaire  envoie  Antonine  folliciter  à  Confhntinoplc  les 
rroupes  6c  l'argent  nécelTaires  pour  achever  la  guerre  d'Italie. 
Antonine ,  privée  de  fon  plus  fur  appui  par  la  perte  de  l'Im- 
pératrice Théodora,  morte  le  7  de  Mai,  fonge  du  moins  à 
fau  ver  la  gloire  de  fon  Mari.  La  Guerre ,  que  l'on  faifoit  aior*  . 
aux  Perfans  avec  peu  de  fuccès  ,  lui  fournit  l'occafion  de  fug- 
cérer  à  Juftinien  d'en  charger  Bélifaire  ,  qui  les  avoit  tant  de 
fois  vaincus.  L'Empereur  le  nome  Préfet  du  Prétoire  d'Orient  > 
&  le  rappelle.  Bélifaire  quite  l'Italie  ,  très  content  fans  doute 
d'être  débaraflé  de  la  conduite  d'une  guerre ,  qui ,  fi  l'on  ca 
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excepte  la  défenfe  de  Rome  contre  les  aflauts  de  Totila  9  ne 
pouvoit  que  nuire  à  fa  grande  réputation.  Durant  cinq  ans , 
n'aiant  eu ,  par  ia  faute  de  Jufiinien  qui  ditiipoit  prefque  toutes 
fes  Finances  en  bar  imens ,  que  d'allés  mauvaiies  troupes,  encore 
en  très  petit  nombre  ,  &  d'ailleurs  aiant  fous  lui  des  Généraux 
peu  dociles  à  fes  ordres ,  il  avoit  été  contraint  d'errer ,  pour 
ainfi  dire  en  fugitif ,  de  Province  en  Province  ;  &  de  n'ofer 
rifquer  de  fe  mefurer  en  pleine  campagne  avec  un  jeune  Roi , 
dont  la  bravoure  &  l'activité  déconcertoient  toute  1  expérience 
d'un  vieux  Général ,  qui  n'avoit  pas  des  forces  fupérieures ,  ou 
du  moins  égales.  Mais  fi  Bélifaire  remporta  peu  de  gloire  de 
cette  féconde  expédition  en  Italie ,  il  en  remporta  beaucoup 
d'argent.  Son  ufage  êtoit  de  ne  point  faire  de  Campagne,  qui 
n'ajoutât  à  fes  riche  lies. 

Avant  fon  départ ,  la  Garnifon  de  Rome  s'êtoit  défaite  de 
Conon  9  pareeque ,  pour  fe  dédomager  de  ce  qu'il  avoit  perdu 
lorfque  cette  Ville  avoit  été  furpriie  ,  il  recommençoit  à  faire 
commerce  de  grains  &  d'autres  vivres  aux  dépens  des  Rations  • 
des  Soldats.  Elle  avoit  en  fuite  député  quelques  Prêtres  à  Conf- 
tantinople  pour  informer  l'Empereur  de  ce  meurtre ,  &  lui  dire; 
«  Que  s'il  ne  vouloit  pas  leur  en  accorder  le  pardon  &  leur 
*>  païcr  tous  les  arrérages  de  leur  folde ,  ils  paiîcroicnt  au  fer- 
3>  vice  de  Totila  *>.  Bélifaire  avoit  remplacé  Conon  par  Diogène, 
Officier  très  cftimé. 


le  de  fecours.  Le  Château  de  RofTano  dans  la  Calabre  fe  rend 
aufli.  Trois  cens  Cavaliers  &  cent  Fantaffins  le  défendoient , 
&  Totila  l'amegeoit  depuis  la  fin  de  l'année  précédente.  Lorf- 
que les  fburages  &  les  vivres  avoient  commencé  de  diminuer , 
on  êtoit  convenu  de  fe  rendre  à  certain  jour ,  fi  l'on  n'êtoit  pas 
fecouru.  Bélifaire ,  étant  alors  à  Crotonc ,  fit  embarquer  dans 
le  Port  d'Otrantc  ce  qu'il  put  raiTembler  de  troupes  ;  &  fe  mit 
lui  -  même  à  la  tête.  Il  parut  à  la  vue  de  Rolfano ,  le  jour 
même,  que  la  trêve  expiroit  j  &  les  AiTiégés  refusèrent  d'ouvrir 
leurs  portes  aux  Alfiégeans  :  mais  une  tempête  difperfa  toute 
la  Flotc ,  qui  fe  réunit  enfuite  dans  le  Port  de  Crotonc.  Béli- 
faire remit  à  la  voile  :  mais  vôïant  la  côte  de  RoiTano  trop  bien 
garnie  de  troupes,  ilfc  retira.  Pour  contraindre  cependant  les 
Goths  à  lever  le  fiége,  il  envoia  Jean  &  Valérien  avec  prefque 
toute  fa  Cavalerie  ravager  le  Picentin.  Totila  leur  oppofa  deux 
mille  Chevaux  ,&  tint  bon  devant  Roffano.  Les  A fliégés  n'aiant 
plus  aucune  çfpéraûcc  de  fecouxs,  implorent  enfin  fa  clémence 


Péroufe ,  après  fept  mois  de  fié 


fe  rend  faute  de  vivres 
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&  demandent  la  vie  pour  route  condition.  Il  y  content  ,  6c 
n'excepte  que  le  Commandant ,  qu'il  punit  de  Ton  manque  de 
parole  en  le  fa  1  fane  mourir.  Il  permet  au  refte  de  la  Garni  Ton 
de  s'en  aller ,  mais  (ans  autre  chofe  que  ce  qui  peut  les  couvrir , 
à  moins  qu'ils  n'aiment  mieux  entrer  dans  fes  troupes.  Quatre 
vingt  feulement  s'en  vont. 

llau.fi ,  qui  précédemment  avoir  fervi  dans  les  Gardes  de  Bc- 
lifaire  &  depuis  a  voit  pris  parti  chés  les  Goths,  parle  avec  un 
gros  Détachement  en  Dalmatie ,  &  s'empare  de  deux  petites 
Places  voi  fines  de  Salone.  Claudien  r  qui  co  mm  an  doit  les  Armes 
de  la  Province,  embarque  Tes  troupes;  &  va  chercher  llauje9 
qui  l'attend  de  pied  ferme  ,  le  bat,  fe  rend  maître  de  fes  Vaif- 
leaux  ,  en  prend  d'autres  chargés  de  grains,  &  retourne  en 
Italie. 

Totila  fai  t  demander  en  mariage  la  Fille  d'un  des  Rois  Fran- 
çois ,  que  Procopc  ne  nome  point ,  &  qui  doit  être  Thtodchtrt% 
Roi  de  Mets.  Ce  Prince  répond ,  «  Qu 'il  ne  reconnoi c  point 
yy  Totila  pour  Roi  d'Italie;  8c  que  Toula  ne  le  fera  jamais, 
33  puifqu'après  avoir  pris  Rome ,  il  n'a  pas  fu  la  conferver  >  & 
»  qu'après  en  avoir  abatu  les  murs,  il  l'a  laiffé  retomber  au 
»  pouvoir  de  fes  Ennemis  ».  Cette  réponfc  croit  une  pure  dé- 
faire. Tkéodebert  êtoit  en  alliance  avec  Totila ,  corne  avec  Jufi 
tinien  ;  &  ,  fuivant  fa  coutume ,  il  n'êtok  pas  plus  fidèle  à  l'un 
qu'à  l'autre.  Il  fait  entrer,  cette  année,  en  Italie  des  troupes,  qui 
s'emparent  des  Alpes  Cottièncs,  de  quelques  Places  de  la  Ligurie 
&  de  prelque  toute  la  Vénétie.  Les  Grecs  ni  les  Goths  n'étoient 
pas  en  état  de  s'oppofer  à  leurs  progrès.  Elles  eurent  pourtant 
à  combat rc  quelque  part  ou  les  uns  ou  les  autres  >  &  Lanta- 
kaire,  leur  Général,  y  fut  tué.  Theodebert  mourut  peu  de  tems 
après  cette  Expédition. 

Les  Gépides  s'emparent  cette  année  de  Sirmic h  &  d'une  por- 
tion de  la  Dalmatie.  Les  Hérules  viènent  s'établir  à  Singidon, 
fe  rendent  maîtres  aufiï  d'une  partie  de  la  même  Province,  & 
font  des courfes  dans  l'Illiric.  Les  Lombards,  a  qui  l'Empereur 
avoir  accordé  quelques  Châteaux  dans  la  Norique  &  dans  la 
Pannonie,  s'étendent  le  long  du  Danube  jusqu'aux  frontières 
du  pais  habité  par  les  Gépides.  L'année  fuivante ,  ils  ravagèrent 
la  Dalmatie  &  l'Illiric ,  &  fe  retirèrent  avec  une  grande  multi- 
tude d'Efclaves.  Us  entrèrent  enfuite  en  guerre  avec  les  Gépi- 
des pour  le  règlement  de  leurs  frontières.  Les  deux  Peuples  de- 
mandèrent également  du  fecours  à  l'Empereur,  qui  fe  déclara 
pour  les  Lombards  5  ce  qui  força  les  Gépides  à  faire  la  paix 
avec  eux.  %  Hiij 


Digitized  by  Go^Ie 


1 1 S       Abrège  chronologique 

p  1  i  i 

£  VE  N  E  ME  N  S  fous  le  Règne  de  T  0  Tl  LA. 
i  i 

Totila  commence  cette  année  par  affiéger  Rome.  Diogene 
Tavoit  pourvue  fuffifamment  de  vivres  $  & ,  quoiqu'avec  trois 
mille  homes  feulement ,  il  foûtient  courageufement  plufieurs 
affauts.  La  prife  de  Porto  prive  la  Ville  de  nouvelles  pfovifîons, 
&  ne  rallentit  point  le  courage  de  fes  Défenfeurs.  Le  fiége  alloit 
tirer  en  longueur ,  fans  quelques  Ifaurîens ,  qui  gardoient  la 
porte  de  S.  Paul\  &  qui,  mal  fatisfaits  de  ne  point  recevoir 
leur  paie ,  excités  d'ailleurs  par  les  récompenses  qu'avoient 
reçues  de  Totila  ces  autres  Ifauriens  par  qui  Rome  avoir 
été  livrée  la  première  fois',  font  leur  marché  pour  introduire 
les  Goths  dans  la  Ville.  La  nuit ,  dont  on  êtoit  convenue  .  étant 
arrivée ,  Totila  remplit  deux  grandes  barques  de  braves  gens, 
avec  ordre  de  remonter  le  Tibre  jufque  fous  les  murs  de  la 
Ville ,  &  de  faire  foner  toutes  leurs  trompètes.  11  difpofe  le 
long  du  chemin  de  Civita-Vecchia  de  petits  Détachemens  char- 
gés de  faire  main  baffe  fur  tout  ce  qui  fe  préfentera.  Lui-même, 
avec  le  refte  de  fes  troupes ,  s  approche  de  la  porte  de  S.  Paul. 
Les  trompètes  des  barques  n'ont  pas  fi  tôt  doné  l'alarme ,  que 
toute  la  Garnifon  court  de  ce  côté.  Les  Ifauriens  alors,  reliés 
fculs  à  la  porte  qu'ils  gardoient ,  l'ouvrent.  Les  Goths  entrenc 
&  maffacrent  tout  ce  qu'ils  rencontrent.  Les  Grecs  fuient  par 
différentes  portes  pour  te  retirer  à  Civita-Vecchia  :  mais  ils  font 
tués  à  la  réferve  d'un  petit  nombre.  Diogene ,  quoique  blcffé 
s'échape  avec  eux.  Paul  de  Cilicie  ,  qui  commandoit  en  fécond, 
fe  fauve  avec  quatre  cens  Chevaux  dans  le  Môle  $  Adrien* 
Le  matin ,  les  Goths  entreprènent  de  les  y  forcer  ,  &  font  re- 
pouffés  avec  perte.  Les  Grecs ,  n'aiant  dans  ce  lieu  ni  fourage 
ni  vivres ,  s'embraffent  les  uns  &  les  autres ,  &  fe  difpofent  à 
fondre  fur  les  Goths  pour  leur  vendre  chèrement  leurs  vies. 
Totila ,  craignant  que  les  efforts  de  gens  défefpérés  ne  lui  coû- 
tent trop  de  monde,  envoie  leur  offrir  ,  ou  de  fe  retirer,  en 
laiffant  leurs  armes  &  leurs  chevaux ,  &  jurant  de  ne  plus  fervir 
contre  les  Goths  ;  ou  de  conferver  tout  ce  qu'ils  ont ,  en  s'en- 
gageant  à  fon  fervice.  Cette  dernière  proportion  eft  acceptée 
de  tous  ,  excepté  de  Paul  &  d'un  Ifaurien ,  parecqu'ils  avoient 
l'un  &  l'autre  à  Conftantinople  une  Femme  &  des  Enfans.  TWAt 
leur  done  de  quoi  faire  leur  voïage.  Quatre  cens  autres  Soldats 
Grecs ,  réfugies  dans  une  EglUe ,  font  aflurés  de  la  vie ,  &  fe 
rendent.  Totila ,  que  les  reproches  de  Thiodcbert  avoient  éclai- 
ré, caiefle  tous  les  Citoïcns,  fait  revenir  ceux  qui!  retenoit 
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encore  en  Cam  panie ,  &  furtout  les  Sénateurs*  achève  de  rétablir 
les  murs  &  les  bâtimens,  qu'il  avoit  à  demi  ruinés  j  &  donc  au 
Peuple  un  fpeétaclc  de  Courfcs  de  Chevaux.  Il  envoie  enfuite 
Etïene,  Romain  de  naiflanec ,  prier  1  Empereur  «  de  faire  enfin 
»  ce/Ter  les  maux  dont  l'Italie  gémiffoit  depuis  fi  longtems; 


»  armes  aux 
refufe  d'admètre 

foudre  Totila  de  porter  la  guerre  en  Sicile 

Pendant  que  Ton  met  en  état  une  nombreufe  flote  de  grop 
bâtimens ,  il  s'approche  de  Civita  -  Vecchia ,  que  Diogene  oc- 
cupoit  avec  une  Garnifon  fumTantc,  Se  lui  fait  propofer  des 
conditions  avantageufes,  qui  font  rejetées.  On  convient  enfin 
que  Diogene  envoiera  demander  du  (ecours  à  Conlrantinople  j 
&que  ,  s'il  n'en  vient  pas  dans  le  terme  preferit ,  il  fe  rendra. 
Trente  otages  font  donés  de  part  &  d'autre  pour  fureté  de  U 
Capitulation. 

Les  Goths  s'embarquent  enfuite  pour  la  Sicile.  Arrivés  ait 
vue  de  Reggio  dans  la  Calabre,  ils  lomment  la  Garnifon  de  fc 
rendre  ;  &  iur  fon  refus ,  Totila  débarque  aflés  de  troupes  pour 
bloquer  la  Ville  ,  &  leur  recommande  de  n'y  point  laifler  entrer 
de  vivres.  Cet  ordre,  exactement  exécuté  ,  força  la  Ville  de  fc 
foûmètrc  quelque  tems après,  Se  la  Garnifon  fut  prifonierc  de 
guerre. 

Dans  le  même  tems,  un  Corps  de  troupes ,  envoïé  par  Totila , 
s  empare  de  Tarcnte,  que  les  Grecs  abandon ent  à  leur  arrivée; 
Un  autre  Corps,  qu'il  avoit  envoïé  dans  la  Marche  d'Ancone, 
s  étant  rendu  maître  de  Rimini ,  marche  à  Ravcnnc.  Verus  y 
commandoit.  Il  s'avance  à  la  rencontre  des  Goths  avec  fes  prin- 
cipales forces  Se  les  attaque  :  mais  il  cft  défait  Se  tué  fur  la 
place. 

Totila  fait  en  Sicile  le  fiége  de  Meffine  avec  une  partie  de 
fon  Armée ,  pendant  que  le  relrc  va  ravager  toute  Me ,  Se 
s'empare  de  quelques  Fortereflcs. 

La  nouvelle  s'en  porte  à  Conftantinople ,  Se  fecoue  un  peu 
Jufimien.  Le  Pape  Vigile  te  quelques  Evêques  d'Italie  ,  qui 
fe  trouvoient  à  la  Cour,  achèvent  de  le  tirer  de  fa  léthargie.  I! 
choifit  le  Patrice  Germain ,  pour  le  charger  de  la  guerre  contre 
les  Goths.  Son  feul  mérite  n'êtoit  pas  d'être  Neveu  de  l'Em- 
pereur. On  eftimoit  fon  grand  fens  ,  fes  moeurs  réglées  ,  fon 
courage  Se  fon  expérience.  11  avoit  eu  le  Gouvernement  de 
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l'Afrique ,  après  la  conquête  de  Bélifaire  >  &  par  d'heureufes 

Expéditions  il  l'avoit  délivrée  des  Tirans  ,  qui  s'élevoient  de 

toutes  parts ,  &  l'avoit  confervée  à  l'Empire.  Il  venoit  tour 

récemment  de  remporter  une  grande  victoire  fur  des  Barbares, 

entrés  dans  quelques  Provinces  d'Or  ient.  Jujhnien,  peu  confiant 

dans  fes  réfolutions ,  change  bientôt  d'avis ,  &  nome  Liberius% 

Général  des  Armes  en  Italie.  Cétoit  un  mauvais  chouXiberiui 

«toit  vieux     peu  fait  au  métier  de  la  guerre. 

no. 

Justikizk  ,  fe  ravifant  encore ,  fait  partir  Germain  ,  avec 
le  titre  de  Capitaine  général  en  Italie ,  quelques  troupes  en 
petit  nombre  &  de  grandes  fommes  pour  en  lever,  autant  qu'il 
pouroit ,  dans  la  Thrace  &  dans  l'iUirie*  Il  le  charge  de  fc  faire 
îuivre  de  fon  gendre  Jean  ,  neveu  de  Vitalien>  auquel  il  venoit 
de  doner  le  Commandement  des  Armes  dans  la  féconde  de 
ces  deux  Provinces  \  &  de  Filémutk ,  Prince  des  Hcrulcs ,  avec 
fes  troupes.  Germain  avoit  de  Pajfara ,  fa  première  Femme, 
deux  Fils  ;  Jufiin»  Conful  en  e 40  ;  &  Juftinien,  qui  devint 
dans  la  fuite  un  grand  Général  d'Armée.  Ils  fuivent  leur  Père  , 
qui  mène  aufTi  Matkafonte ,  fa  féconde  femme  avec  lui ,  dans 
l'idée  que  fa  préfenec,  rappellant  aux  Goths  le  fouvenir  de 
Théodorik  fon  aieul ,  les  difpoferoit  à  mètre  plus  facilement 
les  armes  bas.  Il  emploie  non  feulement  tout  l'argent  qu'il  avoit 
reçu  de  fon  Oncle ,  mais  auflî  fes  propres  tréfors ,  à  fe  former 
une  Armée  auffi  bone  que  confidérabîc.  Ses  largefTes  attirent 
de  toutes  parts  les  vieux  Soldats  &  les  Officiers  les  plus  diftin- 
gués ,  Grecs  &  Barbares.  Le  bruit  de  fa  venue  prochaine  en 
Italie  y  relève  le  courage  aux  Grecs;  &  met  une  forte  de  divifion 
entre  les  Goths,  dont  quelques-uns  fc  font  une  peine  de  portet 
les  armes  contre  le  fang  de  Tkéodorik. 

Le  tems  de  la  Capitulation  de  Diogene  expire  5  &  des  Corn* 
mifTairesde  Totila  le  fomment  de  leur  remètre  Civita-Vccchia, 
Diogene  s'en  exeufe  «  fur  ce  qu'il  n'en  eft  plus  le  maître,  parce» 
«que  le  Patrice  Germain  s'approche  pour  lefecourir.  Il  ajoute 
19  000 ,  fi  l'on  ne  lui  rend  pas  fur  le  champ  fes  otages,  il  va 
*>  faire  mourir  ceux  des  Goths  ».  Les  otages  font  rendus  de 

ërt  &  d'autre  ;  &  Totila ,  juftement  en  colère  de  la  mauvaife 
idece  Grec,  fc  trouva  bientôt  dans  des  circonftances  a  ncj 
pouvoir  pas  l'en  punir. 

Une  irruption  fubite  des  Efclavons,  qui  pénètrent  jufqu'à 
NaïiTe  dans  la.  Méfie  fie  qui  font  mine  d'en  vouloir  à  Thcifa/. 
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Ionique,  retient  Germain  à  Sirmich:  mais  les  Barbares  *  iru> 
truirs  de  Tes  forces,  s  étant  portés  d'un  autre  coté  ,  Germain , 

2vxe  rien  n  arrêtoit  plus ,  tombe  malade  la  veille  même  du  jour 
u'il  devoir  Ce  mètre  en  marche  pour  l'Italie,  &  meurt  en  très 
peu  de  tems.  Ses  Fils  &  fon  Gendre  reçoivent  ordre  auflî-tôc 
d'embarquer  les  troupes  &  de  faire  voile  pour  leur  deftination  x 
mais ,  come  les  Goths  avoient  couvert  la  mer  de  Navires ,  Uf 
Jugent  à  propos  d'aller  paffer  l'hiver  en  Dalmatie. 

Jujlinien  avoit  cependant  envoie  Liberius  en  Sicile  ,  avec 
uncFlote  chargée  d'une  bonc  Infanterie.  Il  avoit  prcfque  amli- 
tôt  fait  partir  Artabane,  qu'il  venoit  de  créer  Général  de  la 
Thracc ,  &  qu'il  avoit  chargé  du  Commandement  des  troupe* 

vents,  arrive heureafement 
au  Port  de  Siracufe  ?  que  les  Goths  aflîégcoient.  Artabanc  au 
contraire  cil  accuedli  d'une  tempête  à  la  vue  de  Ja  Caiabrc. 
Son  Efcadre  eu  difperfée  ;  $c  lui-même ,  après  avoir  perdu  fon 
grand  mât ,  eft  jeté  fur  les  côtes  de  Malte.  Ce  ne  fut  qu'au 
cornmcnccment  de  l'année  fuivante  ,  qu'4  put  venir  en  Sicile  s 
ifc  qu'4  ibrça  les  petites  Garnifons  de  Goths ,  qu'il  y  trouva  9 
de  /étendre.  Liberius,  voïant  peu  de  vivres  dans  Siracufe, 
pane  à  Palerme.  Une  Armée  en  Dalmatie  fait  penfer  à  Toula 
qu'il  eft:  tems  de  fe  retirer.  Il  embarque  les  grains ,  les  trou- 
peaux, les  chevaux,  &  toutes  les  richeflesque  fes  troupes  avoient 
ramaffées  ,  repafle  en  Iralie. 
•       >  • 

m  > 

La  nouvefle  de  la  mort  de  Theodebert ,  Roi  de  Mets ,  êtaat 
venue  à  Conftantinoplc ,  Jujlinien  envoie  des  Ambafladcur % 
à  Thibaut,  fils  &  fucceffeur  de  ce  Prince ,  pour  lui  demander 
la  reftitution  des  Places,  dont  les  François  s  étaient  emparé* 
dans  U  Ligurie  le  dans  la  Vénétie  j  &  pour  lui  .propofer  une 
ligue  contre  les  Goths.  On  leur  répond  de  la  part  de  ce  jeune 
Prince, «  Que  les  François  n'avoknt  rien  pris  fur  les  Grecs  en 

Italie  j  &  que  ce  qu'ils  y  polTédoicnt  leur  avoit  été  cédé  par 
»  Totilai  Qu'à  l'égard  d'une  ligue  avec  l'Empereur , elle  ne 
»  pouvoir  pas  avoir  lieu,  pareeque  Thibaut  êtoit  lie  par  un 
*>  Traité ,  que  le  Roi  fon  Père  avoit  fait  avec  le  Roi  des  Goths, 
»  &  4©nt  les  conditions  ctoient ,  que  les  deux  Nations  cclTe- 
wroient  de  fe  faire  la  guerre,  &  que  chacune  poflederoit  en 
i^paix ce  qu'elle avoijt  en  Italie:  Que  fi  l'Empereur  avoit  du 
» deflbus ,  on  travailleroit  à  lui proçuicr  l'açcomodement^ulrfs 
Tome  /•  * 
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>  utile  &  le  plus  honorable  33.  Après  cette  réponfe,  di&éc  par 
la  diflimulation  &  par  le  menfonge  ,  le  Confeil  de  Thibaut 
envoie  des  AmbafTadcurs  rendre  à  Jujiinien  civilités  pour  civi- 
lités: mais  il  refufe  conftamment  de  lui  doner  aucun  fecours, 
&  de  fe  deflfaifir  des  conquêtes  d'Italie. 

Totila  fait  en  même  tems  demander  la  paix  à  l'Empereur, 

*  à  condition  de  renoncer  à  toutes  fes  prétentions  fur  la  Sicile 
»  &  la  Dalmatie  ;  de  lui  paier  un  Tribut  annuel ,  &  de  lui  fournir 
•» des  Troupes  auxiliaires  toutes  les  fois  qu  il  en  fera  requis  ». 
Ces  proportions  ne  font  point  écoutées.  Totila  n'en  a  que  plus 
de  courage.  11  arme  une  puifTantc  Flote ,  &  l'envoie  conquérir 
la  Corfc  &  la  Sardaigne ,  qui  déperidoient  alors  du  Gouverne- 
ment d'Afrique.  Le  Gouverneur  de  cette  grande  Province  arrive 
trop  rard  à  leur  fecours.  Il  débarque  pourtant  en  Sardaigne,  & 
fe  met  en  devoir  d'aflîéjger  Cagliari  :  mais  les  Goths  fortent 
de  la  Place  ;  &  fondent  fur  fes  troupes  avec  tant  d'impétuofité, 
qu'ils  le  mètent  en  fuite  ,  &  l'obligent  à  fe  rembarquer  fur  le 
champ. 

La  guerre  fe  rallume  entre  les  Gépidcs  &  les  Lombards. 
JL'Empereur  envoie ,  au  fecours  de  ces  derniers  ,  Juftin  &  Juf- 
tinien^  fils  de  Germain ,  avec  quelques  autres  Capitaines:  mais 
«ne  fédition  ,  que  les  difputes  qui  déchiroient  alors  l'Eglife 
d'Orient,  avoit  occafionée  dans  la  Ville  d'Ulpia,  les  oblige  d'y 
féjourner  pour  y  rétablir  le  calme.  De  tous  les  Chefs  de  cette 
Armée ,  Amalafrid ,  fils  d' Amalaberge  &  £Hcrmcnfred  >  Roi 
de  Thuringe ,  fut  le  fcul  qui  fe  joignit  aux  Lombards ,  à  caufe 
que  fa  tante  Rodelinde  êtoit  femme  ÙAudoin  leur  Roi.  Cette 
Rodelinde  ,  foeur  de  Thlodat  ,  Roi  d'Italie  t  &  d' Amalaberge  9 
etoit  fille  de  Théodat ,  Roi  des  Lombards ,  &  à'Amalafrede  , 
fœur  de  Tkeodorik.  Les  Lombards ,  dans  une  fanglante  ba- 
taille ,  firent  un  grand  carnage  des  Gépides  ;  &  tuèrent  27to- 
rifmond ,  fils  de  Thurifehd  ou  Thorcfin  leur  Roi. 

Jean ,  neveu  de  Vitalien ,  fe  difpofoit  à  pafler  par  mer,  avec 
fes  troupes,  de  Salone  à  Ravenne*,  lor(qu:il  reçoit  ordre  d'at- 
tendre l'arrivée  de  Narses,  que  l'Empereur  avoit  nomé  Capi- 
taine général  en  Italie.  Nurses  êtoit  petit ,  maigre  &  de  peu 
d'apparence.  Il  n'avoit  aucune  teinture4dês  Lètres  :  mais  la  na- 
ture, en  lui  dortant  beaucoup  d'efprk  8c  dé  fens  ,  l'avoit  doué 
de  plus  d'éloquence,  que  l'étude  n'en  fait  acquérir.  Il  joignoit 
d'ailleurs  à  beaucoup  de  prudence ,  un  courage  étonant,  avec 
une  activité  fingulicre  dans  un  Eunuque  de  8o  ans.  Juftinien  9 
q(uiTavoic  créé  Patrice,  ne  vit,  après  la  perte  de  Germain,  que 

•   i  .  ïZ~* » JiCuKt'.  m      • .'  •* 
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cet  Eunuque  qui  fût  capable  d  achever  la  conquête  de  l'Italie. 
Ce  nouveau  Général  part  de  Conltantinople ,  accompagné  d'un 
nombre  de  troupes  excellentes  &  d'une  caifle  militaire  bien 
remplie  :  mais  il  ne  peut  joindre  Jean  qu  affés  tard ,  parecqu'il 
eft  obligé  dans  fa  marche  de  doner  la  chafle  aux  Huns ,  qui 
faifoient  des  courfes  dans  la  Thrace. 

Dès  que  l'on  apprend  en  Italie  le  nouveau  choix  de  l'Empe- 
reur ,  Tôt ila  fait  revenir  à  Rome  quelques  Sénateurs  ,  auxquels 
il  recommande  d'avoir  foin  de  la  Ville.  Il  envoie  enfuite  une 
Ilote  de  trois  cens  bâtimens  ravager  la  Grèce.  Les  Goths  font 
une  décente  dans  l'Ile  de  Corfou,  quils  dévaluent,  ainfi  que 
toutes  celles  du  voifinage.  Ils  font  auflï  plufieurs  décentes  en 
terre  ferme  ,  pénètrent  allés  avant  dans  le  païs,  &  portent  le  fer 
&  le  feu  de  toutes  parts.  Leurs  bâtimens  remontent  pluficurs 
rivières,  &  fe  faifiilent  d'un  grand  nombre  de  barques,  qui 
portoient  des  vivres  à  l'armée  de  Narsès. 

D'autres  troupes  des  Goths  afïiégeoient  depuis  longtems  An^ 
cone  par  terre  &  par  mer.  VaUrien  ,  qui  commandoit  à  Ra- 
yenne,  n'étant  pas  en  état  de  fournir  des  fecours  ,  avoit  écrit 
à  Salone  pour  prier  Jean  d'y  pourvoir.  Celui-ci  croit  que  les 
circonftances  lui  permètent  de  ne  pas  fuivre  les  ordres  de  l'Em- 
pereur. Il  charge  des  troupes  fur  trois  cens  bâtimens  de  tranf- 
port,  &  fe  rend  à  Ravenne.  VaUrien  le  joint  avec  douze  vaif- 
feaux.  Ils  s'avancent  vers  Sinigaglia.  Les  Goths  les  attaquent 
avec  quarante-fept  vailîeaux ,  &  l'élite  de  leurs  troupes.  Mais, 
corne  ils  netoient  pas  auffi  bons  Homes  de  mer  que  les  Grecs, 
ils  font  batus.  Onze  de  leurs  Navires  rentrent  dans  leurs  Ports. 
Les  autres  font  pris  ou  coulés  à  fond.  Les  Troupes  ,  reftées 
devant  Ancone,vont  fi  précipitamment  fe  renfermer  dans  Ollmo, 

3 |u  elles  abandonent  aux  Grecs  leurs  tentes  &  leurs  bagages. 
eau  retourne  à  Salone ,  &  VaUrien  à  Raycnne. 

,  Narse's,  après  avoir  affcmblé  dansla  Thrace  &  dans  l'Illirie 
une  Armée  très  confidérable ,  arrive  enfin  à  Salone.  Trois 
mille  Chevaux  Hérules,  des  Corps  de  Cavalerie  de  Huns,  & 
de  Perfans,  quatre  cens  Gépides  Se  d'autres  troupes  dedifférens 
païs  le  joignent.  Il  lui  vient  enfuite  deux  mille  deux  cens 
homes  de  la  meilleure  Cavalerie  des  Lombards ,  que  prètoit 
à  l'Empereur  ou  pluftôtà  Narsès,  Alboin,  depuis  peu  devenu 
Roi  par  la  mort  de  fon  père  Audoin.  Ces  Cavaliers  Lombards 
menoient,  pour  combatre  avec  eux,trois  mille  homes  d'Infante- 
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rie.  Cette  efpèce  de  Milice ,  femblc  annoncer  que  celle  que 
l'Italie,  la  France  ,  &  d'autres  pais  de  l'Europe  connurent  dans 
les  fiécles  poftérieurs  fous  le  nom  à* Homes  d'Armes  ,  doit  fon 
origine  aux  Lombards.  Il  s'agiftoit  daller  en  Italie  $  &  Narsès, 
n'aiant  pas  afTés  de  vairteaux ,  prend  fa  route  par  terre.  On 
arrive  à  l'entrée  de  la  Vénéric  -y  &  l'on  demande  inutilement 
partage  au  François.  Il  reftoit  à  paner  par  Vérone  :  mais  Théia 
campoit  fous  les  murs  de  cette  Ville  avec  l'élite  des  troupes 
des  Gotbs;  &  l'on  favoit  qu'après  avoir  rompu  les  chemins, 
qui  menoicnt  au  Pô,  dont  même  ilavoit  rendu  les  bords  inacel- 
fibles,  il  s  etoit  ménagé  des  défilés  par  où  fondre  fur  les  Grecs 
à  mcfure  qu'ils  paroîtroicnt.  On  fe  range  à  l'avis  de  Jean ,  qui 
connohToit  le  pais.  On  marche  le  long  du  bord  de  la  Mer 
Adriatique.  Des  navires  fuivcnt ,  &  portent  ou  traînent  après 
eux  un  grand  nombre  de  barques  pour  faire  des  ponts  à  toutes 
les  rivières,  que  l'on  devoir  rencontrer.  Ceft  ainfi  que,  les 
Grecs  étant  maîtres  de  toute  cette  côte  ,  l'Armée  fe  rend  à 
Kavenne,(àns  que  les  Goths  puiflent  l'inquiéter. 

Pendant  la  marche  de  Narsès  ,  Crotone,  que  les  Goths  blo- 
quoient  par  terre  &  par  mer  depuis  l'année  précédente,  en  eft 
délivrée  par  une  Efcadre  partie  des  côtes  de  la  Grèce.  Cet  évé- 
nement eft  caufe  que  les  Gouverneurs  Goths  de  Tarente  & 
«TAccrenza ,  traitent  avec  le  Commandant  Grec  d'Otrante ,  & 
lui  remètent  leurs  Places. 

Narses,  après  avoir  laifle*  neuf  jours  repofer  fes  troupes,  mar- 
che à  Rimini.  Le  Gouverneur ,  home  de  tête  &  de  courage , 
aiant  fait  rompre  le  pont  de  la  rivière  qui  parte  auprès  de  cette 
Ville,  fe  tenoit  fur  le  bord  avec  toutes  fes  troupes.  La  Cavalerie 
Hérule  parte  hardiment  à  la  vue  des  Goths ,  qu'elle  attaque 
avec  impetuortté.  Leur  Commandant  aiant  été  tué  dès  le  pre- 
mier choc ,  ils  fe  renferment  dans  la  Ville.  Narsès ,  qui  vouloir 
combatre  Totila  lui-même  pour  terminer  tout  d'un  coup  la 
guerre  par  une  Action  déciltve ,  continue  fa  marche,  en  fe  dé- 
tournant de  toutes  les  Places  fortes,  que  les  Goths  occupoient. 
Il  vouloit  d'autant  moins  s'amufer  alors  à  des  Sièges ,  que  beau- 
coup de  fes  troupes  n'êtoient  propres  que  pour  les  Combats. 
Ibmveparpluncurs  détours  au  pied  de  l'Apennin  ,  &fe  campe 
dans  un  endroit  appellé  les  Tombeaux  des  Gaulois.  C'cft  ori 
iccéiebre  Camille  avoir  autrefois  détruit  une  armée  formida- 


Tkéia  l'eût  rejoint,  êtoit  venu  par  la  Tofcane  a  la  rencontre 
itNarses;  &  s'etoit  campé  près  de  Tagina ,  petit  lieu  diitant 
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feulement  de  quelques  milles  du  Camp ,  que  les  Grecs  occupèrent 
peu  de  jours  après.  Les  deux  Armées  en  viènent  alors  aux  mains. 
La  bataille  elt  longue  &  fanglante.  On  fait  de  part  &  d'autre 
des  efforts  (înguliers  de  valeur  &  de  conduite  :  mais  les  Goths  , 


eft  obligé  de  foir  -y  &  fc  retire  à  Capra ,  Village  éloigné  de  huit 
à  neuf  milles  du  champ  de  bataille.  Il  y  meurt  quelques  jours 
après  d'une  biciTure  reçue ,  ou  dans  la  bataille ,  ou  dans  la  fuite. 
Quelques  Goths ,  ralliés  autour  de  lui ,  l'enterrent  fans  pompe 
dans  cet  endroit. 

On  voit,  avec  regret ,  périr  de  cette  manière  un  Prince,  qui, 
bien  que  Barbare  d'origine ,  mérite  ,  je  ne  dis  pas  entre  les 
Héros ,  mais  entre  les  Grands  Homes  du  premier  rang ,  une 
place  d'autant  plus  distinguée  ,  qu'il  ne  combatit  que  pour  la 
Juftice.  Elevé  fur  le  trône,  lorfque  les  affaires  des  Goths pa- 
roûToicnc  entièrement  défefpérées,  il  les  rétablit  par  fa  vigi- 
-  lance  ,  qui  pourvoïoit  à  tout  j  par  fon  activité ,  qui  leportoit  en 
tous  lieux  5  par  fon  courage ,  qu'aucun  événement  n'a rFoibliifoit 5 
par  fa  prudence ,  qui  lui  fit  gouverner  fes  différens  Sujets  avec 
une  égale  douceur.  Ils  le  louèrent  fur-tout  de  fa  juftice  &  de 
fa  clémence.  Ami  des  bones  mœurs  &  de  la  pudicité  des  Femmes, 
il  fut  toujours  contenir  fes  troupes  dans  les  bornes  d'une  réferve  , 
dont  lui-même  leur  donoit  l'exemple.  Si  l'on  en  croit  Procope , 
Totïla  fut  batu  par  fa  faute  ,  en  ce  qu'il  avoir  défendu  que 
fon  Infanterie  fe  fervît  d'aucune  autre  arme  offenfivc  que  de 
la  Demi-pique  ou  du  Javelot.  Procope  n  etoit  plus  alorsen  Italie; 
&,  fidèle  à  fon  plan  de  jeter  une  forte  de  ridicule  fur  les  Princes 
Goths  ,  il  n'a  pas  fait  difficulté  d'adopter  un  oui-dire  ,  qui  fa- 
vorifoit  fes  vues ,  mais  que  le  bon  fens  lui  devoit  faire  rejeter. 

Les  Goths  cachoient  avec  foin  la  mort  de  leur  Roi.  Des  Grecs 
l'apprèncnt  d'une  Femme,  qui  leur  montre  le  tombeau  de  ce 
Prince.  Ils  le  déterrent ,  pour  fe  mieux  aflurcr  qu'il  n  ecoitplus. 
Dès  que  Narsh  en  eft  informé ,  fa  première  attention  ctt  de  fc 
débarafler  des  Lombards ,  pareequ'ils  pilloicnt  &  détruifoîcnt 
tous  les  lieux  de  leur  paflage ,  &  qu'ils  violoient  les  Femmes 
dans  les  Egiifes  même.  Il  les  comble  de  préfens  &  les  fait 
conduire  par  une  grofïè  Efcorte  jufque  hors  de  l'Italie. 

VaUrUn,qa\  commandoit  cette  Efcorte,  revient  par  la  route 
de  Vérone ,  à  delîein  d'affiéger  cette  Place.  La  Garnifon ,  conf- 
ternée  de  la  perte  de  fon  Roi ,  promet  de  fe  rendre  dans  quel- 
ques jours  -y  6c  demande  en  même  tems  du  fecours  aux  François 
du  voifinage.  Ceux-ci  vicaent  en  grand  nombre  fc  charger  de 
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défendre  Vérone  j  &  prènent  auflî  pofTcfTion  de  toutes  les  petites 
Places ,  que  les  Goths  tenoient  dans  ces  quartiers.  Valéricn& 
obligé  de  fe  retirer. 

Les  Goths,  échapés  de  la  Bataille  &  ceux  de  la  Marche-d'An- 
cone,  aiant  patfé  le  Po ,  s  aflemblent  à  Pavie  5  &  choififlent  pour 
Roi  TJiéidy  cet  habile  &  brave  Officier,  que  Narses  n  avoir 
ofé  venir  attaquer  auprès  de  Vérone. 

Ce  nouveau  Roi  s'empare  des  tréfors,  mis  en  dépôt  par 
Totila  dans  Pavie.  Il  en  emploie  une  partie  à  lever  de  nou- 
velles troupes  -y  &  fait  offrir  l'autre  aux  François  de  la  Ligurie 
&  de  la  Vénétie  ,  pour  les  engager  à  joindre  leurs  forces  aux 
fïènes  :  mais  ils  ne  fongeoient  qu'à  profiter  des  dépoailles  des 
Goths. 

Narses  ,  informé  de  ce  qui  fe  paffe ,  mande  à  Valêrien  de 
ne  pas  s'éloigner  du  Pô.  Son  deflein  êtoit  qu'il  empêchât  les 
Goths  difpcrlés  de  fe  réunir.  Il  marche  lui-même  à  Rome  ;  & 
prend  en  chemin  Narni ,  Spolètc  &  Péroufe.  Il  y  met  desGar- 
nifons ,  qu'il  charge  d  en  rétablir  les  murailles.  Il  prend  enfuitc 
Rome  par  efealade.  Les  Goths,  reftés  à  la  garde  de  cette  grande 
Ville ,  fe  voiant  en  trop  petit  nombre  pour  la  défendre ,  s'etoient 
retirés  avec  leurs  effets  les  plus  précieux  dans  une  petite  enceinte 
qu'ils  avoient  fortifiée  ,&  qui ,  s'étendant  du  Môle  d'Adrien 

I'ufqu'au  mur  de  la  Ville,  renfermoit  le  pont  fur  lequel  on  parte 
c  Tibre  en  cet  endroit.  Ils  harcèlent  de  là  les  Grecs ,  autant 
qu'ils  le  peuvent  :  mais,  quand  ils  les  voient  maîtres  de  la  Ville, 
les  uns  vont  fe  cantoner  dans  Porto ,  les  autres  s'enferment  dans 
le  Môle.  Narses  afliège  ceux-ci ,  qui  fe  rendent  au  bout  de 
quelques  jours,  à  condition  de  fe  retirer  fans  rien  emporter. 

Pendant  ce  ter~>  ,  les  Goths ,  fugitifs  de  toutes  parts,  vont 
en  troupes ,  &  font  main  bafTe  fur  ce  qu'ils  rencontrent  de 
Grecs  &  de  Romains.  Les  Garnifons,  qu'ils  avoient  dans  beau- 
coup de  Places  en  deçà  du  Pô ,  détachent  tous  les  jours  quelques 
Sollats  ;  &  ceux-ci  fondent  fur  les  Romains,  qui  pafToienc  conti- 
nuellement en  foule  delà  Campanie  à  Rome.  Théia  (Ton ignore 
pour  quel  motif)  fait  tuer  trois  cens  jeunes  gens  ,  que  l'on 
gardoit  au  delà  du  Pô.  C'êtoit  des  Fils  de  Sénateurs  de  Rome, 
&  de  quelques  uns  des  principaux  habitans  de  plufieurs  Villes. 
Totila  les  avoit  pris ,  fous  prétexte  de  les  faire  élever  à  fa  Cour  j 
mais  en  effet  pour  avoir  des  garans  de  la  fidélité  de  leurs  Pères. 

Porto  d'un  autre  cotéfc  rcnàz  Narses  ;  &  divers  Détachc- 
mens  de  fon  Armée  s'emparent  deNépi,  dePietra-Pertufa  ,de 
Tarente;  &  vont  mètre  le  Siège  devant  Cumes,  que  l'on  favoi; 
renfermer  une  partie  des  tréfors  de  Tçtila*  < 
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Theia  raflemblc  fon  Armée ,  &  fc  met  en  mouvement. 
A  cette  nouvelle,  Narses  envoie  Jean,  neveu  de  Vitalien,  Se 
Filimuth,  Prince  des  Hérules,  occuper  le  chemin  qui  conduit 
en  Campanic ,  d'au-delà  du  Pô  par  la  Tofcane.  Théia  ,  qui 
veut  fauver  Cumcs  ,  quite  le  plus  court  chemin  5  fait  un  long 
circuit ,  en  fuivant  les  bords  de  la  Mer  Adriatique  &  de  la  Mer 
de  Tofcane  ;  & ,  fans  que  les  Grecs  l'en  puiffent  empêcher ,  il 
fe  rend  au  pied  du  mont  Véfuve,  campe  au  bord  de. la  rivière 
de  Dragone ,  s'empare  du  pont  qu'il  y  trouve ,  &  le  fortifie  aux 
deux  extrémités.  Narses  arrive  prefque  en  même  tems  5  &  s  ar- 
rête de  l'autre  côté  de  la  rivière  auprès  de  Nocéra  Les  deux 
Armées  paifent  ainfi  deux  mois  en  préfence.  Les  Gens  de  traie 
efearmouchent  tous  les  jours  d'un  bord  à  l'autre  j  & ,  corne 
ceux  des  Grecs  avoient  du  défavantage  à  caufe  que  des  Tours, 
qui  défendoient  les  deux  bouts  du  pont  &  des  Machines  qui 
le  couvroient,  on  les  accabloit  de  traits  &  de  pierres  5  Narses 
fait  conftruire  deux  Tours  ,  plus  hautes  que  celles  des  Ennemis, 
&  d'od  l'on  pouvoit  lancer  des  pierres  &  des  traits  fur  ceux 
qui  défendoient  le  pont.  Theia  recevoitdcs  vivres  par  la  mer, 
&  pouvoit  ainfi  tenir  longtems  les  Grecs  en  échec  :  mais  fa 
Flote  leur  aiant  été  livrée  par  un  des  fiens,  ce  qui  le  metoit  à 
découvert  du  côté  de  la  mer ,  il  tranfportc  fon  Camp  fur  une 
hauteur  efearpée,  où  l'on  ne  pouvoit  pas  rifqucr  de  l'attaquer* 
Bientôt  les  vivres  lui  manquent  ;  &  fa  relTburcc  eft  d'en  venir 
aux  mains.  Il  fond  tout  à  coup  fur  les  Grecs ,  qui ,  fans  avoir 
eu  le  tems  de  fc  ranger,  le  reçoivent  avec  courage.  On  com- 
bat quelque  tems  en  défordre:  mais  enfuite  les  Goths,aianc 
renvoïé  tous  leurs  chevaux ,  forment  un  gros  bataillon  ferré. 
Les  Grecs  les  imitent.  Theia  fe  coèvrc  de  fon  bouclier ,  lance 
fon  javelot,  tire  l'épéc,  &  marche  le  premier  aux  Ennemis. 
Les  deux  Armées  fc  heurtent.  Les  Grecs  lancent  de  toutes  pans 
des  flèches  &  des  traîts  fur  Thêta,  qui  les  reçoit  fur  fon 
boucliers  &  qui ,  fuivi  de  l'élite  des  Goths,  s'enfonce  de 
plus  en  plus  dans  les  rangs  ennemis,  renverfe  tout  ce  qui  s'of- 
fre, &  tue  de  fa  main  un  grand  nombre  de  Grecs.  11  change 
de  bouclier,  toutes  les  fois  que  le  fien,  trop  chargé  des  traits 
qui  l'ont  percé ,  ne  peut  plus  être  manié  commodément.  Il 
combat  de  cette  manière  jufque  vers  le  foir  5  &  la  victoire, 
jufqu'alors  indécife,  alloit  peut-être  fe  déclarer  pour  lui ,  I01U 
qu'en  prenant  un  nouveau  bouclier ,  il  cft  atteint  au  pied  d'un 
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trait,  qui  le  fait  tomber.  Quelques  Grecs  l'entourent  fur  le 
champ,  &  lui  coupent  la  tête,  qu'ils  montrent  au  bout  d'une 
pique  aux  deuï  Armées.  Les  Goths  n'en  combatent  qu'avec 
plus  de  fureur.  La  bataille  ,  interrompue  par  la  nuit,  recom- 


deux  côtés,  on  fe  bat  encore  jufqu'au  feir.  Les  Goths  font 
retraite  les  premiers  ,  mais  en  bon  ordre  ;  & ,  tenant  confeil 
à  la  hâte  ,  ils  envoient  dire  à.  Narses ,  ««Qu'ils  reconnoiffent 
»  que  Dieu  n'eft  pas  pour  eux  ;  &  qu'ils  font  prêts  de  mètre  les 
»  armes  bas  à  condition  qu'il  leur  foit  permis  de  fc  retirer 
3> chacun  chés  eux  ,  avec  tout  l'argent,  qu'ils  ont  dans  diffé- 
**  rentes  Places ,  &  d'y  vivre  come  Sujets  de  l'Empire ,  en 
a>  païant  les  Impôts  ,  &  ne  pouvant  être  forcés  de  fervir  dans 
»  les  armées  de  l'Empereur».  Narses  balance  à  recevoir  la 
loi  des  Vaincus  :  mais  Jean  l'y  détermine.  Pendant  que  le 
Confeil  des  Grecs  délibéroit,  mille  d'entre  les  Goths ,  offenfés 
apparemment  de  ce  qu'on  tardoit  à  leur  répondre ,  fe  Appa- 
rent du  refte  ,  &  prènent  la  route  du  Pô,  pour  aller  à  Pavic. 
Tous  les  autres  jurent  d'obferver  les  conditions ,  qu'ils  avoient 
propofées,  6c  fe  retirent  dans  les  lieux ,  où  leurs  biens  êtoient 
fitués. 

Ce  fut  par  ce  Traité ,  qui  nobligeoit  au  fond  que  ceux  qui 
l'avoient  juré ,  que  la  Monarchie  des  Oftrogoths  en  Italie 
finit  dans  les  premiers  jours  de  Mars  <  y  $  *  n'aiant  duré  que 
«4  ans,  depuis  l'arrivée  de  Tkéodorik. 
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SOUS  LA  DOMINATION  IMMÉDIATE 

DES  EMPEREURS, 

ET  GOUVERNÉE 
PAR 

N  A  R  S  Ê  S.  ~ 

TROISIÈME  ÉPOQUE; 

Depuis  tan  f  n>  jufquh  tan  j*8. 

A  la  Colont  des  Rois  d'Italie  ,  j'en  fubftitue 
une  pour  les  Gouverneurs  généraux  d'Ita- 
lie, qui  prendront  dans  X  Époque  fuivante  le 
nom  d'ExARQUES  de  Ravenne.  Corne  les 
Empereurs  ©'Orient  vont  refter  longtems 
Souverains  immédiats  de  Rome  &  d'une  grande 
partie  de  VItalU ,  c'eft  à  leurs  règnes  que  j'af- 
fervirai  les  Evènemens,  jufqu'à  la  deftrudiort 

du  Roïaume  dus  Lombards  en  774. 
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e  s  Goths  de  la  Vénétie  &  de  la  Liguric , 
qui  ne  s  ecoienc  point  trouvés  à  la  dernière 
bataille,  ne  fe  croïant  pas  engagés  par  le  Traicé 
que  les  Vaincus  avoient  fait  avec  Narses ,  fon 
gent  à  fe  maintenir  dans  Payie ,  dans  Vérone 
&  dans  les  autres  Places  qu'ils  occupoient.  Ils 
demandent  du  fecoursà  Thibaut ,  Roi  de  Mets: 
mais  ce  Prince ,  incapable  de  gouverner  par 
lui-même ,  s'en  rapportoit  à  fon  Confeil ,  qui 
ne  perdoit  point  de  vue  le  projet  de  Théode- 
bert ,  de  lanTer  les  Grecs  &  les  Goths  s'entre- 
détruirc  en  Italie ,  afin  de  pouvoir  enfuite  s'en 
rendre  maître  plus  aifément. 

Les  Allcmans,  Nation  Germanique,  que 
Thierri ,  Roi  de  Mets,  avoit  rendue  tributaire, 
êc  que  fon  fils  Théodebert  avoit  achevé  d'afTu- 
jétir,  avoient  alors  pour  Çhefs  deux  frères, 
appellés  Leutharis  &  Buccelin  ;  l'un  &  l'autre 
pleins  de  courage ,  entreprenans ,  ennuïés  de 
foiÇveté  dune  longue  paix,  avides  de*réta- 
blir  la  gloire  de  leur  Nation.  Ils  fe  chargent 
défaire  eux -même  la  guerre  en  Italie  ;  &  le 
Confeil  de  Thibaut  ne  soppofe  poimj  à  leurs 
delTcins.  Des  efprits  de  cette  trempe  êtoient  à 
craindre  à  la  tête  d  un  Peuple  nouvellement 
fournis ,  qui  portoit  fon  joug  avec  impatience. 
Les  deux  Frères  lèvent  des  troupes  en  Alle- 
magne ,  &  des  François  même  fe  rangent  fous 
leurs  drapeaux.  Ils  paflent  les  Alpes  avec  70 
mille  homes.  Leur  arrivée  en  Italie  fuit  de  fi 
près  la  mort  de  Théia  ,  qu'il  cft  à  croire  que 
leur  Expédition  êtoit  l'effet  d'un  Traité  feertt 
avec  ce  Prince.  Il  eft  certain  du  moins  que  les 
Grecs  ne  foupçonoient  pas  qu'il  dût  leur  ve- 
nir alors  de  nouveaux  Ennemis  5  &  qu'ils  n'a- 
voient  pris  aucunes  mefurcs,  pour  les  empêcher 
de  pénétrer  en  Italie. 


EMPEREURS. 

Avènement  au  Trfa 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  En/ans. 

JUSTIN1EN  I, 

depuis  le  1  d'Août 
S  z  7  ,  meurt  le  i  $ 
ou  le  14  de  No- 
vembre f6*f. 

JUSTIN  II 

parvient  à  l'Empi- 
re au  mois  de  No- 
vembre f6f  ,  f£ 
meurt  le  y  d'Oc- 
tobre f  7  s*- 

Il  êtoit  fils  de 
Dulciffunus  ,  que 
l'on  ne  connolc 
guère ,  &  de  Vigi- 
lantia  ,  fœur  de 
l'Empereur  Jufti- 
nien.  Il  naquit  en 
Mllirie. 

L'Impératrice 
Théodora  lui  fît 
époufèr  fa  nièce 
Sophie,  qui  n'avoie 
ni  moins  d'efprit , 
ni  moins  d'ambi- 
tion qu'elle  :  tuait 
qu'on  n'aceufe  pas 
d'avoir  eu  dea 
moeurs  auflî  cor- 
rompues. On  igno- 
re le  rems  de  fa 
more 

De  ce  tpariage 
naquirent  trois  en- 
fans  ;  i°  Jufie  y 
mort  jeune ,  avant 
que  fon  pere  fût 
Empereur.  %  °  Ara- 
bie ,  qui  fut  ma- 
riée à  Baduairt  , 
que  Jujlin  iit  Curo- 
palate,  c'eft-â-dire 
Surintendant  du 
Palais  ;  \*.Anafla- 
fie,  qui  fut  ,  au 
grand  regret  de  fa 
Mère ,  la  femme 
de  Tibère  II,  fuc- 
ceffeur  de  Juftin. 

Juftin  II  tut  un 
Prince  indolent  , 
foible  ,  &  n'aianc 
aucune  dts  quali- 
tés qu'il  faut  pour 
régner.  Il  connut 
Ces  devoirs  }  &  ne 
les  remplit  .point, 
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N ARS ES , 

Eunuque  &  Patri" 
ce  )  meurt  en  y  6  7 
Il  écoic  Pertân; 
&  dès  s  *S  ?  dans 
Je  tems  de  la  pre- 
mière expédition 
de  Bclifaire  en 
Perfe  ,  foie  que 
Narsis  eût  été 
fait  prifbnier ,  foie 
qu'il  fe  fentit  des 
talens  pour  faire 
une  grande  for- 
tune, il  prit  parti 
dans  l'Armée  des 
Grecs.  Il  n'avoit 
point  de  Lètres  ; 
,  corne  je 
dit    ci  -  de- 


mais 
l'ai 

vant,  il  avoit  beau- 
coup d'efprit  arec 
une  éloquence  na- 
turelle ,  a  laquelle 
on  rèhitoit  diffi- 
cilement. Il  ai- 
moit  d'ailleurs  la 
juftice.  On  lui 
trouvoit  une  piété 
fincère  ,  avec  une 
dévotion  particu- 
lière à  la  Vierge. 
Il  fe  rendit  açrea- 
ble  à  Jufiinun 
auquel  il  parut  ca- 
pable de  tous  les 
Emplois,  qu'il  lui 
voulut  confier.  Il 
le  rit  Capitaine  de 
fes  Gardes  ,  5c 
Grand  -  Logothète 
ou  Trélbrier;  lui 
lit  remplir  diverfes 
autres  Charges  im- 
portantes ,  le  dé- 
ligna Conful  &  le 
créa  Patrice.  Il 
linit  par  le  char 
ger  d'achever  la 
conquête  d'Italie  ; 
&  l'en  noma  Gou 
verneur  général , 
fous  le  titre  de 
Dut. 

On  a  débité  des 
contes  ridicules  au 
fujet  de  ce  grand 
home.  Je  vais  tra 
duire  ce  qu'en  dicj 


PAPES. 


VIGILE, 

intrus  le  s»  de 
Novembre  7  > 
'du  vivant  de  Sil- 
virty  eft  reconnu 
Pour  Pape  légiti- 
me après  la  mort 
du  même  Silrère, 
arrivée  le  20  de 
Juin  f  j  8i&  meurt 
Sicile 


en  Mené  vers  la 
fin  de  f ,  4  ,  ou  le 
commencement 
de  fff. 

PELAGE  /, 

Archidiacre  de  l'E- 
çlife  Romaine  , 
élu  par  l'ordre  de 
l'Empereur,  le  1  î 
à  ce  que  l'on  croit, 
&  conlâcrè  le  1  f 
d'Avril  s  S  )"  jmeurt 
le  ;  de  Mars  ,  Ce, 
Il  avoit  été  pen- 
dant plufieurs  an- 
nées Apocrifiaire 
à  Conftantinople , 
&  s'étoit  fait  efti- 
mer  de  Jufiinien 
&  de  Tkiodora, 
qui  l'avoient  com- 
blé de  préfens  ; 
en  forte  qu'il  avoit 
rapporté  de  fa 
Nonciature  des  ri- 
cheffes  immenfes  , 
dont  il  avoit  fait 
un  excellent  ufa- 
ge  ,  en  les  em- 
ploiant  toutes  au 
foulage  ment  des 
Pauvres  pendant  le 
premier  liège  de 
Rome  par  Totila. 
Ce  Prince  l'avoit 
enfuite  envoie  de- 
mander la  paix  à 
Jufiinien  ;  &  Pi- 
lage  ,  retenu  par 
l'Empereur  ou  par 
le  Pape  ,  avoir  pris 
beaucoup  .de  part 
dans  la  querèle 
des  Trois  Chapi- 
tres ;  &  c'etoit  lui 
qui  principalement 
avoit  déterminé 
Vigile  à  foulcrire 
au    Concile  de 


PRINCES 
contemporains. 

ROIS 

des  Wifigoths  , 
in  Eipagne. 

A  G  IL  A, 

depuis  f4p  ou 
j  j  o  ,  meuit  en 
S  Si» 

ATHANAGILD  , 

élu  par  une  partie 
de  la  Nation  ,  du 
vivant  d'Agila  , 
reconnu  de  tous 
en  s  Si  ou  pour  le 
plus  tard  en  s  f  4> 
meurt  en  T67. 

Il  fut  père  de 
Galfwinthe  ouGal- 
fonte  ,  &  de  Bru- 
nèchilde  ou  Brune- 
haut  i  la  première, 
femme  de  Chilpé- 
rie ,  Roi  de  Solf- 
ions j  la  féconde , 
de  Si^ebert  I ,  Roi 
d'Aultrafie.  Nos 
Hiftoriens  placent 
ordinairement  en 
y  68  le  mariage  de 
Galfonte,<\uiy  bien 
que  l'ainée  ,  fut 
mariée  la  derniè- 
re :  mais  il  eft 
confiant ,  par  Gré- 
goire de  Tours ,que 
ce  mariage  pré- 
céda la  mort  d*A- 
thanagild  ,  arrivée 
pour  le  plus  tard 
en  Avril  y  67. 

L  I  W  A  I, 

élu  vers  la  fin  de 
y 67  ou  le  com- 
mencement '  de 
^63  ,  meurt  en 
y 70  ou  >7i. 

En  $69  ,  il  s'af- 
focia  fon  frère 
Léowigild. 


ROIS 
de  France. 
ROI  de  Mets. 
THÉQDZBA  LVE 


SA  VANS 

€t  llluflres. 

LIBERAT  , 

Diacre  de  l'Eelife 
de  Cartage ,  neu- 
rnToit  principale- 
ment vers  s  Si' 

Il  avoit  •  alors 
écrit  en  faveur  des 
Trois  Chapitres  9 
dont  il  fut  un  des 
plus  zelés  défen- 
feurs.  Avant  >  ;  6> 
il  avoit  vu  Rome 
deux  fois.  La  fé- 
conde ,  il  croit  dé- 
puté par  les  Evo- 
ques d'Afrique  a- 
vec  deux  Prêtres  > 
pour  confulter  le 
Pape  fur  quelques 
points  de  Difcipli- 
ne.  Il  ht  beaucoup 
d'autres  volages  , 
qui  tous  eurent 
pour  objet  la  dé- 
fenfe  des  Trois 
Chapitres.  Ce  fut 
dans  le  cours  de 
fes  voiages ,  qu'il 
ra  trembla  Ic-s  ma- 
tériaux ,  dont  il 
compofa  fon  Hif- 
roire  des  troubles 
caulès,durant  plus 
de  10  ans  dans 
l'Eglife  &  dans 
l'Etat,  par  les  Hé- 
réfies  de  Nefio- 
rius  &  d^Eutichès* 
Il  intitula  cet  Ou- 
vrage important» 
Abregi  (  Brevia- 
rium }.  Le  ftile  en 
eit  fimple  :  mais 
on  le  trouve  iné- 

Sal  3  ce  qui  vient 
e  ce  que  l'Au- 
teur écrivoit  d'a- 
près les  extraits 
qu'il  avoit  faits  > 
d'Actes  de  Con- 
ciles ,  d'Epîtres 
Sinodales  &  d'au- 
tres Pièces,  ôc  de 
ce  qu'il  s'attachoic 
à  conferver  leurs 
expreflîons. 

AGNELLUSj 

Archevêque  de 

Ravenne,  racun  i's 
»  •  • 
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Narses ,  auflîtot  après  s  être  rcnàu  maître 
de  Rome  ,  ne  voioit  rien  de  plus  important  que 
la  prife  de  Cumes,  qui  renfermoit  ce  que  la 
plufpart  des  Goths  avoient  de  plus  précieux, 
avec  une  partie  des  tréfors  de  Toula.  Cette 
Ville ,  qu'il  avoit  fait  bloquer  1  année  précé- 
dente ,  ctoit  défendue  par  Aliecrn,  frère  du 
Roi  Tkéia.  C  etoit  un  home  vaillant,  a&i£  ex- 
périmenté ,  prudent ,  &  renomé  pour  fa  force 
prodigieufe  &  pour  Ion  adrefle  à  tirer  de  Tare. 
Il  repoufle  vigoureufement  les  aflauts ,  que 
Ton  livre  à  la  Place  5  &  fa  prévoïincc  rend 
inutiles  les  Mines,  que  Ton  fait  pour  en  ren- 
verfer  les  murs.  La  nouvelle  de  la  décente  des 
Allcmans  &  des  François  en  Liguric ,  oblige 
Narses ,  qui  orellbit  extraordinairement  le  fîége 
de  Cumes  ,  à  le  convertir  en  blocus.  Il  paîte 
avec  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée  en 
Tofcane,  oii  quelques  petites  Places  s'etoient 
rendues  aux  Détachcmens,  qu'il  avoit  envoïés 
devant.  Il  fait  partir  en  même  tems,  pour 
aller  fur  les  bords  du  Pô  s  oppofer  au  partage 
des  Aliemans  &  des  François,  Fuicaris,  Gé- 
néral des  Hérules ,  Jean ,  neveu  de  Vitalien* 
Artabane ,  Kalérien  6c  pluficurs  autres  Chefs 
avec  leurs  troupes.  Ils  trouvent  les  François  & 
les  Aliemans  maîtres  de  Parme.  Fuicaris  s'ap- 
proche imprudemment  de  cette  Place.  Quel- 
ques François,  cmbufqués  hors  de  la  Ville  dans 
T Amphithéâtre ,  tombent  fur  les  Hérules,  qui 
fc  défendent  vaillamment,  font  mis  en  déroute 
&  lahTent  fur  la  place  un  grand  nombre  des 
leurs,  Se  Fuicaris  lui-même.  Beaucoup  de  Goths 
de  la  Liguric  &  de  l'Emilie ,  même  de  ceux 
qui  s'êtoient  engagés  de  ne  plus  porter  les 
armes  contre  l'Empire ,  fe  joignent  aux  Vain- 
queurs. Les  autres  Chefs,  fe  voïant  trop  infé- 
rieurs aux  Ennemis  à  qui  les  Goths  s'empref- 
foient  d'ouvrir  leurs  Places ,  fc  retirent  prom- 
tement  à  Ravenne:  mais,  Narses  leur  aiant 
réproché  leur  peu  de  courage ,  ils  retournent 
camper  auprès  de  Parme. 


EMPEREURS. 

Avincmtnt  au  Tré~ 
ne, Mort,  Oritint, 
Femmes  ,  Enfant. 

Il  fi  r  entrevoir  qu'il 
aimoie  la  juftice: 
mais  il  lit  voir  auffî 
qu'un  grand  inté- 
rêt pouvoir  la  lui 
faire  méprifer.Sepc 
jours  après  fon 
couronemenc  ,  U 
reçut  une  Ambaf- 
fade  des  Abares, 
Scithes  ou  Tarta- 
res ?  établis  depuis 
quelques  année* 
dans  la  P<  nnonie. 
Ils  lui  rai lb i en t  de- 
mander avec  in- 
folence  le  paie- 
ment &  l'augmen- 
tation du  ftbfide 
que  Juftinitn  leur 
avoit  accordé. 
Jufiin  répondit  , 
u  Qu'il  n'a  voit  tien 
*>à  leur  païer,  Se 
«qu'il  ne  leur  vou- 
9>loit  faire  aucun 
«ypréfent:  Que  s'ils 
•w'avifoient  d'at- 
maquer  l'Empire  , 
«ils  connoirroienc 
wqu'il  êtoit  Empe- 
reur des  Ro- 
umains ;  Qu'ils  fe 
»Kontenra£ent  de . 
i>ce  qu'il  vouloir 
«bien  les  fouftrit 
sifur  les  terres  de 
iifa  domination  3 
«que  c'etoie  l'uni- 
»que  préfent  qu'il 
wavoit  à  leur  fai- 
»re«.  Ce  que  cet- 
te réponfe  a  de 
haut  &  de  ferme 
eût  êtè  très  bien, 
fi  les  frontières  de 
l'Empire  euflent 
été  garnies  d'ex- 
cellentes troupes, 
commandées  par 
de  bons  Généraux:. 
Les  Abares  ne 
furent  que  trop  fe 
vanger.  JuJlinUa  9 
vers  la  nn  de  fa 
vie ,  croit  tombé 
dans  l'Hèrefiedea 

Incorruptiblts  ou 
Phantajiajlts.  1\m 
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DUC  d'Italie. 

M  tir  Atari  («].  So- 
phie ,  ipoufe  de 
Juftin  !  I  ,  /foir 
yrif  Femme  orgueil' 
leufe,  qui,  non  ton- 
tente  de  comman- 
der aux  Peuples , 
afpiroit   encore  h 
la  gloire  de  com- 
mander h  fon  Ma- 
ri, Ce  fi  une  tris 
inciène  tradition 
des  Italiens  ,  que 
l'ambition  de  cette 
PrinceJJe  eau/a  la 
ruine  de  l'Italie. 
Narsès  eontinuolt 
alors  à  gouverner 
€9  Ro'iaume,  dans 
lequel    il  faifoit 
fleurir  la  paix . . . 
Durant  une  admi- 
nifiration  de  fei\e 
mm,  il  avoir  accu- 
mulé des  rlehejfes 
immenfes,qui  l*ex- 
fofoient  à  l'envie 
des  Italiens  ,  par- 
ée que    peut  -  itre 
allés  n'etoient  pas 
toutes  acquifes  jus- 
tement. En  cette 
année  [  f  Cl  J  il  fut 
rappelll,  pour  être 
remplacé    par  un 
SueceJJeur.  La  troi- 
ficme    année  de 
l'Empereur  Jufiin 
le  jeune,  le  Pa- 
trice   Narslt  eft 
rappelle    de  Ri- 
venne.  Ce  font  les 
paroles  <TAgnel- 
lus,  lequel  icri- 
volt  les  Vies  des 
Archevêques  de 
Ravenne  vers  s  3  o. 
Il   rend,  auffi  té- 
moignage des  ri- 
cheffes  amajjees 
par  Narsès.  Il  par- 
tic,  dit -il,  avec 
toutes  ies  richetTes 
de  l'IraJie  ,  qu'il 
avoit  gouvernée 
feize  ans.  Marius 
d'Avenche  en  pla- 
ge le  rappel 'fout 

ia)  Ann.  d'Iral. 
T.  III  ,  p.  470. 


PAPES. 


Conftantinople. 
On  a  vu  qu'avant 
de  renvoler  ce  Pa- 
pe en  Italie,  Jujf- 
tinien  avoit  té- 
moigné defirer  que 
l'on  mît  Pliage 
fur  la  Chaire  de 
S.  Pitrre  ,  en  dé- 
potant Vigile  : 
mais  que  les  Bvc- 
ques  &  les  Clercs 
de  la  fuite  «Je  celui- 
ci,  qui  n'aimoienr 
point  cet  Archi- 
diacre ,  avoienc 
mieux  aimé  con- 
ferver  Vigfle.  A- 
près  fa  mort ,  l'é- 
lection  ne  pouvoir 
romber  que  fur  Pe- 
lage, puifque  l'Em- 
pereur le  vouloir  , 
&  que  Narsls  l'or- 
doooir  de  fa  part. 
Une  grande  partie 
des  Romains  du- 
rent pourtant  rc- 
fu  fer  de  complaire 
én  ce  poinr  à  l'Em- 
pereur. Une  va- 
cance de  plufieurs 
mois  en  eit  la  preu- 
ve. On  dut  écrire 
à  Conftanrinople 
les  raiions  pour 
lefquelles  on  ne 
vouloir  point  que 
Pélàge  tue  Pape. 
On  le  foupeonoit 
a  Rome  d'avoir 
excité  fous  main 
le  Peuple  contre 
Vigile  ;  &  l'on  re- 
gardoit  corne  une 
luire  de  fes  ma- 
nœuvres, les  ou- 
trages que  ce  Pape 
avoir  e limés  ,  lors- 
qu'il avoir  quité 
cette  Ville.  Ou  le 
foupçonoir  •  "me 
d'en  av<v*  .  t. ,  la 
moi .  ,       .  iorf- 

3u'il  fi  :  réfolu 
'oLé-  a  l'Empe- 
reur .  on  ne  trou- 
va point  d'Evè- 
quea  ,  qui  vouluf- 
l;nt  confacrer  Fi- 
lage, 21  falot  ap 


PRINCES 
contempora  in  t. 


ou 

THIBAULT, 

depuis  f4S,  meurt 
en  tfj. 

Ses  grands  On- 
cles Childebert  &. 
Clo taire  furent  fes 
héritiers. 

ROI  de  Taris. 

CHILDEBERT, 

depuis  ()],  meurt 

en  ffg. 

ROI  àc  Soifîons  , 
en/uiee  de  toute 
la  France. 

CLOT  AIRE  ly 

Roi  de  Solfions  en 
fil)  devient  Roi 
de  route  la  France 
en  f  f  s  par  la 
-mort  de  fon  rrere 
Childebert  ;  & 
meurt  en  f  os. 

Ses  quatre  nls 
partagèrent  fes 
Etats. 

ROI  de  Paris. 
KARIBERT 
ou 

CHEREBERT  , 

Roi  en  f  61,  meurt 
en  t CC. 

Quoique  ce  Prin- 
ce eût  eu  quatre 
Femmes,  il  ne  laif- 
fa  point  d'Enfant; 
&  fes  Frères  par- 
tagèrent fes  Etats, 
a  Ta  réferve  de  la 
Ville  de  Paris , 
qu'ils  ponedèrent 
en  commun* 

ROI  d'Orléans  & 
de  Bourgogne. 

CONTHERAMNE 

ou 

CONTRAS, 

Roi  en  f  (2,  meure 
en  foj. 

Corne  il  ne  laif- 
foit  point  d'En  fa  11  s 
de  trois  Femmes 


S  A  VA  N  S 

&  Illufires, 

i  de  Juillet  s  S  y  > 
âgé  de  94  ans. 

11  croit  d'une 
Famille  noble  6c 
riche.  On  ignore 
quels  furent  d'a- 
bord fes  Emplois  • 
mais  on  faic  qu'il 
avoit  été  marié. 
Quand  il  fur  veuf, 
le  cl» fus  ,  Arche- 
vêque de  Raven- 
ne ,  Pordona  Dia- 
cre |  &  le  chargea 
du  loin  de  l'figlife 

de  Sainte  Agathe. 

En  n  î  >  après  la 
mort  de  l'Arche- 
vêque Maximin  , 
il  fut  élu  pour  lui 
fucceder.  Son  Pon- 
tificat ne  fut  que 
d'environ  un  an  : 
mais  il  fut  bien 
emploier  un  temt 
fi  court.  Il  obrine 
de  Nar sis  .pour  fon 
Eglife  ,  tous  lea 
biens  que  lesGorhs 
avoienc  pofîedés 
dans  Ravenne  fie 
dans  fon  territoire. 
Il  réconcilia  les 
Eghfes  qu'ils  a- 
voient  occupées  > 
fie  rétablit  entiè- 
rement daus  fon 
Diocéfe  Puniré  de 
cuire  &  de  crofan- 
ce. 

SIMPUCIVS  , 

rroifiéme  Abbé  d» 
Mont-Cajjln,  mort 

avant  170. 

Il  avoit  été  Dif- 
ciple  de  S*  Benoit, 
donr  il  envola  la 
Rèalc  à  toutes  lea 
Mailbns  de  fort 
Ordre.  Il  en  fit  en 
vers  une  explica- 
tion, (M'Nolficnlus 
a  rendue  publique 
à  Paris  en  iCC\~ 

CASSIODORE 

i  Magnat  Aurelius 
Cajftodoriut  Sena- 
tor),  né  en  46s 
ou  46?  s  meure , 


iiij 
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ZylUZMEHS  fous  le  Règne  de  JUSTIXIEN  J. 

Pendant  ce  tems  Civita-Vecchia ,  Florence, 
Pife ,  Volterre  &  d  autres  Villes  de  Tofcane 
s'êtoient  rendues  à  Narsès.  Lucquc  feule  lui 
iefifte.  Il  l'afliége  en  forme  ;  &  la  Garnifon 
capitule  «  à  condition  de  fc  rendre ,  fi  dans 
33  le  fp  a  ce  de  30  jours  il  ne  fe  préfente  pas, 
^pour  les  fecourir ,  une  Armée  capable  de  ii- 
wvrer  bataille  en  pleine  campagne  ».  Quel- 
ques Chefs  François  entrent  dans  la  Place  5  &, 
quand  le  terme  de  la  Capitulation  expire  ,  les 
Aflïégés  refufent  de  fe  rendre.  On  confeille  à 
Narses  de  faire  tuer  fous  leurs  ieux  les  Ota- 
ges, qu'il  avoit  reçus  d'eux.  Narsès ,  contre 
l'ordinaire  des  Eunuques ,  êtoit  doux ,  humain 
&  pitoïable.  Il  fe  contente  de  faire  paroître 
au  pied  des  murailles  les  Otages  en  poflurc  de 
Criminels ,  qui  vont  être  exécutés.  On  annonce 
aux  Aflïégés  que ,  s'ils  ne  tiènent  pas  leur  pa- 
role ,  leurs  Parens  vont  être  mis  à  mort.  Me- 
naces inutiles  !  On  fe  met  en  devoir  de  couper 
la  tête  à  ces  Malheureux.  Le  Boureau  frape; 
Ils  tombent.  On  les  avoit  bien  inftruits,  &  Nar- 
sès avoit  fait  garnir  leurs  cols  de  coiiers  de 
bois  rembourés,  afin  qu'en  les  -frapant,  on  ne 
leur  fit  point  de  mal.  Les  Aflïégés  les  croient 
morts.  Ce  n'eft  que  pleurs  &  hurlemens. 
Narsès  ïcuv  offre,  s  ils  veulent  fe  rendre,  de 
rappeller  leurs  Otages  à  la  vie.  Ils  le  promè- 
tent.  Les  prétendus  Morts  fc  relèvent  fur  le 
champ.  Les  Afliégés  rient  d'une  petite  finefle , 
qui  leur  paroît  ridicule ,  &  fe  moquent  de  leur 
promefle.  Cette  Hiftoriète  n'eft  apparemment 
qu'un  Conte  populaire  ,  que  des  Ecrivains , 
amateurs  de  fables, nous  ont  tranfmis.  Narses 
prefle.  le  fiéjge  avec  vigueur  ;  livre  tous  les 
jours  des  aflauts  j  fait  jouer  toutes  les  machi- 
nes de  guerre  ;  emploie  même  le  feu.  La  Ville 
tient  encore  durant  trois  mois ,  &  n'ouvre  fes 
portes  qu'à  des  conditions  honorables. 

Narsès ,  rentré  dans  Ravenne ,  y  voit  arri- 
ver Aligern  ,  qui,  comtant  peu  fur  les  Alié- 
nons &  les  François  qu'il  connoiflbit  pour  ne 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Tr6~ 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Er.fans. 


foûtenoient,  uQue 
«le  Corps  dcJefus- 
tiChrift^  dcsl'inf- 
want  de  fa  forraa- 
«tion  dans  lefein 
«de  laVierge,  n'e- 
«toit  fufceptible 
«d'aucune  efpèce 
«d'altération  ,  & 
«qu'il  êtoit  exeme 
«de  toutes  les  oaf- 
>  >  fions  corporelles, 
«auxquelles  les 
«homes  font  fu- 
«jets  ;  en  un  mor? 
«qu'il  avoit  été 
«conçu  tel  que  la 
«Foi  nous  apprend 
«qu'il  eft  depuis 
«la  réfurrection  «• 
Cette  erreur  dé- 
truit en  partie  le 
Dogme  de  l'Eelife 
fur  l'Humanité  de 
Jefus-Chrifi.  Jufil- 
nien,  après  ravoir 
adoptée  ,  l'avoit 
publiée  dans  les 
commencemens  de 
>*  6  )  par  un  Edit, 
auquel  il  vouloir 
que  tout  le  Clergé 
ioulcrivït.  Il  avoïc 
exilé  p  lutteurs  Evê- 
ques,qui  rejetoienc 
cette  folle  Doc- 
trine.* Jujlin  ,  en 
montant  fur  le  trô- 
ne ,  fupprima  cet 
Edit,  rappella  les 
Evêques ,  &  rendic 
la  paix  à  l'Eglife. 
En  même  tenfs  par 
un  Edit  exprès  ,  il 
remit  aux  Particu- 
liers ce  qu'ils  dé- 
voient au  File  j  & 
s'engagea  de  païer 
toutes  les  dètes  de 
Jufiinien  ,  &  de 
reltituer  ce  que  les 
Gens  d'affaire  a- 
voient  enlevé  par 
d'injuftes  extor- 
fions.  Il  tint  pa- 
role en  r  66.  Ceux 
qui  fe  prétendoienc 
créanciers  de  Juf. 
uni  en  y  6^  ceux  qui 
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P année    fui  fan  te. 
Paul  Diacre  nous 
mpprend  d'où  vint 
la  dif grâce  <f«Nar- 
SC5  )  en  difant  qu'il 
avoit  entajje  tant 
de  richeffes  ,  que 
les  Romains  ,  en 
étant  jaloux,  écri- 
virent  à  l'Empe- 
reur J  u  (lin,  &  dans 
le    mime   tems  a 
l'Impératrice  So- 
phie •  pour  leur 
riprifenter  qu'ils 
It oient  fi  maltrai- 
tés par    Narsès  , 
qu'ils    avaient  lté 
mieux    fous  les 
Coths  ,   que  fous 
lui.  Pour  cet  effet 
ils  prioient  l'Em- 
pereur de  les  dé- 
livrer de  ce  mau- 
vais Minière  \  au- 
trement ils  le  me- 
naçoient  de  cher- 
cher un  autre  Mai- 
gre.   Ces  plaintes 
mirent  Juftin  en 
colère  ;  &  fur  le 
champ     il  noma 
Longin  Gouver- 
neur d'Italie  ,  ou 
peut-être  mime  le 
fit-il  partir  auïïi- 
tôf  ,   &  rappella 
Narres  en  Orient. 
Karsès  ,  informé 
ds  ce  que  l'on  a- 
voit  écrit  de  Ro- 
me contre  fon  ad- 
minifiration  ,  &  de 
la  colère  de  l'Em- 
pereur ,  fortit  de 
Rome  ,  pour  aller 
à  Naple  :  mais  il 
ne  fe  mit  point  en 
devoir  de  paffer  h 
Conjlantinople  , 
fcrccquc  l'impé- 
ratrice Sophie  l'a- 
voir elle-même 
mandé  ,  fous  pré- 
texte   qu'il  etoit 
tems  qu'un  Eunu- 
que   tel   que  lui 
vint  filer  avec  les 
Femmes    dans  le 
Palais }  ou  parce- 
que»  ces  paroles  I- 
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paremment  des 
ordres  réitérés  de 
luftinien^to.  toute 
Pautorité  de  Nar- 
sès ,  pour  en  dé- 
terminer quelques- 
uns  à  faire  cette 
cérémonie.  Elle  ne 
réunit  point  les  ef- 
prits.  Un  grand 
nombre  des  Ecclé- 
fiaftiques  les  plus 
pieux,  &  des  Ci- 
toïens  les  plus 
ho  ne  tes  gens,  re- 
fusèrent de  com- 
muniquer avec  Pé- 
lage.  Par  le  con- 
fen  ds  Nurses  ,  il 
fe  rendit  en  Pro- 
ceflion  de  S.  Pan- 
crace au  VaticAn  ; 
&  là  ,  monté  fur 
le  Jubé,  l'Evangi- 
le à  la  main  &vla 
Croix  fur  la  tête, 
il  ht  ferment  à  hau- 
te voix ,  quM  étoit 
innocent  de  tout 
ce  que  Pon  mètoit 
fur  fon  comte.  Cet- 
te  démarche  lui 

fagna ,  du  moins 
T'extérieur,  ceux 
qui  rerufoient  de  le 
reconnoître  pour 
Pape  légitime. 

Il  fit  enfuite  une 
acceptation  folem- 
nelle  du  Concile 
deConftantinoplei 
&  travailla  toute 
fa  vie  ,  aifés  inu- 
tilement, à  le  faire 
recevoir  par  tout. 
En  écrivant  Lètres 
fur  Lètres  ,  il  ga- 
gna quelques  -  uns 
des  Evoques  d'A- 
frique &  d'Illirie  , 
qui  ,  révoltés  de 
la  condamnation 
des  Trois  Chapi- 
tres ,  l'avoient  re- 
jetée,  &s'ctoicnt 
lëparés  de  la  Com- 
munion de  Vigi- 
le ,  lorfqu'il  avoit 
fouferit  l'Edit ,  par 
lequel  luJHnicn  a- 
voic  ordonc  d'ad- 
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qu'il  avoit  eues , 
il  in/litua  fon  hé- 
ritier fon  neveu 
Chiliebcrt  II ,  fils 
de  Sigebert  I ,  Roi 
d'Auitrafte  ,  avec 
fubiitution  en  fa- 
veur de  Thierri  » 
fécond  fils  de  Chil- 
debert.  Contran  c- 
toit  bon  ,  pieux  % 
amateur  de  laiuP 
tice:  mais  facile  à 
tromper.  Il  fit  du 
bien  aux  Eglifes. 
On  le  mit  au  nom- 
bre des  Saints. 
ROI  de  Mets  ou 

d'Aultrafte. 
SICEBERT  /, 
Roi  en  j  61,  meurt 
en  f7y- 

De  tous  les  Rois 
de    la  première 
Race  ,  il   fut  le 
feul?  qui  mérea  vé- 
ritablement Je  titre 
de  Grand  Home. 
Durant  une  guer- 
re ,  qu'il  eut  con- 
tre fon  ftere  Chil- 
péric ,  qu'il  avoit 
dépouille  de  pref- 
que  tous  fes  Etats, 
il  fut  aftaHtné  par 
l'ordre  de  Frtde- 
gende  ,  troifième 
terame  de  ce  Prin- 
ce.    Brunehaut  , 
femme  deSigebcrt, 
fut  une  très  gran- 
de Reine  :  mais  un 
peu  trop  avide  de 
gouverner.  Ce  que 
l'on  trouve  cepen- 
dant de  réprèhen- 
fible  dans  fa  con- 
duite doit  moins 
s'attribuer   à  ion 
ambition  >  qu'au 
defir  de  tirer  une 
jufte  vangeance  de 
la   mort    de  là 
Sœur  &  de  celle 
de  fon  Epoux  %  & 
qu'aux  circonftan- 
ces  facheufes  où 
la  rèduifit  fouvent 
la  fcélérateffe  de 
Fr  édégondejon  en- 
nemie. 


5  A  VAN  S 

6  Illufites. 


félon  quel qi 
en  5  6  f  ,  &  félon 
d'autres  en  f  7  j  % 
à  l'âge  de  <>6  l 
97  ans,  ou  de  106 
a  107. 

La  féconde  opi- 
nion efl  la  mieux 
fondée.  Dans  un 
endroit  du  Corn* 

mer. mire  ,  qu'il  a* 

voit  commencé  fur 
les  Pfeaumes  ,  il 
fait  entendre  qu'il 
y  travaillent  à  l'â- 
ge de  plus  de  cens 
ans.  On  done  à  ce 
partage  un  fena 
roiftique,  qui  me 
paroît  trop  tiré  » 
pour  que  l'on  doi- 
ve l'adopter.  On 
n'y  voit  rien  autre 
chofe,  linon  que 
l'Auteur  rend  grâ- 
ces à  Dieu  de  la 
longueur  de  fa  vie. 

J'ai  faiteonnoî- 
tie  la  Famille  de 
Cajffiodorei&i  dans 
le  cours  de  cet 
Ouvrage  ,  on  voit 
allés  ce  qu'il  etoit 
corne  Magiftrar,  & 
corne  Premier  Mi» 
niftre  de  plulieurs 
Rois.  Malgré  l'es 
grandes  &  conti- 
nuelles occupa» 
tions  ,  il  avoit  fti 
toujours  fè  réfer- 
ver  du  tems  pour 
l'étude  de  l'Ecri- 
ture Sainte  &  de 
différentes  Scien- 
ces. Auflt  fut-il  un 
des  plus  favans  ho- 
mes de  (on  fiècle. 
Le  très  petit  nom- 
bre de  Litres  « 
qu'il  fe  trouve  a- 
voir  écrites  au 
nom  de  Witlgis  % 
femble  prouver 
qu'il  ne  refta  pas. 
auprès  de  ce  Prin- 
ce ju «qu'à  fa  chute. 

1"  Il  la  prévit  fans 
doute  &  la  prévint» 
en  fe  retirant  dans 
fon   Château  de 

lit 


\ 
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pcnfcr  qu  a  leurs  propres  intérêts ,  vient  of- 
frir de  lui  rendre  Cames.  Narsès  accorde  tout 
ce  m'A/igern  peut  raifonablement  demander  : 
&  le  voit  ainfî  maître  de  cette  Place,  affiégée 
depuis  fi  longtems ,  &  de  prefquc  toutes  les 
«chefles  que  Ton  y  confervoit. 

Quelques  Compagnies  de  Varnes  au  fer- 
Yicc  des  Goths  livrent  Rimini,  quelles  car- 
doient ,  &  pafTent  au  fervice  de  l'Empereur 

Deux  mille  François,  qui  s'êtoient  avancés* 
jufqu  a  Ravenne ,  font  taillés  en  pièces.  Ce 
petit  exploit  termine  la  Campagne  5  &  Narsès 
va  palier  1  hiver  a  Rome  avec  fon  Corps  d'Ar- 
mée ,  qu'il  ne  cefTe  pas  dexercer  jufqu'au 
primons,  1 

LbuthartsJc  B&ccelin  marchent  vers 
Rome ,  &  lainent  par  tout  des  marques  fu- 
neftes  de  leur  paûagc.  Les  François,  come 
Chrétiens ,  refpeétent  les  Eglifes.  Ce  font  elles 
que  les  Allcmans ,  encore  Paicns,  s'attachent 
a  piller.  Ils  en  détruifent  même  un  grand 
nombrej  &  maffacrent  impitoïablement  les 
habitans  de  la  campagne,  dont  les  François 
épargnent  la  vie  ,  en  leur  prenant  tout  ce  qu'ils 
leur  trouvent.  Ces  Avanturiers ,  n  ofant  tenter 
lehégede  Rome,  entrent  dans  le  Samnium: 
&  fe  partagent.  Bucfelin ,  avec  la  plus  grande 
partie   prend  fur  la  droite  le  long  de  la  mer 
de  Tofcane;  &,  ravageant  la  Campanie, 
pénètre  jufquau  Détroit  de  Sicile.  Leutharis\ 
en  fuivant  le  bord  de  la  mer  Adriatique ,  par- 
court la  Lucanie  &  l'Abbruzze ,  &  n'eft  arrêté 
que  par  la  Ville  d'Otrante.  En  ^avançant ,  il 
fait  avertir  B uccelin  de  fc  préparer  à  retourner 
au-dela  du  Pô   pour  repafler  en  Allemagne. 
Celui- ci  rehile  d  y  confentir,  parecque  les  Goths 
paroifloient  avoir  envie  de  le  choilîr  pour  Roi. 
Leuthans  femet  en  marche,;  &,lorfqu'il  cft 
près  de  Fano ,  trois  mille  Coureurs  ,  qu'il  avoit 
envoies  devant,  font  tout-à-coup  attaqués  par 


EMPEREURS. 
Avlnemtnt  au  TrS* 

«  »  Enfan 


fe  plaignoient  d'a- 
voir été  foulés  par 
des  exactions  illé- 


gitimes ?  accou- 
rurent de  toutes 
parts.  La  validité 
des  titres  des  uns» 
&  la  juftice  des 
plaintes  des  autres 
furent  examinées  j 
&>  durant  plufieurs 
jours  on  vit  dans 
le  Cirque  des  mon* 
ceaux  d'or  ,  mrf 
leur  furent  èqïi- 
tablement  diftri- 
t>ués.  Cette  aéûoa 
d'apparat,  qui  ne 
fervoit  pas  moin» 
à  prouver  l 'avarice 
&  la  rapacité  de 
POncle  ,   que  la 
juftice  &  la  géné- 
roate  du  Neveu  , 
ne  fut  fuivie  de 
rien  de  ce  qu'elle 
lembloit  promè- 
tre. Juâinitn  avoit 
aboli  le  Confulac 
htfiin  Je  rétablit- 
en  ordonant  qu'à 
l'avenir  les  Empe- 
reurs feroient  Con- 
fuls,  &  qu'ils  ne 
le  feroient  qu'une 
fois.  Il  prit  poffeA 
fion  de  fon  Con- 
fulat  le  i  de  Jan- 
vier y  66.  JLeréta- 
bliffement  fimulé 
de  cette  anciène 
Magîftrature  de  le 
République  ,  eft 
fort  indifférent 
pour  la  mémoire 
de  cet  Empereur  » 
mais  ce  qui  ne  l'eft 
P**  eft ,  la  mort 
de  Jufiin ,  fils  dm 

Patrice  Germain  ÔC 

petit-neveu  de  Juf- 
tinien.  Ce  Jufiin 
s'etoir  fignalé  par 
fon  courage;  &  fe» 

Î grandes  qualités 
ni  donoient  beau- 
coup de  crédit  lue 
l'efprit  des  l'eu-, 
pies.  Il  avoit  fouf. 


Digitized  by  Google 


BI  t'HiSTOIRI  D*ItALIE.  I37 


DUC  d'Italie. 


lehapies  à 

Sophie  |  on  les  a- 

•*»it  rapportée i  à 
y**rsèuOn  dit  qu'il 
atroit  répondu  :  Je 
bien 


que 


une  trame  , 
l'Impératrice 
pour»  jamais  dé- 
mêler ;  &  am'en- 
fuite  il  envoia  A- 
cretement  eonfeil- 
1er  OU  Roi  dtt 
Lombards  Alboin, 
dê  quitter  lemifi- 
rable  pu'U  de  la 
Pannonie  ,  &  do 
Venir  habiter  OU 
Italie  do  riches  & 
fertiles  contrées. 
Co  Prince  et  oit  de 
fes  omis,  €r  l'a- 
voit  Jecouru  de 
troupes  pour  dé- 
truire le  Roieume 
des  Goths.  Anaf- 
r afe  le  Bibliothé- 
caire parie  auffi 
des  plaintes  faites 
par  les  Romains  a 
la  Cour  ,  du  voia- 
ga  de  Narscs  à  Nè- 
fle, &  de  l'iuvL 

Lombards,  JZ  ajou- 
te enfuite  que  le 
F  ope  Jean  III  alla 
promtement  à  Nè- 
fle prier  Narsès 
de  revenir  à  Ro- 
me» Celui  el  ré- 
pondit* Quel  mal 
ai-je  jamais  fait 
aux  Romains  ?  Di- 
tes-le moi,  Trêf- 
Saint  Père. Mon  in- 
tention eft  d'aller 
à  la  Courmejof- 
cifier  ^  6c  faire 
connoitre  à  tous  fi 
j'ai  fait  du  bien 
ou  du  mal  aux  Ro- 
mains. Le  Pepe 
Jean  répliqua  : 
J»i  rai  plu  fi  6c  moi- 


i  ;  Cr  lui  dit 
tant  de  ekofes  , 
eju'il  le  fît  revenir 
a\  Rome  ,  où  peu 
de  tems  après  il 
•trmin*  ftt  §9Wru 
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het  er  à  cette  con- 
damnation ;  &  qui 
perfiftoient  à  ne 
point  recevoir  le 
Concile  de  Conf- 
tantinople  ,  parce- 

S'il  leur  paroif- 
t  doner  atteinte 
â  celui  de  Calcé- 
doine ,  générale- 
ment reconnu  pour 


Les  Bvêques  des 
Gaules  étoient 
dans  les  mêmes 
fentimens  ,  ou  du 
moins  ne  Touloient 
prendre  aucune 
part  dans  une  af- 
faire, qui,  n*inté- 
renant  point  la 
Foi ,  leur  paroiflbit 
très  indifférente. 
Ce  fut  pour  les 
ramener  ,  que  Pe- 
lage écrivit  L-n  n  G 
à  Childebert,  Roi 
de  Paris ,  une  L  è  - 
tre  dans  laquelle 
il  s'eflbrçoit  de 
prouver  que  le 
Concile  de  Conf- 
tantinople  ne  dé- 
truifoit  aucune  des 
Dec  liions  du  Con- 
cile deCalcédoine. 
On  ne  voit  pas  ce 
que  cette  Lètre 
produiiit.  Dans  les 
differens  Conciles, 
que  TEglife  Galli- 
cane tint  alors ,  il 
ne  fut  point  fait 
mention  des  Trois 
Chapitres»  Tous 
ceux  qui  s'affem- 
blèrent  dans  le 
même  tems  en  Ef- 

Î»agne,  gardèrent 
iir  ce  fejet  le  mê- 
me filence.  Pilo- 
te ne  s'arrendoit 
pas  qu'il  dût  é- 
prouver  des  con- 
trariétés en  Italie , 
dont,  à  l'exemple 
de  queloiies-uns  de 
fes  Prédéceffeurs  , 
il  vouloit  ibumetre 
tous  les  Evcques 
à  fon  Pacriarchar  â 
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ROI  de  Soihons. 

CH1LPERIC. 

Roi  en  f  61, 
en  f  84» 

Ce  fut  l'héritier 
des  vices  de  Clo 
taire  >  fbn  Père.  Il 
en  eut  l'impudici- 
té ,  l'avarice  &  la 
cruauté  :  mais  il 
n'en  eut  point  la 
bravoure.  Les  Hif- 
toriens  Espagnols 
ne  font  pas  diffi 
culte  de  l'aceufer 
d'avoir   fait  lui 
même  étrangler 
fa  féconde  femme 

Gai  fonte  ,  pour 

fe  livrer  plus  alte- 
rnent à  Ion  com- 
merce criminel  a- 
vec  Frédéeonde  , 
qu'il  epooft  bien- 
tôt après. 


ROIS 
Anglo  - 


ROIS  de 

NERMÊNÉRLK  , 

depuis  H4i  meurt 
en  îCa,. 

ETHELBERT  /, 

fon  Fils ,  prer  ier 
Roi  Chrétien  par- 
mi les  Anglo -Sa- 
xons, lui  fuccède 
en  >  64  ;  eft  fait 
Monarque  en  foi 
ou  foj  i  6c  meurt 
en  616. 

C'étoit  un  Prince 
courageux  ,  ma- 
gnanime ,  fage  : 
mais  trop  ambi- 
tieux. Il  avoit  é- 
poufê  Bertke  ,  fil- 
le de    Chèrebert  , 

Roi  de  Paris,  à 
condition  qu'elle 
exercerait  libre- 
ment la  Religion 
Chreticne,&  qu'el- 
le sarderoit  auprès 


S  A  VA  N  S 

&  îlluftres. 

Vivier ,  près  de 
Squillacci  ,  Capi- 
tale de  l'Abbruzie 
6c  fa  patrie.  Il  le 
convertit  en  un 
Monaftèrc,  auquel 
il  atfura  tous  fes 
biens  ;  &  s'y  fit 
Moine.  Corne,  fui- 
vant  l'ufcge  du 
tems,  il  conferva 
la  jouiflance  de  fes 
feveous ,  il  les  em- 
ploya principale- 
ment à  rendre 
ce  Monaftère  le 
mieux  pourvu  de 
tout  ce  qui  pou- 
voit  être  nécenaire 
ou  commode  aux 
deux  nombreufes 
Communautés  de 
Cénobites  &  d'A- 
nachorètes, qu'il 
avoit  rauemblés 
dans  la  vafte  en- 
ceinte de  cette 
Maiion  ,  &  qu'il 
faifoit  gouverner 
par  deux  Abbés 
différena.  Il  vou- 
loit que  fes  Moi- 
nes pu  fient  rem- 
plir les  devoirs  de 
leur  état ,  fans  au- 
cune -inquiétude 
pour  les  befoins  6c 
raifimee  de  la  vie. 
Il  voulut  aufli  qu'- 
en travaillant  à 
leur  fan  édification, 
ils  fe  minent  en 
état  d'être  utiles 
aux  autres.  Il  Ht 
venir  dans  fon  Mo- 
naftère d'habiles 
Maîtres  pour  diffé- 
rentes feiences  ; 
&  lui-même  y  do- 
ua des  leçons  de 
Dialectique  ,  con- 
jointement avec  le 
célèbre  Denis  la 
Petit  ,  fon  ami 
particulier  ,  qu'il 
avoit  engagé  de 
quiter  fon  Monaf- 
tère de  Rome  pour 
venir  vivre  auprès 
de  lui.  Ce  fut  pour 
riuftruction  de  fet 
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EfENEM  ESS  fous  le  Règne  de  JUSTIHIEN  I, 

Artabant  à  la  tête  de  la  Garnifon  de  Pefaro. 
Beaucoup  font  tués  >  &  les  autres ,  par  leur 
fuite,  jètent  l'alarme  dans  toute  l'Armée.  Elle 
prend  les  armes  à  la  hâte ,  &  court  au  fecours 
des  fiens.  Les  Captifs ,  auxquels  on  ne  prend 
pas  garde  en  ce  moment ,  rompent  leurs  liens 
&  s'enfuient  avec  une  grande  partie  du  butin. 
Leutkaris,  fe  rendant  avec  peine  au-delà  du 
Pô ,  va  camper  entre  Vérone  &  Trente  fur 
le  bord  du  Lac  de  Garde.  Une  maladie  con- 
tagieufe  fait  mourir  prefque  toute  cette  Armée 
dans  des  accès  de  fureur ,  &  Leutkaris  lui- 
même  en  périt.  Buccelin  cependant ,  revenu  fur 
fes  pas  ,  pofe  fon  camp  fur  le  bord  du  Cafilin 
ou  du  Volturne  à  la  vue  de  Capoue  ;  &  Nur- 
ses ,  qui  venoit  à  fa  rencontre  à  grandes  jour- 
nées, fe  pofte  de  l'autre  côté  de  la  même  ri- 
vière. Après  plufieurs  jours  cmploïés  à  des 
efearmouches ,  il  fe  done  une  bataille.  Narsès 
n'avoit  que  dix-  huit  mille  homes  ;  &  Buccelin 
en  avoir  encore  plus  de  trente  mille  :  mais  les 
Grecs ?  bien  difeiplinés  &  bien  armés ,  ne  re- 
doutoient  pas  la  fupérioritédu  nombre  de  gens, 
armés  pour  la  plulpart  à  la  légère.  Les  Alle- 
mans ,  nus  jufqu  à  la  ceinture  ,  ne  connoif- 
foient  point  l'ufagc  de  la  cuiraflej  &  le  plus 
grand  nombre  combatoit  la  tête  nue.  Des  ca- 
lerons de  toile  ou  de  cuir  leur  dêcendoient 
jufque  furies  pieds.  Leurs  armes  êtoient  Tépée, 
qu'ils  manioient  de  la  main  gauche  ;  le  bou- 
clier ,  qu'ils  portoient  fur  le  bras  droit  ;  une 
petite  hache  à  deux  tranchans  ;  &  des  Angons, 
efpèce  de  traits  ,  dont  le  bois  fort  court  ctoit 
prefque  entièrement  couvert  de  fer,  &  le  bout 
êtoit  garni  de  piufieurs  pointes  tranchantes  & 
recourbées  en  manière  d'namcçons.  Lors  même 
que  ces  dards  ne  faifoient  pas  de  bleflure  mor- 
telle ,  il  êtoit  impofliblc  de  les  retirer  fans  au- 
gmenter confidérablcment  la  plaie.  Quand  les 
AUemans  êtoient  à  portée  des  Ennemis,  ils 
Iançoient  leurs  Angons  ;  &  couroient  achever 
avec  leurs  haçhes  ceux  qu'ils  avoientmis  hors 


EMPEREURS. 
Ayinenunt  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femme*  ,  En/ans. 

-  -  -  -  w 

fen  ,  fans  murmu- 
rer ,  qu'on  lui  pré- 
férât pour  le  tro ne 
fon  Coufin  ,  au- 
quel il  dona  dea 
preuves  fmcères  de 
fa  fidélité  :  mais 
fon  mérite  &  fon 
crédit  firent  om- 
brage à  l'Empe- 
reur, &  peut-être 
encore  plus  à  l'Im- 
pératrice. Ils  l'exi- 
lèrent d'abord  ;  & 
le  firent  enfuite  nf- 
faflïner.  Après  cela 
Jufim  //.fe  croiant 
tranquille  polfef- 
feur  de  l'Empire, 
nefongea  plus  qu'à 
fe  livrer  aux  plai- 
firs  ,  &  même  aux 
débauches  les  plus 
licencieufes.  So- 
phic  vouloit  gou- 
verner j  &  fuppor- 
toit ,  on  même  fa- 
vorifoit  les  dère- 
;lemens    de  fbn 
ari.  Bientôt  il  ne 
fut  plus  queftion 
de  cette  gencroii- 
ré  ,  dont  on  avoir 
fait  parade  ;  &  fui- 
vant  le  témoigna- 
ge d>Evagre  ,on 
commença  dès 
j66  à  vendre  iei 
Charges  >  les  Em- 
plois &  même  Iea 
Evêchés.  Cofroès  ]% 
Roi  de  Terlè  ,  que 
Jufiin    avoit  m<N 
contenté  par  dea 
hauteurs  dépla- 
cées ftc  faire  pen- 
dant quelques  an- 
nées des  courfea 
fur  les  terres  de 
l'Empire,  fans  que 
l'Empereur  s'en 
inquiétât  beau- 
coup :  mais  ,  lea 
Perfans  aiant  en 
17  S  pris  quelquea 
Villes  confidera- 
bles,  le  chagrin 
qu'il  en  reflentit. 
fa  fi  violent,  qu'il 


il! 
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Son  corps,  enfer- 
mé dans  un  cer- 
eueil  de  plomb,  & 
toutes  fes  richef- 
fes  furent  en- 
volées à  Conflan- 
tinople.  Agnelius 
de  Ravenne  dit 
avjjt  que  Narsès 
mourut  à  Rome  , 
agi  de  quatre- 
vingt-quinze  ans. 
Le  Cardinal  Ba- 
ronius  doute  de  la 
mort  de  Narsès  à 
Rome  ,  parceque 
Grégoire  de  Tours 
écrit  qu'il  fe  ren- 
dit à  Conjlantino- 
ple  ,  &  cacha  dans 
une  citerne  tous 
fes  tri/ors  ,  que 
l'on  découvrit  en- 
fuite  fous  l'Empire 
de  Tibère  ,  Juc- 
eeffeur  de  Juftin  ; 
te  qu'on  ne  Cauroit 
cdmètre.  L'Auteur 
de  Z'Hiftoria  Mif- 
cella  &  Paul  Dia- 
cre»  aiant  pris  cet- 
te fable  dans  Gré- 
goire ,.  difent  auffi. 
que  Narsès  cacha 
fes  eréfors  ,  non 
pas  à  C  on  fiant  i- 
nople  ,  mais  dans 
quelque  Ville  d'I- 
talie. Le  mime 
Cardinal  ajoute 
que  Corripe  (  dans 
fon  Fanégirique  de 
Juftin  II)  nous  mon- 
tre Narsès  à  Conf- 
tantinople  plus  en 
faveur  que  jamais 
auprès  de  l'Empe- 
reur. Il  croit  en 
pouvoir  conclure 
que  le  bruit  répan- 
du de  la  tranifon 
de  ce  Patrice,  en 
appellant  les  Lom- 
bards en  Italie , 
efi fans  fondement: 
mais  le  P.  Pugi  re- 
marque favamment 
que  le"Narsés+dont 
parle  Corippé  ,  ejl 
différent  du  Patri- 
€t  Narsès,  Cou- 
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qui  ne  s'étendoit 
originairementque 
fur  le  Vicariat  de 
Rome. Le  Vicariat 
d'Italie  relevoit 
des  Métropoles  de 
Milan  &  d'Aqui- 
lee.  En  y  i  6  Pau- 
lin nouvellement 
monté  fur  le  Siège 
de  cette  derniè- 
re ,  a  tfembla  le 
Concile  de  fa 
Province ,  qui  re- 
jeta ce.'ui  de  Con- 
ftantincple ,  &  fé- 
para  de  la  Com- 
munion tous  ceux 
qui  le  recevoient, 
&  le  Pape  lui-mê- 
me. Ce  Schifrae 
fut  embralTé  par 
tous  les  Evcques  de 
la  Vénètie  ,  de 
l'Iftrie&de  la  Li- 
gurie  ,  c'eft-à-dire 
par  tous  les  Suf- 
fraçans  de  Milan 
&  d'Aquilée.  /V- 
lage  excommunia 
ces  Evêques ,  & 
pria  Narsès  de  les 
faire  arrêter  & 
conduire  à  Conf- 
tantinople.  Il  lui 
rappella  ce  qu'il 
avoir  fait,  en  arri- 
vant en  Italie,  co- 
rne une  règle  qu'il 
devoir  fuivre. 

Lorfqu'en  tjt 
Narsès  le  renaît  à 
Ravenne  ,  il  ap- 
prir  qu'il  s'etoit 
fait  à  Milan  une 
double  èleAion;  & 
fur  lo  champ  il 
manda  les  deux 
Conciirrens;  &  dé- 
cida lui-même, 
au  nom  de  l'Em- 
pereur ,  lequel  de- 
voir être  confacrè. 
Nous  ne  fomes 
pas  bien  informés 
li  Milan  ,  dont 
Narsès  n'etoit  pas 
maître  alors ,  fc 
fournit  à  la  déci- 
fion. 

Ou  lait  unique- 
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d'elle  un  nombre 
furhfant  d'Ecclé- 
fiaftiques.  Sure  du 
cotur  de  fon  E- 
poux  ,  elle  fut  le 
rendre  favorable 
aux  Chrétiens  ,  à 
quoi  Luidard  ,  E- 
vêque  de  Voirions  , 
qui  l'avoit  accom- 
pagnée &  qui  ref- 
w  du  ter.ïs  en  An- 
gleterre ,  l'aida 
beaucoup.  Cet  E- 
vêque  &  Ja  Reine 
prirent  fans  doute 
des  mefures  avec 
le  Tape  S.  Grégoi- 
re le  Grand  ,  qui 
foûpiroit  depuis 
longtcms  après  la 
converfion  des  An- 
glo-Saxons. Auguf- 
tim  ,  Abbé  de  S. 
André  de  Rome , 
&  quarante  autres  1 
Bénédictins  furent 
envoies  dans  le 
Roïaume  de  Kent. 
Il  leur  fut  permis 
d'annoncer  l'E-  i 
vangile  ;  &  leurs 
prédications  ne 
furent  point  fans 
fuccès.  Ethelbert 
eut  lui  -  même  la 
curiofitè  de  s'inf- 
truire  plus  parti- 
culièrement d'une 
Religion  ,  qu'il  ef- 
timoit ,  à  caufe  de 
fa  Femme.  Il  fe 
fit  bat j fer  en  f^sj 
&  fon  exemple  fut 
fuivi  par  un  graud' 
nombre  de  les  fu- 
jets. 

ROIS 

de 

Northumberland. 
IDA, 

depuis  y  47  j  meurt 

en  y  f 9- 

Ce  Prince  lai  lia 
douze  Fils  légiti- 
mes &  fix  Fils  na- 
turels 5  qui  formè- 
rent différentes 
branches  5  d'où 


S  A  VA  N  S 
&  Illuftres. 

Moines  qu'il  en- 
gagea Mutien ,  le 
Prêtre  Bellaior  ÔC 
d'autres  à  faire  un 
grand  nombre  * 
d'Ouvrages  &  de 
Traductions  j  & 
qu'il  fit  lui-même 
les  diflerens  Ou- 
vrages, qu'il  com- 
pofa  dans  fa  re- 
traite fur  l'Ecriture 
Sainte ,  &  fur  de» 
matières  de  Litté- 
rature ,  de  Philo- 
*bphie  &  de  Ma- 
thématiques. Lei 
plus  eftimés  Se 
1rs  plus  eftimable» 
font  le  Traité  de 
lyAme  &  la  Mé- 
thode pour  étudier 
l'Ecriture  Sainte. 
Il  enrichit  aufli  le 
Monalrcre  de  Vi- 
vier d'une  excel- 
lente Bibliothè- 
que ,  rcflVmblée  à 
grands  trais  dan» 
tout  le  Monde 
Chrétien.  On  le 
qualifie  mal  à  pro- 
pos d'Abbé.  Ja- 
mais il  ne  voulue 
erre  que  fimple 
Religieux  ,  quoi- 
qu'à  vrai  dire  ,  il 
fût  le  véritable 
Chef  des  deux 
Communautés  que 
fes  revenus  fai- 
foient  v  ivre.  Le» 
Bénédictins  le  ré- 
clament corne  a- 
iant  cré  de  leur 
Ordre  :  mais  il  pa- 
roît  que  ce  fut  du 
terris  après  fa  mort 
que  la  Règle  de 
S.  Benoit  fut  intro- 
duite à  Vivier.  Il 
avoir  fait  ,  à  la 
prière  de  Théodo- 
rik  ,  VHifioire  des 
Goths  en  dome 
livres  :  mais  elle 
s'efl  malheureufe- 
ment  perdue  ;  &  le 
mauvais  Abrégé 
de  Jordcnus  ou 
Jornandés  ne  peur 
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de  défenfe.  Le  carnage  fut  horrible.  Buccelin 
périt  avec  toute  fon  Armée  ,  à  la  referve  de 
cinq  homes ,  fi  l'on  en  croit  Agathias. 

Cinq  mille  Goths  ,  qui  s  etoient  unis  aux 
Allcmans ,  mais  qui  ne  s  etoient  pas  trouvés  à 
cette  bataille,  s  etoient  auflitôt  après  retirés 
dans  le  Château  de  Conza.  Narses  avoir  fait 
bloquer  cette  Place ,  que  fa  fituation  fur  la 
croupe  dune  montagne  ne  permètoit  pas daf- 
ficger  en  forme  ;  &  lé  blocus  n'avoir  pas  beau- 
coup incommodé  les  Goths,  pareequ'ils  avoient 
des  vivres  en  très  grande  abondance.  Ils  n'a- 
voient  pas  même  ceiTé  durant  l'hiver  de  har- 
celer les  Grecs  par  de  fréquentes  fort ies.  Narses, 
au  commencement  du  printems,  fe  tranfporte 
lui-même  à  ce  fiègc  ;  &  Regnaris ,  Hun  auflî 
rufé  que  courageux,  qui  commandoit  dans  la 
Place,  lui  fait  demander  une  entrevue.  Sa 
hauteur  fait  rejeter  les  conditions  ,  qu'il  pro- 
pofe.  En  remontant  à  la  Place,  il  lance  fur 
Narses  une  flèche  qui  le  manque.  Les  Grecs 
irrités  font  voler  fur  ce  Perfide  une  nuée  de 
flèches,  qui  le  ruent;  &  les  Goths  fc  rendent 
fur  le  enamp  à  condition  d'avoir  la  vie  fauve. 
Narses  leur  tient  parole;  &  les  envoie  à  Conf- 
tantinople.  La  prife  de  cette  Place  achève da- 
batre  la  puiflanec  des  Goths  en  Italie  :  mais 
ils  ne  furent  pas  encore  tous  aflujétis.  Narses 
fut  obligé  de  tems  en  tems  de  reprendre  les 
armes  contre  quelques-uns.  Juflinien  leur  ôtc 
cette  année  toutes  leurs  Eglifes,  qu'il  donc 
avec  leurs  revenus  aux  Catholiques.  Il  fait 
auffi  publier  un  Edit  9  par  lequel  il  confirmoit 
toutes  les  Loix ,  que  les  Rois  Goths  avoient 
faites,  à  la  réferve  de  celles  de  Totila.  Van- 
geance  digne  de  la  petitclTe  de  fon  cfprit  ! 

Des  troupes  envoïées  par  Narses  contre  les 
François ,  établis  dès  c48  dans  la  Ligurie  & 
dans  la  Vénétic ,  font  mifes  en  déroute;  &  les 
Vainqueurs  les  pourfuivent  en  deçà  du  Pô . 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Tri* 
nt,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Enfant» 

le  fit  tomber  en 
frénéfie.  Il  relia 
dans  cet  état  jus- 
qu'à fa  mort,  mai* 
avec  des  interval- 
les lucides.  Dan» 
le  premier  de  ces 
intervalles  ,  Ce  re- 
connoiffant  défor- 
mais Incapable  de 
prendre  aucun  foin 
des  affaires  5  il 
choifit ,  par  le  con- 
feil  de  l'Impéra- 
trice ,  Ttblre ,  Ca- 
pitaine de  Ces  Gar- 
des ,  pour  le  no- 
mer  Cèfàr.  Le  Pa- 
triarche &  le  Cler- 
gé de  Conftantino- 

i»le,  les  Magiftrats, 
e  Sénat  &  tous  les 
gens  de  la  Cour 
«'étant  affemblés 

f>ar  fon  ordre  dans 
a  Place  du  Palais, 
il  adopta  Tibère  en 
leur  préfënce,  le 
déclara  Céfar,  fie 
le  chargea  du  foin 
de  l'Empire.  En 
le  revêtant  de  le 
Pourpre, il  lui  dit: 
Garde-toi  bien  tie 
te  laijjer  ibloMr 
de  la  magnificence 
de  ce  vêtement, 
ni"  de  la  pompe 
des  ehofes  vijîblcs. 
Sotement  enchanté 
de  leur  éclat ,  je 
me  fuis  rendu  dig- 
ne du  dernier  fup- 
plice.  C'eflatoidc 
redreffer  mes  torts, 
en  ujant  fur-tout 
de  douceur  &  de 
clémence  dans  le 
gouvernement  de$ 
Peuples.  Enfuite 
lui  montrant  du 
doigt  les  Magis- 
trats &  lesAfinif- 
tres  )  Garde-toi  , 
dit-il  ,  de  les  croi- 
re. Ce  font  eux  9 
qui  m'ont  conduit 
où  tu  me  vois.  Il 
ajouta  beaucoup 
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verneur  d'Italie  ; 

Von  a  dit  de  la  tra- 
hison de  ce  der- 
nier eft  fujjifam- 
mcnt  établi  ,  par- 
ccqu'il  en  efi  fait 
mention  dans  une 
f ecite  Chronique, 
que  Meilirus  ,  Au- 
teur Zfpagnol,  ter- 
mine à  l'an  6 -.Ai  * 
mue  ee  Père  dit  que 
Pou  conferre  ma- 
nu feritt  à  Paris, 
bailleurs  toute 
difgrace  doit  avoir 
une  caufe  }  &  par 
rapport  auxGrands 
le  Peuple  prend  ai- 
fiment  pour  vrai 
te   tue  quelqu'un 
fe  hasarde  de  dire 
le  premier  On  ne 
fauroit  douter  des 
démarches   du  Sé- 
nat  de  Rome  con- 
tre Narsès.  Anaf- 
tale  en  détaille  des 
cir confiances  ,  qui 
fortent  l'emprein- 
te de  la  vérité.  La 
colère  de  l'Empe- 
reur (St  telle  de 
Narsès  en  font  de 
jufies  tonféquen- 
aes.  Mais  que  Nar- 
sès ait  porté  la 
fiène  jufqu'à  con- 
vier les  Barbares 
de  paffer  en  Italie, 
a'efi  et  qui  n'efi 
point  évident.  Sans 
qu'il  leur  fît /avoir 

Îuel  pais  efi  l'ha- 
ie, leurs  ieux  leur 
nvolent  appris  à 
la  connaître  far 
aux-  mtme ,  lors- 
qu'ils av oient  aidé 
Narsès  à  combatre 
Totila..  De  plus 
a>n  n'avoit  pas  ou- 
blié ce  «u'Odoa- 
cre  &  Théodorik 
«raient  /ait.  En- 
fin le  bruit  répan- 
du que  le  Gouver- 
nement de  Narsès, 
cet  excellent  Gé- 
néral ,  alloit  finir, 
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ment  qu'Honorât, 
qui  doit  être  l'Ar- 
chevêque qui  fut 
alors  coniacré  , 
n'avoit  fait  aucu- 
ne difficulté  de 
confacrer  Paulin 
pour  le  Siège  d'A- 
ciuilèe ,  fans  atten- 
dre la  confirma- 
tion de  l'Empe- 
reur. Les  François, 
potfèdant  la  Ligu- 
rie  ,  la  Vénétie  & 
'Iftrie  prefoue  en 
entier   ,  étoient 


crains  de  tout  le 
}iocèfe  d'Aquilée, 
&  de  la  plut  gran- 
de partie  de  celui 
de  Milan.  Ils  n'au- 
roient  pat  fouffert 
que  l'élection  du 
Patriarche  d'Aqui- 
lée eût  été  con- 
firmée par  l'Em- 
pereur. Elle  l'avoir 
l'an  s  doute  été  par 
le  Roi  de  Mets, 
qui  ,  Maître  de 
tout  ce  pais >  ne 
fe  regardent  point 
corne  Variai  de 
l'Empire.  Il  eft  dif- 
ficile de  croire  que 
l'Ordination  de 
Paulin  zut  illégiti- 
me. Honorât,  en 
le  confacrant,  n'a- 
voit fait  apparem- 
ment qu'ufer  du 
Droit  de  fa  M  é- 
tropolc.Pélage  ce- 
pendant trait  oit 
Paulin  dlTfurpa- 
reur  ,  &  préten- 

doit  qu'Honorât 

l'avoit  ordoné 
contre  les  Canons. 

Narsès  voïant 
que  le  plus  grand 
nombre  des  Eve 
que  s  Schifmatiques 
D 'croient  point 
fujets  de  l'Empe- 
reur ,  fe  contenta 
d'employer  fes 
bons  Offices  ,  pour 
les  engager  à  fe 
réconcilier  avec  le 
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for  tirent  prefque 
tous  les  Rois  de 
Northumberland . 
Apres  fa  mort,  les 
Northumbres  élu- 
rent deux  Rois  , 
l'un  en  Eernicie, 
l'autre  en  Déire; 
6c  l'Hiftoire  ne 
nous  apprend  point 
les  motifs  de  ce 
partage. 

ROIS 

de  Bernicie. 

ADDA, 

fils  aîné  d'Ida  , 
fuccède  à  fou  Père 
èn  >  fo  ,  &  meurt 
en  ?6o. 

GLAPPA, 

frère  d'Ida ,  fuc- 
cefleur  ,  en  y  66  , 
frAdda  fon  neveu; 
meurt  en  y  7  *• 

ROI  de  Deire. 

ALLA 

eft  tait  Roi  de 
Déire  en  y  yo  ,  6c 
meurt  en  )  s  S  • 

11  décendoit  au 
quatorzième  degré 
de  Woden  ;  & 
tiroit  apparem- 
ment fon  origine 
de  quelque  Prince 
venu  dans  la  Bre- 
tagne avec  Oâa, 
frère  d'Heagifi  , 
fit  fondateur  du 
Roïaume  de  Nor-. 
thumberland. 

ROIS  de  Suffi». 

CISSA, 

depuis  f  1  f ,  meurt 
en  y  90. 

ROIS  de  Weffex. 
C HENRI CK  , 

depuis  y  j  4,  meurt 
en  y 60. 

CEOLIN, 

fon  fils  ,  Roi  & 
Monarque  en  y$o, 


SA  V  A  N  S 

&  lllufires. 

pas  nous  adoucir 
cette  perte.  Les 
douze  livres  de  les 
Litres  font  coni- 
poles  d'Expédi- 
tions de  fon  Se- 
crétariat faites  , 
tant  au  nom  des 
Rois  fes  Maîtres , 
qu'au  fien  pio- 
pre  corne  Préfet 
du  Prétoire.  L'u- 
fage  ,  que  l'on  a 
pu  remarquer  que 
'en  ai  fait,  mon- 
tre combien  ce 
Recueil  peut  être 
utile  pour  THilloi- 
xe  des  RoisGoths 
d'Italie.  Je  m'en 
ferais  beaucoup 
plus  fervi  dans  un 
Ouvrage  d'une 
plus  grande  éten- 
due. Sa  manière 
d'écrire  eft  ingé- 
nieuie  ,  &  fa  Lati- 
nité n'eft  pas  ab- 
solument m  au  var- 
ie: mais,  à  dire 
le  vrai,  fon  ftiiè? 
eft  d'un  home  de 
beaucoup  d'efprit , 
&  n'a  tant  aucun 
coût.  Il  eft  d'ail- 
leurs étrangemeivc 
fatiguant  par  iès 
fréquentes  Se  lon- 
gues digrefiffons. 
On  peat  mètre  fur 
le  comte  de  fon 
fiècle  fon  manque 
de  goût  :  mais  on 
ne  peut  attribuer 
qu'au  défaut  de 
Ion  efprir  l'étalage 
d'érudition  y  qu'il 
fait  continuelle- 
ment, &  le  plus 
fou  vent  hors  de 
propos.  Ses  Ecrits 
pourtant  méritent 
d'être  lus.  On  y 
voit  par  tout  la 

Îiurete  de  &  foi  j 
a  vivacité  de  fon 
xèle  ;  fon  amour 
pour  Dieu  j  fa  crain- 
te des  jugemen» 
de  cet  Etre  Suprê- 
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142.      Abrège  chronologique 


ErENEMEXS  fins  le  Règne  de  JUSTINIEN  I. 

ravagent  une  grande  étendue  de  pais ,  &  fe 
retirent  avec  un  butin  confidérablc.  Les  Grecs 
curent  leur  revanche  dans  une  autre  occafion. 

Justin  j£N  reçoit  une  Ambaffade  de  la  part 
des  Abares  ou  Awares ,  Nation  inconnue  juf- 
qu  alors.  Ils  ctoient  fortis  de  la  Scithie ,  &  de- 
mandoient  à  s'établir  dans  la  Méfie ,  à  con- 
dition de  fervir  l'Empereur  dans  toutes  fes 
guerres. 

SS9- 

Des  Inondations ,  des  Tempêtes,  des  Trcm- 
blemens  de  tene  &  la  Perte,  affligent  cette 
année  prefque  tout  l'Orient  &  l'Occident.  Ro- 
me en  particulier  fouffrc  beaucoup  d'un  trem- 
blement de  terre. 

Narses9  maître  apparemment  dune  partie 
de  la  Ligurie,  ordone  de  relever  les  murs  de 

Les  Abares,  fans  attendre  le  contentement 
de  Juftinien ,  s'établiflent  dans  les  païs,  qui 
font  aujourd'hui  la  Moldavie ,  la  Walachie 
&  la  Servie. 

<6i. 

Justiniex  ,  après  plus  de  vingt -deux  ans 
de  guerre  ,  fait  enfin  la  paix  avec  Cofroes  //, 
Roi  de  Perfe  >  Se  s'oblige ,  tant  qu'elle  durera, 
de  païer  à  ce  Roi  tous  les  ans  un  fubfide  de 
trente  mille  écus  d'or ,  &  d'en  avancer  les  fepe 
premières  années. 

Il  fe  confole  de  ce  marché  déshonorant, 
en  apprenant  que  Nurses  a  repris  fur  les  Goths 
Vérone  &  Brefcia ,  les  deux  plus  fortes  Places 
de  la  Ligurie.  On  aura  d'abord  ailes  de  peine 
à  s'imaginer  que  Narsïs  eût  différé  jufqu'aiors 


1  EMPEREURS. 
I  Avènement  au  Tri» 
I  ne,  Mort,  Origine, 
t  Femmes  ,  En/ans^ 

d'autres  difeoura 
pareils,  qui  tirè- 
rent les  larmes 
de  tous  les  ieux. 
En  f  78  ,  averti 
de  la  h  11  prochai» 
ne  par  le  redou- 
blement de  fes  in- 
tirnmes,  ilaffocie 
publiquement  le 
Cefor  Tibère  à 
l'Empire  &  le  dé- 
clare Augufte.  Voi 
cet  habit ,  lui  dit- 
il,en  lui  préfentanc 
la  Pourpre  Impé- 
riale ;  confidère  ta 
nouvelle  Dignité. 
Ce  n'efi  pas  moi, 
c*cfl  Dieu, qui  te  la 
donc.  Honore  ta 
Mire  (l'Impératri- 
ce ).  Elle  a  juf- 
qu'à  ce  jour  été  ta 
protectrice.  Te  voi- 
là fon  Fils.  N'ou- 
blie pas  que  tu  fus 
fon  Serviteur.  Ne 
t'applaudis  jamais 
d'avoir  répandu  le 
fang  des  autres  ; 
&  ne  rens  point  le 
mal  pour  le  mal. 
Garde-toi  de  m'i- 
miter  ,  en  te  li- 
vrant à  des  inimi- 
tiés. Cefi  en  quoi 
j'ai  péché, corne  ho- 
me }  &  j'ai  porté  f 
corne  pécheur  ,  la 
peine  de  mes  cri- 
mes. Au  refle  ceux 
qui  me  les  ont  fait 
commhre  ,  compa- 
raîtront avec  moi 
devant  le  tribunal 
de  Dieu.  Ne  t'enor- 
gueillis point ,  co- 
rne j'ai  fait  autre- 
fois ,  à  la  vue  de 
ce  Vêtement  Impé- 
rial. Aie  le  mima 
foin  de  tes  fujets  , 
que  de  toi-même. 
Que  ce  aue  tu  vas 
être  n'efface  jamais 
de  ta  mémoire  ce 
que  tu  fus  !  Tout 
ctux-ti  i  montrant 
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BI  t'HlSTOU!  d'ItàLII. 


DUC  d'Italie,  j  PAPES. 


4r  la  Pefie  qui  re- 
nde d'enlever  tant 
de  monde  en  Ita- 
lie, fuffifoient  pour 
engager  Alboin  à 
tenter  la  conquête 
de  ee  pats.  Ajou- 
tent que  le  retour 
de  Naisès  à  Rome 
fur  les  in (lance s  du 
Pape  Jean  s'accor- 
de mal  avec  fon 
rappel  à  la  Cour , 
&  renvoi  fi  promt 
de  Longin  ,  qui 
peut-être  ne  fut 
nomi  pour  lui  fuc- 
eider,  &  n'eut  or- 
dre de  fe  rendre  en 
Italie ,  que  lorf- 
qu'on  eut  appris  à 
la  Cour  la  mort 
de  Narscs  ,  qui 
Suivit  de  pris  les 
Litres  du  Sénat , 
€r  qui  doit  proba- 
blement ttre  arri- 
vée avant  la  fin  de 
eette  année  f6y. 

Le  Narsis,  dont 
parle  Je  Poète  Co- 
rippe  ,  e/1  celui 
qnePhocas  rit  brû- 
ler vif  à  Conftan- 
tinople  en  Co6. 


Pape.  Ces  Prélats, 
importunés  de  l'es 
(bllicirations  ,  le 
lêparèrenc  lui-mê- 
me de  la  Com- 
munion >  corne 
Fauteur  d'un  Con- 
cile contraire  aux 
Loix  de  l'figlife. 
Le  Pape  l'en  con- 
fola  par  une  Litre, 
dans  laquelle  il 
fe  repandoit  en 
inveclives  ,  peut- 
être  un  peu  rrop 
fortes  ,  contre 
Paulin  &  contre 
Honorât  f  &  finif- 
fbit  par  exhorter 
Narses  de  les  faire 
enlever  pour  être 
conduits  à  Conf- 
tantinople  ,  afin 
que  l'Empereur 
leur  fit  taire  leur 
procès.  On  ignore 
en  quelle  année 
cette  Litre  fut 
écrite:  manqua nd 
elle  le  fut ,  il  fa- 
loit  que  Narsis  , 
déjà  maître  de  la 
Ligurie ,  eût  repris 
dans  la  Vénétie 
différences  Places 
fur  les  François. 
Quelque  deferen- 
'  ce  qu'il  eut  pour 
le  Pape  ,  il  ne  fe  hâta  pas  de  le  fatis- 
faire.  PHage  l'en  preffa  par  une  autre 
Litre  auffi  vive  que  la  première;  ôc 
Narsis  Jît  conduire  à  Conltantinople 
ceux  des  Evcques  Schifmatiques  qu'il 
put  faire  arrêter.  Il  banit  ceux  oui 
prirent  la  fuite  ;  &  de  ce  nombre  tut 
Vitalis ,  Evéque  d'  Altino  ,  qui  fe  rétira 
dans  les  Gaules  à  Maience.  Mais  tout 
cela  ne  fe  put  faire  qu'après  la  mort 
de  Pelage  ,  &  lorfque  Narsis  eût  pref- 

3ue  entièrement  cbalfé  les  François 
'Italie. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Pélage  ne  fit  en 
Occident  que  très  peu  Je  partifans  au 
Concile  de  Conllantincple.  Beaucoup 
de  gens  pieux  &  favans  refusèrent  d'a- 
dopter la  condamnation  dts  Trois  Cha- 
pitres i  &  Ton  peut  mètre  de  ce  nombre 
le  célèbre  Caffiodore  ,  dont  la  Catho- 
licité ne  fut  jamais  fufpecle.  Dans  des 
Ouvrages,  écrits  depuis  la  tenue  du 
Colite  j  a  n'en  fait  aucune  mention , 


PRINCES 
contemporains. 

meurt  en  ;yi  ou 

Il  porta  très 
haut  la  Dignité  de 
Monarque,  fournie 
prefque  tous  les 
Rois  fes  voilins, 
Se  s'empara  du 
Roïaume  deSuftt-x 
après  la  mort  de 
CiJJa  ;  ce  qui  fît 
craindre  qu'il  ne 
fongeat  à  ne  faire 
qu'un  feul  Roiau- 
me  de  toute  l'An- 
gleterre ,  &  fut 
caufe  qu'Ethel- 
bert,  Roi  de  Kent, 
lui  fit  la  guerre, 
conjointement  a- 
vec  tous  les  autres 
Rois  Anglo.  Sa- 
xons. 

ROIS  d'Eflex. 

ERKENWIN, 

depuis  s  27  ,  meurt 
en  fS7. 


S  A  V  A  N  S 

&  Illuftres, 

les  Pauvres  ,  de  la- 
quelle il  dona  des 
preuves  durant 
toute  fa  vie;  iba 
humilité  ,  depuis 
qu'il  eut  quicc  le 
monde  ;  la  fincéri- 
té  de  fon  renon- 
cement aux  gran- 
deurs humaines  ; 
fon  attachement  à 
la  pénitence;  loa 
goût  pour  le  filen- 
ce  &  la  retraite  ; 
fon  ardeur  pour  la 
prière.  L'Eglile  l'a 
mis  au  nombre  de» 
Saints,&  l'on  trou- 
ve fon  nom  dan» 
les  anciens  Martin 
rologes.  Ce  tut 
certainement  un 
grand  Magiftrr.r  , 
un  grand  Minière 
à  la  Cour  desRoisj 
&  ce  fut  dans  la 
retraite  un  Solitai- 
re favant  6c  pieux  , 
occupé  de  ion  fa- 
lut  &  de  celui  de 
fe*  Frères.  Mais  je 
ne  fais  fi  les  trop» 
grandes  richeffes, 
dont  il  fit  prefent 
au  Mon  a  11  ère  de 
Vivier',  6c  l'abon- 
dance trop  com- 
'  mode  dans  laquel- 
le il  en  fit  vivre  les  Moines  ,  ne  doivene 
pas  être  regardées  corne  une  des  lour- 
ces  du  relâchement  qui  ne  tarda  pas  à 
s'introduire  par  tout  dans  la  D  fcipline 
Monaltique.  11  paroit  que  l'amour  de 
la  folitude  8c  le  defir  de  laitfer  ,  coraj 
Pon  dit,  un  intervalle  entre  la  vieôc 
la  mort,  ont  été  les  feuls  motifs  qui 
l'ont  fait  Moine.  Mais  pourtant  fa  re- 
traite précipitée  ,  lorfque  Witlçls  va 
fuccomber  fous  les  armes  de  BHifairc9 
&  le  bruit  qui  couroit  que  les  Goths  , 
attachés  à  Mathafonte  ,  fille  frAmcla- 
fonte  &  d'Eutharik  ,  vouloient  vanger 
la  mort  de  la  Mère  de  cette  Princelfe  , 
donent  lieu  de  lbupçoner  que  d'autres 
motifs  lui  firent  quiter  la  Cour.  L'Hil- 
toire  ne  doit  rien  diffimuler.  La  moi  c 
fi  promte  A'Amalafonte  eft  une  énigme 
difficile  à  deviner.  Théodat  étoit-il  ânes 
puiffant  pour  ofer  feulement  en  con- 
cevoir le  deflein  ?  CaJJiodore  ,  qui  ,  de- 
puis û  longtems  Premier  Mincie  d'E- 
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ROIS  d'EcotTe. 

EUGENE  III, 

depuis  n  f ,  meurt 
en  f  6  3 . 
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EMPERKVMJ. 
Avlnement  au  Trér 
ne,  Mort,  Orjfint» 


EfÈNEMEHS  fous  le  Règne  de  JVSTIMEN  I. 

de  chaffer  les  Goths  des  Villes ,  qu'ils  tenoicnt 
encore  ;  &  de  forcer  les  François  à  repaffer  les 
Alpes.  Mais  il  faut  faire  attention  qu'il  avoit 
peu  de  troupes;  qu'on  ne  voit  pas  que  depuis 
fon  arrivée  en  Italie ,  il  lui  foit  venu  d'Orient 
aucun  fecours  d'homes  ou  d'argent  ;  que  l'Ita- 
lie ,  abfolumcnt  ruinée  par  dix-huit  ans  de 
guerres  continuelles,  avoit  befoin  de  temspour 
le  remètre  de  «fes  pertes  ,  afin  d'être  en  état  de 
païer  les  Impots ,  &  de  fournir  à  Narsès  le 
moïen  de  recruter  &  d'entretenir  fes  troupes; 
que,  les  Grecs  en  f  f  1  ne  pofsèdant  au  delà  du 
Pô  que  les  bords  de  la  Mer  Adriatique .  Narsès, 
après  avoir  fournis  toute  la  partie  d'en  deçà 
du  Pô ,  n'avoit  pu  faire  au  delà  que  des  progrès 
très  lents ,  &  tenter  feulement  d'année  en  an- 
née quelques  petites  entreprifes.  Qu'on  ne  s'é- 
tone  donc  pas  de  voir  les  Goths  ne  perdre 
Vérone  &  Brefcia  qu'en  cette  année ,  &  les 
François  voler  à  leur  fecours.  Il  eft  certain 
qu'après  que  ces  derniers ,  en  c  j  < ,  eurent  mis 
en  déroute  les  troupes  eue  Narsès  avoit  en- 
volées contre  eux ,  ils  firent  avec  les  Grecs 
une  trêve,  qui  fut  apparemment  rompue  & 
renouvellée  plus  d'une  fois ,  &  qui  fubfiftoit 
en  cette  année  j  6*$  ;  car  c'eft  au  tems  de  la  prife  de  Vérone 
&  de  Brefcia ,  qu'il  femble  qu'on  doit  rapporter  la  révolte  du 
Comte  Widin.  Il  prit  vraifemblablemcnt  les  armes  pour  fecou- 
rir  fes  compatriotes  affiégés  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
Places:  mais,n*aiant  que  peu  de  monde ,  il  eut  recours  au  Gé- 
néral des  François ,  qui  s'appclloit  Aminek  &  qui  le  vint 
joindre.  Ils  fc  portèrent  fur  les  bords  de  f  Adige ,  pour  em- 
pêcher les  Grecs  de  le  pafTer.  Narsès  envoïa  prier  Amingh  de 
ne  point  rompre  la  trêve ,  de  fe  retirer ,  &  de  ne  pas  empê- 
cher l'Empereur  de  châtier  fes  fujets  révoltés.  Amingh  répondit 
uniquement1,  «  Qu'il  ne  céderoitpas  même  un  javelot  à  l'Em- 
«pereur,  tant  qu'il  auroit  une  main  propre  à  le  lancer  ».  Il 
fc  livre  une  bataille;  les  Grecs  ont  l'avantage;  Amingh  &  Wi- 
din font  pris  ;  Narsès  envoie  le  premier  à  Conftantinople ,  & 
fait  couper  la  tête  au  fécond.  Il  dut  continuer  pendant  les 
années  Vivantes  à  faire  la  guerre  aux  François.  Pour  les  Goths, 
il  n'en  eft  plus  parlé,  Ceux  qui  reftèicnt  en  ItaJie  (car  il  dut 


PÀtferablèe)  /ont 
en  effet  tes  Sujets  : 
mais  traite-Us  ca- 
me US  Enfant.  Que 
lesTroupet  te  faune 
chères  1  Mais  no 
les  aime  pas  trop» 
Mon  expérience 
m'oblige  i  te  do- 
ner  ce  confeiLLaiC- 
fe  chacun  jouir  de 
fes  propre*-  biens  , 
&  fois  libéral  an- 
vers  les  Pauvres. 
Tibire  Octane  en- 
fuite  mis  à  fes  ge- 
noux pour  rece- 
voir la  Courone  , 
il  lui  die  ces  paro- 
les remarquables  » 
Je  vif,  fi  tu  veux  f 
&  ,â  tu  le  veux  , 
je  fuis  mort.  Que 
Dieu  te  mite  dont 
Vefprit  &  dans  la 
aceur  ce  que  je  puis 
avoir  oublié  de  ta 
dire.  Jujlin  ne  fur- 
vécue  à  cette  cé- 
rémonie ,  que  iuf- 
qu'au  s  d'Octo- 
bre luivant. 
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PAPES. 

SA  VANS   et  Illufiris. 

en  même  tems  qu'il  protefte  de  fa 
fourmilion  fans  réferve  aux  quatre  pre- 
miers Conciles  Ecuniéniques. 

JEAN  III, 

élu  en  Juin  ou  Juillet  y  60,  meurt  le 
ij  de  Juillet  s 75- 

Le  Siège  refta  vacant  au  moins  quatre 
mois  après  la  mort  de  Pelage  I ,  fbit 
parceque  les  Romains  ne  s'accordoient 
pas  fur  le  choix  du  fucceffeur,  qu'ils  lui 
vouloient  doner jfoit  parcequeJV*rj2i  ne 
permètoit  pas  que  l'on  procédât  à  Sé- 
lection ,  avant  que  l'on  fut  informé  des 
intentions  de  l'Empereur.  On  élut  en- 
An  Je  m  Catelin  ,  qui  fur  Jean  III.  En 
f 61  ,  il  confacra  la  Bafilique  de  S* 
Jique  6c  de  S.  Philippe,  que  Pilage 
avoit  comencé  de  faire  bâtir  en  f  j  y. 
Le  Cardinal  Baronius  met  la  mort  de 
Jean  en  f7*  5  pareequ'il  avoit  avancé 
d'un  an  celle  de  Pilage.  Cette  erreur 
règne  longtems  dans  fa  Chronologie 
des  Papes. 

tat ,  devoit  avoir  bien  plus  de  crédit 
qu'un  Prince  méprifê  ,  nouvellement 
placé  fur  le  Trône  ,  ne  dcvoit-il  pat 
prendre  des  mefures  pour  empêcher 
la  ruine  $c  l'aflaflïnat  de  la  fille  de 
Théodorik  ,  fon  Lienfaitcur  &  fon  ami  % 
d1Amalafontt ,  la  bienfaitrice  &  fon 
amie  elfe-même  ?  Je  ne  lais  fi  je  doit 
le  dire.  La  mort  de  cette  Princeffe 
infortunée  couvre  la  vie  de  Caffiodor* 
d'un  nuage  ,  qui  me  fait  de  la  peine. 
Je  n'aime  point,  après  qu'elle  n'eft 
plus  |  à  le  voir  Miniftre  de  ion  Meut* 
trier.  C'eft  alors  que  i'aimerois  à  le 
voir  aller  fe  faire  Moine  à  Vivier.  IJ 
n'en  prend  la  rèfolution  que  lorfque 
Jujlinitn  travaille,  pour  fon  intérêt 
propre,  à  vanger  la  mort  tfAmala- 
fonte  Gl  qu'une  partie  des  Goths  fem* 
ble  être  de  concert  avec  l'Empereur. 
Cafliodore  alla  faire  pénitence.  Je  fou- 
hatte  qu'il  n'en  ait  pas  eu  plus  grand 
befoin  ,  qu'on  ne  le  penfe  communs 
ment. 

• 

JORDANVS, 
que  Von  nome  mal  à  propos 
•  JORNANDÉ  S  , 

peut  avoir  furvécu  Cafjtodoré.  Il  étoit  Goth.  Sigebert,  mal  informé,  l'a  dit 
Evêqtie.  II  eft  très  vraifemblable  qu'il  étoit  Moine  à  Ravenne.  C'eft  à  peu  près 
tout  ce  que  l'on  en  fait.  Nous  avons  de  lui  deux  Ouvrages.  L'un  cftun  Abrégé 
de  VH'tfioire  des  Goths  ;  &  l'autre  ,  un  Traité  de  la  fuceeffion  des  Roïaumes. 
C'eft  un  très  mauvais  Ecrivain:  mais  un  Hiftorien  utile  «faute  d'autres.  Nous 
n'avons  aujourd'hui ,  que  par  lui  feul,  quelque  connoiffimee  fuivic  de  ce  qui 
concerne  les  Goths  ,  &  l'origine  de  beaucoup  des  aunes  Barbares ,  qui  for- 
ttrent  du  fond  du  Nord  pour  inonder  l'Empire.  

en  fortir  beaucoup  )  vécurent  tranquillement  dans  les  lieux  de 
leur  habitation ,  ôc  montrèrent  pour  l'Empire  la  même  fou- 
miflion  que  les  Italiens. 

On  confpire  à  Conjtantinoplc  contre  la  vie  de  Juftinien.  Les 
Chefs  du  complot  font  mis  en  prifon.  Un  d'entre  eux  aceufe 
Bêlifairt  d'en  être.  Son  Intendant  en  croit  effectivement  \  8c 
peut-être  avoit- il  fait  entendre  aux  autres  Conjurés  qu'il  agif- 
foit  de  concerr  avec  fon  Maître.  Sa  dépofïtion  charge  encore 
BéLifairt ,  dont  tous  les  Domeftiques  font  arrêtés.  Lui-même, 
dépouillé  de  fes  Honeurs ,  de  fes  Dignités  &  de  fes  Revenus  , 
cft  gardé  dans  fon  Palais  corne  un  Criminel  d'Etat.  La  vérité 
fc  découvre  par  les  foins  de  Procope ,  Préfet  de  Conltantino- 
ple  ,  que  Ion  confond  mai  à  propos  avec  l'Hifrorien  Procope% 
qui  devoit  être  mort  en  5  ce.  Les  Conjurés  font  punis  ;  &  le 
de  Mars  ou  de  Juillet  de  Tannée  fuivante,  Bélifaire  paroît 
en  public  ,  après  avoir  été  rétabli  dans  tous  fes  Biens  &  dans 
tous  fes  Honeurs. 

Tome  I.  K 
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Ce  grand  Home  de  guerre,  dont  les  vi&oires&  les  conquêtes 
firent  prcfque  tout  l'éclat  du  règne  de  Juflinien ,  meurt  au  moii 
de  Mars* 

Juflinien  le  fuit  le  i $  ou  le  1 4  de  Novembre,  après  un 
règne  de  plus  de  38  ans,  qui  fut  brillant  dans  quelques-unes 
de  fes  parties  :  mais  qui  dans  le  fond  n'apporta  guère  à  l'Em- 
pire d'autre  utilité  ,  que  celle  de  la  rédaction  d'un  ailés  mauvais 
Corps  de  Droit ,  que  l'on  eftima  fi  peu  ,  que ,  bientôt  après  la 
mort  de  fon  Succeileur,  on  cefla  de  s'en  fervir  dans  l'Orient; 
&  qu'on  n'en  fit  aucun  ufage  en  Italie  ,  li  ce  n'eft  à  Rome ,  ou 
les  Papes  s'efforcèrent  de  le  maintenir  en  crédit,  par  recon- 
noiflanec  de  toutes  les  Loix ,  que  Juftinien  avoir  faites  en  fa- 
veur des  Eccléfiaftiques. 

Juftin  II y  fils  de  Vigilantia ,  fœur  de  Juflinien  ,  lui  fuccède  $ 
&  déclare  Augufte  fa  femme  Sophie ,  nôcc  de  l'Impératrice 
Tkéodora. 

Lis  Abarcs ,  à  qui  Juftin  refufoir  les  fubfides,  que  Juftinien 
leur  avoit  accordés ,  fc  trouvent  à  la  veille  d'une  famine.  Èaian, 
leur  Cagan,  ou,  pour  mieux  dire,  leur  Kan,  fe  met  à  la  têtede  fon 
Armée 5  &  s'approche  des  Etats,  que  Sigeben ,  Roi  d'Auftrafie , 
avoit  dans  la  Germanie.  Il  inftruit  ce  Prince  de  la  trille  li- 
tuation  où  fa  Nation  êtoit  réduite  s  &  Sigebert  lui  fait  conduire 
fur  le  champ  de  nombreux  troupeaux  de  Bœufs,  de  Moutons 
&  de  Chèvres,  avec  une  très  grande  quantité  de  grains. 

Dans  le  même  tems  ,  Alboin  ,  Roi  des  Lombards ,  réfolu 
d'abatre  la  puilfance  des  Gépides ,  propofe  à  Baian  une  ligue 
contre  eux  ,  corne  un  moïen  de  fe  vanger  de  Juftin.  La  ligue 
cft  conclue  à  condition  que  les  conquêtes,  que  l'on  fera  fur  les 
Gépides  ,  appartiendront  aux  Abares.  Cette  condition  mérite 
que  Ton  y  faire  une  attention  particulière.  Elle  femble  prouver 
que  dès  lors  Alboin  méditoit  ce  que  nous  lui  verrons  com- 
mencer en  568  5  &  qu'il  ne  vouloit  détruire  les  Gépides ,  que 
dans  la  crainte  que  l'Empereur  ne  fît  fervir  cette  Nation  puif- 
fante,  belliqaeufc  &  toujours  ennemie  des  Lombards ,  à  l'em- 
pêcher d'exécuter  fon  projet.  Kunimond,  Roi  des  Gépides, 
fils  &  fuccefleur  de  Thurifend  ?  vaincu  par  Audoin ,  père 
&  Alboin*  en  ç  fi  ,  informé  de  la  ligue  que  les  Lombards  ic 
U%  Abarcs  venoient  de  faire,  domanic  inutilement  du  fecours 
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à  l'Empereur  /«/Kn.  Les  Abarcs  commencent  la  guerre  par  aes 
courfes  fur  les  terres  des  Gépides.  Kunimond  leur  oppofe 
quelques  troupes;  &fe  hâte  daller  combatte  les  Lombards, 
avant  qu'ils  fe  foient  joints  à  leurs  Alliés.  Les  Lombards  fc  bâtent 
avec  tant  de  foreur,  qu'ils  ne  font  prefquc  aucun  quartier. 
Kunimond  refte  fur  le  champ  de  bataille,  tué  de  la  main 
tVAlboin.  Ce  qui  peut  échaper  au  carnage,  eft  fait  prifonier» 
Telle  fut ,  après  une  durée  de  1 1 1  ans ,  la  fin  du  Rorauroe 
des  Gépides.  En  f  j  4 ,  la  mort  $  Attila  ,  Roi  des  Huns ,  fie 
naître  une  Guerre  Civile  entre  les  Fils,  qu'il  laiiToit  en  très 
grand  nombre  ,  &  qui  prétendoient  tous  à  la  Couronc.  Arda- 
rik ,  Prince  des  Gépides ,  profita  de  leur  divifion  ,  pour  exci- 
ter ces  Peuples  à  fecouer  le  joug  des  Huns  j  ôc  s'établit  dan* 
une  partie  de  laDacic.  Ils  s'étendirent  enfuite,  fous  le  bon  plai- 
fîr  des  Empereurs  ,  qui  leur  accordèrent  des  fubfldes.  Les 
Abares  achèvent  la  conquête  de  tout  le  païs  habité  par  les 
Gépides.  Ils  les  aiTujètinent,  à  la  réferve  de  ceux  qui  réfi- 
doient  à  Sirmich  *&  dans  le  voifinage;  &  qui  préfèrent  de  fe 
foûmètrc  aux  Généraux ,  que  l'Empereur  avoir  dans  l'IUirie. 
Rektilan ,  neveu  de  Kunimond  &  Thrafarik  ,  Evêquc  Arien  f 
fe  retirent  à  Conftantinople  &  remètent  à  Juftin  les  tréfors 
amaiTés  par  leurs  Rois.  Les  Lombards ,  reftés  maîtres  du  Camp 
des  Ennemis  ,  y  font  un  butin  immenfe ,  &  partagent  celui 
que  les  Abares  avoient  fait.  Ils  s'en  retournent  enfuite  dans 
la  Pannonîe  avec  une  multitude  prodigieufe  d'Efclaves  de  tout 
âge  &  de  tout  fexe,  parmi  lesquels  fe  trouve  Rofmonde ,  fille 
de  Kunimond.  Alboin ,  alors  veuf  de  ClothfwincU >  ou  Clo- 
dofwinthe  ,  fille  de  Clotairt  /.  Roi  de  France,  devient  amou- 
reux de  Rofmonde ,  &  l'époule. 

Les  Hérulcs ,  à  qui  Théodorik  ,  après  la  mort  A'Odoacre, 
avoit  doné  le  Piémont ,  &  qui  dès  f  f  1  s'êtoient  fournis  à  Narses, 
qu'ils  avoient  toujours  depuis  fervi  fidèlement,  fe  révoltent 
fous  la  conduite  de  Sindwald  ou  Sinduwal ,  que  Narses  les 
avoit  engagés  de  prendre  pour  Général ,  après  que  Fulkaris 
eût  éré  tué  près  de  Parme  en  <<  $ ,  &  qu'il  avoit  comblé  d'ho- 
neurs  &  de  bienfaits.  Narsh  va  lui  même  châtier  ces  Rebelles, 
Ils  font  batus.  Sindwald  eft  pris  &  pendu. 

Vers  le  même  tems  Dagifthée ,  Maître  de  la  Milice  ,  c'eft- 
à-dire ,  Général  des  Armes,  va  par  l'ordre  de  Narsh ,  fe  ren- 
dre maître  de  toutes  les  frontières  d'Italie.  Paul  Diacre  n'en 
dit  pas  d'avantage.  Il  faut  néceffairement  prêter  à  fon  texte. 
Les  frontières ,  dont  il  s'agit ,  ne  peuvent  être  qu'une  portioa 
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du  commencement  des  Alpes ,  où  les  François,  fujets  du  Roi 
d'Auftrafie  ou  du  Roi  de  Bourgogne,  pofîedoicnt  encore 
quelques  Places,  que  Dagifthée  reprit  fur  eux.  Ce  ne  fut  donc 
<iu  en  cette  année,  que  Narses  acheva  de  forcer  les  François 
à  repafler  les  Alpes ,  &  que  l'Italie  fut  entièrement  réunie  à 
l'Empire,  mais  pour  très  peu  de  tems. 

Elle  elluic  durant  une  partie  de  cette  année  une  pefte ,  qui 
fait  mourir  tant  de  monde,  qu'en  beaucoup  d'endroits,  &  - 
principalement  dans  la  Ligurie ,  les  Campagnes  font  abfolu- 
ment  privées  d'habitans ,  &  qu'il  ne  s'y  trouve  perfone  pour 
faire  la  récolte.  Ce  fléau  pafla  de  l'Italie  dans  la  Bavière  ,  èc 
dans  le  pais  habité  par  les  Allemans.  S.  Grégoire  le  Grand  , 
qui  parle  de  ce  que ,  Rome  en  fouffrit,  ajoute  que,  quand  l'hiver 
fut  venu,  l'on  entendit  jour  &  nuit  des  fons  de  trompètes, 
&  corne  le  bruit  confus  d'une  Armée  en  marche  ,  préfagesdes 
nouvelles  calamités,  dont  Dieu  devoit  permètre  que  l'Italie 
fut  affligée.  Ce  Saint  Pape  croïoit  pieufément  tout  ce  qu'on 
lui  rapportoit ,  &  le  faifoit  fervir  a  porter  les  Peuples  à  la 
pénitence.  , 

• 

Le  Château  de  Césène  &  la  Ville  de  Fano  font  confumés 
par  le  feu ,  qui  fait  périr  une  grande  partie  de  leurs  habitans. 

Depuis  plus  de  quinze  ans,  Narsès,  fous  le  titre  de  Duc 
d'Italie,  gouvernoit  heureufement  cette  grande  Province.  Il 
avoit  rétabli  par  tout  les  Eglifes  &  les  autres  bâtimens  publics, 
ruinés  durant  les  guerres  ;  relevé  les  murailles  &  les  fortifica- 
tions des  Places ,  démantelées  par  Toula  \  fait  rendre  exacte- 
ment la  juftice;  mis  un  bon  ordre  dans  les  Finances  s  réparc 
tous  les  maux  caufés  par  la  guerre,  &  procuré  fans  ce/Te  aux: 
Peuples  tous  les  avantages  de  la  paix.  Mais  depuis  plufïeurs 
années  il  faifoit  fa  réfidenec  ordinaire  à  Rome  ;  &  le  Sénat, 
accoutumé  depuis  fi  longtems  à  n'être  plus  fous  les  ieux  de  fes 
Souverains ,  fe  trouvoit  gêné  par  la  préfence  d'un  Gouverneur, 
dont  l'autorité  ne  différoit  de  celle  de  l'Empereur ,  que  parce- 
qu'il  êtoit  obligé  de  rendre  comte  .  &  qu'il  pouvoir  être  ré- 
voqué. Narsès  êtoit  arrivé  très  riche  en  Italie  5  &  corne  fon 
âge ,  joint  à  fa  piété  que  l'on  convient  avoir  été  très  grande, 
devoit  renfermer  fes  dépenfes  particulières  dans  des  bornes  afliftï 
étroites ,  &  qu'apparemment  il  êtoit  modefte  dans  toutes  celles 
que  la  réprélentation  de  fa  Place  exigeoit,  on  fuppofoit  qu'il 
avoit  accumulé  des  tréfors  immenfes  5  &  peut-être  les  avoic-U 
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en  effet.  Peut- être  même,  malgré  fes  bones  intentions ,  les 
foins  ,  infépa rables  d'une  guerre  continuelle ,  &  tous  les  autres 
embaras  du  Gouvernement  n'avoient-ils  pas  permis  qu'il  pût* 
à  fon  âge ,  être  a/Tés  attentif  à  la  conduite  des  Gens  a  affaires. 
.  qui  pouvoient  fort  bien  avoir  abufé  quelquefois  de  l'autorité 
qu'il  leur  confioit.  C'en  fut  allés  pour  que  les  Sénateurs  &  les 
principaux  du  Peuple  crûlTent  avoir  de  quoi  fe  débararTer  d'un 
Gouverneur A  qui  les  incommodoit.  Ils  écrivent  donc,  cette 
année ,  à  l'Empereur  «  pour  lui  répréfenter  que  Narsrs  les 
atraitoit  avec  tant  de  dureté ,  qu'ils  a  voient  été  beaucoup  plus 
»  heureux  fous  la  domination  des  Goths  ;  &  pour  le  prier  de 
•) les  délivrer  du  joug  d'un  (i  mauvais  Miniftrc,  s'il  ne  vou- 
3>loit  pas  qu'ils  cherchaiTent  à  fe  doner  un  autre  Maître». 
Cette  Lètre  devoit  irriter  Juftin  pour  le  moins  autant  contre 
les  Romains,  que  contre  Narses ,  qui,  bien  informé  de  ce 
que  l'on  avoir  écrit  contre  lui ,  non  feulement  à  l'Empereur  , 
mais  encore  à  l'Impératrice,  quire  Rome  fur  le  champ,  &  fc 
rend  à  Naple  dans  l'intention  de  paner  à  Conflantinopîe.  Le 
Pape  Jean  III,  qu'on  n'avoit  pas  confulté  fur  la  démarche 
que  l'on  avoit  faite,  oui  d'ailleurs  avoit  lieu  ,  corne  tout 
le  Clergé ,  d'être  fatisfait  des  attentions  de  Narses ,  &  qui 
(ans  doute  favoit  qu'on  l'accufoit  in  juftement ,  fe  hâte  de  l'al- 
ler trouver ,  &  l'engage  à  revenir  à  Rome.  Très  peu  de  tems 
après  fon  retour ,  îsarsès ,  pénétré  de  douleur  à  caafe  de  Tin- 
gratitude  de  ceux  dont  il  n'avoit  cherché  qu'à  faire  le  bon- 
heur ,  tombe  malade ,  &  meurt  au  bout  de  quelques  jours  , 
dans  la  quatre-vingt-quinzième  année  de  fon  âge.  Son  corps , 
enfermé  dans  un  cercueil  de  plomb ,  fut  envoie  l'année  Sui- 
vante à  Conftantinoplc  avec  toutes  fes  richefles  >  &  l'Italie  fut 
gouvernée  par  fes  Lieutenans  jufqu  a  l'arrivée  de  fon  SuccefTeur. 
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RÉUNIE  EN  PARTIE  A  L'EMPIRE; 


POSSÉDÉE  EN  PARTIE  PAR  LES  LOMBARDS.  . 
QUATRIÈME  ÉPOQUE, 

Depuis  Van  $6% ,  jufquà  Can 

Je  rétablis  dans  cette  Époque  la  Colone  des 
Rois  d'Italie  pour  les  Rois  des  Lombards; 
&  je  conferve  celle  du  Duc  d'Italie  pour  les 
Exarques  de  Ravenne  ,  fes  SucceiTeurs;  aux- 
quels  je  joins,  fous  le  titre  de  Ducs  en  Italie, 
les  Ducs  Grecs  de  Naple  &  les  Ducs  Lom- 
bards DE  FRIOUL  ,  DE  SPOLÈTE  &  DE  BèNE- 

vent.  Ces  trois  derniers  deviendront  des  Sou- 
verains confidérables  ;  &  ceux  de  Frioul  & 
DE  Spolète  doneront  des  Rois  à  TItalie  & 
des  Empereurs  à  I'Occident.  Les  Ducs  de 
Naple,  en  fe  reconnoiffant  Sujets  des  Empe- 
reurs d'Orient  ,  arrivèrent  par  degrés  à  Tin- 
dépendance.  Gaiète  y  Otrante  ,  Amalfi, 
Bari  ,  Sorrente  ,  &  d'autres  grandes  Villes 
curent  auffi  des  Ducs ,  qui  fe  rendirent  Sou- 
verains :  mais,  excepté  ceux  de  Gaiète  & 
d'Amalfi  ,  dont  je  parlerai  dans  leur  tems ,  il 
feroit  impofiible  d'avoir  des  Liftes  complètes 
des  autres ,  qui  d'ailleurs  ne  font  pas  dans  l'Hif- 
toire  une  affés  grande  figure  ,  pour  qu'il  s  y 
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faille  arrêter.  Par  la  fuite  on  trouvera  dans  la 
même  Colone ,  fous  les  titres  de  Princes  ,  Mar- 
quis ,  Comtes,  &c.  les  différens  Souverains , 
qui  s'élevèrent  en  Italie  après  la  deftruûion 
du  Roïaume  des  Lombards  ;  &  l'on  me  verra 
bientôt  y  mètre  les  Ducs  de  Venise,  que 
nous  appelions  Doges.  Ils  n'y  feront  pas  corne 
étant  ou  devant  devenir  des  Souverains  :  mais 
corne  étant  les  Chefs  d'un  Gouvernement  Ré- 
publicain  dans  fa  forme  ,  lequel ,  foûmis  encore 
durant  un  très  long  tems  aux  Empereurs  d'O- 
rient ,  &  peut-être  à  ceux  d'Occident  en 
partie ,  a  formé  depuis  une  illuftre  République 
Souveraine  &  parfaitement  indépendante. 

Je  continue  àdiftribuer  dans  cette  Epoque 
les  Evènemens  fous  les  années  des  Règnes 
des  Empereurs  d'Orient  ,  parcequ'on  va  les 
voir ,  non  feulement  Seigneurs  Suprêmes  ,  mais 
Seigneurs  immédiats  de  ROME  &  d'une  partie 

de  I'Italie. 
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E  VE  NEMEN5  fous  le  refie  du 
Règne  de  JUSTIN  II ,  &  fous  les 
Règnes  de  TIBERE  II ,  de  MAU- 
RICE &>  de  PHOCAS. 

ALBOIN,  Roi  des  Lombards. 


EMPEREURS. 


Avènement  au  Trône 
Femmes  , 


ROIS 
des  Lombards. 

,  Mort ,  Origine  , 
En/ans. 


Année  y68. 

Longin  ,  nomé  pour  être 
le  Succeffeur  de  Nurses ,  arri- 
ve ,  félon  toutes  les  apparen- 
ces, au  commencement  de  cette 
année  en  Italie  avec  fort  peu  de 
Troupes.  Il  choifit  Ravenne, 
&  non  Rome  ,  pour  le  Siège 
de  Ton  Gouvernement.  Il  prend 
le  titre  d'Exarque.  Il  fupprime 
les  Consulaires ,  les  Correc- 
teurs ,  les  Préjîdens  &  les  Lé- 
gats ou  Lieutenans ,  qui ,  fous 
ces  différens  noms,  gouver- 
noient  les  Provinces  &  les 
grandes  Villes  ;  établit  en  leur 
place  dans  chaque  Ville  des 
DucSi  pour  y  commander  en 
chef  les  Troupes  &  préfider  à 
Tadminidration  des  Finances  ; 
êc  nome  d'autres  Magiftrats 
pour  rendre  fous  eux  la  juftice. 

Sur' le  bruit  qui  couroit  que 
les  Lombards  le  mètoient  en 
mouvement,  &  qu'ils  mena- 
çaient l'Italie  y  il  fait  fortifier 
Ravenne ,  &  les  Places  de  la 
Vcnétie,  qui  pouvoient  être 
expofées  les  premières  aux  ef- 
forts des  Barbares  ;  &  les  mu- 
nit, autant  qu'il  peut,  de  bo- 
ucs garnifons. 

Depuis  ce  tems ,  les  Empe- 
reurs eurent  toujours  dans 
Ravenne  &  dans  Rome  des 
Troupes  entretenues  ,  fans 
doute  on  partie  aux  dépens 


JUSTIN  II, 

depuis  le  mois  de 
Novembre  f6fi 
meurt  le  i  d'Août 

F73- 

^  C'eft  fous  fon 
règne  en  >-(J8  ou 
f  69,  que  les  Turcs 
commencent  à  pa- 
roître  dans  l'Hif- 
toire  de  l'Empire. 
Aiéconten  s  de  Cof- 
roès ,  Roi  de  Perfe, 
ils  tirent  alliance 
avec  l'Empereur. 

TIBERE  IIy 

adopté  par  Jujlin 
II t  créé  Céfar  & 
chargé  du  Gouver- 
nement en  j  74  i 
déclaré  Auguftele 
16"  de  Septembre 
>-  78  >  feul  Empe- 
reur le  f  d'Octo- 
bre luivant;  meurt 
le  14  d'Août  fS*. 

Il  croit  de  Thra- 
ce.  Après  avoir 
pane  par  tous  les 
degrés  de  la  Mi- 
lice ,  il  fut  fait 
Capitaine  des  Gar- 
des. Il  ctoit  de 
grande  taille  & 
très  bel  home.  Sa 
fortune  fut  un  effet 
du  goût,  que  prit 
pour  lui  l'Impéra- 
trice Sophie  ,  fem- 
me de  Jujlin. 

Lorfqu'il  fut  créé 
Cefar  ,  il  fe  rit  ap- 
peller  Tiberius 
Conjlantinus. 

Sa  Femme  fut 
Anajlafie  ,  fille 
aînée  de  Jujlin  Se 
de  Sophie.  Il  l'a- 
voit  époufëe  fecrè- 
tement  &  du 
contentement  de 
l'Empereur ,  mais 
à  l'infu  de  l'Im- 
pératrice. Dans  les 
Jeux  publics  ,  qu'il 
dona  lorfliu'il  fut 
fait  Adulte  ,  les 


A  LB  WIN, 

qu'on  ierit  ordi~ 
nairement 

A  LB  O  I  N, 

premier  Roi  des 
Lombards  en  Ita- 
lie, en  j  6  8,  meure 
allaflîné  dans  le» 
premiers  jour»  de 

Mars  f7î» 

Il  étoit  fils  éPAum 
doin  ,  dixième  Roi 
desLombards  hors 
de  l'Italie  ,  auquel 
il  avoit  fuccèdé 
vers  la  fin  de  f  j  j  i 
&  petit-neveu  de 
Thiodorik^Koi  des 
Oftrogoths,  étant 
fils  de  Rodelinde  , 
fille  KAmalafrldey 
fecur  de  Thiodo- 
rik,  laquelle  l'a- 
voit  eue  de  fon  pre- 
mier mariage  avec 
Thiod*t,Roi  d'une 
partie  des  Lom- 
bards. 

Alboin  eut  deux 
femmes  :  i°.  C/ot- 
fv/inde  ou  Clodo- 
fwinte  ,  fille  de 
Clotaire  I  $  Roi 
des  François:  îb. 
Rofmor.dc  ,  tille 
de  Kunimond  , 
dernier  Roi  des 
Gépides  ,  de  la- 
quelle il  eut  une 
tille,  appellée  Ab- 
fwinde,q\x'\  fut  en- 
volée à  Conftan- 
tinopie  par  l'Exar- 
que Longin  en  y7> 
ou  J74- 

Quand  les  Lom- 
bards vinrent  en 
Italie  ,  les  uns 
êtoient  Chrétiens, 
mais  Ariens.  &  les 
autres  Idolâtres, 
Alboin  éroitArien, 
corne  on  l'apprend 
d'une  Lètre  de  S. 
Nie  et ,  Evéque  de 
Trêves  à  Cfotfîm* 
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EXARQUES 

de  Ravenne  ; 
0 

DUCS  en  Italie. 


EX  A  RQ.UES. 

FLAVIUS 
LONGINUS, 

Patrice ,  fuccède  à 
Narsès  an  Gouver- 
nement général 
d'Italie,  en  y  67. 
Il  eft  rappelle  vrat- 
femblablement  en 

5  H- 

Au  lieu  du  titre 
6e  Duc,  que  Nar- 
*h  avoit  porté  « 
Lortgin  prit  celui 
ftExaraut  ,  que 
l'on  donoit  au 
Gouverneur  géné- 
ral d'Afrique. 

Revêtu  d'un  pou- 
voir très  ample  , 
il  changea  la  for- 
me du  Gouverne- 
ment en  Italie  ; 
fûpprima  toutes  les 
anciènes  Charges, 

6  leur  en  iublti- 
tua  de  nouvelles 
avec  des  titres  & 
des  fonctions  dif- 
férentes. Son  au- 
torité ,  qu'il  (ut 
accroître  ,  différa 
peu  de  la  Souve- 
raine. 

Ses  Socceffeurs 
marchèrent  fur  fês 
traces;  &  c'eft  a- 
vec  raifon  qu'on 
les  a  regardés  co- 
rne Souverains  de 
la  portion  de  l'Ita- 
lie ,  qu'ils  tenoient 
au  nom  de  l'Em- 
pereur. Leur  con- 
dition fut  celle  des 
Satrapes  fous  les 
anciens  Rois  de 
Perfe.  Ils  gotiver 
noient  fouveraine- 
menc    leurs  Pro- 
vinces :  mais  ils 
croient  tributaires, 
£c  pouvoient  être 
révoqués. 

Si  l'on  ne  con- 
fidère  pas  lesExar- 
4H€t  de  Rartmt 


PAPES. 

JEAN  ///, 

depuis  Juin  ou 
Juillet  f6o,  meurt 
le  ij  de  Juillet 

171- 

Un  an  après  l'ar- 
rivée des  Lom- 
bards en  Italie, 
Honorât  ,  Evcque 
de  Milan ,  duquel 
j'ai  parlé  ci-devant 
dans  l'article  du 
Pape  Pilât*  1 ,  a- 
bandona  fil  Ville 
Epifcopale,  6c  s'al- 
la réfugier  à  Gène, 
avec  une  partie  des 
Eccléfiaftiques  & 
des  principaux  Ci- 
toïens  de  Milan. 
Il  mourut  à  Gène 
très  peu  de  tems 
après  :  &  ceux  qui 
l'avoient  fuivi  , 
choiûrent  Laurent, 
furnomè  le  Jeune  , 
pour  lui  fuccèder. 
Cette  Election  ne 
fut  point  recon- 
nue à  Milan  ,  où 
l'on  élut  Fronton. 
Laurent  alla  fe  fai- 
re lâcrer  à  Rome 
par  lePape  Jcanlîl, 
qui  l'obligea  de 
renoncer  au  Schif- 
me  d'Aquilée  , 
d'adhérer  au  Con- 
cile de  Conftan- 
tinople  de  fH  5 
&  de  condamner 
tesTroisChapitrcs. 

BENOIST  I, 

élu  vers  la  fin  de 
f7î  ,  ou  dans  le 
commencement  de 
î  74  ,  &  confacré 
le  16  de  Mai  de 
cette  dernière  an- 
née ;  meurt  le  j  o 
de  Juillet  f  78- 

Les  Grecs  lui 
donent  le  furnom 
de  Bonofe. 

Les  troubles,  cau- 
fês  par  les  courfes 
des  Lombards,  oc- 
cafionèrent ,  après 
la  mort  AeJcanllU 
le  délai  de  l'éta- 


PRINCES 
contemporain. 


ROIS 

des  Wifigoths 
tn  Efpagne. 

LIWA  1, 

élu  vers  la  fin  de 
767  ,  ou  le  com- 
mencement de 
j68  ,   meurt  en 
Ï70  ou  171. 

LÉOWJGJLD  , 

fait  Roi  des  Pro- 
vinces d'Eipagne 
en  f6"o  par  (on 
frère  Livra,  de- 
vient Roi  de  toute 
la  Monarchie  en 
Î70  ou  v 7 1  ,  & 
meurt  a  la  fin  de 
f  S  f . 

m  Ces  deux  frères 
étoient  d'une  naif- 
fance  très  illuftre. 
Le  premier  ctoit 
Gouverneur  des 
Provinces  d?s  Gau- 
les ,  &  réfidoit  à 
Karbone,  lorsqu'il 
fut  élu  Roi.  Le 
fécond  occupoit 
alors  un  polie  très 
confidérablc  en  Ef- 
pagne ;  &  fon  frè- 
re l'en  fit  fur  le 
champ  Gouver- 
neur général.  L'é- 
le&ion  de  Liwa 
n'avoit  pas  réuni 
tous  les  fuffragts  ; 
&  les  Mecontens 
remuèrent  en  Ef- 
pagne. C'eft  pour- 
quoi ce  Prince  , 
n'ofant  quiter  les 
Gaules  de  peur  que 
les  François  ne 
profitaient  de  fon 
abfence  pour  s'em- 
parer de  quelques 
Places ,  affocia  fon 
Frère  à  la  Cou- 
rone ,  &  lut  céda 
les  Provinces  d'Et- 
pjpne.  S.  Ifidore 
de  Seville  ne  done 
pour  cette  raifon  à 
Liwa  qu'un  an  de 
règne;  &  commen- 
ce à  çomççr  çelui 


S  A  V  A  N  S 

&  Illujhcs. 

S.  FORTUNAT  , 

Evcque  en  Ligurie, 
qu'on  a  confondu 
mal  à  propos  avec 

Fortun.it  ,  E»  ê.]Ue 
de  Poitiers ,  meurt 
en  France  au  Dio- 
cefê  de  Sens  en 
f  69  ,  à  ce  que  Ton 
croic.^ 

Il  ctoit  de  Ver- 
ceil.  Il  fe  rendit 
très  fa  van  t  dans 
les  Lètres  &  dans 
les  Sciences ,  6c 
rétoit  déjà  beau- 
coup des  fa  jeunet 
fe.  On  le  trouve 
furnomè  le  Philo- 
fophe  des  Lom- 
bardes- Je  ne  vois 
pas  pourquoi.  Co- 
rne il  ctoit  en  Fran- 
ce plufieurs  années 
avant  Pinvafion 
des  Lombards ,  il 
n'eut  aucun  com- 
merce avec  eux. 
On  de  voit  l'apel- 
peller  Le  Philofo« 
phe  de  Ligurie. 

L'Hiftoirc  n'en- 
tre dans  aucun  dé- 
tail de  fa  vie;  & 
ne  dit  ni  quand 
il  fut  fait  Evcque, 
ni  de  quel  Siège  , 
ni  quand  il  vint  en 
France,  ni  ce  qui 
lui  fit  quiter  ion, 
Evcché. 

Quant  à  ce  der- 
nier article ,  il  me 
femble  qu'on  peut 
affurer ,  fans  crain- 
dre de  fe  tromper  , 
que  Fortunat  fut 
un  des  Evêquesde 
Ligurie  ,  qui ,  fe 
conformant  à  la 
décifton  du  Con- 
cile d'Aquilée  de 
n&")  rejetèrent  le 
Concile  de  Conf- 
iant) nople  de  i  j  j; 
&  que  ,  lorfqus 
Pelage  J  engage* 
le  Duc  Narsit  k 
faire  arrêter  les 
lyéquss  Shifhiaci. 
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E  Vt  N  E  M  E  N  S  fous  U  Règne 

de  JUSTIN  ÏU 
A  LBO  IN  ,  Roi  des  Lombards. 

■ 

des  Citoïens.  Les  anciens  noms 
des  Officiers  de  ces  Troupes 
forent  changés.  Leurs  Com- 
inandans  furent  appelles  Maî- 
tres de  la  Milice  ou  des  Sol- 
dats ;  leurs  Quefteurs ,  Car- 
tidaires  ;  &  leurs  Juges,  Sa- 
cdlaires. 

Durant  les  premiers  mois  de 
cette  année ,  les  plaines  d'Ita- 
lie furent  couvertes  d'autant  de 
nége ,  que  le  fommet  des  Al- 
pes a  coutume  de  l'être }  &  la 
récolte  fut  enfuitc  beaucoup 
plus  abondante  ,  qu'on  ne  fe 
louvenoit  de  l'avoir  jamais 
vue. 

Dès  <\\\Alboin  ,  Roi  des 
Lombards ,  eut  détruit  en  j 66 
le  Roïaume  des  Gépides ,  dont 
il  abandona  les  terres  aux  Aba- 
res,  en  exécution  du  Traité 
d'alliance  qu'il  avoit  fait  avec 
eux  5  il  médita  de  nouvelles 
conquêtes.  Plufletirs  chofes 
durent  concourir  à  lui  faire 
jeter  la  vue  fur  l'Italie.  Les 
Troupes ,  qu'il  avoit  prêtées  à 
Narsès  >  en  étant  revenues , 
avoient  fait  naître  à  leurs  com- 
patriotes le  defir  de  s'écablir 
dans  un  fi  beau  pais ,  &  les 
avoient  dégoûtés  de  la  Pan- 
nonie.  Ce  defîr  &  ce  dégoût 
avoient  été  fans  celTe  entre- 
tenus par  quelques  Lombards , 
qui,  corne  on  a  lieu  de  le  foup- 
çoner ,  n'avoient  pas  voulu  fe 
îeparer  de  Narsès  ;  &  qui  n'a- 
voient pas  ceffé  d'exhorter 


EMPEREURS. 


I 


ROIS 
des  Lombard*. 


Avènement  au  Trône*  Mort,  Origine, 
Femmes  .  Enfant, 


Factions  du  Cir- 
cjoe  6c  tout  le  Peu- 
ple demandèrent  à 
voir  une  nouvelle 
Impératrice.  A 
l'inftant  même , 
Anaftafie  déclara 
publiquement  qu'- 
elle êtoit  la  fem- 
me de  Tibire  ;  & 
fur  le  champ  elle 
reçut  le  titre  d'Au- 
guite. 

Elle  mit  au  monde 
deux  filles  ;  Conf- 
tantine  ,  qui  tue 
mariée  à  Maurice, 
iuccefleur  de  Ti- 
bère i  &  Chanto, 
qui  fut  femme  de 
Germain. 

Prince  de  mœurs 
douces ,  d'une  ex- 
trême affabilité  , 
d'une  rare  clémen- 
ce ,  Tibire  fut  gé- 
néralement aimé 
de fes Sujets*  qu'il  [ 
craignit  défouler. 


i 


MAURICE, 

créé  Cefar  le 
d'Août,  atfociè 
l'Empire  le  i  j  ,  & 
devenu  feul  Empe- 
reur le  14  du  mê- 
me mois  d'Août 
f  8  a  ;  meurt  le  a  7 
deNovembre  602. 

Paul ,  fon  père  , 
iffu  d'une  famille 
illuftre  de  Rome , 
s'ëtoit  établi  dans 
la  Ville  d'Arabie 
fe  en  Cappadoce. 
Maurice  y  naquît 
en  $sp.  Après  a- 
voir  été  Notaire 
ou  Secrétaire  de 
l'Empereur  Jufiin 
II,  il  fut  fait  Com- 
te des  Excubiteurs. 
Tibère  le  fît  enfui- 
tc Général  des  Ar- 
mes en  Orient, 
le  chargea  de 
la  guerre  de  Perfe. 
PluYieurs  batailles 


de,  Princefle  très 
pieufe.  Il  l'exhorte, 
dans  cette  Lètre 
à  travailler  à  faire 
abjurer  l'Arianifi. 
me  au  Roi  fon  é- 
poux.  Les  foins  de 
cette  Reine  furent 
inutiles. 

En  7îo  ,  GlfeU 
bert,  Duc  de  Vé- 
rone, fit  ouvrir  le 
tombeau  de  ce 
Prince ,  en  tira  ion 
épée  &  Ces  orne- 
mens  roïaux  j  &  fè 
vanta  depuis  d'a- 
voir vu  le  Roi  Al* 
boin. 

Courageux,  pru- 
dent,heureux  dans 
fes  entreprifes ,  ce 
Prince  ,  quoique 
Barbare,  ètoit na- 
turellement doux 
&  clément.  Il  en 
dona  des  preuves 
à  fon  entrée  en 
Italie,  en  défen- 
dant que  l'on  pil- 
lât aucune  Ville 
fans  fon  ordre. 

Je  'dois  avertir 
ici  que  l'on  entrt- 
prendroit  en  vain 
de  fixer  le  tenta 
précis  de  la  plus 
grande  partie  des 
actions  des  Rois 
Lombards.  Paul 
Diacre  ,  le  feul  £- 
c  rivait  de  leur 
Hijioire  >  n'ejl  pas 
fort  attentif  à  la 
Chronologie  $  & 
Von  eft  forci  de, 
ranger  les  Evéne- 
ment félon  la. 
plus  grande  vrai" 

J       v  s*^s>^J  £  €  • 

CLEF, 
ou 

CLEFOS, 

élu  vraiferublable- 
mentenAoût  y  7 >> 
eft'  afi'aflînè  vert 
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EXA  R  QU  E  S 

de  Ravennej 
& 

DUCS  en  Italie. 

fur  ce  pied  ,  l'on 
parvient  difficile- 
ment à  compren- 
dre leur  Hiitoire. 

Ils  n'êtoient  pas 
les  fenls  Gouver- 
neurs Souverains. 
Tous  les  autres, 
qui  ^  fe  trouvoient 

revêtus  de  la  Dig- 1  meurt  de  pefte  lé 
nké  de   Patrice,  j  S  de  Février j 90, 


PAPES. 

don  d'un  Pape  j  & 
la  ncceilîté  de  la 
faire  confirmer  par 
l'Empereur,  fit  dif- 
férer faconiëcra- 
tion. 

p  kl  a  Gin, 

élu  vraifemblable- 
ment  &  confacré 
prefque  aufïï  -  tôt 
après  la  mort  de 
fon  predéceneur , 


PRINCES 
contemporains. 


ctoient  dans  le 
même  cas.  Ceft  ce 
que  je  puis  qu'an- 
noncer ici  :  mais 
c'eft  ce  qu'on  ne 
doit  pas  perdre  de 
vue.  On  verra  le 
titre  de  Patrice 
porter  avec  lui  la 
Souveraineté  de 
l'Italie  Impériale 
à  nos  Rois  de  la 
féconde  Race. 

La  caufe  de  la 
révocation  de  ton- 
gin  fut  le  btîfoin  , 
que  l'Italie  avoir, 


AnajlafcleBiblU- 
thicaire  dit  que, 
pour  confâcrer  Pé- 
lage  ,  on  n'atten- 
dit pas  l'ordre  du 
Prince.  Rome  ,  a- 
lors  aflïégée  par 
les  Lombards*  a- 
voit  befbin  d'un 
Pape,  oui  contînt 
le  Peuple  dans  les 
bornes  de  l'obèif- 
fànce,  qui  calmât 
fês  alarmes  ,  & 
qui  le  fecourut  en 
cas  de  disete. 
La  conduite  de 


d'un  Gouverneur,  \Pilage  II  à  t'é- 
qui  fut  plus  Home  gard  des  Schifma- 
de  guerre.  |  tiques  d'Aquilée 

SMÊRÀLDE, 


de  Léovigild  du 
tems  que  Ion  Frère 
le  fît  Roi  d'une 
partie  de  la  Mo- 
narchie. 

Grand  home  de 
guerre  ,  habile  Po- 
litique ,  fage  Le- 
çillateur  ,  prince 
économe  &  ma- 
gnifique en  même 
tems  ,  Léowigild 
eût  été  fans  doute 
un  grand  Roi,  fi , 
moins  entêté  de 
fon  Arianifme ,  il 
n'eût  pas  perfêcuté 
les  Catholiques 
iufqu'à  répandre 
leur  fans;  &  ft, 
pour  laitier  à  fes 
Succelfeurs  les  re- 
venus de  la  Cou- 
rone  plus  confidé- 
rables  &  mieux  af- 
furés  ,  il  n'eût  pas 
commis  une  infi- 
nité d'injuftices. 
Il  augmenta  beau- 
coup fês  Etats  pat 


SMARAGDE, 

Tatrice,  fuccedeà 
Longin  vraîfem- 
bJabiemenc  en 
y 84.  Il  eft  rap- 
pelle pour  le  pluf- 
tôt  en  f8o. 

Corne  il  ttnoit 
fon  Gouvernement 
à  ferme  de  Mau- 
rice ,  nous  le  ver- 
rons en  faire  im- 
punément échouer 
les  projets;  &  n'en 
exécuter    les  or- 
dres ,  qu'autant 
qu'il  le  jugeoit  à 
propos 


fut  très  inégale. 

On  trouve  dans 
la  Chronique  à? An- 
dré Dcndolo  les 
Acles  d'un  Con- 
cile, que  le  Patriar- 
che Elle  tint  eri 
Slo  dans  nie  de 
Grado.  C'eft  oû 
Paulin  fon  prédé- 
cetteur  s'êtoit  re- 
tiré lorfque  les 
Lombards  entrè- 
rent en  Italie.  Il 
fût  décidé  dans  ce 
Concile  ,  «  Que  le 
«Sièee  d'Aquilée 
î»  refferoit  trans- 
»  ferè  dans  cette 
t>Ilei>.  Ces  Acles 
offrent  un  Bref  de 


l'é-  1  la    conquête  du 
J  Roïaume  des  Suè- 
,  ves  ,  qui  fubfiftoit 
en  Efpagne  depuis 
l'an  409  ou  41b. 


Pelage  II 
conhrme 


lequel 
cette 


En  f  s  6  y  S.  Gre-  |  Tranflarion  ;  &  le 
foire   le  Grand  ,  I  Prêtre  Laurent  eft 
alors  Diacre  de  l'E-  J  prèfent  au  Conci- 
lie  de  Rome, 
écrivit  3 


RÉCARED  I, 

furnomé 

LE  CATHOLI- 
QUE, 

affocié  a  la  Cou- 
rone  avec  fon  frè- 
re Hermine gild  , 
par  Léowigild  leur 
père  en  f  7î  j  élu 
d»  nouveau  vers 
la  fin  de  Février 
ou  le  commence- 
ment de  Mars  fgCj 
meurt  vers  le  mi- 
lieu deFévrier  60  1. 

Il  avoit  pris 
quelque  goût  pour 
la  Foi  Catholique 
dans  fes  converti- 
rions avec  fon  Frè- 
re ,  à  qui  5.  Léan- 


tuticm.  «u  v^uiiu-iii.  j  «  ijiu  .ii  j*ean-> 
e  corne  Légat  du  J  dre  ,  Mérropoli- 
Siége  Apoftolique.  j  tain  de  SevUle  , 


S  A  V  A  S  S 

Cf  lilujlres. 

ques ,  il  tut  un  de 
ceux  qui  fe  réfu- 
gièrent dans  Jet 
Gaules.  Corne  l'E- 
glifè  Gallicane 
n'adhéroit  point 
encore  à  ce  Con- 
cile de  Confiant!- 
nople,  &  qu'elle 
n'avpit  point  a- 
dopeé  la  condam- 
nation des  Trots 
Chapitres,  la  que- 
rèle,  que  les  Evé- 
ques  d'Iftrie  &  de 
Ligurie  avoient  à 
ce  fujet  avec  la 
Cour  de  Rome , 
ne  leur  faifoit  au- 
cun tort  en  France. 
Fortunat  y  fut  bien 
reçu. 

Devenu  l'ami 
particulier  de  S. 
Germain  ,  Evéque 
de  Paris  ,  il  écrivit 
à  fa  prière  la  Vie 
de  S.  Marcel ,  l'un 
des  prédecelfeurs 
de  ce  Saint. 

Il  avoit  choifi 
pour  retraite  le 
Bourg  de  Celles 
auDiocèfe  de  Sens, 
à  quatre  lieues  de 
Paris  j  &  ce  fut  14 
qu'il  mourut. 

La  pureté  de  ft 
vie  aiant  édihe  les 
habitansdece  can- 
ton, ils  l'invoquè- 
rent corne  Saint. 
On  confèrve  en- 
core fes  reliques  à 
Celles  ;  &  fon  nom 
eft  dans  les  anciens 
Martirologes  de 
l'Eghfe  de  Paris* 

PAULIN  Ip 

Patriarche  d'Aqui- 
lée en  f  meurt 
en  y  70. 

J'ai  parlé  dans 
l'article  de  Ptla- 

5c  I  des  quercles 
e  ce  Pape  avec 
Paulin. 
Lorfqu'en    j  C% 
3 m  bar d  s  en-. 
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leurs  compatriotes  à  fe  mètre 
en  état  de  venir  habiter  lepaïs, 
dont  ils  leur  peignoient  la  ri- 
chefle  &  les  agrêmens.  Alboin, 
eome  petitfils  d'Amalafrede , 
fœur  de  Tkécdorik  ,  Roi  des 
Oftroeoths ,  &  corne  neveu  de 
Théodaty  fils  à'Amalafrcde  & 
le  fécond  Succeffcur  de  Tkéo- 
dorik  au  Roïaumc  d'Italie, 
pouvoit,avec  une  apparence  de 
raifon,  fe  regarder  corne  aiant 
des  droits  légitimes  au  Roïau 
me  de  fon  Oncle  &  de  fon 
Grandoncle  ,  dont  peut  -  être 
alors  il  êtoit  l'unique  héritier. 
D'ailleurs  l'Italie  ,  épuifée  par 
de  longues  guerres,  dévaftée 
depuis  peu  par  la  pefte ,  & 
toujours  mal  fecourue  par  les 
Empereurs,  ne  pouvoit  oppo- 
fer  qu'une  foible  réfiftance  à 
quiconque  voudroit  tenter  de 
s'en  emparer.  Une  feule  chofe 
pouvoit  retenir  Alboin.  C  etoit 
l'amitié  particulière ,  qui  l'unif- 
foit  à  Narses  ;  &  ce  fut ,  pour 
le  dire  en  partant ,  cette  amitié 
connue ,  qui  fervit  principale- 
ment à  faire  imaginer  le  conte 
ridicule  publié  par  les  Italiens, 
toujours  ennemis  des  Gouver- 
neurs qui  leur  venoient  de 
Conftantinople.  C'eft  ce  qui 
leur  fit  dire  que  Narses ,  pour 
fe  vanger  des  plaintes  injuftes 
du  Sénat  de  Rome  &  d'une 
prétendue  infulte  de  l'Impéra- 
trice ,  avoit  invité  les  Lom- 
bards à  paiTer  en  Italie.  Al- 


gagnées  fie  la  prife 
d'un  grand  nom- 
bre de  Villes  ren- 
dirent Ton  nom  cé- 
lèbre ,  fie  lui  valu- 
rent l'Empire. 

Par  reconnoif- 
fance  des  bienfaits 
de  Tibère  >  il  fe 
iit  appeller  Mau- 
ritius  Tibcrius. 

Conftantine*  fille 
aînée  de  Tibère  6c 
iVAnafiafieAuî  rut 
fiancée  par  Ion  Pè- 
re ,  le  jour  même 
qu'il  reçut  la  Cou- 
rone  Impériale. 
Princeffe  pieufe  fie 
charitable  ,  elle 
orna  les  Eglifes  , 
fie  prit  foin  des 
Pauvres. 

Elle  fit  Maurice 
père  de  fix  fils  ; 
Thcodof'.  ,  anode 
à  l'Empire  d'O- 
rient ;  Tibère  ,  def- 
tiné  pour  être  Em- 
pereur d'Occident; 
Pierre  ,  Paul,  Juf- 
tin  &L  Jujlinien  }  fie 
de  trois  filles ,  A- 
naflafie,  ThioAif- 
te  fie  CUopâtre. 

Après  dix  ans 
de  guerre  ,  le  Kan 
des  Abares  fit  pro- 
pofer  en  Coi  au 
Général  Prifeus 
d'échanger  les  Pri- 
foniers.  Prifeus  en 
renvoïa    fur  le 
champ   dix  -  fept 
mille.  Le  Kan  en 
avoit  douze  mille  , 
qu'il  refufa  de  ren- 
dre ,    à  moins 
qu'on  ne  lui  do 
nât  dix  mille  cens 
d'or.  Maurice  lui 
faitdireaQu'ilfau- 
»>  ra  bien  le  forcer 
»>  à  les  rendre  *>, 
fie  le  Kan,  en  pré  - 
fence  même  des 
Envoies  de  l'Em- 
pereur y  les  fait 


a  fin  de  f  74 ,  ou 
e  commencement 
de  f7f. 

Ce  Prince  êtoit 
Païen  j  fie  l'Hiftoi- 
re  dit  que  c'étoic 
un  des  plus  grands 
Seigneurs  d'entre 
le.  Lombards* 

Autharik  ,  qu'il 
avoit  eu  de  fa  fem- 
me Majfana,  mon- 
ta fur  le  Trône  en 
5-84. 

ARISTOCRATIE, 

depuis  la  mort  de 
C7<r/jufqu'en  f  £4. 

Le  régne  de  Clef, 
bien  qu'il  eût  été 
coure,  avoit  paru 
long  à  caufe  de  la 
multitude  de  Tes 
injullicesfic  de  fes 
cruautés.   On  ne 
voulut    plus  de 
Roi.    Les  trente- 
fix  Dues  ,  ou  Gou- 
verneurs des  prin- 
cipales Villes  on 
Contrées  du  Ro- 
ïau me  des  Lom- 
bards,  é  ta  b  I  i  re  m  un 
Gouvernement  A- 
rijiocratiauej  dont 
ils  partagèrent  en- 
tre eux  toute  l'au- 
torité ,  de  manière 
qu'ils  êtoient  cha- 
cun Souverains 
chés  eux  j  fie  qu'ils 
n'agiffoientde  con- 
cert ,  que  pour  les 
affaires  générales 
de  la  Nation.  Cha- 
que Duc  ne  penfa 
qu'à  fon  agrandif- 
îement  particulier. 
L'approche  d'une 
Guerre  étrangère  , 
fit  fentir  qu'avec 
tant  de  Chefs ,  qui 
s'entendoient  mal, 
on  couroit  rifque 
d'une  ruine  totale, 
fie  l'on  ïè  hâta  d'a- 
voir un  Roi. 
Je  rapporte  au 
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E  XA  R£U  ES 
de  Ravennej 
& 

DUCS  en  Italie. 


PAPES» 

Tons  les  Evcquts 
de  cette  Aifemblce 
ctoient  cependant 
Schifmatiques  j  &, 
loin  de  recevoir  le 
Concile  de  Conf- 
tantinople de  ffjj 
ils  confirmèrent 
celui  de  Calcédoi- 
ne de  manière  à 
faire  voir  qu'ils 
n'êtoient  nulle- 
ment difpoiès  à 
condamner  les 
Trois  Chapitres,  Le 
Légat  ne  paraît 
pas  avoir  rien  fait 
pour  s'oppofer  à 


de  Pélage  11^  une 
litre  auxEvcques 
du  Patriarchat 
d'Aquilée  ,  pour 
1rs  exhorter  à  re- 
BoncerauSchifme. 
Le  Patriarche£Zi«, 
après  avoir  com- 
muniqué cette  Li- 
tre à  fes  Suffra 
g  ans  ,  y  répondit  : 
mais  ceux  qu'il 
envoïa  porter  fa 
Lètre  au  Pape  , 
eurent  ordre  de  ne 

rien  ajouter  de  1  leur  dècifion  ;  &  le 
bouche  à  ce  qu'elle  'J  Pape  dans  fon  Bref 
contenojt.  Pelage^  carde  un  profond 
mal  fatisfait  dè  la  iilence  fur  toute 

cette  a/foire.  II 
n'exhorte  pas  mê- 
me ces  Prélats  à 
fe  réunir  à  TEglité 
Romaine. 

Sans  doute  Fi- 
lage ,  fongeant  à 
reculer,  ainfi  qu'a- 
voirnt  déjà  fait 
quelques  -  uns  de 
fes  prédecelfeurs , 
les  bornes  de  la  Ju- 
ridiction de  fon 
j  Parnnrchat,&bien 
informé  d'ailleurs 
que  les  Evêques  du 
Patriarchat  d'A- 
quilée  fe^  prépa- 
raient à  fixer  pour 


réponfe    d'£/i«  , 
pria  Smiralde  de 
ranger  les  Schif- 
matiques à  leur 
devoir.  En  consé- 
quence, l'Exarque, 
en  ç87  fit  efluïer 
diflFërens  dégoûts 
au  Patriarche ,  8c 
le  menaça  de  le 
traiter  à  là  rigueur. 
Elie  eut  recours  à 
l'Empereur.  Il  le 
fupplia  d'ordoner 
qu'on  le  lalûàt  en 
repos   jufqu'à  ce 

S 'on  eût  repris 
r  les  Lombards 
Aqnilée  &  quel- 
ques autres  Villes  toujours  le  Siège 


de  fa  Métropole  ; 
6c  promit  d'aller 
à  Conitantmople 
avec  fes  Suffîra- 
eans ,  pour  mètre 
itn  à  la  divifion  des 
Eelifes  de  la  ma 


de  '  cette  Métro- 
pole dans  Pile  de 
Grado  ,  leur  en- 
voïa ,  de  fon  pro- 
pre mouvement, 
par  un  Légat  un 
Bref  conhrmatif 


nière  que  l'Empe-  !  de  la  Tranflation 
reur  jugerait  la  de  ce  Siège.  Je  dis 
plus  convenable,  de  fon  propre mou- 
Mauriee    ordona  |  vement ,  pareeque 


Jà-defTus  à  Smiral- 
de de  ne  plus  in- 
quiéter les  Evê- 
ques  du  Patriar- 
chat d'Aquîlée.  £- 
lie  mourut  dans  le 
même  rems  ,  & 


l'on  ne  peut  pas 
fuppofsr  que  le 
Patriarche  Elie  & 
fes  fuflragans ,  qui 
n'êtoient  pas  en 
communion  avec 
Rome ,  euffent  In- 


Sivire  lui  fuccèda.  ]  vitè  le  Pape  d'in 
Smiraldt  f  ÛwisîtôrvcnurparunLé- 


PRINCES 
contemporains. 

avoit  fait  abjurer 
rArianifmc;  &  s'e- 
toit  depuis  fait  inf 
truire  en  fecret  par 
le  même  Bvcque. 
Dès  le  mois  d'Oc- 
tobre s  86"  ,  il  fie 
aifembler  tous  les 
Grands  avec  les 
Evëqnes  Ariens  ; 
leur  expofa  les  mo- 
tifs ,  qui  Penga- 
geoient  à  fe  ren- 
dre Catholique  î 
&  leur  perfuada  | 
prefque  à  tous  d'en 
faire  de  même. 
Pour  mieux  déra- 
ciner l'Arianifme, 
il  fit  r aifembler  a 
Tolède  tous  les 
Livres  de  cette 
Secte  ;  &  Ton  en 
remplit  une  mai- 
Ion  j  où  l'on  mit 
le  feu  par  fon  or- 
dre. Un  Concile, 
qu'il  fit  tenir  en 
y  S  î  i  acheva  de 
détruire  l'Hérèiie. 

Son  changement  ; 
de  Religion  occa- 
ftona  trois  Conju- 
rations contre  fa 
vie.  Toutes  furent 
découvertes,  &  les 
Coupables  punis. 

Ricared  rendit 
les  biens  des  Egli-  j 
fes  &.  des  Particu-  J 
liers  ,  que  fon  Père  j 
avoit  injuftement 
réunis  à  fon  Do- 
maine. 

L1WA  II, 

fils  de  Riearedl» 
mais  né  d'une 
Concubine ,  eft  élu 
Roi  prefque  aufli- 
tôt  après  la  mort 
de  fon  Père  5  &  ne 

Sarde  le  Trône  que 
eux  ans. 
En  60 }  ,  il  fut 
détrôné  par  Wi- 
thirik,  qui  lui  tir 
d'abord  couper  la 
main  droite  \  &le 
fit;  tucc  enfuitc. 


SA  VANS 
&  Illuftres. 

Paulin  alla  Se  ré- 
fugier, avec  tous 
les  tréfors  de  fon 
Eglife,  dans  l'Ile 
de  Grado.  • 

Ce  Trélat  fut , 
dit-on,  le  premier, 
qui  prit  le  titre  de 
Patriarche  ,  pour 
montrer  par-la  fon 
indépendance  du 
Siège  de  Romej 
&  fes  Succefleurt 
continuèrent  à  fe 
parer  de  ce  titre  » 
que  portent  enco- 
re ,  non  feulement 
les  Archevêques 
d'Aquîlée  ,  dont 
Udine  eft  aujour- 
d'hui le  Siège  : 
mais  auflî  ceux  de 
Grado  ,  dont  !• 
Titre  fut  tranfpor- 
té  dans  le  XV.  fic- 
elé à  l'Evêché  de 
Venife. 

Il  n'eft  pas  polS- 
ble  de  prouver  que 
Paulin  ù  foit  le 
premier  qualifié 
Patriarche  d^A- 
quiiée.  Corne  les 
Goths  avoient  cou- 
tume de  doner  aux 
Métropolitains  le 
nom  de  Patriar- 
ches j  il  eft  plus 
que  vraifemblable 
que  ce  fut  de  leur 
tems  ,  que  l'on 
commença  d'ap- 
peller  ainfi  les  Evê- 
ques d'Aquilée. 

On  demanderoit 
volontiers  pour- 
quoi les  Evéques 
de  Milan  ne  furent 
pas  aufli  décorés 
dé  cette  dénomi- 
nation faftueufe  : 
mais  c'eft  une  quef« 
tion  à  laquelle  on 
ne  peut  rien  ré- 
pondre. 

La  Métropole 
d'Aquilée  s'éten- 
doit  depuis  la  Pan- 
nonie  jufqu'à  l'Ad- 
da  dans  rlnfiibrie 
|Te  Milanès),  qui 
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de  JUS  TIF  XX- 
ALBOIN  ,  rtoi  </r/  Lombdtds. 


loin  y  fut  invité  par  une  foule 
d'autres  raifons.  Dès  566,  il 
ne  vouloir  point  s'agrandir 
dans  la  Pannonie  par  les  con- 
quêtes ,  qu'il  comtoit  y  faire 
(m  les  Gépides  5  &  dès  lors ,  il 
devoit  avoir  fans  doute  arrêté 
ion  projet.  Par  égard  pour 
tarses,  il  ne  fe  hâta  pas  de 
l'éxécuter  :  mais ,  le  grand  âge 
de  cet  ami,  le  lui  montrant 
prêt  à  terminer  fa  carrière ,  il 
fit  (ecrètement  des  préparatifs 
durant  les  deux  années  ,  qui 
fuivirent  la  deftruc"tion  du 
Roïaume  des  Gepides  5  &  , 
loifqu  il  eut  appris  que  Narses 
n'êtoit  plus,  il  inftruifit  les 
Lombards  de  ce  qu'il  projetoit  ; 
engagea  les  Saxons  ,  fes  an- 
ciens Alliés ,  à  fe  joindre  à  lui  ; 
convia  tous  ceux  d'entre  les 
autres  Barbares  ,  qui  s'en- 
nuïoient  des  contrées  qu'ils 
habitoient  ,  à  fe  ranger  fous 
fes  drapeaux  y  Se  fit  avec  les 
Abares  un  nouveau  Traité , 
par  lequel  il  leur  cèdoit  ce 
qu'il  pofsèdoit  en  Pannonie  5  à 
condition  de  le  lui  rendre,  s'il 
échouoitdans  fon  entreprise.  Le 

I  d'Avril ,  qui  cette  année  êtoit 
le  jour  de  Pâque ,  Alboin,  à 
la  tete  de  fa  Nation ,  Homes, 
Femmes ,  Vieillards  ,  Enfans, 
avec  tous  leurs  meubles ,  fort 
de  la  Pannonie.  Vingt  mille 
Saxons  l'accompagnent  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans. 

II  s'y  joint  un  très  grand  nom- 


EMPEREVRS.  |  ^mbL.. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  * 
Femmes,  Enfans. 


maffacrer  tous. 

Maurice  ,  aiant 
révoqué  Prifeus  , 
choifit  pour  le  rem- 
placer fou  propre 
frère  le  Patrice 
Pierre.  Celui  -  ci , 
durant  la  Campa- 
gne de  602  ,  rem- 
porta quelques  a- 
vantages  fur  les  A- 
bares.  Il  fît  enfuite 
entendre  auxTrou- 
pes,  <c  Que  l'in- 
i>  tention  de  PEm- 
»  pexcur  ctoit  qu'- 
il elles  paûaftent 
»>  l'hiver  fur  les 
«frontières  desEn- 
)>nemis  aux  dépens 
i>  defquels  il  vou- 
t)  loit  qu'elles  fub- 
»)  ûftnlfent  ».  La 
propofition  déplut 
aux  Troupes.  EUes 
fe  mutinèrent,  & 
mirent  a  leur  tete 
Phocas  y  fimple 
Centurion ,  mais 
hpme  de  courage. 
Oh  marche  àConf- 
tantinople.  Mau- 
rice s'enfuit  à  Cal- 
cédoine avec  fa 
famille  &  fe»  prin- 
cipaux amis.  Pho- 
cas eft  couroné 
dans  Conftanti- 
nople  ,  le  25  de 
Novembre  (60  tj  ; 
&le  27  ,  par  fon 
ordre,  on  égorge 
à  Calcédoine  les 
Tix  fils  de  Maurice 
aux  ieux  de  leur 
père  ,  lequel,  s'hu- 
miliant  fous  la 
main  de  Dieu  qui 
le  frape  ,  ne  1  aille 
échapêr  de  fa  bou- 
che que  ces  paro- 
les :  Vous  êtes  juf- 
tç  ,  Seigneur;  & 
vos  jugemens  font 
remplis  d'équité. Sa 
mort  fuit  celle  de 
fes  fils»  pour  être 
fuivie  de  celle  de 
fon  frère  le  Parri- 


tems  de  VAriSLo^ 
cratie  ,  &  je  place 
fous  Pannce  j  7  y 
plufieurslncurfiona 
desLombards  dans 
le  Roïaume  de 
Bourgogne.  Quoi* 
que  je  les  raconte 
tout  d'une  halène , 
il  eft  aifê  de  fen- 
tir  qu'elles  ont  du 
fe  faire  en  divers 
tems.  Quand  on 
n'a  pour  guides 
que  Grégoire  de 
Tours  &  Paul  Dia* 
cre  ,  qui  marquent 
rarement  les  teois* 
il  eft  le  plus  fou- 
vent  impoffible  de 
ramener  les  faits 
à  leurs  véritables 
époques. 

Marius  d'Aven» 
che  >  Ecrivain  du 
même  tems ,  & 
Frldcgairc  ,  pofté- 
rieur  d'environ  un 
ficelé  ,  ne  font 
guère  plus  utiles  » 
Bien  qu'ils  aient  é- 
crit.Puh  '&  l'autie 

des  Chroniques. 

Le  premier  eft  af- 
(çsr  exact  pour  les 
faits  :  mais  Ces  da- 
tes font  ordinaire- 
ment fauffes-  Cel- 
les du  fécond  ne 
font  pas  plus  juftes. 
Il  eft  d'ailleurs  fi 
mal  informé  de  ce 
qui .  concerne  les 
Lombards  ,  que 
l'on  ne  peut  prefc 
que  jamais  comter 
fur  ce  qu'il  en  dit. 
Au  refte  ces  cour- 
fes  des  Lombards  , 
que,  je  place  tou- 
tes dans  la  même 
année  ,  peuvent 
être  de  H4>J7f 

Corne  on  ne 
peut  pas  en  croire 
Frédegaire  fur  fa 
parole  ,  quand  U 
parle  des  Lom- 
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de  Ravenne  5 
& 

DUCS  en  Italie. 

égard  pour  les  or- 
dres de  l'Empc- 
retir  ,  fe  rranfporta 
lui-même  avec  des 
croupes  dans  M le 
de  Grado  5  fe  faifit 
du  Patriarche  dans 
PEçIife  ,  &  prit  en 
même  tems  Jean, 
Evêque  de  Paren- 
zo  ,  Sevire  ,  Evé- 
que  de  Triefte  ,  & 
Vindesnius  ,  Evê- 
que de  Cina ,  Ville 
d'IftrUi  qui  ne  fub- 
fifte  plus  3  les  cou- 
duificà  Ravenne, 
&  les  y  tint  en 
prifon  durant  un 
an.  Dans  un  Mé- 
moire ,  par  lequel 
les  Eveques  du 
Patriarchat  d'A- 
quilée  portèrent 
leurs  plaintes  à 
l'Empereur  au  fu- 
jet  de  la  violence 
facrilé$e  de  l'Exar- 
que ,  il  eft  dit, 
uQue  ce  Gouver- 
»  neur ,  en  arre- 
sitant  les  quatre 
n  Prélats  nomes 
s>  ci-deffus  ,  vomit 
91  contre  eux  mille 
»  injures  ;  dt  qu'il 
>»  les  frapa  même 
«  à  coups  de  bà- 
on  it 

En  f  88  ,  l'Exar- 
que &  Jean  ,  Evc- 
que  de  Ravenne, 
parvinrent ,  à  for- 
ce de  mauvais  trai- 
temens  &  de  me- 
naces, à  faire  fbuf- 
crirepar  le  Patriar- 
che Sévère  &  fes 
trois  Suffragans,  le 
Concile  de  Conf- 
tantinople de  nîs 
&  la  condamna- 
tion des  Trois  Cha- 


pitras 


&  ces  Pré- 


lats communiquè- 
rent enfuire  avec 
l'Evcque.  C'étoit , 
dit  Sigonius  (  De 
Reg.lcal.Mb.il  h 
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gat  à  leur  Concile. 
Ces  Prélats  ne  vi- 
rent dans  la  condé- 
cendance  politi- 
que de  Pelote,  que 
l'attention  à  s'at- 
tribuer un  droit, 
que  l'Eglife  &  les 
Empereurs  ne  re- 
counoinoient  point 
encore  appartenir 
au  Siège  de  Rome, 
lis  furent  donc  peu 
touchés  de  la  pré- 
tendue grâce,  que 
le  Pape  leur  rai- 
foi  tj  «ne  s'en  hâ- 
tèrent pas  d'avan- 
tage de  rentrer 
dans  fa  Commu- 
nion, 

Pliage  trompé 
dans  l'efpérancc, 
qu'il  a  voit  conque 
que  fa  démarche 
les  ramèneroit  , 
pria  ,  quelques  an- 
nées après  ,  l'E- 
xarque Smtralde 
d'emploïer  fon 
autorité  pour  les 
fît  ire  rentrer  dans 
le  devoir. 

Le  P.  de  Rubeis 
ou  de'  RoJJî,  fa- 
vant  Dominicain , 
a  fait  une  Oij^er- 
tation  fur  le  Schif- 
me  d'Aquilce,  dans 
laquelle  il  s'efforce 
de  prouver  que  le 
Concile  de  Grado 
de  ï7p  eft  une 
fauffere ,  dont  on 
s'eft  avife  pour 
rendre  légitime  la 
Tranflation  du  Siè- 
ged'Aquilèe.L'Ab- 
bé  Muratori  foû- 
met  à  cet  égard 
fes  lumières  à  cel- 
les du  P.  àt  Ru- 
ban; &  le  Doc- 
teur Zannetti  ne 
balance  pas  à  fe 
ranger  de  l'opi- 
nion de  ce  Reli- 
gieux. Le  motif 
cependant,  que  le 
p.  de  Rubeis  done 
à  la  prétendue  fup. 
dfl  Con- 


PRINCES 
contemporains. 


WITHÈRI K 

ufûrpe  en  60  ?  la 
Courone  fur.  Liwa 
II,  &  meurt  en 
Cïo. 

Il  étoit  entré  dans 
la  première  Conf- 
piration  contre  Ré- 
cared  ,  &  Tavoit 
révélée.  Ce  Roi , 
pour  le  récompen- 
ser, l'avoir  com- 
blé de  bienfaits, 
&  déclaré  Général 
de  fes  troupes. 

Withirtk  ,  pour 
rétablir  l'Arianif- 
me  ,  qu'il  avoir 
feint  d'abandoner, 
perfteura  les  Ca- 
rholiques  ;!&  les 
Grands  le  poig- 
nardèrent dans  un 
Feftin. 


S  A 


& 


VA  N  S 
lllu/lrcs. 


ROIS  de  France. 

ROIS  d'Orléans 
&  de  Bourgogne. 

GONTH  E- 
RAMNE 

ou 

CONTRAN  , 

Roi  en  ;  61,  meurt 
en  j 9j. 

CH1LDEBERT  //, 

joint  en  f  0$  à  fon 
Roïaume  d'Auf- 
trafie  ceux  d'Or- 
léans «  de  Bour- 
gogne ,  en  confè- 
quence  du  Tefta- 
rnentde  Contran  i 
&  meurt  en  f  o£. 

THIERRI  n, 

deuxième  fils  de 
Childebert  II ,  fuc- 
cède  en  y  06  aux 
Roïaumes  cfOr- 
léans  &  -de  Bour- 
gogne, fuivant  la 
difpofition  de  Gon- 
tran ,  fon  grand- 
oncle  ,  «  meurt 
en 


faifoit  partie  de  la 
Ligurie.  Elle  com- 
prènoit  ainfi  la 
Norique,  J'Iftrie, 
la  Vénerie  Ôc  la 
féconde  Rhéfie. 

FLORIEN, 

Abbé  de  Roman- 
Mnûtier  ,  meure 
en  f77- 

Né  Citoïen  de 
Milan  ,  il  a  voit 
été  batilé  par 
Ennode  ,  Evêque 
de  Pavie ,  qui  le 
fît  élever  auprès 
de  hn.Florien  aiant 
enfuite  paifé  les 
Alpes ,  fe  mit  fows 
la  difeipline  de  s. 
Ci/aire  d'Arle  ;  *c 
puifa  dans  certe 
Ecole  la  feience 
de  la  Religion  & 
le  goût  de  la  re- 
traite. 

Mais  il  avoitdes 
talens  pour  l'élo- 
quence par  une 
vanité  de  jeune 
home ,  il  ne  çef- 
foit  pas  d'en  taire 
parade  dans  des 
Litres  dont  il  ta- 
tiguoit  tons  fes 
amis.  Ennode  le 
reprit ,  non  feule- 
ment de  fon  im- 
portunitè  :  mais 
aufli  de  l'affecta- 
tion de  fon  itile. 
Ce  dernier  repro- 
che eft  fineulier  de 
la  part  à'Ennoda 
dont  la  Profe  n'eft 
rien  moins  que 
naturelle. 

D'Arle ,  Florien 
alla  s'enfermer  à 
Roman-Moûticr  • 
dans  le  Diocèfe 
d'Avench?,  fbus  la 
conduite  de  l'Ab- 
bé Thiodat;  &  fon 
mérite  l'en  fit  le 
fucceifcur.  Il  joig- 
nit à  l'exacle  pra- 
tique de  la  viere- 
ligieufe  une  étude 
prefqut  continuel- 


Digitized  by  Gtfogle 


\6q  ÂfiREGÉ  CHRONOLOGIQUE 


£  y  EU  EME  N  S  fous  le  Règne 
de  JUSTIN  IL 

A  LEO  IN y  Roi  des  Lombards. 

brc  de  Pannonicns,  de  Gépi- 
des ,  de  Bulgares ,  de  Sarma- 
tes,  de  Suévcs,  de  Noriques 
ou  Bavarois  ,  &  d'autres  Bar- 
bares. Ces  différens  Peuples 
douèrent  leurs  noms  aux  can- 
tons qu'ils  habitèrent  en  Italie. 
Ces  noms  fubfiftoient  du  tems 
de  Paul  Diacre  ;  &  l'on  en 
trouve  encore  aujourd'hui  quel- 
que trace  dans  la  Lombardie. 
Cette  multitude  immenfe  entre 
dans  la  Vénétie  ;  &  ne  rencon- 
tre point  de  troupes  à  comba- 
tre.  Longin  n'en  avoir  pas  fuf- 
fifamment  pour  garder  les  paf- 
fages  des  Alpes.  Au  bruit  de  cet- 
te nouvelle  irruption  de  Bar- 
bares ,  Paulin  y  Patriarche 
d'Aquiléc  ,  avec  une  partie 
de  les  Eccléfiaftiques  &  les 
principaux  Citoïens  de  fa  Vil- 
le ,  le  réfugie   dans  l'Ile 
de  Grado.   C'eft:  principale- 
ment  alors  que  toutes  les 
autres  petites  Iles  ,  formées 
par   l'embouchure  du   Pô  , 
font  habitées  par  une  foule  de 
gens ,  qui  s'y  retirent  de  la 
Vénétie  &  de  la  Lieurie  \  & 
la  réunion  d'un  grand  nombre 
de  ces  petites  Iles  a  fait  depuis 
la  Ville  de  Venifc.Alboin  prend 
&  ruine  Aquilée ,  que  perfone 
ne  défendoit  5  &  les  petites 
Places  du  voifinage  s'empref- 
fent  de  fe  foûmètre.  Il  marche 
au  Fore-Jule ,  aujourd'hui  Ci- 
vidal-di-Friuli,  dont  il  fe  rend 
maître  aifément.  Il  s'empare 
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ROIS 

des  Lombards» 

Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  , 

,  EnfanSm 


ce  Pierre  .  &  de 
fes  amis. 

Confiantlne  &  fes 
filles  font  enfer- 
mées dans  une  6- 
troite  prifon  j  &  , 
crois  ans  après , 
Phocas  les  fie  tuer. 

Les  Hiftoriens 
Grecs  ne  tariffent 
point  fur  les  louan- 
ges  de  Maurice, 
C'eft  d'après  un 
Ecrivain  plus  fin- 
cère  ,  qu'il  faut 
fe  former  quelque 
idée  de  fon  gou- 
vernement. S.  Gré- 
goire le   Grand  , 
qui  j  corne  fujec  de 
Phocas ,  ne  pou- 
voir pas  le  difpen- 
fer  de  le  féliciter 
fur  fon  avènement 
la  Couronc,  lui 
dit  dans  une  Litre 
écrite  à  ce  fujet: 
Que  fous  votre  rè- 
gne   heureux  la 
République  jouifjc 
d'un  repos  ,  que  la 
Paix   n'a  pu  lui 
procurer  !  Qu'on 
cejje  de  tendre  des 
embûches  aux  Tes- 
tateurs ;  &  que  la 
violence  n'extor- 
que plus  des  Do 
nations  ,  qui  doi- 
vent être  le  fruit 
de  l'affeHion  !  Que 
tous  rentrent  dans 
la  jouiffance  affu- 
rée  de  leurs  biens, 
pour  fe  réjouir  dti 
pofsiderfans  crain- 
te ce  qu'Us  ontac- 

Îuis  fans  fraude  ! 
[ue  fous  un  Em- 
pereur ,  aimant  fes 
Sujets,  chaque  par- 
ticulier recouvre 
entièrement  fa  li- 
berté !  Ces  fou- 
haits  font  de  vi- 
ves cenfures  des 
abus,  des  crimes 
autorifés,  ou  to- 


bards  ;  je  n'ai  pas 
oie  charger  m  s 
narration  de  ce  que 
je  vais  rapporter. 

Il  dit ,  (C  Que  les 
i>  Ducs  Lombard» 
»s'ctant  raccom- 
i»  modes  avec  Gon- 
ti  tran ,    Roi  de 
»i  Bourgogne  ,  lui 
yy  cédèrent ,  en  ré- 
yy  paration  des  do- 
if  mages  qu'ils  a- 
?»  voient  caulês  à 
7»  fes  Etats  ,  les 
«  Cités  d'Aouftefic 
»  de    Sufe  ,  qui 
yy  furent  alors  in- 
yy  corporées  au 
»  Roïaume  de 
v  Bourgogne  yy.  Il 
dit  encore ,  «  Que? 
yy  les  Ducs  Lom<* 
yy  bards  demandé - 
yy  renr  par  des  Am- 
)>batfadeurs  la  pro- 
yy  teclion  de  Chil- 
yy  debert  II,  Rot 
«  d'Auftrafje  ,  Se 
yy  celle  deGontran9 
yy  Roi  de  Bourço- 
II  gne  ;  Qu'ils  s*o- 
i>  bligerent  de  leur 
yy  païer   tous  les 
yy  ans  un  tribut  de 
yy  douze  mille  écus 
»)d'ori  &  que  de 
yy  plus  ils  cédèrent 
i>  au    dernier  la 
yy  vallée  d'Améta- 
yy  gis  if» 

La  première  de 
ces  Ceflïons  5  fai- 
tes à  Gontran  ,  effc 
une  chimère  j  du 
moins  à  l'égard  de 
la  Cité  de  Sufe, 
dont  l'Empereur 
êtoit  encore  en 
poffeflîon ,  &  qu'il 
n'etoit  pas  au  pou- 
voir des  Ducs  de 
livrer  auxFrançois. 
Sufe  fut  unie  dans 
la  fuite  au  Roïau- 
me des  Lombardr. 

Tour  la  féconde 
Ceflïon  &  le  Tri- 


Jérés  du  moins  &  but ,  on  peut  les 
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EXARQ  U  ES 

de  Rrwenne  ; 
& 

DUCS  en  Italie. 

une  ehofe  nouvel- 
le &  d'un  très  mau- 
vais exemple,  la- 
quelle rendit ,  non 
feulement  VEvlquc 
Jean  ,  mais  auffl 
l'Exarque  Smèral- 
de  ,  extrêmement 
odieux  aux  Catho- 
liques même. 

Le  Patriarche  6t 
les  trois  autres 
Evcques  turent  à 
peine  de  retour 
chés  eux  ,  que  leur 
Clergé  ,  les  regar- 
dant corne  héré- 
tiques ,  Ce  fépara 
de  leur  commu- 
nion. Tous  les  au- 
tres Evoques  du 
Patriarchat  en  fai- 
sant de  même , 
Sévère  convoqua 
ion  Concile  Pro- 
vincial à  Marano. 
Les  quatre  Prélats 
«V  jtutirièrenc  par 
la  violence  qu'on 
leur  avoir  faite  , 
ioulcrivirent  de 
nouveau  le  Con- 
cile de  Calcédoi- 
ne, &  rejetèrent 
celui  de  Conftan- 
cinople. 

Maurice  fut  très 
mécontent  de  la 
•conduite  de  Smé- 
ralde  ,  &  ne  Ce 
prefla  pas  de  le 
punir.  Il  liiLtaloit 
du  te  m  s  pour,  trou- 
ver quelqu'un  ,  qui 
portât  la  Ferme 
<iu  Gouvernement 
d'It  tlie  au  prix 
qu'il  en  vouloir 
avoir  ;  Se  cène  rut 
que  vers  le  com- 
mencement de 
jpo  ,  que  Smi- 
talde  eut  un  Suc- 
cefleur. 

RO  MA  IN, 

Patrice  ?  fuccèdeà 
Smiraldeen  S0°> 
4c  meure» à  ce  que 

Tome  L 
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cile  de  Grado  , 
ne  peut  avoir  au- 
cune réalite. 

Les  Faits  hif. 
toriques  dépofent 
que  dans  le  VI. 
uècle  ce  n'êroit 
point  encore  par 
Paurorité  du  Pa- 
pe que  Ce  faifoient, 
hors  de  l'étendue 
du  Patriarchat  de 
Rome,  les  Erec- 
tions &  les  Tranf- 
lations  des  Evé- 
chès.  Lflle  de  Gra- 
do ,  les  autres  Iles 
de  la  Vénerie  & 
toute  l'Iftrie  c- 
toient  fous  la  do- 
mination de  l'Em- 
pereur ,  6c  fi  la 
Tranflation  du  Siè- 
ge d'Aquilee  avoit 
befbin  de  confir- 
mation, c' croit  à 
ce  Prince,  que, 
fuivant  l'ufage  d'a- 
lors ,  il  Ce  faloit 
adrefler.  Quelque 
choie  qu'on  en  ait 
voulu  dire  dans 
ces  derniers  tems  , 
il  eft  certain  que 
dans  celui  dont  il 
s'agit,  les  Empe- 
reurs &  les  autres 
Souverains  Catho- 
liques érigeoient  ? 
fuprimoienr,  rranl- 
féroient  à  leur 
eré  les  Evcchés , 
Se  difpofoient  de 
la  qualité  de  Mé- 
tropole par  le  rang, 
qu'il  leur  plaifoit 
de  doner  aux  Vil- 
les dans  l'ordre 
civil.  Le  rang  des 
Evéchés  Ce  règloit 
encore  fur  celui 
des  Villes  ,  où  l'on 
rixoit  leurs  Sièges. 
Mais  la  Tranila- 
tion  du  Siège  Pa- 
triarchal  d'Aqui- 
lée  n'avoit  pas 
beibin  d'être  con- 
firmée. Cette  Vil- 
le croit  alors  ,  non 
feulement  tombée 
fous  unePuiflançe 
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contemporains. 

Ce  Prince ,  per- 
du de  débauches, 
obtint  pour  fem- 
me Hermenberec, 
rille  de  Withirik  , 
ufurpaceur  du  Trô- 
ne des  Vifjgoths  ; 
la  garda  pre~s  d'un 
an  à  fa  Cour  :  la 
renvoia  ,  fans  l'a- 
voir rendue  fa 
femme  i  6c  retint 
la  dot. 

Pour  vânger  fbn 
aieule  Brunehaut, 

3 ne  fon  frèreThio- 
cbert  I J  ,  Roi 
d'Auftrafie  ,  avoit 
été  forcé  par  les 
Seigneurs  de  chaf- 
fer  de  fes  Etats, 
il  fît  la  guerre  a 
ce  Frère  :  le  dé- 
pouilla de  fon 
Ro intime,  &  ie  rit 
conduire  a  Brune- 
haut  ,  par  l'ordre 
de  laquelle  U  fur 
tué. 

ROIS  d'Auftrafie. 

SIGEBERT  I, 

Roi  en  j  61 ,  meurt 
en  m. 

CHILDEBERT  n, 

fils  de  Sigebert  I, 

luifuccèdeen  f7f > 
&  meurt  en  fp6. 

Il  n'avoit  pas 
cinq  ans  ,  lorsqu'il 
devint  Roi.  Sa  mè- 
re Brunehaut  prit 
en  main  le  Gou- 
vernemenr,  6c  le 
conferva  tant  qu'il 
vécut.  Elle  rit,  fous 
le  nom  de  fon  Fils, 
la  guerre,  tantôt 
à  Chilpiric  ,  tan- 
tôt à  ôontran  ,  fé- 
lon que  fes  inté- 
rérs  le  deman- 
daient j  &  fut*  en- 
fin Ce  reconcilier 
avec  le  fécond  de 
manière  à  l'enga- 
ger de  laitier  fes 
Roïaumes  à  Çhil- 


S  A  VA  N  S 

&  Illuftres. 


le  j  6c  forma  dans 
fon  Monaftèrei 


Bibliothèque  u  om- 
bre u  Je.  C'eft.  de 
quoi  le  Poète  Ara» 
tor  le  loue. 

II  avoit  c*ompofc 
plufieurs  Ouvra- 
ges :  mais  il  ne 
nous  relie  que 
deux  Litres  à  S. 
Nicet,  Evcque  de 
Trêves.  Elles  font 
ailes  bien  écrites 
pour  le  tems. 

GREGOIRE, 

Evéque  deTours, 
nalr  en  Auvergne 
le  îo  de  Novem- 
bre f  44  ;  6c  meurt 
à  Tours  le  i-  de 
Novembre   y  p  y . 

Il  êroit  d'une 
Maifon  très  illuf. 
tre  par  la  Noblef- 
fe  ,  les  Biens  Se 
les  Dienirès.  Elevé 
dans  Ta  pieté  par 
S.  Gai  t  ion  oncle 
paternel  ,  Evéque 
d'Auvergne,  il  fut 
ordoné  Diacre  par 
S.  Avite  ,  fuccef- 
feur  de  S.  Gai. 

Un  vofage  de 
dévotion  ,  qu'il  rie 
au  tombeau  de  S. 
Martin  à  Tours  , 
le  rit  connoître  du 
CLrgé,  de  la  No-, 
blefte  6c  du  Peu- 
ple de  cette  Ville; 
6c  ,  quelque  tems 
après ,  ils  l'élurene 
nnanimementpour 
fuccèder  à  S.  Eu- 
frone-y  leur  Evéque. 
Une  chofe  affés 
•finçulière  ,  c'eft 
qu'étant  le  dix- 
leptième  Evcque 
de  Tours  ,  il  Ce 
trouva  parent  de 
treite  de  fes  pré- 
déceffeurs. 

Il  fur  un  très 
«■and  Evéque  ;  6c 
Ce  montra  jaloux 
du  'dépôt  du  Do- 
gme ,  ainfi  que  de 
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cnfuitc  de  Vicence  &  de  Vé- 
rone ;  en  un  mot  de  toute  la 
Vénétie,  à  l'exception  de  Pa- 
doue  &  de  Monfelice,  Pla- 
ces très  fortes  &  défendues 
par  de  bones  Garnifons.  Man- 
toue ,  dont  il  s'approche ,  êtoit 
dans  le  même  cas  >  &  l'on  s'y 
mentre  dans  la  réfolution  de 
foûtenir  courageufement  un 
fiége ,  que  l'Automne  ,  tirant 
à  (a  fin,  ne  permètoit  pas  d'en- 
treprendre. Alboin*  après  avoir 
établi  le  Duché  de  Frioul,  dont 
il  done  le  Gouvernement  à  fon 
àeveu  Grafulf,  diftribue  fes 
troupes  dans  les  conquêtes  qu'il 
ttvoit  faites. 

S** 

La  prife  de  Mantoue  dut 
être,  cette  année,  le  premier 
exploitées  Lombards.  Prefque 
en  même  tems,  Alboiti  foumet 
Trente  &  toute  fa  Province. 
Il  parte  enfuite  dans  laLigurie. 
Brefcia,  Lodi,  Come  &  tou- 
tes les  autres  Places  jufqu'au 
pied  des  Alpes  Cottiènes  fe 
rendent  d'clles-même.  Il  mar- 
che à  Milan ,  &  cette  Ville 
ouvre  fes  portes  le  6  de  Septem- 
bre. Les  autres  Places  de  fon 
territoire  fe  foûmètent  (ur  le 
champ  s  &  toute  la  Ligurie 
imite  leur  exemple ,  à  la  réfer 
ve  de  Pavie  ?  dont  Alboin  com- 
mence le  Siège  avec  une  partie 
de  fes  troupes..  Le  refte  va  ra- 
vager dirTércns  Cantons ,  & 
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non  punis  ,  fous  le 
règne  de  Maurice. 
Dans  une  autre 
Litre  adreflee  à 
l'ImpératriceLVon- 
tie  ,  femme  de 
Phocas,  S.  Grégoi- 
re remercie  Dieu 
«  de  ce  qu'enfin 
»  leurs  épaules 
»fonc  déchargées 
»des  pefans  tar- 
»»  deaux  ,  qui  les 
avoienr  fi  long- 
>»  tems  accablées  j 
u  &  de  ce  qu'elles 
ime  font  plus  char- 
»  Çèes  que  d'un 
»  joug  léger,  doux 
i»  &  tel  que  des 
«Sujets  aiment  à 
»  le  porter  »».  On 
apprend  de  là  que 
Phocas  avoir  eu 
quelque  égard  aux 

!" uftes  plaintes  de 
'Italie,  queMau- 
riee  avoit  fouflèrt 
que  l'on  vexât  hor- 
riblement. 

FLAVIUS 

THEODOSIUS  , 

fils  aîné  de  Mau- 
rice ,  règne  avec 
fon  Père  ,  qui  l'a- 
voit  déclaré  Au- 
gufte  en  y 90  , 
n'aiant  alors  que 
cinq  ans  j  &  meurt 
avec  lui  le  27  de 
Novembre  602. 

PHOCAS, 

élu  &  couronè  Em- 
pereur le  23  de 
Novembre  602 , 
meurt  le  j  d'Oc- 
tobre 6*10. 

Il  étoit  d'Etolie 
ou  de  CapAdoce , 
&  de  très  baife 
naiffance. 
'  L'origine  de  fa 
femme  Liontie , 
qu'il  déclara  Au- 
gufte  le  jour  qu'il 
m  couronè  >  n'ç- 


révoquer  en  doute» 
puifqu'aufl!  -  bien 
ils  n'ont  pas  été 
connus  de  Grégoi- 
re de  Tours  ,  ni  de 
Secundus  ,  .Abbé 
de  Trente ,  l'un  Se 
l'autre  contempo- 
rains. Au  refte,  fi 
les  Ducs  Lombards 
s'obligèrent  de 
païer  aux  Rois  de 
France  douze  mil* 
le  écus  d'or  par  an, 
ce  ne  dut  être 
qu'en  ^84.  Come 
ce  Tribut  me  pa- 
roît  une  fable  ,  je 
vais  rapporter  ici 
de  quelle  manière 
Fridigaire  dit  qu'il 
rut  lupprimè.  Je 
n'en  parlerai  point 
ailleurs. 

Il  dit  donc,  ((Que 
»  la  XXXIV.  an- 
»  née  du  règne  de 
»  Clotaire  II,  Roi 
»de  France  ,  le 
nRoiAgon  \Agi- 
»>  lulf  )  envoïa 
»>  Pompée  ,  Agiulf 
jj  &  Gawton,  troi* 
«Nobles  Lom- 
»  bards  en  Am- 
«baflade  à  Clo- 
5)  taire  ,  pour  lui 
»  demander  la  fup- 
»»  preiHon  du  Tri- 
»  but:Queces  Am- 
)>  baffadeurs  ea- 
it  gnèrent  Warna- 
»  chaire  ,  Curek 
»•  de  Gondibald  , 
J>  principaux  Mi- 
î»  niftrcs  de  Clo* 
5»  taire  ,  en  leur 
3»  raifanc  préfenc 
«à  chacun  de  troi* 
»  mille  écus  d'or  : 
»>  Qu'ils  proposè- 
»>  rent  enfuite  à, 
»  Clotaire  de  lui 
»)  doner  trente-fix 
«mille  écus  d'oc 
»  en  une  fois,  pour 
»>  qu'il  renonçât 
»  au  Tribut  an- 
ttnvel  ;  Que  les 
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Ton croi r ,à  Raven- 
neen  ^97. 

Il  fit  &  cefla  de 
faire  la  guerre  ,  à 
fon  gré,  ('rs  pren- 
dre les  ordres  de 
l'Empereur. 

CALLÏNIQUE  y 
Patrice  ,  duc  fuc- 
cèder  à  Romain  en 
r07  }  &  fut  révo- 
qué vers  la  lin  de 

602. 

Une  tint  de  S. 
Grégoire  le  Grand 
femblc  prouver  que 
Callinique  vint  ê- 
tre    Exarque  en 

m<*m 

Çctott  un  ho- 
me équitable  & 
plein  de  bones  in- 
tentions, à  qui  l'on 
ne  peut  reprocher 
que  d'avoir  mal  à 
propos  rompu  la 
paix  avec  les  Lom- 
bards. 

SMERALDE  , 

SMARAGDE , 

Exarque  pour  la 
féconde  fois  à  la 
lin  de  6o  i  ,  cefle 
de  l'être  en  fil. 

Neraclius  le  ré- 
voqua ,  pareequ'il 
le  regardoit  ,  Ihns 
doute ,  corne  une 
Créature  de  Pho- 
tas. 


VVCS  de  Kaple. 

SCHOLASTIQUE 

parole  avoir  été 
fait  Duc  de  Naple 
au  tems  de  l'in- 
vaiion  des  Lom- 
bards. On  ignore 
quand  il  cefta  de 
l'être ,  &  l'on  ne 
fait  rien  de  fes 
actions. 

Le  Duch^de  Na- 
ple, dépendant  des 
Exarques  de  Ra- 

Tome  L 
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étrangère  ,  mais 
détruites  &  c'é- 
toit  au  Patriarche 
a  choifir  dans  l'on 
Diocèfe  un  lieu 
propre  à  fa  rèfiden- 
ce.  Lés  Evêqres  du 
Concile  de  Grado 
ne  firent  que  dé- 
clarer que  cette 
Ile  continuerait 
d'être  à  l'avenir  le 
Chef*  lieu  du  Dio- 
cèfe d'Aquilée  , 
puifque  cette  Ville 
ne  fubfiftoit  plus  , 
&  qu'elle  ne  dé- 
pendoit  plus  du 
Prince ,  qu'ils  re- 
connoilfoient  la 
plufparc  pour  lear 
Souverain. 

Au  refte  ,  il  eft 
peu  raifonable  de 
douter  de  l'exif- 
tence  de  ce  Con- 
cile. L'Auteur  , 
qui  l'attefte  ,  eft 
un  Doge,  de  Venife. 
qui,  travaillant  fin- 
ies Archives  Ec- 
cléfiaftiques  &  Ci- 
viles de  fa  patrie, 
ne  pouvoit  pas 
s'égarer  fur  un  fait 
de  "cette  nature, 
connu  d'ailleurs 
par  une  Tradition 
confiante,  &  cer- 
tifié par  des  Afie$y 
dont  la  même 
Tradition  garan- 
cidbit  l'autenticité. 

GREGOIRE  I , 

dit 

LE  GRAND y 

Diacre  de  l'Eglife 
de  Rome,  élu  dans 
le  mois  de  Février 
6c  confacré  le  3 
de  Septembre  fpoj 
meurt  le  1  a,  ou  le 
i  j  de  iMars  604. 

Après  avoir  e- 
xerce  différentes 
Charges  ,  entre 
autres  celle  de 
Préfet  de  Rome , 
il  quita  le  monde 
en  nu  &  &  lit 
...  W«  /  •  -t  .  •  ;'• 
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debert ,  avec  fubf- 
ntution  en  faveur 
de  Thierri ,  fécond 
hls  de  ce  Prince. 

T  H  ÈO  D  £- 

SERT  II% 

fils  aîné  de  Chil- 
debert  //,  &  ibn 
SuccetTeur  en  j  96, 
eft  tué  par  l'ordre 
de  fon  aïeule  Bru- 
nehault  en  6 1 1* 

Il    lit  étoufer 
Bilithilde  t  la  pre- 
mière   femme  , 
pour  époujer  Théo- 
dichilde. 

ROIS  de  Soiifons , 

enfuite 
de  toute  la  France. 
CHILPÈRK  I , 

depuis  y  6zy  meurt 
en  f  S4-- 
CLOTAIRE  II 9 

Ton  fîls  ,  eft  Roi  , 
deSoiffons  en  \  34, 
de  toute  la  France 
en  61 1  î  &  meurt 
en  618. 

Il  ufurpa  les 
Rofaumes  d'Auf- 
trafie  ,  d'Orléans 
6c  de  Bourgogne 
fur  Sigebert  II  y  8c 
le  lit  mourir  avec 
un  de  fes  Frères.  Il 
en  reftoit  un  autre, 
qu'il  lit  rafer. 

Enfuite  ,  par  fes 
ordres  ,  une  A  f- 
femblèe  générale 
de  la  Nation  con- 
da/nna  Brunehaut 
au  dernier  ftippli- 
ce.  Clotaire  ,  dé- 
goûtant du  fang 
de  fest  Coufins , 
qu'il  venoit  d'im- 
moler à  fon  am- 
bition, eut  le  front 
de  reprocher  à 
cette  Reine  mal- 
heureufe  d'avoir 
fait  mourir  dtx- 
fept  Tri  ne  es  de  la 
Màifon  Roïale  , 
m  .'1  • 


S AV AN  S 

et  Illuftret, 


l'obfervation  de  la 
Difcipline.  Il  pa- 
rut avec  éclat 
dans  différensCon- 
ciles  ;  & ,  fans  être 
intimidé  de  la  puiA 
fance  des  Rois  , 
il  y  défendit  avec 
force  l'Innocence 
opprimée. 
Sa  vie  fut  toujours 
très  pore ,  6c  lui 
mérita  d'être  mi« 
par  fon  Eglife  au 
nombre  des  Saints. 

Ce  pieux  Evêque, 
que  nous  appel- 
Ions  communé- 
ment Grégoire  do 
Tours  ?  eft  le  pre- 
mier de  nos  HiA 
toriens  ;  6c ,  quoi* 
que  fon  Jtijtoir* 
foit  très  mal  faite  y 
très  mal  écrite ,  6c 
manquant  fouvent 
d'exaétitude  ,  elle 
n'en  eft  pas  moins, 
refpectable  pour 
nous.  Paul  Dia- 
cre lui  doit ,  pour 
la  plus  grande  par- 
tie ,  les  premiers 
tems  de  fon  Hif- 
toire  des  Lom~ 
bards. 

On  a  de  Cr«- 
goire  quelques  au- 
tres Ouvrages  elli- 
mables  en  leur 
genre  :  mais  il  en 
avoit  fait  beau- 
coup ,  qui  fe  font 
perdus. 

MA  R  I  U  S, 

Evêque  d'Aven- 
che  ,  ou  Aventic  , 
Capitale  de  l'an- 
ciène  Helvétie ,  de 
laquelle  il  tranf- 
fera  le  Siège  à 
Laufane,  meurt  le 
dernier  jour  de 
l'an  v  06. 

Il  êtoit  d'une  fa- 
mille noble  d'Au- 
tun  ,  6c  né  ver» 
Hfi  On  trouve 
fon  nom  dans  lee 


Lij 
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de  J  VST  JN  //. 
ilIBO/Nj  i?oi  des  Lombards. 

pénètre  par  l'Apennin  jufqu  a 
Gène. 

Malgré  l'abondance  récoke 
de  cette  an  née ,  la  Ligurie  éprou- 
ve une  disete  extrême  ,  caillée 
par  la  défertion   d'une  très 

trande  partie  de  Tes  habitans. 
>ès  qaAlèoin  ccoit  entré  dans 
cette  Province  ,  ils  setoient 
pour  la  plufpart  réfugiés,  avec 
tous  leurs  effets  &  leurs  vivres, 
dans  lès  Iles  d'un  val  te  marais, 

tue  plufîeurs  rivières,  en  fc 
ébordant  ,  formoiçnt  alors 
entre  Crémone  &  Lodi.  La  plus 
grande  de  toutes  ces  Iles  fut 
la  plus  habitée.  Ceux  qui  s'y 
retirèrent ,  s'y  trouvant  en  fu- 
reté pareeque  les  Lombards 
navoient  point  de  barques  %  y 
bâtirent  la  Ville  de  Crème, 
dont  ils  firent  une  Place  très 
forte.  L'Ile  de  Comacine,  fituée 
dans  le  Lac  de  Lar ,  aujour- 
d  huide  Corne  ,  fut  audi  peu- 
plée &  fortifiée  pour  la  pre- 
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Î70. 

Le  Siéçe  de  Pavie  continue 
fans  fucces.  Alboin  y  laide  des 
troupes  fuffifkntcs  >  &  va  faire 
la  conquête  d'une  partie  de 
l'Emilie.  Il  s'y  rend  maître  de 
Tortone  ,  de  Plaifancc ,  de 
Brcfccllo ,  de  Parme ,  de  Mo- 
dène  &  de  Rcggio.  La  Tofca- 
ne  prefque  entière  fubit  le 
Joug  4e  ce  Prince,  qui  s'empare 
eulu  de  la  Haute-Ombric  &  de 


toit  pas  plus  re- 
levée. 

Il  en  eut  une 
fîlle,appellèe  Dam- 
nent** y  qu'il  lit 
époufer  au  Patrice 
Crifpe. 

Soldat  de  fortu- 
ne 9  qu'un  caprice 
de  troupes  révol- 
tées éleva  fur  le 
Iront,  P ho  cas  l'a- 
rofo  du  fane  de 
{es  Maîtres  ;  oc  s'y 
maintint  par  de? 
meurtres  fans 
nombre. 

Un  des  ptus  o- 
d ieux  fut  celui  du 
Général  Karsls  y 
dont  Maurice  s'c~ 
toit  fervi  pour  re- 
mètre CofrocS)  Roi 
de  Perle-,  en  pof* 
feflîon  de  les  Etats. 
Ce  Général ,  après 
la  mort  de  Mau- 
rice ,  ne  voulut 
point  en  recon- 
noître  le  Meurtrier 
pour  Empereur.  11 
choifit  fa  retraite 
auprès  de  Cofroès, 
oui ,  fous  prétexte 
de  vanger  ion  Bien- 
faiteur ,  déclara  la 
guerre  a  FhocasySc 
mit  Narsis  à  la 
tête  de  les  prin- 
cipales Troupes. 
Les  fuccès  des  Ar- 
mes Perfanes  fu- 
rent 0  conlidéra- 
blés  durant  trois 
ans-,  que  Phocas 
ne  fe  crut  point  de 
meilleure  rertbui- 
ce  ,  que  de  ga- 
gner Narsis,  qui 
le  lakfa  prendre 
aux  offre*  fêdui- 
fontes  du  Tu-an: 
&  revint  à  Conf- 
rantinople  «  où 
Phocas  le  Et  brû- 
ler vi£ 

Jaloux  des  ho- 
neurs  que  le  Peu- 
ple rentioii  au  ïa- 


î>  Viniltres  de  ce 
a»  Prince  lui  tirent 
«entendre  que  cet- 
>»  te  offre  croit  a* 
5?  vantageufe  j  6c 
»  qu'il  l'accepta  wf 
La  XXXIV  er  an- 
née de  Clotairc  11 
tombe  à  l'année 
617  »  la  féconde 
(PAdaloald,  dis  6c 
fucceffeor  d'Agi- 
lulfi  &  le  T.  Da- 
niel fait  envoler 
ces  Ambaffadeurs 
Vax  Adaloald-.vazï* 
Frédégaire ,  dit  le 
Roi  Agorty  lequel 
était  mort  en  6:  j-, 
L'  Ambaifade,ckon  t 
il  s'agit ,  dut  être 
envoice  en  6i| 
la  XXXC.  ou  la 
XXXie.  année  de 
Clotairc  &  cer- 
tainement fon  ob- 
jet ne  fut  pas  de 
fupprimer  un  Tri- 
but ,  qui  n'exiftoit 
point  :  mais  de  fé. 
liciter  Clotairc  fur 
ce  qu'il  venoit  de 
réunir  en  là  per- 
fone  toute  la  Mo- 
narchie Françoife. 

Cette  obferva- 
tion  lu/lit  pour 
montrer  le  peu 
d'exactitude  de  là 
Chronologie  de 
Frédégaire  ,  ÔC  te 
peu  de  fond  ,*  que 
l'on  do\i  faire  fur 
ce  qu'il  rapporte 
des  Lombards.  tf 
faut  encore  obfer- 
ver  que  Pompé* 
n'eft  pas  un  nom 
qui  h;t  en  ufage 
parmi  ces  Peuples: 
mais  ce  j»eut  être 
une  anciene  faute 
de  CopiAe. 

AVTHARIK  y 

élu  Roi  en  r  ga, , 
meurt  le  $  de  Sep- 
tembre sf}oA 
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venue  ,  dut  être 
créé  par  Longin  en 
f  68-11  fut  d'abord 
re  ferré  dans  les 
limites  de  cette 
Ville  &  de  fon 
territoire.  L'Em- 
pereur Maurice  y 
joignit  pour  tou- 
jours les  lies  d'If- 
chia ,  de  Nicida  & 
de  Prochita.  Les 
Villes  d'Amalfi 
de  Stabia  ,  de  Sor- 
tante 6c  de  Cumes 
y  furent  enfuite 
annexées.  Outre 
cela  ,  les  Dues  y 
l'étendant  petit  à 
petit,  foit  par  ufur- 
parion  ,  (bit  par 
concefiton  des  Em- 
pereurs ou  des 
.Exarques  ,  foit  en 
fin  par  conquêtes 
fur  les  Lombards 
du  Duché  de  Be 
revent  ,  poffédè 
rent  plufieurs  au- 
tres Villes  fur  le 
bord  de  la  mer 
ce  qui  forma  ,  fous 
le  nom  de  Campa 
nie  ,  une  Province 
«.fies  confidérable. 
De  là  vint  que  les 
Dues  de  Naple 
prenoient  affés  fou- 
vent  le  titre  de 
Dues  de  Campante. 

Cette  Province 
renfermant  plu 
fieurs  Evcahés  ,  les 
fivêques  s'en  fai- 
foient  appeller  E 
viques  Napoli 
gains  ;  &  l'on  a  des 
Litres  de  S.  Gré- 
goire   le   Grand , 
qui  leur  font  adref* 
£tes  fous  ce  nom. 

Du  tems  de  Ckar- 
lemagne  ,  la  Ville 
d'Amalfi  fe  rendit 
indépendante  des 
Ducs  de  Naple;  & 
dans  la  fuite  celle 
de  Sorrente  en  iit 
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Bénédictin  à  Ro- 
me dans  le  Mo- 
naftère  de  S.  An- 
dré. 

Vers  î7?>  Pi- 
lage  II  le  ht  l'un 
des  fept  Diacres 
de  l'Eglife  Romai- 
ne j  Se  ,  quelque 
tems  après  ,  il 
l'envoïa  réfider  a 
Con<tanrinople,en 
qualité  d'Apocri- 
fiaire.  Grégoire  y 
refta  vrai/embla- 
blement  juiqu'en 
f  S  f  ou  î8<5,  qu'il 
revint  à  Rome. 

Pliage  le  Ht  alors 
ce  qu'on  apppellc 
aujourd'hui  Secré- 
taire des  Brefs, 

Ce  Tape  étant 
mort  le  j  de  Fé- 
vrier fpo  ,  les 
vœux  du  Clergé, 
du  Sénat  &  du 
Peuple  concouru- 
rent unanimement 
a  lui  doner  pour 
fucceffeur  Grégoi- 
re. Il  rut  le  feul 
ui  dé(approuva 
n  élection.  Co- 
rne il  ctoit  ami  de 
l'Empereur  Mauri- 
ce ,  qui  l'avoit  mê- 
me prié  de  tenir 
un  de  les  Enfans  ; 
il  fe  flata  que  ce 
Trince  l'exemte- 
roit  du  fardeau , 
qu'il  craignoit  de 
porter.  Il  lit  partir 
îecrc  terne  nt  cics 
Lctres  ,   par  lef- 

Suelles  il  le  prioit 
e  ne  point  confir- 
mer fon  élection. 
G*rss*in,Préfêtde 
Rome,  découvt 
la  démarche  de 
Grégoire}  fit  inter- 
cepter les  Lètres  j 
&  lui-même  écri 
vit  à  l'Empereur, 
<t  Que  dans  les 
»•  circonftances  ac- 
11  tuelles  Rome  a 
«volt  befoin.d'un 
»»Bvcque  tel  que 
M  Grégoire  ,  illof- 
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dont  plufieurs  c- 
toient  10ms  ci  eue. 
Il  la  remloit  ainfi 
refponfable  des 
effets  de  la  nature, 
ou  du  haxard.  Il 
eût  été  difficile  de 
prouver  que  Bru- 
nehaut  eût  réelle- 
ment fait  mourir 
d'autres  Princes  , 
que  fon  petit -fils 
Théodebert  II.  On 
ritfooffrir  à  certe 
Reine,  durant  plu- 
fieurs jours  ,  di- 
vers tonrmens.  On 
la  promena  fur  un 
chameau  ,  pour 
l'expofer  aftx  in- 
i'ultes  de  l'Armée. 
Enfin  on  l'attacha 
par  un  pied  ,  par 
une  main  &  pat 
les  cheveux  à  la 
queue  d'un  cheval 
iiuiomté  ,  qui  la 
mit  en  pièces. 

Maigre  de  pa- 
reilles barbaries, 
Clotaire  faifoit 
profeflion  d'une 
forte  de  piété.C'elt 
du  moins  ce  que 
l'on  préfume  de 
fon  amitié  pour 
S.  Colomban, 

On  le  vante  d'a- 
voir aimé  la  paix. 
Véritablement  ce 
fut  prefque  tou- 
jours malgré  lui 
qu'il  fit  la  ^guerre. 
Mais  ,  quand  on 
ajoute  qu'il  n'ai- 
moit  pas  moins  la 
juftice  ,  voudroir- 
on  en  doner  pour 
preuve  le  meurtre 
des  fils  de  Thier- 
rïll?  je  ne  dis 
rien  de  celui  de 
Brunekaut.  Il  eft 
horrible  :  mais  ce 
n'eft  pas  une  in- 
juftice. 


ROIS 
des  Anglo-Saxons 
en  Angleterre. 


S  A  VA  H  S 

&  Illufires, 
—  -    -     -  1  — ■ 

Soufcriprions  du 
I  Ie.  Concile  de 
Màcoo  ,  qui  fe  tine 
en  fSj.  Il  fe  voie 
aufïi  dans  queU 
qvçsMartirol  ogesg 
ce  qui  montre 
auc  ,  du  moins 
dans  fon  fglife  , 
on  le  mcioit  au 
rang  des  Saints. 

Il  eft  Auteur 
d'une  Chronique 
eftimée  ,  parte- 
qu'elle  eft  com- 
munément exacre 
pour  les  faits:mais  9 
peut-être  par  la 
faute  des  Couiftes, 
elle  ne  l'eft  pas 
ailes  pour  les  da- 
tes. Elle  commen- 
ce en  451  ,  fie  finit 
en  cgi. 

PATERIUS, 

fivêque  de  Brefciaf 
Hcurilfoit  vers  60 1. 

Il  avoit  été  No- 
taire 6c  Secondi- 
cier  de  l'Eglife  de 
Rome.  SaVclence 
le  fit  élever  à  l'E- 
pi feopat. 

Il" avoit  compote 
trois  livres  d'Ex- 
plications des  en- 
droits les  plus  dif- 
ficiles de  PEeritu- 
re  Sainte.  Noue 
n'avons  que  le  pre- 
mier &  le  troifiè- 
me. 

MAR  C» 

Moine  du  Mont- 
Cafiin  &  Difciple 
de  S.  Benoit ,  dont 
il  ctoit  l'ami  , 
meurt  vraifembla- 
blement  en  606. 

11  mit  en  très 
beaux  Vers  la  Pic 
de  S.  Benoit ,  écri* 
te  en  Profe  par  & 
Grégoire  le  Grand: 
mais  il  n'en  fut 
pas  un  fec  Traduc- 
teur. Il  l'orna  de 
deferiptions  &  de 
cil-confiances,  qui 


L  11  j 
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Avinement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  , 
Femmes ,  Enfans. 


571. 

Les  Lombards  brûlent  Pic- 
tra-Pertufa ,  Forcèrent  impre- 
nable ,  placée  fur  un  rocher 
efearpé  près  d'Urbin.Quelques- 
uncs  des  Places ,  dont  Te  Duché 
de  Benevent  fut  compofé  dans 
la  fuite,  s  étant  rendues  ;  Al- 
boin.  en  donc  le  Gouvernement 
à  Zotton,  qui  fut  le  premier 
Duc  de  Benevent  -  mais  il  eft 
probable  qu!U  êtoit  en  pof- 
feflîon  de  cette  Ville,  avant 
l'arrivée*  des  Lombards  en 
Italie. 


Pavie  fe  rend  enfin  après 
mn  Siège  de  trois  ans  &  quel- 
ques mois.  Si  Ton  en  croit  une 
vieille  Tradition  adoptée  par 
Vaut  Diacre ,  Alboin,  au  com- 
mencement du  Siège  ,  avoit 
juré Que.  fijes  hàbitans  re- 
99 fufoient  dacccptcr  les  con- 
m  dirions  qu'il  leur  offroit,  il 


&  de 


£  FE  NE  mi  fous  le  Règne     EMPEREURS.  \  ^mUrds. 
de  JUSTIN  II.  „  ,  m/t      ^  , 

AL  BP  IN,   Roi  des  Lombards. 

Spolétc  ,  fa  Capitale  ,  dont  il 
établit  Faroald  le  premier  Due. 

L'Exarque  Longin  avoit  trop 
peu  de  troupes  pour  s'oppofer 
aux  progrès  des  Lombards  : 
mais  ,  corne  ceux-ci  ne  tou- 
chèrent point  à  la  partie  de  l'E- 
milie ou  Ravenne  êtoit  fituée,& 
qu'ils  ne  fe  mirent  point  en 
devoir  de  marcher  à  Rome ,  il 
faut  croire  que  Longin  cou- 
vrit tout  ce.  païs  allés  bien , 
pour  les  empêcher  d'y  pénétrer. 


 .  . 

trice  Crifpe  ,  fon 
çendreyPhocas  or- 
dona  qu'on  le  tuât. 
L'ordre  ne  fut 
point  exécuté  : 
mai*  ce  fut  la  cau- 
fe  de  la  mine  de 
l'Empereur. 

L'Afrique  &  l'E- 
gipte  fe  révoltè- 
rent en  confèquen- 
ce  d'un  complot. 
Qui  fe  trama  lour- 
dement à  Con  ftan- 
ti  nople  ;  &  dont 
Crifpe  ,  qui  s'êtoit 
mis  à  l'abri  de 
toute  furprifë ,  fut 
i'ame  en  fecret 
avec  le  ratrice 
Probus  &  le  Séna- 
teur Photius  ,  de 
qui  Phoeas  avoit 
violé  la  Femme. 
Le  Sénat  entier 
entra  de  la  conju- 
ration ,&fes  Lè- 
tres  mirent  les  ar- 
mes à  la  main  du 
ratrice  Heraclius, 
Exarque  d'Afri- 
que. 

En  C10  ,  Hira- 
elius  y  fils  de  l'E- 
xarque ,  parc  d'A- 
frique avec  une 
Flote  COnfidérable, 
chargée  d'une  In- 
fanterie nombreu- 
fe  5  en  même  rems 
que  fon  coufin  Ni- 
cetas  marchoit  par 
terre  à  Conftanti- 
nople  à  la  tête 
d'un  gros  Corps  de 
Cavalerie.  Nera- 
elius  fe  préfente  à 
la  vue  de  la  Ville 
Impériale  le  3 
d'OcTobre.  Il  abor- 
de le  lendemain  , 
&  débarque  fes 
troupes.  Le  f  au 
matin  ,  les  Con- 
jurés ,  foûtenus 
des  Factions  du 
Cirque  ,  artaquent 
lesGardes  de  l'Em 


Roi  Clef 
Majjana. 

Dans  le  com- 
mencement de  fon 
règne,  il  prit  à 
l'exemple  de  la 
plufpart  des  Em- 
pereurs d'Orient , 
le  Prénom  de  Fla- 
vius ,  que  tous  fes 
Succeffeurs  portè- 
rent après  lui. 

Vers  la  fia  de 
f88,ou  le  com- 
mencement de 
f  3p  ,  il  tit  deman- 
der en  mariaee 
ThcodeUnde  ,  fille 
de  Garibald  ,  Duc 
de  Bâvicre,&  l'ob- 
tint. Aufli-cotune 
nouvelle  AmbatTa- 
de  fut  deftinée 
pour  régler  les  ar- 
ticles, du  Contrat. 
Autharik  ,  à  def- 
fein  de  connoître 
par  lui  -  même  la 
Trincefle  qu'il  vou- 
loir époufer ,  ac- 
compagna ,  corne 
fécond  Ambalïa- 
deur  ,  un  vieux 
Seigneur ,  qu'il  a- 
voit  nomè  Chef 
de  l'Amb.ailade, 
Ce  dernier  aianç 
expofë  fa  com- 
miffion  àGaribald^ 
Autharik  s'avance 
&  dit  <i  Qu'il  eft 
»  en  particulier 
chargé  de  voir 
yj  la  Piinceffe  MW 
Thiodelinde  vient. 
Autharik  la  confn 
dere  longtems  en 
filence  ,  tic  dit  en- 
fuite  5  ce  Que  le 
11  Roi  des  Lom** 
ubards  fera  rrop 
n  heureux  d'avoir 
»  une  pareille 
n  poufe  3  &  que  fes 
«Peuples  s'applau- 
îïdiront  d'une  auf- 
tf  fi  belle  Reine  ». 
Il  demande  alors  * 


pereur ,  &  les  mè-  1  <*  Qu'U  (bit  peçmit 
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de  Ravenne  ; 

DUCS  en  Italie 


la  puif- 
fance  des  Lom- 
bards, des  Empe- 
reurs François  & 
des  Empereurs  Al- 
lemans,  ne  put  fa- 
mais  anujëcir  le 
Duché  de  Kaple. 
Ce  dévoie  être 
l'ouvrage  des  Prin- 
ces Normans  dans 
le  XII.  fiècle. 

D'abord  les  Bues 
de  Naple  croient 
només  indifférem- 1 
ment  par  les  Em- 
pereurs ou  par  les 
Exarques  5  &  les 
Empereurs  déco- 
raient ordinaire- 
ment ceux  qu'ils 
envoioient  de  Con- 
fia ntinople  du  ti- 
tre ou  de  Maîtres 
de  la  Milice  ,  ou 
de  Confuls  Impé- 
riaux. Après  Pex- 
tinclion  de  l'Exar- 
chat ,  le  Teuple  de 
Kaple  acquit,  d'a- 
bord le  droit  de 
n  orner  les  Ducs 
alternativement  a- 
vec  les  Empereurs, 
enfaite  de  les  no- 
mer  feuh 

Je  ne  donc  ici 
qu'une  Lifte  aflës 
informe  de  ces 
Ducs  ,  pareeque  1a 
Chronologie  en  eft 
très  peu  certaine, 
&  que  l'on  iâit 
tien  de  choie  de 
'leurs  actions  juf- 
«m'au  règne  de 
Louis  le  Détonai- 
re. 

G  V D ISC  A  L% 

roît   avoir  été 
SuccerTeur  de 
Scholaftiquê. 

Il  n'étoit  plus 
Duc  en  y  92  ,  Iorf- 
que  les  Ducs  de 
Spolète  &  deBè- 
nevent  projetant 
de  faire  la  conque* 


tt-tre  par  fa 
»»  fiance,  puifqu'il 
»étoit  imi  d'une 
»  anciène  famille 
M  du  Sén  a  t ;  refpec- 
»  té  généralement 
»i  a  cauie  de  fa  pié- 
vt.té;  recommen- 
»>  dable  par  fa 
>»  îcience  eccieuai- 
î»  tique  ;  utile  par 
»fon  habileté  dans 
h  les  affaires  ;  & 
»i  cher  à  tovt  le 
D  monde  par  l'af- 
M  fêmblage  de  fès 
»»  vertus  ». 

La  pefte,  dont 
PéUge  croit  mort, 
continuoic  fes  ra- 
vages; &  Grégoire, 
en  attendant  la 
réponfe  de  l'Em- 
pereur ,  après  s'e- 
rre inutilement 
deux  fois  enfui  de 
Home  ,  ne  ceffa 
poinr  d'exhorter  le 
Peuple  à  deman- 
der pardon  à  Dieu 
de  fes  crimes;  a 
prier  ,  à  gémir , 
à  joindre  les  bo- 
nés  oeuvres  aux 
larmes  ;  &  ce  fut 
en  cette  occafîon 
que  ,  par  fon  avis, 
on  inftirua  la  Gran- 
de Utatùe  ^  ou 
Proceflîon  de  pé- 
nitence ,  qui  fe 
fit  le  24  d'Août 
{  -30  ).  Elle  s'eft 
confervée  dans  l'E- 

Slife  d'Occident  , 
:  fe  tait  tous  les 
ans  le  x  -  de  Mars. 

La  confirmation 
de  l'Empereur  ci- 
tant arrivée  ,  Gre- 

Soire  fut  obligé  de 
ï  laiffer  ordoner. 
La  fainteté  de 
fa  vie;  fes  vertus 
eminentes  ;  fes  E- 
crits ,  qui  ne  rel- 
pirent  que  le  tèle  , 
dont  il  croit  en- 
H  a  me  pour  la  con- 
verfion  des  Pé- 
cheurs ,  *c  pour  la 


| PRINCES 
contemporains. 


ROIS  de  Kent. 

ETHELBERT  /, 

Roi  en  -C4.  ;  Mo- 
narque en  f 91  y 
ou  toj  ;  meurt  en 
61C* 

ROIS 
de 

Northumberland- 


S  A  VA  n  s 
O  llluflres. 

? louvoient  prêter  à 
a  Poésie,  fans  al- 
tarer  la  vérité  des 
faits.  On  trouve 
dans  fès  Vers  uu 
tour ,  une  harmo- 
nie ,  &  dans  fon 
Stile  une  élégance-, 
un  agrément  fore 
fupéneurs  à  fon 
Siècle. 


R  O    IS   de  Bernicie. 

G  L  A  P  P  A, 

frère  d'Ida,  règne  après  Aida ,  foa 
neveu,  en  -66;  &  meurt  en  J7». 

F  R  1  D  V  L  F, 

fturre  frère  d'Ida  ,  fuccède  à  Glapps 
en  ;7»,  &  meurt  en  -79. 

THÈODORIK, 

fécond  fils  d'Ida  ,  fuccede  à  fon  on- 
cle Fridulfea  si'Ji  &  meurt  eu  y  86* 

A  T  H  A  LARIK, 

troifième  fils  d'Ida ,  vient  à  fon  tour 
à  la  Courone  en  j36;  &  meurt  en 

A  D  E  l  F  R  I 

fuccede  en  Bernicie  à  fon  pêne  Atha- 
larik  en  -91  ,  étant  Roi  de  Déire  de» 
j88  ;  &  meurt  en  617. 

H  «voit  époufê,  la  rîHe  d'Alla  ,  Roi 
de  Déire ,  duquel  il  ofurpa  la  Courone 
fur  £</urùi ,  jeune  Enfant  de  trois  ans,» 
Frère  de  fa  Femme 

Corne  il  fe  préparait  à  faire  lo 
fiége  de  Chefter,  que  les  Gallois  a- 
voieot  pris  ;  ceux-ci  réfolurent  de  loi 
doner  bataille;  &  ,  pour  rendre  Dieu 
favorable  à  leurs  armes,  ils  firent 
venir  douze  cens  cinquante  Moines  du 
Monaftcre  de  Bangor,  &  les  chargé» 
rent  de  fe  tenir  en  prières  auprès  du 
champ  de  bataille  y  dorant  que  l'on 
en  ferait  aux  mains.  Ces  Moines  s'é- 
rant  rendus  trop  tt)t  ad  lieu  qu'on 
leur  avoir  marqué  ,  furent  rencontrés 
par  les  Korthumbres.  Adelfrtd  ,  infor- 
mé de  ce  qui  les  amenoit ,  les  fit  maf- 
facrer  cous.  Ce  fut  le  prélude  d'une 
grande  vieroire  >  après  laquelle  il  en* 
tra  dans  le  Pais  de  Galles  ,  Ce  dé- 
truifit  le  Mopaitère  de  Bangor- 

C'êtoit  une  enceinte  d'une  étendue 
prodigieufe ,  renfermant  fept  Monaf* 
tères.  difrëreni  a  habités  chacun  pat 

Liv 
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trEHEMEN  S  fous  le  Règne 
de  JUSTIN  IL 

ALBOIN  ,  Roi  des  Lombards. 


99  les  feroit  tous  pafTer  au  fîl  de 
^l'épéc».  Quand,  après  qu'ils 
fc  furent  rendus ,  il  voulut  en 
trer  dans  la  Ville ,  Ton  cheval 
s'abatit  fous  la  porte  5  & ,  mal- 
gré tous  fes  efforts  &  ceux 
de  fon  Ecuïer ,  il  ne  put  le  re- 
lever. Alors  un  de  fes  Officiers 
lui  dit  :  Seigneur ,  révoqués 
votre  ferment  ;  vous  entrerés 
dans  la  Ville.  Il  promit  de 
faire  grâce  aux  habitans ,  s'ils 
recevoient  fes  loix  fans  mur- 
murer. Auflitôt  (on  cheval  fe 
relève ,  &  s'avance  de  lui-mê- 
'me  dans  la  Ville.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Alboin  fe  rend  au 
Palais  de  Théodorik.  Tout  le 
Peule  y  court  en  foule.  Il  leur 
promet  de  les  bien  traiter  5  & 
choifît  cette  Ville  pour  la  Ca- 
pitale de  fon  nouveau  Roïau- 
me. 

*      4  • 

Le  règne  de  ce  Prince  n'aiant 
été  que  de  trois  ans  &  llx  mois, 
corne  le  dit  Paul  Diacre  ,  qui 
commence  à  le  comter  de  la 
prife  de  Milan ,  c'eft-à-dirc  du 
5  ou  du  6  de  Septembre  569  > 
c'eft  dans  les  premiers  jours  de 
Mars  57$ ,  qu'il  faut  placer  la 
mort  à'Alboin.  Il  avoit  pour 
femme  Rofmonde ,  fille  de  Ku- 
nimond ,  dernier  Roi  des  Gé- 
pides ,  qu'il  avoit  tué  lui-même 
dans  une  bataille.  Un  jour 
qu'à  Vérone  il  donoitùn  grand 
fcltin  aux  principaux  de  fa 


EMPEREURS.  \  ^iSafêd*- 

Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  - 
Femmes,  Enfant.. 


tent  en  fuite.  Auflt- 
tot  Photius  &  te 
Patrice  Probus  en- 
crent dans  le  Pa- 
lais, fe  faifnfenr  de 
Phocasyie  dépouil- 
lent de  fes  vece- 
mens  impériaux, 
&  le  conduifént  en 
préfënce  d'Hera- 
elius  ,  qui  lui  de- 
mande uS'il  n'a- 
n  voit  ufurpé  l'Em- 
11  pire  ,  que  pour 
i>  le  gouverner  en 
il  Tiran  il.  Gou- 
verne-le mieux,  lui 
répond  fièrement 
Phoeas.  A  ce  mot, 
il  eft  manacré  par 
des  Soldats,  qui  lui 
coupent  la  tête , 
qu'ils  metent  au 
haut  d'une  pique  , 
&  qu'ils  vont  mon<* 
trer  à  tout  le  Peu- 
ple. SonCorps,tr  aî- 
né durant  plufieurs 
heures  dans  les 
rues  ,  eft  enfin 
brûlé  fur  le  foir. 

Auffi-tôt  après 
le  meurtre  de  Pho- 
eas ,  Heraelius  en- 
tre dans  la  Ville  ; 
& ,  le  même  jour , 
élu  par  te  Sénat, 
proclamé  par  le 
Peuple,  Se  couroné 
par  le  Patriarche, 
il  prend  pofTeflïon 
de  l'Empire. 

Phoeas  ,  dit  C*- 
drenus  que  l'on 
peut  en  croire , 
itoit  de  taille  mé- 
dioere  6r  laid.  Il 
avoit  la  mine  ef- 
froiable  ;  les  che- 
veux roux;  le  men- 
ton fans  barbe  ; 
une  joue  défigurée 
par  une  cicatrice  , 
que  la  colère  noir- 
cijfoit.ll  ctoitauf- 
fi  débauché  pour  le 
vin  ,  que  pour  les 
femmes  ;  fangui- 
natre  ;  cruel  i  hru- 


Ambaffa- 
,  iuivanc 


>»  aux 
» 

iiPufage  de  leur 
il  Nation  ,  de  re- 
>»  cevoir  îe  vin  de 
M  la  main  de  la 
il  Princene  il.  Or» 
apporte  du  vin, 
Théodelinde  pré- 
fente ia  coupe  an 
Chef  de  l'Ambaf- 
fade  ,  qui  la  loi 
rend.  Autharik  la 
reçoit  enfuite  de 
la  Princene,  boit, 
&  la  rend  :  mais 
de  manière  que, 
fans  qu'on  s'en 
apperçoive  ,  il 
prend,  en  baiiànc 
la  coupe  ,  la  main 
de  la  Princeffe  j  la 
lui  ferre  5  &  fe  la. 
porte  fur  le  front  , 
fur  le  nés  &  fur 
les  joues.  Théo- 
delinde raconte, 
en  rougi  fiant ,  à  fa 
Nourice  ce  qui 
s'eit  pane.  Cette 
Femme  loi  dit , 
<i  Qu'aucun  autre  , 
?) que  celui  qui  doit 
«  être  fon  Epoux 
nn'auroit  oie  lui 
)i  toucher  la  main: 
limais  qu'elle  n'en 
ii  parle  pas  ,  afin 
»  que  le  Duc  fon 
il  Père  n'en  fâche 
il  rien  :  Qu'au 
il  refte  elle  fera 
litres  heureufe  d'o- 
il  poufer  un  Prince 
naufli  galant  fit 
il  d'un  auflî  grand 
>i  mérite  IK 

Autharik  ,  alors 
dans  la  rieur  de 
l'âge  ,  avoit  une 
taille  bien  prife, 
de  longs  cheveux 
blonds,  un  vifage 
agréable.  Il  joi- 
gooit  d'ailleurs  à 
l'éclat  de  fes  ex- 
ploits ,  davanta- 
ge ineftimable  de 
les 
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EXJ  RQÎV  ES 
de  Ravennej 

DUCS  en  Italie. 

te  de  Kaple  ,  S.  Grégoire 
le  Grand  follicita  vire- 
ment l'Exarque  Romain 
de  doner  un  Duc  à  cette 
Ville  ,  qui ,  fans  cela,  fe- 
roit  infailliblement  tom- 
bée au  pouvoir  des  Lom- 
bards. 

MAURENCE, 

fait  Duc  par  l'Exarque 
Romain  ou  par  l'Empe- 
reur Maurice  en  791  ou 
ypj  %  eft  révoqué  par 
F  hoc  as  à  la  tin  de  601. 

G  O  N  D  O  I  N  , 

fait  Duc  à  la  fin  de  60  z 
par  P hoc  as  ,  eft  révoqué 
par  Hcraclius  ,  ou  " 
C16  ou  6*17. 


PAPES. 


VUCS  de  Frionl. 
GRAS  ULF  I, 


1  S  ALboin  ,  premier 
Roi  des  Lombards  en 
Italie  ,  eft  fait  Due  de 
Frioul  par  ion  Oncle  en 
j68  ;  &  meurt  vers  y 90. 

Quand  les  Lombards 
Vinrent  en  Italie ,  Grafulf 
êtoit  Marpahis  ,  c'eft-à 
dire  Grand-Ecuïer  à?Al 
boin.  Ce  fut  le  premier 
Lombard  vfaic  Duc  en 
Italie. 

Le  Gouvernement  de 
.  Frioul ,  que  fon  Oncle  lui 
dona  ,  4*étendoit  ,  non 
feulement  fur  la  Province, 
qui  porte  ce  nom  ,  mais 
encore  fur  ce  qxfAlb oin 
conferva  de  fes  ancienes 
poffefiions  au  delà  des 
Alpes. 

Paul  Diacre  nome  le 
premier  Duc  de  Frioul , 
Gifulf.  C'eft  le  Fils  au 
lieu  du  Père.  On  apprend 
d'une  Litre  de  l'Exarque 
Romain  à  Childebert , 
Roi  d'Auftrafie ,  qu'en 
J90  ,  Romain  s'etant 
avancé  dans  le  Frioul 
pour  le  faire  rentrer  fous 
fa  domination  de  l'Em- 
pire, tetUgniff,**  Put 


dépôt  de  la  Foi  j  les  obli- 
gations ,  que  toute  l'Egli- 
fe eut  à  la  vigilance  paf- 
torale  J  les  foins  pater- 
nels ,  qu'il  prit  en  parti- 
culier de  l'Italie ,  l'ont 
fait  mètre  au  rang  de* 
Saints  Confeffeurs  6c  des 
DoAeur»  de  l'Eglife,  & 
Pont  fait  honorer  du  fur- 
nom  de  Grand, 

Il  fut  toujours  prêt  à 
répandre  l'argent  pour 
l'avantage  du  Public,  & 
fit  vivre  continuellement 
les  Pauvres   de  Rome. 
Tour  fubvenir  à  toutes 
les  dèpenfes ,  auxquelles 
fâ  charité  l'engageoit, 
il  faloit  qu'il  vécut  d'une 
manière  extrêmement 
ftmple.  Une  de  fes  Litres, 
adretfée   au  Sousdiacre 
Pierre,  Recleur  du  Patri- 
moine de  Sicile  ,  c'eft  à 
dire  des  biens  fonds  que 
l'Eglife  Romaine  ponè- 
doit  dans  cette  Ile ,  nous 
done  une  idée  du  peu 
de  fafte  des  Equipages 
de  ce  faint  Pape.  Vous 
m' avis  envoii  ,  dit-il?  un 
Cheval  qui  ne  vaut  rien, 
&  des  Anes  qui  font  bons. 
Je  ne  puis  pas  me  fervir 
du  Cheval  ,  parecqu'il  ne 
vaut  rien  ;  ni  des  Anes  , 
parecque  ce  font  des  Anes. 
Si  vous  avis  dejjein  de 
fournir  à    notre  entre- 
tien;  envoies -nous  des 
chofes ,  qui  nous  foient 
utiles. 


PRINCES 
eontemporains. 


S  A  B  I N  I E  N$ 

élu  quelques  jours  après 
[  la  mort  de  S.  Grégoire  , 
c'eft-à-dire  en  mars  604, 
&  confâcré  le  1  tàe  Sep- 
tembre  de  la  même  an- 
I  née  ,  meurt  le  *»  de  Fé- 
vrier 606. 

Il  êtoit  de  Volterre  en 
Tofcane  ,  &  Diacre  de 
l'Bglife  de  Rome. 

On  élevoit  volontiers 
au  Pontificat  des  gens, 
qui   fuffent  connus  des 
I  Empereurs  ,  pour  avoir 
réfidé  près  d'eux  en  qua- 
èd'Apocri&ùrwi&ce 


plus  de  trois  cens  Moi- 
nes. Il  falott  que  leslial- 
lois  fuffent  bien  dévots. 

R  O  J  S  de  Déire. 

ALLA, 

Roi  en  î  f  p  1  meurt  e* 

rts« 

ADELFRID, 

mari  èSAcca ,  fille  â? Al- 
la ,  s'empare  en  1  S  S  du 
Roiaume  de  Déire.,  qu'il 
réunit  en  y«?î  à  celui 
de  Bernicic  ,  après  la 
mort  de  fon  père  Atha  • 
lariki  &  meurt  en  617. 

ROIS  de  Suffex. 

C  1  S  S  A, 

depuis  f if  1  meurt  em 
jpo. 

Il  ne  laiffa  point  d'En- 
fans  ;  &  fon  Roiaume 
fut  la  proie  de  C  colin  , 
Roi  de  Weffex.  Ce  fut 
l'octafion  d'une  Ligue 
contre  ce  Prince.  La  Suffex 
n'en  refta  pas  moins  , 
jufqu'en  648  ,  en  la  pof- 
feaion  des  Rois  de  Wef- 
fex ,  l'es  Succeffcurs. 

ROIS  de  Weffex, 
&  depuis  f  90  de  Suffex* 

C  ÈO  LIN, 

Roi  de  Weffex  &  Mo- 
narque en  fCTo;  Roi  de 
Suffex  en  y  90  j  meurt 
en  j?*  ou 

C  ÈO  LR  I  K , 

fon  neveu  ,  lui  fuccède 
en  f  91  ou  ypj  ,  &  meurt 
en  î98. 

C  É  O  L  V  L  F  , 

fuccède  à  fon  frère  Céot- 
ri*  en  fpS  ,  «C  meurt  ea 
61 !• 

ROIS  d'Effex. 

ERKENWIN, 
depuis  f*7  >  meurt  e» 


JI7. 
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ZrEHEMENS  fous  le 
de  JUSTIN  IL 


Règne 

ALBOIN,  Roi  des  Lombards. 


ROIS 
des  Lombards. 


EMPEREURS.  | 

Avènement  au  Trône ,  Mort,  Origine,. 
Femmes  ,  Enfans. 


Cour ,  il  s'échaufa  de  vin  ;  &  ***&£J& 
far  la  ha  du  repas_,  il  le  fit  \a  la  pitié,  féroce 

dans  fes  mœurs  £ 
hérétique. 

Le  même  Hifto- 
rien  ajoute,  u  Que 
>»  les  moeurs  de 
»  Léontie  croient 

de  Paul  Diacre ,  à  qui  le  Roi  i  "  abf°i«raent  les 

t>      f  •  •  H        •      a      \  .I»  mêmes  ,  que 

JKatcnis  le  ht  voir.  Apres  avoir  j  »  celles   de  ion 
bu  dedans ,  Alboin  iavitc  Rof  j M  Mari  »• 
monde  à  fuivre  foa  exemple.  '  — — — 


apporter  le  crâne  deKunimond, 
duquel  on  avoit  fait  une  coupe 
en  lenchaiTant  dans  de  l'or. 
Ce  Vafe  exiftoit  encore  du  tcms 


ai  lui  difant ,  «  Qu'elle  va  boire  avec  Ton 
»Père».  Frappée  jufqu'au  fond  du  cœur  de 
^'indignité  de  cette  barbarie ,  elle  réTolut  de 
s  en  vanger;  &  choifît  Elmigife>  Ecuïer  & 
Frère  de  lait  à' Alboin  ,  pour  l'aider  dans 
Fexécution  de  fon  projet.  Etmigtfe,  qui  vrai- 
semblablement êtoit  amoureux  de  la  Reine , 
tâche  d  engager  Péridée^  home  d'une  force 
fîngulière,  à  ruer  le  Roi.  Les  prières  &  les 
offres  ne  pouvanr  riea  fur  uo  Sujet  fidèle  ,  la 
Reine  prend  en  fecret  &  dans  l'obfcurité  la 
place  d'une  de  fes  Femmes ,  avec  laquelle  elle 
(avoit  ,  que  P {ridée  avoit  un  commerce  de  ga- 
lantcrip.  Elle  te  fait  connoître ,  quand  il  en 
efr  tems  ;  &  lui  dit ,  "  Qu'il  faut  qu'il  tue  Al- 
v>boin9ovk  qu 'Alboin  le  puniffe  du  crime  qu'il 
«vient  de  commçtrc  avec  elle  ».  A  quelques 
jours  de  là ,  le  Roi  s  étant  endormi  dans  fa 
chambre  après  dîner,  Rofmonde  en  ôtc  fes 
armes ,  à  la  réferve  de  fon  épee  qu'elle  atta- 
che de  manière  qu'il  ne  puiiTe  pas  s'en  fervir. 
Elle  ferme  les  portes  de  l'Appartement ,  d'où 
fa  prévoïance  avoit  éloigné  tout  le  monde, 
afin  qae  perfone  n'accourût  au  bruit;  &  fait 
entrer  Péridée.  Alboin ,  réveillé  par  le  pre- 
mier coup  qu'il  reçoit ,  court  à  foo  épée  j  & , 
ne  pouvant  la  tirer,  il  faifitun  tabouret  avec 
lequel  il  fe  défend  longtems:  mais  enfin  plu- 
sieurs blefTures  le  font  tomber  fans  vie. 
Durant  l'Interrègoe ,  qui  fuivit  néeeflaire* 


pies  heureux.  Grâ- 
ce à  l'excellente 
Police  qu'il  avoit 
établie  ,  il  ne  fe 
commètoit  dan* 
fes  Stats  aucune 
violence  j  per- 
fone  n'y  dreffoic 
des  embûches  aux 
autres  ;  perfone 
n'infultoit,  ou  ne 
dépouilloit  Ton  ca- 
marade j  on  n'en- 
tendoit  parler  ni 
de  vols  rte  grand 
chemin,  ni  d'aflaf- 
finats  5  chacun 
pouvoit  à  toute 
heure  aller  de  tous 
côtés  (ans  craindre 
de  facheufes  ren- 
contres. 

Lorfque  les  Am- 
balfadeurs  s'en  re- 
tourn  èren  t,6cqu*i  Is 
furent  fur  les  fron- 
tières y  Autharlk  y 
en  achevant  de 
prendre  congé  des 
Seigneurs  "Bava- 
rois ,  qui  les  ac- 
cotvmagnoient ,  fe 
drefta  fur  les  è- 
triers,  &  lança  de 
toute  fa  force  une 
petire  hache  d'ar- 
mes qu'il  renoir* 
&  qui  s'enfon- 
ça profondément 
dans  l'arbre»  qu'el* 
le  alla  fraper.  S'é- 
loignant  enfuite  à 
toute  bride  ,  il  s'é- 
cria 9  Voilà  les 
coups  »  fu'Autha- 
ùkjait  porter  9  6c 
laifta  les  Bavarois 
bien  perfuadés  que 
ce  lecond  Aro- 
banadeur  croie  le 
Roi  lui-mcme.  > 

Garibaîd  gouver- 
noic  la  Bavière  au 
nom  du  Roi  d'Auf- 
traûe  ;  mais  il  a£- 
fecloit  l'indépen- 
dance; &  quelques 
Hiftoriens  Bava- 
rois te 
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Gifulf,  fils  de  Grafulf, 
reçoit  venu  trouver  ,  of- 
frant de  fe  foum  être  avec 
toute  ion  Armée  a  la 
Sainte  Republique.  C  elt 
ainiî  qu'alors  a  ffes  com- 
munément on  defignoit 
J'Empire  Romain.  L'Exar- 
que dit  en  propres  ter- 
mes que  Gifulf  ctoic  jeu- 
ne, in  juvenili  *tatc. 

Il  parole  qu'il  avo:t  ece 
nomé  Due  du  vivant  de 
fon  Pcrc  &  pour  lu»  Suc- 
céder ,  &  que  Grafulf , 
àcaufe  de  fon  grand  âge, 
nefe  méloitplus  du  Gou- 
vernement. Les  paroles 
de  Romain  que  j'ai  citées, 
obligent  à  croire  que 
Grafulf  alors  £toic  en- 
core vivant. 

G  I  S  V  L  F, 

fuccède  à  Ton  père  Cr«- 
fulfl  vers  y  oo  ,  &  pent 
dans  une  bataille  en  Ci  i . 

II  laiffa  quatre  Fils, 
dont  deux  turent  Ducs 
de  Frioul  :  mais  non  p as 
immédiatement  après  lui. 
Des  deux  autres  ?  qui  fu- 
rent Ducs  de  Bcnevenr, 
le  plus  jeune  devint  Roi 
des  Lombards. 

Les  Duchés  Lombards 
ne  furent  pas  héréditai- 
res dans  leur  origine  ,  ni 
même  à  vie.  Les  Rois  les 
pouvoient  ôter ,  quand 
il  leur  pl  ai  loi  t.  Ils  ne  re- 
voquoient  cependant  guè- 
re les  Dues ,  que  pour 
des  mécontentemens  con- 
sidérables. 

Ceux-ci  n'êtoient  d'a- 
bord que  de  ftmples  Gou- 
verneurs :  mais ,  durant 
VArifiocratie  qui  fuivit  la 
mort  du  Roi  Clef,  ils 
fè  rendirent  Souverains, 
chacun  en  particulier  ;  &, 
Jorfqii'enfuite  on  eut  mis 
Autharik  fur  le  Trône, 
ce  nouveau  Roi  fut  obli- 

?é  de  tranfiger  avec  eux. 
Is  fe  reconnurent  fes 
Yaffaux  3  &  lut  ,  leur 
fçda  1*  moitié  desreve- 


futee  qui  rit  élire  Sabi- 
nitn. 

Ce  Pape,  dit  Stgonius 
(  de  Reg*  Ual.  Liv.  II.  ) 
fit  d'abord  concevoir  une 
haute  idée  de  fon  Ponti 
ficat  :  mais  il  ne  tarda 
pas  à  tromper  l'efpèrance 
de  tout  le  monde.  Rome 
foufrit  alors  une  grande 
lifite  de~ 


grains.  Le  Pape, 


fuivant  la  coutume  ,  fit 
ouvrir   les    greniers  de 
VEglifc  ,   6*  commanda 
que  Von  en  diflribuàt  lei 
bleds  au  Peuple  :  mais , 
au  lieu  de  les  douer  gra- 
tuitement ,  corne  S.  Gré- 
goire avoit  fait,  il  .en 
taxa  le  prix  à  treize  fols. 
Les  Pauvres   s'en  offen- 
fèrent.  Dans  les  tems  de 
di/ète  ,  Grégoire  avoit 
chargé  le*   Monaflires  , 
les  Hôpitaux  &  les  Dia- 
contes  de  nourir  les  Pau- 
vres de  ce  qu'il  fournif- 
foit  lui-même  à  cet  effet. 
Ils  s'atroupent ,  &  vont 
fupplier  le  Pape  <t  De  ne 
»  pas  laifftr  mourir  ceux 
ytà  qui  Grégoire  avoit 
vconfervê   la  vie  avec 
»»  tant  de  charité  1».  Sabi- 
nien  fe  trouble  à  ce  dif- 
eours  ,  qui  le  choque  ;  V 
répond  ,  «  due  ,  fi  ,pour 
Wfe  foira   louer,  Gre- 
»>  goiie  s'e'tpit  piqué  d'à- 
M  tirer  à  lui  tous  les  Peu- 
m  pies  ,  il  ne  pouvoit  pas 
îï  1  lui  SaMnieu  )  les  raf- 
i>  fafier  tous  1». 

Bientôt   ces    paroles , 
injurieufes  à  S.  Grégoire  , 
furent fuivies  d'unprocédi 
plus  condamnable  encore. 
L'envie  ,   que  Sabinien 
portoit  à  U    gloire  de 
fort  prédèeeffcu/  ,  alla  fi 
loin  ,   qu'il    voulue  en 
fupprimer  les  Ecnrs  ;  V 
U%  agacer  ,  s'il  eût  pu  , 
de  la  mémoire  des  homes. 
Il  fer  oit  par  venu,  du  con- 
fentement  d'un  affés  grand 
nombre  de  gens ,  a  Jatre 
brûler  tous  les  Ouvrages 
de  ce  fùnt  Pape  ,  fi  U 
Diacre  Pierre  ,  ami  par- 
ticulier   de    Grégoire  , 
n'eût*  «»  l'avançant  au 


PRINCES 
contemporains. 

S  LE  D  D  A, 

1  fon  Mis  ,  lui  accède  en 
jS7.  il  ctoit  mort  c* 

m* 

SABERT  cm  S  AS  A» 

hls  de  Sledda  ,  regnoit 
en  y  90,  fie  meurt  en  6 1 6. 

Il  fut  le  premier  Roi 
d'Eifex  ,  &  le  fécond  des 
Rois  Angio-Saxoos  ,  qui 
•  le  Ht  Chrétien.  Les  fol- 
incitations  VEthelbert, 
\  Roi  de  Kent ,  fon  Oncle 
;  maternel ,  &  lei  initruc- 
tior.s  de  Mellitus ,  com- 
pagnon du  Moine  Au* 
gufiin  ,  opérèrent  facoa- 
veifion. 


R  OIS  d'Eft-Anglie. 

V  F  F  A, 

,  Trince  ilïu  de  W  oden  a« 
| huitième '-degré  ,  prend 
!  le  titre  de  Roi  d'Eft-An- 
\glie  en  n«  >  <*  meuCt 

'eu  T7S« 

1    Vert  ît7  une  Flott 
j  Angloife  arriva  ,  dit  Ra- 
<  pin-Thoyras,  Liv. II,  dans 
■quelqu'un  des  Ports  des 
j  Côtas  Orientales   da  If 
I  Bretagne.  Ces  Anglois  £- 
\  toittu  conduits  par  dou\a 
Chefs  tous  égaux  en  au- 
\  torité  ,  mais  dont  on  igno- 
\  re  les  noms  ,  à  l'excep- 
tion d'un  feul  nomé  Vù.\... 
Ils    ne    trouvèrent  pas 
beaucoup    d'obflaclcs  à 
prendre  pofte    dans  ces 
I  quartier s-là  ,  qui  étoient 
1  mal  gardés  par  les  Bre- 
tons. Dans  la  fuite  s'i- 
tendant  toujours  peu  k 
peu,  Us   obligèrent  en- 
fin Us  Bretons  à  quiter 
le  pais  fitui  pris  des 
côtes  Orientales.  Cet  éta- 
bliffcment    procura  aux 
Anglois   la  facilité  de 
faire  venir  de  tems  en 
tems  d  Allemagne  de  nou- 
velles Colonies, avec  quoi 
ils  jetèrent  les  fondement 
du...  Roïaume  des  Eft- 
Angles ,  c'e/l-à-dtrc  Jes 
Anglois  Orientaux.  Mai* 
|  nm  Uuts  premiers  Chef* 
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-  - 

ment  la  mort  de  ce  Prince ,  parcequ'il  faloit 
du  tems  pour  que  les  Ducs ,  qu'il  avoit  établis 
dans  toutes  les  Villes  confidérables ,  pulTent 
s'aflcmbler  ,  Rofmonde  époufe  Elmigife ,  & 
tente  de  le  faire  élire  Roi.  Cette  démarche 
donc  de  violens  foupçons  fur  leur  comte;  & 
les  Lombards ,  qui  les  regardent  corne  les  af- 
faflins  de  leur  Roi,  loin  de  fe  prêter  à  leur 
ambition  ,  paroi  fient  difpofés  à  leur  ôter  la 
vie.  Rofmonde  demande  à  l'Exarque  à  fe  reti- 
rer à  R avenue  j  &  s'enfuit  pendant  une  nuit 
du  mois  de  Juillet  ou  du  mois  d'Août ,  avec 
fa  fille  Abfwinde,  Elmigife,  Péridée ,  &  tous 
les  tréfbrs  des  Rois  Lombards.  Ils  font  bien 
reçus  de  Longin,  qui  bientôt,  épris  des  char- 
mes de  Rofmonde ,  &  peut  être  un  peu  plus  de 
les  richeffes  ,  lui  propofe  de  l'époufer  dès 
quelle  fe  fera  défaite  ètElmigife  ;  &  la  flate 
du  titre  de  Souveraine  d'Italie.  L'ambition  de 
Rofmonde  fe  réveille.  E/m/gife ,  fortant  du 
bain,  reçoit  d'elle  une  coupe  de  vin  empoi- 
ioné.  Lcpoifon  êtoit  fi  violent,  qu'il  n'en  boit 
pas  la  moitié  fans  reconnoître  qu'il  vient  de 
mètre  la  mort  dans  fon  fein.  Auflitôt ,  il  tire 
fon  épéc  5  8f ,  l'appuïant  fur  la  gorge  de  Rof- 
monde >  il  la  force  de  boire  le  reltede  la  cou- 
pe. Tls  expirent  l'un  &  l'autre  quelques  inftans 
après.  Longin  envoie  Abfwinde ,  Péridée  & 
les  tréfbrs  à'Alboin  à  l'Empereur  ,  à  qui  ce 
préfent  fait  tant  de  plaifir,  qu'il  augmente  le 
pouvoir  &  les  revenus  de  l'Exarque. 

Après  la  fuite  de  Rofmonde,  les  Ducs  Lom- 
bards 3c  les  autres  Chefs  de  la  Nation  s'af- 
fcmblcnt  à  Pavie  ;  8c  déclarent  Roi  Clef  oxx 
Clefon  ,  en  lui  présentant  une  pique.  L'ufagc 
des  Rois  de  cette  Nation  n'etoit  pas  de  fe  faire 
eouroncr. 

574- 

Ctpf,  auffi  cruel  quA/boin  êtoit  doux, 
fembie  aecre  monte  fur  le  Trône  ,  que  pour 


ROIS 
des  Lombard*. 
Avènement  au  Tré* 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfans. 


  ,  . 

fans  raifon  cepen- 
dant, pour  le  pre- 
mier Roi  de  Ba- 
vière. Très  peu  de 
tems  après  cetre 
Ambanade  dM«- 
tharik,  Ckildebert, 
Roi    d'Auttrafie , 
entreprit  de  punie 
Garibald ,  &  vint 
ravager  fes  Etats. 
On  ignore  ce  que 
devint    ce  Duc  : 
mais  on  trouve  4 
quelque  tems  de  là 
TaJjÙLon  I,  Duc  de 
Bavière.  A  l'arri- 
vée des  François  , 
Thiodtlinde  s'en- 
fuit en  Italie,  avec 
fon   frère  Cond- 
xvaldo\\Gondoald\ 
&  fit  avertir  Au- 
tharik  de  fa  venue. 
Il  ^  s'avança  lui- 
même  au  devant 
d'elle   avec  une 
fuite  nombreufe , 
&  la  conduiût  à 
Vérone.  Leurs  no- 
ces  furent  célé- 
brées le  i  s  de  Mai 
fS?  ,  dans  la  plai- 
ne de  Sardi  près 
de  cette  Ville  , 
avec  une  grande 
magnificence  &  les 
applaudifferuens 
des     Lombards  , 
accourus   de  cous 
côtés  pour  pren- 
dre part  à  des  Fê- 
tes ,  qui  durèrent 
plufieurs  jours. 
Autharik  fit  Gon- 
doald  Duc  d'Afti. 

Théodelinde  ê- 
toit  Chretiène  fie 
Catholique.  Au- 
tharik êtoit  Paien. 
Elle  obtint  de  lui 
qu'il  fefit  batifer  : 
mais  elle  ne  pue 
pas  l'empêcher 
d'embraner  l'A- 
rianifme.D'ailIeuri 
par  fes  vertus  elle 
«'aquitfcbiml'ek 
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DUCS  en  Italie. 

nus  de  leurs  Duchés,  & 
leur  permit  de  les  tranf- 
mètreà  lears  Mil ,  pour- 
ra qu'ils  fiutent  d'âge 
compétent  ;  6c  que  ,  pour 
la  forme ,  ils  fe  hrfent 
nomer  Dues  par  le  Roi  « 
c'eft  à  dire ,  qu'ils  reçuf- 
fent  du  Roi  Vlnvejéiture 
de  leurs  Duchés.  Il  n'exi- 
gea d'ail  ieurs  des  Duc  s  , 
ootre  la  moitié  des  Re- 
venus de  leurs  Duchés  , 

rï  la  Foi  6c  Homage, 
le  fervice  en  cems  de 
fuerre. 


PAPES, 


DUCS  Je  Spolète. 

FAROALD  I 

eft  fait  Due  de  Spolète 
par  Alboin  en  f  70  ;  & 
meurt ,  on  ne  fait  pas  en 
quelle  année  ,  mais  avant 

Alboir.  aiant  fait  en 
y 70  la  conquête  de  la 
Tofcane  prefque  entière 
&  d'une  partie  de  l'Emi- 
lie, entra  dans  l'Ombrie. 
Il  en  fournit  quelques 
Places  ;  6c  choific  Spolè- 
te ,  Ville  ruinée  par  les 
Goths  6c  rétablie  par 
Nanès ,  pour  en  faire  la 
réfîdence  d'un  Duc.  Fa- 
roaldfatce  Duc. 

Par  des  conquêtes  ,  fai- 
tes en  divers  cems  ,  fous 
le  règne  de  ClsJ dur  ant 
VAriflocratie  6c  fous  le 
tc%ncd*Autharik,Faroald 
étendit    beaucoup  fon 


A  R1V  L  F, 

Succeâeur  de  Faroald  I, 
on  ne  fait  pas  en  quelle 
année ,  meurt  en  60 1  ou 
€01. 

Selon  une  anciene  Vie 
de  S.  Grégoire  le  Grand, 
Ariulf  ctoit  Duc  de  Bè- 
nevenc.  C'eft  une  faute 
4e  Copifte.  Baronius  veut 

Îu'il  ait    été  Due  des 
ombards    en  Tofcane. 
C'ril  une  erreyç  «n  quel 


milieu  de  VAffemblée  , 
àffuré ,  mime  avec  fer- 
ment , * <i  Qu'il  evoit  vu 
i>  Couvent  une  Colombe 
t>fc  revofer  fur  l'épaule 
M  du  /oint  Pontife  ,  & 
il  s'approcher  de  fon 
»  oreille  f  d'où  Von  pou- 
1»  voit  juger  que  Grégoire 
1»  n'avoit  rien  écrit  fans 
»>  quelque  inspiration  du 
»  Saint-Efprtt  ».  On  a 
peine  à  concevoir  com- 
bien le  témoignage  de 
Pierre  augmenta  la  répu- 
tation &  l'autorité  ,  dont 
les  excellens  Ouvrages 
de  Grégoire  jouiffoient 
déjà. 

BONIFA  C  E  mi, 

élu ,  peu  de  jours  après 
la  mort  de  Sabinien , 
en  Février  ou  Mars  606, 
n'eft  confacré  que  le  29 
de  f  évrier  607  j  6c  meurt 
vralfemblablement  le  10 
de  Novembre  de  la  mê- 
me année  ,  après  8  mois 
6c  2  z  jours  de  Pontifi- 
cat. 

Auffi-tôt  après  fa  con- 
sécration ,  il  tint  un  Con- 
cile de  loixante  -  douze 
Evoques  ,  a  Où  l'on  dé- 
»  fendit  ,  fous  peine 
n  d'Anïthcme  ?  de  pren- 
»  dre  des  mesures ,  du 
»  vivant  du  Pape  ou  des 
»  autres  Evoques  ,  pour 
»  le  choix  de  leurs  Suc- 
M  ceffeurs  '>  6c  l'on  ordo- 
>i  na  que ,  trois  jours 
»  aprèi  la  mort  du  Pape 
H  6c  des  autres  Evoques, 
«on  s'anembleroic  pour 
1»  procéder  canonique- 
1»  ment  à  l'électipn  de 
M  ceux  qui  leur  fuccè- 
nderoiene  m. 

BONIFACE  IV, 

élu  vraifemblablcment  , 
félon  le  Décret  de  fon 
prédécefleur  ,  le  r  j  on  le 
14  de  Novembre  607 , 
n'efr  confacré  que  le  2  f 
d'Août  608  \  6c  meurt  le 
7  de  Mai  61  f. 

On  l'a  mis  au  nom- 
bre des  Saints  ,  ajnii  que 
Boni/ace  III. 


PRINCES 
contemporains. 

ne  prirent  pas  le  titre  de 
Rois  ,  on  ne  place  U 
commencement  de  et 
Roiaume    qu'en  l'année. 

171- 

T1TIL, 

fils  àyUffa  ,  lui  fuccede 
en   fys ,   6c  *neuvt  eu 

REDOWALD, 

Bis  de  Tttil ,  eft  Roi  en> 
199  »  6c  Monarque  en 
616.  Il  meurt  en  624. 

C'eftle  plus  il!t:ftre  de* 
Rois  d'Eft  -  Ançiie.  H 
conquit  pour  EJwin  le» 
Rofaumes  de  Nortiium- 
berland  fur  Adclfrid , 
ufurpateur  du  Roinume 
de  Déire ,  lequel  périt 
dans  la  bataille  que  lui 
livra  Redowald. 

ROIS  de  Merde. 

C  R  I  D  A  9 

Prince  dêcendnnt  de 
Wooden  au  douzième 
degré  ,  fonde  le  Roiau- 
me de  Mercie  en  s  4  <  u 
f  8  r  ,  6c  meurt  en  ,  94. 

Il  vint  dans  la  Bre- 
tagne en  fS4  avec  la 
Flote  la  plus  conftdèra- 
ble  ,  qui  jufque-là  fut 
venue  d'Allem .  ^ne.  Elle 
portoit  une  nômbretifc 
Peuplade  d'AnvIois.  Ce 
dut  être  fur  les  cotes 
d'fift-Anglie ,  que  fe  Ht 
le  débarquement.  Css 
nouveaux  hôtes  travrr- 
sèrent  le  pats  ;  6c ,  chaf- 
fant  devant  eux  les  Bre- 
tons ,  ils  les  forcèrent  de 
le  retirer  au  d«là  de  ht 
Savcrne  dans  le  P. Vf  s  de 
Galles}  6c  s'em^rcr»..* 
des  contrées  renfermé» 
entre  l'Huraberau  Nord> 
la  Saverne  à  l'Ouell,  la 
Tamife  au  Stnl ,  6c  les 
Roiaumes  d'Etfei  6c  d'Elt- 
Anglie  a  l'Eft.  Cridc  Ce 
forma  de  fes  conquêtes 
un  Rpïaume  plvs  éten- 
du ,  qu'aucun  «.U  s  ftx  au- 
tres ,  fous  le  nom  da 
Rêiaume  de  Mitldil-Au- 
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M  VE  H  E  M  EU  S  fous  le  Règne  de  JUSTIN  U. 
CLEF,  Roi  des  Lombards. 


R  O  I  $ 

des  Lombards. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine , 
Femmes  ,  Enfans. 

time  des  Lom- 
bards ,  qu'après 
la  mort  d'Auth*" 
rik  ,  ils  la  laifsè- 
rent  à  la  tete  du 
Gouvernement  ;  & 


faire  regreter  Ton  prédcccfTeur  par  ceux-même 
qu'il  avoit  fournis.  Il  banic  ou  fait  mourir  les 
principaux  habitans  des  Villes  conquifes ,  & 
s'empare  de  leurs  biens.  Il  ajoute  de  nouvel- 
les conquêtes  à  celles  à'Alboin;  &  fait  trem 
blçr  Ravenne  &  Rome  par  la  prife  de  Fore-  i  jui  psriUirent  de  fe 
Corneille.  Cette  Ville  avoir,  autrefois  été  bâtie  choifir  elle-même 
par  Cornélius  Silla.  Les  Goths  en  avoicnt[im  fecond 
fait  une  de  leurs  Places  d  armes  ;  &  Nurses 
î'avoit  démantelée.  Les  Lombards  élevèrent 
auprès  un  Château ,  qu'ils  appelèrent  Imola. 
La  Ville  prit  dans  la  fuite  ce  nom ,  qu'elle 
conferve  encore  5  &  je  de  la  nomerai  pas  au 
it. 

m. 


Su'ils  s'engagèrent 
e  reconnaître 
pour  Roi. 

AGIL  ULF  , 
ou 

AGON, 

proclamé  Roi  dans 
la  Diète  générale 
des  Lombards  au 
mois  de  Mai  ?  ?  i» 
meurt  en  61  y. 
Théodelindt,  veu- 
ve d'Autharik  , 
ufent  de  la  per- 
m  illion  que  les 
Lombards  lui  do* 
noienr,choilit  pour 
fecond  Epoux  A- 
gilulf,  que  quel- 
ques-uns noment 
Agon.  Il  ctoit  Duc 
de  Turin  &  parent 
d'^KfAartt.C'étoit 
un   Prince  belli- 


Clef  eft  alTafïïné  par  un  jeune  home  de 
fes  Domeftiques ,  à  la  fin  de  Janvier ,  ou  pour 
le  plus  tard  au  commencement  de  Février  j 
fon  règne  ,  félon  Paul  Diacre  ,  n'aiant  été 
que  de  dix-huit  mois.  On  ignore  les  motifs 
&  les  circonftances  de  fon  allaflinat. 

Il  laifloit  un. Fils  encore  enfant.  Ce  fut  peut- 
être  ce  qui  fit  naître  aux  Grands  l'idée  de  fup- 
primer  la  Roïauté.  L'AlTcmbléc  générale  de 
la  Nation  arrêta ,  «  Que  l'Etat ,  réduit  en  for- 1  qSet^"*  connu 
«me  à% Ariftocratie >  feroit  déformais  couver-  !  Pour  crre  c*PaW« 

,         .  ■?  '  .  r  53  _  de    eouverner.  II 

m  né  conjointement  par  les  trente-  fix  Ducs, 
*)  ou  Gouverneurs  des  Provinces  &  des  gVandes 
99  Villes  j  lefquels  jouiroient,  chacun  dans  l'é- 
tendue de  fon  Duché,  d'une  Autorité  fou- 
verainc  x>. 

Les  Ducs  commencent  leur  adminiftration 
par  des  adtions  plus  dures  &  plus  cruelles  que 
celles  de  Clef.  Non  contens  d  exiler  &  de  faire 
mourir  les  plus  confidérables  Citoïcns  de  beau- 
coup de  Villes ,  ils  châtient  tous  les  habitans 
*îc  pluficurs  ,  qu'ils  rempliffeut  uniquement 
ce  Lombards  ;  &  condamnent  les  Italiens  à 
païer,  par  forme  de  taille,  le  tiers  de  leurs 
revenus. 


gouverner, 
croie  auflî  très  bel 
home.  Hllele  man- 
da )  Tans  l'inftrmre 
de  fes  ^vues.  Bile 
alla  même  au  de- 
vant de  lui  juiqn'i 
quelques  milles  de 
Pavie.  Dès  quM- 
gilulf  l'eut  jointé, 
elle  rit  apporter  du 
vin  ,  dont  on  rem- 
plit une  coupe. 
Elle  en  but  une 
partie  y  Se  lui  prè- 
fenra  le  relie.  Ag i- 
lulfan  lui  rendant 
la  coupe ,  lui  baifa 
refpectueufemene 
la  main.  Elle  lui 
dit  avec  un  foui  r* 
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EXARQUES 

de  Ravennej 
* 
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que  forte  excufable  «  par- 
cequ'en  ces  tems-la  Ton 
regardoie  l'Ombrie  ,  co- 
rne faifanc  partie  de  la 
Tofcane.  Il  eft  certain  , 

£ar  Paul  Diacre  &  par 
L  Chronique  du  Monaf- 
tire  de  Far/s,  qpPAriulf 
écoic  Duc  de  Spollte. 

Bemardino  dey  Conti  di 
Campello  ,  dans  VHifioi- 
re  de  Spolitc  ,  &  Ca- 
millo  laid  ,  dans  V His- 
toire de  Corner ino  ,  difent 


PAPES. 


Il  obtint  de  l'Empe- 
reur Phocas  le  célèbre 
Panthéon  ,  Temple  que 
VipS&nius  Agrippa  ,  Gen- 
dre d'Autujle  ,  avoir  au- 
trefois éaic  élever  en 
Thoneur  de  tous  les 
Dieux.  Boniface  ,  en 
aiant  ôté  leurs  Statues , 
eu  rit  une  Eghfe  Chrc- 
tiène  fous  1 invocation 
de  la  Vierge  Se  de  tous 
les  Sains  Marrirs.  C'eft 
aujourd'hui  Sainte  Ma- 
rie de  ta  Rotonde. 


PRINCES 


qu'après  une  victoire  remportée  en  60 1  fur  l'Exar- 
que Calllnique  ,  le  Duc  AriulS  fe  rendit  maître  de 
Camerino  :  mais  Paul  Diacre ,  qui  parle  de  cette 
victoire,  ne  nous  apprend  point  fi  ce  fut  avant, 
ou  depuis ,  que  Camerino,  Capitale  de  la  Bade- 
Ombrie  ,  vint  au  pouvoir  des  Lombards.  II  eft  feu- 
lement certain  que  très  peu  de  tems  après  AriulS 
on  trouve  Camerino  dans  la  dépendance  du  Duché 
ée  Spolète. 

A  Pétard  de  la  mort  de  ce  Duc ,  Paul  Diacre  la 
place  dans  l'année  qui  fuivit  la  victoire  remportée 
ûar  les  Rois  François  Thiodcbertlt  &  Thierri  II 
fur  le  Roi  Clotaire  II,  leur  Couiin  y  &  cette  année 
eft  certainement  601. 

Mais  je  ne  dois  pas  oublier  une  circonftance  de 
la  bataille ,  où  Calliniaue  fut  vaincu  par  AriulS* 
Durant  toute  cette  Action,  un  Guerrier  inconnu 
avec  une  valeur  prodigieufe  en  faveur  des 


Lombards.  Lorfqu'après  la  victoire  ,  AriulS  voulut 


ïl  ctoit  ce  Guerrier  ,  perfone  ne  put  le  lui 
dire.  De  retour  à  Spoléte  ,  en  parlant  devant  l'E- 
glile  de  S.  Savin  %  Martir,  il  demanda  ce  que  c'ê- 
toit  que  cete  Maifon  ?  On  lui  répondit,  <i  Que  c'eroit 
s?  où  l'on  avoit  dépofé  le  corps  du  Martir  Savin , 
*f  a  qui  les  Chrétiens  avoient  coutume  de  deman- 
»F  der  du  fècours ,  quand  ils  alloient  combatre  leurs 
99  Ennemis  -t.  AriulS  ctoit  Pai-n  j  &  témoigna , 
44  Qu'il  ne  comprenoit  pas  comeur  il  lé  pouvoit 
»>  qu'un  Mort  donàt  du  fècours  aux  Vivans  yy.  Dc- 
cendu  de  cheval ,  il  entre  dans  l'Bglife  ;  examine 
les  Tableaux  ,  qui  l'ornoienc  ;  s'arrêre  fur  une  Figure, 
qui  répréfentoit  S.  Savin  ;  &  la  reconnoit  pour 
celle  du  Guerrier ,  qu'il  avoit  vu  combatre  à  fès 
côtés. 

Voilà  ce  que  Paul  Diacre,  l'un  des  Eccléfiafti- 
ques  de  fon  tems  le  mieux  inftruit ,  rapporte  bo- 
nement  ?  fans  s'inquiéter  de  l'abfurdité  qu'il  y  a  de 
faire  "decendre  du  ciel  un  faint  Martir ,  &  de  le 
faire  combatre  pour  un  Paien ,  qui  ne  fut  point 
engagé  par  la  reconnoiffance  à  fe  convertir  ,  &  qui 
mourut  dans  l'Idolâtrie. 

THÉODÊLAP, 

fils  de  Faroald  I ,  remplace  Jriutf  en  Co  1  ou  Qqi  5 
*  meure  vers  6;o. 


gles  ,  c'eft  â  dire  iet 
Ançlois  du  Milieu.  Dans 
la  (u  ite  cet  Etat  fut  appel* 
lé  communément  Roiau- 
me  de  Mercie. 
Apres  la  mort  de  Crida* 
la  Mercie  fut  conquiic 
par  Ethelbert  /,Roi  de 
Kent.  Trois  ans  après  « 
ce  Prince  la  rendit  £ 
Wibba  ,  1  '.  de  Crida  s 
mais  en  feréfervaut  déifia 
une  efpèce  de  Souverai- 
neté. 

W  I  B  B  A, 

fils  de  Crida,  eft  établi 
Roi  de  Mercie  par  Ethel- 
bert I  en  s  27',  & 
en  Cl f. 


ROIS  d'I 
EUGENE  lll, 
depuis    nh  meurt  «n 

C  O  N  W  A  L, 

fécond  fils  de  Contai , 
fuccède  à  fon  frere  Eu» 
gine  III  en  jGS  ;  Se 
meurt  en  ^78. 

Ce  fut  un  Prince  extré- 
méroent  religieux.  Entre 
plufieurs  chofes  ,  donc 
beaucoup  paroirfent  le 
fruit  d'un  excès  de  icle, 
voici  ce  qu'il  rit  de  plus 
remarquable. 

U  otdona ,  <t  Que  ceux 
»  qui  fraperoiiiit  des 
yy  Prêtres  ,  auroienr  la 
y)  main  coupée  ;  ci:  que 
i>  ceux  qui  h*s  tueroient 
yy  ièroient  brèlês  vifs ,  & 
leurs  biens 


Il  que 

y)  ièroient  conhTqués;Que 
yy  les  Excommunies  fe- 
yy  roient  retranchés  de 
yy  la  Société  Civile  ,  corne 
yy  ils  l'êmient  de  la  So- 
it ciété  Chretiène  ;  qu'on 
»  ne  recevroit  point  leurs 
y)  requêtes  ni  leur  té- 
îi  moignage  en  Juftice  ; 
yy  &  .qu'on  ne  les  ad- 
1)  merroit  point  dans  les 
yy  Délibérations  publi- 
yy  ques  yy. 

Conwal  auementa  con- 
ûdérablement  les  poilef- 
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£  VIL  NEMEN5  /<>»/  /e  de  JUSTIN  II. 

ARISTOCRATIE  chés  les  Lombards. 


Au  lieu  de  fonger  à  s'unir  pour  continuer 
la  conquête  de  l'Italie,  ils  ne  penfent  qu'à  leur 
agrandilTemcnt  particulier  j  &  quelques  -  uns 
d'entre  eux  vont  au-delà  des  Alpes  faire  des 
courfes  dans  la  Savoie ,  Province  du  Roïau- 
me  de  Bourgogne.  Le  Général  Amatus  vient 
à  leur  rencontre  avec  ce  qu'il  avoit  pu  raf- 
fembler  de  troupes.  Il  perd  la  bataille  ,  la  plus 
grande  partie  de  fon  Armée ,  &  la  vie.  Les 
Vainqueurs  retournent  en  Italie  chargés  de 
bucin. 

Les  mêmes  Lombards ,  ou  d'autres ,  repaf- 
fent  enfuite  les  Alpes  ,  &  s'avancent  jufqu'au,- 
près  d'Embrun.  Eunius  Mummolus  comman- 
doit  alors  les  troupes  de  Contran ,  Roi  d'Or- 
léans Se  de  Bourgogne.  C'êtoit  un  Général 
d'une  valeur  à  toute  épreuve  &  d'une  habileté 
fîngulière.  Il  laiile  aux  Lombards  le  loifîr  de 
fe  difperfer,  &  de  s'égarer  dans  les  montagnes  ; 
fait  rompre  &  barer  les  chemins  ;  les  attaque 
par  parties  ;  en  tue  un  grand  nombre  ;  fait 
beaucoup  de  prifoniers  5  &  force  le  refte  à 
chercher  fon  falut  dans  la  fuite. 

Vers  le  même  tems,  les  Saxons,  venus  en 
Italie  à  la  fuite  c\*Alboiny  entrent  en  Provence, 
s'arrêtent  dans  le  territoire  de  Riez ,  &  rava- 
gent les  environs.  Mommol  accourt  auflitôt  j 
les  trouve  en  défordre,  en  mafïacrc  plufieurs 
mille  >  & ,  fans  la  nuit  qui  furvient ,  il  en  alloit 
tuer  beaucoup  plus.  Le  lendemain  matin ,  les 
Saxons  fe  rallient  pour  recommencer  le  com- 
bat; &  changent  bientôt  d'avis.  On  s'envoie 
de  part  &  d'autre  des  Députés ,  &  l'on  con- 
vient d'un  accommodement  Les  Saxons  rc- 
metent  à  Mommol  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  ; 
&'  lui  promètent  de  retourner  fous  la  domi- 
nation de  Sigebert ,  Roi  d'Auftrafie.  En  effet 
ils  ne  font  pas  pluftôt  retournés  en  Italie ,  qu'ils 
en  repartent  avec  leurs  Femmes ,  leurs  Enfans 
&  tout  ce  qu'ils  avoient  5  repaflent  les  Alpes, 
&  regagnent  la  Germanie, 
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Avènement  au  Tri* 
ne,  Mort,  Origine* 
Femmes,  Enfant. 

agréable,accompa- 
gné  d'une  honece 
routeur  :  Ce  n'eji 
fat  la  règle  que 
qui  doit  baifer  la 
bouche  ,  ne  bai/a 
que  la  main.  Elle 
l'admit  enfuite  au 
baifer  j  &  lui  dé- 
clara qu'elle  Sa- 
voir eboifi  pour 
Epoux  &  pour  Roi. 
Leurs  noces  furent 
célébrées  au  com- 
mencement de 
Novembre  j?o. 
Paul  Diacre  com- 
mence  des  lors  à 
comter  les  années 
du  règne  à?  Agi  lui f. 

Ce" Prince,  par 
les  foins  de  Théo* 
dolinde  ,  de  Se- 
cundus^  Abbé  d'un 
MonaftèredeTren- 
te,  &  de  S.  Gre- 
goire  le  Grand- 
abjura  l'Arianif- 
me. 

Il  eut  de  Théo» 
delinde  ,  qiû  lui 
furvécuc  ,  Adel- 
wald  ,  ou  Ada- 
loald ,  lequel  fur 
fon  Succelïem  & 
Gondeberge  ,  qui 
rue  femme ,  1  ». 
iïArixvald  ,  ou 
Arioald  ,  pue  de 
Turin,  lequel  ufur- 
pa  la  Courone  fur 
A  à  al  o  al  i  ;  i».de 
Roihar  ,  Duc  de 
lirefeia  ,  qu'elle 
mit  lui-  le  Trône 
de  la  même  ma- 
nière que  Thlode- 
linde  avoit  fait 
Agilulf 'Roi. 

Non  moins  Poli- 
tique que  Guerrier, 
Agilulf  préféra  , 
tant  qu'il  le  put  , 
la  paix  à  la  guêt- 
re. Le  moii'n  d'é- 
tablir fol  ide  ment 
le  Roïaume  des 
Lombards  en  lu- 
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Faroald  avoit  laiffè  deux  Fils,  ap- 
paremment en  bas  âge.  Ils  fe  difpii- 
terent  le  Duché  de  Spolète*  après  la 
mort  àî'Ariulf.  Us  prirent  les  armes 
l'un  contre  l'autre  j  ils  en  vinrent 
aux  mains  ;  Théodélap  fut  vainqueur  & 
Duc  de  Spolète. 


D  U  C  S  de  Bènevent. 
Z O TTO N 

eft  fait  Due  de  Bènevent  en  f?i  ,  & 

meurt  en  >o  i. 

/W  Diacre,  dit  que  Zotton  gou- 
verna le  Duché  de  Binevent  durant 
20  ans  )  &  jufqu'à  fa  mort.  La  Chro- 
nologie des  Ducs  fe«  fucceneurs  obli- 
ge de  la  placer  en  f  01  ;  ce  qui  met 
l'érection  du  Duché  de  Bènevent  en 
5  7 1 .  C'eft  le  fentiment  le  plus  fuivi , 
com?  le  mieux  fondé. 

Sigonius  (  De  Rcg.  h  al.  L.  II.  )  & 
Za\ius  (  Z?f  Migrât.  Gent.  )  font  com- 
mencer le  Duché  de  Bènevent  en  f  35?  : 
mais  ils  n'ont  pas  fait  anes  d'atten- 
tion au  Texte  de  Paul  Diacre.  Avec 
leur  date  il  eft  impoflîble  de  trouver 
les  10  années  de  Zotton. 

Un  Moine  anonime  de  Sainte  Sophie 
de  Bènevent ,  Auteur  de  la  Lille  des 
Pues  &  Princes  de  Binevent  ,  laquelle 
fe  trouve  à  la  tête  de  la  Chronique  de 
Y  Anonime  de  Salerne  ,  done  au  Gou- 
vernement de  Zotton  îz  ans  ,  &  le 
fait  commencer  en  f6S  ;  ce  qui  met 
fa  mort  en  f  90.  C'eft  ce  qui  peut  à 
la  rigueur  s'acorder  avec  la  Chrono- 
logie des  Ducs  fuivans.  Les  Ecrivains 
de  ce  tems-là  n'emploient  pour  mar- 
quer la  durée  des  tems  que  les  nom- 
bres pleins  des  années  i  &  négligent 
Jes  /raclions  de  mois  &  de  jours.  Mais, 
corne  le  Moine  de  fainte  Sophie  ne 
parle  que  d'après  une  Tradition  po- 
pulaire, &:  qu'il  eft  de  beaucoup  pof- 
térieur  à  Paul  Diacre  ,  donc  vrailem- 
blablement  il  n'avoic  pas  lu  rHiftoire? 
il  n'eft  pas  étonant  qu'il  ait  avance 
de  deux  ans  le  commencement  du 
J^uchi  de  Binevent. 

Une  antre  opinion  ,  fondée  fur  un 
pafTage  de  Léon  d'OJlie  dans  fa  Chro- 
nique ,  fait  ce  Duché  de  dix  ans  plus 
ancien.  Les  Manufcrits  &  les  hones 
.Edition*  de  cette  Chronique  difent  qu'en 
Soi  Je*  Grecs  reprirent  Bènevent  fur 
les  Lombards  trois  cens  trente  ans  après 
que  Zotton  en  eût  été  fait  Duc;  ce 
qui  remonte  jufqu'à  Tan  ;  61  ,  C'eft  à 

Tome  /. 
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fions  du  Clergé  ,  qu'il  gratina  de  la 
dîme  de  tous  les  fruits"  de  Ja  terre  ; 
&  les  Eglifes  reçurent  de  lui  de  ma- 
gnifiques préfens. 

U  ht  auflî  bâtir  des  Monaftères ,  pour 
yraffembler  en  corps  de  Communau- 
té les  Moines ,  qui  jufqu'alors  en  Ecoife 
avoient  vécu ,  chacun  en  leur  particu- 
lier5  fans  dépendre  d'aucun  Supérieur, 
&  fans  avoir  de  demeure  fixe. 

K  I  N  N  A  T  E  L  , 

troifième  fils  de  Congal ,  fuccède  à  fon 
frère  Conual  au  commencement  de 
î  7  S  5  6c  meurt  dans  la  deuxième  an- 
née de  fbn  règne  en  y  79. 

Sa  piété  ne  fut  pas  moins  grande 
que  celle  de  fon  prédécelfeur.  • 

AIDA  N, 

Coufin  germain  des  trois  derniers  Rois, 
fuccède  à  Kinnatkcl  en  J7p;  &  meurt 
en  604. 

Il  ordona ,  <i  Que  ,  tous  les  ans  , 

»  les  Grands  s'atfembieroient  dans  un 
»  même  lieu  ,  pour  y  délibérer  fur  les 
»  affaires  de  l'Etat,  &  pour  y  rendre 
1)  en  dernier  refforr  la  jtiftice  aux  Par- 
v  ticuliers  ».  Il  voulut  que  S.  Colum- 
6a,  Moine  Irlaudois  alors  très  célè- 
bre ,  lequel  faifoit  fa  réfidence  en 
Ecotfe  ,  afliftàt  à  ces  AfTemblées  pour 
y  veiller  aux  intérêts  de  la  Religion. 
Cet  établinement  peut  être  regardé 
corne  l'origine  du  Parlement  d'EcoJJé , 
ou  du  moins  de  fes  atiemblées  pério- 
diques. 

KENNETH  I ,  dit  KEYR  , 
fils  de  Conwal ,  eft  mis  fur  le  trône 
vers  la  fin  de  C04. ;  &  meurt  dans  les 
commenceruens  de  60 y. 

EUGENE  I  V  ,  dit  BRVD  , 
le  plus  jeune  des  nls  iVAidan  ,  fuc- 
cède en  6c  j  à  Kenneth  1 3  6c  meure 
en  610 

Ce  Prince ,  élevé  par  S.  Columba , 

fuivit  fidèlement  les  inftruclions  ,  qu'il 
en  avoit  reçues.  Il  joignit  les  vertu» 
chretienes  aux  vertus  morales  &  poli- 
tiques; &  rien  ne  manqueroit  à  fa 
gloire,  s'il  eut  eu  les  talens  d'un 
Home  de  guerre. 

Il  contraignit  les  Bateleurs  ,  les  Far- 
ceurs ,  les  Bardes  ou  Poètes  6c  Musi- 
ciens ,  les  Para  fîtes ,  &  les  autres  gens-, 
inutiles  à  la  République  &  ne  fèrvane 
qu'à  l'amufement  des  Riches  oifift, 
de  fbrtir  du  Roïaumc  ;  ou  d'y  vivre 
du  travail  de  leurs  mains.  En  même 
tems ,  il  combla  de  faveurs  ceux  qui  fe 
livroientà  des  Etudes  utiles  au  Public-^ 

M  ' 


tji      Abrégé  chronoiogiquë 

ErtLNEMEHS  fous  le  Rèpie  Je  JUSTIN  II. 
ARISTOCRATIE  chés  les  Lombards. 

»■ 

Une  nouvelle  troupe  de  Lombards  prend 
la  route  du  Valais  ;  s'empare  de  TEclule  5  & 
féjourne  quelques  jours  dans  le  Monaftère 
d'Agaune.  Les  Troupes  Françoifes  des  envi- 
rons fe  raffemblcnt.  On  en  vient  aux  mains; 
&  prcfque  tous  ces  Lombards  relient  fur  le 
champ  de  bataille. 

Ces  funeftes  tentatives  n'éfraient  point  les 
Ducs  Rodan  ,  Anton  &  Zaban.  Ce  dernier 
étoit  Duc  de  Pavic.  On  ignore  quelles  Villes 
étoient  foûmifes  aux  deux  autres.  Amony  par 
la  route  d'Embrun ,  arrive  à  Macouville ,  Terre 
que  Gontran  avoit  donée  à  Mommol  ;  &  s'y 
campe.  Il  partage  là  Tes  troupes  >  ravage  les 
environs  d'Arle  &  de  toutes  les  Villes  voifi- 
nes  y  pouiTe  jufqu'auprès  de  Marfeille  ;  emmè 
ne  quantité  de  prifoniers  &  de  troupeaux  ;  & 
menace  de  faire  le  Siège  d'Aix ,  qui  fe  rachète 
par  une  fomme  conkdérable.  Zaban ,  aiant 
pris  fon  chemin  par  Die  ,  alîiége  Valence  5 
ic  Rodan  y  venu  par  une  autre  route ,  afïîége 
Grenoble.  Mommol  rafTcmble  en  hâte  fon  ar- 
mée ,  palfe  l'Isère,  &  tombe  fur  Rodan ,  dont , 
après  un  combat  opiniâtre ,  il  met  les  troupes 
en  déroute.  Rodan ,  bleffé  d'un  coup  de  lance , 
s'échape  avec  peine ,  accompagné  de  cinquante 
homes  >  &  va  porter  lui-même  la  nouvelle  de 
fa  défaite  à  Zaban ,  qui  lève  auflîtôt  le  Siège 
de  Valence  ;  &  fe  rapproche  d'Embrun,  en 
faccageant  tout  le  pais.  Mommol*  aiant  con- 
£dérablement  grofli  fon  Armée ,  vient  encore 
leur  présenter  Ta  bataille ,  &  les  met  en  fuite. 
Ces  Ducs,  n'aiant  pu  rallier  que  très  peu  de 
monde,  reprènent  la  route  d'Itale.  En  arri- 
vant auprès  de  Sufe ,  ils  font  obligés  de  fe  dé- 
fendre contre  les  habita ns  dupais.  Cette  Ville 
&  fon  territoire  appartenoient  encore  à  l'Em- 
pire. Sifinnius  en  êtoit  Gouverneur  5  &,  pour 
fe  débarafler  de  pareils  hôtes ,  il  fait  tomber 
entre  les  mains  de  Zaban  3  une  prétendue  Lètrc 
de  Mommol,  qui  donoitavisà  Sifinnius,  q»'U 
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ne,  Mort,  Origine^ 
Ftmmci)  En/ans. 

lie,  étoit  de  leuf 
doner  le  tems  de 
s'y  multiplier  ,  de 
faire  goûter  au* 
Italiens  la  douceur 
de  leur  domina- 
tion ,  &  de  Ce  le* 
afFeetioner  par  des 
alliances  récipro- 
ques. Agilulf,  en 
rentrant  dans  le 
fein  de  PEglife  , 
fraïa  le  chemin  à 
fa  Nation  5  qui  n'y 
revint  qu'avec  le 
tems  ,  pareeque 
plufieurs  autres 
Rois  furent  Ariens. 

Ses  Succeneurs 
reçurent  de  lui 
l'exemple  dange- 
reux de  doner  des 
Terres  confjdéra- 
bles  &  d'accorder 
de  grands  Privilè- 
ges aux  Bglifes, 
oc  fur  tout  aux 
Monaitères. 

Thcoddindc  fit 

bâtir  à  Monza , 
petite  Ville  à  jo 
ou  12  milles  de 
Milan,une  fuperbe 
Baûlique,  fous  l'in- 
vocation de  S.  Jean 
Batijle  ,  que  les 
Lombards  avoient 
choilî  pour  un  de 
leurs  Patrons.  Elle 
dona  de  grandes 
terres  à  cette  Egli- 
fe  i  &  lui  Ht  de 
riches  préfens  , 
dont  on  voit  en- 
core aujourd'hui 
quelques-uns. 

Les  plu*  confide- 
bles  font  crois Cou- 
rones  d'or,xi*  cha- 
cune defquelles 
pend  une  Croix 
d'or  enrichie  de 
pierres  précir-.t- 
fes.  Au  dedans  du 
Cercle  d'une  de 
ces  Cou  ton  es  on 
lit  cette  Infcrip- 
ùoniJgilMlf,raa 
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dire  fept  ans  avant  que  les  Lombard* 
fortifient  de  la  Pannonie. 

Le  Savant  Camillo  Pellegrini,  dans 
fa.  Dijfertation  fur  VOrigine  du  Duché 
de  Binèrent ,  veut  que  les  Lombards  , 
venus  au  fecours  de  Narsis ,  aient 
fondé  ce  Duché  vers  j  f  2  ,  après  la 
victoire  remportée  fur  Totila.  L'Abbé 
Murât  or  i  trouve    cette  opinion  peu 
digne  de  la  fcience  &  de  la  fagacité 
de  fon  Auteur  :  mais  le  célèbre  &  ju- 
dicieux Giannone  ,  bien  loin  d'en  pen- 
1er  ainfi,  la  concilie  d'une  manière 
affés  adroite  avec  l'opinion  commune) 
àc  celle  qui  fe  fonde  fur  le  Texte  de 
Léon  d'OJiie.  Il  s'aide  pour  cer  effet 
d'un  partage  de  ConJUntin  Porphirogé- 
r.èic  dans  fou  Traité  de  VAdminiJtra- 
tion  de  V Empire.  Ce  paffage ,  à  tra- 
vers un  nuage  de  menfonges ,  laine 
percer  une  lueur  de  vérité.  Je  ne  puis, 
fans  être  trop  long,  le  raporter  & 
ledifcuter  ici.  Ceft  affés  quej'expofe 
ce  que  Giannonc  fait  en  tirer.  J'y  join- 
drai mes  conjectures. 

Quoiqu'auffitot  après  la  mort  de  To- 
tila. ,  Narsis  ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  d'a- 
près Paul  Diacre  ,  fe  fût ,  en  s  î 1  > 
hâté  de  renyoïer  les  Lombards,  qu'il 
avoir  amenée  en  Italie  ;  il  cil  affés 
vrailemblable  qu'il  en  relia  quelques- 
uns  9  qu'il  continua  d'emploïer  dans 
fes  croupes.  Come,  fuivant  le  génie 
de  leur  Nation  ,  ils  pilloient  fans  ceffe 
dans  les  lieux  de  leur  paffage;  il  les 
établie  enfin  dans  la  Ville  de  Bène- 
vent ,  alors  peu  confidèrable  &  pref- 
que  ruinée.  Ce  fut  en  y  61,  Ces  Lom- 
bards ,  aiant  perdu  leur  Chef ,  choi- 
sirent alors  ,  ou  reçurent  de  la  main  de 
A enès  ,  Zotton  pour  les  commander. 

Par  ce  moïen  on  trouve  les  trois 
cens  trente  années  ,  que  Lion  d'OJiie 
met  d'intervalle  entre  le  commence- 
ment du  Gouvernement  de  Zotton  & 
la  reprife  de  Bènevent  par  les  Grecs 
en  891.  Le  (en ciment  de  Camillo  Pel~ 
legrini  n'eft  donc  rien  moins  qu'in- 
fbucenable.  On  peut  fuppofer  que  « 
dès  n  1  ou  r  fj  s  Narsis  mit  d'abord 
en  quartier  à  Bcnevent  les  Lombards , 
qui  voulurent  refter  dans  fes  troupes  j 
&  qu'enfuite ,  après  les  avoir  fait 
fervir  à  différentes  expéditions ,  il  les 
fixa  dans  cette  Ville  en  r6i.  un  peut 
fuppofer  encore  que ,  dès  leur  venue  en 
Italie  avec  Narsis  ,  ils  avoient  Zotton 
pour  Commandant  ;  &  le  Pellegrini 
ne  différera  de  Lion  d'OJiie  ,  qu'en  ce 
qu'il  comte  les  années  de  Zotton  de 
fon  arrivée  en  Italie  j  &  que  Lion 


d^OJlie  les  comte  de  l'année  que  Narsb 
l'établit  à  demeure  à  Bcnevent. 

Il  etl  aifé  préfentement  de  les  ac- 
corder l'un  &  l'autre  avec  l'opinion 
commune.  Lorfqû*Alboin,  en  f  70 ,  eue 
fait  la  conquête  de  la  Tofcane ,  Zot- 
ton .  né  fon  fujet ,  ne  balança  pas  à 
fe  révolter  contre  les  Grecs  i  &  l'an- 
née fuivante,  il  aida  le  Roi  des  Lom- 
bards à  faire  quelques  conquêtes  dans 
la  Campanie.  Ceft  ce  qui  rut  caufe 
oyfAlboin  ,  en  lui  confirmant  la  pof- 
leflton  de  Bènevent ,  y  joignit  les  Pla- 
ces des  environs  nouvellement  conqui- 
fes  j  &  lui  dona  le  titre  &  l'autorité 
de  Duc. 

J'ajoute  que,  s'il  eft  vrai  qu'Al- 
boin  fût  invité  de  venir  en  Italie ,  et 
dut  erre  par  ce  même  Zotton  ,  qui  » 
n'aiant  pas  cetfè  d'entretenir  quelque 
conefpondance  avec  fes  compatriotes , 
&  les  plaignant  d'avoir  à  vivre  dans 
un  païs  tel  que  la  Pannonie ,  les  en- 
gagea par  la  peinture  des  douceurs  du 
Climat  qu'il  habitoit,  à  paner  en 
Italie. 

11  me  femble  trouver  dans  cette 
conjecture  l'origine  du  bruit,  répan- 
du par  les  Italiens,  que  Narsis,  mé- 
content de  Juftin  II  &  de  l'Impéra- 
trice Sophie,  avoit  appelle  les  Lom- 
bards à  fon  fecours,  Zotton  avoit  tou- 
jours été  l'Allié,  l'Ami,  le  Serviteur 
fidèle  d'un  Général ,  auquel  il  dévoie 
un  établiffement  agréable.  Quelques 
Couriers  ,  qu'il  put  dépêcher  en  Pan- 
nonie durant  les  derniers  jours  de  la 
vie  de  Narsis  ,  auront  fait  croire  , 
quand  on  vit  quelques  mois  après  les 
Lombards  dans  la  Vénétie  &  dans  la 
Ligurie  ,  que  c'étoit  Narsis  qui  les 
avoit  mandés.  Au  commencement  de 
cette  Epoque  ,  j'établis  que,  de  la  part 
à^Alboin ,  ce  devoit  être  un  projet 
formé  depuis  plufieurs  années. 

ARIGIS  E, 

ou 

ARE  C  MIS  I, 
fait  Duc  de  Binèrent  en  f  9 1  OU  fpt 

par  Agilulf ,  alors  régnant  j  meurt  en 
C41  dans  un  âge  très  avance. 

C'étoit  un  Parent  de  Gifuif,  Duc 
de  Frioul  j  &  ce  fut  fans  douce  ,  à  la 
prière  de  ce  Duc  qu' Agilulf  le  choi» 
fit  pour  lui  doner  le  Duché  de  Sine* 
vent.  La  parenté  àïArigife  avec  Gifuif \ 
petit-neveu  àSAlboin  ,  peut  faire  foup- 
çonner  qu'il  appaitenoit  à  la  Mai/©» 
de  ce  Roi. 
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ErENEMEKS  fous  le  Règne  de  JUSTI  N  IL 
ARISTOCRATIE  chés  les  Lombards. 
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le  joindroit  dans  peu  de  jours.  Zaban  &  Rodan 
fe  hâtent  de  rentrer  en  Italie.  Anton  ne  reçut 
aucun  échec  :  mais,  n  étant  parti  qu'après  avoir 
appris  la  défaite  des  autres  Ducs,  il  trouve 
les  montagnes  couvertes  de  nége  5  ce  qui  l'o- 
blige d'abandoner  tout  ion  butin,  &  de  ne 
pas  rentrer  chés  lui  plus  riche  qu'il  n'en  êtoit 
forti. 

Vers  le  même  tems,  des  Troupes  duRoïau- 
me  d'Auftrafie  partent  les  Alpes  5  dêcendent 
dans  le  Trentin  5  &  s'emparent  du  Château  de 
Nau  dans  la  vallée  de  ce  nom ,  près  de  la 
rivière  de  Nocé  ,  qui  tombe  dans  l'Adige. 
Ragilon ,  Comte  Lombard ,  qui  commandoit 
quelques  troupes  dans  le  voifinage  ,  eflaie  de 
reprendre  ce  Château;  ne  peut  réufllr  ,  &  fait 
le  ravage  aux  environs  :  mais  il  eft  furpris 
dans  fa  retraite  par  le  Général  Auftraficn  Cran- 
nichis ,  qui  le  tue  &  taille  fes  troupes  en  piè- 
ces. Le  Vainqueur  fait  enfuite  le  dégât  dans 
le  Trentin  j  &,  corne  il  fe  retiroit,  il  eft  at- 
teint par  Ewia,  Duc  de  Trente,  qui  lui  livre 
bataille.  Crannichis  périt  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  Troupes ,  &  tout  le  butin  refte 
aux  Lombards.  , 

17*-  . 

Les  Ducs  de  Spolète  &  de  Bènevcnt  s'é- 
tendent s  le  premier,  dans  la  Bafïe-Ombrie  & 
du  côté  de  Rome  ;  le  fécond ,  dans  la  Campa- 
nie ,  dans  la  Calabrc  &  dans  le  Païs  des 
Brutiens. 


577. 


Tibère  que  Juftin  II  avoir  créé  Céfar  en 
<7f,  &  qu'il  avoit  chargé  de  tout  le  poids 
du  Gouvernement,  envoie  des  fecours  en  Ita- 
lie fous  la  conduite  de  Bandoire,  Baudaire, 
ou  Baduaire,  qui,  peu  de  tems  après  fon  ar- 
rivée ,  eft  batu  par  les  Lombards  j  &  ne  furvit 
guère  a  fa  défaite. 


ROIS 
des  Lombards. 
Avènement  au  Tr&~ 
ne,  Mort,  Origine* 
Femmes,  Enfant»  . 


la  grate  de  Dieu  , 
Home  (Vir)  glo- 
rieux ,    Roi  de 
toute  l'Italie,  l'of- 
fre à  S.  Batific 
dam  l'Eglife  de 
Mon\a,   Ce  Roi 
dona  cette  Cou- 
rone  apparem- 
ment, lorlqu'il  ab- 
jura l'Arianifme  s 
mais  il  n'eft  pas 
croïable  qu'il  fe 
foit  dit  lui-même. 
Roi  de  toute  l'I- 
talie, lien  poffic- 
doit  à  peine  la 
moitié.  Cette  Inf. 
cription  parole 
donc    avoir  etc 
faite  après  coup  , 
&  lorfque  des  Em- 
pereurs A  lie  ma  ns 
êtoient  maîtres  de 
l'Italie  enticre.tfne 
autre  de  ces  Cou- 
rones  eft  appellée 
la  Courone  de  Fer, 
parceque  le  bas  du 
cercle  d'or  eft  çar- 
ni  par  dedans  d'un 
cercle  de  fer ,  que 
les   habitans  de 
Monzaprétendent, 
depuis  quelque* 
fîècles,  avoir  cce 
fait  d'un  des  clou» 
de  la  Croix  du  Sau- 
veur. Vraifembla- 
blement^//tt//& 
Thiodelinde  la  do» 
nèrenr  à  l'occafion 
du  Barême  de  leur 
fils  Ad  al  0  al  d  ;  & 
c'eft  là-deflus  que 
doivent  être  fon- 
dées les  fables  dé- 
bitées dans  les  An- 
nales de  Milan. 

Elles  difênt  que 
ThéodeUndeiit  fai- 
re cette  Courone 
pour  le  Courone- 
ment  de  fon  Fils  } 
fie  que  depuis  le» 
Archevêques  de 
Milan  ,  afliftés  de 
leurs  Suffragans, 


de  l'Histoire  d'Italiï.      18 i 


EXARQUES  de  Ravenne  ;  &  DUCS  en  Italie. 


Bon  Tarent  &  bon  Ami,  ce  Duc 
dona  de*  marques  de  fon  attachement 
à  la  Famille  de  Cifulf,  en  fe  char- 
geant des  deux  plus  jeunes  de  fes  Fils, 
après  i'adaflinac  de  leurs  aînés  >  & 
leur  anurant ,  autant  qu'il  êtoit  en  lui , 
Ja  fucceflîon  du  Duché  de  Bcnevent , 
après  la  mort  de  fon  propre  Fils ,  au- 
quel même  il  a  voie  déclaré  que  l'on 
devoit  les  préférer  corne  beaucoup  plut 


propres  au  Gouvernement. 

S.  Grégoire  le  Grand,  en  écrivant 
en  60 1  au  Duc  Arigtfe  pour  le  prier 
de  l'aider  à  réparer  les  fiaûliques  d« 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  de  lui  faire 
préfent  de  longues  poutres  du  Pais  des 
Brutiens ,  done  lieu  de  croire  qu^tVs* 
gife  êtoit  Catholique. 

Au  refte  ce  Duc  augmenta  considé- 
rablement fes  Etats. 


578. 

Les  Ducs  Lombards,  rebutés  de  leurs  tentatives  malkcu- 
reufes  dans  les  Gaules ,  fe  concertent  pour  continuer  la  con- 
quête de  Tltalie.  Us  forment  de  leurs  forces  réunies  trois  Corps, 
qui  vont  porter  le  fer  &  la  flamc  à  l'extrémité  de  la  Tofcanc  » 
dans  les  environs  de  Ravenne  &  dans  le  voifinage  de  Rome 
Les  Villes  font  dépeuplées,  dit  S.Gregotre  le  Grand  ,  lesFor- 
terejfes  abatues ,  les  Eglifes  brûlées ,  les  Monafthes  d'Homes 
&  de  Filles  renverfés ,  les  Ctampagnes  déferres  &  riaiant  -plus 
perfone  qui  les  cultive  y  &  les  Bêtes  féroces  occupent  tant  de 
lieux  9  qui  renfermoient  auparavant  une  multitude  immenfe  a" ko* 
mes.  Paul  Diacre  fait  la  même  peinture  :  mais  il  obfcrvc 
que  les  Provinces  conquifes  par  Alboin  ,  n'éprouvoient  point 
ces  défaftrcs.  Les  Lombards  les  regardoient  corne  leur  bien  5 
&  ne  leur  faifoient  porter  qu'un  joug  léger ,  à  l'exception 
cependant  des  Importions  un  peu  trop  fortes.  Il  faut  croire 
qu'alors  les  Ducs,  voïant  leurs  forces  diminuées  par  les  per- 
tes qu'ils  avoient  faites  dans  le  Roïaume  de  Bourgogne  de 
par  la  retraite  des  Saxons ,  avoient  fenti  qu'il  leur  êtoit  impor- 
tant de  ménager  les  Italiens  qui  leur  étoient  fournis.  Les 
cruautés ,  que  les  Lombards  exercoient  dans  les  autres  Pro- 
vinces doivent  s'attribuer ,  non  feulement  à  leur  férocité  na- 
turelle, mais  encore  à  la  diverfité  de  Religion.  Ils  étoient 
Chrétiens  la  plufpart ,  mais  Ariens ,  ainn  que  les  Goths  , 
les  Vandales  &  les  Suèves.  Beaucoup  étoient  encore  Idolâ- 
tres, de  même  qu'un  grand  nombre  des  Troupes  auxiliaires 
qui  les  avoient  fuivis  en  Italie.  C'êtoient  principalement  ces 
Païens ,  qui  détruifbicnt  les  Eglifes  &  ks  Monaftcres  ,  &  qui 
mafTacroient  les  Prêtres ,  les  Moines  &  les  Religieufes.  Ce 
qui  mètoit  fur  tout  ces  Barbares  en  fureur ,  c'êtoit  le  refus 
it  participer  à  leurs  A&es  de  Religion.  Ils  adoroiçni  une 
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Tête  de  Chèvre.  Un  jour  quelques-uns  d'en- 
tre eux ,  aianc  offert  un  Sacrifice  à  cette  pré- 
tendue Divinité  ,  voulurent  forcer  quarante 
Prifoniers  Italiens  à  faire  le  même  Sacrifice  ; 
êc ,  fur  l*horreur  qu'ils  en  témoignèrent ,  ils 
les  taillèrent  en  pièces.  Quarante  autres, 
habitans  de  la  Campagne ,  eurent  le  même 
fort,  parcequjls  ne  voulurent  point  manger 
des  viandes  offertes  aux  Dieux  de  ces  Paiens. 
Ces  faits  font  rapportés  par  S.  Grégoire ,  qui 
ne  plaint  nulle  part  à  ces  nouveaux  Hôtes 
de  l'Italie  les  Epithètes  les  plus  dures  ,  &  qui 
cependant  convient  que  leurs  Prêtres  Ariens  ne 
perfécutoient  en  aucune  manière  les  Catho- 
liques. 

Le  Pape  Benoit  7,  qui  mourut  le  30  de 
Juillet  de  cette  année ,  avoit  écrit ,  quelque 
tems  avant  fa  mort,  à  l'Empereur  Juftin;  & 
l'avoit  prié ,  cc  fi  la  (ituation  des  affaires  de 
t*  l'Orient  ne  lui  permètoit  pas  d'envoïcr  des 
»  Troupes  en  Italie ,  de  fecourir  du  moins  la 
•a Ville  de  Rome  de  grains,  dont  elle  êtoit 
33  à  la  veille  de  manquer».  Vers  la  fin  de  Tan- 
née, par  les  foins  de  Tibère  II,  que  la  mort 
de  Juftin  avoit  laifTé  feul^  Empereur  le  j  d'Oc- 
tobre ,  il  arrive  au  Port  d'Ortie  un  grand 
nombre  de  bâtimens  chargés  de  bled. 

Les  Lombards  continuant  leurs  ravages , 
le  Pape  Pelage  II,  de  concert  avec  le  Sénat, 
envoie  le  Diacre  Grégoire  Apocrifiaire  à  Conf- 
tantinople ,  pour  fol liciter  des  fecours  de  Trou- 
pes. Tibère,  qui  faifoit  en  même  tems  la  guerre 
en  Arménie  &  dans  la  Méfopotamie  contre 
Hormifdas ,  Roi  de  Pcrfc  ,  ordone  qu'on  lève 
promtement  des  Troupes  pour  être  conduites 
en  Italie.  U  y  fait  aufli  porter  des  préfens , 
pour  être  diftribués  aux  Capitaines  Lombards, 
avec  ordre  d'en  offrir  de  plus  confidérables 
à  ceux  qui  Youdroient  prendre  parti  dans  fes 


ROIS 

des  Lombards. 
Avintmtnt  au  Trô- 
ne, Mort,  Oritintp 
Femmes  ,  Enfant. 


en  couroncren t les 
autres  Rois  Lom- 
bards 1  f  jours 
après  leur  élection, 
en  vertu  d'un  Pri- 
vilège ,  accordé 
par  "S.  Grégoire  le 
Grand  à  ces  Ar- 
chevëques.Ce  recic 
eft  réfuté  par  le 
filence  de  Paul 
Diacre  &  &*Anaf. 
tafe  le  Bibliothi- 
taire.  D'aiUeurs 
Adaloald  ne  fut 
proclamé  Roi  qu'a- 
près  la  mort  de 
S.  Grégoire  ;  & 
nous  (avons  par 
Paul  Diacre  que 
la  cérémonie  du 
Couronement  n'ê- 
toit  pas  en  ufage 
chès  les  Lombards» 
oui  n'a  voient  point 
d'autre  manière 
d'inveftir  de  l'au- 
torité fouveraine 
le  Roi  nouvelle- 
ment élu  ,  qu'en 
lui  metanr  une 
pique  à  la  main. 

Lorfque  la  Ba- 
filique  de  Monta 
fut  achevée,  Théo- 
delinde  reçut  de 
S.  Grégoire  des 
phioles  de  criftal, 
garnies  d'or  &  rem- 
plies d'huile  prife 
dans  les  Lampes  , 
qui  brûloient  nuic 
&  jour  devant  le 
tombeau  des  Apô- 
tres. Ces  phioles» 
qui?  fuivantrufa- 

§e  d'alors,  avoienc 
u  refter  quelque 
tems  fur  le  tom- 
beau même  ,  fo- 
rent renfermées» 
corne  Reliques  de 
S.  Pierre  &  de  S. 
Paul  y  dans  un  co- 
fre  d'un  marbre 
précieux  ,  lequel 
fut  placé  derrière 
le  Cirand- Aucel. 
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Armées.  On  en  gagna  quelques-uns  :  mais  il  ne  paroît  pas 
que  cette  augmentation  de  forces  aie  mis  l'Exarque  Longin  en 
état  de  faire  aucune  entreprife. 

58a 

Faroald  ,  Duc  de  Spolète ,  fe  rend  maître  de  la  Ville  Se 
du  Port  de  Claile.  Cette  petite  Place ,  ainfi  que  je  l'ai  dit , 
croit  le  Port  de  Ravenne.  Son  nom  lui  venoit  du  mot  Latin 
qui  fîgnifîe  FIoce9  pareeque  ,  pour  la  fureté  de  la  Mer  Adria- 
tique ,  Augufte  &  les  Succeflcurs  entretenoient  toujours  dans 
cet  endroit  une  Flote  avec  une  Aimée  Navale.  C'ctoit  l'en- 
trepôt de  toutes  les  Marchandifcs ,  qui  venoient  par  cette 
mer.  Faroald ,  après  l'avoir  pillée ,  y  met  une  forte  Garni  Ton. 

Le  Duché  de  Spolète  croit  déjà  très  conddérable.  Il  com- 
j>renoit ,  outre  fa  Capitale,  les  Villes  de  Norcia,  d'Ameria, 
de  Città-di-Caftcllo ,  de  Gubbio  ,  de  Noccra,  de  Foliçno  ,  de 
Terni .  d'Adifc ,  &  de  Todi.  Faroald  pofledoit  même  déjà  quel- 
que enofe  au  delà  de  l'Apennin  dans  l'Ombrie  Septentrio- 
nale, qu'il  eut  bientôt  après  toute  entière  fous  fa  domination. 

Zottox  y  Duc  de  Bènevcnt  ,  fait  le  fiége  de  Naplc  : 
mais  il  cft  obligé  de  le  lever. 

Le  Patrice  Pampkronius  eft  envoïé  par  les  Romains  porter 
à  Tibère  trois  mille  livres  d*or ,  &  le  fupplicr  de  fonger  à  dé- 
livrer l'Italie  du  joug  des  Lombards.  L'Empereur  ,  que  la 
Guerre  de  Perfe  &  la  néceffité  de  contenir  les  Barbares  du 
côté  de  rillii ic ,  d'oii  les  Efclavons  venoient  de  faire  une 
incurfîon  dans  la  Thrace ,  empêchoient  de  faire  marcher  des 
Troupes  en  Italie,  y  renvoie  Pamphronius  avec  les  trois  mille 
livres  d'or ,  pour  qu'il  les  emploie  à  gagner  des  Capitaines 
Lombards.  En  cas  que  cette  Négociation  fut  fans  fuccès,  l  am- 
phronius  avoit  ordre  de  traiter  avec  les  Rois  François,  &  de 
Jeur  païer  une  Armée ,  capable  de  faire  tçte  aux  Lombards. 
XJne  partie  de  cet  argent  lervit  fans  doute  à  Longin  à  lever 
quelques  Troupes ,  qui  le  mirent  en  état  de  forcer  les  Lom- 
bards à  fe  retirer  de  devant  Naple. 

Don  Mabtllon  place  en  cette  année  la  deitru&ion  du 
Monaftèrc  du  Mont-CaiTm,  Peut-être  arriva-t-elle  pluficutt 
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années  après.  On  fait  uniquement  que  les 
Lombards  s'en  emparèrent  :  mais  il  n'y  périt 
aucun  des  Moines ,  parcequ'ils  avoient  eu  la 
précaution  de  fe  retirer  à  Rome,  n'emportant 
avec  eux  que  l'original  de  la  Règle  de  S.  Be- 
noit ,  avec  a  mefure  du  vin  &  le  poids  du 
pam  qu  on  leur  diftribuoit  chaque  jour.  Les 
Corps  de  S.  Benoit  &  de  S«.  Scholaftique  3  fa 
four  ,  furent  refpedés  par  les  Lombards. 
Felage  II  reçut  avec  bonté  ces  Moines  fu- 
gitifs ;  &  leur  dona  près  de  la  Bafîlioue  de 
Utran^  un  terrein  ,  fur  lequel  ils  bâtirent  un 


Î84. 


L'Empereur  Maurtce  ,  SucceiTeur  depuis 
le  i4  d  Août  jHi  de  Tibère  II,  révoque  l'Exar- 
que Longin  ;  &  lui  donc  pour  SuccelTeur  le 
I  atnee  Smeralde  ,  ou  Smaragde  ,  qui  vient 
en  Italie  avec  un  Corps  de  Troupes  aiTés  con- 
iidérable.  Grégoire  &  Caflorius  le  fui  vent  de 
près  j  lc  premier,  en  qualité  de  Duc  de  Rome; 
«  le  fécond ,  corne  Maître  de  la  Milice. 

Depuis  que  Faroald ,  Duc  de  Spolète  avoir 
pris  Clafle,  Longin  n'avoit  pas  ceiTé  de  har- 
celer la  Garnifon  Lombarde,  &  de  chercher  à 
reprendre  la  Place  ,  qu'il  n  etoit  pas  en  état 
dafliéger.  Smeralde  imite  fon  prédéceifcur;  & 
remporte  quelques  avantages  fur  les  Lombards 
clc  cette  Ville ,  &  fur  ceux  qui  venoient  à  leur 
iecours  ;  mais ,  obligé  de  partager  fes  trou- 
pes avec  Grégoire  &  Caflorius,  il  n'ofe  pas, 
quoique  très  bon  Home  de  guerre ,  entrepren- 
dre le  Siège  de  ClafTe. 

.  Vf  "9***»*  »  informé  par  l'Exarque  du  vé- 
ritable état  des  affaires  d'Italie,  &  voïant  tou- 
tes les  forces  occupées  contre  la  Perfe ,  &  con- 
tre les  Abares  qui  depuis  deux  ans  faifoient 
des  courfes  fur  les  Terres  de  l'Empire ,  envoie  durant  pi, 
line  Ambaliade  folemnellc  aux  Rois  de  France  fUdes  dans  tuutc 
K>«r  les  engagé  faire  la  guerre  auxLombard*.  ISH&TaS 


ROIS 
des  Lombards. 
Avènement  au  Tr6* 
ne,  Mort,  Origine* 
Femmes  ,  En/ans, 

Tktodeiir.de  écri- 
vit en   Coz    à  S. 
Grégoire  pour  lui 
faire   part  de  la 
naitTance   de  fon 
Fils  ;  &  ,  l'année 
fuivante ,  elle  l'in- 
forma qu'il  avoie 
été  batile.  S.  Gré- 
goire, en  répon- 
dant à  Thiodelin- 
de  ,    la  félicita 
u  de  ce  que  Dieu 
îï  l'avoit  rendue 
»  Mère  d'un  Fils, 
?)  &  de  ce  qu'il 
?>  avoit  permis  qu'- 
»  elle  eut  la  gloire 
>»  de  faire  atlbeiee 
»  ce  Fils  par  fon 
»  Bàtême  al'Egii- 
»  fe  Catholique  ■>>. 
Il  joignit  à  cette 
Litre  desPhilaai- 
res  pour  le,  jeune 
Prince ,  favoir  une 
Croix  contenant 
du  bois  de  la  Vraie 
Croix  5  avec  une 
Leçon  de  l'Evan- 
gile enfermée  dans 
une  bocte  de  Per- 
fe ;  &  pour: a  Prin- 
ceffe  Gondeberge, 
aînée    du  jeune 
Prince,  trois  ba- 
gues ,  dont  deux 
garnies  de  Jacin- 
(es  ,  &  la  troilic- 
me  d'une  pierre 
blanche.  Ces  trois 
bagues  croient 
fans  doute  aufli 
des  Phil adirés. 

On  donoit  ce 
nom  11  des  Reli- 

aues  enchaflees 
ans  diveifes  ma- 
tières. On  les  por- 
toit  fur  loi ,  dan» 
la  confiance  qu'el- 
les prélervolenc 
des  dangers.  Cette 
dévotion  afubfifté 
durant  plufiturs 
ficelés  dans  toute 
on  en 
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E  VÈ  N  £  M  £  N  S  fous  U  Règne  de  MAURICE. 
A  UT  H  A  R  I  K   Roi  des  Lombards. 

Les  Ducs  y  inftruits  de  cette  AmbafTade ,  la  previènent  en 
traitant  avec  Gontran ,  Roi  d  Orléans  &  de  Bourgogne ,  & 
Childebert ,  Roi  d'Auftrafie  j  &  ce  put  être  en  cette  occauon 
que  ces  Ducs  firent  offrir  à  Gontran  un  Tribut  de  douze  mille 
ecus  d  or ,  dont  parle  Frédégaire  :  mais  ce  ne  dut  être  qu'une 
fimplc  proportion ,  qui  ne  fut  fuivie  d'aucun  effet.  Les  Am- 
bafiadeurs  de  Maurice ,  arrivés  à  la  Cour  de  Childebert  avant 
la  conclu  fion  du  Traité  des  Ducs ,  font  rompre  la  négociation 
par  un  préfent  de  cinquante  mille  écus  d'or ,  au  moïen  def- 
quels  Childebert  promet  de  porter  la  guerre  en  Italie. 

Les  Ducs,  voïant  l'orage  qui  fe  préparait  au  delà  des  Alpes, 
prènent  la  réfolution  d'élire  un  Roi.  Peut-être  même  y  font- 
ils  forcés  par  la  Nation  ,  qui  fentoit  que,  dans  les  circonf- 
tances  prélentes,  elle  pouroit  difficilement,  avec  une  multi- 
tude de  Chefs  toujours  mal  d'accord  entre  eux.  réfifter  aux 
attaques  des  François.  Autharik ,  fils  de  Clef,  cft  élu  Roi.  Ce 
jeune  Prince  avoit  déjà  doné  des  preuves  de  courage  &  de 
prudence.  Il  commence  fon  règne  par  diftribuer  des  honcurs 
&  diverfes  autres  récompenfes  à  ceux  qui  s  ctoient  le  plus 
diftingués  durant  ï Aristocratie &,  corne  les  Ducs  s'êtoient 
emparés  de  tous  les  revenus  de  l'Etat ,  il  fait  régler  dans  la 
Diète  générale  qu'ils  lui  doncront  la  moitié  des  revenus  de 
leurs  Duchés  ;  &  qu'ils  entretiendront  des  Troupes ,  qui  mar- 
cheront aux  ordres  du  Roi.  C'eft  ce  qui  fe  continua  durant 
toute  la  durée  du  Roïaume  des  Lombards.  La  contribution 
des  Ducs  êtoit  remife  tous  les  trois  ans  au  Palais  des  Rois 
à  Pavie.  Au  refte ,  les  Ducs,  en  perdant  la  moitié  de  leurs 
revenus ,  fe  maintiènent  dans  une  cfpèce  de  Souveraineté  ; 
deviènent  Seigneurs  propriétaires  de  leurs  Duchés,  de  fimplcs 
Gouverneurs  qu'ils  en  êtoient  ;  &  font  ordoncr  que  les  Do- 
maines, le  Titre  &  l'Autorité  feront  également  héréditai- 
res dans  leurs  Familles 5  qu'ils  feront  maîtres  chés  eux,  en 
païant  le  fubfide  triennal ,  &  rendant  le  fervice  militaire  > 
que  le  Roi  ne  poura  les  deftituer  que  pour  caufe  de  félonie , 
&  leur  noracr  des  SuccefTeurs  que  quand  ils  mourront  fans 
En  fan  s  mâles ,  ou  quand  ils  lai  lieront  des  Fils  mineurs.  C'cft 
au  mois  de  Juillet  qu'on  doit  fixer  Pélcclion  $  Autharik* 

Au  défaut  des  préparatifs,  que  le  tems  ne  lui  permètoit  pas 
de  faire ,  il  conclut  une  trêve  de  trois  ans  avec  l'Exarque  5  ce 
qui  renverfoit  le  projet  de  l'Empereur.  Nous  avons  une  litre 
Je  Childebert  à  Laurent  le  Jeune,  Evêquc  de  Milan,  réfidanc 
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ErÈNEMENS  fons  le  Règne  de  MAURICE. 
A  UT  H  A  R  I  K  Roi  des  Lombards. 


k  Gène ,  par  laquelle  il  lui  mande,  «Qu'il 
»  eft  en  marche  pour  attaquer  les  Lombards  j 
»  &  le  charge  d'avertir  l'Exarque  de  les  atta- 
quer en  même  tems  du  côté  de  l'Emilie». 
Cetoit  le  projet  arrêté  par  les  AmbaiTadeurs 
de  Maurice,  &  ce  qiïAutkarik  avoit  voulu 
prévenir.  On  voit  ici  que  l'Exarque  fe  condui- 
foit  en  Souverain  ;  &  qu'il  n  exécutoit  les  plans 
de  la  Cour  de  Conftantinople ,  qu  autant  qu'ils 
lui  paroiflbient  convenir  à  fes  intérêts.  Ckil- 
debert parte  les  Alpes  lui-même  avec  une  Ar- 
mée trop  confîdérable,  pour  qu'Autkarik  sex- 
pofe  aux  rifques  d'une  bataille.  Les  Ducs  & 
leurs  Capitaines  fc  retirent  chacun  dans  leurs 
Places  avec  leurs  troupes  ;  &  le  Roi  s'enferme 
avec  les  fienes  dans  Pavie.  La  Campagne  refte 
libre  aux  François.  Pendant  qu'ils  en  enlèvent 
les  troupeaux ,  &  que  Ckildebert  s'étonc  de  la 
multitude  de  Sièges  qu'il  lui  faut  entrepren- 
dre ;  Autharik  entame  une  Négociation.  Ses 
préfens  achètent  la  paix,  &  renvoient  Ckil- 
debert au  delà  des  Alfies.  Ceft  à  quoi  ce  Prin- 
ce a  d'autant  moins  de  peine  à  fc  réfoudre, 
qu'il  voit  que  la  Guerre  tombe  fur  lui  feul , 
&  que  l'Exarque  s'eft  mis  hors  d  eut  de  le 
féconder  (i). 

Maurice  ,  peu  content  de  la  conduite  de 
Ckildebert ,  fait  redemander  les  fo  mille  écus 
d'or ,  que  le  Roi  François  n'avoit  nulle  envie 
de  rendre  :  mais ,  come  il  avoit  appris  que 

(i)  Grégoire  de  Tours  dit  que  les  Lombards  reconnu- ] 
renc  alors  Ckildebert  pour  leur  Souverain  ,  &  qu'ils  lui 
promirent  fervice  &  fidélité.  Paul  Diacre  ne  parle  point 
de  cette  condition  de  la  paix  j  &  l'Hiftoire  n'offre  rien  ,  ; 
qui  puifle  faire  préfumer  que  les  Rois  Lombards  aient 
jamais  été  Vaffaux  des  Rois  de  France.  Ce  que  dit  Gre-  ■ 
goire  de  Tours  ne  peut  s'entendre  que  de  l'arrivée  de 
Ckildebert  en  Italie,  Les  Lombards  ,  habitans  de  la  Cara- . 
pagne  ou  des  Places  fans  dèfenfe  ,  furent  obligés  de  fe 
foumètre  aux  François;  &  Ckildebert  les  reçut  au  rang da , 
fes  Sujets  ,  en  leur  faifant  prcqer  ferment  de  fidélité  :  : 
nais  Usceflcrent  dé  Tétre  parla  paix  faite  avec  Autharïk.\ 


ROIS 

des  Lombards. 
Avènement  au  Tri- 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  En/ans. 

jourd'hui  quelques 
reftes. 

Thcodorik,  Roi 
des  Oftrogoths  > 
aiant  pris  en  affec- 
tion M onia ,  ve- 
noi  t  ordinairement 
pafler  les  chaleurs 
de  Pété  dans  cette 
Ville,  où  pour  cet 
effet  il  avoit  faic 
bâtir  un  Château  % 
dans  lequel  Théo- 
delinde  accoucha 
à:  AAaloald.  Par 
la  fuite  y  elle  fit 
élever  au  même 
endroit  un  magni- 
fique Palais,  où 
plusieurs  des  autres 
Rois  firent  leur 
fèjour  le  plus  or- 
dinaire. Elle  l'or- 
na de  Peintures  > 
qui  repréfentoienc 

Suelques  allions 
*Agilulf  &  de  fes. 
prédecerteurs. . 

Ceft  d'après  ces 
Tableaux  ,  que 
Paul  Diacre  nous 
a  peint  les  Lom- 
bards tels  qu'ils 
croient  anciène- 
menr.  Ils  fe  rafoiene 
le  derrière  de  la 
tcte  j  &  y  parta- 
geant le  refie  de 
Leurs  cheveux  fur 
le  front,  ils  les 
faifbient  tomber 
également  le  long 
des  joues  jufques 
vis-à-vis  la  bouche» 
où  ,  s'uniffiant  à 
leur  longue  barbe  > 
ils  leur  faifbient 
une  figure  fort  ex- 
traordinaire. Us 
portoienc  ,  de  mê- 
me que  les  Ançlo- 
Saxons ,  des  vête- 
mens  courts  &  très 
amples,  faits  ordi- 
nairem  ent  de  toile, 
&  chamarés  de 
larges  rubans  de 
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E  VE  NEMENS  fous  le  Règne  de  MAURICE» 
A  UT  H  A  RI  K  Hoi  des  Lombards. 


fa  fœur  Ingonde  ,  veuve  du  Prince  Herménégild ,  fils  de 
Léowigild,  Roi  des  \Pifigoths,  quil'avoit  fait  mourir  Tannée 
précédente  pour  crime  de  rébellion  ,  avoir  été  depuis  quelque 
tems  envoïée  à  Conltantinoplc  par  les  Officiers  de  l'Empe- 
reur en  Efpagne  5  il  promet  aux  Ambaffadeurs  de  Maurice 
de  faire  marcher  une  nouvelle  Armée  en  Italie ,  à  condition 
fans  doute  qu' Ingonde  fêta  renvoiéc  en  France.  Cette  fécon- 
de Expédition  ne  produit  rien.  La  divifion  s  étant  mife  entre 
les  Allemans  &  les  François  qui  compofoient  l'Armée ,  elle 
repa/Te  les  Alpes  fans  avoir  rien  fait.  Vraifemblablemcnt  lorf- 
qu'clle  entroit  en  Italie,  Childebert  avoir,  reçu  la  nouvelle 
qu  Ingonde  ,  après  quelques  jours  de  maladie,  êtoit  morte  fur 
les  côtes  d'Afrique ,  od  l'on  devoit  l'embarquer  pour  Conftan- 
tinople  ;  &  ,  gagné  par  de  nouveaux  prefens  SAutkarik ,  il 
avoit  chargé  les  Généraux  de  trouver  un  prétexte  pour  reve- 
nir fans  avoir  fait  aucun  mal  aux  Lombards.  Il  fe  crut  parla 
quite  envers  Maurice;  &  garda  les  jo  mille  écus  d'or  ,  qui 
lui  furent  envain  redemandés  pendant  deux  ans  (t). 

A  peu  près  dans  le  même  tems ,  Droâulf,  qui  comman- 
doit  pour  les  Lombards  dans  Brefcello ,  petite  Place  forte  fur 
le  Pô ,  livra  cette  Place  &  fes  Troupes  à  l'Exarque.  Droftulf 
êtoit  un  Suèvc  pris  dans  fon  enfance  par  les  Lombards;  lequel, 
fe  trouvant  home  de  cœur ,  avoit  acquis  l'eftime  de  fes  Mai- 


très ,  &  s  «toit  élevé  par  degrés  jufqu'à  devenir  un  de  leurs 
meilleurs  Capitaines  :  mais  la  fortune  n'avoit  point  efface  de 
fa  mémoire  la  honte  de  fon  efclavage.  Corne  il  faifoit  conti- 
nuellement des  courfes  par  terre  &  par  eau  jufqu'à  Ravenne, 
que  la  Garnifon  de  Clanc  incommodoit  en  même  tems ,  Sme- 
ralde  ne  négligea  rien  pour  le  gagner.  Il  paroît  que  cet  Exar- 
que obfervolt  peu  fidèlement  la  trêve ,  qu'il  avoit  faite  avec 
Autharik;  ou  peut-être  Faroald ,  Duc  de  Spolète ,  méditant 
la  conquête  de  Ravenne  ,  qu'il  tenoit  corne  à  demi-bloquée 
par  les  Troupes  qu'il  avoit  à  ClafTe,  avoit- il  refofé  d'accepter 
la  Trêve.  Ce  qui  neft  pas  douteux*,  c'eft  que  l'Exarque  n'a- 
voir pas  ceffé  deflaier  de  tems  en  tems  d'emporter  Claflc  de 
force  5  &  que  ce  fut  en  cette  année  qu'il  recouvra  cette  Place 

[DSleonius  fe  tuompe,  en  affignant  les  deux  Expédition»  det  François  en 
Italie  aux  années  i%6  &  f87«  C'eft  fous  cette  dernière  année,  que  le  Non- 
v«I  Abreei  Chronologique  de  VHifloirc  de  France  parle  d'une  feule  guerre  de 
ChiUeb  '"  '    n  -  :'  'v,"r'  '  "  ' 
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ROIS 

des  Lombards. 
Avènement  au  Trâ» 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Enfani. 


La  Chauflure ,  qui 
kitToic  le  pied  de- 
couvert  jufqu'à 
l'extrémité  des 
doigts ,  êtoit  rete- 
nue par  de  peti- 
tes couroies  enla- 
cées l'une  danf 
l'autre.  Ils  fe  fer- 
virent  dans  la  fuite 
de  Ho  usé  :c  s  :  Ho  fis) 
ou  Guêtres  de  cuir; 
&,  quand  ils  al- 
loier.t  à  cheval > 
ils  mètoient  par 
demis ,  à  l'exem- 
ple des  Italiens, 
d'autres  Guêtre* 
d'étofe  ou  de  toile 
rouge. 


ar  le  fecours  de  Droclulf  Ce  brave  Suève 
aie  une  petite  flotc  de  barques  fur  la  rivière 
de  Bodrino.  Ces  barques,  chargées  des  meil- 
leurs Soldats  de  Droclulf  &  de  Smêralde  en- 
trent dans  le  Port  de  Gai  fe .  Droclulf  donc  un 
alTaut  de  ce  côté ,  pendant  que  Smêralde  en 
done  un  autre  du  côté  de  la  terre  \  &  la  Gar- 
nifon  fe  rend.  Le  Suève ,  renforcé  de  quelques 
Troupes  Grèqucs ,  fe  retire  à  Brefcello ,  d'où 
fans  ce(Te  il  fatigue  les  Lombards,  en  fai- 
fant  des  courfes  fur  les  territoires  de  Parme  & 
de  Reggio. 

Authartk  ,  voulant  mètre  fin  à  ces  cour- 
fes ,  aflîége  Brefcello.  La  réfiftanec  cft  lon- 
gue &  vigoureufe.  Droclulf  capitule  enfin  ;  & 
rend  la  Place ,  à  condition  de  fe  retirer  avec  toute  la  Garni- 
fon.  Autharik  fait  abatre  les  murailles  &  les  fortifications  de 
Brefcello  ,  qui ,  déchu  par  là  du  rang  deVille ,  perd  auffi  le 
titre  d'Evêché.  La  prife  de  cette  Place  eft  fuivic  du  renouvel- 
lement de  la  Trêve  entre  l'Exarque  &  le  Roi  Lombard. 

Droclulf  alla  depuis  fignaler  fon  courage  dans  la  guerre  ~ 
que  l'Empereur  avoit  en  Illirie  avec  les  Abares  j  & ,  comble 
de  gloire ,  il  revint  mourir  à  Ravcnne. 

La  Trêve  cft  enfreinte  des  deux  parts ,  &  la  guerre  re- 
commence au  mois  de  Septembre.  Tout  ce  que  l'on  en  fait,  c'eft 
que  les  Lombards  remportèrent  fur  les  Grecs  une  grande 
vidoire ,  qui  les  mit  en  état  de  pénétrer  jufqu'à  l'extrémité 
de  l'Italie. 

588. 

Autharik  demande  en  mariage  Clotfwindc ,  feeur  de 
Childeberty  Roi  d'Auftrafie,  &  l'obtient  :  mais,  corne  il  arri- 
ve bientôt  après  des  Ambaffadcurs  de  Récared ,  Roi  des  Wi- 
figorhs,  pour  faire  la  demande  de  la  même  PrincefTe  ,  Chil- 
debert ,  ou  pluftôt  fa  mère  Brunehaut ,  retire  fa  parole.  Au- 
tharik en  témoigne  fans  doute  fon  mécontentement  avec 
hauteur,  &  Childebert  s'en  ofFcnfe.  Il  fait  aflurcr  Maurice 
qu'il  va  recommencer  la  guerre  en  Italie  j  &  fur  le  champ , 
une  nombreufe  Armée  de  François  &  d'Allcmans  paffe  les 


«        ê  m 


©i  i.* Histoire  d'Itàliï.  1S9 

ErEXEMEN  S  fout  le  Rigne  Je  MAURICE. 
AU T H  A  R  I  K  Roi  Je  s  LcmbarJs. 

Alpes.  Autharik ,  donc  les  troupes  êtoient  encouragées  par 
la  victoire  de  Tannée  précédente ,  veut ,  une  fois  pour  toutes , 
faire  perdreaux  François  l'envie  de  l'inquiéter  davantage.  Il 
s'avance  fièrement  à  leur  rencontre;  leur  préfente  la  bataille; 
&,  (don  Grégoire  de  Tours  ,  en  fait  un  tel  carnage,  qu'on 
ne  fe  fouvenoit  pas  qu'il  y  en  eut  jamais  eu  de  pareil.  Le 
nombre  des  prifoniers  fut  très  grand  >  &  ceux  dont  la  fuite 
mit  les  jours  à  couvert ,  retournèrent  chés  eux  avec  beau- 
coup de  peine. 

Après  cette  victoire,  Ewin ,  Duc  de  Trente,  fait,  avec 
une  partie  de  l'Armée  une  incurfion  dans  l'Iftrie  ;  enlève  une 
grande  quantité  de  butin  ;  détruit  &  brûle  des  Bourgs ,  des 
Villages,  des  Maifons  de  campagne;  impofe  aux  Villes  des 
contributions  ;  accorde  une  trêve  d'un  an ,  &  rapporte  au  Roi 
des  fommes  confidérables  en  or. 

Autharik ,  avec  le  relie  de  l'Armée ,  fe  rend  maître  de  l'Ile 
de  Comacine.  Francion,  ou  Francilion  y  commandent  une 
Garnifon  Impériale.  Il  foûtientun  fiége  de  fix  mois;  Se  fe  rend 
enfin  à  condition  que  fes  Soldats  emmèneront  leurs  Femmes , 
leurs  Enfans  &  leurs  effets.  Autharik  envoie  à  Pavie  toutes  le*  1 
richeites  qu'il  trouve  dans  cette  Ile. 

D'autre  part  un  Détachement ,  qu'il  avoitenvoïé  vers  Rome, 
cft  batu  par  les  Troupes  de  cette  Ville. 

Avthajitk  époufe,  le  1 5  de  Mai,  Théodelinde ,  fîlle  de 
Garibaldy  Duc  de  Bavière;  &  ,  quelque  tems  après,  il  fait 
une  courfe  dans  la  Campanie  ;  traverfe  l'Abbruzzc  &  la  Ca- 
labrc;&  pénètre  jufqu'à  Reggio,  qu'il  n'ofe  affiégei  :  mais 
il  foûmet  beaucoup  de  petites  Places ,  avec  une  grande  éten- 
due de  pais.  Il  ajoute  le  tout  au  Duché  de  Bènevcnt.  Il  fait 
enfuite  la  conquête  du  Samnium,  qu'il  joint  au  Duché  de 
Spolète. 

Il  ne  refta  plus  à  l'Empereur ,  à  cette  extrémité  de  l'Italie, 
que  Naplc,  Gaiète,  Amalfï,  Sorrcnte,Salerne,&  quelques  autres 
Villes  maritimes,  que  les  Lombards  ne  pofsèdèrcnt  jamais, 
ou  dont  ils  ne  pofsèdèrent  quelques  unes  que  fort  tard. 

Toutes  les  rivières  d'Italie  fe  débordent  pendant  l'automne  ; 
&  l'inondation  ell  plus  grande ,  qu'aucune  autre  dont  l'Hit 
toire  eût  patlé  jufqu'alors.  Les  eaux  ,  en  fe  précipitant  des 
montagnes  ,  entraînent  les  arbres  &  les  bâtimens.  Il  périt 


tjo      Abrégé  chronologique 


ErENENÎEN  S  fin,  le  Règne  de  MAURICE. 
A  UT  H  A  R  1  K  Roi  des  Lombards. 

dans  les  plaines  une  immenfe  quantité  d'homes  &  d'animaux. 
Rome  &  les  Provinces  de  la  Vénétie  &  de  la  Ligurie  fouf- 
frent  le  plus  de  ce.  fléau.  Le  Tibre ,  au  commencement  de 
Novembre ,  s'élève  au  delTus  des  murs  de  Rome  ;  couvre  les 
roaifons  des  quartiers  les  plus  bas  ;  atteint  les  quartiers  les 
plus  hauts;  &  renverfe  une  infinité  de  bâtimens,  entre  autres 
les  greniers  de  l'Eglife  ;  ce  qui  fait  perdre  tous  les  bleds 
amafTés  depuis  plufieurs  années.  S.  Grégoire  le  Grand  dit  «  Qu'à 
*>  Vérone  l'Adige  s'enfla  tellement  ?  que  Tes  eaux  arrivèrent 
^  j  a  (qu'aux  fenêtres  d'en  haut  de  la  Bafilique  du  Mai  tir  S. 
»  Zenon ,  laquelle  êtoit  alors  hors  de  la  Ville;  mais  que, 
ojbien  que  les  portes  en  fuflent  ouvertes,  l'eau  les  couvrit  par 
dehors  (ans  entrer  dedans  :  Qu'Autharik  lui-même  fut  té- 
>j  moin  de  cette  merveille  :  Que  ceux  qui  s'êtoient  réfugiés 
»  dans  la  Bafilique ,  alloient  aux  portes  prendre  de  l'eau  , 
»  fans  rien  craindre  de  la  colone ,  qui  fe  foûcenoit  miracu» 
93  leufement  :  Que  les  eaux ,  en  fe  retirant ,  abatirent  les  mu- 
»  railles  de  la  Ville  ,  &  que  l'Eglife  de  S.  Zenon  n'en  reçut 
»  aucun  domage». 

Vérone  n'en  fut  pas  quite  pour  ce  défaftre.  Deux  mois 
après  ,  &  peut-être  avant  la  fin  de  cette  année  ,  elle  fut  pref» 
que  entièrement  confumée  par  le  feu. 

La  Pefte  fuccède  aux  Inondations.  Elle  fe  déclare  des  le 
mois  de  Janvier  $  &  fait  à  Rome  fes  principaux  ravages. 
Pelage  II  en  meurt  le  8  de  Février.  Tous  les  fuffrages  lui 
donent  pour  SuccelTeur  le  Diacre  Grégoire ,  qu'on  a  vu  ci- 
devant  Apocrifïaire  à  Conftantinople.  Il  refufe ,  &  n'eft  con- 
facré  que  le  %  de  Septembre,  par  l'ordre  exprès  de  l'Empereur. 

Depuis  la  dernière  Expédition  des  François  en  Italie,  Mau- 
rice avoit  continuellement  follicité  Childebert ,  ou  de  lui  ren- 
dre fes  50  mille  écus  d'or  5  ou  de  détruire  les  Lombards,  corne 
il  i'avoit  promis.  Mais  il  êtoit  arrivé,  l'une  des  années  pré- 
cédentes ,  un  accident  capable  de  rompre  la  bone  intelligence 
entre  ces  Souverains,  fi  l'Empereur  n'en  eût  pas  lagemcnt 
prévenu  les  fuites  i  &  fi  le  Roi  d*  Auftrafie  n'eût  pas  voulu 
ravoir  Athanaeild>  que  l'on  avoit  conduit  à  Conftantinople. 
C'êtoit  le  fils  de  fa  fœur  Ingonde  &  du  Prince  Herménégild. 
Des  Ambalïadeurs,  que  Childebert  cnvoïoit  à  Maurice  ,  étant 
abordés  en  Afrique,  avoknt  fait  quelque  féjour  à  Cartage. 
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Un  de  leurs  Domeftiques ,  infulté  par  un  Marchand  auquel 
il  devoit  quelque  choie ,  l'avoit  tué  d'un  coup  d'épée  \  &  s  V  toi  t 
réfugié  chés  (es  Maîtres.  Le  Préfet  de  Cartagc ,  fuivi  de  gens 
armes  &  d'une  foule  de  Peuple ,  avoit  été  pour  enlever  le 
Coupable.  Deux  des  Amba  (fadeurs  étoient  fortis  pour  appai- 
lir  le  tumulte  3  &  le  Peuple  en  fureur  les  avoit  mis  en  pièces. 
Grippotty  Chef  de  l'Ambarfade ,  s'êtoit  hâté  d'aller  à  Conf- 
tantinople  fe  plaindre  de  cet  attentat  contre  le  Droit  des  gens, 
&  Maurice  avoit  promis  de  faire ,  par  la  punition  de  fes  Sujets 
coupables ,  une  réparation  éclatante  à  Cnildebert,  Il  avoit  en- 
fuite  renvoïé  Grippon  chargé  de  préfens  ;  &  l'avoit  engagé 
de  preiTcr  vivement  fon  Maître  de  prendre  les  armes  contre 
les  Lombards.  Childebert  fe  rend  enfin  aux  raifons,  qu'il  avoit 
de  fatisfàire  l'Empereur.  Il  ailèmble  une  très  grande  Armée 
fous  la  conduite  de  vingt  Ducs  ;  6c  l'envoie  en  Italie  par  les 
Grifons ,  par  le  Pas  de  Sufc  &  par  le  Trentin.  Les  mefures 
paroiflbient  bien  prifes  ;  &  la  Nation  des  Lombards  auroic 
infailliblement  été  détruite,  fi  le  Roi  d'Auftrafic ,  qui  dans  le 
fond  ne  fe  foucioit  pas  d'avoir  l'Empereur  pour  voifin ,  eût 
réuni  fa  formidable  Armée  fous  la  conduite  d'un  fcul  Géné- 
ral expérimenté.  Les  François  n'avoient  pas  encore  paiîé  les 
Alpes,  que  l'Exarque  Romain,  qui  vcnoitdc  fucccdCrà  Smé*> 
raldt  y  le  met  en  mouvement.  Modène  eft  emportée  d'aflaut. 
Recgio,  Parme  &  Plaifance  font  livrées  par  leurs  Ducs ,  qui 
fe  douent  eux  -  même  à  l'Exarque  avec  leurs  troupes.  Autha- 
rik  avoit  pris  le  parti  de  fe  tenir  dans  Pavic  3  &  les  autres 
Chefs  des  Lombards  avoient  ordre  de  s'enfermer  dans  leurs 
Places  fortes  ,  ou  la  plufpart  des  Citoïens  des  Villes  fans 
défaite  &  des  Habitans  de  la  Campagne  s'êtoient  retirés 
avec  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur.  Les  François  ravagent  les 
terres  à  leur  aife.  Aldoald  &  fix  autres  Ducs  s'avancent  juf- 
qu'à  Milan j  &  détruifent  tous  les  petits  Châteaux,  qu'ils 
rencontrent  dans  leur  marche.  Le  Duc  Olon  fe  porte  à  Bcllin- 
2ona,  Place  ouverte  à  la  téte  du  Lac  Vcrban ,  ou  Majeur. 
Il  y  trouve  de  la  réfiftance  -,  &  tombe  mort ,  percé  d'un  dard. 
Ses  troupes  fe  débandent  pour  chercher  des  vivres.  Les  Lom- 
bards fondent  deflus  de  tous  côtés ,  &  ne  leur  font  aucun 
quartier.  Dans  le  même  tems,  des  En  voïés  de  l'Exarque  vont 
annoncer  aux  fept  Ducs,  campés  près  de  Milan  ,  que  des  trou- 
pes de  l'Empereur  les  joindront  dans  trois  jours  5  &  qu'ils 
feront  avertis  de  leur  arrivée  par  l'incendie  d'une  maifon  fur 
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une  hauteur,  que  Ton  indique.  Les  Duqs  attendent  fix  jours 5 
& ,  ne  voïant  paroître  perfone  ,  ils  fc  rapprochent  des  Alpes. 
L'Exarque ,  après  avoir  pris  les  Places  que  i  ai  nomées ,  s'êtoic 
encore  emparé  de  Mantouc  &  d'Altino.  Quelque  raifon  par- 
ticulière l'a  voit  enfuite  oblige  de  retourner  à  Ravenne.  Peut- 
être  avoit-ce  été  pour  recevoir  le  Patrice  Nordulf  &  le  Géné- 
ral Ojfon  y  que  l'Empereur  avoit  envôïés  à  fon  fecours  avec 
un  bon  Corps  de  Troupes.  Ces  deux  Généraux  reprirent  quel- 
ques Places  fur  les  Lombards  de  Spolète  &  de  Benevent.  Ro- 
main ,  aiant  rejoint  fon  Armée  & ,  voiant  que  la  retraite  des  « 
Ducs  François  l'empêchoit  de  faire  le  fiége  de  Pavie ,  va 
porter  la  guerre  dans  le  Frioul.  Grafulf,  neveu  à'Alboin  & 
premier  Duc  de  cette  Province ,  êtoit  vieux  alors.  Gifulf% 
fon  fils,  déjà  reconnu  Duc ,  ne  voulant  pas  expofer  fon  païs, 
vient  offrir  à  l'Exarque  de  prendre  parti  pour  l'Empire  avec 
toutes  fes  troupes.  Cependant  Cêdin ,  Guêdin  ou  Wêdin  & 
treize  autres  Ducs  François ,  entrés  en  Italie  par  le  Trcntin  , 
s'emparent  d'abord  de  quelques  Châteaux  ,  &  font  prêter  fer- 
ment aux  habitans.  La  promeife  de  laiifer  fubfiftcr  les  Places, 
qui  ne  feront  point  de  réfiftance,  en  engage  plufieurs  à  fe 
rendre  :  mais  les  Ducs  manquent  de  parole  ,  &  font  rafer 
treize  Châteaux  ,  qu'ils  avoient  reçus  à  compofition  dans 
leur  marche  depuis  la  Vallée  de  Trente,  jufqu'aux  territoi- 
res de  Vérone  &  de  Plaifance.  Ils  en  reduifent  même  tous 
les  habitans  en  efclavage.  Ceux  du  Château  de  la  Verruca, 
qui  fe  trouvoient  au  nombre  de  fix  cens,  obtiènent  feuls  la 
liberté  de  fe  racheter  pour  un  écu  d'or  par  tête.  Les  François 
n  etoient  arrivés  en  Italie  qu'au  tems  de  la  moiiîon.  La  cha- 
leur ,  qui  fc  concentre  à  la  fin  de  l'été  dans  les  plaines  ren- 
fermées entre  l'Apennin  &  les  Alpes ,  infupportable  de  tout 
tems  aux  Peuples  d'au  delà  de  ces  dernières,  caufe  bientôt 
des  maladies  dans  l'Armée  des  Ducs.  L'ufage  des  fruits  y 
produit  la  diflenterie.  Les  vivres  ,  qui  leur  manquent .  &  les 
Malades,  qui  leur  meurent  tous  les  jours,  les  forcent  a  fe  re- 
tirer. Les  mêmes  rai  fon  s  avoient  obligé  les  Ducs,  campés  dans 
le  Milanès,  à  s'en  retourner.  L'Empereur  &  l'Exarque  écrivent 
à  Childebcrt  pour  fe  plaindre  des  mauvaifes  manœuvres  &  de 
la  retraite  précipitée  de  fes  troupes.  L'Empereur  aceufoit  même 
le  Duc  Cêdin ,  cc  d'avoir  traité  fecrètement  avec  Autharik  ; 
3>  d'en  avoir  reçu  des  préfens ,  lorfqu'il  êtoit  fous  Vérone  à  la 
•9  tête  de  vingt  mille  homes  t  &quç  les  Mmiftrcs  dcl'Empc- 
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»  rcur  avoien c  été  le  trouver  pour  concerter  avec  lui;  le  fiége 
«  de  Pa  vie  ;  de  n'avoir  voulu  prendre  aucunes  mefures  j  de  s'être 
»  hâté  de  conclure  foui  avec  le  Roi  Lombard  une  trêve  de 
m  dix  mois  ;  &  d'avoir  promis  de  fc  retirer  avec  les  autres 
»  Ducs ,  fans  attendre  la  jonction  de  l'Exarque  ».  Si  ces  faits 
ne  furent  pas  controuvés  par  Romain,  pour  ex  eu  fer  auprès  de 
l'Empereur  les  mauvais  fuccès  de  cette  Campagne;  il  cft  na- 
turel d'en  conclure  que  le  Duc  Cédin  avoit  le  leçret  de  ChiU 
debert  ,  qui  ne  vouloit  rien  moins  que  la  ruine  des  Lombards. 
L'Empereur,  par  la  même  Letrey  prioit  ce  Roi  "de  faire  entrer, 
<»  l'année  fujvante  une  autre  Armée  en  Italie ,  avant  que  les 
y*  Lombards  eu  fient  fait  la  récolte  j  &  d'en  confier  le  coin* 
»  mandement  à  des  Généraux  ,  ou  plus  fidèles,  ou  plus  habt- 
»  les  ».  La  hêtre  de  l'Exarque  çontenoit  les  mêmes  prières  &  le 
détail  de  fa  Campagne.  Autharik  avoit  prévenu  ces  Le  très  ; 
&  peut-être  les  François  n'êtoient-ils  pas  encore  fortis  d'Italie, 
qu'il  avoit  envoie  des  Ambaiîadeurs  au  Roi  GontranM  pour 
lui  demander  (à  médiation  auprès  du  Roi  Childebert ,  fon 
neveu.  Ces  AmbafTadeurs  avoient  été  bien  reçus  de  Gontran  , 
qui  les  avoit  adrciTés  lui-même  à  Childebert ,  en  lui  recom- 
mandant de  faire  la  paix  avec  les  Lombards  à  des  conditions 
raifonablcs.  On  ne  voit  dans  tout  cela  rien ,  qui  n'ait  pu  le 
faire  de  concert  avec  le  Duc  Cédin ,  &  par  conféquent  avec 
Childebert  lui-même.  Les  AmbafTadeurs  à* Autharik  lui  pro po- 
lirent publiquement     de  rétablir  l'union  &  la  bonc  intel- 
ligence entre  les  deux  Nations,  fous  l'offre  qu'ils  faifoient 
•>  de  fournir  en  tout  tems  aux  François  les  fecours  dont  ils 
»>auroicnt  befoin,  pourvu  que  ceux-ci  renonçafTent  à  prendre, 
»  contre  leur  propre  intérêt,  le  parti  d'un  Ennemi  commun, 
»qui  ne  vouloit  détruire  lune  des  deux  Nations,  que  pour 
■i  abatré  énfuitc  l'autre  plus  facilement  ».  Quelqucsjours  après, 
il  furvient  d'autres  AmbaiTadeùrs .  envoies  par  Thcodelinde , 
«  pour  faire  pan  de  la  mort  &  Autharik  ,  &  prier  le  Roi  de 
»nc  pas  refufer,  dans  une  pareille  circonfrancc,  de  conclure 
.    n la  paix».  Childebert  les  renvoie  tous,  en  leur  donant  bonc 
cfpérance. 

Autharik  êtoit  mort  à  Pavic ,  le  y  de  Septembre ,  afTés 
fubitement  pour  rendre  croïable  le  bruit,  qui  courut,  qu'on 
l'avoir  empoifoné.  C'clt  un  article  fur  lequel  les  Grecs  d'alors 
êtoienc  peu  fcrupuleux.  S.  Grégoire  ,  écrivant  dans  ce  même 
mois  de  Septembre  aux  Evequcs  d'Italie  ,  leur  apprend. 
Tome  I.  N 
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«Que  te  fràï  déteftable  Autharzk  (i)  avoir,  aux  dernières 
m  Fêtes  de  Pâquc,  défendu  que  les  Enfans  des  Lombards 
m  furent  batifis  dans  la  Religion  Catholique  ;  &  qu'en  puni- 
«  rion  de  ce  crime 3  Dieu  l'avoit  ôcé  du  monde». 

Les  Grands ,  qui  fe  trouvoient  à  Pavie ,  témoignent  leur 
cftime  pour  les  vertus  de  Theodelinde,  en  lui  laiuant.  quoi» 
qu'étrangère  ,  le  Gouvernement  entre  les  mains  ;  &  lui  per- 
mètant  de  choifîr  elle-même  un  fécond  Mari  qui  fut  digne 
du  Trône.  Elle  prend  en  fecret  confeil  des  plus  fages  d'entre 
eux;  Se  fait  choix  è%Agilulf^  Duc  de  Turin,  qu'elle  époufe 
au  commencement  de  Novembre  ;  &  qui  dès  lors ,  fans  avoir 
encore  le  titre  de  Roi ,  fe  charge  de  tout  le  poids  du  Gou- 
vernement. ' 

»*■ 

Au  mois  de  Mai,  la  Diète  générale  des  Lombards  s'aflem* 
ble  à  Milan ,  èc  proclame  Agilulf,  Roi. 

Son  premier  foin  eft  d'envoïcr  Agnellus  >  Evêque  de  Trente, 
à  la  Cour  de  Childeben  ,  pour  racheter  les  Italiens ,  que  les 
JF rançois  avoient  emmenés  en  efclavagc.  Le  Traité  ,  fait 
entre  Maurice  de  Childeben  ,  avoit  réglé ,  «  Que  les  Itâ- 
o»  liens  naturels ,  qui  feroient  pris  par  Jes  François ,  ne  Ce* 

roient  point  Efclaves  &  feroient  relâchés  ».  L'Empereur  Se 
l'Exarque  avoient  demandé  dans  leurs  hêtres ,  que  cet  Article 
du  Traité  fut  exécuté  :  mais  les  Ducs  Allemand  &  François 
ne  fe  croïoient  pas  obligés  de  remplir  les  engagemens  de  leur 
Roi.  L'Evêque  dé  Trente,  en  arrivant  à  Mets,  trouve  que  la 
Reine  Brunehaut,  toujours  vertueufe  &  bienfaifante,  lorfque 
le  Bien  n  etoit  point  en  contradiction  avec  la  Raifon  d'Etat , 
avoit  racheté  de  fon  propre  argent  un  grand  nombre  de  ces 
Efclaves  Italiens.  Agnellus  rachète  les  autres  aux  dépens 
tiAgilulf)  &  les  reconduit  en  Italie. 

Avant  la  fin  de  cette  année,  Ewin  Duc  de  Trente ,  autre 
AmbaiTadeur  d'Agiluf,  conclut  enfin  avec  Childeben  un  Traité 
de  Paix  .  que  l'on  peut  regarder  corne  l'époque  de  TétaHif- 
fement  lolide  des  Lombards.  Childeben  ne  les  inquiéta  plus. 
Ses  fucccflcurs  furent  trop  occupés  des  guerres  qu'ils  fe  firent 
Entre  eux ,  &  de  celles  qu'ils  eurent  à  foûtenir  contre  Clotai- 

<l)  NtfatldiJJimus  Aurharis.  Telle  eft  l'Epithète 9  <]ue  S.  Grégoire  ,  à  JVxenw 

fis  de  foa  predéceflêur  ,  done  partout  aux  Lombards;  6c  cYft  en'auoi  fe» 
foccelTeiTS  l'imircrenr,  Jors  même  que  ces  Peuples,  d*vcn*«  tous  CatlioU- 
,  «'ewprdïbi«nc  de  faire  da  bien  *M  Sglufi,  ; 
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rt  il,  leur  cou  fin  ,  pour  fe  mêler  des  affaires  d'Italie;  &  les 
Lombards  eurent  le  tems  d'affermir  leur  puiflanec  &  d'étendre 
leur  domination. 

Minulf,  Duc  de  Saint- Jule,  Ile  du  Lac  d'Omcgna  dans  le 
territoire  de  Novare,  s'êtoit  tournis  l'année  précédente  aux 
François ,  qui ,  faute  de  barques ,  ne  pouvoient  pas  l'aller 
attaquer.  Agilulf  %  pour  le  punir  de  (a  trahifon,  ou  de  fa 
lâcheté  ,  lui  fit  trancher  la  tête.  Gaidulf  ou  Gandulf,  Duc  de 
Bergamc,  fe  révolte  &  s'enferme  dans  fa  Ville  qu'il  fortifie, 
Agilulf  accourt  fur  le  champ  \  laffiégej  en  reçoit  des  otages  # 
&  lui  pardone.  Ce  Duc  fè  révolta  dans  la  fuite  une  féconde 
fois ,  Se  fe  cantona  dans  l'Ile  de  Cornac  inc.  Agilulf  l'en  c  h  a  fia 
bientôt  après ,  &  s'empara  des  richefles  qu'il  avoit  tranfpor- 
tées  dans  cette  Ile.  Gaidulf  ne  fe  fournit  pas ,  &  fe  renferma , 
de  nouveau  dans  Bergame  :  mais ,  quand  il  vit  qu' Agilulf  en 
prefîoit  le  fiége ,  il  fentit  qu'il  devoit  plier  &  demander 
grâce.  Le  Roi,  par  fa  démence  ,  en  fit  pour  quelque  tems 
un  Sujet  fidèle.  Ulfarik  >  Duc  de  Trévifc ,  s'êtant  aufli  ré- 
volté, le  Roi  l'afliège ,  &  ikblige  à  fe  rendre  prifbnier. 

Il  ne  plut  point  cette  année  en  Italie ,  depuis  le  mois  de 
Janvier  jufqu  au  mois  de  Septembre  ;  &  la  récolte  fut  fi  peu 
confidérable ,  que  S.  Grégoire  chargea  le  Recteur  du  Patri- 
moine de  Sicile  d'emploïer  cinquante  livres  d'or  à  l'achat  de 
bleds  étrangers ,  qui  fuppléâiTent  à  la  provifion ,  qu'il  faloic 
•  «nvoïcr  à  Rome  en  Octobre  au  plus  tard  pour  le  mois  de 
Février  (uivant.  Le  Territoire  de  Trente  fut  ravagé  par  des 
Sauterelles  plus  groffes  que  de  coutume  ;  &  la  pefte  fe  fie  (en- 
tir  dans  quelques  Provinces ,  Car  tout  dans  l'Emilie  Se  dans 
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Agizult  fait  un  Traité  d'Alliance  perpétuelle  avec  lés 
lAbarcs ,  auxquels  Alboin  avoit  cédé  fa  part  de  la  Pannonic, 
&  qui  depuis  avoient  afTujéti  les  Efclavons. 

Maurition,  Duc  dePéroufe ,  fe  biffe  gàgner  par  l'Exarque, 
4c  reçoit  Garnifon  Grèquc  dans  la  Place.  Les  Commandans 
de  Sutri ,  de  Bomarzo,  d'Orta,  de  Luceolo,  «P  Amélie  &  dç 
quelques  autres  Villes  fuivent  fon  exempte.  Laplufpart  de  ces 
Villes  êtoient  au  ponvoir  des  Lombards  dès  les  commenec- 
rmens  de  X  Àriftocratie.  Les  Ducs  de  Spolète  &  de  Bènçvcnt , 
tritét  du  peu  de  fidélité  de  l'Exarque  à  la  Trêve ,  fe  croieiit 
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difpenfcs  de  l'obfervcr  davantage.  Ariulf ,  Succeiîeur  de 
Faroald  au  Duché  de  Spolètc  ,  va  furprendre  Anconc  qu'il 
réduit  en  cendres;  &  dont  il  envoie  les  habitans  priioniers 
à  fano.  S.  Grégoire  done  fur  le  champ  de  auoi  les  racheter: 
mais  celui  qui  portoit  l'argent,  n'aiant  ofé  fc  rifquer  à  tra- 
vers les  armes  des  Ennemis,  Fortunat ,  Evéquc  de  Fano, 
rachète  ces  Captifs ,  &  s'endète  11  confidérablcment ,  que  dans 
la  fuite,  pour  fatisfaire  fes  Créanciers,  il  obtint  du  Pape  la 
permiffion  de  vendre  les  vafes  facrésde  fon  Eglife.  Le  Duc  de 
Spolète ,  après  quelques  autres  exploits ,  s'avance  du  côté  de 
Rome ,  tandis  c^Arigife  ,  qui  venoit  de  fuccèder  à  Zotton  au 
Duché  de  Bènevcnc ,  marche  à  Naple  ,  dont  il  menace  de 
former  le  ficge.  S.  Grégoire  avoit  pénétré  le  dcfTein  de  ces 
Ducs,  &,  corne, à  caule  de  fon  habileté  dans  les  affaires  du 
Gouvernement .  l'Empereur  l'avoit  prié  de  veiller  à  la  fureté 
de  Rome  5c  même  de  toute  l'Italie,  il  avoit  au  commence- 
ment de  Juin  écrit  à  différens  Commandans  d'agir  de  concert; 
detre  attentifs  aux  mouvemens  à*  Ariulf  ;  &  ,  s'il  marchok 
vers  Rome  ou  Ravenne,  de  charger  fon  Arrièregarde.  Sur  une 
Lètre  ,  qu'il  reçut  de  ce  Duc  le  1 1  du  même  mois ,  il  écrivit 
aux  mêmes  Officiers  de  couvrir  la  Ville  de  Soane  en  Tolcane, 
le  d'en  retirer  les  otages  que  l'on  y  gardoit.  Sa  principale 
attention  êtoit  de  mètre  le  Duché  de  Rome  à  l'abri  de  la 
guerre.  Il  avoit  entamé  pour  cet  effet  avec  Ariulf  une  né- 
gociation ,  que  Romain  avoit  fait  échouer.  Cet  Exarque 
s'enrichiffoit  par  la  guerre  ;  &  ne  vouloir  point  de  paix.  Du- 
rant tous  ces  mouvemens ,  il  fc  tenoit  tranquille  a  Raven- 
ne ,  ou  le  Pape  le  faifoit  en  vain  folliciter  par  l'Archevêque 
de  renouveller  la  trêve  avec  les  Ducs  de  Spolète  &  de  Bcne- 
vent.  Il  avoit  cependant  tiré  de  Rome  les  meilleures  Troupes  s 
&  celles  qui  reitoient ,  fe  pr croient  de  mauvaife  grâce  à  la 
garde  des  murs  ,  pareeque  depuis  longtems  elles  navoienc 
pas  reçu  leur  paie.  Ariulf  3  voïant  qu'aucun  efret  ne  fuivoic 
les  avances  du  Pape,  arrive  jufqu'à  la  vue  de  Rome,  &  fait 
des  hoftiiités  dans  les  environs.  Quelques  gens  font  tués; 
beaucoup  rentrent  bleilés  dans  la  Ville >  &  S,  Grégoire  en. 
tombe  malade  de  chagrin.  , 

Agilul?  Yicnt  lui-même  affiéger  Péronfe,  qu'il  prend  en 
peu  de  ioûrs.  Maurition  cft  puni  de  fa  trahifoa  par  la  perte 
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de  La  têce.  Les  autres  Places ,  qui  n  croient  pas  en  étac  de  fe 
défendre  longtems,  ont  le  même  fort  que  Péroufc  On  retrouve 
dans  la  fuite  les  Exarques  maîtres  de  cette  dernière  Ville  : 
mais  on  ignore  en  quel  tems  &  cornent  ils  lavoient  reprife. 
Après  avoir  fait  le  dégât  dans  tout  le  Duché  de  Rome ,  Agi- 
&/farTiége  cette  Ville  même.  Au  moment  qu'il  s'en  appro- 
cha ,  S.  (Grégoire  expliquoit  au  Peuple  le  XLC  Chapitre  d'£j 
chieL  Que  verfone  ne  me  biâme  ,  dit- il  alors ,  fi  cette  nouvelle 
m'impoje  filence.  Vous  le  voies  ,  mes  tribulations  font  arri- 
vées à  leur  comble.  Le  Glaive  nous  environe  de  toutes  parts. 
La  Mort  fe  préfente  à  nos  itux  de  tous  côtés.  Quelques-uns 
de  nos  Citoïens  reviènent  avec  les  mains  coupées.  On  nous  an- 
nonce que  d'autres  font  Efc laves ,  &  que  d'autres  ont  été  iués. 
Il  ne  m'eft  plus  pojfible  de  continuer  à  vous  expliquer  ce 
Prophète.  -  Mon  ame  s  afflige  de  ma  vit  (i).  Il  avoit  dit  dans 
une  autre  Homélie,  quelques  jours  auparavant:  Nous  né 
votons  de  toutes  parts  que  des  fujets  de  larmes.  Nous  n  en- 
tendons de  toutes  parts  que  des  gémiffemens.  Les  Villes  font 
détruites ,  les  Châteaux  renverfés ,  les  Campagnes  dévkfiéès* 
I*c  pa'is  nefi  plus  qu'un  defert.  Nous  votons  que  les  uns  font 
emmenés  en  captivité,  qu'on  mutile  les  autres,  &  que  d'autres 
font  maffacrés  (  x  ).  C  cft  uniquement  par  ces  paroles  de  S. 
Grégoire ,  <qùc  nous  connouTons  cette  Expédition  d'Agilulf 
dans  le  Duché  de  Rome  ;  &  le  fiégc  qu'il  fit  alors  de  cette 
Ville.  Les  Romains  foûtinrent  apparemment  fes  premiers  af- 
fauts  avecaflés  de  courage,  pour  l'obliger  à  le  lever  5  ou 
S.  Grégoire  l'y  fut  engager  par  fes  préfens.  , 

'  f    l#     «t     «     1        M  4  9  ' 
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Malgré  la  guerre  ,  le  faint  Pape  croit  en  corrcfpondance 
avec  la  Reine  Ihéodelinde.  Catholique  &  pieufe ,  elle  contn- 
buoit  beaucoup  par  fes  confeils  à  rendre  Agilulf*  quoiqu'A- 
rien ,  favorable  aux  Catholiques.  Laurent  le  Jeune  %  Archevê- 
que de  Milan  (îégeant  à  Gène,  étant  mort  l'année  précédente , 
on  avoit  élu  Confiance  en  fa  place  :  mais  iln'avoit  été  con- 
facré  que  cette  année ,  pareeque  S.  Grégoire  avoit  voulu  s'af- 
furer  de  la  légitimité  de  i'éle&ion  de  ce  Prélat  &  de  fon 
adhéfîon  au  Ve  Concile  général.  Il  faloit  que  Laurent ,  de 
qui  Jean  III  avoit  exigé  la  même  foûmiilion,  fut  en  fuite 
redevenu  favorable  au  Schifme.  Le  bruit  s 'étant  répandu  que  # 

(1)  f .  Grt$.  Msg.  Ub.  II.Hom.  X.  i    (D  Mi.  Hum.  VI. 
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pour  fe  faire  facrer  &  pour  obtenir  le  Pallium  ,  Confiance 
avoie  accepté  le  Concile  de  Conftantinople  &  fouferit  la  con- 
damnation des  Trôis  Chapitres  $  trois  Evêques  fes  Sufrragans, 
dont  le  principal  êtoit  celui  de  Brefcia ,  Ce  réparèrent  de  fa 
communion.  îhéodelinde  penfoit  corac  eux ,  &  n'adhéroit 
point  au  Concile  de  Conftantinople.  S.  Grégoire  entreprend 
de  la  gagner  par  deux  Letres ,  dans  lefquelles  il  s'efforce  de 
prouver,  «  Que  la  Doctrine  du  Concile  de  Calcédoine,  à 

laquelle  TEglife  Romaine  êtoit  inviolablemcnt  attachée, 
»  n'êtoit  point  attaquée  par  la  condamnation ,  que  le  Concile 
»dc  Conftantinople  a  voit  faite  de  trois  perfoncs».  Sigonius 
dit  que  ces  deux  Letres  firent  rentrer  la  Reine  &  les  trois 
Evéques  dans  leur  devoir  :  mais  il  le  dit .  pareequ'il  le  veut. 
On  prétend  feulement  aujourd'hui  qu'il  mit  de  quelques  au- 
tres Letres  de  S.  Grégoire  9  que  Tkéodelinde  reconnut  enfin 
humblement  fa  faute ,  &  qu'elle  fe  rendit  aux  remontrances  du 
Pape.  Il  feroit  difficile  d'adminiftrer  les  preuves  de  cette  pré- 
tention. Tkéodelinde  ne  difeontinua  point  de  favorifer  les 
Schifmatiques  ;  &  la  Cour  de  Rome  n'en  eut  pas  pour  elle 
moins  d'égards. 

Agilulf  zv&xx.  quité  le  Duché  de  Rome ,  S.  Grégoire  dona 
tous  fes  foins  à  faire  conclure  une  paix  générale:  mais, 
l'Exarque  n'y  voulant  pas  confentir ,  il  écrit  à  l'Archevêque- 
Confiance  de  faire  infinucr  au  Roi  Lombard  de  s'adreffer  au 
Pape  ,  qu'il  trouvera  plus  traitable  que  l'Exarque.  Il  vouloir 
«lu  moins  acheter  une  paix  durable  pour  le  Duché  de  Rome 
en  particulier.  Le  pouvoir,  qu'il  tenoit  de  l'Empereur ,  de 
veiller  aux  intérêts  de  l'Italie,  l'autorifoit  fufl&famment  à  traiter 
Cuis  l'Exarque. 

On  rapport*  à  cette  année  une  Letre ,  qu'il  écrivit  au  Dia- 
cre Sabinien*,  Apocrifiaire  à  Conftantinople^  fur  ce  qu'on, 
iaceufoit  d'avoir  fait  mourir  en  prifon  un  Evêque  Lombard  , 
appelié  Maie.  11  charge  Sabinien  «  de  dire  à  l'Empereur  que, 
^  fi  fon  ièrvitcur  Grégoire  avoit  voulu  participer  à  la  mort 
te  des  Lombards,  cette  Nation  n'amroitjplus  alors  ni  Roi, 
»ni  Ducs ,  ni  Comtes,  &  feroit  dans  une  grande  confufion : 
os  mais  qu'aiant  la  crainte  de  Dieu  devant  les  ieux.  il  redoute 
»  d'avoir  part  à  la  mort  de  qui  que  ce  foit  ».  C'eft  dire  afïés 
clairement  qu'une  foule  de  Traîtres  avoient  offert  au  Pape , 
«'il  les  en  vouloit  récompenfer,  de  fe  défaire  en  même  tems 
de  tous  les  Chefs  des  Lombards.  On  n'a  d'ailleurs  aucune  coft- 
noiifance  de  ce  fait. 


4M  l' Histoire  d'It AXiiî 


n 


BrÊ  NE  ME  N  S  fous  U  Règne  de  M  AU  RI  CE. 
AG1LULV  y  Rn  Jet  Lombtrdu 

..'  ......  .  rat  •    »/^«.;  ,  _ 

,        >  <  ••«'•»     •  i  -  •  j 

Garco/a*  continuant  de  négocier  avec  Agihdf,  écrit  au 
Scholaftiquc  Seve re9  Afleflèur  de  l'Exarque,  d'engager  Romain 
Iconfentir  enfin  à  la  paix.  Il  avertit  en  même  rems  l'Exarque  , 
«Que,  s'il  ne  fc  kâte  pas  ,  >luficurs  Iles  courent  rifquc  de 
•>  tomber  au  pouvoir  des  Lombards  ^.  Loin  que  Romain  vou- 
lût finir  une  guerre,  qui  remplûToit  fes  coffres ,  il  avoit  ca- 
lomnié le  Pape  auprès  de  l'Empereur;  àL  S.  Grégoire  reçoit 
dans  ce  tems  des  Lètres,  par  lefquelles  Maurice  le  traitok 
A* Home  fimpU  &  .peu  fin  r  qui  s'êtoit  lanTé  tromper  par  Ariulf9 
Duc  de  Spoléte.  Grégoire  le  j uftifie  par  une  Letre  aufli  ferme  , 
qu'humble  £c  refpcducufe ,  dans  laquelle  «  il  expofe  le  vé- 
ritable état  des  affaires  j  fe  plaint  de  ce  qu'on  a  rompu  la 
••trêve,  qu'il  avoit  afluréc  entre  le  Duché  de  Rome  &  celui 
•ode  Spolete;  rend  jullice  à  tout  ce  que  le  Duc  Grégoire  Se 
fit  Maître  de  la  Milice  Caftorius  avoient  fait  pour  défendre 
«Rome  contre  Agiluf:  U  déclare  que  ce  qui  l'avoit  le  plus 
*»  affligé ,  ç'avoit  été  de  voir  du  haut  des  murs  de  la  Ville 
»  les  Citoïens  Romains,  que  les  Lombards  avoient  pris,  atta- 
?»  chés  par  le  cou ,  corne  des  chiens ,  pour  être  conduits  en 
«France,  ou  l'on  devoit  les  vendre*.  Cette  Letre  fit  peu;; 
d'effet  fur  un  Prince ,  qui  vendoit ,  ou  plutôt  affermoit  tous 
les  grands  Polies  ;  qui  par  là  fè  mètoit  hors  d'état  de  faire  unv 
choix  judicieux  de  Miniftres;  &  qui  prêtoit  plus  volontiers 
l'oreille  aux  confeils,  qui  tendoient  à  groflir  fes  Finances, 
qu'à  ceux  qui  pou  voient  tournera  la  gloire  de  l'Empire. 

Informé  qu'il  reftoi  t  encore  des  Idolâtres  en  Sardaignc  ^ 
le  Pape  avoit  envoïé  Tannée  précédente  i'Evêque  Félix  &  l'Ab- 
bé Ciriaque  travailler  à  leur  converfion.  Mais  on  cft  furprisi 
de  voir  dans  la  Letre  >  qu'il  écrivit  à  ce  (u  jet  à  l'Eve  que  de 
Cagliari  ,  " Que  (on  intention  êtoit  que  Ion  format  les  Païfans 
^Païens ,  Serrs  de  l'Eglife,  a  fe  convertir;  6c  que,  jufqu'à  ce 
•>  qu'ils  fe  finTent  rendus,  on  augmentât  lès  redevances  qu'ils 
*»paioient».  Dévoré  du  zèle  de  la  Maifon  de  Dieu,  ce  faine 
Pontife  né  fongeoit  pas  que  la  Foi  ne  fauroit  être  k  fruit  de  la 
violence  ;  ou  pluftôt  il  en  convenoit  :  mais  cc  il  efpéroit  que 
»  les  En  fan  s  de  ceux  qui  ne  fe  fer  oient  ainfi  convertis  que 
55 par  des  vues  humaines,  recevroient  le  bateme  avec  des  inr 
»  tentions  plus  pures ,  &  qu'ils  feraient  de  meilleurs  Chré- 
tiens,  que  leurs  Pères  »,  Les  Miffionfrires ,  cnvoïés  en  Sa^ 
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daigne  ,  découvrirent  que  les  Païens  achetoienc  de  l'Exarque 
d'Afrique ,  à  prix  d'argent ,  la  permiMion  d'offrir  publique- 
ment des  lacriflccs  à  leurs'  Idoles  ;  &  que  ce  Gouverneur  exi- 
ecoit  de  ceux  qui  s  croient  convertis,  qu'ils  continuaifent  de 
lui  païer  ce  qu'ils  avoient  auparavant  doné  pour  le  libre  exer- 
cice de  T  Idolâtrie.  L'Evêque  de  CaglLari  L'aiant  repris  de  cotte 
infâme  exaction,  il  lui  répondit,  «  Que,  pour  obtenir  fa 
»  Place  ,  il  a  voit  promis  de  fournir  tous  les  ans  a  la  Cour  une 
» fomme  fi  xonûtlérablc  r  que  ,  malgré  tous  les  expédient 
a» dont  il  s'avifoit  y  il  ne  pouvoir  pas.  remplir  cour  à  fait  Cas 
»  engagemens     Dans  l'Ile  de  Corfe.,  qui  dépendoit  aulïî  du 
même  Gouverneur ,  les  Importions  étoient  Ci  fortes  ,  que,  pour 
y  fatisfairc ,  les  habitans  et  oient  obligés  de  vendre  leurs  en- 
fans  j  &  que  même  tous  >  les  jours,  un  grand  nombre  prenoient 
le  parti  d'abandoner  leurs  biens  ,  &  de  palier  (bus  la  domi- 
nation des  Lombards.  Dans  la  Sicile,  E  'ne  ne  ,  Intendant  du 
Eifc,  confîfquott  les  biens  des  Particuliers  au  gré  de  fon 
caprice,  &  fans  obfcrvcr  aucune  des  formalités  preferites  par 
les  Loix.  S.  Grégoire  ,  en  inftruifant  l'Impératrice  Conftantint 
des  fruits  de  la  Mi  (lion  de  Sardaigne, ,  l'informa  de  tous  ces 
abus ,  &  la  pria  de  semploïcr  à  les  faire  ce/Ter.  C  etoit  fur 
tout  en  Italie ,  que  les  Sujets  de  l'Empire  gémifToient  dans 
l'opprcffion.  L'Exarque  tenoit  fa  place  à  ferme ,  ainfi  que 
celui  d'Afrique  \  &  cherclioit  tous  les  moïens  de  gagner  fur 
fon  Bail.  Le  Duché  de  Rome.avoit  tant  à  foufrrir  des  vexa* 
tionsde  Romain*  que  S.  Grégoire*  avec  toute  fa  douceur  Se 
toute  fa  patience  r  ne  put  s'empêcher  d'en  porter  des  plaintes 
à  Sébafticn,  Evêque  de  Sirmich,  ami  particulier  de  l'Exarque. 
Je  n'ai  pas  la  force,  mon  très  faint  Frère,  lui  dit-il,  de  vous 
parler  de  ce  que  nous  fouffrons  en  ce  pats  de  la  part  de  votre 
ami,  le  Seigneur  Romain.  Je  vous  dis  pourtant  en  un  mot  que, 
fa  mauvaife  volonté  pour  nous  eft  plus  danger  eu fe  ,  que  les 
armes  des  lombards  y  enfortt  que  nos  Ennemis ,  qui  nous  tuent  , 
paroijfent  avoir  ,  plus  de  bonté  pour,  nous  ,  que  les  Miniftres 
de  la  République*  qui,  par  leurs  injuftices ,  leurs  rapines '& 
leurs  fraudes ,  \nous  font  mourir  de  chagrin.  Quel  fardeau ; 
quelle  fource  de  douleur,  d'être  en  même  tems  charge  du  foift 
des  Evêques  &  du  Clergé,  des  Monaftcres  &  du  Peuple  de 
veiller  fur  ce  que  les  Ennemis  peuvent  entreprendre  y  &  d'être 
continuellement  en  garde  contre  les  fraudes  &  les  injuftices  de 
nos  Chefs  !  Votre  Charité  fraternelle  peut  s'en  faire  une  image 
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doutant  plus  vraie,  qu'elle  a  pour  moi,  qui  fuis  furchargé  de 
tous  ces  foins  ,  une  amitié  plus  Jincère* 


?  Castorius  y  Secrétaire  du  Pâpe  &  fon  Apocrifîaire  à  Ra- 


w  lui-même  d'emploïer  des  moïens  honteux  pour  procurer  la 
»  paix  ».  S.  Grégoire  ordone  à  l'Archevêque  d'excommunier 
les  Auteurs  du  Placard. 

•  Les1  Lombards ,  impatientés  des  lenteurs  de  la  Négociation, 
recommencent  les  hoftilités.  Art  gif e  ^  Duc  de  Bencvcnt ,  fait 
(ies  courfes  dans  le  Territoire  <îe  Naple  5  &  furprend  Cortone  , 
aujourd'hui  Crotone ,  dans  la  Calabre  Ultérieure  :  mais  on  ne 
voit  pas  que  les  Lombards  aient  pofsedé  longtcms  cette  Ville. 
Arigife  y  fit,  &  dans  le  Territoire  de  Naple ,  un  grand  nom- 
bre de  Prifonicrs^  que  S.  Grégoire  racheta.  Le  Duc  de  Spo- 
lète  fit  aufîi  dans  \t  Duché  de  Rome  quelques  courfes,  qui 
coûtèrent  la  vie  à  beaucoup  d'habitans  des  Villes  &  de  la 
Campagne."  La  guerre  continua  durant  toute  cette  année  &  la 
Clivante. 

9  On  voit  pouf  jà  première  fois  en  Italie  des  Chevaux  fau- 
vages  &  des  Bufles. 

Il  y  avoit  encore  dans  le  Diocèfe  de  Tcrracine  des  reftes 
de  Pagan ifme.  Grégoire  exhorte  Agnellus ,  Evêque  de  cette 
Ville ,  de  travailler  à  les  détruire  ;  &  prie  Mourus ,  Vicomte 
de  Terracine,  d'aider  l'Evêquc  dans  cette  bone  œuvre.  On 
trouve  depuis  ce  tems  quelques  Vicomtes  en  Italie,  mais  en 
très  petit  nombre.  Leur  nom  annonce  qu'ils  êtoient  fubor- 
donés  aux  Comtes  >  come  les  Comtes  letoicnt  aux  Ducs.  ' 

2  La  paix  eft  enfin  conclue ,  par  les  foins  de  S.  Grégoire , 
entre  Agilulf  ôc  Callinique  s  fuccefleur  de  Romain,  mort  eh 
J^7  5  &  fe  fait  aux  conditions  propofées  par  Agilulf,  c'eft 
a  dire  en  rc  me  tant  tout  au  même  état  qu'il  êtoit ,  avant;  que 
Romain  eut  rompu  la  Trêve  en  591.  Le  Duc  Ariulf^  qui 
d'abord  avoit  refufé  de  fouferire  au  Traité,  ne  confent  d'en 
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jurer  1  exécution ,  qu'à  condition  que  les  Romains  &  les  Na- 
politains ne  commettront  aucun  excès  contre  Ton  Duché  de 
Spolète ,  ni  contre  celui  de  Bènevent.  Cette  Claufe  embaraf- 
fant  Grégoire  y  il  refufe  de  figner  lui-même  le  Traité  ,  quoi- 
t^Agilulf  le  fouhaitât.  Il  en  donc  pour  raifon ,  «  Qu'il  veut 
a>  fc  conlcrvcr  Médiateur  entre  ce  Prince  &  l'Exarque  \  8c 
«»  qu'il  ne  veut  point  fe  rendre  refponfable  de  ce  qui  fe  pour» 
»  faire  de  contraire  à  la  Paix  «.  Il  offre  cependant  de  faire 
fbuferire  au  nom  du  Peuple  Romain  ,  apparemment  quelqu'un 
des  Evêques  du  Duché  de  Rome  ,  ou  l'Archidiacre  de  l*Egli£c 
Romaine.  Au  refte,  cette  Paix ,  pour  laquelle  S»  Grégoire  s'etok 
<loné  tant  de  foins ,  n  etoit  au  fond  qu'une  nouvelle  Trêve, 
qui  devoir  durer  ailés  peu.  Dans  une  Lètre,  que  ce  Pape  écri- 
vit l'année  fuivante  au  Préfet  d'Afrique,  il  dit ,  c<  Que  la  Pair 
3*  doit  finir  au  mois  de  Mars  de  la  quatrième  Indi&ion  pro- 
«  chaîne  »,  c'eit  à  dire  au  mois  de  Mars  loi. 

Les  Efcîavons  ravagent  l'Iftne ,  &  Ce  font  voir  fur  les  fron* 
tières  des  Lombards.  Corne  ils  croient ,  finon  Sujets  au  moins 
Tributaires  du  Kan  des  Abares ,  Agilulf^oavoii  regarder  cette 
in  car  (ion,  corne  une  infraction  du  Traite  àAutharik  avec  le 
Kan.  Ce  fut  par  cette  raifon  que  celui-ci,  qui  faifoit  alors,  la 
guerre  à  l'Empire  du  côté  de  l'Ulirie  &  de  la  Thrace ,  crai- 
gnit d'avoir  les  Lombards  fur  les  bras ,  &  fe  hâta  de  renou- 
veller  avec  Agilulfic  Traité  de  Paix  &  <F Alliance. 

Le  Roi  Lomoard  fe  voit  en  état  parla  de  punir  quelques 
Rebelles.  De  ce  nombre  étoit  Gaidulf,  Duc  de  Bergame , 
auquel ,  il  avoit  pardoné  deux  fois.  Il  rut  pris  &  p aïa  de  ia 
tete; 

Vers  le  même  tems  y  Agilulf  envoie  au  Kan  des  Abares 
des  Conltructeurs  de  Navires.  C'êtoit  apparemment  une  des 
conditions  du  dernier  Traité.  Le  Kan  fe  vit  bientôt  une  Flotc, 
avec  laquelle  U  s'empara  d'une  lie  de  Thrace ,  &  fit  trembler 
Conftantinople. 

Confiance,  Archevêque  de  Milan* ,  meurt  à  Gène.  On  élit 
ien  fâ  place  Adéodat  :  mais  Agilulf,  maître  de  Milan ,  écrit 
aux  Electeurs  ,  qui  réfidoient  à  Gène  %  qu'il  veut  que  l'on 
nome  un  autre  Archevêque.  On  en  inftruit  le  Pape,  qui  ré- 
pond t  «  Qu'il  ne  confentira  jamais  à  la  confécration  d-ua 

Prélat  choiii ,  par  des  gens, qui  ne  font  pas  Catholiques., 
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99  &  furtout  par  des  Lombards  ».  Ces  paroles  réfutent  ceux 
qui  veulent  qu'Agilu/f  eût  abjuré  rArianifmc  avant  709.  Ce 
Roi  cède  aux  prières  de  Théodelinde  ;  &  fe  défifte  de  fis 
prétention.  Adeodat  fut  facré  l'année  fuivante. 

La  Trêve ,  come  on  l'a  vu,  devoit  finir  au  mois  de  Mars. 
Selon  les  apparences  ,  Calliniqiu  en  prévient  l'expiration  5  &  , 
fans  attendre  que  les  Lombards  aient  repris  les  armes ,  il 
leur  enlève  Parme  par  furprife.  On  y  fait  prifoniers  Godefi 
calk  &  fa  Femme,  fille  &Agiliilf  (1).  Ce  Prince  rafTcmbic  en 
hâte  fes  principales  forces  5  &  va  faire  le  fiége  de  Padoue , 
qui  jufqu'alors  étoit  reftéc  du  Domaine  de  l'Empire ,  aiwfi  que 
Crémone  &  Monfclicc.  Par  fon  ordre ,  Ariulf  recommence 
fes  cour  fes  dans  les  Territoires  de  Rome  &  de  Ravenne ,  afin 
d'empêcher  l'Exarque  de  fecourir  les  Places  ,  que  le  Roi  vou- 
loir affiéger.  Padoue  cil  défendue  durant  quelques  jours  avec 
courage  par  les  Habitans  &  par  la  Garnifon  :  mais  cette  der- 
nière capitule  ,  ne  croïant  pas  pouvoir  tenir  longtcms  dans 
une  Place  mal  fortifiée 5  &  le  Roi  confent  quelle  fe  retire  à 
Ravenne.  Il  chafTe  tous  les  Habitans,  dont  les  uns  fui  vent 
la  Garnifon ,  &  les  autres  fe  retirent  dans  les  Lagunes  de  la 
Vénérien  &  la  Ville  ,  dont  prefque  toutes  les  Maifons  ne- 
toient  que  de  bois ,  eft  réduite  en  cendres.  CaUinique ,  pour 
empêcher  les  ravages  à*  Ariulf ,  marche  à  fa  rencontre  \  le 
joint  auprès  de  Camerino,  Capitale  de  la  BaiTe-Ombric  5  lui 
livre  bataille ,  &  la  perd.  Le  Duc  de  Bènevent  de  fon  côté 
ra/Tcmble  de  touoes  parts  des  navires ,  &  fe  difpofe  à  pafTer 
en  Sicile.  S.  Grégoire  en  avertit  les  Evcques  de  l'Ile  5  &  les 
exhorte  à  faire  des  prières  publiques ,  pour  fléchir  la  colère 
de  Dieu  :  mais  en  même  rems  fans  doute ,  il  ne  néglige  pas 
les  moïens  humains.  Le  Duc  Arigife  n'exécuta  point  fon  pro- 
jet. Il  êtoit  Catholique  &  des  amis  du  Pape ,  dont  les  prières 
Se  les  préfens  durent  le  faire  changer  d  avis^ 

Monsel  1  ce  ,  Château  dans  le  voifinage  de  Padoue t 

\i)  Cette  iUle  ârAgllulf  devoit  être  née  d'une  première  Femme  ou  d'ane 
Concubine.  On  a  peine  à  la  croire  tille  de  Théodelinde»  Bile  n'auroit  va 
naître,  pour  le  pluftôt ,  qu'en  îoi  ;  &  n'aiant  en  Mars  60 x  qu'environ  dis 
aw ,  eUe  a'auroit  pa«  été  d'à$e  i  vivre  ayeç  un  Mari. 
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lequel  paffoit  pour  imprenable,  fe  rend  aux  Lombards ,  après 
un  long  blocus. 

'  Agilulf,  renforcé  d'un  fecours  d'Abares  ou  d'Efclavons  t 
porte  le  fer  &  la  flamc  dans  toute  l'Iftrie. 

A  la  fin  de  cette  année,  ou  vers  le  commencement  de  la 
fuivante,  le  Roi  Lombard  renonce  à  l'Arianifme»  &  fc  fait 
Catholique  :  mais  en  même  tems  il  cmbraiTc  le  Schifme  d' A- 
quilée  ;  ou  du  moins  il  s'y  montre  favorable  &  continue  de 
I  être  le  refte  de  fa  vie. 

Lis  Italiens,  &  furtout  les  habitans  de  Ravcnnc ,  avoienr, 
l'année  précédente,  porté  leurs  plaintes  au  pied  du  Trône 
contre  CalLinique  >  auquel  ils  ne  pardonoient  pas  de  les  avoir 
rengagés  dans  la  Guerre.  Phocas ,  qui  s  etoit  fait  couroner 
Empereur  le  ij  de  Novembre  6ox,  &  dont  l'intérêt  etoit  de 
déplacer  les  Créatures  de  Maurice  ,  profite  de  ces  plaintes 
pour  doner  une  apparence*  de  juitice  au  rappel  de  Callinique  ; 
&  lui  fubftitue  Sméralde  9  révoqué  par  Maurice  en  f8?.  Il 
l'envoie  à  Ravcnnc,  au  commencement  de  cette  année,  avec 
quelques  troupes. 

S.  Grégoire  ne  tatde  pas  à  demander  de  plus  puhTans  fe- 
cours :  mais  Phocas  n  etoit  guère  en  état  d'y  penfer.  Le  crime, 
qui  l'avoir  mis  fur  le  Trône ,  lui  fufeitoit  une  foule  d'Enne- 
mis domeftiques ,  dont  il  faloit  qu'il  fongeât  à  fe  garantir; 
&  Cofroès  II 3  Roi  de  Pcrfè,  à  qui  fes  AmbalTadeurs  avoienc 
fait  part  de  fon  avènement  à  l'empire ,  avoit  déclaré  qu'il 
vouloir  venger  la  mort  de  Maurice  3  fon  bienfaiteur  &  fon 
ami.  Ce  fue  le  prétexte  d'une  Guerre  ,  qu'il  commença  l'année 
fuivante  ;  &  que  l'Empereur  Heraclius  eut  la  gloire  de  termi- 
ner après  qu'elle  eut  duré  vingt-quatre  ans. 

Sméralde ,  à  fon  arrivée  en  Italie,  aiant  augmenté  les  Gar- 
nirons de  Crémone  &  de  Mantoue,  avoit  à  peine  allés  de 
troupes  pour  mètre  Ravcnne  &  Rome  à  couvert  des  entre- 
prifes  d'Arigife  ,  Duc  de  Bèncvent ,  &  de  Tkéodélap ,  fuccef» 
feur  d'Ariulf  au  Duché  de  Spoîète.  Il  elt  inquiété  par  l'un 
&  par  l'autre ,  qui ,  fous  la  conduite  du  Capitaine  Cillane  , 
envoient  faire  des  courfes  aux  environs  de  Ravcnne  Se  dans 
le  Duché  dé  Rome.  Vers  la  fin  de  la  Campagne,  S.  Grégoire 
obtient  de  ce  Capitaine  une  trêve  de  trente  jours;  &  Ci  liane 
lobfervc  à  la  rigueur,  quoique  depuis  la  conclufion  les  Grecs 
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cuilcnt  tué  quelques-uns  de  Tes  Soldats ,  qui  ne  commetoieni 
aucune  hoftilité. 

Durant  ce  tems,  Agilulf,  dont  l'armée  êtoit  con  fi  dura- 
blement augmentée  par  un  nouveau  (e  cours  d'£fclavons ,  fait 
le  îïége  de  Crémone.  La  Garni  (on  &  les  Citoïcns  croient  ré- 
folus  de  fe  défendre  jufqu  a  1  extrémité  :  mais  les  alîauts  con- 
tinuels, que  les  Lombards  &  les  Efclavons  leur  livroient,  avec 
encore  plus  de  fureur  que  de  courage ,  les  obligent  à  capitu- 
ler le  11  d'Août.  La  Garni fon  fc  retire  à  Ravenne;  les  Ha- 
bitans  font  difpcrfés  s  &  la  Place  eft  rafée  jufqu'aux  fonde* 
mens.  Agilulf  marche  tout  de  fuite  à  Mantouc ,  que  l'Exar- 
que Romain  a  voit  reprife  fur  les  Lombards;  &,  pour  n'être 
pas  détourné  de  ce  ftége  &  caufer  en  même  tems  de  nou- 
velles alarmes  à  Smiralde,  il  donc  ordre  aux  Lombards,  éta- 
blis à  Pife,  de  mètre  inceflamment  une  Flotc  en  état.  L'Exar- 
que ,  obligé  de  veiller  à  la  fureté  des  côtes  de  Naplc  &  des 
environs,  ne  peut  rien  entreprendre  du  côté  de  la  Ligurie. 
Le  Siège  de  Mantouc  fc  prefle  fans  obftacle.  On  fait  plulîeurs 
brèches;  &  la  Garnifon  fe  rend  le  ij  de  Septembre,  à  con- 
dition de  fc  retirer  à  Ravennc  avec  tous  fcs  effets.  Agilulf 
emporte  enfuite  d'affaut  le  Château  de  Vulturnia,  dont  la 
prife  effraie  tellement  la  Garnifon  de  Brefccllo ,  qu'elle  y  mec 
le  feu ,  fe  charge  de  tout  ce  qu'elle  peut  emporter ,  &  s'en- 
fuit à  Ravenne.  Sméralde,  ne  pouvant  pas  fon  tenir  longtcms 
la  guerre  &  n'efpérant  aucun  fecours  de  Conftantinoplc ,  fuit 
le  confeil  de  S.  Grégoire  ;  &  demande  la  paix ,  en  offrant  au 
Roi  Lombard  de  lui  rendre  fon  Gendre  &  fa  Fille  avec  tou- 
tes leurs  richeiTes.  Aeilulf  accepte  l'offre  :  mais  il  n'accorde 
qu'une  Trêve  ,  qui  le  conclut  au  mois  de  Novembre  pour 
durer  jufqu'au  mois  d'Avril  fuivant ,  &  qui  fut  renouvclléc 
pour  un  an  au  mois  de  Novembre  £04. 

604. 

S.  Gricotrs  ls  Grand,  après  une  très  longue  maladie  > 
meurt  le  11  ou  le  ij  de  Mars.  Au  mois  de  Juillet  f  pendant 
rèti  quifuivit  fa  mort  (ce  font  les  termes  de  Paul  Diacre)» 
les  Lombards  tiènent  leur  Diète  générale  dans  le  Cirque  de 
Milan ,  &  proclament  Roi  le  Prince  Adaloald ,  fils  à* Agilulf 
&  àtTkéodclïruU  c'eft  à  dire,  qu'ils  le  déclarent  Collègue 
&  SuccefTcur  de  Ion  Père  ,  quoiqu'il  eût  à  peine  deux  ans. 
Les  Ambaûadeurs  de  Thiodebert  U  ,  Roi  d' Auftraliç ,  êtoicttc 
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jréfens  à  la  proclamation.  Agilulf  n'avoit  guère  à  redouter 
^ue  les  Rois  de  France ,  qui  pouvoient  à  toute  heure  entrer 
par  difFérens  côtés  dans  les  Etats.  Il  entretint  toujours  avec 
eux  une  étroite  union  ;  &  conclut  cette  année  le  mariage  de 
fon  Fils  avec  une  Fille  de  Tkéodebert  IL  Quoiqu'ils  fufîent 
l'un  &  l'autre  dans  la  première  enfance ,  on  célébra  leurs 
fiançailles;  &  la  paix  fut  de  nouveau  jurée  perpétuelle  entre 
les  deux  Rois. 

La  Trêve  entre  les  Grecs  &  les  Lombards  cft  continuée  pour 
«n  an. 

La  Trêve  fe  renouvelle  encore  pour  un  an  :  mais  il  en 
toute  à  Sméralde  douze  mille  écus  d'or. 

606. 

A  peine  la  Trêve  eft-  elle  expirée,  au  mois  de  Novembre 

3uc  les  Lombards  fe  rendent  maîtres  en  Tofcane  d'Orviècc  & 
e  Bagnarea.  L'Exarque  fe  hâte  de  demander  la  continuation 
de  la  Trêve,  &  l'obtient  pour  trois  ans.  Agilulf  envoie  enfuite 
«ne  Ambaflade  à  Conftantinoplc ,  pour  traiter  d'une  Paix  du- 
rable avec  l'Empereur  même.  Phocas,  voulant  diflïmuler  le 
mauvais  état  des  affaires  en  Orient ,  n'accorde  qu'une  trêve 
d'un  an  :  mais  il  envoie  des  Ambaffadcurs  affiner  Agilulf  de 
Ion  eftime ,  &  lui  porter  de  riches  préfens. 

Sévère ,  Patriarche  d'Àquiléc.  rendant  à  Grado,  meurt 
au  commencement  de  cette  année,  ou  peut-être  êtoit-il  mort 
à  la  fin  de  la  précédente.  La  Ville  d'Aquiléc  êtoit  du  Duché 
de  Frioul.  Agilulf  Se  le  Duc  Gifulf  trouvoient  mauvais  aue 
des  Evêques ,  dont  les  Villes  leur  etoient  foûmifes,  dépendîf- 
fent  d'un  Métropolitain ,  qui  demeuroit  dans  une  Ile  de  Ta 
domination  de  l'Empereur ,  &  dans  un  Canton  de  l'Italie  où 
les  Lombards  n'avoient  pas  encore  pu  mètre  le  pied.  Le  Pape, 
gui  vouîoit  un  Patriarche  de  fa  communion ,  follicite  Sméralde 
de  l'aider  de  fon  autorité.  Les  Suffragans  du  Patriarchat ,  qui 
dévoient  faire  à  Grado  l'élection  &  la  confécration  d'un  nou- 
veau Métropolitain  ,  refufant  de  Ce  prêter  aux  intentions  de 
l'Exarque ,  il  les  fair  enlever  &  conduire  à  Ravenne.  On  pré- 
tend qu'il  les  menaça  de  prifon  ,  d'exil  &  même  de  coups  de 
bâton.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  élit  &  Ton  confacre  à  Ravenne 
Candien  ou  Candidim  ,*qui  ne  fait  par  difficulté  de  fe  fou- 
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mètre  à  ce  qu'exigeoient  le  Pape  &  l'Exarque ,  &  va  tenir  (on 
Siège  à  Grado.  Les  Evcques ,  de  retour  chés  eux .  ne  manquent 
pas,  furtout  ceux  de  la  domination  des  Lombards,  de  pro- 
céder contre  une  Election  ,  que  le  défaut  de  liberté  fembloic 
rendre  nulle  >  & ,  furs  de  la  protection  du  Roi  des  Lombards 
6c  du  Duc  de  Frioul.  ils  noment  &  confacrent  Patriarche 
l'Abbé  Jean  a  qui  rétablie  le  Siège  dans  Aquilée.  Depuis  ce 
tems,  on  vit  deux  Patriarches,  l'un  Schifmatiquc  dans  cette 
Ville  p  l'autre  de  la  Communion  de  Rome  à  Grado.  Les  Suf- 
fragans  fe  partagèrent.  Les  Evcques ,  fujets  de  l'Empire ,  les- 
quels fe  réunirent  les  uns  après  les  autres  à  l'Egale  de  Rome  „ 
reconnurent  le  Patriarche  de  Grado.  Les  Evcques ,  fujets  des 
Lombards,  fe  fournirent  au  Patriarche  d' Aquilée.  Lorfquc, 
dans  la  fuite ,  celui-ci  fut  auiïi  rentré  dans  la  Communion  de 
Rome,  la  divifion  du  Patriarchat  fubfuta  toujours. 


Thierri,  Roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  aiant  renvoie 
fa  Femme,  fille  de  Wïthirik ,  Roi  des  Wifigoths,  après  la- 
voir gardée  un  an  à  fa  Cour  fans  confommer  fon  mariage , 
&  n'aiant  pas  rendu  la  dot  5  Wàhérik,  doublement  oôènfé, 
demande  jufticc  kdotaire  II 9  Roi  de  Paris  &  de  Soiiibnsj 
&  l'engage  à  s'allier  avec  lui  pour  faire  la  guerre  à  Thierri. 
Ses  AmbaiTadeurs  vont  enfuite  propofer  à  Théodebert  U9  Roi 
d'Auftralle  &  frère  de  Thierri  ,  d'entrer  dans  la  Ligue.  Ce 
Prince ,  brouillé  depuis  quelque  tems  avec  fon  Frcrc ,  y  con- 
fent.  Les  mêmes  Ambafladcurs ,  accompagnés  peut-être  de 
ceux  de  Théodebert,  vont  après  cela  gagner  Jgî/uff,  qui  ne 
refufe  point  de  prendre  part  à  la  vengeance  de  Withérik* 
Les  quatre  Rois  mètent  leurs  troupes  en  campagne  ,  pour 
fondre  en  même  tems  de  tous  côtés  fur  les  Etats  de  Thierri; 
tnais  l'habileté  de  la  Reine  Brunehaut  rend  leurs  projets  mu- 
tilas. 
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E^E  N  EME  N  S  fous  les  Règnes 
etHERACLlUS  ,  de  CONSTAN 
TIN  III 9  d' FIERA  CLEOX AS  & 
de  CONSTANT  //. 

AGI LV LF ,  Roi  des  Lombsrds. 


E  raclîu s  y  Empereur 
depuis  le  f  d'Octobre  de  l'an- 
née précédente ,  révoque  l'E- 
xarque Sméralde,  &  le  rem- 
place par  le  Patrice  Jean  Le- 
tnigius ,  qui  renouvelle  la  Trê- 
ve avec  les  Lombards  5  ce  qu'il 
continue  tous  les  ans,  en  do- 
nant  chaque  fois  à  leur  Roi 
300  écus  d'or. 

Le  Kan  des  Abares ,  à  la  tête 
d'une  Armée  prodigieufe ,  fait 
une  irruption  dans  le  Frioul. 
A  fon  approche,  Gifulf  for- 
tifie tous  les  Châteaux  pour 
fervir  de  retraite  aux  gens  de 
la  Campagne^  & ,  raflemblant 
en  hâte  une  armée ,  il  s'avan- 
ce au  devant  des  Abares ,  & 
les  combat  avec  courage  : 
mais  à  la  fin  il  fuccombe  fous 
le  nombre,  &  périt  avec  pref- 
qùe  toutes  fes  troupes.  Les 
Abares ,  maîtres  de  la  Cam- 
pagne ,  pillent  ,  détruifent, 
brûlent;  &,  fans  s'arrêter  aux 
Châteaux  fortifiés  ,  le  Kan 
marche  droit  à  Ci  vidai,  où 
Romilde  ,  veuve  de  Gifulf  \ 
s'êtoit  renfermée  avec  fes  qua- 
tre fils ,  Tajon ,  Caccon ,  Ro- 
doald  &  Grimoald,  &  fes  qua- 
tre Filles.  Le  Kan  fait  le  tour 
de  la  Place ,  pour  la  recon- 
noîtrcj  &  Romilde  a  le  voiant 


EMPEREURS.   J   de/YoVbards.  * 

Aréuement  au  Trône,  Mort*  Origine, 

Femmes  ,  En/ans. 


choifi  pour 
&  pour  Roi  par 

Thiod dinde  ,  veu- 
ve VAutbarik  ,  au 
mois  de  Novem- 
bre .y  po,&  recon- 
nu Roi  par  la  Diète 
générale  au  mois 
de  Mai  fpi, meure 
en  61  f. 

ADALOALD  + 


HERACLWS  AGILVLF, 
eft  fait  Empereur  le 
S  d'Oclobre  610 
par  le  concours  du 
Sénat  &  du  Peuple; 
règne  feul  jufqu'en 
Cl  l  ,  qu'il  déclare 
Auguile  Flavius 
Heraelius  ConjUn- 
tinus  ,  dit  Conftan- 
tinlll,  alors  fon 
Fils  unique  ;  &  rè- 
gne avec  lui  juf- 
qu'en 641  ,  qu'il 
meurt  le  1 1  de  Fé- 
vrier, félon  quel- 
ques Modernes  ; 
ou  plus  furement 
dans  le  courant  de 
Mars,  fuivant  les 
Anciens. 

Il  êtoit  d'une  Fa- 
mille au  moins 
illuftrée.  Son  père 
Heraelius ,  Exar- 
que d'Afrique,  ét- 
roit Sénateur  & 
Patrice.  Sa  mère 
s'appeiloit  Euphi- 
mie.  Elle  êtoit  à 
Conftantinople  a- 
vec  Fabia  ,  qu'il 
dévoie  époufer , 
lorfqu'fferaelius  , 
père,  lie  révolter 
l' Afrique.  Phoeas, 
à  la  vue  de  l'ora- 
le prêt  à  fondre 
ur  lui ,  les  enfer- 
ma dans  un  Mo- 
naftèrej  &  le  pre- 
mier foin  d'/fera- 
eliu$  ,  en  entrant 
dans  Conftantino- 
ple, après  la  mort 
du  Tiran  ,  fut  de 
les  tirer  de  leur 

p  ri  fon. 

Cet  Empereur  eue 
deux  Femmes,  Eu- 
doxie  &  Martine. 

.  Euàoxie ,  appel- 
lée  Fabia  de  fon 
véritable  nom  ,  c- 
eoie  fille  du  Séna- 
eeur  Rogatus.  Elle 
mourut  le  1 5 
d'Août  61  a  saiant 
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ADALWALD, 

né  en  60  x  ,  aflbcié 
à  la  COurone  eu 
604,  règne  avec 
fon  Père  jufqu'en 
61  f  ,  &  leul  de- 
puis jufqu'en  6"  2  ç» 
qu'il  eft  détronc 
par  Arioald. 

Il  êtoit  le  fécond 
enfant  d'Agilulf 
&  de  TbiodelUide.' 

Il  avoit  été  fian- 
cé par  fon  Père  en 
C04  avec  une  fille 
de  Thiodebert  II 0 
Roi  d'Auftrafie  : 
mais  on  ignore  fi- 
leur  mariage  eue 
lieu. 

Ce  Prince  »  dé- 
trôné dans  fa  2  j  = 
année,  n'eue  pas 
le  rems  de  fe  faire 
copnoître.  Paul 
Diacre  die  fêule- 
mené  ,  ci  Qu'après 
Il  atfAdaloald  eue 
»  régné  1  o  ans  a- 
»vec  (a  Mère  Théo- 
ndelindey  il  devine 
i>fbu  ;  ce  qui  rue 
»caule  qu'on  le 
Mchaffa,  pour  lut 
»  fubftieuer  A ri- 
voaldj  Mari  de 
»>  la  foeur  Gonde* 
M  berge  i». 

Frfdégairt  die, 
a  Qp'Adaloald  , 
il  hls  du  Roi  Agon 
M  [Agilulf)  ,  tu- 
yi  quel  il  avoit  fuc* 


- 


de  l'Histoire  d*ïtàliï.  ioj 


EX  A  R  d  U  E  S 

de  Ravenne; 
& 

DUCS  en  Italie. 


EXARQUES. 

SMÉRALDE 
ou 

SMARAGDE, 

Exarque  pour  la 
féconde  ibis  en 
60 1  ,  ceffede  l'ê- 
tre en  Ci  1. 

JEAN 

LEMIGIUS, 

Patrice  «  fucccde  à 
Sméralde  en  611  , 
&  meurt  en  61} 
ou  616. 

ELEUTNERE, 

Eunuque  &  Patri- 
ce, fucccde  en  616 
à  Lemigius  ,  & 
meurt  en  610. 

ISA  A  C, 

Patrice,vient  pren- 
dre la  place  d'£- 
leuthère  en  Ci o  ou 
6zo  ,  &  meurt  à 
Ravenne  en  657 

ou6*js. 

Sigonius  en  met 
a  mort  en  641  , 
&  d'autres  en  644. 
Son  Epitaphe  porte 
qu'il  gouverna  l'I- 
talie 18  ans. 

S'il  mourut  en 
644  ,  il  ne  fut  E- 
xarque  qu'en  CxC\ 
&,  s'il  eft  mort  en 
641  ,  >1  faut  pla- 
cer ion  arrivée  en 
Italie     en   6ij  : 
niais  lesEmpereurs 
n'a  voient  pas  cou- 
tume    de  laifter 
longtems  vaquer 
les    grands  Gou- 
vernèmens   ;  & 
l'Hiftoire  ne  nome 
point  d'Exarque 
entre  Ifaac  &  ion 
prédéceffeur  ,  qui 
ne  peut  pas  être 
mort    plus  tard 
qu'en  6 io.  Il  dut 

é    Tvme  L 


PAPES. 

BONIFACE  IV, 

confacré  le  1 7 
d'Août  60  S, meurt 
le  7  de  Mai  61  y. 

DEUS  DEDIT, 


DîEUDONÈ  , 

Romain ,  eft  con- 
facré le  ij  de 
Novembre  Ci  j  , 
félon  Anaflafc  U 
Bibliothécaire  ,  & 
meurt  le  s  de  No- 
vembre 61  S. 

Ce  Pape  fut  ho- 
noré corne  Saint 
des  le  VIII  Aécle. 

BONIFACE  V, 

Napolitain ,  élu  le 
i(5  ou  le  17  de 
Novembre  C 1  S  , 
n'eft  confacré  que 
le  i  ?  de  Novem- 
bre 610  ;  <5c  meurt 
en 

HONORWS  I, 

au  fujet  de  l'élec- 
tion &  de  la  con- 
fecration  duquel 
on  fait  uniquement 
qu'il  croit  Tape 
avant  le  1  ;  de  Dé- 
cembre 6  2  f , meurt 
le  10  d'Octobre 
63  g. 

Ce  Pape  ,  dit 
l'Abbé  Murât  or  i  , 
T.  lV,p.7P,/oi/- 
fa  d'illuftres  ,mo- 
miment  de  fa  mu- 
nificence &  de  fa 
piété  par  la  quan- 
tité d'Eglifes,  qu'il 
fit  bâtir  ouréparer, 
&  par  les  riches 
ornemens  ,  dont  il 
fit  préfent  à  beau- 
coup d'autres  ,  Sr 
pour  lefqutls  il 
emvloïa  plufieurs 
milliers  de  livres 
d'argent,  fans  par- 
ler de  ce  qu'il  fit 
exécuter  en  or.  En- 
tre autres  chofes  il 


PRINCES 
contemporains. 


ROIS 

des  Wifigoths 

en  Efpagne. 

CONDEMAR  , 

élu  d'un  confente- 
ment  unanime  en 
610  y  meurt  au 
commencementde 
Ci  *, 

Il  fut  très  illuf- 
tre  par  la  raleir. 
fie  par  fon  amour 
de  l'ordre. 

SISEBUT, 

élu  en  6 1 2  ,  meurt 
dans  les  premiers 
jours  de  Cxi. 
.  Guerrier  heureux, 
fie  Vainqueur  plein 
de  bonté  pour  les 
Vaincus;  Amateur 
des  Sciences,  & 
Savant  lui-même  ; 
rempli  pour  la  Re- 
ligion d'un  îèle 
ardent ,  mais  quel- 
quefois un  peu 
féroce,  Sifebut 
mis  au  rang  des 
meilleurs  Rois  des 
Wilîgorhs. 

Ses  vicloires  for- 
cèrent Heraclius  à 
lui  céder  tout  ce 
qui  refeoit  à  l'Em- 
pire en  Efpagne  fur 
les  côtes  de  la 
Méditerranée ,  de- 
puis le  Détroit  de 
Gilbraltar  jufqu'- 
aux  confins  de  la 
Valence  ,  à  la  ré- 
terve  de  la  feule 
Province  des  Al 
garves.  Sifebut  Ht 
d'ailleurs  en  Afri- 
que la  conquête  de 
la  Mauritanie  Tin- 
gitane  ,  dont  les 
principales  Villes 
êtoient  Tanger  & 
Ceuta. 

RÉCARED  II  y 

fils  de  Sifebut  x  élu 
pour  lui  fucceder 
en  fzi  , 


S  A  V  A  N  S 

€r  Illufires. 


FORTUNAT 

Wenantius  Mono» 
riut  ClcmentianMi, 
rortunatus  ), 

Evcque  de  Poitiers, 
meurt  très  vieux 
par  delà  C10. 

Il  croie  né  vers 
f  3  o  d'une  famille 
confidérable  à  Ce- 
neda,  Ville  du  Du- 
ché deFrioul. 

Il  fit  fes  études 
à  Ravenne;  &  ,  du- 
rant fa  jeuneffe,  la 
Grammaire  ,  la 
Rhétorique  &  la 
Poéfie  furent  les 
feuls  objets  de  fon 
application. 
Ses  premiers  Vers, 
le  firent  jouir  d'u- 
ne réputation  ,  qui 
l'avoit  précède 
dans  les  Gaules  , 
quand  il  y  vint  en 
)  <5f ,  conduit  par 
le  defir  de  vivre  à 
l'abri  des  incur- 
fions  desEfclavons 
fie  des  Abares  ;  6c 
par  celui  de  vifi- 
ter  le  tombeau  de 
S.  Martin  ,  à  l'in- 
terceflïon  duquel 
il  attribuoit  la  gué- 
ri fon  d'une  mala- 
die. 

Après  s'être  ar- 
rêté près  d'un  an 
a  la  Cour  de  Si- 
gebert  I  ,  Roi 
d'Auffrafie,  H  fe 
rendit  à  Tours, 
fit  puis  à  Poitiers. 

Lapieufe  Reine 
Radégonde  ,  oui 
venoit  de  fonder 
dans  cette  derniè- 
re Ville  le  Monaf- 
tère  de  Ste.  Croix, 
prit  Fortunat  pout 
Aumônier  &  pour 
Chapelain.  Ce  fut 
auprès  d'elle  qu'à 
fa  prière  fit  par  fes 
confeils ,  il  étudia 
les  Sciences  Ecclé- 
fiaftiaues  «  fie  coin. 
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iio       Abrégé  chronologique 


EfENEMEN  S  fous  le  Règne 
d'HE\AC  LIUS. 

AGILULF ,  Roi  des  Lombards, 

jeune  &  bienfait,  en  devient 
amoureufe.  Elle  envoie  fecrè- 
tement  lui  propofer  de  lui 
livrer  la  Ville ,  s'il  la  veut  6- 
poufer.  Le  Ka«  accepte  la  pro- 
portion. Les  portes  s  ouvrent. 
Il  abandone  la  Ville  au  pillage; 
fait  brûler  le  s  maifons  5  réduit 
en  efclavageles  habitans,  avec 
Romildc  elle-même  &  fes  huit 
Enfans  ,  &  les  emmène  tous  en 
Pannonie  ,  od ,  par  une  déli- 
bération commune  des  Abares, 
on  maflacre  les  Homes  &  l'on 
réferve  pour  efclaves  les  Fem- 
mes &  les  Enfans.  Pendant  la 
marche, les  fils  de  Gifulf  épient 
un  moment  favorable  ,  fai- 
fîflent  des  chevaux  &  fe  fau- 
vent.  Un  d'entre  eux  avoit  pris 
en  croupe  Grimoald,  le  plus 
jeune  de  tous ,  lequel,  ne  pou- 
vant réfifter  aux  fecouiles  du 
cheval ,  fe  laide  tomber.  Ta- 
fort,  jugeant  qu'il  valoit  mieux 
le  tuer,  que  de  le  lahTer  dans 
les  fers  des  Abares,  prend  fa 
lance  pour  le  percer  :  mais 
les  pleurs  de  l'Enfant  l'atten- 
driffent.  Il  lui  tend  la  main ,  & 
le  pofe  fur  la  croupe  de  ion 
cheval.  Ces  jeunes  gens  font 
pourfuivis.  Un  Abare,  plus 
vîte  que  les  autres  ,  frapé  de 
la  grande  jeunc^Sc  de  la  beau- 
té de  Grimoald ,  l'enlève  de 
defïus  le  cheval  de  Tafbn  ,  le 
met  fur  le  fiotij  &c  "tourne  bri- 
de en  l'affurant  qi&l  ne  lui 
fera  fait  aucun  mal.  Grimoald. 


EMPEREURS. 


I  ROIS 
|    des  Lombards. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  , 
Femmes,  Enfans. 


êcéltcre,  x  •.<!'£- 

piphanie-Eudoxie  > 
née  en  61 1  ,  dé- 
clarée &  couronée 
Augufte  k^d'Oéh 
61 1\  promife  en 
mariage  à  Ziibi- 
lis,  Roi  des  Turcs; 
& ,  ce  rrinee  étant 
mort  lorfqu'on  la 
conduifoit  à  fa 
Cour  ,  mariée  k 
Nicetas  ,  coufin 
germain  â?Hera- 
elius  :  i°.  de  Fla- 
vius Heraclius 
Conjlantinus  ,  qui 
fut  Empereur 
Martine  étoit  fille 
de  Martin  &  de 
Marie,  fœur  d^Hé- 
raclius  ,  qui  ne  fit 

}>as  difficulté  de 
'époufer  en  614, 
&  de  la  déclarer 
Augufte.  Ses  En- 
tans  furent,  i°. 
Conftantin  ,  que 
fon  frère  Heraclius 
Conjlantinus  créa 
Céfar  en  617  ,  & 
qui  mourut  peu  de 
tems  après  :  20. 
Heraclius  ,  dit  He- 
racleonas  ,  qui  fut 
Empereur:  3  Da- 
vid ,  mort  jeune  : 
4<\  Marin  ,  ou 
pluftôt  Martin  , 
qui  vécut  peu  : 
î°.  &  6"».  Auguf- 
tine  &  Martine , 
defquelles  l'une 
fut  mariée  à  TAo- 
mas ,  Gouverneur 
de  Damas  ,  &  fut 
prife  dans  cette 
Ville  par  les  Sara- 
fins  ,  qui  la  ren- 
voi crent  à  fon 
Père  :  7°.  &  se» 
deux  rrinceifes 
moites  en  bas  âge. 

Heraclius  eut 
d'une  Concubine 
Jean  Athalarik  , 
auquel  il  fit  couper 
le  nés  &  les  oreil-  [ 


•»  cédé  ,  reçut  en 
»  Ci}  de  la  pare 
»  de  l'Empereur 
»  Maurice  (  il  fa- 
i>  loit  dire  Hcra- 
»  clius  )  un  Am- 
»  bafTadeur  ,  qui 
m  s'appelloit  Eu- 
»>  sèbe  :  Que  cet 
»  Ambalîadeur  le 
»  frota  de  certains 
i>  onguents  ;  ce  qui 
»  fut  caufe  qu'il  ne 
î»fit  plus  que  ce 
i>  qtfEusèbe  vop- 
î>  lut  :  Que  ce  Grec 
>»Jui  perfuada  de 
«faire  mourir  tous 
«les  Grands  Sei- 
»  gneurs  Lom- 
i>  oards  ,  &  de  fe 
i>  foûmetre  enfuite 
î»  à  l'Empereur 
«  Maurice  {Hera- 
»  clius  )  :  Qu'en 
»  effet  AÀaloald. 

»i  fît  mourir  dix 
«Grands  Seigneurs 
î>  qui  ne  l'avoienc 
ï»  pas  mérité  :  Que 
»  les  autres ,  crai- 
Hgnant  pour  leur 
7»  vie ,  élurent  Roi 
1»  Caroald  (  Ario- 
»  ald  )  Duc  de 
»>  Turin  ,  mari 
»>  de  Gondeberge  , 
)>fœur  d'Adaloald 
II  &  fille  d'Agon  Se 
»>  de  Théodelinde  : 
»Q,\i''Adaloald  c- 
»  tant  mort  em- 
»  poifoné  ,  Ctf- 
1  >  r  0  a  11  (  Arionld  ) 
«prit  le  Sceptre  ». 
On  voit  dans  ce 
récit  un  exemple 
de  la  crédolitéd'un 
Hiftorien  mal  in- 
formé ,  qui  ,  fans 
rètiexion  &  fuivant 
le  goût  de  fon 
tems  ,  admet  les 
fables  les  plus  ab- 
furdes. 

Quant  à  la  folle, 
que  Paul  Diacre 
die  avoir  été  la 
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EXA RQU  E  S 

de  Ravenne  j 

2?t/CJ  en  Italie. 

lai  fuccèder  immé- 
diatement; &,pour 
le  plus  tard,  en 
620. 

Corne  d'ailleurs 
on  ne  fauroit  dou- 
ter de  la  durée  de 
fon  Gouverne- 
ment ,  il  faut  mè- 
tre fa  mort  en 
637  ou  61  s  3  & , 
par  uneconfèquen- 
ce  néceffaire ,  fi  ce 
fut  lui  «  qui  5  corne 
on  le  dit ,  pilla  le 
Tréfor  de  laBafi- 
lique  de  Larran } 
&  fi  ce  fut  contre 
lui  que  ,  cinq  ans 
après,  le  Cartul ai- 
re Maurice  Ce  ré- 
volta, l'on  doit, 
corne  j'ai  fait,  pla- 
cer le  pillage  du 
Tréfor  de  Latran 
en  632  ou  633; 
&  non  en  6j7> 
corne  le  place  Si- 
gonius  y  ou  630, 
corne  veut  Mura- 
tori. 

PLATON, 

Patrice,  put  être 
le  facceffeur  d'/- 
faae  en  637  ou 
Ci  S  ;  &  dut  être 
révoqué  vers  le 
commencementde 
64s. 

On  ne  connoît 
cet  Exarque  que 
par  les  Afles  de 
S.  Martin  ,  Pape  , 
defquels  on  ap- 
prend que  le  glo- 
rieux Patrice  Pla- 
ton gouvernoit  l'I- 
talie, quand  Pir- 
rus  ,  Patriarche  de 
Confia ntinople  , 
vint  à  Rome  &  fit 
entre  les  mains  du 
Tape  Théodore  la 
rétractation  de 
tout  ce  qu'il  avoit 
fait  en  faveur  de 
VEShife  d'Mera- 
(Uus  (fcduMono- 


PAPES. 
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revêtit  de  cuivre 
le  toit  de  lafiafi- 
lique  du  Vatican, 
&  d'argent  la  Con- 
feflion  de  S.  Pier- 
re y  6i  la  grande 
porte  de  celte  Ba- 
filique. 

Le  même  An- 
nalifte     ajoute  , 
a  Que  la  Doctrine 
«de  ce  Tape  fut| 
*>  ortodoxe;  &  que  ; 
»  fa  mémoire  ne  1 
»>  méritoitpasd'é-  * 
îitre  auflt  mal  trai-  1 
mée  qu'elle  le  fut  ' 

à  l'occafion  de  J 
»l'HérèfiedesMo-i 
iinothélites,  qu'il  | 
«fut  bien  éloigné 
iKl'approuver,  ain- 
»  fi  que  de  très  fa- 
isans homes  l'ont 
1»  fait  voir  ï». 
Honorius  fut  fans 
doute  Orthodoxe  : 
mais  il  fe  laitfa  fur- 
prendre  par  une 
Lètre   artificieufe  ; 
de  -SVr^/j/j/Patriar-  f 
che  de  Conftanti-  ( 
nople;  &  la  répon- 1 
fe  qu'il  y  rit ,  ne  ! 
fut  que  trop  favo-  j 
rable    à   l'erreur  | 
des  Mouothélites.  f 
C'eft  pourquoi  le; 
VI  Concile  géné-[ 
ral    anathématifa  j 
fa  mémoire. 

S  EVE  RJN, 

Romain  ,  élu  quel- . 
ques  jours  après  I 
la  mort  d'Nono-  j 
rius  ,  n'eft  confa-  J 
cré  qu'après  unel 
Vacance    de  17 
mois  6c  demi ,  le 
1 8  de  Mars  Ca.o  j 
&    meurt   le  1 
d'Août  fuivant.  J 
Le  Siège  vaqua 
fi   longtems  par 
deux  ràifons.   1  °. 

He radius  avoit  du 

trouver  mauvais , 
que ,  pendant  qu'il 
étoit  en  Perfe ,  les 
Romains    euifent  i 


PRINCES* 
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trois  mois  après. 

SWINTH1LA,  \ 

élu  en  Cxi  ,  eftV 
détrôné  par  St/e-l 
nand  en  630.  Le 
tenu  de  fa  mort* 
n'eft  pas  connu. 

Quelques  Moder- 
nes Tont  fait  Fils 
de  Ricared  I:  mais 
les  Anciens  ne  le 
difent  pas. 

Rien  de  plus 
Jouable  que  les 
commencemensde 
fon  règne.  LesGaf- 
cons  ,  qui  font  les 
Navarrois  fe  ré- 
voltent ,  iJ  les  châ- 
tie. Les  Impériaux 
lui  font  la  guerre, 
il  les  batj  &  les 
chaffe  du  Conti- 
nent dans  les  Iles 
Baléares  &  dans 
les  autres  Iles,  qui 
leur  apartenoient. 
11  fut  ainfi  le 
premier  Roi  de 
J'Elpagne  entière. 
D'ailleurs  il  réfor- 
ma les  abus  de 
J1  a  dm  m,lt  ration  de 
la  Juftice }  &  pour» 
vut  d'une  manière 
roiale  6c  chretiène 
à  la  fubfiHance  des 
Pauvres. 

Dans  la  fuite  les 
confetls  de  fa  Fem- 
me en  firent  un 
Tiran.  Les  Pauvres 
furent  abandonés, 
&  la  juitice  mal 
rendue.  De  Grands 
Seigneurs  6c  des 
gens  liches,  dont 
on  voulu ,c  envahir) 
les  biens  ,  furent 
mis  à  mort  fous  le 
plus  léger  prétexte 
6c  fur  de  fimples 
ordres  du  Roi.  Le 
Peuple  murmura^ 
les  Grands  caba- 
lèrent  ,  6r  Sife- 
nand  ,  Gouverneur 
de  la  Gaule  Nar- 
bonoife  ,  fatisfit! 
fon  ambition  &  la) 


s  A  VA  n  s 
6r  lllufires. 

pofa  Ces  principaux 
Ouvrages. 

Après  que  fes 
Ecrits  6r  fes  mauri 
eurent  édifié  long- 
tems l'Eglife  de 
Poitiers  ,  il  en  tue 
ordoné  Prêtre  3  & 
fur  la  fin  de  les 
jours,  il  en  fut  fait 
Eyêque.  Son  Eglife 
célèbre  fa  fête  le 
14  de  Décembre) 
&  dès  le  Vin  fiè- 
cle  on  le  regardole 
corne  Saint.  L'Hif- 
torien  Paul  Dia- 
cre ,  qui  mourut 
vers  707  ,  patTane 
par  Poitiers  lorf- 
qu'il  êtoit  en  Fran- 
ce .  alla  dans  l'fi- 
g  lire  de  S.  Hilaira 
prier  au  tombeau 
de  Fortunat ,  6c  lui 
fit  une  Epitaphe  en 
douze  Vers  Êlégia- 
ques. 

Les  Ecrits  de 
Fortunat  U  ceux  de 
Grégoire  de  Tours 
font  voir  qu'ils 
étoient  grands  a- 
mis  3  6t  ceux  dit 
premier  anoncent 
qu'il  n'êtoit  guère 
moins  ami  de  tout 
ce  que  les  Gaules 
avoient  de  grand» 
6c  de  faints  Evo- 
ques. 

Ses  Ouvrages  font 
des  Poifies  dlver- 
fes  en  grand  nom- 
bre ,  parmi  les- 
quelles font  des 
Himnes  ,  dont  l'E- 
glife a  confervé 
quelques-unes;  des 
Vies  de   Saints  f 

auelques  Litres  6t 
eux  Homélies  , 
l'une  Car  le  Pater, 
&  l'autre  fur  \m 
Credo.  Beaucoup 
de  fes  Vies  de 
Saints  &  de  fes 
Poifies  Ce  fout  per- 
dues. A  l'excè» 
ption  de  Ces  Ho- 
milics  ,  qui  font  o- 
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avec  plus  de  courage  &  de 
préfence  defprit  qu'il  n'en  ap- 
partenoic  à  Ton  âge ,  cherche 
&  trouve  l'inftant  qu'il  defîroit; 
tire  adroitement  le  poignard, 
qui  pendoit  au  côté  du  Barba- 
re^ &  l'en  frape  affés  fort  à 
la  tête  ,  pour  l'étourdir  &  le 
renverfer  de  cheval.  Il  fe  met 
en  fcllc ,  &  rejoint  rapidement 
fes  Frères.  Il  femble  que  les 
Hiftoricns  aient  fait  ferment 
de  marquer  toujours  par  quel- 
que enofe  d'extraordinaire  la 
nahfance  ,  ou  l'enfance  des 
Homes  deftinés  à  jouer  un 
grand  rôle  dans  le  monde.  Ce 
Grimoald  fera  l'un  des  plus 
illuftres  Rois  des  Lombards. 
Le  Kan ,  pour  tenir  parole  à 
Komilde  ,  paffe  une  nuit  avec 
elle  ;  l'abandone  le  lendemain 
à  la  brutalité  6!e  douze  de  fes 
valets  ;  &  le  jour  d  après  il  la 
fait  empaler.  Il  lui  dit  ,  en 
lui  montrant  le  pieu  :  Voila 
l'Epoux  ,  qui  convient  à  tes 
femblables.  Les  quatres  filles 
de  Romilde  relient  en  efcla- 
.  vage  y  &  confervent  leur  ho- 
neur,  en  s'infeétant ,  dit  on, 
ellcs-même  pour  infe&er  les 
autres.  Elles  eurent  foin  de 
cacher  toujours  dans  leur  fein 
de  la  chair  crue ,  laquelle  ren- 
doit,en  s'échaufant  une  odeur, 
qui  faifoit  fuir  tous  ceux  qui 
les  vouloient  approcher.  Elles 
furent  pour  cette  raifon  ven- 
dues pluûeurs  fois;  &  leurs 


R  O  J  S 
des  Lombards. 
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Arénement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  » 
Femmes  ,  Enfans. 


les  &  qu'il  exila, 
pour  avoir  confpi- 
ré  contre  lui. 

Depuis  604  , 
Cofroès  ,  Roi  de 
Perfe  ,  faifoit  la 
guerre  à  l'Empire  , 
fous  prétexte  de 
vanger  la  mort  de 
Maurice.  En  6xo 
/fcrtfc/iiu,aianten 
vain  tâché  de  l'en- 
gager à  traiter  de 
Ta  paix  ,  prend  en- 
fin la  réfolution 
d'emploïeren  per- 
fone  toutes  fes 
forces  à  vaneer 
l'Empire  j  s'y  dif- 
pofe  en  Europe , 
durant  cette  an- 
née j  &  va ,  l'an- 
née fuivante,ache- 
ver  fes  préparatifs 
en  Afie.  Son  Ex- 
pédition ,  com- 
mencée en  622  , 
finit  en  62s.  A  la 
rapidité  d'un  Con- 
quérant heureux  , 
il  joint  la  fageffe 
d'un  Général  ha- 
bile, &  la  bravoure 
d'un  Soldat  intré- 
pide. Ses  fuccès 
occafionent  une 
révolution  en  Per- 
fe. Cofrois  eft  dé- 
trôné par  fon  fils 
Siroès  ,  qui  le  fait 
mourir,  corne  lui 
même  avoit  fait 
mourir  fon  père 
Hormifdas.  Hera- 
clius  revient  à 
Conftantinople  en 
628  ,  comblé  de 
gloire  6c  chargé  de 
butin.  La  Perfe  fut 
fi  fort  affaiblie  , 
que  ,  hors  d'etat 
de  faire  aucun  mal 
à  l'Empire  ,  elle 
devint  bientôt  a- 
près  la  proie  des 
Mahomèrans. 

Cette  Expédition 
d'Xéracliut  eft  le 


caufe  de  la  chute 
6?Adaloald  ,  ce 
n'eft  apparemment 
qu'un  conte.  qu'A- 
rioald  eut  loin  de 
faire  courir,  pour 
exeufer  fon  ufur- 
parion.  Ce  conte 
eft  démenti  par 
une  Lètre  du  Pape 
Honoriusy  laquelle 
nous  apprend  que 
l'Exarque  Ifaaa 
s'etoit  chargé  de 
remetre  Adaloald 
fur  le  Trône,  ce 
quin'eutpointlieu, 
pareeque  ce  Prince 
mourut  pendant 
<\\ï*lfaac  faifoit  des 
préparatifs. 

Au  refte  ,  la  pré- 
tendue folie  d'^- 
daloald  pou  voit 
être  une  de  ces 
maladies,  accom- 
pagnées ou  fuiviec 
d'une  aliénation 
d'efprit  patfagère, 
dont  le  Duc  de 
Turin  profita  pour 
s'emparer  du  Trô- 
ne ;  ce  qui  lui  fut 
d'autant  plus  faci- 
le ,  qu'il  avoit  mit 
les  Evoques  dans 
fes  intérêts  ,  corne 
on  le  voit  par  la 
même  Lètre  du  Pa« 
pe  Honorius. 

Il  y  dit  à  l'E- 
xarque :  On  nout 
a  rapporté  que  le§ 
Evéques  d'au  delà 
du  Pô  fe  font  ef- 
forcés de  perfua- 
der  à  Pierre,  file 
de  Paul  (  ce  dévoie 
être  un  home  de 
confidération)  d'à- 
bandoner  le  Roi 
Adaloald  ,  &  dm 
fe  doner  au  Ttran 
Arioald.C'«/?  pour- 
quoi, corne  Pierre 
refufe  d'obéir  * 
leurs  eonfeils  ,  & 
quSl  teut  garder 
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thélifme.  On  pince 
ordinairement  cet- 
te rétractation  de 
Firrus  en  Juillet 

Anajlafe  le  Bi- 
bliothécaire donc 
pour  fucceffeur  au 
Patrice  Jfaac  l'Eu- 
nuque Théodore 
Calliopas ,  qui  fut 
deux  fois  E  «arque  : 
6c  l'on  a  coutume 
de  fuivre  Anajlafe 
en  ce  point.  M  lis 
il  eft  certain  que 
le  Patrice  Platon  , 
qui  n'a  point  été 
connu  de  cet  Hif- 
torien,  êtoit  Exar- 

3ue  en  6*4.  f .  Il  eft 
ifficile  de  croire 
tju'il  le  fut  encore 
en  645  ,  lorfque  le 
Patrice  Olimpiut 
vint  prendre  pof- 
feflïon  du  Gouver- 
nement d'Italie. La 
conduite  de  l'Exar- 

2oe  de  64  f  ou  646, 
:  celle  de  l'Exar- 
que de  649  font  fi 
contradictoires  , 
qu'on  a  peine  à  s'i- 
maginer que  ce  foit 
Je  même  home. 

Le  P.  Pag  i,  fans 
faire  attention  à 
cette  contrariété 
de  conduite  ,  n'a 
fongé  qu'à  mètre 
d'accord  les  Atlas 
de  S.  Martin  avec 
Anafiafe.  Il  veut, 
pour  cet  effet,  que 
Théodore  Callio- 
pas  ait  été  le  fuc- 
ceffeur immédiat 
d'T/aac /qu'au  boue 
de  très  peu  de 
tems,  il  aie  été 
remplacé  par  Pla- 
ton i  &  qu'il  foie 
enfuite  venu  rem- 
placer Olimpius  en 
6  H-  Mais  Anaf- 
M/cpcac  aufli  bien 
avoir  oublié  le  pre- 
dccejfcur  de  CêU 
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olê,  même  avec  le 
contentement  de 
l'Exarque  ,  confa- 
crer  J/onorius,(àn$ 
en  avoir  fait  con- 
firmer l'élection 
par  le  jeune  Em- 
pereur Confiantin  , 
qu'il  avoit  établi 
Régent ,  avec  un 
Conleil,  pour  tout 
le  têtus  de  (on  ab- 
fence.  »°.  Devenu 
favorable  au  Mo- 
nochéiifme ,  Nera 
clius  avoit  autori- 
té cette  Héréfie , 
en  fignant  VEfihè- 
A,  c'eft  a  dire 
fExpoJition  de  Foi 
drenee  par  le  Pa- 
triarche Sergius.  Il 
exigeoit  que  cette 
Ecihèfe  fut  fouf- 
crite  par  tout  le 
Clergé  de  fes  E- 
tats.  Il  ne  voulut 
fans  doute  confir- 
mer l'Eleélion  de 
Severin  qu'après 
que  ce  Pape -aurait 
ligné  \*Eahif chien 
loin  cependant  que 
Severin  la  Ibulcri- 
vlc ,  il  la  condam- 
na ,  dit  -  on  ,  fo- 
lemnellement.  En 
ce  cas  les  Ro- 
mains le  pafserent 
de  la  confirma- 
tion de  l'Empe- 
reur) qu'ils  êtoienc 
las  d'attendre. 

JEAN  IV, 

Dalmate,  efteon- 
làcré,  fuivanc  l'o- 
pinion commune 
le  14  de  Décembre 
640,6c  meurt  vrai- 
femblablement 
dans  les  fix  pre- 
miers mois  deofi. 

Ou  l'Exarque 
Platon  prit  fur  lui 
de  confirmer  l'é- 
lection de  ce  nou- 
veau Pape ,  ou  les 
Romains  fe  dif- 
penscrent  d'atten- 
dre qu'elle  eu;  été 


PRINCES 
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vangeance  publi- 
que ,  en  dèeronane 
Swinthila. 

RICIMIR, 

affocié  au  Trône 
en  C%i  par  fon 
père  Swinthila  , 
le  perd  en  630 
avec  lui. 

S1SENAND  , 

ufurpe  la  Courone 
en  650,  esc  meure 
en  6  j  6. 

Il  fe  lie  un  eitre 
légitime  ,  en^  Hâ- 
tant les  Evêques 
&  les  Grands.  Le 
LXV  Canon  d'un 
Concile  ,  qui  fe 
tint  à  Tolcde  en 
Cil  |  H  Ordone 
»  de  garder  invio- 
»  lablement  la  foi 
i>  jurée  au  Souve- 
i>  rain  j  &  ftatue 
i)  que ,  quand  le 
1»  Roi  fera  mort , 
»  les  Evêques  & 
1»  les  Grands  s'af- 
»  fembleront  pour 
w  convenir  entre 
)>  eux  du  choix 
Md'unSucceffeun». 
Cêtoit  priver  le 
corps  de  la  Na- 
tion de  fon  droit  : 
mais  Si fenand  ,  en 
le  laifTant  ufurper 
par  les  Evêques & 
les  Grands  ,  les 
me  toit  dans  fes 
intérêts. 

CHINTILA, 

fon  Fils ,  élu  par 
les  Evêques  &  les 
Grands  en  6jC  , 
meurt  en  640. 

Ses  vertus  le  fi- 
rent aimer  de  fes 
Sujets. 

TULGA, 

fils  de  Chintita  , 
eft  élu  de  même 
en  640  ;  &  meurt 
en  641. 

Il  n'etoit  pas  en- 
core en  ag«  de 
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criées  d'une  ma- 
nière fimple  &  ne- 
ce  ,  fa  Trofe  eft 
prel'que  toujours 
inintelligible.  On 
y  fene  pourtant  un 
tond  d'éloquence, 
gâté  par  le  mau- 
vais goût  de  fon 
ficeler  Le  ftile  de 
fes  Poifiêt  a  moine 
d'affectation.  Elles 
font  pleines  de  ce 
feu  ,  qui  fait  les 
Toctes  j  &  l'on  y 
fent  une  facilité 
fingulière.  On  y 
rencontre  de  tems 
en  tems  des  Vere* 
bien  faits  &  de» 
Expreflions  heu* 
r<*u(es  :  mais  ,  co- 
rn c  il  verfifioit  fane 
peine  &  prefque 
fur  le  champ,  6c 
qu'il  en  faifoitfon 
amufement  durant 
fes  fréquens  vola» 
ges ,  fes  Vers  fone 
pleins  de  cane  de 
négligences,  qu'on 
a  peine  à  les  lire 
fans  dégoùc.  Ile 
méritent  cepen- 
dant d'être  Jus, 
quand  ce  ne  ferait 
que  pour  les  con- 
noiflances  hiftori- 
ques,  que  l'on  en 
peuc  tirer.  Son 
Homélit  fur  le  Pa- 
rer &  beaucoup 
d'endroies  de  fee 
aucres  Ouvrages 
font  voir  qu'il  s'e- 
toit  rempli  de  la 
Doctrine  de  S. 
Auguftin. 

F  A  US  TE, 

Moine  de  Glan- 
feuil  en  Anjou, 
doit  être  mon  a- 
piès  610. 

Il  ctoit  Italien  ; 
& ,  dès  Passe  de 
fept  ans ,  ïl  rue 
remis  par  frs  Ta- 
rens  entre  les 
mains  de  b.BtnoU* 
pour    être  élevé 

Caj 
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ADALOALD ,  Roi  des  Lombards. 

Frères ,  les  aiant  rachetées ,  les 
marièrent ,  come  il  convenoit 
à  leur  naifTancc.  Cette  invafion 
des  Abarcs  fut  fi  fubite  &  dura 
fi  peu ,  tpLÂgilulf  ne  put  pas 
fecourir  le  Frioul. 

En  même  tems  qu'ils  fe  je- 
toient  fur  cette  Province ,  les 
Efclavons,  leurs  Tributaires, 
entrèrent  dans  1'Ifrrie  ,  y  bâ- 
tirent les  Troupes  de  l'Empe- 
reur &  ravagèrent  tout  le  païs. 

61 1. 

C'est  peut-être  en  cette 
année  que  Gondoald,  frère  de 
Théodelinde,  &  Duc  de  Trente, 
fut  tué  d'un  coup  de  flèche, 
fans  que  l'on  pût  découvrir  ni 
l'auteur ,  ni  le  motif  de  cet 
alTaflinat.  Frédégaire  en  accu- 
fe  Agilulf  &  Théodelinde  : 
mais  fon  autorité  n'eft  pas 
aflés  grande,pour  les  faire  croi- 
re coupables  de  ce  meurtre. 

61*. 

Agilvlt  meurt  dans  la 
*fe.  année  de  fon  règne,  à 
comter  du  mois  de  Novem- 
bre s  90. 

Adahald,  proclamé  Roi  dès 
404 ,  l'eft  de  nouveau  :  mais , 
come  il  n'avoit  encore  que  1 3 
ans,  on  charge  Théodelinde 
de  la  Régence. 

L'Italie  éprouve  de  grands 
tremblemens  de  terre ,  qui  font 
fuivis  de  la  Lèpre ,  maladie 
contagieufe ,  jufqu'alor  s  incon- 


EMPERE  URS»  j 


ROIS 

des  Lombards. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  , 
Femmes  ,  Enfant. 


plus  brillant  mor-i 
ceau  ,  qu'offre! 
PHiftoire  des  Em-| 
pereurs  d'Orient:! 
mais  plus  elle  lui» 
fait  honeur,  plus; 
elle  le  comble  dej 
honte.  En  voïant 
l'effort  que  la  Na- 
ture Ht  en  lui ,  l'on 
diroit  que  ,  par  un 
caprice  fmgulier, 
elle  fe  plut  àfer- 
tilifer  tout  à  coup 
un  terrain  ingrat , 
pour  l'abandoner 
enfuite  à  fa  ftéri- 
lité  naturelle.  Ne- 
raclius  fut  un  Hé- 
ros en  Perfe.  Au- 
paravant, il  n'a- 
voit été  qu'un  Prin- 
ce peu  digne  d'ef- 
time.   Après  ,  il 
redevint  lui-mê- 
me, &  ne  mérita 
pas  d'avantage 
d'être  eftimé. 

L'Eglife  &  l'Em- 
pire eurent  égale- 
ment à  s'en  plain- 
dre. 

Le  Monothélif- 
me  lui  dut  Ces  pre-  | 
miers  accroifle- 
mens.  VEHhèfe 
àïHeraclius  pro- 
duifit  le  Tipe  de 
Confiant  ;  Ce  fut 
la  fource  d'une 
cruelle  pertecu- 
,  tion  ,  &  la  pre- 
mière caufe  de  la 
prifon ,  de  l'exil 
oc  de  la  mort  du 
Pape  S-  Martin. 

Après  avoir  dé- 
truit une  Monar- 
chie rivale  del'Bm- 
pire  ,  Heraclius 
n'oppofa  ^  qu'une 
foible  rêfiftance 
aux  attaques  d'En- 
nemis ,  que  fon 
avarice  avoit  ar- 
més contre  lui. 

Jufqu'en  634, 
les  Arabes  ,  que . 


inviolablement  le 
ferment  de  fidélité 
qu'il  a  fait  au  Roi 
Agon,  père  d'A- 
daioald  ;  &  come 
Dieu  n'e/l  pas 
moins  offenfi,  que 
les  homes,  de  ce 
que  ceux  qui  de- 
vraient punir  un 
pareil  crime ,  le 
confeillent  eux- 
même  ;  nous  vous 
prions  ,  lorfque 
vous  aurés  ,  avec 
l'aide  divine  t  re- 
conduit ,  ainji  que 
nous  l'efpérons  , 
Adaloaîd  dans  fon 
Roiaume  ,  d'en- 
voier  ces  Evcqucs 
h  Rome,  pour  que 
nous  ne  laijpons 
pas  un  pareil  cri- 
me impuni. 

ARIOALD, 

ou 

ARIWALD, 

ufurpe  la  Couro- 
ne  en  6%  f  ,  & 
meurt  vrailembla- 
blement  en  C\ \  C. 
C'ettparune  inat- 
tention fingulicre 
que  l'Abbé  Mura- 
tori  ,  p.  f.  du  T. 
IV  des  Annales 
d'Italie  ,  ditqu\4- 
rioald  êtoit  fils  de 
Gondoald  ,  frère 
de  la  Reine  Théo- 
delinde.lX  avoit  dit 
auparavant,  p.  îSy 
que  Gondoald  n'a- 
voit laiffé  que  deux 
fils  >  Aripert,  qui 
fut  Roi  dans  la 
fuite,  &  Gonde- 
bert. 

Ariaald  avoit  é- 
poufé  Gondeberge* 
fille  d*Agilulf  & 
de  Théodelinde. 

Ce  Trince  croit 
Arien. 
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liopas  ,  que  Ton 
fucceffeur. 

Je  penfe  donc 
quePUton,  après 
avoir,  au  commen- 
cement de  64s, 
forcé  Pirrus  à  ré- 
voquer à  Ravenne 
tout  ce  qu'il  avoit 
fait  à  Rome  ,  par- 
tit aulfi-tot  pour 
retourner  à  Conf- 
tantinople  ,  &  que 
Théodore  Callio- 
pas  vint  prendre 
fa  place. 


THÈODOR E 
CALLIO  PAS, 

Patrice ,  fuccède  à  !  commandable.  Les 


Platon  dans  le 
courant  de  648  i 
&  n'êtoit  phtsExar- 
que    en  Octobre 

*49-  - 

Attentif  au  com- 
mencement de  Ton 
adminiitrationàle 
concilier   les  ef- 
prits,  il  eut  peur 
de  fe  mètre  nrl 
avec  un  home  auflî 
haut ,  auflî  dur  , 
auai  ferme,  que 
Pétoit  Maur  ,  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne. Ce  tut  ce 
qui  l'empêcha  de 
s'oppofer  à  ce  que 
les  Députés  de  ce 
Prélat  &  les  Evé- 
ques  Tes  SufFra- 

Î;ans  s'engageaf- 
ènt  d'aflifter  au 
Concile,  que  Mar- 
tin I  tint  à  Rome 
en  649.  Le  man- 
que de  fermeté  de 
CalUopas  à  cecc- 
gard  dut  être  la 
caufe  de  fa  révo- 


confirmee  par 
l'Empereur. 

Jean  IV ,  auflî- 
tôt  après  fa  con- 
fèctation  ,  écrivit 
une  longue  Litre 
à  l'Empereur,  pour 
rengager  à  fup- 
primer   VE&hife  ; 
&  »  par  occafion, 
!  il  juftilîa  la  foi  du 
[  Pape  Honorius  ,  en 
donant   un  fens 
catholique  à  des 
paroles  ,  dont  les 
|  Monothélites 
voient  pu  fe  pré- 
valoir. 

Ce  fut  princi- 
palement par  les 

charités,  que  Jean  I  à  prendre  la  Cou- 
IV  fe  rendit  re-  |  rone.  Il  avoit  alors 

près  de  80  ans.  Il 
monta  fur  leTro- 


PRINCES 

contemporains. 

 — ^ M^— 

gouverner  «  mais 
il  étoit  hls  d'un 
Roi ,  que  l'on  re- 
grètoit. 

CH1NDAS- 
W1NTH, 

élu  par  une  partie 
desGrandsen6"4i, 
meurt  en  6ft. 

La  trop  grande 
jeuneffe  de  Tulga 
le  rendant  peu 
propre  à  reprimer 
les  excès  commis 
par  quelques  per- 
fones  puitfantes  j 
plufieurs  d'entre 
h-s  Grands  forcè- 
rent Chindafwinth 


S  A  V  A  N  S 

&  lllufites. 


Efclavons  aiant 
tait  des  c  ourles 
dans  PIftrie  cvdans 
la  Dalmatie  ,  en 
emmenèrent  un 


ne  1  & 


Tulga 


lut 


dans  la  Religion. 

11  fe  fit  Moine 
au  Mont  -  Canin  i 
&  fut  un  de  ceux 
par  qui  S-Btnolt  nt 
accompagner  S. 
Maur  ,  lorfqu'en 
6  n     il  l'envoïa 
fonder  en  "France 
un  Monaftère  de 
ion  Ordre.  F  au  fie 
y   vécut    4.6  ans 
dans  celui  deGlan- 

fettil* 

Deux  ans  après 
le  décès  de  S. 
Maur  ,  il  reprit  le 
chemin  d'Italie; 
&  fe  rendit  a  Ro- 
me ,  où  les  Moi- 
nes du  Mont-Caf- 
fm  s'ctoient  refu- 
eiès. 

A  la  prière  de 
l'Abbé  Théodore  , 
il  y  compofa  la 
Vie  de  S.  Maur } 
&  mourut  en  odeur 


iv  le.  L'ufurpation 
déplut  à  quelques- 
emmencrenc     bu  i  uns  ,    qui  prirent   ~ -~ 
çrand  nombre  de  les  armes,  &  que  ,  de  Sainteté. 
Captifs.  Jean  les  |  les  armes  fourni- 1    SECUNDVS  , 

^Eii  640,  a/n-.  Abbé  d'un  Mo- 
dafwintl  Ce  Ût  do-  \  *  Trente  , 

ner  fon  Hls  Ri  *™*?**  en  ,ce"e 
cefwinth  pour  Col-  ;  Ville  au  mois  de 

lècue  &  pour  Suc  -  j  M;irs  .0l  *• 


racheta. 
THÉODORE, 

eft  confa- 


Grec 

cré ,  fuivant  le  P. 
Pagi,  le  24  de 
Novembre  642 , 
&  meurt  le  1 3  de 
Mai  649. 
I  MARTIN  J, 

de  Todi  dans  la 
Campanie,eit  con- 
facré  le  f  de  Juin 


ceîîeur.  Il  en  na- 


Le  jour  de  Pâ- 
quit  une  nouvelle  !  q«e  ,  p  flAvJ* 
Guerre  C.vile,  à  '  *°  h  *2J 
laquelle  le  Clergé  ;  des  Lombard;  ,  & 
même  prit  par!,  la  Reine  Theode- 
&  que  kicefivinil  ,  Undê  fa  tome, 
termina  par  quel-  hrent  bat, fer  dant 
ques  combats/  la  Bafll.que  de  S. 
iM  JeanBati  le  a  Mon- 

640 ,  a  ce  que  l'on  récESIVINTX, 
croit  j  &  dépote  I 
très  militairement  I  Roi  avec  fon  Tcre 
à  Conftantinople  ,  1  en  649  ,  feul  de- 
par  la  feuie  autori- 1  puis  Cîi>  meurt 

en  Ont» 


O  LIMPIUS, 

Tatrice  &  Cham- 
bellan de  l'Empe- 
reur,   fuccède  à 


té  de  l'Empereur , 
5c  fans  concours 
d'Evéques,en6f4. 
Il  meurt  en  exil  à 
Cherfone  dans  la 
Cherfonife  Tau- 
riqne ,  aujourd'hui 
la  Crimée  ,  le  16 
de  Septembre  6  n  • 
Dans  un  Conci 


Ce  Prince,  doux, 
clément  &  défin- 
térelTé ,  régna  fans 
guerre  rendit  fes 
Peupl  s  heureux  j 
adoucit  les  loix  à 
l'égard  des  Re- 
belles ;  &  dédai- 
gna d'affurer  la 


le  de  10  j  Evêques,!  Courone  dans  fa 


eu  oao- 1  dow  rou,er(uc«  fc  I  fimiUe 


ta  le    tfîs,  donc 
cette  Reine  ctoic 
accouchée  l'année 
précédente  j  6c 
choifirent  TAbbè 
Secundus  pour  fai- 
re la  cérémonie  , 
ou  pour  lever  de» 
Fonts     le  jeune 
Prince,  qui  reçue 
le  nom  tfAdalwa* 
ou  àïAdaloald. 

Lorfque  Thio- 
delinde  écrivit  a  S. 
Grégoire  leGrandp 
pour  lui  faire  parts 

Oiv 


1x6      Abrégé  chronolog 


*r*.NEMENS  fiHS  U  ~ 
tHERACLlUS. 


IQUE 


EMPEREURS. 


ROIS 

des  Lombards. 


nue  ,  ou  du  moins  extrême- 
ment rare  en  Italie.  Elle  y 
devint  très  commune  dans  les 

£1*1  U1VanS  '  *, fc  ^Pandit 
dans  les  pais  voifïns. 

.  Çitoïcns  de  Ravenne 
irrités  des  vexations  de  l'E- 
xarque Lemigius.k  foûJèvent 
&  le  tuent.  Ses  AiTeiTeurs  font 
rnaiïacres  avec  lui.  L'Eunuque 
&  Patncç  EUuthkn  lui  fuc- 

&lc.vange,par  Ja  m°" 

foncs  gran    nojmbrc  dc  Pcr" 

Cet  Exarque ,  qui  pour  être 
Eunuque  ne  fc  croïoit  pas  in- 
digne-du  rang  le  plus  élevé 

d  Occident.  Il  gagne  l'Armée; 
fc  la  conduit  a  Rome ,  à  def- 
lein  de  s'y  faire  proclamer  & 
couroncr  pendant  la  cérémo- 
nie de  la  confection  de  Bo- 
niface  V.  A  quelques  milles 
de  Ravenne,  les  Soldats  font 
ienexion  fur  le  crime  qu'ils 
vont  commètre,  &  rougiiTent 
eux -même  du  dencin  de  fe 
doncr  un  tel  Maître.  Ils  le 
tuent    &  font  porter  fa  tête 
a  Conftananoplç.  Le  Patrice 
Jjaac  lui  fuccède. 

Theodeltnde   meurt  au 
commencement  de  cette  année 
après  avoir  emploïé  plufïeurs' 
années  dc  paix  à  réparer  beau- 


nos  Hiftoriens  ap- 
pellent Sarafim r\ 
.^voient  entretenu 
la  paix  avecTEm 
pire.  Des  courfès, 
qu'ils  avoienc  fai- 
tes en  f  i  j  ,  n»a- 
voient  point  eu  de 
fuites  j  &  depuis, 
ces  Peuples avoient 
continué  de  vivre 
chés  eux,  fans  in- 
quiéter leurs  voi- 
fïns. Mais,  après 
que  Mahomet  en 
eut  réuni  les  diffé- 
rentes Tribus  par 
le  hen  d'une  nou- 
velle   Religion  , 
qu'il  leur  eut  re- 
commandé de  l'é- 
tendre les  armes 
à  la  main  ,  &  qu'il 
leur  en  eût  doné 
l'exemple  ;  l'efprir 
de    conquête  les 
faifit.  Beraclius, 
par  une  économie 
mal  entendue,leur 
aianten6j3  refulê 
les  io  livre* d'or, 
qu'ils  recevoient 
tous  les  ans  des 
Empereurs;  ils  en 
furent  d'autant 
plus  irrités  ,  que 
dans  les  dernières 
années  de  la  guer- 
re de  Perfe,  ils 
1  avoient  aide  de 
quelques  Troupes. 
Us  entrent  en  6s  ± 
dans  la  Paleftine, 
en  Tournèrent  une 
partie,  &  bâtent 
•es  Généraux ,  en 


voies  pour  les  chaf- 
fer.  Ils  font  batus 


à  leur  tour  :  mais 
ils  Cs  maintiènent 
dans  le  païs  j  & 
l'Empereur ,  qUj 
fe  rrouvoit  alors  à 
Jerufalem ,  sVn- 
Aiit  à  Conftanti- 
nopleavec  la  Vraie 
Croix. 

Ce  fut  Je  com- 


ROThar 

monte  fur  le  Trô- 
ne en  6 5  6,6c  meure 
en  6,-2. 

Frédcgairc  le 
UOme  Crotaire. 

Arioald  étant 
mort  fans  enfans, 
les  Lombards ,  qui 
n'eftimoient  pas 
moins  Gondcberge 
qu'ils  n'avoient  ef- 
timé  fa  mère  Théo- 
delindc  ,  lui  défé- 
rèrent   le  choix 
d'un  fécond  Mari 9 
qui  put  être  leur 
Roi.  Rothar  ,  Duc 
de  Brelcia ,  dècen- 
du  de  la  Maifon 
des  Harades,  l'une 
des  plus  iliuftres 
de  la  Nation  ,  lui 
parut ,  quoiqu'A- 
rien,  feul  digne  de 
&  main  &  du  Trô- 
ne. Il  étoit  marié  : 
mais  ce  n'étoit  pas 
un  obftacle  chés 
des  Peuples  à  qui 
l'ufage  du  Divorce 
etoit  familier,  ain- 
fi  qu'il  l'êcoit  chés 
toutes  les  Nations 
Germaniques  ,  & 
chés  tous  les  Peu- 
ples fortisduNord. 
Rothar  répudie  la 
Femme,  à  Ja  prière 
de     Gondcberge  p 
qui  Pépoufe  ,  & 
fur  le  champ  le  fait 
proclamer  Roi. 

Ce  Trince  fiit  le 
premier  Légiila- 

g^*.  Lom. 

RODOAID, 

que  Fridcgaire  dit 
nis  de  Rothar , 
lui  fuccède  en  6f  t  • 
&  *  n'aiant  règne 
que  cinq  àfixmbis* 
il  meurt  avant  la 
hn  de  la  même 
année. 
S'il  étoit  iUg  de 
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& 
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bre  C49  ;  &  meurt 
en  Sicile  en  6  s  s. 

Je  ne  vois  pas 
que  l'ordre  de  fuc- 
ceffion  y  que«  je 
donc  aux  Exarques 
/bit  démenti  par 
les  Afles  de  S. 
Martin.  On  y  lit 
cnfOlimpiusic  con- 
duisit par  les  con- 
seils du  glorieux 
Patrice  Platon.  Il 
les  avoit  pris  à 
Conftantinople,  a- 
vant  de  partir  pour 
l'Italie. 

THÉODORE 
CALLIOFAS  , 

Patrice  ,  vient  ê- 
tre  Exarque  pour 
la  féconde  fois  en 
6^5.  Il  ne  l'ctoit 
pins  en  666. 

Depuis  fon  re- 
tour à  Conftanti- 
nople  ,  il  avoit  fu 
regagner  la  con- 
fiance de  Confiant 
II,  qui  le  chargea 
d'une  Com  m  iflîbn, 
qu'un  honéte  ho- 
me n'eut  pas  ac- 
ceptée. 

GREGOIRE, 

Patrice,  étoit  Exar- 
que en  666  ,  corne 
on  l*apprend  d'un 
Diplôme  de  Conf- 
tant  II  en  faveur 
de  Matir  ,  Arche- 
vêque de  Ravenne} 
&  ne  l'ctoit  plus 
en  678. 

Ce  Grégoire,  dit 
le  Docteur  Ber- 
nardin Zanetti , 
dans  Ces  Mémoires 
du  Roiaume  des 
Lombards  en  Ita- 
lie ,  p.  4/4,  man- 

Îuc  dans  les  Lijle* 
es  Exarques  dref- 
fies  par  les  Chro- 
nçloguet ,  &  dans 
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fit  le  f  de  Septem- 
bre 6*49  ,  il  con- 
damna les  Ecrits 
des  Monothélites, 
VEdhife  d'Hera- 
clius  ,  &  I  e  Tifr 
ou  Formulaire  de 
Confiant.  Ce  fut  la 
caufe  «le  Ces  difgra- 
ces.  Après  que  l'on 
eut  inutilement 
tenté  de  l'aflafli- 
ner ,  on  l'enleva 
fcandaleufemcnt 
du  milieu  de  Ro- 
me, pour  le  con- 
duire à  Conftan- 
tinople. 

Il  faut  obferver 
que  l'Archevêque 
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contempi 


de  Milan  &  fesj 
Suffiragans  n'aflîf- 
tèrent  pas  au  Con- 
cile ,  dont  je  viens 
de  parler.  Baro- 
nius ,  qu'on  a  co- 
pié, s'imagine  que 
ce  fut  parcequele 
Roi  Rothar,  lequel 
étoit  Arien  ,  ne  le 
voulut  pas  per- 
metre.  Le  P.  Pugi 
lui  répond  que  Ro- 
thar ,  étant  mort 
trois  ans  aupara- 
vant, ne  put  pas 
le  leur  défendre. 
Ce  Critique  a  rai- 
Ion  ,  fuivant  la 
Chronologie,  qu'il 
lui  plaît  de  drel- 
ler  de  la  durée  des 
règnes  des  Rois 
Lombards  :  mais 
cette  Chronologie 
eft  infoûtenable. 
Rothar  ne  mourut 
qu'en  6f  2. 

Il  faloit  répon- 
dre à  BaroniuSy 

Îiu'on  ne  peut  pas 
uppofer  que  ce 
Roi  défendit  aux 
Evéques  de  Ligu- 
rie  d'aller  à  ce 
Concile,  quand  on 
y  voit  tous  les  E- 
vcques  des  Etats 
de  Spolète  &  de 
Bèncvent ,  &  ceux 
des  diFcreni  Da- 


te X  Canon  du 
VIII  Concile  de 
Tolède ,  qui  s'af- 
fembla  par  l'ordre 
de  Rice/winth,  or. 
dona  ,  i«  que  l'on 
»  feroit  l'élection 
«du  Roi  dans  l'en- 
«dro  r  où  fon  pré- 
«deceffeur  feroit 
«  mort  ;  ôc.  qu'elle 
«feroit  faite  par 
«  les  EVéques  ,  qui 
«  Ce  trouveroient 
«  prèfens  &  par  les 
«Grands  du  Ta- 
«  lais  «  ,  c'eft  à 
dire  par  ceux  que 
leurs  Charges  re- 
tenoîentà  la  Cour. 
On  dépouilloit  par 
là  les  autres  Evc- 
ques  &  les  autres 
Grands  de  leur 
droit  de  concourir 
à  l'fileâion  des 
Rois. 


ROIS 

de  France. 

ROIS  d'Auftrafie. 

THÉODE- 
BERT1I, 

depuis  y  96,  meurt 
en  6  it. 

Son  frère  Thier- 
rill,  Roi  d'Or- 
léans &  de  Bour- 
gogne,pofscda  juf- 
qu'en  61?  l'Auf- 
trafie ,  qu'il  avoit 
ufurpée. 

SIGEBERT  II 

eft  reconnu  Roi 
d'Auftrafie  immé- 
diatement après  la 
mort  de  fon  père 
Thierrill,  enfin, 
6c  meurt  peu  de 
jours  après. 

Il  fut  tué  par 
ordre  de  Clotai- 
rc  II ,  RoideSoif- 
fons  «Se  de  Paris , 
lequel  réunit  alors 
toute  la  Monar- 
chie Firançoife. 


SA  VANS 
&  lllufires. 

du  Batêmcdr  fon 
tils ,  elle  accom- 
pagna  fa  Lètrs 
d'un  Ecrit  de  Se- 
eundus  contre  le 
Concile  de  Conf- 
tantinople  de  f  j  3 
&  la  condamna- 
tion des  Trois  Cha- 
pitres. Théodelin- 
de  ,  élevée  en  Ba- 
vière où  ce  Con- 
cile   n'êtoit  pas 
encore  reçu  ,  s'e- 
toit    portée  (ans 
peine  en  Italie  à 
favorilêr  le  Schif- 
me  d'Aquilèe.  A- 
gilulf ,  dont  elle 
avoit  procuré  l'ab- 
juration  ,  croie 
dans   les  même» 
fentimens.  Seeun- 
dus  ,  qu'ils  hono- 
roient  l'un  &  l'au- 
tre de  toute  leur 
confiance  ,  étoie 
un  des  plus  fermes 
appuis  du  Schifme 
&  des  plus  iclés 
dêfenfcurs  des 
Trois    Chapitres  f 
ce  qui  n'empéchoit 
pas  qu'il  ne  jouit  p 
même  parmi  les 
Catholiques,  d'u- 
ne très  grande  ré- 
putation de  Sain- 
teté. S.  Grégoire 
ne  répondit  qu'à 
la  fin  de  «5o;  à  la 
Lètre  de  Thiode- 
lin  de.  Apres  l'a- 
voir félicitée  fur  le 
Batême  du  Prince 
Adaloaldy  il  s'ex- 
eufa  <t  de  ce  que 
•>  >  les  douleurs  de 
»  la  goûte  ,  qui  le 
«  tourmentoient 
«  au  point  qu'il 
«n'avoit  pas  la 
«force  de  parler 
«  &  que  fa  vie  c- 
«  toit  en  danger, 
«l'empéchoient  de 
«répondre  à  l'E- 
«  crit   de  Secun- 
«  dus  >>.  Au  défaut 
d'une  Rèponfe ,  il 
Jit  tenir  à  la  Reine 


ii$      Abrégé  chronologique 


E^ENEMENS  fons  h  Règne 
d'HERACLlUS. 
ARIOALD  y  Roi  des  Lcmbétrds. 

coup  à  Eglifes  ,  à  faire  des 
donations  à  quelques-unes,  à 
bâtir  des  Hôpitaux.  Tant  qu  el- 
le vécut ,  le  refpcct  que  les 
Lombards  a  voient  pour  elle, 
dut  être  un  obftacle  infurmon- 
tablc  à  1  ambition  d'Arioald 
(on  Gendre.  Elle  eft  à  peine 
morte,  qu'il  ufurpe  la  Couro- 
ne  fur  le  Roi  fon  Beaufrèrc, 
qui  s'enfuira  Ravenne ,  &  que 
1  Exarque  fe  difpofe  à  réta- 
blir fur  le  Trône.  Il  reftoit  à 
ce  Prince  un  Parti  confïdéra- 
ble  à  la  tête  duquel  êtoient  les 
Ducs  de  Frioul ,  Tafon  &  Cac- 
con.  Il  falut  du  tems  à  ces  Ducs 
pour  faire  leurs  préparatifs. 
Arioald  en  eut  béfoin  pour 
gagner  une  partie  des  Catho- 
liques ,  &  perfuader  à  quelques 
Evêques  de  fe  déclarer  pour 
lui.  Jonas,  Abbé  d'Elnone, 
alors  Moine  de  Bobbio ,  nous 
apprend  qu 'Arioald  ne  fut  gé- 
néralement reconnu  Roi  qu'a- 
près la  mort  d'Ada/oaid ,  qui 
fut  empoifoné ,  come  le  dit 
Frédégaire  ;  &  qui  dut  mou- 
rir au  printems  de  l'année  fui- 
vante. 

6x6. 

La  mort  d'Adaloald  oblige 
l'Exarque  à  rcnouvcller  la 
Trêve  ;  & ,  quoique  fon  Epita- 
phe  vante  fes  exploits  guer- 
riers en  Italie  ,  on  ne  voit  pas 
qu'il  ait  eu  de  guerre  avec 
Arioald. 


EMPEREURS,  j  to^Siifc 

Avènement  au  Trône  ,  Mort,  Origine  » 
Femmes  ,  Enfans. 


mencemenc  d'une 
Guerre  ,  dont  les 
premiers  fucecs , 
accélérés  par  la 
négligence  &  la 
mollette  d'Jfera- 
clius  ,  ne  firent 
qu'animer  le  cou- 
rage &  qu'accroî- 
tre l'ambition  des 
Saraiins  ;  d'une 
Guerre,  qui  leur  Ht 
attaquer  l'Empire 
de  toutes  parts  j 
qui,  Couvent  inter- 
rompue par  des 
Traités,&  toujours 
recommencée  & 
continuée  avec  a- 
vantage  par  diver- 
fes  Nations ,  fer- 
vit  infiniment  à  la 
propagation  du 
Maliometifmejd'u- 
ne  Guerre  ,  qui 
remplit  tous  les 
Peuples  Chrétiens 
d'une  terreur  , 
qu'ils  crurent  un 
zèle  religieux  j  qui 
les  fit  dépeupler 
leurs  Provinces  , 
pour  arracher  aux 
Infidèles  ce  que 
le  Dtoit  de  Con- 
quête leur  avoit 
rendu  propre  ]  & 
qui  les  fit  par  des 
crimes  fans  nom- 
bre ,  en  cherchant 
à  mériter  le  par- 
don de  leurs  cri- 
mes ,  déshonorer, 
aux  ieux  des  In- 
fidèles ,  une  Reli- 
gion toute  fain- 
te  ,  qu'ils  s'imagi- 
noient  fërvir  :  d'u- 
ne Guerre  enfin  , 
qui  dura  plufieurs 
fiècles,  &  qui  ne 
finit  qu'en  14J  3 
par  la  conquête 
que  Mahomet  H  fit 
de  Sonftancinople, 
laquelle  fut  fuivie 
de  la  deftruclion 
totale  des  fbible* 


S 


Rothar  ,  ce  Prince 
l'avoit  eu  de  fa 
première  Femme. 
Paul  Diacre  die 
ueRodoald  épou- 
Ja     Gondeberge  , 
veuve  de  Rothar» 
,  Il  eft  vrai  qu'il  ne 
Ile  dit  pas  fils  de 
i  ce  Prince.  Si  réel- 
J  lement  U  l'ètoit , 
\  il    faut  fuppofer 
deux  choies  :  i°. 
Que  le  mariage  de 
la  Bellemère  avec 
fon  Eeaufils  ,  on 
du  Eeaupère  avec 
fa  Bellefille  ,  ne 
paffoit   pas  pour 
inceftueux  chés  le» 
Lombards  ;  ce  qui 
paroît  difhcile  à 
croire  :  20.  Que 
les  Lombards  a- 
voient  encore  per- 
mis à  Gondeberge 
de  fe  choifir  un 
troifième  Mari  ;  ce 
qui  fembleroit  af- 
fes  extraordinaire, 
j|  pour  que  l'on  eue 
|  peine  à  fe  le  per- 
,  îuader.  Cette  Prin- 
j  cette,  étant  l'aînée 
!  d'Adaloald  ,  avoie 
en  6  f  1  environ  60 
1  ans.  Eft-il  croïa- 
îj  ble  que  ,  devant 
;\  étrehorsd'âged'a- 
l  voir  des  Enfans,les 
n  Lombards  l'aienc 
il  preflëe  de  fe  ma- 
jj  rier  une  troifième 
lj  fois  %    pour  leur 
«  choifir  encore  el- 
l  le-mcme  un  Roi  ? 
!!  Si  d'ailleurs  Ro- 
doald  êtoit  fils  de 
Rothar  >  il  eft  ab- 
furde  d'imaginer 
m'il    eût  befoin 
époufer  fa  Belle- 
mère ,  pour  mon- 
ter au  Trône.  Sa 
j  naiffance    &  les 
j  fuffrages  de  la  Na- 
tion raifoient  fon 
I  droit. 
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EXARQUES 

de  Ravennej 
& 

DUCS  en  Italie. 

celle  entre  autres , 
que  le  célèbre  P. 
Pérau  nous  offre 
dans  for.  Rationa- 
rium  Temporum  , 
T.  II,  Succelf.LIX. 
Le  Diplôme  de 
Cor.ftant,  par  le- 
quel nous  connoif- 
fons  cet  Exarque  ■> 


PAPES. 

chés  de  Tofcane, 
qui  cous  n'êtoient 
pas  moins  fujets 
de  Rothar  que 
ceux  de  Ligurie. 
Si  ces  derniers 
n'aflî itèrent  point 
au  Concile  ,  c'eJt 
qu'ils  n'y  furent 
point  invités  ,  le 
Tape  n'aiant  vou- 
lu tenir  que  le 
étant  une  Pièce  au- 1  Concile  Provincial 
tentique  ,  came  il\  de  fon  Patriarchar, 
ré  fuite  de  tous  fes  \  qui  comprenoit 
car  a  aères,  qui font  1  l'ancien  Vicariat 
parfaitement  d>ac-  \  de  Rome  ,  c'eit  à 
cord  i  il  efi  néctf-\  dire,  plus  de  la 
faire  de  placer  ce 
Grégoire  entre 


Théodore  Callio- 
pas£  l'autreThèo- 
dore  ,  qui  vient  en- 
fuite  ;  &  d'avouer 

Îue  les  Fa  fie  s  des 
'xarques  ,  publiés 
jufqu'à  préfent , 
font  défedueux. 
Quelque  main  ha- 
bile pouroit  pren- 
dre le  louable  foin 
de  remédier  à  ce 
défaut  ,  O  d'infl- 


moitié  de  l'Italie  , 
avec  les  Iles  de  Si- 
cile ,  de  Sar  daigne 
6c  de  Corfe.  Ces 
pais  pou  voient 
fournir  aifêmene 
iof  Evcques. 

Confiant  //,  de 
fa  feule  autorité, 
rit  dépofer  ce  Pa- 
pe par  des  Juges 
Séculiers.  La  XV 
des  Lètres  de  Mar- 
tin porte  que  le 


PRINCES 

contemporains. 

DAGOBERT, 

eft  fait  Roi  d'Auf- 
trafie  par  C  lot  ai- 
re II  Ion  père  en 
62  z,  &  l'eit  juf- 
qu\  n  62  s  ,  qu'il 
devient  Roi  de 
toute  la  (France* 

SIGEBERTUI, 

troilU-me  fîls  de 
Dtgobcrt  ,  eft  fait 
Roui' Au  (Ira  lie  par 
Ion  Tère  en  631, 
6c  meure  en  C  >  6. 

Il  ne  prit  aucun 
foin  des  affaires 
du  Gouvernement: 
mais  il  fonda  des 
Monaitères ,  Ôc  ré- 
tablit la  Dilcipline 
dans  plufteurs.  On 
en  ht  un  Saine. 

C  H  I  L  D  E- 
BERT  III , 

Ufurpatcur  ,  étant 
monté  fur  le  Trô- 
ne en  6  y  6,  meurt 
la  même  aimée. 
Sigebert  III,  en 


5  A  VAN  S 

6  lllufires. 


CJereé  de  Rome]  mourant,  avoit 
n'avoie pas  voulu,!  recommande  ion 


rer  ce  Gieeoire  à  w  — 

la  place  qu'il  doit  I  pour  le  confterer  ,  :  hls  Dagobert  ,  en- 
occuper.  Ce  ferait  ]  attendre  la  con-  cote  rort  jeune  j 
une  chofe  abfolu-  \  rn  mation  de  l'Em-  Unmoaid  ,  ion 
Znt  néceffaire.^v.  En  confe-j  Maire  du  palais. 
pour  nous  doner'  qttence  la  Cour, 
une  Chronologie*  Impériale  regar- 
exaHc  de  la  fuc-'  doit  Martin  ,  CO-|  com 
ceffion  des  Exar-\  me  Intrus;  de  lui-  deo 
ques.  repiochoitd'avoir,   fc  JP 

Sans  avoîr  cette  courre  toutes  les»  Childeb est •  , 
habileté ,  que  M.  •  règle*,  envahi  le  propre  hls. Le 
Zanetti  demande,;  Tontihcat  {  quod  Grands  y  conlen- 
je  me  f„:s  haWl  irrcgulariter  l  fi-\  gtent,  PjJJf^ 
dé  de  remplir  fes  i  ne  lege  Ep,fcoPa-\  leur  ^  ^o.re  que 
vœux.  S  tum  furriputfi' 

Le  Patrice  Gre- 1     Le  Cler? 


Grimoald  ht  fur  ie 
champ  rafer  6c 
conduire  en  Irlan- 
ce  jeune  Prince; 
roclamer  Roi 
fon 
Les 


tum  furripuijfct  \.  »  Dagobert  étoi 
Le    Clergé    de1  more.  Mais  Erchi 
moire  ,  pouroit  c- i  Rome  ,  dans  les(  noali  ,  Maire  du 
fre    ceP  Gouver-I  pnneipes     duquel  j  S^J%23££ 


Bourgogne  , 
avec  des 


que  l'on  verra  fài-  j  légitime  ,  rcruiai  de 
te  périr  deux  Fié-  I  durant  un  an  d'o-  vint 
res,Du«deFrioul,j  béir  à  l'ordre,  que;  troupes  en  Auftra- 
oar  une  erah'fon  i  PEmpereur  avoic  fie  ;  prie  Grimoald, 
l  noire  ,  qu'elle  doné  d'élire  uni  qu'il  «e  mounr 
dut  le  rendre  digne  autre  Pape.  Il  fa-  dans  les  eourrnens, 
des  grâces  de  lue  enhn  plier  ;  & ,  détrôna  Childe- 
Confiant  II.        1  dani  U    crainte]  hrt  }  &»»>t  en  fa 


une  copie  ridèle 
du  Concile  de 
Conftantinople. 

Au  refte  ,  corne 
Secundus  ,  malgré 

fon  attachement 
au  Schifme ,  ctoic 
très  ferme  dans  la 
hoi  Catholiqtie  ,  S. 
Grégoire  eut  tou- 
jours loin  d'en 
entretenir  l'ami- 
tié. C'eft  ce  que 
font  voir  plufieurt 
de  fes  Lètres  adref- 
(ees  à  cet  Abbé, 
qu'il  traite  de 
grand  Serviteur  de 
Dieu.  L'on  y  voit 
aulli  qu'il  lui  fai- 
foit  fouvenc  de» 
préfens. 

Secundus  avoic 
compolê  des  Mé- 
moires furies  corn- 
mencemens  des 
Lombards  en  Ita- 
lie, lis  ne  font  paj 
venus  jufqu'à  nousj 
6c  nous  ne  les  con- 
DOitfons  9  quepar- 
ceque  Paul  Dia- 
cre dit  qu'il  en 
avoit  fait  ulage. 

5.  COLOMB  AN 

meure  en  Italie, 
Abbé  de  Eobbio, 
le  *i  de  Novem- 
bre 6  ij. 

Il  croit  né  vers 
j  f  o  ,  dans  le  Ro- 
ïaume  de  Lagerae 
en  Irlande. 

Sa  jeunene  fur 
occupée  à  l'étude 
de  la  Grammaire  , 
de  la  Rhétorique  , 
de  la  Géométrie, 
&  de  l'Ecriture 
Sainte.  Il  le  rit  en - 
fuiee  Moine  à  Ban- 
cor  en  Ultonie. 

En  y  S  ï  ,  le  defir 
d'une  plus  grande 
retraite  le  con- 
duite danslesGau- 
les.  Il  y  bâtit  dans 
le  Deiert  de  Voge 
un  premier  Mo- 
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E  f  E  N  E  ME  N  S  fous  U  Règne 
d'  HERACLIUS. 
ARIOALD  ,  Roi  des  Lombards. 

— 

618. 

Fortuit at ,  Patriarche  de 
Grado  depuis  61  < ,  n  etoit  pas 
dansl'ame  moins  Schifmatique 
que  le  Patriarche  d'Aquilée  5 
& ,  quelque  chofe  qu'il  fit  pour 
déguifer  fes  fentimens ,  on  les 
pénétra  bientôt.  Le  Clergé  de 
fen  Eglifc ,  &  ceux  d'entre  les 
Evéques  d'Iftrie ,  qui  s  ecoient 
réunis  au  faint  Siège ,  fe  foûle- 
vent  contre  lui.  Fortunat  craint 
qu  a  leur  follicitation ,  l'Exar- 

2uc  ne  le  fane  enlever.  Il  fe 
lifît  des  vafes  &  des  orne 
mens  de  fon  Eglife  &  de  plu- 
(îeurs  autres,  tant  de  fon  Dio- 
cèfe.  que  de  quelques  Diocc- 
fes  d'Iftrie :  5  &  s  enfuit  à  Gor- 
raona ,  Château  du  Frioul  fous 
la  domination  des  Lombards. 
Le  Pape  n'en  cft  pas  pluftôt 
informé,  que,  regardant  le 
Siège  de  Grado  corne  vacant 
par  défertion  ,  il  y  nome  Pri- 
migenius  ,  Soûdiacre  de  l'E- 
glife  de  Rome ,  le  facre ,  lui 
done  le  Pallium  ,  &  1  envoie 
avec  une  litre  adrciîée  aux 
Evêqucs  d'Iftrie.  Primigenius , 
en  pofleflion  de  fon  Siège,  fol- 
licite  le  Roi  des  Lombards  de 
faire  reftituer  ce  que  Fortu- 
nat avoit  emporté.  Ses  foili- 
citations  font  inutiles.  Les  Ducs 
de  Frioul  ,  Souverains  chés 
eux  ,  n'a  voient  point  d'ordre 
à  recevoir  du  Roi ,  fur  ce  qui 
■  intércûoit  point  l'Etat.  Pri- 
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débris  de  l'Empi- 
re Grec. 

Voila  ce  que 
produisent  trente 
livres  d'or  refufees 
mal  à  propos  à  des 
Peuples  libres  & 
courageux  par  un 
foible  Empereur, 
incapable  de  ren- 
dre par  la  force 
de  les  armes  le 
reflVntiment  de 
ces  Peuples  inuti- 
tile.  Ceft  donc  a- 
vec  juftice ,  qu'on 
peut  acculer  He- 
raclius  d'avoir  été 
le  premier  Auteur 
de  la  chute  de 
l'Empire  d'Orient. 

Ainfi.  que  l'on 
retranche  de  fa  vie 
fes  glorieufesCam- 
pagnes  contre  les 
Terfans  ,  on  ne 
voit  en  lui  qu'un 
home  accable  du 
fardeau  de  l'Em- 
pire. Brave  &  Guer- 
rier par  hazard, 
mais  conftamment 
mauvais  Politique, 
il  eut  quelques 
Vertus  de  Particu- 
lier, &  pas  une 
Qualité  de  Prince. 


F  L  A  V  1  V  S 
HE  RA  C  LIUS 
CONSTANTINUS 
ou 

CONSTAN- 
TIN III, 

dit,  le  Nouveau 
Constantin,  né  en 
6 1 2  ,  &  déclaré 
Augufte  oar  fin 
Père  en  6 1 5  ,  rè- 
gne avec  lui  juf- 
qu'en  641  jenfuite 
avec  fon  frère 
Heracleonat  ,  & 
meurt ,  après  cent 
trois  jours  de  ce 


Enfin ,  on  peut 
d'autant  moins 
croire  ce  que  Paul 
Diacre  dit  du  troi- 
ficme  mariage  de 
Gondeberge  qu'il 
dit  auflî ,  u  Que 
î>  cette  PrmcelTe 
î)fut  aceufée  d'a- 
î>  dultère  auprès 
»>  de  fon  troiiieme 
»  Mari  :  mais  qu'- 
il elle  fut  pleine- 
»  ment  juftifiée 
»  par  Karell ,  l'un 
*>de  fes  Domefti- 
»>  q ucs, lequel  S'of- 
j>frit  de  comba- 
»  trel'accufateur, 
«  qu'il  tua  devant 
i>  le  Peuple  affem- 
»blèi».  Ceft  la 
même  avanture 
arrivée  à  Gonde- 
berge du  teins  de 
Rothar.  J'en  parle 
fous  l'an  62  p. 

Pour  les  circons- 
tances de  cette  af- 
faire ,  &  non  pour 
le  teras ,  on  peur  , 
je  crois ,  s'en  rap- 
porter bFrédégai- 
re.  Il  pouvoit  être 
afles  bien  inftruic 
d'un  événement , 
qui  tenoit  en  quel- 
que chofe  à  THif- 
toire  de  France. 
Ceft  lui  ,  qui  nous 
apprend  que  Ro- 
doald  croit  fils  de 
Rothar}  &  la-def- 
fus  on  peut  l'en 
croire  ,  pareeque » 
bien  qu'il  fût  af- 
Ces  communément 
mal  informé  de  ce 
qui  regardoit  les 
Etrangers,  il  eftà 
fuppolêr  qu'il  ctoit 
un  peu  mieux  au 
fait  de  ce  qui  pou- 
voit avoir  quelque 
rapport  avec  une 
Princefle ,  Parente 
de  nos  Rois.  Il  n'a 
point  connu  le  pré- 
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EXARQUES 
de  Ravenne; 
& 

DUCS  en  Italie. 

DUCS 

de  Naple. 

GONDOIN, 

/ait  Duc  par  Pho- 
tas ,  moulut  peut- 
être  en  6 i j  ,  ou 
fut  révoqué  cette 


PAPES. 


JEAN 
DE CONZA, 
I/o 


es 


Compfi- 

ufurpe  le  Duché  de 
Naple ,  peut-être 
eno  :6,au  tenis  de 
la  révolte  de  Ra- 
venne 6c  du  meur- 
tre de  l'Exarque 
LemigiusjSL  meurt 
en  617. 

Compfa  ,  préfen- 
tementCo/x{tf,dans  ! 
l'Abbruixe  ,  doit 
avoir  doné  le  nom  ; 
à  ce  Duc  ,  qui  vrai- 
femblablement  c- 
toit  un  des  prin- 
cipaux Citoiens  de 
cette  ville.  En  ce 
cas  Jean  croit  Ita- 
lien. 

On  a  prétendu 
epi'Heraclius  Pa- 
voit    envoie  de 
Conftantinople  , 
pour  être  Duc  de 
Naple  :    mais  il 
n'eft  pas  à  croire 
que ,  dans  un  tems 
de  troubles,  cet 
Empereur  fût  affés 
malhabile  pour 
confier  en  Italie 
des  Gouvernemens 
de  cette  importan- 
ce à  des  naturels 
du  pairs. 

Il  eft  plu*  vrai- 
femblable  que,  le 
Duc  Gondoin  étant 
mort  quelque  tems 
avant  le  meurtre 
de  Lemigiu» ,  Jean 
jr*hw  du  défor- 


qu'il  ne  vint  de 
Conftantinople 
cutlque  Mono  thé. 
litc  s'emparer  à 
main  armée ,  de 
la  Chaire  de  S. 
Pierre  ,  on  élue 
Eugène  ,  plus  d'un 
an  avant  la  mort 
Je  Martin.  Dans 
les  circonftances  , 
où  l'on  fe  trouvoit, 
on  ne  pouvoit  pas 
haiarderde  le  con- 
iacrer  fans  la  per- 
miflion  de  l'Empe- 
reur. Il  fut  confa- 
cré  quelques  mots 
après  fon  élection. 

EUGENE  1, 

Romain  &  Prêtre 
de  PEglife  de  Ro- 
me ,  eft  élu  le  8  de 
Septembre  6f4  ; 
Se  meurt  le  1  de 
Juin  6^7. 

Batonius  croit, 
ditM«rflfor/,T.lV, 
t.  1  1 1  ,  qu'après 
'a  mort  de  S.  Mar 
tin  t  un  nouveau 
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consentement  du 
Zlergi  légitima  l'é- 
eHion    du  Pape 
Eugène,  fonfuccef- 
feur  :  mais  on  ne 
trouve  aucun  vefii 
%c  de  cela  dans  les 
anciens  Hijîoriens, 
Il   efi    dit   que  , 
dans  l'année  pré- 
cédente (  6f 4  )  on 
élut  0  l'on  recon- 
nut Eugène  pour 
véritable    Pape  , 
bien  que  ,  tant  que 
S.  Martin  vécut,  la 
raifon  voulût  qu'on 
ne  regardât  pas  ce 
S.  Pape  corne  dé- 
chu au  Pontificat. 
Les   étranges  cir- 
cojiftcr.ee s   de  ces 
tems    de  troubles 
firent  pajfer  pour 
légitime  ,  du  vi- 
vant même  de  Mar- 
tin ,   l'élection  & 
la  confécration  du 
P*ge  Eugène* 


place   Childéric  , 
fils  de  Clovis  II. 

CHILDÉRIC, 

Roi  d'Auftrafie , 
étant  encore  En- 
fant, en  6 1 6,  eft 
Roi  de  toute  la 
France  durant 
quelques  mois  de 
670  ,  6c  meurt  en 

67  5- 

Il  fut  aflTaflmé 
par  un  Seigneur, 
quM  avoir  outragé. 
Sa  Femme  &  ion 
Fils  ainè  furent 
rués  avec  lui. 

ROIS 

d'Orléans 

&  de  Bourgogne. 

THIERRI  //, 

depuis  < 96,  ufurpe 
en  C 1  2  le  Roiau- 
me  d'Auftrafie  fur 
fon  frère  Théode 
bert  XTj  6c  meurt 
en  Ci  j. 

ROIS 

de  Soiffons , 

puis  de  toute 

Ja  France. 

CLOTAIRE  II, 

Roi  de  Soiffons  en 
f&4)  &  de  toute 
la  France  en  61  j, 
meurt  en  61  i. 

DAGOBERT, 

fils  aîné  de  Clo- 
taire  7/,Roi  d'Auf- 
trafie depuis  6xi 
jufqu'en  628  , en- 
fuite  de  toute  la 
France,  meurt  en 
638. 

Faftueux,  négli- 
gent &  voluptueux, 
il  prodigua  l'es 
trêibrs  en  folles 
dépenfes ,  &  s'em- 
baralTapeu  duGou- 
vernement. 

Ce  fut  par  (on 
indolence, que  les 


na itère  ,  qui  ne 
ulfifte  plus  depuie 
pluiieurs  ficelés.  Le 
nombre  de  fes  Dif- 
cipfes  l'étant  ac- 
cru prodigieufe- 
ment ,  il  alla  cher- 
cher une  nouvelle 
habitation  ,  &  bâ- 
tit le  Monaftcre  de 
Luxeuil  ,  auquel 
bientôt  après  il  eo 
joignit  uu  autre 
dans  le  voifinage. 

Vers  60 1  ,  les 
Evêques  des  envi- 
rons, atfemblês  en 
Concile ,  le  vou- 
lurent  forcer  à  cé- 
lébrer la  PaqueLe 
Dimanche  après  le 
14  de  la  Luoe  de 
Mars,  au  lieu  qu'il 
la  eclebroit  le  14 
même  ,  fuivanc 
Pufàge  de  ion  pais. 
Il  leur  adrefla  plu- 
iieurs Mémoires  *, 
6c ,  mécontent  de 
leur  réponfe  ,  II 
porta  la  caufe  au 
Tribunal  du  Pape, 
On  ne  fait  pome 
ce  que  Rome  dé- 
cida :  mais  iufqu'âl 
la  fin  de  fa  vie, 
Colomban  ne  ie 
départit  point  de 
Puiage  de  folem- 
nifer  la  ràiue  le 
14  del  a  Lune. 

Le  Clergé  de 
Bourgogne  fe  plai- 
gnant de  lui  ,  Bru- 
nchaut  ,  qu'il  .avoir. 

offêniee  en  réfu- 
tant de  bénir  lee 
Enfans  ,  que  fon 
Petitfils  Thierri  H 
avoit  eus  de  phi-, 
fleurs  Concubines, 
le  rit  exiler  en  608 
àBefançon.  Eniui- 
te   Thierri  le  fie 
conduire  à  Nantes 
avec  ordre  de  re* 
tourner  enlrlande. 
Les  vent»  contrai- 
res l'aiant  empê- 
ché  de  s'embar- 
quer ,  il  eut  la  Uc 
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migenius  crut  dans  la  fuite  réuf- 
fïr  mieux,  en  s'adreflant  à  l'Em- 
pereur :  mais  Heraclius  ,  qui 
navoit  point  de  loix  à  pre- 
ferire  aux  Lombards,  &  qui  ne 
vouloit  point  avoir  guerre  avec 
eux ,  fît  remetreà  Primigenius, 
en  matières  d'or  &  d'argent, 
beaucoup  au  delà  de  ce  que 
Fortunat  pouvoir  avoir  em- 
porté. Ce  recours  de  Primi- 
genius  à  l'Empereur  eft,  fi  je 
ne  me  trompe,  une  preuve  que 
les  Vénitiens  ne  fe  prétendoient 
pas  alors  un  Etat  indépendant. 
C'eft  la  protection  de  Ton  Sou- 
verain qu'implora  près  d'un 
autre  Souverain  le  Patriarche , 
qui  réfidoit  dans  une  de  leurs 
Iles,  &  de  qui  leurs  Evêqucs 
rclevoient.  Corne  dès  lors  ils 
faifoient  par  cux-même  de  pe- 
tites guerres  aux  Barbares  éta- 
blis le  long  des  côtes  de  la 
Dalmatic  ,  ils  auroient  du  fe 
trouver  en  état  de  Ce  faire  rai- 
fon  des  Ducs  de  Frioul ,  dont 
la  puiflance  n'excèdoit  pas  la 
leur:  mais  ils  ne  pouvoientpas 
entreprendre  la  guerre  contre 
des  Princes,  avec  qui  leur  Sou- 
verain étoit  en  paix. 


EMPEREURS.  I    .   *  O  I  S 

I    des  Lombards. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  » 
Femmes,  Enfant. 


nouveau  règne ,  le 
14.  de  Mai  de  la 
même  année  641 , 
félon  ceux  qui  triè- 
rent la  mort  A'Hé- 
raclius  le  11  de 
Février  :  mais  plus 
furement  vers  la 
fin  de  Juin  ou  le 

commencementde 
Juillet. 

Il  ctoic  fils  de 
l'Empereur  Hera- 
clius &  àPEudoxic 
fa  première  Fem- 
me. 

Il  époufa  Gre- 
goria ,  fa  coufine, 
hlle  du  Patrice  Ni- 
cetas,  coufin  ger- 
main d1 Heraclius. 

Elle  le  fit  père 
^Heraclius  Conf- 
tantinus  ,  qui  fut 
l'Empereur  Conf- 
iant II  ;  &  de 
Théodore  ,  que  fon 
Frère  fit  ordoner 
Diacre  vers  g*îo, 
&  qu'il  fît  aflaffi- 
ner  en  CCo, 

Les  larmes ,  que 
la  mort  de  Conf- 
iant™ III  fit  ré- 
pandre à  fes  Su- 
jets  ,  &  l'empref- 
fement  avec  lequel 
ils  proclamèrent 
Empereur  l'aîné  de 
fes  Vils  ,  &  vannè- 
rent fa  mort  fur 
ceux  qu'ils  en  cru- 
rent les  auteurs  , 
font  un  éloeenon 
fufpccc  de  fes  ver- 
tus. 

HERACLIUS, 

Les  Ducs  de  Frioul ,  après  |  heracleonas, 
avoir  refufé  quelque  tems  de 
recOnnoîtrc  Arioald  pour  Roi, 
s'êtoient  enfin  réconciliés  avec 
lui.  Tafon  ,  l'aîné  des  deux 
Frètes,  fç  trouvant  à  la  Cour, 


i  créé  Céfaren  6;  1 , 
!  fuccède  «i  l'Empire 
*  avec    fon  frère 
Conftantin  III  en 
6"<p  ;  &  règne  avec 
lui  trois   mois  & 
I  quelques  jouis.  Il 


tendu  mariage  de 
Rodoald  avecCon- 
de  berge.    En  fup- 

pofant  même  }a 
réalité  de  ce  ma- 
riage, il  feroic  ri- 
dicule de  penfer 
qu'on  eût  aceufë 
de  galanterie  une 
Reine  âgée  de  60 
ans. 

ARIPERT  I 

fuccède  vers  la  fin 
de6f  z  hRodoaldy 
&  meurt  en  66 1. 

Il  ctoit  fils  de 
Gondoald  ,  frère 
de  la  Reine  Théo- 
dclinde.  Sa  Mère 
ctoit  Lombarde  & 
fille  d'un  Grand 
Seigneur.  C'elt  par 
elle  qvPAripert  ap- 
partenoit  auxLom- 
bardt. 

Il  eut  deux  fils 
Pcnharit  &  Gon- 
d cher t.  Il  voulue 
qu'ils  fulfent  en- 
femble  fes  Succef- 
feurs.  Il  eut  enco- 
re une  Fillir ,  dont 
on  ne  fait  pas  le 
nom,  laquelle  fut 
Femme  du  Roi 
Grimoald. 

Il  fit  bâtir,  & 
pourvut  de  riches 
ornement  &  de 
très  grands  reve- 
nus l'Eglife  de  S. 
Sauveur  ,  hors  la 
porte  Orientale  de 
Tavie.  Il  y  fut  en- 
terré.DansleX.fièA 
cle ,  l'Impératrice 
Adélaïde  ,  femme 
de  l'Empereur  Ot~ 
ton  I ,  joignit  un 
magnifique  Monaf- 
tèrj  à  cette  Eglife# 

PERTHARIT, 

ou 

BERTHARID  , 


de  l'Histoire  d'Italie. 


EXARÇ)  VES 

de  Ravennej 
& 

DUCS  en  Italie. 


PAPES. 


VITALÎE N, 
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Maires  du  Palais^ 
qui  n'etoient  ori- 
ginairement que 
les  Juges  de  la 
Mai/on  du  Roi, 
commencèrent  <i 
s'élever  par  degrés 
à  cette  énorme 
puilfance  ,  qui  les 
rendit  maîtres  de 
leurs  Rois  &  du 
Roiaume  5  &  qui 
les  mit  en  état 
d'enlever  la  Cou- 
rone  à  la  pofterité 
de  celui  qui  le  pre- 
mier les  avoit  a- 
grandis. 

ROIS 

de  Neuftrie 

fip  de  Bourgogne. 

CLOVIS  II, 

deuxième  fils  de 
Daçobcrt,  fuccè- 
de  a  fon  Père  en 
65  S  aux  Roïau- 
mes  de  Neuilrie 
&  de  Bourgogne, 
tandis  que  fon 
frère  Sigebert  III 
regnoit  en  Auftra- 
fiej  &  meurt  en 
6  j  6  ,  quelques 
mois  après  ion 
Frère. 

Pieux  &  chari- 
table :  mais  inca- 
pable de  régner  , 
;i  fut  diçne  d'être 
le  Père  d'une  Ra- 
ce de  Rois  Fai- 
nians. 

CLOJ AIRE  III, 

rîls  aîné  de  Clo- 
vis  II,  lui  fuccè- 
de  en  C  t  6 ,  à  l'âge 
de  cinq  ans;  & 
meurt  en  670. 

On  le  met  ordi- 
nairement à  l.i  tête 
des  Rois  Fainéans: 
mais  il  n'avoit  que 
ip  ans,  lorfqu'il 
mourutt 


S  A  VAN  S 

&  Illuftres. 


berté  de  refter  en 
France. 

Il  alla  trouver 
Clotaire  II,  Roi 
de  Soifions ,  qui 
l'eftimeit  ,  &  i« 
voulut  arrêter  dans 
fes  Etats:  mais  ii 
aima  mieux  aller 
en  AuftraJie,  près 
du  Roi  Tkcode- 
bert  II  ,  frère  de 
Thierri. 

Sa  première  re- 
traite dans  les  E- 
tats  de  ce  Prince 
fut  à  Zug  à  l'ex- 
trémité du  Lac  lie 
Zurich.  Les  hali- 
tans  ,  encore  Ido- 
lâtres ,  ne  le  vou- 
lurent point  fouf- 
frir  ches  eux.  Il 
pana,  dans  le  voi- 
lànage  Je  Eregents 
fur  le  Lac  deConf- 
tance  ,  tic  prêcha 
l'Evangile  aux  ha- 
bitant ,  dont  la 
plufpart  ctoteut 
Patens.  Il  y  de- 
meura jufqu'à  la 
mort  de  Tkiodt- 
bert  en  61». 

La  crainte  de 
retomber  fous  la 
domination  de 
Thierri  le  rit  aller, 
avec  plufieurs  de 
fes  Difciples  ,  à 
Milan.  Il  y  com- 
batit  quelque  tem» 
les  Ariens  par  fes 
Prédications  tic  (es 
Ecrits  :  mais  ,  co- 
rne il  ne  foûpiroit 
qu'après  le  fUen- 
ce  tic  la  folitude  , 
Agilulf  lui  doua 
le  lieu  de Bobbio , 
fitué  dans  une  val- 
lée entre  plufieurs 
hautes  Montagnes 
de  l'Apennin.  Il 
y  tétablit  une  an- 
ciène  Eglife  de  S. 
Pierre  ,v  tic  bâtie 
auprès  un  Cou- 
vent, qui  fut  en 
affés  peu  de  tems 
un  Monaftcrc  auili 


orc  ,  que  la  révolte 
deRavenne  occa- 
iionoit  dans  cette 
partie  de  l'Italie  , 
pour  s'emparer  de 
Naple  ,  qui  (e 
trouvoit  fans  Duc. 
Son  intention  é- 
toit  de  s'y  rendre 
Souverain  indé- 
pendant: mais,dès 
l'année  617  ,  l'E- 
xarque Eleuthère  , 
après  avoir  réta- 
bli le  Palme  dans 
Ravenne  ,  marche 
à  Naple  avec  tou- 
tes fes  forces  ; 
combat  /«an,  qui 
vient  à  fa  rencon- 
tre ;  &  qui ,  défait, 
va  s'enfermer  dans 
Kaple.  La  Ville 
eft  emportée  d'af- 
faut  ,  &  l'Ufurpa- 
teur  eft  décapité. 

Des  Hiftoriens 
modernes  ont  dit 
Hue  Jean  avoit  fou- 
rnis toute  la  rouil- 
le &  la  Caiabre, 
avec  une  grande 
partie  de  la  Cam- 
panie 3  &  qu'il  s'ê- 
toit  fait  couroner 
Roi  ,  d'abord  à 
Bari  avec  une  Cou- 
rone  de  fer  ,  en- 
fuite  à  Naple  avec 
une  Courone  d'or. 
Mais  ces  conquê- 
tes ,  ces  deux  Courone  m  en  s  ,  cette 
Courone  de  fer  de  Bari ,  font  des 
chimères,  dont  il  ne  fe  trouve  aucu- 
ne trace  dans  les  Hiftoriens  ni  dans 
les  Monumens  hiftoriques  du  tems 
ou  voifins  du  rems. 

THÉODORE  I, 

laiffé  pour  Duc  à  Naple  en  6 1 7  par 
l'Exarque  Eleuthère  ,  l'êtoit  en  63 1  , 
&  pouvoit  l'être  encore  en  64.C. 

Summonte  croit  que  ce  Théodore  fut 
le  fucceffeur  de  Jean  de  Con\a  ;  &  qu'il 
eft  celui  qui  fit  bâtir  à  Naple  l'Eelife 
de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  Le  célèbre 
Giannone  prétend  que  l'opinion  de 
Summonte  n'eft  pas  vraifêmblable  , 
pareequ'une  Infcripùon  Grèque,  qui 


confacré  le  30 
de  Juillet  677  , 
meurt  en  671. 
Il  étoitdeSeçna, 
Ville  Epifcopale  de 
la  Campanie. 

La  Vacance  du 
Siège  fut  affès 
courte ,  pour  faire 
croire  que  l'Elec- 
tion de  Vitalien 
ne  fut  pas  confir- 
mée par  l'Empe- 
reur; &  qu'elle  ne 
le  fut  que  par  l'E- 
xarque Théodore 
Calliopas  ,  qui 
comtoit  bien  de 
n'en  être  pas  dé- 
menti par  Conf- 
iant ,  auprès  de 
qui  l'enlèvement 
de  S.  Martin  l'a- 
voit  mis  dans  un 
très  grand  crédit. 

Vitalien  main- 
tint la  Difcipline 
Ecclcfiaftique  dans 
toute  ta  vigueur. 

On  ne  fait  point 

Juelle  fut  fa  con- 
uite  à  l'cearddu 
Monothélifme.  Il 
paroît  feulement 


qu'i 


1  vécut 


tou- 


jours en  bone  in- 
telligence 
l'Empereur 
tant  IL 


avec 
Conf- 
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y  devient ,  fans  le  favoir ,  la 
caufe  de  la  difgrace  de  la  Rei- 
ne Gondeberge ,  femme  â'A- 
rioald  &  fille  à%Agilalf  &  de 
Théodelinde.  Elle  êtoit  belle , 
catholique  ,  pieufe ,  libérale 
envers  les  Pauvres,  bone,  & 
par  conféquent  aimée  de  fes 
S\x)tts.Arioald avoir  alors  pour 
un  de  fes  Minières  Adalulf 
qui  faifoit  aflidument  fa  cour 
à  la  Reine.  Cette  Princefle  le 
louant  un  jour  de  la  beauté 
de  fa  taille;  il  lui  fait  des  pro- 
portions, dont  elle  rougit.  Elle 
lui  reproche  fon  infolence ,  & 
lui  crache  au  vifage.  Adalulf t 
confus  &  craignant  pour  fa 
vie  fi  fa  témérité  venoit  à  la 
connoiflancc  du  Roi,  va  fur 
le  champ  dire  à  ce  Prince  , 
«  Qu'il  a  découvert  que,  pen- 
3>dant  trois  jours  de  fuite,  la 
a»  Reine  avoit  eu  de  fecretsen- 
*>  tretiens  avec  le  Duc  Tafon  ; 
m  Se  quelle  avoit  réfolu  d'em- 
33  poifoncr  le  Roi ,  pour  épou 
93  fer  le  Duc  ,  &  le  mètre  fur 
«  le  Trône  33.  Arioald ,  trop 
crédule  ,  fait  enfermer  la  Rei 
ne  dans  le  Château  de  Lomello, 
qui  done  fon  nom  à  la  Lo- 
mcllina,  petite  contrée  extrê- 
mement fertile  entre  le  Téfin 
&  le  Pô.  Gondeberge  y  refta 
jufqu'en  631 ,  que  des  Ambaf- 
(adeurs  de  Dagobert ,  Roi  de 
France ,  vinrent  demander  rai- 
fon  du  mauvais  traitement, 
çuéprouvoit  une  Reine  fcPa- 


Avcncmcnt  au  Trône  ,  Mort,  Origine, 
Femmes  »  En  fart  s. 


continue  à  régner 
avec  fon  neveu 
Confiant  II,  envi- 
ron trois  autres 
mois.  Le  Sénat  le 
lépofe  de  l'exile 
dans  la  même  an- 
née Ç4.1. 

Il  étoit  le  fécond 
fils  d'Heraelius  & 
de  Martine  >  fa 
féconde  Femme  ; 
&  naquit  en  Czz 
à  Céfarée  en  Cap- 
padoce. 

Heracliut  ,  en 
mourant,  avoit  or- 
doné  qu'Heraxleo- 
nas  régnerait  con- 
jointement avec 
fon  frère  Confian- 
tin,  qu'il  exhorta 
d'honorer  l'Impé- 
ratrice Martine  co- 
rne fa  Mère. 

Confiantin  tenoit 
fincèrement  à  la 
Foi  Catholique;  & 
l'on  a  cru  que  Pir- 
rus,  Patriarche  de 
Conftantinople  & 
grand  détenteur 
du  Monothélifme, 
avoit  eu  part  à  la 
mort  de  ce  Trince, 
qui  ne  furvécut  à 
Ion  Père  qu'envi- 
ron trois  mois  ;  & 
mourut  du  poifon, 
que,  fuivant l'opi- 
nion commune , 
lui  rît  doner  l'Im- 
pératrice Martine, 
qui  vouloir  que  fon 
Fils  reftàtfeul  Em- 
pereur. 

Prefque  auffitôt 
après  la  mort  de 
Confiantin  III,  Va- 
lentin,  Orhcierde 
diitinction  ,  raf- 
femble  les  troupes; 
invertit  Conftan- 
tinople,  &  deman 
de  que  l'on  décla 
re  Àugufte  Hira- 
eliut  Confiantinui, 
hls  de  Confiantin. 


CONDEBERT, 
ou 

GO  D  EB  E  RT, 

fils  d'Aripert ,  lui 
(accèdent  enfem- 
b  le  en  C61  ;  & 
font  privés  en  662, 
Gondebert  du  trô- 
ne &  de  la  vie, 
Pertharit  du  trône 
par  Grimoald)  Duc 
dé  Bènev^t. 

Gondebert  eue 
un  Fils  que  d?s  Do- 
mefliques  fidèle» 
élevèrent  en  fe- 
crer.  Il  s'appelloic 
Ragombert  ou  Ra- 
gimbert.  Son  on- 
cle Pertharit  le  fit 
dans  la  fuite  Duc 
de  Turin  ;  &  non» 
le  verrons  ufurpec 
ia  Courone. 
Pertharit  rc*nion» 
ta  fur  le  Trône  , 
après  la  mort  ct« 
l'Ufurpateur. 

GRIMOALD  , 

GRIMWALD  , 

force  en  66  x  la 
Nation  à  lui  con- 
firmer la  potfeliîon 
du  Trône  «  qu'il 
venoic  d'uuirper  ; 
&  meurt  en  671. 

Il  ctoit  le  qua- 
trième hls  de 
Gifulf ,  Duc  de 
Frioul.  Il  devine 
Duc  de  Bcnevenc 
en  647.  Il  eue 
d'une  première 
Femme  ,  un  Hls 
appelle  Romoald  , 
auquel  il  dona  le 
Duché  de  Bène- 
vent  ,  &  deux 
Filles.  L'une  fut 
mariée  à  Thrafi- 
mondy  Duc  de  Spo- 
lète  j  &  l'autre  fut 
la  Femme  d'un 
autre  Duc, 
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*X  J  RQ  U  ES 


QUE 

de  Ravenne; 
& 

DUCS  en  Italie. 

le  voïoit  autrefois  dans 
cette  Eglife,  êtoit  datée 
del'Jndiétion  IV,  &  que 
cette  Indiction  fe  rap- 
porte ,  dit- il  ,  a  un  tems 
fofiéneur,  fuvoir  à  l'on- 
née  711  f  que  te  Duc 
f  Théodore  )  gouvernoit 
Naple. 

En  effet  Haple  aroit 
•n  7 17  un  Duc ,  qui  s'ap- 
pelloit  Théodore  :  mais 
depuis  616,  où  Ton  com- 
toit  ,  VlndiUion  IV,  jdf- 
iqu'en  7  1 7  marqué ,  non 
de  .  i  é.  iion  IV,  mais 
de  Vlndiaio*  XV,  on 
comte  la  première  aux 
années  65  1  ,  646,  661, 
676  ,  691  &  70C.  Ce 
font  donc  fut  années,  où 
tombe  VlndWion  IV;  & 
Ton  peut  mètre  la  fon- 
dation de  TEelife  de  S. 
Pierre  &  S.  Paul  dans 
celle  de  ces  années  que 
Ton  voudra,  pareequ'au 
fond  l'on  ne  fait  point 
les  noms  des  Ducs  juf- 
qu'à  ce  Théodore ,  qui 
ce£i  de  Terre  en  717, 
&  fut  remplacé  par 
Jean  de  Cumcs. 

Je  m'en  tiens  cepen- 
dant à  l'opinion  de  Sum- 
monte  ,  que  rien  ne  dé- 
truit. 

A  KONI  MES  , 

depuis  environ  6;  2  ou 
647,  jufqu'en  710  en- 
viron. 

C'efl:  un  intervalle  de 
6$  ou  73  ans,  durant 
lequel  Naple  eut  deux 
ou  trois  Ducs  ,  dont  les 
noms  ne  fe  font  pas 
con&rvés.  Je  fbupçone 
qu'un  deux  put  s'appeller 
Anthime.  J'en  dirai  la  rai- 
fon  ailleurs. 


DÛ CS   de  Frioul. 

Gl  S  ULF, 

depuis  environ  f  90 , 
meurt  dan*  une  bataille 
enSxx. 

Tomt  L 


PRINCES 

contemporains. 


ROIS  de  Touloufe. 

CHARIBERT, 

lecond  fils  di  Clotaire  H, 
obtient  avec  peine  en 
6zs  i  de  fon  frère  Da- 
goben  ,  une  petite  por- 
tion de  l'Aquitaine  j  & 
meurt  en  6jo. 

On  ne  fait  po*  à  quel 
titre  Dagobert  voulut 
que  fon  frère  pofsèdat 
ce  qu'il  lui  cedoit  :  mais 
il  cft  certain  que  Cha- 
ribert,  qui  fe  pretendoic 
Roi  ,  faifoit  dater  les 
Actes  ,  des  années  de 
fon  règne ,  &  prenoit  le 
titre  de  Roi  de  Touloufe. 

C  HILP  ERIC, 

fils  PÎnè  de  Charibert, 
lui  fuccède  en  6 }  o  *  & 
meurt  en  63  1 . 

Le  nouveau  Roiaume 
de  Touloufe  ,  qui  n'avoit 
duré  que  trois  a  quatre 
ans  ,  finit  par  fa  mort. 

Ce  jrune  Trince  avoir 
apparemment  des  quali- 
tés ,  qui  donèrent  lieu 
de  craindre  qu'il  ne  le  fît 
faire  raifon  de  l'injulte 
partage  qu«  fon  rère  a- 
voit  eu.  Dagobert  fe  hâ- 
ta de  le  faire  cmpoifb- 
ner. 


S  A  V  A  N  S 

6r  Itluflres, 


ROIS  Anglo-Saxons 

en  Angleterre, 

ROIS  de  Kent. 

ETHELBERT  I, 

Roi  en  ff4>  Monarque 
en  f  02  ,  ou  j  03  ,  meurt 
en  61  G. 

EB  A  LD, 

fon  lils,  lui  fuccède  en 
616,  &  meurt  en  640. 

Du  vivant  de  fon  rère  % 
il  avoir  embraifé  le  Chrif- 
tianiîme  ;  &  le  quita , 
orfqu'fl  fût  Roi. 

ERCOMB  ERT, 

fécond  fils  A>Ebald  , 
é'empar*  en  £40-  de  la 


riche  que  célèbre. 

La  réputation  des  pre- 
miers Moines  attirant  le* 
Peuples  en  foule  i  ce  lieu 
i  devint  alfes  confidéra- 
ble  y  pour  former  une 
Ville ,  qui  fut  dans  la 
5  fuite  érigée  en  Evcchè. 
f     Le  Schifme  d'Aquilée 
!  fubfiftoit  alors.  A  la  pnè- 
!  re  AyAgilulf,  Colomb  an 
i  écrivit  au  Pape  Bonifam 
ce  IV,  &  le  preffa  m  de 
»  faire  ceffer  le  feanda- 
»  le  du  Schifme;  de  te 
»  purger  lui-même ,  avec 
v  rfigiife   Romaine  du 
1»  foupçon  d'Hérèlie  ;  fie 
de  procurer  l'afferoblée 
«  d'un  Concile  général  , 
1»  dans  lequel  on  fît  une 
»>expofitiun  precife  de  la 
1»  Foi  fur  les  matière* 
n  conteltèes  »».  Bonifacg 
ne  répondit  point  à  cette 
Litre  ;  ce  qui  ne  doit  pas 
nous  iurprendre. 

Les  Eglifes  Irlandoifes, 
Ecoifoifes  &  Iiretone* 
n'entrerenoier.t  encore 
aucune  correspondance 
avec  Rome.  Elles  ne  re« 
connoiffbient  point  la 
Jurifdidion  du  Pape.Elle* 
ne  s'étoient  point  foù- 
mifes  au  Décret  du  Con- 
cile de  Nicée  touchant 
la  célébration  de  la  Pa« 
que  ;  &  recevoient  le* 
quatre  premiers  Concile* 
Généraux  pour  le  Dogme 
feulement  ;  car  elles  a- 
voient  leur  Difcipline  par- 
ticulière :  mais  elles  n'a» 
voient  fait  aucune  accep- 
tation du  Ve  Concile 
général ,  &  n'avoientpri* 
aucune  part  à  l'affaire 
des  Trois  Chapitres. 

Colomban ,  élevé  danf 
leurs  principes ,  ne  s'ê- 
toit  pas  fournis  non  plu* 
a  ce  Concile  :  mais  il 
n'avoit  pas  rompu  la 
communion  avec  ceux 
qui  le  recevoient.  C'êtoi* 
la  conduite  desEglifes  de* 
Gaules  &  d'iîpagne  ,  que 
les  Papes  n'inquiêtoient 
pas  beaucoup  fur  ce  point. 
Si  Cclomban  écrivok  ae 
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I  VZ  N  E  M  E  N  5  fous  le  Règne    EMPEREURS,  1  A*t°Ji£* 
d'HERACLl  US.  Loœbar«- 


ARIOALD  ,  Roi  des  Lombards, 

rente;  fie  proposèrent  au  Roi 
de  permètre  un  Combat  pour 
découvrir  fi  cette  PrinccfTe 
êcoit  innocente  ou  coupable. 
Arioald  y  confentit.  Pifton, 
Domeftiquc  de  Gondeberge , 
s'ofïric  de  combatre  i'Accufa- 
teur.  Adalulfbx  tué.  La  Rei- 
ne fortit  de  prifon ,  &  recou- 
vra les  honeurs  de  Ion  rang  & 
la  confiance  de  fon  Mari. 

L'Hérésie  des  Monothéli- 
tes  commence  à  fe  répandre. 
Elle  confiftoit  à  n'admetre  en 
Jefus-Chrift,  Dieu  fie  Home, 
qu'une  feule  volonté.  Ceux  qui 
la  foûtenoient,  êtoient  de  vé- 
ritables Eutichiens ,  qui ,  fei- 
gnant de  recevoir  le  Concile 
de  Calcédoine,  ou  les  Erreurs 
tYEutickes  zyoïtnt  été  condam- 
nées ,  fie  de  reconnoître  en 
Jefus-Ckrift  la  Nature  Divine 
&  la  Nature  Humaine,  avoient 
imaginé  cette  fubtilité,  pour 
éluder  la  décifion  du  Concile, 
fie  mafquer  le  Dogme  d'Euti- 
ches.  Cirus9  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  fie  Sergius ,  Patriar- 
che deConftantinople ,  furent 
les  grands  promoteurs  de  cette 
nouvelle  Héréfie.  Le  Moine 
Sophrone ,  qui  dans  la  fuite 
fut  Patriarche  de  Jérufalem \. 
fut  prefque  le  fcul,  qui  ne  cef- 
fa  point  par  fes  Ecrits  de  la 
combatre  en  Orient. 


Avènement  au  Trône  ,  More  ,  Origine  , 
Femmes  $  En/ans. 


Le  Peuple  ,  excité 
par  VaUntin ,  for- 
ce Htratleona.%  & 

fatisfaire  les  Trou- 
pe». Le  jeune  Prin- 
ce eft  couroné  , 
fous  le  nom  de 
Confiant  IL 

Trou  mois  font 
à  peine  écoulés  , 
que  le  Peuple  fe 
foûlève,  &  crie, 
le  Qu'il  ne  veut 
>t  point  d'autre 
»>  Empereur  que 
»  Confiant  »».  Le 
Sénat  ,  vraifem- 
blablement  auteur 
fecret  de  ce  nou- 
veau tumulte ,  do- 
ue un  Décret , 
it  qui  dépofe  He- 
nracleonas  ,  en 
»i  ordonant  qu'on* 
v  lui  coupe  le  nés  , 
»)  &  que  l'on  coupe 
)}  la  langue  à  Mar- 
M  tine  »».  Ils  furent 
envolés  en  exil 
l'un  &  l'autre  ;& 
l'Hiftoire  n'en  par- 
le plus. 

Le  Patriarche 
Pirrus)  craignant 
qu'on  ne  lui  de- 
mandât comte  de 
la  vie  de  Confian- 
tin  ,  dépofa  pu- 
bliquement les 
marques  de  fa  Di- 
gnité fur  l'Autel 
de  Ste.  Sophie  ; 
déclara,  ce  Qu'il 
M  abandonoit  un 
»  Peuple  indocile: 
w  mais  qu'il  ne  re- 
»  nonçoit  pas  au 
i>  Sacerdoce  >i  $  & 
s'embarqua  pour 
l'Afrique. 

HERACUVS 
CONSTANTE 
NUS, 

dit 

CONSTANT  II, 
que    fon  oncle 


mariage» 
de 


La  féconde  fem- 
me de  Grimoaldy 
fut  '  une  fœur  de 
Pertharit  &  de 
Gondebtrt.Cç  der- 
nier ,  en  appel lant 
Grimoald  à  fon 
fecours,  avoir  pro- 
mis de  la  lui  do* 
ner  en 
Il  eut 
TrincetteGaribald9 
qui  fut ,  mais  pour 
rrèspeu  de  tems, 
fon  fucceneur  au 
Roïaume  desLom- 
bards. 

Si  Ton  en  croie 
Sigonius  ,  Grimo- 
ald ,  élevé  dans 
l'Arianifme  ,  fè 
fit  Catholique  en 
671  ,  par  les  ex- 
hortations de Je  an, 
Bvêque  de  Berça- 
me,  &  dona  des 
preuves  de  fa  pieté 
parle  grand  nom- 
bre d'Eglifes,  qu'il 
ht  réparer  ou  bâ- 
tir. Mais  ce  qui  fe 
lit  à  ce  fujec  dans 
Quelques  Légen- 
des, auxquelles  cet 
Hiftorien  s'en  é- 
toit  rapporté  ,  ne 
mérite  aucune 
croïance. 

Paul  Diacre  dit 
feulement  que  ce 
Roi  fit  bâtir  a  Pa~ 
vie  la  Bafilique  de 
S.  Ambroife.  Earo- 
nius  en  a  pu  con- 
clure ,  avec  une 
apparence  de  rai* 
fon  ,  qu'il  faloie 
qu'il  fe  fût  rendu 
Catholique.  En  ef- 
fet ,  il  eft  peu 
vrai  femblable^  s'il 
ne  l'eût  pas  été, 
u'ii  eût  pris  tant 
e  foin  d'honorer 
la  mémoire  d'un 
fivéque,  qui  dans 
fon  rems  avoir  été 
le  fléau  perpétuel 


î 
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EXA RQV  ES 

de  Ravennej 
& 

DUCS  en  Italie. 


GRAS  U  LF  II, 

fuccède  en  6 1 1  i  Ton 
frère  Gifulf ,  &  fait 
place  en  Cil  à  Tes  ne- 
veux Tu/on  &  Caecon. 

On  voie,  fous  Tannée 
€i  i  ,  cornent  ,  après  la 
bataille  où  Cl/îi//  fut 
rue,  fes  fils  tombèrent 
au  pouvoir  des  Abares  , 
&  cornent  ils  s'échapè- 
rent  &  revinrent  dans 
Je  Frioul  ,  dont  Grafulf 
avoir  pris  pofleflion  ,  ou 
corne  Duc  ,  ou  corne 
Adminiftrateur  en  l'ab 
fence  de  Tes  Neveux. 
Quoi  quM  en  foit,  les 
deux  aînés  n'avoient  pas 
apparemment  encore 
tout  à  fait  l'âge  pour 
être  Ducs  ;  &  ce  dut  être 
avant  leur  retour ,  qu'A- 
jgilulf  inveftit  leur  Oncle 
do  Duché  ,  qu'il  confér- 
era jufque  vers  Ci  t.  Ta- 
fon  &  Caecon,  après  leur 
retonr  durent  obtenir  du 
Roi  la  permiflion  de  fiic- 
céder  à  leur  Père  :  mais, 
attendu  leur  erande  jeu- 
neffe  ,  Agilulf  dut  fixer 
le  tems  ,  auquel  ils  en- 
treroient  en  exercice 
de  leur  autorité. 

TJSON  &  CACCON, 

fils  aînés  de  Gifulf, 
po&èdent  le  Duché  de 
Frioul  depuis  environ 
C%  i  .  jufqu'à  leur  mort 
en  C\ i. 

Cet  deux  Princes  ê- 
coient  Artens ,  &  vivoient 
dans  une  il  grande  union, 
qu'elle  fut  caufe  qu'ils 
pofsèdèrenr  leur  Duché 
par  indivis  •  &  qu'ils 
périrent  enfemble. 

G  RAS  U  LF  il* 

Duc  pour  la  féconde  fois 
en  C  i  s  >  meurt  peut-être 
en 

Il  dut  être  le  fuccef- 
ieur  de  les  deux  Neveux, 
pareeque  leurs  Frères 
n'ecoient  pas  encore  en 


PRINCES 

Courone  ,  au  préjudice 
tfHermenfred  ,  fon  frère 
aîné  ;  6c  meurt  en  664. 

Il  êtoit  Chrétien ,  & 
lit  abatre  tous  les  Tem- 
ples des  Idoles. 

Lorfque  ion  Frère  mou 
rut,il  lui  promit  de  mètre 
fes  Fils  fur  le  trône  i  <Jc 
n'en  tit  rien. 

EGBERT, 

fils  ainé  d'Ercombert , 
lui  fuccède  en  664 ,  & 
meurt  en  67  J. 

Il  fit  mourir  les  Fils 
de  fon  oncle  Hernun- 
frei. 

ROIS 

de  Northumberland. 

ADELFRID , 

Roi  de  Déire  depuis  s  s  S, 
devient  Roi  de  Bernicie 
en  f  oj  j  &  périt  dans 
une  bataille  en  617. 

£  D  WIN» 

fils  d'Ali  a  ,  Roi  de  Déi- 
re ,  devient  Roi  de  Nor- 
thumberland en  6x7, 
par  la  mort  d^Adelfrid 
&  par  le  fecours  de  Ri- 
</owjW,Roid'Bft-Anglie; 
eft  fait  Monarque  en 
624;  6c  meurt  en  6\  3. 

Il  fut  le  premier  Roi 
Chrétien  de  Northum- 
berland. Ethelburge,  fa 
femme  ,  fille  d'Etkel- 

berc  I,  Roi  de  Kent, 
contribua  beaucoup  à  le 
convertir}  &  fut  aidée 
par  Paulin ,  l'un  des 
compagnons  d^Auguftin^ 
l'Apocre  du  Roiaume 
de  Kent.  Ce  fut  en  617 
qu'£4wia  reçue  le  Ba- 
têmej  &  fon  exemple 
eut  tant  de  force,  qu'on 
dit  que  dix  mille  de  fes 
fujets  furent  bâtîtes  en 
un  Jour  par  Paulin ,  que 
Jufie  ,  Archevêque  de 
Cantorbéri,avoit  faitfivê- 

3 ne  des  Northumbres, 
:  qui  fixa  ion  Siège  dans 
la  Ville  d'Yorck. 

Après  la  mort  d'Edwin, 
tué   dans  une  bataille 


 w 

S  A  V  A  N  S 

&  llluflres. 


Pape  de  la  manière  que 
l'on  a  vu,  c'eftquMfup* 
pofoit  avec  tous  les  ad* 
verfaires  du  Concile  de 
Conftantinople  ,  que  le 
Pape  Vigile  êtoit  mort 
dans  l'Hèréfie  ,  à  caufc 
de  l'approbation ,  qu'il 
avoit  donée  à  l/i  condam* 
nation  des  Trait  Chaph» 
très  1  &  qu'il  croïoit  le 
Concile  de  Conftantino* 
pie  favorable  aux  Erreur* 
d'Eutiehh. 

II  mourut  peu  de  mois 
après  Boni/ace  IV,  aiaot 
habité  plus  de  deux  an* 
fon  MonafV  re  deBobbio. 
Malgré  la  Utre  ,  done 
je  viens  de  parler,  Ro- 
me a  reconu  pour  Saint 
ce  Père  d'une  nombreu* 
fe  po/térité  de  Moines , 
qui  dans  la  fuite  adop- 
tèrent la  Règle  de  S. 

Benoît. 

Il  nous  refte  de  S.  Ca* 
lomban  ,  outre  ia  Régla 
&  fes  Pénitentiels  ,  donc 
on  fait  beaucoup  de  cas, 
des  Inftr  unions  Chretilnet 
très  eftimables ,  quelque! 
Litres  &  quelques  Veru 
Son  Stile  eft  ordinaire- 
ment fimple  ,  net,  6c  mê- 
me affès  pur.  Ses  Vers  * 
oui  n'ont  pas  la  facilité 
de  ceux  de  Fortunat ,  ont 
plus  de  force  &  plus  de 
gravité.  Ses  differens  Ou- 
vrages montrert  une  éru- 
dition affés  vafte ,  beau- 
coup de  connoùTance  des 
Langue  Greque  <fc  Latine, 
Se  quelque  teinture  dt 
l'Hébraïque.  Je  ne  fuit 
que  l'écho  de  ceux  aux- 
quels U  appartient  d'en 
juger. 

ATT  AL  A, 

fécond  Abbé  de  Bobbio, 
meurt  en  Mars  6ty. 

Il  êtoit  Bourguignons 
&  s'ecoïc  fait  Moine  A 
Luxeuil.  Lorfqu'en  60  g 
S.  Colomb  an  fut  exilé* 
les  Moines  de  Luxeuil 
choifirent  Attala  pour 
Abbé.  Quand  enfuite  le 
Saint  voulut  paner  «9 
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I  y  E  N  E  M  E  N  S  fou,  le  Kègne 
4HERACLIÛS. 

ARIOALD ,  toi  </f*  Lombards. 


6)1. 

Les  Troupes  de  Home  de- 
mandant leur  foldc  ,  que  l'E- 
xarque lfaac  ne  leur  avoit 
point  païée  depuis  longteros  5 
le  Cartulairc  Maurice  leur  dit, 
«  Qu'il  n  avoit  point  de  fonds  : 
*mais  que  le  Tréfor  de  S. 
•*Jean  de  Latran  en  renfer- 
•>moit  une  prodigieufe  quan- 
5>  tité  :  Que  l'Empereur  avoit 
•j  envoïé  leur  folde  plus  d'une 
t>  fois  5  mais  que  le  Pape  la- 
••voit  toujours  fait  dépofer 
»  dans  ce  Tréfor  ».  Les  Soldats 
volent  furieux  au  Palais  de 
Latran.  La  Maifon  du  Pape  & 
les  Serviteurs  de  TEglife  s'ar- 
ment ,  &  lesxmpêchent  de  pé- 
nétrer jufquau  Tréfor.  Ils  réf. 
tent  inutilement  ttois  jours 
dans  le  Palais.  Enfin  Maurice, 
étant  entré  dans  le  Tréfor , 
appofe  le  fccllé  fur  toutes  les 
armoires ,  &  donc  avis  à  l'E- 
xarque de  ce  qu'il  a  fait  par 
fon  ordre,  lfaac  vient  fur  le 
champ  à  Rome  5  exile  fous 
difFérens  prétextes  les  princi- 
paux Eccléfiaftiqucs  5  &  fait 
apparemment  garder  à  vue  le 
Pape  durant  huit  jours,  qu'il 
emploie  à  faire  enlever  du 
Tréfor  l'immenfe  quantité  de 
vafes  d'or  &  d'argent  &  d'or- 
ncmens  précieux  ,  donés  en 
divers  tems  à  la  Bafiliquc  de 
Latran  ,  par  les  Papes ,  les 
Emperçujcs  &     Patriçcs,  par 


EMPEREURS. 


1  ROIS 

I  files  Lombards. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine, 
Femmeï  $  En/ans. 


forcé  d'aflbeier  à   des  Ariens  en  Ita- 
l'Empire  dans  le  {  lie.il  lé  pouroic  ce- 
mots  de  Juillet  ou  { 
d'Août  64  1,  règne  I 


avec  lui  près  de 
trois  mois ,  &  refte 
feul  Empereur  de- 
puis la  Hn  d'Oc- 
tôbre  ou  de  No- 
vembre de  la  mê- 
me année  jufqu'en 
c  54. ,  qu'il  prend 
pour  Collègue  fon 
fils  Confiantin  IV, 
dit  Pogonat.  Il 
meort  en  Sicile  au 
mois  d'Août  66s. 

J'ai  fait  con- 
noitre  fes  Tère  & 
Mère.  Il  naquit  à 
ce  aue  Ton  croit 
en  650. 

Il  eut  trois  rils  ; 
Confiantin  ,  qu'il 
rit  Emperear  ;  Hc- 
raclius  &  Tibire , 
qui  furent  déco- 
rés du  titre  d'Au- 
gultes. 

Confiant  montra 
dans  les  commen- 
queîque 


cemens 

rèle  pour  la  Foi 
Catholique  ;  &  prit  j  nèfle  de 
enfuite  le  parti  de  cheveux  , 
l'Héréfie  qu'il  foû- 
tint  en  Furieux.  Un 
faint  Pape  &  d'au- 
tres perlbnes  re- 
commandâmes par 
leur  icience  &  leur 
piétéjfurentles  vic- 
times de  fon  faux 
zèle }  corne  beau- 
coup de  Grands 
Seigneurs  le  furent 
de  Tes  foupçons  & 
de  ion  avarice.  Il 
ne  voulut  voir  Ro- 
me &  la  Sicile  que 
pour  les  piller , 
ainft  qu'eût  tait  un 
Ennemi.  Les  Sara- 
lins  conquirent  l'A 


pendant  que  cec 
atflc  de  dévotion 
n'eût  été,  de  la 
part  de  Grimoald, 
qu'un  effet  de  po- 
litique pours'aifit- 
rer  l'nffeclion  de 
fes  Sujets  Ortho- 
doxes ,  &.  de  corn- 
plaifance  pour  la 
Reine  fa  Femme  , 
qui  n'etoit  poinc 
Aliène  &  qu'il 
vouloit  obliger. 

Au  relie,  À  le 
confidérer  corne 
Roi ,  l'on  ne  peut 
1  guère    lui  repro- 
j  cher  que  fon  ufur- 
!  pation  du  Trône  » 
r  auquel  cependant 
j  il  pouvoit  fc  croi- 
re quelque  droit  > 
|  corne  étant  le  pe- 
titrils  d'un  neveu 
àsAlboin *  le  Con- 
quérant de  l'Italie. 

Grimoald  étoit 
bel  home  ;  &  la 
nature ,  en  le  pri- 
vant dès  fa  jeu- 
tous  fes 
l'en  a- 
voit  dédômagé  par 
une  très  longue 
barbe.  Il  joignoit 
à  beaucoup  \i'ef- 
prit  un  grand  fond 
de  gaieté.  Prudent 
jufqu'a  la  rineife  ; 
hardi  dans  fes  pro- 
jets ,  Se  non  moins 
brave  qu'heureux 
dans  leur  exécu- 
tion ;  lavant  dans 
l'Art  de  la  Guerrej 
Politique  fertile  en 
reflburces  5  eftimè 
de  (es  Voifins  ;  il 
gouverna  lès  Peu- 
ples en  grand  Roi: 
mais  trop  de  fé- 


fut  caufe 
le  craigni  • 


frique  &  d'autres  j  vérité 
portions  de  l'Empi-  j  qu'ils 
re ,  fans  qu'il  leur   rent  plus  qu'il*  ne 
oppoiàî  U  moiP-  l  raient. 


ed  by  Google 
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EXARQUES 

de  Ravenne  ; 
& 

DUCS  en  Italie. 
^ — »«i 

C  O  iV 

succède  à  Grafulfll,  peut 
être  en  6  y  i  j  &  meurt  en 
46;, 

LOUP 

remplace  Agon  tn  a;  ; 
&  périt  en  665  ,  comba- 
tant  avec  courage  contre 
ses  Abares. 

On  ignore  l'origine  de 
ee  Duc  ,  ainfi  que  celle 
de  fon  predécefleur.  Son 
véritable  nom  devoir  wtre 
Wtlf  ^  qui  fiçnifioit  Loup. 
en  Lombard. 

C'ctoir  un  très  méchant 
home  ,  à  qui  les  injulti- 
ces  coûtoient  peu.  Nous 
verrons  que  le  Roi  Gri- 
moald eut  fujet  d'en  être 
1res  mécontent. 

Loup  eut  un  fils,  appel- 
lé  W*rnéfrid  ,  qui  ,  dè- 
ièfpérant  de  pouvoir  ob^ 
tenir  le  Duché  de  Frioul 
après  la  mort  de  fon  Père, 
(areeque  Grimoald  êtoit 
•venu  s'en  emparer  ïui- 
jwcme ,  eut  recours  aux 
Ifdavons.  Mais  les  fe- 
cours,  qu'il  en  obtint, 
ne  fervirent  qu'à  le  ren- 
dre odieux  aux  Peuples, 
<|ui  ne  le  voulurent  point 
avoir  pour  Que 


PRINCES 
contemporains. 

contre  Pend  a  ,  Roi  de 
Mcrcie  ,  &  Cadawallo  , 
Roi  de  Galles ,  ces  deux 
Princes  pénétrèrent  dans 
le  Northumberland  i.  Hc 
commirent  des  cruautés 
horribles  ,  fur  tout  le  Roi 
de  Galles  ,  quoiqu'il  lut 
Chrétien.  Il  pou  (Ta  la 
barbarie  fi  loin  ,  qu'£/"- 
fridy  fccond  ftls  d'^wm, 
aima  mieux  fe  rendre  au 
Roi  de  Mercie ,  qui  le 
reçut  d'abord  atïés  bien  , 
6c  le  rit  enfuite  egorver 
fous  fes  ieux.  Ethclburge 
6c  l'£vcquc  Paulin  s'en-, 
fuirent  dans  le  Roïaurue 
de  Kent. 

hcs>  Nortkumbres  re- 
prirent cnrtn  courage  ,  6c 
longèrent  à  fe  douer  un 
Chef  -  mais  les  deux  Pro- 
vinces n'aiant  pu  s'ac- 
corder ,  chacune  fe  choi- 
fit  un  Roi. 

ROÎ  de  Déirs. 

G  5  R  I  C  K  , 

parent  d'£4win,  eftélu 
en  6j  ï  ,  &  meurt  en 

R  0  I  de  Bernicic, 

ANFRID, 

fîjs  àïAdelfrid  y  prédé- 
cetfeur  tfEdwin  ,  efl  élu 
en  6j  j  ,  en  même  tems 
qu'0/WA;5c  meurt  en  6J4, 
quelques  jours  après  lui. 
Ces  deux  R«is  croient 
ï  Chrétiens  ;  &  de  concert» 
en  prenant  potfeflîon  du 
Troûc,  iU  retournèrent  à. 
l'idolâtrie. 

Ofrik  aflïégea  Cadu- 
vrallo-dans  Yorck  i  &  pé- 
t  rit  dans  une  fortie  que 
rirent  les  Aflîégés.  Anfrid 
qui  s>avâncjt>ic  pour  le 
joindre,^  tué  dans  une 
bataille  que  Cadawallo 
V  U  C*S  de  Spoltrs.  ]  lut  livra.  Ce»  deux  Rois 

THÉO  D  É  LAP ,      Itef™!^**0  ^ 

9    i  demi-année. 

Jepui*  601  ou  601, -meurt'     Cadawallo  continuant 

vers  6fO.  ?  fes  cruautés  dans  leNor- 

ATrnx     *m  >77nxr     thumberland  ,  O/wald  , 

(uccède  1  Tk4odcl*p  reu\  treprendrs  <k  vanger  fa 


tVECTARIS 

•ft  fait  Duc  en  666  par 
le  Roi  Grimoald  %  & 
meurt  vers  67  8. 

Il  ctoir  de  Vieence  ,  & 
d'une  illuftçe  Maifon 
Lombarde. 

La  douceur  &  la  jufti- 
ce  de  fon 'Gouvernement 
.^rendiren,  <her  *  fe 


S  A  VAN  S 

&  Illujires. 


Italie,  il   l'y  fuivit. 

Vraifemblablement  Ay 
tala  >  dés  qu'il  fut  Abbé» 
fe  foùmit  a  l'ufage  ordU 
naire  touchant  la  célé- 
brarion  de  la  Paque. 

Ou  ignore  s'il  change* 
de  frntiment  au  fajet  J» 
la  condamnation  de*  Troie 
Chapitres  :  mais  on  fait 
qu'il  ht  afles  peu  de  cae 
d'une  Lètce  du  Moin» 
Agreflius  ou  Agrtfiin,  qui 
fouteuoit  avec  chaleur  le 
parti  des  Ennemis  duCorv 
cile  de  Conftantinople. 

Cet  Agrejliu^  après 
avoir  été  Secrétaire  de 
ThierrilJ  ,  Roi  d'Orléans 
6c  de  Bourgogne ,  t'e- 
toit  fait  Moine  a  LuxeuiU 
Ennuïé  de  la  vie  du  Cloî- 
tre ,  il  extorqua  &Eu/iai- 
S*,  fs-n  Abbé,  la  per- 
miflîon  d'aller  prêcher 
l'Bvaagile  aux  Idolâtrée 
de  Bavière.  Ses  Prédica- 
tions n'y  faifant  aucun 
fruit,  il  chôilit  Aquilée 
pour  fon  Içjour.  C'ctoic 
vers  620.  Tour  s'y  rendre 
agréable  ,  il  adopra  les 
fentimens  des  Schifmati- 
ques  les  plus  outrés  ;  &> 
voulant  le  faire  valoir,  il 
écrivit  la  Lctre  ,  dont  j» 
viens  de  paler.  Il  préten--. 
doit  y  prouver  la  néceflirfr 
de  rompre  la  communioa 
avec  Rome.  Attala  me 
hn  rit  aucune  réponfe. 
Ce  mépris  ,  ou.  l'inquié*- 
tude  sarurellc.  A^Agref* 
!  tittl  ,  le  reconduifit  à 
iLuxeuil.  JLU  n'oublia  riee 
1  pour  faire  embtalfer  pae 
\Eufiaife  les  lèntimensa 

2u'U  avo:t  expoics  dan» 
^Lètre.  Euflaife  ,  de  fot> 
j  coté,  fît  des  eHbrts  inu- 
l  tiles  pour  ramener  Agrtf» 
,  tins  aux  fentimem  mo- 
iderés  de  l'Eglife  Galli- 
î  cane.  *Ie  pouvant  y  réuf- 
'm>  &  voulant  faire  cetfee 
{ le  fcandale  ^Agrejlius 
(tauibit  à fes  frères  «il  le 

Ichaffa  de  Luxeuil.  Celui- 
ci,  pour  fe  vanger,  dé- 
cria la  ktigië  dé  S.  Cs- 
lumban,  &   fej|  «cèt.à 

Piij 
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t*ô      Abrégé  chronoiogiqui 


ErENEMENS  fornslê  Règnt  d'HZRACLIUS. 
A  RI  0  A  L  D  ,  Roi  des  Lombdrd*. 


EMPEREURS. 
Avènement  du  Tri» 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfuit. 


dre  réfiftance.  Le» 
Peuple*,  qu'il  a-, 
voit  tirannifw,  ap- 
plaudirent  à  fa 
mort. 

CONSTAT 

TIN  IV. 
furnomi 
POGONAT,  09 
LE  BARBU, 

ett  déclaré  Aumif» 
ce  par  fon  père 
Confiant  II ,  en 
Mars  £f4  ,  * 
règne  avec  lui  ;uf- 
qu'en  £6  g. 


différens  Souverains,  &  par  de  riches  par- 
ticuliers. 11  en  envoie  une  partie  à  l'Empereur, 
qui  profite  (ans  fcrupule  de  ce  vol  (àcrilége. 

Le  Patriarche  Sergius  furprend  la  bone  foi 
du  Pape  Honorzus  par  un  Ecrit  artificieux. 
Ce  Pape,  amateur  de  la  paix,  exhorte  le  Pa- 
triarche à  ne  point  troubler  1  Eglife  ,  en  in* 
troduifant  dans  Ton  langage  de  nouveaux 
termes  &  des  fubtilités  inutiles  ;  &  s'expri- 
me fur  la  que  ft  ion  ,  dont  il  s  agi  n'oit ,  en  des 
termes  que  les  Monothélites  curent  d'autant 
plus  de  raifon  d  interpréter  en  leur  faveur, 

2ue  ce  Pape  ne  fit  rien  de  plus  pour  s'oppo- 
îr  aux  progrès  de  leur  Do&rinc. 

Tasoh  &  Caccox,  Ducs  de  Frioul ,  entrent  fur  Icsterret 
des  Efclavons  j  &  s'emparent  de  Cilley ,  Ville  aujourd'hui 
du  Duché  de  Stirie ,  mais  ancicncmcnt  Colonie  Romaine. 
Depuis  ce  tems  jufqu'à  celui  du  Duc  Ratchis,  les  Efdavons 
de  cette  Province  furent  tributaires  des  Ducs  de  Frioul. 

Leurs  Vainqueurs  ne  jouiffent  pas  longtems  eux-même  du 
fruit  de  leur  victoire.  Ces  deux  Frères  périment  cnfcmblc 
cette  année  $  &  vraifemblablemenr  par  une  manœuvre  d'-4- 
rioali.  L'Exarque  lui  païoit  tous  les  ans  trois  cens  écus  d'or, 
pour  le  renouvellement  de  la  Trêve.  On  prétend  que ,  vers 
ce  tems ,  Arioald  lui  fit  remife  pour  toujours  du  tiers  de  cette 
fomme  ;  de  l'on  a  conjecturé  que  ce  fut  à  condition  qu'il  fc 
déferait  des  Ducs  de  Frioul,  Sujets  trop  pui/Tans,  pour  que  le 
Roi  pût ,  à  fon  gré ,  les  forcer  d'obéir  5  &  placés  de  manière 
qu'étant  limitrophes  des  Bavarois  &  d'autres  Germains  »  Sujets 
de  la  France ,  chés  lefquels  ils  avoient  marié  deux  de  leurs 
Sœurs  ,  ils  pouvoient  aifément  contracter  des  alliances ,  &  Ce 
procurer  des  fecours,  qui  les  metroient  en  état  de  s'emparer 
de  laCourone ,  à  laquelle  leur  naifiance  leur  donoit  une  forte 
de  droit ,  étant  petitsfils  d'un  neveu  XAlboin.  Ils  étoient  mê- 
me actuellement  en  alliance  avec  le  Roi  Dagobtrt;  &c'êtoit 
de  concert  avec  lui  qu'ils  venoient  de  faire  la  guerre  aux 
Efclavons*  * 


Dt  l'Histoire  d'Italie.,  x$t 


de  Ravennei 
& 

DUCS  en  Italie. 


PRINCES 
contemporains. 


SA  VA  S  S 

&  lllujlrtt. 


Cyo,  &  meurt  en  66\, 
Camillo  LUii ,  dans  Ton 
Hifioirë   de    Corner ino  , 
nome  mal  à  propos  ce 
Duc,  Zotton. 

Bernardin  Camvello  » 
dans  Ton  Hifioirë  de  Spo- 
tttc  >  dit  atfAriulf  eut 
pour  fuccefleur  en  60  j 
Théodelap  It  auquel  fuc- 
cèda  vers  640  Grimoald) 

Soi  fut  remplacé  vers 
f  o  par  Théodilap  IL 
Mais  ,  dit  l'Abbé  A* «- 
rotor  i ,  T.  IV»  p.  loi, 
jrour  prouver  que  ee  Gri 
moald  6-  ce  Théodelap  II 
aient  jamais  été  Dues  de 
Spollte,  il  faut  d'autres 
garons  mue  VPolfgang  La- 
xius  ,  Auteur  du  XVI fit- 
ele,    Paul  Diacre,  qui 

certainement    en  favoit 
plus  que  Lazius ,  n*a  point 
connu  d'autre  Théodèlap, 
que  le  fucceffeur  J'Ariult, 
ty  n'a  point  parlé  de  Gri- 
moald.    L'Annalifte  des 
Ducs  de  Spolète ,  que  j'ai 
fait  imprimer  au  devant 
de  la  Chronique  de  Farta, 
s'accorde  avec  Paul  Dia- 
cre. Ainfi,   tant  qu'on 
n'aura  pas  à  produire  de 
meilleurs  monumens  hif- 
eoriques,  ces  deux  per- 
fonages    (  Grimoald  & 
Théodelap  II  )  doivent 
être  effacés  de  la  fuite 
des  Dues  de  Spollte. 

THRASIMOND  I 
devient  Duc  de  Spolète 
en  CC\ ,  &  meurt  en  705. 
torfque  Grimoald,  alors 
Duc  de  Bènevent  ,  fut 
appellé  par  le  Roi  Gon- 
debert  à   Ton  fecours  , 
Thrafimond  étoit  Comte 
de  Capoue.  Il  aida  beau- 
coup Grimoald  à  s'empa- 
rer de  la  Courone  j  &  ce 
fut  par  reconoilfance  que 
ce   Roi  le  fit  Duc  de 
Spolète,  &  fon  Gendre. 


patrie.  Il  affemble  quel- 1  cet  égard  allèrent  fi  loin» 
ques  troupes,  &  fc  re-l  que,  pour  les  réprimer, 
tranche  dans  un  poftelon  affembla  vers  61  j 
avantageux.  A  l'approche  I  un  Concile  à  Maçon, 
des  Ennemis,  il  fait  pla- 1  Euflaife  y  juftiha  la  Ri* 
Icer  une  Croix  à  1a  tête|  gle  de  fon  Maure,  fie  1» 


du  Camp  j  &,  fe  roètant 
à  genoux  avec  tout  fon 
monde,  il  prie  Dieu  de 
bénir  Tes  efforts.  Coda- 
wallo,  corne  fur  de  la 
victoire  , 

qu'auprès  des  retranche- 
mens.  Une  Hèche  le  ren- 
verfe  mort  Les  Korthum- 
bres  fondent  fur  fon  ar- 
mée ,  &  la  mèrent  en 


conduite  de  fes  Frères. 
Agrefiius  ne  fut  touché» 
ni  des  remontrances  de 
fon  Abbé  ,  ni  des  exhor- 
tations des  Eve  que  s  ;  &» 
cïoîré  ■  s'avance  juf- 1  par  un  effet  ûnëulier  de 

tèle ,  dont  il  fe  trouve 
quelques  exemples  dans 
l'Hifloire,  Euflaife  cita 
ce  Moine  dilcole  à  corn- 
paroîtiedans  l'année  an 
tribunal  de  Dieu  ,  pour  f 
plaider  fa  caufe  contre 
S.  Colomban  lui-même» 
Avant  l'année  révolue  » 
Agrefiius  fut  affaflïné  par 
fon  valet. 
Euflaife  ,  pour  le  dire 
\  pa fiant  •  cto  t 
berland  ,  corne  héritier  I  famille  noble  de  Lin- 
VAdelfrid ,  fon  père  ,  à  I  gres  ,  &  neveu  par  fe  raè- 
celui  de  Eernicie,  &  corne  I  re  de  Mtetius  ,  ou  Miget, 
hérit.er  ÏAcca ,  fa  mère,   Bvéque  de  cette  Ville.  En. 

core  fort  jeune,  il  cm» 


ROI  de  tout  le 
Northumberland. 
QSWALD 

réunit  en  6} 4  les  deux 

Roïaumes  de  Northum-  I  en  panant  ,  croit  d'une 


re2 

à  celui  de  Déire.  Il  eft 
fait  Monarque  vers  61  y, 
6c  meurt  en  Ca.x. 

Après  la  mort  &AdeU 
frid,  Anfrid,  Ofwald, 
Se  pluûeurs  autres  de  fes 
Fils  ,  s'étoient  retirés  à 


braffa  la  vie  monaftique 
i  Luxeuil  j  &  fit  tant  de 
progrès,  non  feulement 
dans  la  piété  ,  mais  auflî 
dans  les  feiences  ,  qu'au 
bout  de  quelques  années 


la  Cour  d'Eugine  !Vy  Roi  I  SXolombon  le  chargea  de 
d'Ecoffe  ,  qui  les  avoit  I  la  direction  des  Ecoles, 
eneaeés  à  fe  faire  Chre-I  il  fut  fait  Abbe,lorfqu'^f- 
tiens?  Ofwald  ,  devenu  I  tala  fuivit  leur  Maître  en, 
Roi  n'imita  pas  Anfrid.  I  Italie.  Br 16  1  xClot  aire  II, 
Véritablement  Chrétien,  I  devenu  Roi  de  toute  la 
il  appella  dans  fes  Etats  I  France  ,  l'envoïa  prier  ^ 
des  Miflionaires  Ecohois,  I  Colomban  de  revenir  à 
&  rétablit  le  Chriftianil- 1  Luxeuil  :  mais  S.  Çolom- 
me  de  tout  fon  pouvoir.  I  ban  ne  voulut  point  quiter 

Il  rendit  tributaires  les  |  fa  folitude..  Euflaife 
Gallois  &  les  Picles  5  & 
fut  tué  dans  une  bataille 
contre  Penda  ,  Roi  de 
Mercie. 

Ce  dernier  *  devint  maî- 
tre par  fa  victoire  de  tout 
le  Northumberland ,  à  la 
réferve  de.  la  feule  Ville 
de  Bambourg,  Place  forte 
bâtie  par  Ida.  L'aiant  inu- 
tilement aifiêgée  ,  il  fe 


DVCS  de  Bènevent. 
JRIGISE, 


rut  le  to  de  Mars  6t;« 

Attala  ne  lui  furvecut 
que  deux  ans.  L'Eglife  les 
amis  l'un  fie  l'autre  au 
nombre  des  Saints. 

MOHAMED  , 
que  nous  appelions 

maho  Met» 

né  l'an  771  àlaMèqne» 
1    '  "  ViUe  de  l'Arabie  déferre, 

retire,  &  va  ravager  l'Eft-  meurt  à  Médine  ,  autre 
Anelie.  Les  Berniciens  |  VUle  du  même  pais  ,  en 
proW  de  û  retraite, l  6|»  ,  âgé  de  Ci  ans  ,  A- 


*ji      Abrégé  chronologique 

EPENEMENS  fous  le  Règne  d'HERACLlVS. 
R  0  T  H  A  R ,  Roi  des  Lombards* 

Le  Patrice  Grégoire ,  qui  gouvernent  pour  l'Empereur  qucU 
ques  Villes  voifinesdu  Frioul,  &  qui  peut-être  êtoit  Ducd'Ifc 
trie,  vivoit  en  bone  intelligence  avec  ces  Ducs.  Inftruit  par 
l'Exarque,  il  invite  le  Duc  Tafon  à  le  venir  voir  dans  la  Ville 
d'Odcrzo,  lui  propofant  de  l'adopter,  en  lui  coupant  la  barbe 
à  la  manière  des  Romains.  Cette  efpcce  d'adoption  étoit  imi- 
tée des  Lombards  eux  -  même,  qui ,  pour  adopter  les  Etran- 
gers ,  leur  coupoient  les  cheveux  à  la  Lombarde.  Tafon,  ac- 
compagné de  Caccon  &  d'une  fuite  convenable,  fe  rend  auprès 
Je  Grégoire.  Ils  font  à  peine  entrés  dans  Oderzo ,  que  les 
portes  fe  ferment.  Ils  reconnahTent  trop  tard  les  embûches 
qu'on  leur  a  drelTées,  &  fe  difpofent  à  vendre  chèrement  leur 
vie.  On  fond  fur  eux  de  toutes  parts.  Il  fe  bâtent  de  rue  en 
rue,  de  place  en  place i  font  un  grand  carnage  des  Grecs  5 
ic  périment  tous  enfin ,  accablés  par  le  nombre  &  percés  de 
coups.  Grégoire  y  fe  piquant  d'être  homç  de  parole,  fe  fait 
apporter  la  tetc  de  Tafon  ,  &  lui  coupe  la  barbe.  Arioald  nç 
témoigna  pas  le  moindre  mécontentement  d'une  action ,  con-» 
traire  à  la  Trêve  ,  &  qui  devoir  ûuérefTcr  toute  la  Nation  à 
la  punir.  C'eft  ce  qui  le  fit  foupçoncr  d'avoir  été  le  véritable 
auteur  de  ce  meurtre  infâme.  Il  laifla  Grafulf  H  fucccèdcr 
à  fes neveux,  ou  pareequ'il  ne  put  pas  l'empêcher ,  les  Peuples 
le  voulant  avoir  pour  Duc  $  ou  pareeque  Grafulf  étant  déjà 
id'un  certain  âge ,  8c d'un  caractère  moins  entreprenant  que  fes 
jiçvcux,  il  n'en  redoutent  pas  l'ambition, 

Arioàld  meurt  (ans  enfans;  &  Gondeberge ,  par  la  per» 
miffion  des  Lombards ,  époufcjRor/f^a ,  DucdcBrefcia ,  que 
Von  proclame  Roi, 

Ce  Prince  n  eft  pas  pluftôt  fur  le  Trône ,  que,  pour  étendrç 
les  bornes  de  fa  puiffance,  il  fe  défait  de  ceux  qui  n'avoient 
pas  été  de  l'avis  de  fon  élection ,  &  de  ceux  qui  tardoient  à 
le  reconnoître.  Il  fe  fait  craindre  >&  travaille  à  rétablir  la 
Difcipline  militaire ,  extrêmement  négligée  depuis  que  l'on 
étoit  en  paix.  Alors,  dédaignant  de  tenir  la  Couronc  d'une 
Femme ,  il  dépouille  Gondeberge  de  toutes  les  marques  de  fon 
rang  ;  &  la  confine  dans  un  Appartement  reculé  du  Palais  dç 
Payie,  od  la  pieufç  Reinç  rçftç  longtems,  iuuo;jçm.çnx  occj*- 
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E  XA  R  d  UES 

de  Ravenne; 
& 

DVCS  en  Italie. 


ou 

ARE  CII1 S  I, 

depuis  f  9 1  ou  ;  o  : ,  meurt 
en  C+i. 

A  I  O  N 

fucccde  à  fon  père  Art 
gife  en  (?4!  ;   &.  meurt 
en  64  z  ,  n'aiant  été  Duc 
qu'un  an  &l  cinq  mois. 

C'ctoit  un  Trince  de 
têre  peu  faine ,  &  peu 
propre  au  gouvernement. 
Son  Père  ,  qui  le  connoif- 
foit ,  en  avertit  Ces  fujets. 
On  dit  q/PAritlft  l'aiant 
envoie  faire  /a  cour  à 
Rothar  à  ravie  ,  il  voulut, 
en  revenant ,  rendre  vifi- 
te  à  l'Exarque  6c  "oir  les 
magnificences  de  Raven- 
ne  ;  &  que  les  Grecs  lui 
douèrent  un  breuvage 
empoUôné  ,  dont  ''effet 
fut  de  loi  caufer  de  teins 
en  tems  des.  aliénations 
d'efprit  ,  6:  de  ne  le  1  ail- 
ier jamais  jouir  pai Al- 
ternent de  fon  bon  fens. 

De  ce  o^Arigife ,  en 
mourant ,  recommanda , 
corne  je  le  dis  plus  bas  , 
les  hls  de  Ci/ulf  à  ùs 
Sujets,  corne  plus  capa- 
bles de.  les  gouverner 
que  lbn  Fila  ,  on  a  droit 
d'en  conclure  que  l'Elec- 
tion des  Ducs  apparte- 
iio-t  au  réunie  ,  &  que 
les  Rois  ne  faiibient  que 
la  confirmer.  Ce  que  fit 
Jrigife  rend  la  chofe 
confiante  pour  je  Duché 
de  Bcnèvent.  J'nriurero'S 
volontiers  qu'elle  l'eft 
auflî  pour  les  Duchés  de 
r'rioul  £v  de  Spolèxe  j  car 
ces  tro;s  Duché?  frontiè- 
res croient  fur  le  même 
pied.  bÀcis  il  ne  faut  pas 
croire  que  ce  tut  la  mê- 
me choie  pour  les  autres, 
qui ,  renfermés  entre  ces 
trois  Se  bien  moins  puif- 
|ans ,  croient  à  l'égard 
des  Rois  dans  une  dé- 


PRINCES 

contemporains. 


pour  le  doner  un  Roi. 
ROI  de  Bernicie , 

enfuit*  de  tout 
le  Norrhumbcrland, 

1  o  s  w  rM 

frère  &Anfrià  2c  d'Of- 
watd,  eft  élu  Roi  en  644, 
&  Monarque  en  6+f  i 
réunit  tout  ie  Northum- 
berland  en  664  ou  C6\\ 
le  partage ,  très  peu  de 
tems  après,  avec  Alfred, 
ion  Fils  naturel  :  &  meurt 
en  670. 

Ambitieux  ,  injuflc  & 
cruel ,  il  n'a  pas  faille  de 
mériter  les  éloges  du 
Vénérable  Bide  \  qui  le 
met  -au  rang  des  plus 
grands  Rois  ;  mais  en 
voici  la  cauf*. 

Depuis  qu'O/if  ald  avoir 
rétabli  le  Chrifbanifmc 
dans  le  Noithumberland, 
ce  Roirume  êtoit  gou- 
verné pour  Je  Spirituelpar 
des  Evêques  &  des  Prê- 
tres EcoifTois  &  rifles  , 
qui  n'etoient  point  en  liai- 
fc 


S  A  VANS 

(/  Jllttftrcs. 


Ion  notre  manière  de 
comtet  les  années  ;  de 
Cl  ,  l'uiyant  les  Arabes, 
dont  l'année  rwft  que 
de  5  r  4.  jours. 

Avec  beaucoup  d'ef^> 
prit  Ce  d'éloquence  natu- 
relle ,  mais  avec  encore 
plus  d'ambition  ,  Maho- 
met ,  ne  fâchant  pas 
même  lire ,  forme  le 
projet  d'être  Profite 
Léeiflateur  6c  Souverain  i 
&  l'exécute.  Il  dreffe  le 
plan  de  fa  Religion  ;  Se 
commence  à  la  prêcher 
vers  do  ,  aiant  alors  u» 
peu  plus  de  4C  ans. 

En  61 1  y  prolcrit  de 
la  Mèque  avec  toute  fa. 
famille,  à  caufe  de  f* 
nouvelle  Doctrine,  il  fe 
retire  à  60  lieues  de  là 
dans  la  Ville  tfYatreb  > 
aujourd'hui  Médine.  Il 
en  trouve  les  Habitans 
difuofcs  à  fe  repaître  de 
fes*  rêveries.  Des  Con- 
j  vulfcns  ,  avec  perte  de 
|  coojtoitfance ,  auxquelles 
'  il  croit  fuj et  &  qu'il  done 
,  .  pour  des  Extafes  ,  durant 

l'autorité  que  les  Papes  L 

.'croie.,,  ac'quife  fur  pr.f-  ]  SïïLîf^JfJ^S 

Panure  ,  /• 

(*   l'Ami  d€ 


avec  l'Ange  Gabriel ,  le 
font  ailèmeut  paner  p< 

cÛfnt.  0/»r  mit  l'Eïli-  I  fe  ^"«d»  S"'' f  *  ' 


Ofwy  mit  rEv*l 
fe  de  fon  Ro'faume  fous 
la  dépendance  du  faint 
Siège. 

ROIS  de  Dèirs. 

OS  WIN,' 

fils  d'O/rts  >  Roi  de  Déise 
mort  en  654  ,  eft  élu  en 
644  j&  meurt  en  6f?. 

A  DELWALT, 

Hls  d'0/W«W,cft  élu  en 
6f  1  ;  &  meurt  en  664, 
ou  6C f. 

Ofwy ,  prenant  pour 
affront  le  choix  que  les 
Déirois  avoient  fait  d'O/- 
win  pour  Roi  ,  leur  dé- 
clara la  guerre.  Ofwin  , 
plus  pieux  que  brave  ,  le 
met  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes ;  &  ,  ne  pouvant  en 


tendance  plus  marquée,   fuite  le  rcfoudxe  à  iaiifcr     Jufqu'alors  les  Arabes 


lui-même 
Prophète 
Dieu. 

Sa  Docliine  une  fois 
reçue  des  Habitans  de 
Medine,  il  n'a  pas  d# 
peine  a  leur  faire  pren- 
dre les  armes.  Ils  l'ai- 
dent à  conquérir  la  Mè- 
que. Il  s'y  déclare  Sou- 
verain &  Pontife. 

Il  continue  de  prêcher 
les  armes  à  la  main.  Il 
faut  choifir  ,  ou  de  Ix 
mort ,  ou  de  fa  Religion 
qui  flare  les  lèns.  En 
moins  de  dix  ans,  il  foù- 
met  les  trois  Arables  ;  fie 
(on  nouveau  Culte  s'é- 
tablit partout  fur  les  rui- 
nes de  ceux  des  Idolâ- 
tres 9  des  Juifs  6c  des 
Chrétiens. 


ed  by  Google 


* 


2j4      Abrégé  chronologique 

£fE  NEME  NS  fous  le  Règne  de  CONSTANTIN  lit, 
d  H  ER  A  C  LEON  AS ,  &  de  CONSTANT  II. 
R  QT  H  A  R  ,  Roi  dit  Lombard 's. 

pée  dm  jeûne  &  de  la  prière.  L'Hiftoire  ajoute  que  Rothar 

prit  diverfes  Concubines. 

Le  Cartulaire  Maurice  Ce  brouille  avec  l'Exarque  Ifaac, 
qu'il  accule  publiquement  de  travailler  à  fe  faire  Empereur. 
Il  affemblc  les  Garnifons  de  Rome  &  des  Places  voifines, 
les  M  agi  (bats  &  les  principaux  Citoïens ,  &  leur  fait  prêter 
ferment  de  ne  plus  obéir  à  l'Exarque.  Ifaac  envoie  aufluôc 
à  Rome  prefque  toutes  Tes  troupes  fous  la  conduite  de  Do- 
nus  i  Maître  de  la  Milice.  A  leur  arrivée ,  les  Magiftrats  9 
les  Citoïens  &  les  SolJats  abandonent  Maurice,  qui  fe  réfugie 
<lans  l'Eglifc  de  Ste.  Marie  Majeure.  On  l'en  tire  par  force, 
avec  les  autres  auteurs  de  la  révolte  ;  on  leur  met  des  col- 
liers de  fers  3  &  Donus  les  emmène.  En  arrivant  à  Ficocles  „ 
aujourd  hui  Cervia ,  Ville  à  douze  milles  de  Rome  ,  Maurice 
cft  décapité  par  ordre  à* Ifaac >  &  fa  tète,  portée  a  Ravenne, 
eft  placée  fur  un  pieu  très  élevé.  Ses  complices  font  jetés  dans 
les  prifons  de  la  Ville  >  &  pendant  1  inflru&ion  de  leur  Pro- 
cès 9  Ifaac  meurt  fubitement  ;  ce  qui  leur  fauve  la  vie ,  &  leur 
rend  la  liberté.  Le  Patrice  Platon  vint,  dans  le  cours  de 
Tannée  fuivante ,  être  le  fuccelîeur  à' Ifaac. 

\ 

m  * 

*35>- 

Heraclîus  publie  fon  Ecthèfe.  Cetoit  une  efpèce  d*Ex- 
pofïnon  de  Foi,  dreflee  en  forme  d'Edit.  L'Empereur  «  y 
3>défcndoit  de  parler  d'une  ou  de  deux  Opérations  en  Jéfus- 
y>Chriji>  affirmant  enfuite  qu'on  ne  devoit  y  reconnoître  qu'une 
»  Opération  Tàéandrique,  c'eifc  à  dire  la  feule  volonté  du  Dieu- 
v  Home  ». 

641. 

Dans  les  premiers  jours  de  cette  année  ,  le  Pape  Jean  IV 
tient  à  Rome  un  Concile ,  qui  condamne  l'Héréfie  des  Mo- 
nothélites ,  &  \  Efthefe  de  l'Empereur  ,  auquel  le  Pape  envoie 
le  Décret  du  Concile.  Heradius ,  malade  &  touchant  à  fa  fin , 
écrit  au  Pape,  «Que  Y  Ecihefe  n'eft  point  de  luis  Qu'il  ne  l'a 
«point  didée  ,  ni  commande  qu'on  ladreflat;  qu'a  la  prière 
»du  Patriarche  Sergius  ,  il  a  feulement  confenti  de  la  ûgner, 
»&  delà  faire  publier  fous  fon  nom  ».  11  meurt  bientôt  après. 

Ses  deux  Fils  lui  fuccèdent  enfemble.  Conftantin  III,  l'aîné, 
ne  lui  furvit  qu'un  peu  plus  de  trois  mois.  Heracleonas ,  le 
fécond ,  eft  forcé  prefque  au&tôt  de  déclarer  Auguftc  Confiant, 
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de  Ravennej 
& 

DUCS  en  Italie. 

RADOALD, 

RADWALD, 

remplace  Aion  en  C+i , 
&  meurt  en  647. 

Il  croie  le  troifième  fils 
de  Gifulfi  Duc  de  Frioul. 
Après  la  mort  de  fes 
frères  aines  Tuf  on  K 
Caccon  ,  Grimoald  fon 
cadet  &  lui,  dédaignant 
de  vivre  (bus  la  domina- 
tion de  leur  oncle  Gra- 
fulf  U't  que  le  Peuple  , 
ou  le  Roi  ,  venoit  de  faire 
une  féconde  fois  Duc  de 
Frioul  ,  fe  retirèrent  à 
Bènevent.  Le  Duc  Arigi- 
U  ,  leur  proche  Parent, 
les  reçut  &  les  traita 
corne  les  Fils. 

Lorfqu'il  rut  près  de 
mourir ,  il  fit  appeller  les 
Chefs  du  Peuple  ;  leur 
recommanda  RadoaldSc 
Grimoald  }  &  leur  con- 
seilla de  les  préférer  à 
ion  fils  Aion,  pour  en  fai- 
re leurs  Ducs.  L'eftime 
que  l'on  faifoit  d'Arigifey 
rut  caufê  que  l'on  élut 
ibn  Fils  ,  pour  lui  fuc- 
cèder  :  mais  ,  dès  que 
celui-ci  fut  mort,  tous 
les  voeux  fe  réunirent  en 
faveur  de  Radoald  ,  qui, 
par  de  nouvelles  con- 
quêtes fur  les  Grecs,  t 
tendit  fon  Duché. 

GRIMOALD, 

GRIMWALD, 

fuccède  à  fon  frère  R* 
doald  en  647  ;  &  refte 
pue  de  Bènevent  jufqu'en 
C61  y  quoique  Roi  des 
Lombards  depuis  CCi. 

Tendant  qu'il  fut  Duc 
H  augmenta  beaucoup  fes 


RO  MO  A  L  D , 

-ROMWALD  /* 

Als  de  Grimoald  &  de  fa  I 
première  femme,  eft  fait 
feue  par  fon  Père  en  66711 
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répandre  du  fang  pour  fa 
querèle«  il  quite  fecrerc. 
ment  l'Armée ,  &  fe 
cache.  Il  eft  découvert* 
rué  par  ordre  d'O/wy. 

Les  Déirois  metent  en 
fa  place  Adelwalt ,  qui 
fe  maintient  contre  les 
efforts  d'O/Wy,  fon  on- 
cle j  &  fait  alliance  avec 
Ethelrik,  Roi  d'Eft-An- 
elie  ,  &  Penda  ,  Roi  de 
Mercie.  Ofwy  tache  en- 
vain    de    détacher  de 
cette  Ligue  le  dernier, 
en  lui  faifant  offrir  de 
riches  préfens.  Il  faut 
combatre.     Adelwale  , 
Prince  avile  ,  s'il  n'êtoit 
pas  de  bone  foi ,  fait  ré- 
flexion que,  de  quelque 
coté  que  foit  l'avantage, 
il  n'a  pas  moins  à  crain- 
dre du  Roi  de  Mercie, 
que  du  Roi  de  Bernicie. 
Au   commencement  de 
la  bataille  ,  il  fe  met  à 
l'écart  avec  fon  armée. 
Les  Eft -Angles  &  les 
Merciens  font  découragés 
de  *a  retraite  j  &  leurs 
Rois  font  tués  ,  en  fai- 
fant  d'inutiles  efforts  pour 
rétablir  le  combat. 

O/wy  profita  de  fa 
victoire  pour  conquérir 
la  Mercie  ;  &  «  quand 
il  la  perdit  quelques  an- 
nées après,  «1  enfutdé- 
domagé  par  l'acquifition 
de  la  Dé  ire  ,  dont  la 
mort  d'Adelwalc  fans 
enfans  lui  fournit  l'oc- 
caîion  de  s'emparer. 

fLFRED, 

fils  naturel  d'O/wy ,  qui 
le  fait  Roi  deDèirevers 
66Cy  eft  chane  par  fes 
fijjets  en  670. 

ROIS 

it  Weffex  6t  de  Suffex. 

CÊOLULF, 


S  A  VANS 
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depuis  J9J  »  meurt  en 

Ci  I* 

CINÉGISIL 
& 

QUI  CE  LM) 
fils  de  Ctolrik  *  neveux 


n'avoient  été  que 
Brigands.  H  en  fait  des 
Soldats.  Son  exemple  & 
fes  confeils  forment  des 
Généraux.  Il  commence 
contre  les  Grecs  une 
Guerre,  que  fes  fuccef» 
feurs  &  d'autres  Princes 
Mahométans  continuent  ) 
qui  ne  s'interromt,  que 
pour  fe    r  trouve  lier  ;  & 

3ui  ne  finit  que  par  1* 
eftrudion  de  l'Empire 
Grec. 

Il  iète  lui  -  même  1er 
fondement  d'un  Empire 
très  vafte  ,  dont  les  dé  - 
membremens  en  foraient 
d'autres  très  puifTans. 

Sa  Religion  em  brade 
aujourd'hui  près  de  1* 
moitié  de  la  Terre. 

Ses  fuccetfeurs  prirent 
le  nom  de  Califes  ,  c'eft 
à  dire  Vicaires. 

BERTULF, 

que  l'on  a  mis  au  nom* 
bre  des  Saints  ,  meurt 
Abbé  de  Bobbio,  en  640» 
A  peine  en  617  venoit- 
il  d'être  fait  Abbé ,  que 
Froc  us ,  Evéque  de  Tor- 
tone  ,  voulut  fou  m  être  à 
fa  Jurifdiclion  le  Monaf- 
tète  de  Bobbio.  Ce  Pré- 
lat avoit  raifon  fans  dou- 
te :  mais  les  Moines ,  en 
faifant  voeu  d'obéiflance 
aux    Supérieurs  m  qu'ils 
s'étoient  donés?  croient 
déjà  dans  le  goût  de  ne 
dépendre  que   très  peu 
de*  Supérieurs  ,  auxquels 
les  Loix  de  l'Eglife  le» 
avoient  fournis.  L'Evê- 
que  &  l'Abbé  s'adreffent 
au  Roi  des  Lombards. 
C'ctoit  Arioald  ,  &  ce 
Prince  êtoic    Arien.  Il 
leur  répond  ,  u  Que  c'eft 
?»  aux  Juges  Eccléfiafti- 
11  ques  à  décider  fi  les 
11  Monaftères  ,  éloignés 
11  des  Villes  ,  doivent  dè- 
1)  pendre  des  Evêques  »>. 
On  voit  par  cette  répon- 
fe  que  les  Moines  d'alora 
prétendoient  n'être  tenue 
d'obéir  aux  Evêques^  ^ue 


lorfqu'ils 
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ÊrEHEMENS  fous  le  Règne  de  CO  N  S  T  AH  T  1 1 , 
 R9TH  A  R  ,  Roi  des  Umburds.. 

fils  de  Confiantin  ;  &  deux  ou  trois  mois  après ,  il  eft  dépofé. 
Le  jeune  Confiant  11  refte  feul  Empereur. 

Un  AmbafTadcur  de  Ciovis  II,  Roi  de  France ,  réconcilie 
Gondebergc  avec  Rothar  y  qui  lui  rend  la  liberté  ,  les  honeurç 
de  Ton  rang  &  fes  revenus. 

Dans  le  même  tems,  ce  Roi  s'empare  de  toutes  les  Places, 
^ui  revoient  aux  Empereurs  depuis  Luni ,  Ville  de  Tofcane, 
qui  ne  fubfiltc  plus ,  jufqu  aux  confins  du  Roïaume  de  France 5 
c'eft  à  dire  qu'il  fe  rend  maître  de  Gène  &  des  autres  Villes 
maritimes  de  la  Ligurie  ,  de  ce  que  les  Grecs  avoient  encore 
dans  les  Alpes  Cottiènes,  d'Aoufte,  de  Sufe  &  de  quelque* 
antres  Places  moins  confidérables, 

641. 

.  UExarqus  Platon  rafTemble  les  troupes entre  fur  les 
«erres  des  Lombards  ,  &  s  avance  jufqu  a  Modène.  Dès  qu'il 
s'êtoit  mis  en  mouvement ,  Rothar  ctoit  venu  camper  fur  lç 
bord  de  la  Scultenne ,  aujourd'hui  le  Panaro.  Les  deux  Ar- 
mées en  viènent  aux  mains ,  &  l'Exarque  fc  retire  avec  perte 
de  huit  mille  homes. 

Vers  la  fin  de  Tannée,  une  Flote Efclavonc  prend  terre  fur 
les  côtes  de  la  Calabre.  Les  Troupes  débarquent ,  &  s'avancent 
jufqu'à  Siponto  dans  le  Duché  de  Bènevent  ;  & ,  s'etant  arrêtées 
près  de  cette  Ville  ,  elles  entourent  leur  Camp  de  foulés  re-» 
couverts.  Aion ,  qui  va  pour  les  forcer  dans  ce  Camp ,  tombe 
&  périt  avec  quelques-uns  des,  liens  dans  un  des  folles.  Ra~ 
doaldy  frère  des  Ducs  de  Frioul  Ta/on  &  Caccon,  fait  retirer 
Je  refte  des  Troupes ,  &  va  feul  jufqu'aux  rctranchemens  des 
Ennemis.  Il  leur  parle  en  leur  langue  ;  & ,  fe  difant  Efclavon, 
il  leur  fait  entendre  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre ,  parecque  la 
mort  du  Duc  de  Bènevent  a  diflipé  fon  armée.  Ils  négligent 
la  garde  de  leur  Camp;  &  Radoald ,  choifilfant  fon  tems  , 
fond  fur  eux ,  en  taille  en  pièces  le  plus  grand  nombre  \  & 
force  les  autres  à  regagner  promtement  leurs  navires.  Il  eft 
enfuite  proclamé  Duc  de  Bènevent^ 

Jusqu'ici  les  Lombards  s  croient  gouvernés  par  des  Ufages 
&  des  Coutumes,  qui,  n'aiant  rien  de  bien  fixe  ,  laifîbient 
aux  plus  forts  la  liberté  d'opprimer  les  plus  foibles.  Rothar 
Semble  les  Ducs,  les  Comtes,  les  Gaftaldes ,  les  Juges  fie 
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DUCS  en  Italie. 


PRINCES 
contemporains* 


1 


S  A  V  A  N  S 

O  Illujîres. 


&  meurt  en  C8  J. 

Ses  deux  premiers  ftic- 
ceffeurs  forent,  d'abord 
Grimoald  H  ,  enfuitc 
Cifulfl,  Ces  deux  hls 
alliés.  Grimoald  fut  Duc 
tn  6S3  ,  &  mourut  en 
Cï6.  Gifulf,  qui  lui  fuc- 
cèda  dans  la  même  an- 
née, mourut  en  70J.  Je 
place  la  mort  de  Romo- 
ald  ,  leur  père  ,  en 
ÉSj.  11  s'agit  d'établir 
•  ces  différentes  dates. 

En  70 1  ,  Gifulf  I,  Duc 
de   Bènevenc  ,  lit  une 
incurfion  dan*  la  partie 
de  la  Campanie  dépen- 
dante du  Duché  deRome. 
Camillo   Pellegrini,  dit 
Muratori  T.  IV>  p.  103, 
Ann.  702  ,  veut  que  cette 
incurfion  ait  été  faite  en 
63  ï  fous  le  Pontificat  de 
JeanV  :  mais  Anaftafe  le 
Bibliotécaire  dit  claire- 
ment que  ce  fut  fous  ce- 
lui de  Jean  VI....  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ce 
Gifulf,  il  convient  de  ne 
pas  différer'  à  fixer  fa 
mort  ,   dont  l'année  ce- 

Îendaut  ejt  incertaine.  Le 
ellegrini  croit  que  Ro- 
moafd  ,  fut  créé  Duc  de 
Binevent  l'année  même 
mue  fon  Pire  s'empara  du 
Trône    des  Lombards 


de  Céolulf,  devienent  j  des  Y|»«  Epifcopalea. 
Rois  ,1e  premier  en  611,    Bertulf  Ce  rendit  a  Ro- 


en 
en 


&  le  lécond  en  Ci: 
meurent  ,  le  fécond 
63  C  ,  &  le  premier 
641. 

Cinéglfd  >~  aiant  règne 
feul  un  an  ,  s'affocia  l'on 
frère  Quicelm. 

Ce*  deux  Prince*  ,  tou- 
jours unis,  furent  les 
premiers  Rois  Chrétiens 
de  WetTex.  Ils  fe  rendi- 
rent à  la  prédiction  de 
Birinus,  Prêtre  Italien  , 
envoie  par  le  Pape  ffo- 
norius  ,  qui  l'avoit  fait 
Evcque.  Cinégifil  fe  rit 
batifer  en  6\  f  ,  &  <£ui- 
celm  en  Cl  6. 

Birinus  établit  fon  Sié 
ge  à  Dorcefter  ;  &  fe  vit 
en  peu  de  tems  un  Trou- 
peau confid  érable. 

CtNOWALCH) 

Bis  de  Cinégifil)  lui  fuc- 
cede  en  Ca.z  ;  &  meurt 
en  67 x. 

Il  avoit  époufé  la  fœur 
de  Penda  ,  Roi  de  Mer- 
cie  ,  6:  la  répudia.  Pen- 
da vint  l'attaquer  ,  lorf- 
qu'il  n'etoit  point  fur  l'es 
gardes  ;  &  le  força  de 
s'enfuir  chés  Annas  ,  Roi 
d'Eft-Anglie.  Ce  dut  être 
en  646  ou  647. 
Durant  que  Penda  refta 
du  WelTex,  le 


avec  le 
,  dont 


Moine  .fo- 
ie parlerai 


me 
nas  t 

plus  bas  j  dScl'e  rît  accor- 
I  der  par  JHonorius  une 
I  exemption  de  la  Jurifdic- 
tion  de  tout  Evêque.  Le» 
Papes  étendoitnt  conti- 
nuellement la  leur  j  6c 
reftreignoient  dès  lora 
celle  des  Evcques ,  au- 
tant qu'ils  le  pouvoient. 

1NGENUINUS» 

Evcque  de  Sabione,  meurt 
vers  640. 

Le  Cardinal  Baronius 
dit  fous  l'année  0:4  , 
a  Que  cet  Evcque  rue 
M  exilé  par  le  Roi  Rothar 
»  à  Eretfanone  ,  Ville 
M  du  Tirol ,  pour  eau  le 
•>">  de  Religion  ,  ce  Prince 
m  étant  Ârien  •>>.  Il  ajou- 


Trûne  des  comparas  ,  1  maîcre  du  Wetiex  ,  le^ 
c'e  fl  à  dire ,  fuivant  fon  I  Pillpics  je  Sulfex  i'ecouc- 

talcul,  en  66  1         Ro- 1  renc  le  jou?  (  &  fe  ^o- 

moald  aiant   occupe  le  I  ncrent  un  Roi. 


Duché  *G  ans  ;  il  en  met 
la  mort  en  6m.  Grimoald 
II    gouverna  }  ans ,  & 
mourut  par  conféquent  en 
6$0.   Gifulf  I,  fon  fuc- 
ceffeur  fut   7  ans  Duc  } 
&  fa  mort  doit  être  pla- 
cée en  694,  fuivant  cet 
Auteur,  qui  s'imagine  que 
Gifulf  I  avoit  été  fait  Duc 
tn    Cm   avec  fon  frire 
Grimoald  II. 

M*is  s'il  efi  vrai ,  co- 
nte U  dit  Anaftafe  ,  que 
ce  fut  du  tems  de  J?an  VI, 
que  Gifulf  fit  dans  la 
Campanie  l'irruption  dont 


te,  it  Qu'il  n'en  parle 
»  que  d'après  ce  Qu'il  a- 
»  voit  appris  de  PEglife 
«  de  Brixen  tu 

Le  T.  Pagi  de  fon  cô- 
té dit ,  «  Que  l'Office  de 
»S  .  Jngenuinus,  que  l'oa 
î>  récite  dans  cette  Egli- 
i>  fe  ,  porte  qu'il  fut  exilé 
»  par  Autharik  ;  ce  qui 
i)  ne  peut  pas  être ,  par- 
i»cequ'on  le  voit  depuis 
1»  aflîfter  au  Concile  de 
i>  Marano  fous  le  iègi>e 
il  de  ce  rrinceî».  I' pen- 
fe  donc,  <t  Que  ce  fut 
»  par  Arioald  que  S.  /*- 
)>  genuinus  fut  rtlcvue 
1)  dans  le  Tirol  à  Bref- 
1)  fanonc  i>. 

Mais  cette  difputc  eft 
fort  inutile;  &  cet  exil  n'a 
pour  fondement  qu'une 
tradition  populaire  ,  qui 


Cénowalch  fut  rétabb 
par  Annas  en  C49  ou 
6  jo. 

ROI  de  Suffex. 

ADELWACH.     .  M  peut  pas 

premier  Roi  Chrétien  de  1  jufqu'nu  tems. 
SuJfex  ,    élu    en  648,1    S abione  ,  S avione ,  ou 
meurt  en  6SJ.  1  Sublavione  dans  le  Tira 

On  ignore  s'il  deeen-  S  n"eft  point  un  Dtoccfe 
do;t  d'Ella  ,  fondateur!  différent  de  celui  de  Bref- 
du  Roiaume  de  Sun'cx.  [fanont.  Ce  dernier  en- 
II  fe  maintint  contre  |  droit  êtoic  un  Cliati;au 
Cénowalch  %  Roi  de  I  du  territoire  de  Sabionei 
Vv-effex  s  mais  en  6C4,  il!  &  les  Evoques  s'y  retire- 
foc  vaincu  par  Wolfe r ,  |  rent ,  quand  leur  Vill* 


Ctmpante  r irruption  aoni    t*/^  '  t  r    '    .  Y  V    è  y  -  mitt    t-té  ^é- 

«  Jagit,  il  faut  Ca*  /*lRoi  de  Merçie,  qiu  le  ht  I  Epifeopal»  eut  ue  *v 
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EKENEMENS  fous  le  R è pie  de  CONSTANT  IL 
ROTHAR ,  tfoi  «fcj  Lombards. 

laNoblciTe;  &  fait  rédiger,  fur  leurs  avis,  un  Corps  deLoix, 
qui  reçoit  (on  autorité  de  la  Dicte  générale  de  la  Nation , 
dans  laquelle  il  cil  publié,  fous  le  nomd't^,  le  11  de  No- 
vembre. 


Le  Patrice  Grégoire  ,  Exarque  d'Afrique ,  s  étant  révolté 
Tannée  précédente  contre  l'Empereur ,  les  Sarafins ,  qu'il  avoir 
appeilés  à  fon  fecours ,  partent  en  Afrique  fous  la  conduite 
&  Abdallah ,  l'un  des  Généraux  à'Otkman  ,  le  troifième  fuc- 
cefTcur  de  Mahomet;  de  s'emparent  des  Provinces  Orientales. 

648. 

A  la  follicitation  de  Paul,  Patriarche  de  Conftantinople, 
Confiant  H  publie  un  E dit ,  par  lequel ,  fous  prétexte  de 
rendre  la  paix  à  l'Eglife,  «  il  défend  de  difputcr  fur  les  ma- 
•uiercs  concédées,  &  de  parler  d'une  ou  de  deux  volontés  en 
»Jefus-ihrift;  fous  peine,  aux  Evcqucs ,  aux  Clercs,  aux 
•a  Moines ,  aux  Laïcs ,  de  perdre  leurs  Dignités ,  leurs  Charge! 
«ou  leurs  Places».  Cet  Ëditt  que  Ton  appelle  Tipe  ou  For- 
mulaire ,  fut  très  mal  reçu  des  Catholiques ,  &  furtout  de 
l'Eglife  de  Rome. 

Le  s  d'O&obre ,  Martin  I,  qui  n'&oit  Pape  que  depuis  le 
4  de  Juin ,  fait  dans  la  Sacriftic  de  S.  Jean  de  Latran  l'ouver- 
ture d'un  Concile  de  10  y  Evêqucs,  qui  condamnent  l'Erreur 
des  Monothélites ,  VEûfùfe  à'Héraclius ,  le  Tipe  de  Confiant $ 
les  Patriarches  Pirrus  Se  Paul  5  les  Ecrits  de  Théodore  ,  Evê- 
que  de  Pharan  %  premier  auteur  du  Monorhélifme  ;  &  les 
Ouvrages  de  Sergius,  Patriarche  de  Conftanrinoplc ,  &  de 
Cirus ,  Patriarche  d'Alexandrie.  Maur,  Archevêque  de  Ra- 
venne,  empêché  par  une  maladie  de  fc  rendre  à  Rome ,  con- 
court au  Concile  par  l'envoi  de  fes  Suffragans  &  par  des  Dé- 
putés ,  porteurs  d'une  Lctrc ,  dans  laquelle  il  condamnoit  le 
Monothélifme. 

Olimpius,  nouvellement  Exarque,  chargé  de  faire  recevoir 
le  Tipe  par  toutes  les  Eglifes  d'Italie  ?  &  de  s'afTurer  de  la 
perfone  du  Pape,  arrive  à  Rome  pendant  la  tenue  du  Con* 
cilc ,  &  fc  met  en  devoir  d'exécuter  les  ordres  de  l'Empereur  : 
mais  perfone  ne  Yeut  fouferire  le  Tipe  *  &  rattachement  de* 
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EX  A  R  QUES 
de  Ravenne* 
0 

DUCS  en  Italie. 

Pellegrini  /r  foit  trompé 
dans  fes  calculs  ,  ou  que 
Gifulratf  été  Due  beau- 
coup plus  longtems.  Ob- 

Î errons  d'ailleurs  que 
ean  Diacre,  qui  vivoit 
an  mime  tems  gu'Anafta- 
te  ,  rapporte  aujji  cette 
irruption  au  Pontificat  de 
Jean  VI. 

Le  P.  Bollandus  a  cru 
§mfU  faloit  comter  les 
années  du  Gouvernement 
de  Romoald  depuis  la. 
mort  du  Roi  Gnmoald* 
Jon  pire  ,  arrivée  en  Cl  I . 
Au  moins  ,  eft-il  peu  vrai' 
femblable  que  Grimoald, 
en  partant  de  Bènevcnt 
pour  aller  à  Pavie  ,  ait 
déclaré  (on  Fils  Duc  fans 
/avoir  fi  lui-même  il  de 
riendroit  Roi. 

Je  laijfe  cette  quefiion 
indécife ,  jufqu'à  ce  que 
l'on  découvre  quelque 
Monument  contemporain, 
qui  Jerve  à  la  décider. 

Ce  qui  n'efl  pas  dou- 
teux ,  c'ejl  aue ,  Gifuif 
étant  mort  ,  /on  fils  Ro- 
moald II  lui  fucceda.  Le 
D odeur  Bianchi,  dans 
Ses  Remarques  fur  Paul 
Diacre  >  croit  que  Ro- 
moald II  fut  le  fuccef- 
Seur  de  Gifuif  en  107.  Sa 
Chronologie  eft  la  même 
que  celle  de  Bollandus. 

En  attendant  la  dècou- 
verre,  que  VAnnaliJle  d'I- 
talie foubaice  ,  j'ai  cru 
devoir  prendre  un  parti. 
Je  pe nie  qu'il  eft  ridicule 
d'imaginer  queGrimoald, 
allant  en  CC  1  au  fecours 
du  Roi  Gondebert,  fans 
erre  fur  de  pouvoir  fe 
faire  Roi»  fe  foit  dé- 
pouillé de  fes  Etats  de 
Duc  en  faveur  de  fon  Fils. 
Je  penfe  auflï  qu'il  ne 
les  lui  céda,  que  quand 
il  fe  vie  bien  affermi  fur 
le  Trône.  Lorfqu'en  66% 
il  quita  Bcnevent,  il  le 
chargea  du  Gouverne- 
ment de  cet  Etat,  corne 
fon  Vicaire  ou  Ion  Lieu- 


PRINCES 
contemporains. 

prifonier  ,  fie  s'empara  du 
Sulfex  ,  fie  de  Pile  de 
\Pigth  ,  petit  Roiaume 
dépendant  de  celui  de 
Sulfex.  Adelwach  fe  rit! 
Chrétien ,  pendant  qu'il 
étoit  en  Mercie;  &  Wol-\ 
fer  ,  en  lui  rendant  ,  à 
cette  confédération  la  li- 
berté ,  lui  rendit  aufli  le 
Roiaume  de  Wigth. 

Apres  la  mort  de  ce 
Prince  en  674  ,  AdeU 
wach  recouvra  le  Suffex. 

ROIS  d'Effcx. 

S  A  B  ERT, 

ou 

S  A  B  A  , 

premier  Roi  Chrétien 
d'Effcx  ,  regnoit  en  f^p, 
fit  mourut  en  61 C. 

SAXRED,  SÉWART 

&  SIGEBERT  I, 

tous  trois  fils  de  Sabert, 
lui  fuccèdent  en  6 1 C  ,  fie 
meurent    enfemble  en 

Ces  Princes  ,  du  vivant 
de  leur  Père,  avoient 
embralfé  le  Chriftianif- 
me.  Ils  retournèrent  d'un 
commun  accord  à  l'Ido- 
lâtrie ,  en  prenant  la  Cou- 
rone  j  fie  furent  tués  tous 
trois  dans  une  bataille , 
qu'ils  livrèrent  témérai- 
rement aux  Rois  de  Wef- 
fex  CinigifU  fie  Quicelm. 

SIGEBERT  II, 
dit 

LE  PETIT, 

fils  de  Séward  ,  eft  le 

fucceffeur  de  fon  Père  fie 
de  fes  Oncles  en  Ci*, 
On  ignore  le  tems  de  fa 
mort. 
Il  fut  Idolâtre. 

SIGEBERT III, 

dit 

LE  BON, 

fils  ou  petitfils  de  Sax- 
bald  ,  frère  du  Roi  Sa- 
bertê  fuccfcde  à  Sigtbert 


S  A  VA  N  S 

&  lllufires. 

truite.  Ingenuinms  n'etoie 

roinc  fujet  des  Rois  Lora- 
ards,  qui  ne  poffedè- 
rent  jamais  rien  dans  le 
Titol  î  fit  ces  Rois  n'ont 
pas  pu  l'exiler.  Us  ont 
pu  feulement  ne  lui  pat 

f>ermètre  de  venir  dans 
eurs  Etats.  BreJJanone , 
qui  s'eft  agrandi  fuccef- 
fivement ,  eft  aujourd'hui 
la  Ville  de  Brixen  ,  donc 
l'Eglife  honore  iKgenui- 
nus  corne  Saint. 

Baronius  ne  lui  difpute 
point  ce  titre.  Il  eft  nomé 
corne  tel  dans  le  Mar- 
tirologe  Romain  au  f  de 
Février.  Les  Bollandifics 
en  ont  mis  la  Vie  fous 
le  même  jour.  Le  Car- 
dinal Norts  dans  fa  Dif- 
Sertation  Sur  le  Vc  Con- 
cile général  ,  le  P. 
De  Rubeis  dans  fes  Mo- 
numens  de  l'Eglife  d'A- 
quilée  ,  fie  beaucoup  d'au* 
très  reconnoinent  ce  mê* 
me  Ingenuinus  pour  Saint. 

Il  fut  conftamment  un 
des  plus  grands  ad  ver* 
faites  de  la  condamna- 
tion des  Trois  Chapitres  , 
fie  des  plus  zélés  défen- 
feurs  du  Schifme  d'Aquh- 
lée.  On  prétend  qu'il 
reconnut  fa  faute  j  qu'il 
rentra  dans  la  Commu- 
nion de  l'Eglife  de  Ro- 
me 5  que  depuis  il  fou- 
tint  avec  force  la  Doc- 
trine des  Catholiques  ;  fie 
que  fon  tèle  à  cet  égard, 
joint  à  fes  vertus  chre- 
tiènes  ,  l'a  fait  mètre  au 
nombre  des  Saints. 

M.  l'Abbé  Jérôme  Tar~ 
tarotti ,  dans  une  Litre  » 
qu'il  fit  imprimer  à  Ve- 
nife  en  1770,  prétend, 
contre  l'opinion  commu- 
ne» aQi^Ingenuinus  ne 
«  doit  point  être  honore 
>»  corne  Saint ,  pareequ'il 
>i  eft  mort  dans  le  Schif- 
v  me  :  fie  que  fa  préten- 
»>due  Sainteté  n'eft  ap- 
»>  puïée  que  fur  une  Tra- 
v  dition  populaire,  qui  ne 
•»  remonte  pas  au  delà  du 
•>  Xe  liécle ,  fie  qui  n'a 
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Evêques,  du  Clergé  &  du  Peuple  au  Pape  rend  inutiles  les 
mefures  prifes  pour  l'arrêter. 

On  peut  mètre  en  cette  année  la  tentative  ,  que  les  Grec» 
du  Duché  de  Naple  &  de  la  Calabre  firent  de  s'emparer  de 
l'Eglife  de  S.  Michel  du  Mont-Gargan  5  &  dont  le  célèbre 
Giannone ,  par  un  excès  d'amour  pour  fa  patrie ,  s'efforce 
en  vain  de  les  difculper  ,  pour  en  acculer  les  Lombards.  Cette 
Eglife  êcoit  du  Diocèfe  de  Sipontc ,  &  dépendoit  du  Duché  de 
Bènevent.  Au  premier  avis  de  la  marche  des  Grecs,  Grimoald, 
Duc  depuis  647  par  la  mort  de  Radoald ,  Ton  frère ,  monte 
à  cheval ,  va  tomber  fur  eux ,  &  les  taille  en  pièces.  Les  Lom- 
bards avoient  une  dévotion  particulière  à  S.  Michel ,  qu'ils 
ai  voient  choifi  pour  un  de  leurs  Patrons.  Cet  Archange  effc 
repréfenté  fur  les  Monoies  des  Rois  Lombards  &  des  Ducs 
de  Bènevent  j  &  ce  fut  un  de  ces  Rois  qui  fit  bâtir  à  Pavie 
la  magnifique  Eglife ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  San-Michele* 
Maggiore. 

Lis  Sarafins  ^'Afrique  font  une  décente  en  Sicile  5  &  quel* 
ques-  uns  d'entre  eux  y  forment  des  étabUffemens. 

RoTfTAR  meurt  âgé  d'environ  47ais,  après  en  avoir  régné 
16  &  4  mois.  Quoiqu' Arien ,  on  l'enterre  dans  la  Bafilique  de 
S.Jean,  à  Monza.  Paul  Diacre  fait  à  ce  fujet  un  conte, 
dont  il  paroît  perfuadé ,  puifqu'il  dit  avoir  appris  la  chofe 
de  gens  qui  l'avoient  vue.  Les  Lombards  enfcveliffoient  les 
Rois  &  les  Grands  Seigneurs  avec  leurs  armes  &  les  marques 
de  leurs  Dignités.  Longtems  après  la  mort  de  Rothar,  un 
Scélérat  ouvrit  fon  tombeau  ,  pour  voler  les  chofes  de  prix  , 
qu'il  renfermoit.  Corne  il  fc  retirait  avec  fon  vol ,  S.  Jean- 
Batijle  s'offre  à  fa  rencontre,  lui  reproche  fon  crime  ,  &  lui 
dit,  «Qu'il a  pris  RotkarCous  fa  garde  ,  quoiqu'il  fâche  bien 
33  que  ce  Prince  n'avoit  pas  fait  profeffion  de  la  véritable  Foi». 
Pour  punir  le  Voleur il  lui  fignifie ,  «  Qu'il  ne  le  laifïera 
«jamais  entrer  dans  fon  Eglife  «.  En  effet  depuis  ce  jour, 
toutes  les  fois  que  cet  Home  fe  préfentoit  pour  entrer  dans  la 
Baiilique  de  S.  Jean*  il  fentoit  corac  la  pointe  d'une  épée,  qui 
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tenant  ;  &  ne  dut  Je  dé- 
clarer Duc  qu'en  667  , 
lorfqu'il  lui  fit  époufer 
Thiodérade,  fille  &  hé- 
ritière de  Loup  ,  Duc  de 
Frioul. 

-  Ç'eft  donc  de  6C7 , 
que  je  commence  à  com- 
ter  les  années  de  Ro- 
moald l  ;  ce  qui  fixe  fa 
mort  en  68}.  Son  fils 
aîné  Grimoald  II  régna 
3  ans,  &  mourut  par 
conlêquent  en  68  6  $  ce 
qui  conduit  les  17  an- 
nées de  Gifulfl  jufqu'en 
703. 

Romoald  I  conquit 
fur  les  Grecs  Bari ,  Ta- 
rente  ,  Erinde  &  la  Terre 
d'Otrante. 

Il  avoit  été  certaine- 
ment élevé  dans  I'Aria- 
nifme.  Il  n'eft  pas  dou- 
teux qu'il  fe  rît  Catho- 
lique :  mais  on  ignore  en 
quel  tems.  Son  abjuration 
fut  fans  doute  l'effet  des 
in/rru<5lions  de  S.  Barba- 
tus ,  Evêque  de  Bènevent, 
&  des  inftances  de  fa  Fem- 
me ,  Princeffe  très  Ca- 
tholique. 

On  apprend  de  la  Vie 
de  5.  Barba  tus  que  ,  fous 
le  Duc  Romoald  I,  les 
Lombards  de  Bènevent, 
quoique  tous  Chrétiens, 
confervoient  encore  des 
reftes  d'Idolâtrie.  Ils  ren- 
voient aux  Serpens ,  aux 
Couleuvres  ,  aux  Vipères, 
un  culte  fuperftitieux.  Ils 
avoient  dans  Bcnevent 
un  Arbre,  auquel  ilsfai- 
foient  des  offrandes,  fne 
de  leurs  fuperftitions  croit 
de  fufpendre  un  Cuir  aux 
branches  de  cet  arbre. 
Enfui  te  ,  montant  à  che- 
val &  courant  à  toute 
fcride,  ils  Jançoient  par 
Merlus  l'épaule  des  dards 
à  ce  Cuir  ,  fans  le  voir  ; 
&  ceux  dont  les  dards  en 
avoient  arraché  quelques 
lambeaux  ,  les  confer- 
voient  précieufement  co- 
quelque   choie  qui 
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premier 
,  &  Je  fe- 
Moine 


en 


le  Petit,  on  ne  fait  pas 
en  quelle  année;  &  meurt 
en  6"n. 

Il  rétablit  la  Religion 
Chretiène  dans  Ton  Ro- 
ïaume  par  les  foins  de 
Cedd  ,  Trctre  ou  Moine 
ErofTois  ,  qu'il  rit  venir 
du  Northumberland  »  & 
qui  fut  facré  pour  être 
Evcque  des  Eft-Saxons. 

SWITHELM, 

frère  de  Si$ ebert  le  Bon, 
eit  fon fucceffeur  enCff. 
On  ignore  le  rems  de  fa 
mort. 

S  ICE  R 
& 

S  EB  B  A 

fuccedent  enfemble 
S-withelm.  Le 
meurt  en  Ci  3 
cond  fe  &it 
604. 

Siger  était  fils  de  Si- 
gebert  le  Petit  ,  &  ne- 
veu de  Sebba.  Ce  dernier 
étoit  fils  du  Roi  Siwart. 

Ces  deux  Rois  furent 
Tributaires  de  Wolfer, 
Roi  deMercie. 

Avant  d'être  Roi ,  Si- 
ger étoit  Chrétien  j  &  de- 
puis il  redevint  Idolâtre. 

ROIS  J'Eft-Anglie. 

RÉDOWALD, 

Roi  en  r  99  ,  Monarque 
en  Ci69  meurt  en  C24, 

ERPWALD, 

fils  de  Rédowald  ,  lui 
fucèdeen  Ci 4,  &  meurt 
affaflïnè  en  Cjj. 
Fils  indigne  de  fon  illuf- 
tre  Père,  il  s'attira  le 
mépris  de  fes  fujets  ,  & 
ne  conlèrva  la  courone, 
que  par  la  reconnoiflance 
d'Edwin  ,  Roi  de  Nor- 
thumberland ,  pour  les 
fervices  qu'il  avoir  reçus 
de  Rédowald.  * 

Quelques  -  uns  préten- 
dent qtfErpwald ,  à  la 
follicitation  d'Edwin  ,  fe 
ht  batifer. 


S  A  VA  N  S 

&  lllujtr*». 


»pour  fondement  qu'un 
»  patfage  peu  correét  de 
»  Paul  Diacre  ,  qu'il  dit 
»  avoir  été  mal  informé 
»  de  ce  point ,  corne  de 
»  toute  i'Hi/toire  des 
»  Trois  '  Chapitres  ». 

Je  ne  puis  ni  dois  ic£ 
mètre  dans  la  balance 
les  raifons  de  M.  l'Abbé 
TartarottL   Je   ne  fuit 
point  chargé  non  plus  de 
luftifier  l'exaclirude  de» 
connoiffances   de  Paul 
Diacre  &  la  correction  de 
fon  Texte,  ni  d'établir 
la  certitude  &  l'anciène- 
tè   de  la   tradition  de 
l'Eglife  de  Brixen.  J'ajou- 
te feulement  que  le  re- 
tour de  S.  Ingenuinus  à 
la  Communion  de  Rome 
eft   une   fuppolirion  de 
convenance  ,   qui  n'eft 
fondée  fur  aucune  preu* 
ve. 

S  A  M  O  N, 

Roi  d'une  partie  de» 
Efclavons  ,  meurt  en  Cjg 
ou  Gyp. 

Les  Abares  aiant  depuis 
longtems  rendu  les  Ef- 
clavons tributaires ,  le 
Kan  envoïoit  tous  les  an» 
hiverner  chés  eux  des 
troupes  ,  qui  les  traitoienc 
avec  tant  d'infolence  fit 
de  dureté ,  que  ceux  oui 
fe  trou  voient  dans  de» 
Provinces  voifmes  du 
Roïaume  d'Auftrafie  ,  rè- 
folurent  en  de  fe 
vanger  ,  &  prirent  les 
armes. 

Samon ,  Marchand  Fran- 
çois ,  qui  trafiquoit  avec 
eux  ,  étoit  alors  dans  le 
part.  .Home  «.le  tête  &de 
courage ,  il  leur  dona  des 
conleils  ,  qui  leur  firent 
remporter  fur  lesAbare» 
une  vi&oire  ,  à  laquelle 
il  eut  la  principale  part. 
En  reconnoiflance,  ils  le 
firent  leur  Roi. 

Vers  Ci  s  ,  ceux  de  fes 
fujets  qui  oofsèdoient  le 
Tirol ,  pillèrent  &  maf- 
facrèrent  un  grand  nom- 
bre de  Marchands  Frau- 
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s'appuïoit  fur  fa  gorge ,  &  le  forçoit  à  s'éloigner  promtc* 
ment. 

Nous  ne  favons  pas  fi  Gondeberge  furvécut  à  Rothars  quoi- 
que Paul  Diacre  la  faffe  aufli  femme^du  fucccfTeur  de  ce 
Prince.  Elle  fie  bâtir  à  Pavie  la  Bafilique  de  S.  Jean-Batifte  > 
qu'elle  dota  richement ,  &  qu  elle  décora  de  Vafcs  &  d'Or- 
ncmens  précieux.  ' 

Rodaald,  fils  de  Rothar  &  dune  première  Femme,  fuc- 
cède  à  fon  Pèrcj  &  ne  règne  que  cinq  à  fix  mois.  Il  eft  af- 
faffiné  vers  la  fin  de  cette  année ,  ou  le  commencement  de  la 
fuivante,  par  un  Lombard,  dont  il  avoit  violé  la  Femme. 

L'Exarque  Olimpius  pane  à  Rome  une  grande  partie  de* 
cette  année  à  chercher  en  vain  les  moïens  d'enlever  le  Pape» 
Les  Troupes  de  la  Ville  ne  vcîibient  pas  moins  que  le  Peuple 
à  la  fureté  de  leur  Pafteur.  Olimpius  réfout  donc  d'aflaflinet 
Martin  en  trahifon.  Il  feint  un  grand  defir  de  recevoir  de  luï 
la  Communion  5  &  fe  rend  pour  cet  effet  à  Ste.  Marie  Ma- 
jeure ,  ou  le  Pape  officioit  lolemnellement.  Un  des  Gardes* 
de  l'Exarque  s'êtoit  chargé  de  tuer  Martin,  lorfqu'il  appro- 
cheroit  iOlimpius  pour  le  communier.  Ce  Garde  ne  voulut 
point  commètre  un  pareil  facrilége  ;  &  dit  enfuite ,  «  Quc 
*  Dieu  l'avoit  mrraculeufement  empêché  devoir  quand  le  Pape 
^>  avoit  doné  le  baifer  de  paix,  &  quand  il  avoit  préfenté  l'Eu- 
sichariftîe  à  l'Exarque  ».  Olimpius  reconnut  que  Dieu  s'oppo- 
fcit  à  l'exécution  d'un  projet  déteftable.  Il  eut  horreur  d'a- 
voir été  capable  de  le  concevoir  ;  &  ce  fut  au  Pape  même 
qu'il  alla  faire  l'aveu  de  fes  horribles  intentions ,  en  l'inftrui- 
fant  de  ce  qu'il  avoit  été  chargé  de  faire  &  de  toutes  les  rac- 
fures  qu'il  avoit  prifes  pour  en  venir  à  bout.  Sur  ces  entre- 
faites, il  reçoit  ordre  de  l'Empereur  daflembler  des  troupes, 
&  de  pafTer  en  Sicile  pour  en  chaffer  les  Sarafins.  Il  n'y  fuc 
pas  heureux.  Son  Armée  fut  mife  en  déroute,  &.  très  pett 
de  tems  après  ,  il  mourut  de  chagrin  ou  de  maladie, 

Ariphlt,  fils  du  Dùc  Gondea/d,  lequel  êtoit ,  corne  on 
fa  vu.  frère  de  la  Reine  Théodelinde,  eft  élu  pour  fuccèder 
à  Rodoald. 

Dans  les  premiers  jou»  de  cette  année  ,  Théodore  Callio- 
's ,  à  qui  l'Empereur  Confiant  avoit  doné  pour  la  féconde 
:-  Jfe  Gouvernement  d'Italie  t  fe  rend  à  Rome  le  1  f  de  Jui» 
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devoit  le»  préferver  de 
tout  danger.  Barbatus , 
n'étant  encore  quePrêtre, 
ne  ceffoit  point  de  prê- 
cher contre  ces  reftes  de 
Paganifme;  &,  lorfque 
l'Empereur   Confiant  II 
vint  ailîè^er  Bènevent 
en  66$  ,  Il  fît  promètre 
à  Romoald  de  les  abolir, 
fi  Dieu  fâuvoit  la  Ville  de 
fa  fureur  des  Grecs.  Le 
fiéjçe  ne  fut  pas  pluftôt 
levé ,  que    Barbatus  fie 
quelques  pieux  Catholi- 
ques allèrent  abatre  l'ar- 
bre. &  Couvrirent  la  pla- 
ce d'un  monceau  de  ter- 
re. 

Barbatus  étoit  Evêque , 
lorfque  Romoald  époufa 
Thcodcradc     &  bientôt 
il  fouit  d'un  grand  cré- 
dit auprès  de  cette  Prin- 
ceflè.  Il  lavoit  que  Ro- 
moald, malgré  fes  pro- 
menés ,  confervoit  dans 
fon  cabinet  une  Vipère 
d'or  ,  anciène  Idole  de 
les  Ancêtres  ,  à  laquelle 
il  le  foupçonoit  de  rendre 
quelque  efpèce  de  culte. 
Ûn  jour  que  le  Duc  êtoit 
à  la  chaffe  ,  Barbatus  va 
trouver  la  Ducheffe.  fie 
J'engage  à  lui  rémetre 
cette  Idole  qu'il  brife  fur 
le  champ.  On  ajoure  qu'il 
en  employa  le  métal  à 
faire  un  Calice  avec  une 
Patène  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Il  fut  en* 
fuite  appaifer  Romoald  ; 
&  lui  taire  approuver  l'u- 
Jage  auquel  il  avoit  del- 
tiné  les  débris  de  l'Idole. 


P RINCES 
contemporains. 


Rot ,  par  la  ceflîon  de 
Sigebert  fbn  Parent ,  en 
C44  ,  meurt  la  même 
année. 

11  êtoit  à  peine  fur  le 
Trône  ,  que  Pend  a  ,  Roi 
de  Mercier  vint  attaquer 
les  Eft-Aneles ,  qui,  com- 
tant  peu  fur  la  valeur  du 
nouveau  Roi ,  mais  beau- 
coup fur  la  piété  deSi- 

Sebert ,  contraignirenr  ce 
ernier  à  quicer  fon  Cloî- 
tre pour  les  commander. 
Sigebert  £ê  mit  fans  ar- 
mes à  la  tete  de  l'Armée.  Les  deux  Rois  furent  rués, 
«c  Penda  remporta  la  vi&oire. 

AN  N  A  Si 

fils  d'Ennius  ,  frère  du  Roi  Rédowald ,  remplace 
Egrih  en  644  ,  &  meurt  en 
On  a  vu  ce  qu'il  lit  pour  CênowaUh  ,  Roi  de 


Après  fà  mort,  le  Trô- 
ne vaqua  trois  ans  :  mais 
on  ignore  pourquoi. 

SIGEBERT, 

que  Pon  a  raifon  de  re- 
garder corne  le  premier 
Roi  Chrétien  d'Eït  -  An- 
glie,  eftéluen  6**6;  ab- 
dique, fe  fait  Moine,  fie 
meurt  en  C44. 

Il  êtoit  frère  utérin 
d'Erpwald  j  qui  le  foup- 
çonaiit  d'afpirer  au  Trô- 
ne ,  l'exila.  Sigebert  vint 
en  France ,  &  s'y  fit  Chré- 
tien. 

En  retournant  prendre 
pofleffion  de  la  Courone, 
il  emmena  Félix  ,  Trétre 
Bourguignon  ,  qu'il  fit 
facrer  Evêque  par  l'Ar- 
chevêque de  Cantorberi. 
Félix  fut  l'Apôtre  des 
EU-,  Angles. 

Afin  d'affermir  les  nou- 
veaux Chrétiens  dans  la 
Foi ,  Sigebert  inftirua  des 
Ecoles  fur  le  modelé  de 
celles  qu'il  avoit  vues  en 
France.  Il  parolt  que  ce 
furent  les  premières  éta- 
blies par  les  Anglô  -  Sa- 


£  GRÏK, 


ETHELRIK, 
pis d' Amas,  lui  fuccèdeen  6;+ ,6c  meurt  en  tfjîv 


s  a  Van  s 

&  Illuftres. 


çois.  Le  Roi  Daeobert 
envofa  Sicaire  à  Samon9 
lui  demander  juflice  de 
ces  meurtres  ,  &  le  prier 
de  foire  reftituer  les  cho- 
fes  enlevées  à  fes  Sujets. 
Les    EfcLavons  écoienc 
Païens  ;  fie  Samon  l'êtoie 
aufli  lui-même,  car  beau- 
coup de  Français  Têtoienc 
encore.  Il  n'étoit  d'ail- 
leurs rien  moins  qu'un 
Souverain  abfolu.  Peu  fur 
de  fe  faire  obéir,  il  ex- 
pofa  fa  fuuation  a  l'Am- 
baffadeur  3  fie  le  pria  de 
faire    en  forte   «  qu'un 
»  accident  malheureux 
»  n'empêchât  pas  Dago- 
»  bert  de  confervet*  de 
y)  l'amitié  pour  les  Sf- 
»  clavons  i>.  Quelle  ami- 
tié, s'écria  l'imprudent 
Ambaffadeur!  E(i-ilpof- 
fible  que  des  Chrétiens  ; 
fer  vite  un  de  Dieu,  [oient 
unis  avec  des  chiens  par 
les  notudt  de  l'amitié? 
La  vie  peif  Chretiène  de 
Dagobert  &  de  fa  Cour 
n'étoit  pas  inconnue  à 
Samon,  Il  répondit  donc  s 
Si  vous  êtes  les  Serviteur» 
de  Dieu,  nous  en  fomt» 
les  Chiens  ;   &  pareeque 
vous   l'offenfis  par  vos. 
afiions    criminelles  ,  il 
nous  a  permit  de  voué 
mordre. 

Ce  jûfte  reflentimenc 
d'une  infulte  irrira  Da* 
gober c ,  qui  déclara  ht 
guerre  aux  Efclavons  }  fie 
Chrodebert ,  Duc  des  Al-  • 
lemans  les  attaqua  dé 
fon  cote,  pendant  que 
les  Ducs  de  Frioul,  Ta/ont 
fie  Caccon  ,  Alliés  de 
Dagobert,  les  attaquoienc 
du  coté  de  la  Carniole  fie 
de  la  Carinthie.  Les  deux 
Armées  mirent  en  dérou- 
te celle  des  Efclavons  fie 
firent  beaucoup  de  pri- 
fomers.  Mais  dans  la  fui- 
te les  Troupes  de  Dago~ 
bert  furent  b  «rues.  C'eft 
tout  ce  que  Frédcgairc  en 
dit. 

Ce  que  je  rapporte  fou* 
l'an  Cl  y  de  quelques  cou* 
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avec  toutes  fcs  troupes.  Le  Pape  ,  malade  depuis  le  mois 
d'Octobre  précèdent,  ne  pouvant  pas  lui-même  aller  re- 
cevoir l'Exarque,  charge  de  ce  foin  les  principaux  du  Clergé. 
Calliopas  témoigne  l'envie  qu'il  a  de  voir  le  Pape  :  mais  il 
ajoute  que,  fatigué  de  fa  route,  il  ne  le  peut  cas  dans  ce 
moment.  Le  jour  cft  pris  pour  le  Dimanche  d'après,  dans  la 
Bafilique  de  Latran  :  mais  l'Exarque ,  craignant  le  concours 
du  Peuple ,  ne  s'y  trouve  point.  Le  lendemain ,  il  envoie  dire  au 
Pape,  «  Qu'il  apprend  avec  furprife  que  l'on  avoit  fait  des  amas 
as  d'armes  dans  le  Palais  Pontifical:  mais  que  ces  précautions 
^font  inutiles».  Le  Pape  prie  les  Députés  de  l'Exarque  de 
faire  eux-même  la  vifitc  du  Palais.  Il  ne  s'y  trouve  rien  qui 
puifle  être  fufpeét.  Le  Pape  cependant  fait  porter  fon  lit  de- 
vant l'Autel  de  la  Bafilique  de  Latran  ;  &  bientôt  après  l'E- 
xarque entre  dans  l'Eglifë ,  fuivi  de  fcs  troupes.  Il  lit  un 
Ordre  de  l'Empereur  au  Clergé  ,  «  Je  procéder  à  l'élection 
d'un  Pape  ,  Martin  étant  dépofé  de  droit  corne  Intrus  ».  Le 
Clergé  fe  difpofe  à  s'oppofer  à  ce  que  l'Exarque  pouroir  en- 
treprendre :  mais  le  Pape ,  qui  n'avoit  pris  aucune  précaution 
pour  fa  defenfe  &  qui  craignoit  que  l'on  ne  répandît  du  fang 
a  fon  occafîon ,  ordone  que  l'on  fe  tiène  en  repos.  L'Exarque 
l'emmène;  &  le  Clergé  s'écrie:  Anathême  a  quiconque  ofera 
dire  que  Martin  ait  fait ,  ou  foit  capable  de  faire  aucun  chan- 
gement dans  la  Foi  !  Anathême  à  quiconque  ne  perfiftera  pas 
jufqua  la  mort  dans  la  Foi  Catholique  !  Calliotas  répond, 
«Qu'il  profefTe  la  même  Foi  que  les  Romains  ».  Il  avoir 
permis  au  Pape  de  prendre  avec  lui  ceux  qu'il  voudroit  choifîr. 
Plu  fleurs  des  principaux  du  Clergé  s  etoient  offerts  de  l'accom- 
pagner 5  &,  fur  le  champ,  ils  avoient  fait  embarquer  leurs 
tardes  :  mais  la  nuit  du  19  de  Juin  ,  Calliopas  fait  porter 
Martin  dans  une  barque  ;  &  ne  lui  permet  d'emmener  que  (îx 
Domeftiques ,  &  d'emporter  ,  outre  Ces  hardes .  qu'un  feul 
gobelet.  On  le  conduit  à  Miscne ,  ou  l'attendoit  le  vaifleau  9 
qui  le  devoit  pafTer  à  Conftantinople.  Le  voïage  fut  long.  On 
s'arrêta  trois  mois  dans  diverfes  Iles;  &  l'on  en  pana  trois 
dans  celle  de  Naxe.  Quoique  le  Pape  fut  extrêmement  tour- 
menté d'une  cruelle  diflenterie ,  que  fa  foiblefle  fut  très  gran- 
de ,  &  que  fon  cftomac  réfutât  prefque  toute  nouriture  j  on 
ne  le  biffa  point  fortir  du  vaifleau,  qui  lui  fervoit  de  prifoo. 
Les  Prêtres  &  les  Fidèles  des  lieux  ,  où  l'on  féjournoit ,  ve- 
noient  lç  vifiter ,  &  lui  préfenter  des  raffraîchi/femens  de  toute 
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Il  pèric  avec  Pend  a  ,  Roi  de  Mercie, 
dans  la  bataille  qu'O/Win,  Roi  de 
Bernicie ,  gagna  fur  eux. 

A  D  E  L  W  A  LT, 

fécond  fils  d'Annas ,  remplace  Ethel- 
rik  en  6  y  y  j  &  meure  en  664. 

4  12?  l/I  F, 

fbecède  à  fon  père  Adelvratt  en  664 , 
&  meurt  en  CSo. 

ROIS  de  Merde. 

W  l  B  B  A  , 

fis  de  Crida,  Fondateur  du  Roïaume 
de  Mercie  ,  en  eft  fait  Roi  par  Ethel- 
bert,  Roi  de  Kent,  en  y  97  ,  «c  meurt 
entfiy. 

fils  de  Cunimond,  frère  de  Crû/*  > 
fuccède  en  61 j  %  par  l'ordre  d'Ethel- 
bert,  à  Wibba  ion  coufin  germain  5  & 
meurt  en  624. 

Après  la  mort  d'Ethelbert ,  il  affran- 
chit fon  Roïaume  de  la  domination 
du  Roi  de  WefTex. 

P EN D  A , 

fils  de  Wibba  ,  fuccede  en  6 24  à  C/ar- 
l«i  >  &  meurt  en  6  j  y. 

Ethelbert ,  qui  le  connoiffoit,  n'a- 
voir pas  voulu  fouffhr  qu'il  montât  fur 
le  Trône.  - 

Ce  rut  le  Roi  le  plus  ambitieux  & 
le  plus  entreprenant ,  que  les  Anglo- 
Saxons  euffent  eu  jusqu'alors  j  &  tous 
fes  voifins  éprouvèrent  les  effets  de  fon 
inquiétude. 

Après  la  bataille,  dans  laquelle  il 
refta  parmi  les  morts,  O/wv,  Roi  de 
Northumberland,  s'empara  de  la  Mer- 
cie ,  &  laiffa  fon  gendre  Péda  poffef- 
feur  du  Roïaume  de  Leicefter?  que 
Pend*y  fon  père,  avoir  démembre  pour 
lui  du  Roïaume  de  Mercie.  Pida  mou- 
rut empoifoné  par  Cx  Femme  en  6  y  7. 
Auifirôt  Ofwy  réunit  le  petit  Btat  de 
Xeicefter  au  refte  de  la  Mercie ,  qu'il 
pofseda  jufqu'en  6  9  ou  660. 

Les  vexations  de  fes-  Officiers  irritè- 
rent les  Merciens  ,  qui  prirent  les  ar- 
mes, &  proclamèrent  Roi  l'aîné  des 
quatre  Frères  puifnés  de  Pida. 

WO  L  F  M  R, 

fécond  fils  de  Penda  ,  devient  Roi  de 
Mercie  en  C  y  9  ou  660  j  &  meurt  en 
674« 

Il  ht  la  guerre  à  tous  fes  voifins  ;  & 
fut  tantôt  vainqueur  »  tantôt  vaincu. 


S  A  VA  N  S    &  Illuftres. 

quêtes  faites  fur  les  Efclavons  par  let 
Lombarde  ,  eft  une  dépendance  d» 
cette  guerre. 

Samon  régna  j  y  ans  j  &  laiffa  de 
11  Femme*,  Efclavones  ,  qu'il  avoir 
épouiees  ,22  Fils  &  1  y  Filles. 

JONAS,  ' 

Moine  de  Bobbio ,  puis  Abbé  d'Elno- 
ne,  vivoit  encore  en  66y. 

Il  ctoît  né  vers  y  p  y  à  Suze  dans 
les  Alpes.  Il  fe  Ht  Moine  en  6*1  g  à 
Bobbio,  fous  la  conduite  àyAttala^  dont 1 
il  fut  le  Secrétaire.  Il  exerça  le  même 
emploi  fous  Bertulfy  qu'il  fuivit  à 
Rome  en  627. 

II  fît  enfuite  ?  avec  la  permiflïon  de 
cet  Abbé,  pluheurs  voïages  dans  les 
Gaules,  te  même  en  Irlande,  pour  fe 
mètre  en  état  d'écrire  la  Vie  de  S. 
Colomb  au.  Il  fejourna  ,  dans  fes  di£- 
ferens  voïages ,  aflës  longtems  à  Lu- 
xeuil  ,  &  connut  Eu  fiai  fi  ,  dont  il  a 
fait  aufli  la  Vie. 

Avant  64}  ,  il  avoit  été  plufieurt 
fois  au  Monaftère  d'Elnone,  près  de 
Maeftricht ,  pour  y  profiter  des  m  Ame- 
nons &  des  exemples  de  S.  Amand  x 
qui  fut  fait  Evéque  de  Maeftricht  en 
647,  ou  6yo.  Urfe  en  fut  le  fuccef- 
feur  à  l'Abbaïe  l'EInone.  Après  Urfe, 
on  trouve  pour  Abbé  de  ce  Monaftère 
un  Jonas  ou  Jonatus  ,  qui  ne  peut  être  . 
que  Jon ai,  Moine  de  Bobbio,  lequel 
fut  certainement  Abbé,  puifqu'il  en 
prend  lui-même  le  titre  %  &  qu'un 
Ecrivain  de  fon  tems  le  lui  done.  Quel- 
ques-uns le  diferit  Abbé  de  Luxeuil , 
&  quelques  autres  de  Bobbio  :  mais 
fans  fondement*  puifqu'on  ne  trouve 
dans  les  Liftes  des  Abbés  de  ces  deux 
Monaftères,  aucun  vuide,  que  l'on 
puiffe  lui  faire  remplir. 

Jonas  s'etant  rixe  dans  les  Gaules, 
fe  Ht  eftimer  à  la  Cour  de  France  ;  6c 
la  Reme  Bathildt^  Régente  pendant 
la  minorité  de  fon  hls  Clotaire  111 , 
le  chargea  de  différentes  Négociations. 

En  allant  à  Chalons-fur-Saône  pour 
une  commifllon  de  la  Cour,  il  s'ar- 
rêta quelque  tems  au  Monaftère  de 
Ré  orné ,  qui  porte  depuis  long-rems 
le  nom  de  moûtier-faint-Jean»  \\  f 
retoucha  la  Vie  de  S.  Jean  >  premier 
Abbé  de  ce  Monaftère,  compose  par 
un  Anonime  environ  cent  ans  aupara- 
vant. 

Il  commença  d'écwo  fa  Vie  de  S» 
Colomb  an  en  64$.  Il  y  joignit  celle* 
âSAttala,  de  Bertulf  &  A'Euftaife , 
Abbés  ,  lti  deux  premiers  de  Bobbio  , 

Qiij 
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a  n  - 

efpècc.  Ses  Gardes  s'en  emparaient  ;  &  maltraitoient  ces  boneç 
gens ,  en  ieux  difant ,  «  Qu'on  ne  pouvoit  pas  aimer  cet  Home  ? 
»fàns  être  ennemi  de  J'tmpcrcur». 

Martin  arrive  à  Conftantinoplc  le  17  de  Septembre.  Qn 
l'y  retient  dans  une  étroite  prifon  ?  fans  permètre  à  perfpnc 
de  lui  parler.  Le  1 9  de  Décembre ,  le  Sa  ce!  lai re ,  pu  Juge  de 
la  Cour ,  le  vient  interroger.  On  1  aceufoit cc  d'avoir  confpiré 
?»  contre  l'Empereur  avec  {'Exarque  Olimpius ,  Se  d'avoir  atti- 
tré les  Sarafins  en  Sicile  Il  répond,  c?Quc?  quand  un  Exar-? 
w  que  manque  à  fon  devoir ,  un  Evêque  de  Rome  n'cft  pas 
aues  puiflant  pour  lui  réfîfter  ».  Il  veut  dire  quelque  chofe 
du  Tipe.  Le  Préfet  Troïïe\  préfent  à  l'Interrogatoire ,  Tinter- 
romt ,  Se  lui  dit,  ce  Qu'il  ne  s'agit  pas  de  la  Foi  :  mais  de 
?>  crime  d?Etat».  Il  ajoute:  Nous  /ornes  tous  aujji  Chrétiens, 
aujfi  Catholiques  que  les  Romains,  Dieu  le  veuille ,  réplique  le 
Pape  l  Ceffia  foniribunal .  que  je  vous  en  demanderai  comte 
m  jour.  À  l'égard  des  Saralins ,  il  protefte ,  "  Qu'il  n'a  jamais, 
»  eu  de  relation  avec  eux  ;  Se  qu'il  a  feulement  diftribué  quel- 
93  ques  aumônes  aux  Chrétiens ,  échapés  de  leurs  mains  ».  Quoi* 
qu'on  eût  annoncé  qu'il  n  ctoit  queftion  que  de  crime  d'Etat, 
on  lui  reproche,  «d'avoir  mal  parlé  de  la  Vierge». Les  Mo- 
nothélites,  véritables  Eutichicn s ,  avoient  coutume  de  faire  ce 
reproche  aux  Catholiques.  Ils  afFcétoient  de  {es  confondre  avec 
lesNcftoriens  j  &  les  accu  foie  nt  de  réfuter  de  doner  à  la  Vierge 
le  titre  de  Mèrg  de  Dieu.  Le  Pape  reprend  auflîtôt  :  Anathéme  a 
qui  n  honore  pas  la  très  fainte  Mère  de  Dieu  plus  qu  aucune 
autre  créature  !  Le  Sacellaire  va  rendre  comte  à  l'Empereur ,  Sç 
revient  à  la  prifon.  Alors  Martin,  que  fes  infirmités empêchoient 
de  marcher  Se  même  de  fe  tenir  de  bout ,  eft  porté  dans  un 
Jardin  public,  ou  le  Peuple  s'atfemble  en  foule.  Les  Gardes 
le  dépouillent  de  fon  Pallium  Se  de  fes  vêtemens  eccléfiafti- 
ques ,  en  force  qu'il  refte  prefque  nu.  Dans  cet  état ,  ils  lut 
mètent  un  carcan  de  fer  au  col  3  Se  le  promènent  par  toute 
la  Ville,  corne  un  Criminel  que  l'on  conduit  au  fupplice.  I» 
tft  enfin  remis  dans  fa  prifon  ;  &  laiffé  fans  feu ,  malgré  le 
grand  froid.  Les  Filles  du  Géolier  en  ont  pitié ,  le  couchent 
Se  le  couvrent  pour  le  réchaufer  :  mais  il  refte  jufqu'au  foir  , 
Tans  pouvoir  prononcer  une  parole.  Le  lendemain ,  l'Empc- 
leur  va  voir  le  Patriarche  Paul,  quifç  mouioit*  Sç  lui  ra- 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Itàlii.  147 


PRINCES    contemporains.  i 

Païen  ,  quand  il  monta  fur  le  Trône  , 
\\  perfëcuta  les  Chrcciens.  On  die  mê- 
me qu'il  lit  mourir  deux  de  fes  Fils, 
pareequ'ils  s'étoient  tait  batifer.  Mais 
ne  feroit-ce  point  un  conte  imaginé 
pour  doner  plus  de  relief  à  fa  conver- 
sion ?  S'il  rue  persécuteur ,  il  ne  le  fut 
pas  longecms.  Il  paroit  certain  qu'il 
reçue  le  oatême  prefque  au  commen- 
cement de  fon  règne  ;  &  depuis  il  Ht 
on  de  fês  principaux  devoirs  d'étendre 
dans  fes  Etars  une  Religion  ,  donc  la 
fainteté  ne  le  corrigea  pas  des  vices  , 
qu'il  avoit  hérités  de  fon  Père.  1}  en 
eue  toute  l'ambition. 


S  A  V  A  N  S   &  Illufiret. 


ROIS  d'Ecoffe. 
EUGENE  IV, 
slepuis  60;  ,  meurt  en  Ciq. 

F  E  R  K  A  R  D  /, 

ffen  fils,  luifuçcèdeen  C20  ,  &  meurt 
#n  C\x, 

Eugène  IV  avoit  eu  trois  fils ,  F<r- 
kard  ,  Fiacre  &  Donwald  ,  qu'il  avoit 
fait  élever  par  un  pieux  &  favant  Eve- 
que,  dont  ces  trois  Frères  ne  mirent 
pas  également  les  leçons  à  profit. 

Ferkard  ne  fut  Roi,  que,  pour  les 
oublier. 

Fiacre  ne  s'occupa  que  du  foin  de 
fon  falut  y  &  vint  y  travailler  en  Fran- 
ce dans  une  folitude ,  lieu  devenu 
depuis  très  célèbre  dans  la  Erie. 

Donwald   fit  affeoir   avec  lui  la 
Vertu  fur  le  Trône. 

Le  règne  de  Ferkard  fut  agité  de 
troubles  continuels  ,  occafîonés  par 
fon  indolence.  Quelques  Grands  y  re- 
médièrent ,  fans  Pen  avertir.  Ils  affem- 
blèrent  enfuite  le  Parlement  j  &  citè- 
rent le  Roi  pour  rendre  comte  de  fa 
conduire.  Il  refufa  de  comparoitre  au 
Tribunal  de  la  Nation.  Les  Seigneurs 
emportèrent  d'alfaut  un  Château ,  dans 
lequel  il  fe  tiatoit  de  tenir  longtems  ; 
<Bc  le  mirent  en  prifbn ,  avec  dèfenfe 
de  le  laiffer  parler  à  qui  que  ce  fut. 
On  confia  le  Gouvernement  à  quatre 
Seigneurs,  fous  le  titre  de  Gardiens  -,  &, 
fans  déclarer  le  Trône  vacant,  on 
deftina  Ferkard  à  £nir  fes  iours  en 
prifon. 

L'ignominie  de  fa  chute  &  les  dou- 
leurs d'une  cruelle  maladie  ,  déran- 
gèrent fa  tête  ;  &  dans  un  accès  de 
délire  ,  il  fe  tua  lui-même. 

*  D  O  N  W A  L  D  IV, 

*Qi$èw  Û.5  JK«  eft  élu  Roi  | 


le  dernier  de  Luxeuil.  Ces  quatre  Vie» 
ne  font  dans  les  Manufcrits  qu'un  feuf 
&  même  Ouvrage,  avec  une  Relation 
des  Merveilles  arrivées  du  tems  de 
Ste.  Fore  ou  Burgondiofar*  dans  le 
Mouaftere  &Evorac  «  aujourd'hui  Fa- 
remoùtier  ,  au  Diocèfe  de  Maux.  Elle  en 
avoit  été  la  première  Abbetfe ,  fous  la 
conduite  de  S.  Colomban  ;  &  Jonat 
avoit  fejourné  plulieurs  fois  dans  ce 
Monaftère. 

Il  a  joui  dans  fon  tems  d'une  gran* 
de  réputation  ;  &  Rainibert ,  le  troi- 
fxème  Abbé  de  Leucone,  aujourd'hui 
S.  Valeri ,  dans  le  Diocèfe  d'Amiens  , 
lequel  écrivit  en  660  la  Vie  de  S.  Vale* 
ri,  premier  Abbe  de  ce  Monaftère» 
traite  l'Abbé  Jonas  de  grand  homei 
&  loue  fon  éloquence,  fon  habileté 
dans  l'art  d'écrire,  la  politeffe  Se  la 
pureté  de  fon  ftile:  mais  Raimbertn* 
fe  connoiffoit  point  en  éloquence  ,  o«i 
ne  connoiffoit  que  celle  de  fou  fiècle- 
Le  ftile  de  lonat  dans  fon  principal 
Ouvrage  eft  très  défectueux.  Ses  ex- 
preflions  font  peu  naturelles,  entlées 
6c  fouvent  obfcuces.  Il  eft  vrai  que  la 
Vie  de  S.  Jean  de  Réomi  ,  qu'il  ècrir 
vit  1  y  ans  après ,  eft  d'un  ftile  plu» 
fimplc  &  plus  naturel  ;  ce  qui  vient  » 
ou  de  ce  qu'il  s'efforça  de  confervec 
le  caradère  de  l'Auteur  original ,  u  n 
de  ce  que  fon  goût  s'étoie  épure. 

FRÈDÊGAIRE 
IE  SCHOL4STI<lUEï 

le  plus  ancien  de  nos  Hiftoriens  après 
Grégoire  de  Tours  ,  pouvoit  vivre  en- 
core vers  668. 

On  ne  lait  rien  de  la  vie  de  cec 
Ecrivain.  I)  n'efi  pas  même  fur  qu'il 
s'appellât  Frcdégairc.  Les  Manufcrits 
de  fa  Chronique ,  qui  fubfiftent  aujour- 
d'hui ,  n'ont  point  «Je  nom  d'Auteur  : 
mais  il  eft  à  préfumer  que  ceux  fur 
k-fquels  elle  fut  imprimée  la  première 
fois ,  portoient  le  nom  de  Frédégairas 
avec  le  furnom  de  Seholafiique ,  qui 
fe  donoit  alors  dans  les  Gaules  à  tous 
les  Savans. 

Il  eft  vifible  par  fon  Ouvrage ,  qu'il 
pouiïe  depuis  la  création  du  Monde 
•jufqu'en  641  ,  qu'il  êtoit  Bourguignon» 
t'eft  à  dire  né  dans  le  Roïaume  do 
Bourgogne  j  &  l'on  a  mçme  lieu  de 
foupçoner  qu'il  étoit  d'Avenche  ,  alors 
Capitale  de  l'Helvètie.  . 

Son  ftile  eft  barbare;  &  &  Chrono- 
logie n'eftpas  bien  exafle  pour  les  tait, 
arrivé!  fcora  de  la  Monarçtue  Wfr 
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conte  ce  qui  s'êtoit  paflé  la  veille.  Paul  fe  retourne  du  côté 
delà  muraille  s  &  s'écrie,  pénétré  de  douleur  :  Faloit-il  encore 
cela  pour  rendre  ma  condamnation  plus  rigoureufe?  L'Empereur 
lui  demandant  ce  qui  l'obligeoit  à  parler  de  cette  manière ,  il 
lui  répond,  «  Qu'il  ell:  horrible  d'avoir  traité  de  la  forte  un 
wEvêque  de  Rome 5  &  le  conjure  de  ne  rien  faire  de  plus,. 
„•>  puifqu'il  n'en  a  voit  déjà  que  trop  fait  *>.  Il  meurt  quelques 
jours  après;  &  l'Empereur  a  derîein  de  lui  doner  pour  fuccef- 
feur  Pirrus  >  qui  s'étoit  démis  du  Patriarchat  en  641  :  mais, 
corne  on  reprochoit  à  ce  Prélat  la  condamnation  qu'il  avoir 
faite  à  Rome  en  645  du  Monothélifme  entre  les  mains  du 
Pape  Théodore  9  &  corne  ilprétendoit  qu'il  y  avoit  été  forcé , 
le  Sacellaire  cil  chargé  d'aller  interroger  le  Pape  fur  ce  point* 
Martin  répond  avec  fermeté, ce  Qu'on  n'avoit  fait  aucune  vio- 
lence à  Pirrus  »  5  &  fournit  les  preuves  de  ce  qu'il  avançoit* 
Il  prie  enfuite,  «  Que  l'on  décide  promtement  de  fa  vie;  Se 
w  que  l'on  foit  bien  perfuadé  qu'il  ne  communiquera  point 
33  avec  l'Eglife  de  Conftantinople  ».  Au  commencement  de 
l'année  fuivante,  Pirrus  remonta  fur  le  Siège  Patriarchal,  SC 
mourut  environ  cinq  mois  après.  Le  Pape  relia  dans  fa  prifon 
jufqu'au  1 5  de  Mars  de  la  même  année ,  que  l'Empereur  le 
fit  conduire  en  exil  à  Cherfone.  Il  y  fournit  beaucoup  par  la 
continuation  de  fes  infirmités,  &  par  le  manque  des  recours 
néceiîaires.  Il  y  mourut  au  bout  de  fix  mois.  Le  Clergé  de 
Rome  avoit  cependant  été  forcé  par  les  circonftances  de  mè- 
tre le  Prêtre  Eugène  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  ;  &  ce  Pape 
avoit  été  confacré  le  8  de  Septembre  ^4. 

Pierre,  fuccefleur  de  Pirrus  au  Sié^e  de  Conftantinople  ; 
écrit ,  fuivant  la  coutume ,  une  hêtre  Sinodique  au  Pape  Eu- 
gène ,  qui  la  lit  en  public  dans  TEglife  de  S**.  Marie  Ma- 
jeure. Le  Patriarche,  en  condamnant  les  Héréfïes  ,  s'expliquoit 
/ur  les  contestations  aduelles  avec  tant  d'obfcurité ,  que  non 
feulement  le  Clergé ,  mais  le  Peuple  même ,  en  eft  feandalifé. 
Leur  indignation  va  fi  loin  ,  qu'ils  proteftent  au  Pape ,  «  Que, 
»»  s'il  ne  rejeté-  pas  cette  Lètrç ,  ils  l'empêcheront  de  dire  U 
»  Me/Te  ». 

V italien  9  qui  venoitde  fuccèder  le  19  d'Août  au  Pape 
Eugène  >  mort  le  1  de  Juin,  éçrk  aux  Empereurs  (  Confiant 
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çoife.  Sa  partialité  déclarée  pour  let 
Rois  de  Bourgogne  le  rend  ti  cs  fufpecl 
dans  ce  qu'il  dit  des  autres  Rois  Fran- 

fois ,  6c  dans  ce  qu'il  rapporte  des 
ifférens  6c  des  guerres  des  Ducs  Lom- 
bards avec  le  Roi  Gontran.  Il  eft  ce- 

{tendant  infiniment  utile  ,  furtout  pour 
'Hiftoire  de  France.  Il  fupplée&  con- 
tinue Grégoire  de  Tours.  A  l'égard  des 
autres  Roiaumcs ,  il  dit  beaucoup  de 
chofes  qui  ne  font  point  dans  leurt 
HiJioriens  :  mais  il  faut  que  la  Criti- 
que piéûde  à  l'uiâge  qu'on  en  petit 


PRINCES  contemporains, 

en  C]  1  ,  après  la  mort  de  fon  frère 
Ferkard  f  Se  meurt  en  6*47. 
Il  rétablit  le  bon  ordre  partout. 

F  E  R  K  A  R  D  II, 

fils  de  Ferkard  I ,  fuccède  en  647  à 
fon  oncle  Donwald  IV ;  6c  meurt  en 

C'étoit  un  Prince  courageux  ,  éclairé, 
ferme  ,  &  par  la  digne  de  régner, 
«'il  eut  été  fur  le  Trône  ce  qu'il  avoit 
été  durant  fa  vie  privée. 

Il  fe  tit  détefter ,  étant  Roi ,  par 
l'infâtiabilité  de  fon  avarice  ,  par  l'ex- 
cès de  fa  cruauté  ,  par  i'énormité  de 
les  débauches ,  par  l'impudence  de 
fon  irréligion.  Il  fe  joua  de  la  vie  & 

de  la  liberté  de  Ces  fujets ,  pour  s'emparer  de  leurs  biens.  Son  impudicité  dèf- 
honora  les  Maifbns  des  Grands  6c  celles  des  Petits.  Ses  Filles  même  en  furent 
les  vi&imes  j  &  .  leur  Mère  aiant  voulu  les  fouftraire  à  ia  brutalité  de  leur  Père, 
iJ  l'étrangla  de  les  propres  mains. 

Après  l'avoir  longtems  en  vain  exhorté  de  rentrer  en  lui-même  ,  les  Bvcques 
l'excommunièrent  corne  Pécheur  public.  Il  ne  s'en  livra  que  plus  tranquille^ 
mène  au  crime.  La  haine  même  des  Peuples  &  l'exemple  de  fon  Père  ne  l'in* 
timidèrent  point.  Mais  le  Ciel  avoit  réfolu  de  le  punir  dès  cette  vie. 

La  morfure  d'un  loup  fut  le  commencement  d'une  horrible  maladie.  Un 
feu  ,  que  rien  ne  put  éteindre ,  s'alluma  dans  les  veines  de  ce  Roi  criminel} 
&  fut  entretenu  par  l'étonante  quantité  d'alimens,  qu'une  faim  ,  toujours  la 
même  ,  lui  faifoit  dévorer  fans  ceffe.  Ses  pieds  ,  Ces  jambes  ,  fes  cuiffes  s'ou- 
vrirent, 6c  jetèrent  continuellement  un  pus  d'une  odeur  infupportable.  Son. 
ventre  fe  durcit  6c  s'enfla.  Les  inftrumens  de  fa  lubricité  furent  couverts  d'ul- 
cères ,  6c  remplis  de  vers  ,  qui  ne  cefsèrent  pas  de  fe  regénérer.  Cet  affreux 
état  dura  deux  ans  j  &  la  Médecine  entreprit  en  vain  de  l'adoucir. 

A  la  fin  ,  les  crimes  du  Malade  ,  fe  préfentant  à  fon  efpriç  fous  leurs  véri- 
tables traits,  enfantèrent  des  remors  plus  cruels  que  Ces  maux.  Des  gémirfe- 
mens ,  des  larmes ,  des  fanglots ,  des  cris  annoncèrent  fon  repentir  6c  foti 
défefpoir.  Un  pieux  Evêque  ranima  fa  confiance  ;  reçut  fa  Confeflion ,  qui 
tut  accompagnée  des  marques  d'une  Contrition  fincère  î  l'affranchit  des  lient 
de  l'Excommunication  5  6c  le  munit  du  faint  Viatique ,  qu'il  reçut  de  la  ma- 
nière la  plus  chretiène.  Enfuite ,  revêtu  d'un  fac  de  Pénitent ,  il  fe  fit  porter 
dans  un  champ,  où,  foûtenu  des  exhortations  du  même  Evêque,  il  expira 
couché  fur  la  terre,  6c  tournant  les  ieux  vers  le  Ciel. 

M  A  L  D  W  I  N  , 

fils  de  Donwald  TV»  fuccède  en  66  s  *  ton  coufîn  germain  Ferkard  II  s  6t 
meurt  en  6*84. 

Il  fut  aufli  religieux ,  que  fon  prédéceffeur  l'avoir  été  peu. 

Sa  Femme  le  fit  étrangler  pendant  une  nuit,  parcequ'elle  le  fbupçonnoit 
d'avoir  fecrètement  des  MaitrefTes.  Dès  le  lendemain ,  elle  6c  fes  complices 
furent  arrêtés  j  convaincus  de  leur  crime  ;  6c  brûlés  vifs  fur  une  hauteur ,  afin, 
dit  l'Hiftoire  ,  que  leur  fupplice  fut  vu  de  plus  loin. 


aiant  en  6  j$  aflbcié  fon  fils  Conftantin  à  l'Empire  ),  pour  leur 
faire  part  de  fon  exaltation  :  mais  il  n'écrit  point  au  Patriar- 
che Pierre  ,  qui  n'avoit  pas  eu  de  réponft  $  Eugène.  Les  Em- 
pereurs reçurent  fon  bico  le*  Nonces  &  la  litre  de  Vitalicru 
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Ils  confirmèrent  les  privilèges  de  l'Eglife  Romaine  ;  &.  fircn| 
préfent  à  la  Bafïlique  de  S.  Pierre  d'un  Livre  d'Evangiles , 
couvert  de  lames  d'or  enrichies  de  diamans  d'un  grand  prix, 

v  têt. 

Artpert  meurt  dans  la  neuvième  année  de  fon  règne.  Ses 
deux  fils  Pertkarit  &  Gondebert  ,  lui  fuccèdent  enfemble, 
fui  vaut  Tes  intentions;  &  prènent  auffitôt  polIelTion  chacun; 
de  la  part ,  qu'il  leur  avoir  affignée, 

66%. 

Constant  II '  ennuïé  du  fejour  de  Conftantinople ,  parce- 
que  ,  fe  voïant  naï  de  tout  le  monde ,  il  n'y  croïoit  pas  (es 
jours  en  fureté,  fort  de  cette  Ville  avec  fes  effets  les  plus  prcV 
cicux  ;  &  Je  bruit  f  e  répand  qu'il  va  réfider  pour  toujours  en 
Italie.  Il  envoie  chercher  l'Impératrice  &  fes  trois  Fils  :  mais 
le  Sénat  &  le  Peuple  s'oppofentà  leur  for  rie.  Il  s'embarque, 
paiTe  en  Grèce ,  &  vient  l'année  fuivante  en  Italie. 

Pertkarit  &  Gondebert  prènent  les  armes  l'un  contre  l'autre  9 
chacun  voulant  fçul  être  Roi.  Gondebert ,  vraifemblablement 
après  avoir  reçu  quelque  échec,  envoie  Garibald ,  Duc  de- 
Turin  ,  prier  Grimoald ,  Duc  de  Bènevcnt,  de  venir  à  fon 
fècours  ,  &  lui  promètre  fa  feeur  en  Mariage.  Garibald  >  à  c  c 
que  l'on  prétend,  répond  mal  à  la  confiance  de  Gondebert* 
Il  exhorte  Grimoald  «  à  fe  failîr  lui-même  de  la  Courone, 
»  pour  délivrer  la  Nation  de  deux  jeunes  Rois  animés  l'un 
«contre  l'autre,  qui  ne  peuvent ,  en  fe  détruifant  mutuelle- 

ment,  que  détruire  le  Roïaume^.  Grimoald,  fans  perdrç 
de  rems ,  aflemble  une  Armée  confidérable  ,  pendant  que , 
par  fon  ordre ,  Thrafimond ,  Comte  de  Capoue  ,  va  dans  la 
Tofcane  &  dans  le  Duché  de  Spolète,  engager  tous  ceux  qui 
voudront  le  fuivre.  Il  charge  fon  fils  Romoald  du  Gouverne- 
ment de  fes  Etats ,  &  s'achemine  vers  Pavie.  Thrafimond  le 
joint  dans  fa  marche  ;  &,  toute  l'Armée  étant  arrivée  près  de 
Plaifance  ,  Garibald  en  va  doner  avis  à  Gondebert  ;  &  lui 
çonfeille  de  loger  le  Duc  de  Bènevcnt  dans  fon  Palais*  Il  lui 
fait  enfuite  entendre  ,  «  Qu'il  ne  doit  pas  cependant  fe  fier 
»  aveuglement  à  Grimoald  ;  &  qu'à  tout  événement  il  fera 

bien ,  de  ne  fe  pas  trouver  avec  lui ,  fans  être  armé  fous 
«  fes  habits  Ce  récit  eft  chargé  de  circonftances  ,  qui  pa- 
roiffent  inventées  aprçs  coup ,  pour  exçufçr  en  cjuel<juç  fort* 
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jxn  alfaflinat  affreux  ;  &  qui  font  d  autant  plus  fufpc&es  ,  que 
Garibald  y  joue  fans  intérêt  le  rôle  d'un  Scélérat.  Quoi  qu'il 
en  puiffe  être ,  quand  les  deux  Princes  fe  voient  pour  la  pre- 
mière fois  ,  Grimoald  ,  s'appercevant  que  Gondebert  êtoit 
armé,  tire  fon  épée  &  lç  tue.  Il  fe  rend  maître  enfuite  de 
Pavie  &  du  refte  des  Etats  de  ce  Prince  ,  dont  quelques  Do- 
meftiques  fidèles  fauvent  le  fils  Ragombert ,  jeune  enfant, 
dont  on  ne  voit  pas  que  Grimoald  ait  fait  faire  aucune  re- 
cherche. Pertharit,  informé  de  ce  qui  venoit  d'arriver  à  Pavie, 
en  eft  fi  troublé,  que,  prenant  la  fuite  précipitamment  pour 
fe  retirer  en  Pannonie,  il  oublie  d'emmener  avec  lui  fa  femme 
Rodelznde  &  fon  fils  Cunibert.  Ils  tombent  l'un  &  l'autre  en- 
tre les  mains  de  Grimoald ,  qui  les  envoie  à  Bènevcnt.  Celui- 
jci ,  devenu  maître  de  Milan  ,  affemblc  la  Diète  générale  , 
&  fe  fait  proclamer  Roi.  Pour  s'affermir  fur  le  T*ône,  il  époufç 
Ja  foeur  de  Pertharit  &  de  Gondebert, 

Coxstaxt  arrive  à  Tarente,  tirefes  troupes  des  Ville» 
d'Italie ,  en  fait  venir  quelques-unes  de  Sicile ,  Se  médite  la 
conquête  de  Benevcnt.  Il  s'empare  d'abord  de  pluficurs  petites 
Places  fans  defenfe.  Nocera ,  Ville  alors  très  confidérable  &ç  • 
très  riche ,  l'arrête  quelque  tems.  Il  l'emporte  d'aifaut,  l'aban- 
done  au  pillage ,  &  la  rafe.  Il  inveftit  Aceren^a  ,  que  fa  fi> 
tuation  ne  lui  lauToit  lieu  d  efpérer  de  prendre  que  par  fa- 
mine. Il  s'en  éloigne  bientôt,  pour  aflieger  Bènevcnt.  A  fon 
approche,  Romoald envoie  SeÇwald y  fon  Gouverneur,  prier 
*'  le  Roi  fon  Père  d'accourir  à  Ion  fecours.  Grimoald  aflemblc 
en  hâte  une  puiffante  Armée;  confie  le  gouvernement  de 
l'Etat  à  Loup  ,  qu'il  avoit  depuis  peu  fait  Duc  de  Frioul  ;  & 
marche  à  grandes  journées  vers  Benevcnt,  Romoald ,  qui , 
inalgré  fa  jeuncfTe,  n'avoit  pas  moins  de  conduite  que  de 
valeur ,  défend  cette  Place  avec  l'habileté  d'un  vieux  Capir 
taine.  Il  n'avoit  pas  eu  fuffifamment  de  troupes  pour  préve- 
nir le  fiége  par  une  action  générale  :  mais  il  eft  à  peine  afliégé. 
que  ,  par  de  fréquentes  forties  avec  l'élite  de  la  jeunefTe,  il 
retarde  les  progrès  des  aflîégcans,  ruine  leurs  travaux,  &  leur 
tue  continuellement  du  monde.  Grimoald  étant  arrivé  fur 
les  frontières  du  Duché ,  Sefwald  en  va  porter  la  nouvelle  : 
înai§  I)  çit  pris  par  lç$  qreçs.  L'Empereur  lç  fait  conduire 
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E  fE  N  E  M  EN  S  fous  le  TQgne  de  CONSTANT  11. 

GRIMO  ALD  9  Roi   des  Lombards. 

■     -  •  i- 

fous  les  murs  de  la  Ville,  avec  ordie  de  dire  aux  Afllégés,  que 
le  Roi  ne  peut  leur  doner  aucun  fecours.  Sefwald  demande 
à  parler  à  Grimoald  ,  qu'il  exhorte  à  tenir  bon ,  pareeque  for* 
Père ,  arrivé  fur  les  bords  du  Sangro ,  ne  tardera  pas  à  venir 
attaquer  les  Affiégeans.  Il  lui  recommande  enfuite  fa  Femme 
&  Tes  Enfans ,  bien  certain  que  les  Grecs  ne  lui  pa  t  doueront 
pas  d'avoir  trompé  leur  attente.  L'Empereur  lui  fait  fur  le 
champ  couper  la  tête  ,  qu'une  Balifte  jèce  dans  la  place.  Ro- 
moald  l'arrofe  de  Tes  larmes  ;  &  la  fait enfevelir  Honorable- 
ment. Confiant  lève  le  fiége;  &  fe  retire  vers  Naple:  mais, 
au  pafTage  de  la  rivière  de  Colore ,  fon  Arrière-garde  eft  taillée 
en  pièces  par  un  Détachement  de  l'Armée  de  Grimoald.  Lorf- 
que  l'Empereur  eut  mis  le  refte  de  fes  troupes  en  fureté  dans 
le  voifinage  de  Naple ,  Saburrus ,  l'un  de  fes  Généraux  lui 
demande  10  mille  nomes,  &  lui  promet  de  batre  les  Lom- 
bards. Romodld  obtient  de  fon  Père  d'aller  attaquer  ce  Gé- 
néral. On  fe  bat  des  deux  parts  avec  un  courage  opiniâtre , 
& ,  la  victoire  aiant  été  longtems  incertaine ,  les  Grecs  font 
-tnis  en  déroute  avec  une  perte  conûdérablc.  Grimoald  retourne 
à  Pavie. 

L'Empereur  ne  s'êtant  arrêté  que  peu  de  tems  à  Naple,  ar- 
rive à  Rome  le  Mercredi  j  de  Juillet.  Le  Pape  &  tout  le 
Clergé  vont  le  recevoir  à  fîx  milles  des  portes ,  &  le  condui- 
fent  à  S.  Pierre ,  où  Confiant  fait  fa  prière  &  laiiTe  des  pré- 
fens.  Il  va  le  Samedi  vifiter  Sw.  Marie  Majeure ,  &  fait  aufïi 
quelques  préfens  à  cette  Eglife.  Le  Dimanche,  il  le  rend  en 
procefllon  avec  toute  fa  fuite  au  Vatican ,  entend  la  MefTe 
célébrée  folemnellemenc  par  le  Pape ,  &  done  pour  offrande 
un  riche  voile  tiffu  d'or  &  de  foie.  Le  Samedi  d'après ,  il  en- 
tend l'Office  dans  la  Bafilique  Patriarchale  de  Latran  ;  &  le 
Pape  le  traite  avec  toute  fa  Cour.  Le  furlendemain ,  il  quite 
Rome ,  après  l'avoir  dépouillée  de  tous  fes  ornemens  de  bronze, 
&  même  des  carreaux  de  cuivre ,  qui  couvroient  l'Eglifc  de  la 
Rotonde.  Il  retourne  à  Naple ,  paiTc  avant  la  fin  de  l'année 
en  Sicile,  &  choifit  Siracufe  poux  fa  réûdencc. 

664. 

Grimoald  envoie  demander  Pertharit  au  Kan  des  Abares, 
qui  répond  aux  AmbafTadcurs  :  Les  Dieux  ,  garons  de  mes 
fer  mens  9  me  puniroient ,  fi  je  commètois  le  crime  ,  que  vous 
me  demandés.  Ils  lui  déclarent  alors ,  «  Que ,  s'il  prétend 
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»  garder  Pertharit  dans  fes  Etats,  il  doit  s'attendre  à  la  guerre  ». 
Les  intérêts  du  Kan  ne  lui  permetant  pas  de  rompre  avec  les 
Lombards,  il  confcille  à  Pertharit  defe  réfugier  ailleurs.  Ce 
Prince ,  ne  fâchant  où  trouver  une  retraite  aflurée ,  prend 
l'étrange  réfolution  d'aller  fe  remètre  entre  les  mains  de 
l'Ufurpatcur ,  dont  il  entendoit  vanter  la  clémence.  Il  vient 
incognito  jufqu'à  Lodi  5  &  détache  Unulf,  le  plus  fidèle  de  fes 
Serviteurs,  pour  avertir  Grimoald  de  la  venue.  Grimoald 
donc  fa  parole  de  Roi,  qu'il  ne  fera  fait  aucun  malà/V- 
tharit.  Celui-ci  fe  rend  à  la  Cour,  &  veut  fe  jeter  aux  pieds  de 
l'Ufurpateur ,  qui  l'en  empêche ,  l'embralTc  &  lui  jure  qu'il  n'a 
rien  à  craindre ,  &  qu'il  le  traitera  corne  fon  frère.  On  lui 
meuble  un  Palais  dans  Pavic  \  &  Grimoald  lui  fait  un  état  con- 
venable. Mais  enfuite ,  corne  la  plufpart  des  Grands  &  tous 
les  Citoïens  de  Pavie  s'cmpreiToient  de  l'aller  voir,  les  Mi- 
nières de  Grimoald  lui  font  entendre  ,  qu'il  court  rifquc  de 
perdre  fa  Courone.  Là-deiTus  il  envoie  à  Pertharit  de  quoi 
faire  un  fomptueux  feftin ,  dans  i'efpérancc ,  que  ce  Prince 
s'enivrant  avec  fes  amis ,  on  poura  l'enlever  pendant  la  nuit 
pour  l'enfermer  dans  quelque  FortcreiTe.  Pertharit ,  averti  du 
piège  qu'on  lui  tend ,  l'évite ,  en  ne  buvant  que  de  l'eau  du- 
rant tout  le  repas  ,  &  lai  fiant  penfer  qu'il  buvoit  autant  de 
vin  que  fes  convives.  Il  n'eft  pas  pluftôt  couché,  que  le  Palais 
cft  invefti  :  mais  Unulfic  fait  habiller  en  Efclavc ,  le  charge 
de  quelques  meubles ,  &  le  conduit  vers  la  porte  en  le  gron- 
dant &  lui  donant  même  quelques  coups  de  bâton.  Les  Gar- 
des croient  ce  qu'il  lui  plaît  de  leur  dire ,  &  le  lahTcnt  pafTer. 
Il  mène  Pertharit  vers  un  endroit  des  remparts,  ou  quelques 
Domeftiqucs  l'attendoient.  Ils  dêcendent  le  long  du  mur  avec 
des  cordes  ;  faififTent  des  chevaux  ,  qui  paiffoient  dans  une 
prairie  voifine  ;  &  fe  (auvent  en  France  par  la  route  de  Turin. 
Pertharit  venoit  de  fortir  du  Palais ,  lorfque  Grimoald  or- 
don  e  qu'on  l'amène  en  fa  préfence.  On  frape  à  l'apartemenr. 
Un  Valet  de  Chambre ,  fans  ouvrir ,  demande  en  grâce  «qu'on 
•>  biffe  dormir  fon  Maître ,  parecqu'il  a  tant  bu ,  qu'il  ne  peut 
fe  fbûtenir  ».  Grimoald,  à  qui  l'on  va  rendre  comte ,  or- 
done  qu'on  l'amène  fur  le  champ.  On  enfonce  la  porte  ;  on 
le  cherche  dans  tout  l'appartement  ;  Se  le  Valet  de  Chambre 
dit  enfin  que  fon  Maître  n'eft  plus  dans  Pavie.  Il  eft  aufïï- 
tôt  traîné  par  les  cheveux  à  Grimoald  >  qu'il  mit  mit  de  tout. 
Ce  Priuce  demande  à  quelques  Courtifaus  ce  qu'il  faut  faire 
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de  cet  home.  Tous  répondent  qu'il  faut  le  faire  mourir.  Non  , 
dit  Grimoald,  Il  faut  le  rçcompenfer  d'avoir  expofé  fa  vie 
pour  fauver  celle  de  fort  Maître;  &  fur  le  champ  il  le  mec 
au  nombre  de  fes  Valets  de  Chambre ,  promet  de  lui  faire 
du  bien  ,  &  lui  recommande  de  le  fervir  avec  autant  de  fîdé- . 
lité  qu'il  avoit  fervi  Pertharit.  Apprenant  enfuite  qu'Unulf 
setoit  retiré  dans  la  Bafiiique  de  S.  Michel ,  il  lui  fait  dire  é 
parole  de  Roi  ,  qu'il  n'a  rien  à  craindre  j  &  le  mande  au  Palais. 
Il  en  apprend  tout  le  détail  de  la  fuite  de  Pertharit  ;  le  com- 
ble de  louanges  5  lui  dit  de  refter  à  Pavïe,  tranquille  poU 
feifeur  de  tous  fes  biens.  Quelque  tems  après,  Vnulf  étant  à 
la  Cour,  il  lui  demande  s'il  eft  content  de  fa  fmiation.  Unulf 
répond,  «  Qu'il  aimerait  mieux  vivre  dans  l'indigence  au- 
près de  Pertharit,  que  de  vivre  loin  de  lui  dans  l'abon- 
»dancer>.  Grimoald  aiant  fait  au  Valet  de  Chambre  la  mê- 
me queftion  ,  en  reçoit  la  même  réponfe.  Il  leur  permet  alors 
à  tous  deux  d'emmener  leurs  Efclaves  &  leurs  Chevaux  ,  d'em- 
porter ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux,  &  d'aller  joindre  P<rr- 
tharit.  Peut-être  ne  fe  tromperoit-on  pas ,  en  croïant  que 
Grimoald,  confultant  fes  véritables  intérêts,  n'avoit  eu  def- 
fein  que  d'éloigner  ce  Prince  de  fa  Cour  &  de  l'Italie  5  &  que' 
lui-même  eut  Loin  de  le  faire  avertir  du  prétendu  projet  de 
l'arrêter. 

Ferthartt  trouve  une  retraite  auprès  de  Clotaire  III , 
koi  de  Ncuftric  &  de  Bourgogne  ;  &  l'engage ,  ou  pluftôt 
fon  Maire  du  Palais ,  à  le  remetre  fur  le  Trône.  Une  Armée 
Françoifc  pafle  les  Alpes  ,  &  s'avance  jufqu'auprès  d'Afti. 
Grimoald,  ne  voulant  pas  courir  le  rifque  d'une  bataille, 
feint  tout  à  coup  une  terreur  panique  -y  fc  retire  fur  le  foirj 
&  laifïe  dans  fes  tentes  une  partie  de  fes  bagages ,  avec  des 
Viandes  &  du  vin  en  abondance.  Les  François,  accourus  pour 
piller,  ne  fongent  qu'à  faire  bone  chère,  &  s'enivrenr.  Vers 
le  milieu  de  la  nuit,  Grimoald  les  furprertd  endormis,  U 
les  parte  prefque  tous  au  fil  de  l'épée. 

Confiant  ne  fait  fubfiftcr  fa  fuite  en  Sicile ,  qu'en  ruinant 
par  de  nouvelles  importions  cette  Ile ,  la  Calabre ,  la  Sar- 
daigne ,  &  ce  qui  reftoit  à  l'Empire  en  Afrique.  Il  ne  fait  pas 
même  difficulté  d'enlever  par  tout  les  Vafes  facrés  des  Eglife*. 
Les  Siciliens  çn  particulier  font  û  vexés ,  que  beaucoup  ai- 
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ment  mieux  aller  vivre  en  Sirie  fous  la  domination  des  Sara- 
fins,  que  de  foiffrir  dans  leur  patrie. 

666. 

Loup  ,  Duc  de  Frioul,  à  qui  Grimoald  avoir,  en  66) 2 
confié  la  carde  de  fon  Palais  &  le  foin  de  l'Etat ,  lorfqu'il 
alioit  au  fecours  de  Bènevent,  setoit  conduit  corne  fi  le  Roi 
n'eût  jamais  du  revenir  à  Pavie  ;  &  s'êtoit  permis  toutes 
fortes  d'injuftices  pour  augmenter  fes  richefles.  Lorfqu  enfuite 
il  avoit  appris  que  Grimoald  fe  difpofoit  à  revenir  ,  il  s  etoit 
retiré  promtement  à  Cividal  5  & ,  raflcmolantà  la  hâte  toutes 
fes  troupes,  il  avoit  arboré  Tétcndart  de  la  révolte.  Le  Roi 

£le  vouloit  punir .  mais  en  évitant  une  Guerre  Civile,  avoic 
rètement  engage  le  Kan  des  Abares  à  faire  des  courfes 
dans  le  Frioul  Le  Kan  y  vient  lui-même  cette  année.  Loup 
avoit  peu  de  troupes.  Il  ne  IailTe  pas  de  marcher  hardiment 
au  devant  des  Abares  ,  &  les  combat  trois  jours  de  fuite  avec 
avantage  :  mais ,  le  quatrième  jour,  les  Abares ,  irrités  de  leurs 
pertes,  l'attaquent  avec  tant  de  fureur,  que  fes  troupes  font 
mifes  en  déroute  ;  &  que  lui-même ,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur,  refte  mort  fur  la  place.  Les  Friouiois  fe  re- 
tirent de  toutes  parts  dans  les  Villes  fortifiées  &  dans  les 
Châteaux;  8c  laiftcnt  la  Campagne  libre  aux  Abares,  qui  la 
xavagent .  &  brûlent  quantité  de  Villages  &  de  Bourgs.  Gri- 
moald, dont  ils  avoient  plus  que  rempli  les  intentions,  leur 
fait  dire  de  fe  retirer.  Le  Kan  répond  ,  ««  Que  fes  armes  ont 
conquis  le  Frioul ,  &  que  fon  deffein  eft  de  le  garder  ».  Gri- 
moald entre  aufTitôt  dans  cette  Province ,  &  vient  camper  à 
la  vue  des  Abares.  Des  Amballadeurs  du  Kan  l'étant  venus 
trouver  ,  il  les  retient  quelques  jours,  fans  leur  rendre 
de  réponfc  -,  &  chaque  jour  il  fait  en  leur  préfence  la  revue 
de  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée ,  qu'il  leur  fait  paraître 
très  confiderable,  quoiquafïés  médiocre.  Il  en  pafToit  chaque- 
fois  devant  eux  divers  Corps,  toujours  les  mêmes  :  mais  avec 
des  habits  &  des  armes  différentes.  Il  congédie  en  fuite  ces 
AmbalTadcurs ,  en  les  chargeant  de  dire  à  leur  Maître ,  «  Que 
*  s'il  ne  fe  hâte  pas  de  s  en  retourner  ,  il  ira  lui-même  avec 
toute  cette  multitude ,  qu'ils  ont  vue ,  lui  montrer  le  chemin  ». 
Le  Kan  s'en  retourne.  Warnefrid  ,  fils  de  Loup,  lui  voulant 
fucceder,  a  recours  aux  Efclavons  de  la  Carinthie,  qui  lui 
prêtent  volontiers  des  troupes  ;  mais  il  eft  batu  par  les  Friou- 
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lois,  qui,  du  confcntemcnt  de  Grimoald ,  élifent  pour  Duc 
Wettaris. 

Maur,  Archevêque  de Ravenne,  obtient  de  l'Empereur  un 
Diplôme ,  par  lequel  ce  Prince  cc  exemte  pour  toujours  les 
»>  Archevêques  de  Ravenne  de  la  dépendance  de  tout  Supé- 
rieur eccléfiaftique  ,  &  même  de  celle  du  Patriarche  de 
nlancïcne  Rome  ;  &  charge  l'Exarque  Grégoire,  fucceffeur 
09  de  Calliopas ,  de  l'exécution  de  fes  ordres  à  cet  égards.  On 
ignore  à  quel  fujer  Maur  avoit  pu  fe  brouiller  avec  le  Pape  : 
maison  fait  que  dans  une  des  années  précédentes,  Vitaliett 
avoit  fait  demander  quelque  ac~te  de  foûmilTion  à  Maur  y  & 
que  ce  dernier  avoit  répondu ,  «  Qu'il  s'éconoit  de  la  demande 
*->  du  Pape ,  puifqu'ils  êtoient  convenus  de  ne  point  s'inquiéter 
«  l'un  l'autre  5  &  qu'il  en  avoit  l'acte  figné  de  Vitalien  lui- 
-même». Le  Pape,  oftenfé  de  cette  réponfe,  avoit  écrit  à  l'Ar- 
chevêque, «Que  s'il  ne  fe  rendoit  pas  incellamment  à  Rome, 
w  il  l'excommunieroit  «.  L'Archevêque  avoit  répliqué  fur  le 
même  ton ,  &  menacé  le  Pape  de  l'excommunier.  L'Empereur, 
à  qui  l'un  &  l'autre  avoient  eu  recours,  avoit  pris  parti  pour 
l'Archevêque. 

66y. 

Grimoald  y  lorfqu'il  alloit  au  fecoursde  Bènevent,  avoir 
teçu  quelque  injure  des  habitans  de  Forlimpopoli ,  Ville  de 
rExarchat;;&  depuis  ils  avoient  arrêté  plufieurs  fois  fes  Cou- 
riers  &  ceux  de  fon  Fils  ,  quipafloient  ordinairement  fur  leur 
territoire.  Il  réfout  cette  année  de  les  en  punir.  A  la  tête  d'un 
Corps  de  Troupes  d'élite ,  il  trompe  la  vigilance  des  Gardes 
de  Ravenne  ;  &,  paiîant  par  la  route  de  Pontremole ,  il  tombe 
fur  Forlimpopoli  le  Samedi  Saint ,  à  l'heure  même  que  l'on 
y  batifoit  les  Enfans.  Prefque  tous  les  habitans  font  paiTés  au 
Si  de  Tépée.  On  ne  fait  pas  même  grâce  aux  Eccléiiaftiques; 
&  le  carnage  eft  fi  grand ,  que  du  tems  de  Paul  Diacre , 
c  eft  à  dire  plus  de  cent  ans  après ,  cette  Ville  êtoit  encore 
deferte. 

Le  Roi  Rothar  avoit  fait  la  conquête  d'Oderxo  :  mais  c'êtoir 
dans  cette  Ville ,  que  les  Grecs  avoient  aiTafliné  les  Ducs  de 
Prioul ,  frères  aînés  de  Grimoald  ;  &  cc  Roi  l'avoit  prife  en 
telle  averfion  ,  qu'il  ne  put  fe  réfoudre  à  la  tailler  fubfîftcr. 
Il  la  fait  rafer  cette  année ,  après  en  avoir  diltribué  les  ha* 
bitans  &  le  territoire  aux  villes  de  Cividal-di-Friuli,  de  Tri- 
vife  &  de  Ceneda. 
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66S. 

R  o  Mo  a  tb  augmente  confidcrablcment  fon  Duché  par  la 

f;rife  de  Tarcntc  &  de  Briade ,  que  les  Grecs  ne  purent  pas 
ecourir. 

Grimoald  publie  quelques  Loix  pour  fupplécr  à  VEdit  de 
Rotkar,  &  pour  le  réformer  en  quelques  points.  Les  Duels 
judiciaires  étoient  en  ufage  parmi  ks  Lombards ,  qui  peut- 
être  avoient  été  les  premiers ,  étant  encore  Idolâtres ,  à  cher- 
cher la  vérité  par  ce  moïen.  VEdit  de  Rotkar  autorifok  ce* 
Duels  j  &  Grimoald ;  ne  pouvant  les  abolir  ,  voulut  du  moins 
les  rendre  moins  fréquens.  Ilordooa,  «Que dans  les  QucÊ 
»  tions  d'Etat  &  lorfqu'il  s'agiroit  de  Pofleflïon  de  Biens ,  les 
»  Duels  ne  feroient  plus  permis  après  trente  ans. 

Vers  la  fin  de  Septembre ,  Confiant ,  en  fortant  du  bain  i 
Siracufe  ,  eft  aiTafliné  par  André,  fils  du  Préfet  Troïle.  Les 
Conjurés  élifent  fur  le  champ  pour  Empereur  Mecetius  oxt 
Miii^is,  l'un  d'entre  eux,  jeune  Arménien  d'une  très  belh 
figure 
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Année  669. 

'Onstaxtin  IV  parte  en 
Sicile  avec  une  armée.  Il  y 
trouve  des  troupes  venues 
d'Italie ,  dlf trie ,  de  Sardaignc 
&  d* Afrique  5  6c  forme  le  fié^e 
de  Siracule,  qui  fe  rend  après 
quelque  défenfe.  Mecetius  & 
les  complices  font  mis  à  mort  ; 
&  Confiant  in  retourne  à  Conf- 
tantinople.  La  diligence ,  dont 
il  avoir,  ufé ,  rendit  inutile  pour 
Mecetius  l'alliance ,  qu'il  avoit 
faite  avec  les  Sarafins  d'Egipte. 
Ils  n'arrivèrent  à  fon  fecours 
qu'après  fa  mort  &  le  départ 
de  l'Empereur.  Ils  firent  leur 
dêccnrc  à  Siracufe ,  qu'ils  fac- 
caçèrent ,  &  dont  ils  mafla- 
crerent  prefque  tous  les  habi- 
tans.  Ils  parcoururent  la  plus 
grande  partie  de  l'Ile,  en  la 
ravageant  ;  Se  s'en  retourné 
rent  avec  tous  les  bronzes,  que 
Confiant  II  avoit  volés  aux 
Romains. 

* 

670. 

Pendant  que  fVeftaris, 
Duc  de  Frioul ,  êtoit  à  Pavie  , 
cinq  mille  Efdavons  fortis  de 
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CONSTANTIN  IV 
furtomé 
POGONAT 
ou 

LE  BARBU, 

déclaré  Augufte  en 
Mars  6f4  par  fon 
père  Confiant  II , 
règne  avec  lui  juf- 
qu'en  Septembre 
C6%  ;  féal  en  lui  ce 
jufqu'en  66o>  qu'il 
déclare  Auéuftes 
fês  frères  Hera- 
cliui  &  Tibère; 
règne  avec  eux  juf- 

au'en  6  S  ijqu'il  les 
épofe  du  rang 
d' Augufte ,  auquel 
il  élève  en  même 
tems  fon  fils  Juf- 
tinien  II*  avec  le- 
quel il  règne  juf- 
qu'à  fa  more  en 
Septembre  684- 

Il  étoit  le  fils 
aîné  de  l'Empe- 
reur HeraeLius 
Confiantius. 

Il  eut  pour  fem- 
me Anafiajie  >  qui 
le  fit  père  de  Juf- 
tinien  II  ,  fon  fuc- 
ceffeur,  &  de  Théo- 
dore. 

Obligé  par  le 
mauvais  état,  dans 
lequel  il  trouva  les 
affaires  de  l'Empi- 
re ,  de  fe  tenir  fur 
la  défenfive  avec 
les  Sarafins ,  il  rit 
la  guerre  heureu- 
feinent  j  &  l'on 
peut  dire  de  lui 
ce  que  l'on  avoit 
dit  quatre  ficelés 
auparavant  de  Sé- 
vère Alexandre  , 
qu'il  arrêta  l'Em- 
pire fur  le  pan- 
chant  de  fa  ruine. 

La  défenfe  de 
Conftantinople  fut 
l'action   la  plus 


CRIMOALD 

depuis  66*  , 
en  671. 

GARIBALD  9 

proclamé  Roi  9 
quoiqu'enfant,  au- 
flïtôt  après  la  mort 
de  fon  père  Gri- 
moald ,  ne  règne 
que  trois  mois. 

C'eft  tout  ce  que 
l'Hiftoire  nous  ap- 
prend de  ce  Prince, 
qxxcCrimoald  avoir 
eu  de  fa  féconde 
femme,  fœnr  de* 
Rois  Pertharit  âC 
Gondcb  crt. 

PERTHARIT, 

rétabli. 

La  mort  de  Cri- 
moald  aiant  rame- 
né ce  Prince  ,  la 
Diète  générale  des 
Lombards  ne  faic 
pas  difficulté  de 
lui  rendre  le  Trô- 
ne j  6c  de  dépo- 
ler  Garibald.  Il 
meurt  en  6  8  6. 

Il  avoit  époule 
Rodelinde  ,  Prin- 
ce lfe  pieufe  &  bien- 
faifante,de  aui  l'o- 
rigine n'eft  pat 
connue. 

Elle  le  fit  Père  , 
i°.  de  Cunibert, 
lequel  ctoit  ne 
lorfque  Grimoald 
ufurpa  la 
en  66 ai  & 
Pertharit  fit 
677  déclarer 
collègue  & 
fuccetfeur:  z°. 
mnilinde, ou  Wi- 

? dinde  ,  qui  fut 
emme  de  Gri- 
moald II,  Duc  de 
Bènevent. 

Rendu  vertueux 
par  fes  malheurs  , 
Ptrtharit    fie  le 


que 
en 

fOQ 

fon 
do 
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EXARQUES. 

GREGOIRE, 

Patrice  ,  êtoit  E- 
x  arque  en  6C6 ,  fie 
ne  l'êtoit  plus  en 
C73. 

THÉODORE  U, 

Tatrice  ,  êtoit  E- 
x.irque  en  678, 
ou  peut-être  pluf- 
tôt.  Il  meurt  à 
Ravennc  en  687. 

Il  lit  bâtir  dans 
cette  Ville  le  Mo- 
naftère  de  S.  Théo- 
dore ,  à  coté  de 
l'Eglife  deS.  Mar- 
tin, Confeffeur  , 
laquelle  le  Roi 
Tkèodorik  avoit 
fait  bâtir,  &  que 
Ton  appelloit  au 
Ciel  d'or.  Il  dona 
trois  Calices  d'or 
à  la  Cathédrale  j 
&  fit  rebâtir,  con- 
jointement avec 
l'ArchevêqueTfo'o- 
dore  ,  l'Eglife  de 
S.  Paul ,  laquelle 
avoit  fervi  quelque 
tems  de  Sinago- 
gue  aux  Juifs.  Il 
orna  l'Eglife  de 
Sainte  Marie  aux 
Blaehernes  d'un 
Tavillon  de  pour- 
pre du  plus  grand 
prix  ,  fur  lequel  on 
avoit  brodé  l'Hif- 
toire  de  la  Créa- 
tion du  Monde. 
Il  avoit  coutume 
d'aller  tous  les 
jours  faire  fa  prié 
re  dans  cette  E- 
glife  ,  où  (à  fem- 
me Agathe  &  lui 
furent  enterrés. 

JEAN  PLATYN, 

Patrice  ,  fuccède  a 
Théodore  II,  en 
^87.  Il  eft  rappel- 
lé,  ou  meurt  en 
70*. 


PAPES. 


VIT  A  LIEN, 

depuis  le  io  de 
Juillet  6  f  7,  meurt 
à  ce  que  l'on  croit 
le  27  de  Janvier 
€72. 

ADÊODAT, 

confacré  le  *2  d'A- 
vril 671,  meurt  en 
676.  On  ne  fait 
ni  le  mois ,  ni  le 
jour. 

Ce  Pape  ,  né 
Romain  ,  avoit  été 
Moine  â  Rome 
dans  le  Monaitc- 
re  de  S.  Erafme , 
in  Monte  Ccelio. 

Doux,  humble, 
charitable,  il  eut 
grand  foin  des 
pauvres  ;  fie  répan- 
dit fes  libéralités 
fur  tout  le  Clergé 
de  Rome.  Iî  aug- 
menta confidéra- 
blement  l'hono- 
raire ,  que  fes  pré- 
déceifeurs  avoient 
coutume  de  doner 
à  chacun  des 
Clercs  i  &  qui  s'ap- 
pelloit  Roga. 

DONUS  I, 

que    le    P.  Pagi 

croit  avoir  été 
confacré  le  1  de 
Novembre  676 , 
meurt  le  1 1  d'A- 
vril 678. 
Il  ctoit  Romain. 

AG  A  THON, 

Sicilien  ,  confacré, 
fuivant  l'opinion 
commune  ,  le  26 
de  Juin  67  S, meurt 
au  commencement 
de  Janvier  es  2. 

Ce  Pape  ,  que  fes 
vertus  ont  fait  mè- 
tre au  nombre  des 
Saints,  avoit  été 
Moine. 

Il  eut  la  gloire 
de  concourir  avec 
l'Empereur  Cons- 
tantin   Pogonat , 


S  A  VAN  S 

&  Illuflre,. 

ADRIEN  , 

Abbé  de  Véridane 
!  près  de  Naple  , 
[meurt  après  670. 

Il  ctoit  Africain» 
&  très  verfë  dans 
les  Lètres  humai- 
nes &  divines. 

En  670  ,  le  Pa- 
pe Vttalitn  con- 
facra ,  ^pour  être 
Archevêque  de 
Cancorbery  ,  le 
Moine  Théodore  m 
qu'il  avoit  envole» 
deux  ans  aupara- 
vant ,  en  Angle- 
terre :  mais  crai- 
gnant que  ce  Grec, 
dont  il  connoif- 
foit  l'humeur  en- 
treprenante »  ne 


PRINCES 
eontemfralns. 

ROIS 
des  Wifigoths 
en  Ifpagne. 

RÈCESWINTH, 

Roi  avec  fon  Père 
Chindafwinth  en 
64.9  ,  feul  en  6\  2, 
meurt  le  1  de  Sep- 
tembre 672. 

WA MBA, 

élu  en  67  2  ,  abdi- 
que en  6?o,  fie 
meurt  en  68  8. 

Réeefwinth  étant 
mort  dans  une 
Maifon  de  Cam- 
pagne à  40  Ueues 
de  Tolède  j  les 

E>cques    fie    les  uc 
Grands  du  palais  lrefpectat  pas  affés 
proclamèrent  Roi  lia  difeipline  fie  les 
qui, «'ex- lofâtes  de  l'Eglife 
eufant  fur  fon  aee,  I  Latine  ,  il  lui  do- 
refufa  de  confen- 1  na  pour  Confeil 
tir  à  fon  éledion.  1 1er  ,  fie  corne  une 
Ils  fe  jetèrent  tous  I  efPèce  de  Surveil- 
à  fes  genoux  ,  en  I  |ant  y  Adrien  alort 
le  fupphant  de  ne 
pas  démentir  leur 
choix.    Corne  il 
perfiftoit  dans  fon 
refus  ,    un  des 
Grands  tira  fon 
èpée  j  fit  le  mena- 
ça de  le  tuer ,  s'il 
n'acceptoit  pas 
la  Courone ,  que 
fon  mérite  fie  l'in- 
térêt public  lui  dé- 
féraient. Il  ajou- 
ta, a  Que  l'on  n'ê- 
»toit  pas  moins 
»  ennemi  de  l'E- 
»  tat ,  en  refufant 
»  de  le    fervir  , 
»  qu'en  cherchant 
»  â  lui  nuire  ».  , 

Très  peu  de  tems  I  Villes  Epifcopale* 
après  fon  couio- 1  avoient  un  Evêque 
nement ,  Hildérik,  I  de  chaque  Corn- 
Comte  de  Nîmes,!  munion. Paul Dia 
voulut  fe  rendre  I  ère  dit  que  de  fon 
Souverain  de  la  I  tems  il  y  avoit  à 
Gaule  Narbonoife.  |  Pavie  une  magni. 
Wamba  ,  que  les  I  fique  Bafiîique  de 
Afturiens  avoient  I  S.  Eugène  ,  où  l'E- 
obligé  de  marcher  |  vêque  Arien  An+f* 

Rij 


fort  vieux. 

C'eft  à  peu  près 
tout  ce  que  l'on, 
fait  de  cet  Abbé  , 
qui  tient  un  rang 
parmi  les  Ecrivain! 
BccléfiaAiques. 

ANASTASE, 

Evêque  de  Pavie, 
deuxième  de  ce 
nom  ,  meurt  le  jo 
de  Mai  6S0. 

Il  êtoit  Lom- 
bard, fie  fut  d'a- 
bord Evêque  Arien 
de  Pavie  j  car  les . 
Lombards  n'étant 
pas  encore  toua 
Catholiques  ,  les 
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la  Carinthie ,  vicncnt  camper 
à  Brofla ,  près  de  Cividal ,  qu'ils 
Vôuloicnt  furprendre.  Par  ha- 
zard  Wectaris  étoit  rentré  la 
nuit  précédente  dans  la  Ville , 
où  pcrÇone  ne  l'attcndoit.  In- 
formé de  l'arrivée  des  Efcla- 
Tons ,  il  s'avance  avec  î  <  Che- 
vaux jufqu'au  pont  de  la  ri- 
vière de  Natifone  ,  de  l'autre 
côté  de  laquelle  les  Barbares 
êtoient  campés.  £n  le  voïant 
avec  Ci  peu  de  monde  :  Voici, 
s'écrièrent-ils ,  U  Patriarche  & 
fis  Clercs  ,  qui  vienent  nous 
combatre.  Le  Duc,  qui  les  avoit 
entendus ,  lève  la  vinerc  de  fon 
cafque.  Ils  le  connoiffoient. 
Son  nom  vole  de  rang  en  rang. 
Ils  ne  doutent  pas  qu'il  ne  foit 
fuivi  de  fon  armée ,  &  prènent 
auffitôt  la  fuite.  Il  ne  tient  pas 
à  Paul  Diacre  qu'on  ne  croie 
que  Weftaris,  avec  fos  x  5  Ca- 
valiers feulement,  tomba  fur 
eux  >  &  qu'il  en  fit  un  fi  grand 
carnage ,  qu'à  peine  en  refta-t- 
il  quelques  uns  pour  porter  ebés 
eux  la  nouvelle  du  mauvais 
fuccès  de  leur  expédition. 

Dagobert  II  aiant  recouvré 
cette  année  une  partie  de  fon 
Roïaumc  d' A\ii\vaC\c,GrimoaId 
envoie  des  Ambafladeurs  l'en 
féliciter ,  &  faire  alliance  avec 
lui.  Pertharit.  qui  vivoit  dans 
les  Etats  de  Dagobert ,  s'alar- 
me; &  fc  retire  dans  une  Pro- 
vince maritime ,  à  deffein  de 
profiter  de  la  première  occa- 


ÈMPEREVRS. 
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Avènement  OU  Trône 
Femmes  9 


ROIS 
des  Lombards. 

,  Mort,  Origine , 
Enfans, 


clorieufe  de  fon 
règne.  Pendant  ûx 
années  de  fuite . 
depuis  67  j  juf- 
qu'en  67  8  ,  ks  Sa- 
ra fin  s  vinrent  au 
printems  afliéger 
cette  grande  Ville 
par  mer  &  par  ter- 
re J  &  fe  retirèrent 
à  l'automne. 

Ce  fut  pendant 
ce  liège  que  Calli- 
nique  >  d'HéliopO 
lis  en  Egipte  »  vinr 
apporter  à  Conf- 
tantinople  l'inven- 
tion de  cette  efpè- 
ce  d'Artifice  ,  fi 
connu  dans  l'Hif- 
toire  fons  le  nom 
de  Feu  Grégeois. 
Lrs  Grecs  ?  avec  ] 
ce  feu ,  brûlèrent 
aux  Sarafins  une  » 
quantité  prodigieu-  j 
fe  de  vài  fléaux. 

Les  pertes  de  ces  I 
derniers  aiant  été  |j 
beaucoup  plus  con- 
fiJèrables  par  mer  | 
en  67  89  que  les  an-  j 
nées  précédentes  ;  g 
leur  note  fe  retira  ? 
beaucoup  pluftôt  \ 
que  de  coutume  :  3 
mais  elle  fut  fur-  9 
prife  d'une  tempe-  j 
re  |  qui  fubmergea 
plufteurs  de  leurs 
vaifleaux.  ;  en  brifa 
beaucoup  contre 
les  écueils  &  les 
rochers ,  &  mir  le 
refte  en  très  mau- 
vais état.  Dans  le 
même  tems  9  trois 
Généraux  de  l'Em- 
pereur bâtirent  les 
Sarafins  fur  terre  y 
&  leur  tuèrent 
trente  mille  ho- 
mes j  &  les  Chie- 
tiens  Maronites  , 
(ècouant  le  joug 
de  ces  Infidèles", 
fe  retirèrent  fur  le 
n^ont  LibcUi  3  &  fe 


bonheur  de  fes  Su- 
jets. 

On  place  ordi- 
nairement fa  mort 
en  6s 8- Voici  pour- 
quoi je  l'avance  de 
deux  ans. 

i  L'anciène 

Chronique  des  Roii 

Lombards  ,  que  je 
cite  quelque  fou  * 
dit  i  u  Qu'en  conv 
»>  tant  les  deux  rè- 
»  gnes  de  Pertha- 
w  rit ,  il  régna  1<S 
»  ans  en  tout  »;  & 
nom  Sjcome  on  lie 

dans  Fiuf  Diacre, 

où  ce  doit  être  une 
faute  de  Copifte. 
z°.  Ûne  Charte 

du  Roi  Cunikertf 

publiée  par  Don 
Mabillon  dans  le 
T.  i.  de  fes  An* 
nales  BénèdiSineSg 
til  datée  de  cette 
manière  :  Doni  à 
Parie  dans  le  Pa- 
lais ,  le  neuvième 
de  Novembre,  Van 
neuvième  de  notre 
règne  ,  Indi&ion 
quinzième.  Cette 
Charte  paffe  pour 
aucencique  >  6c  le* 
dates  n'en  font 
point  conteflées. 
VIndiSion  quin- 
zième couroit  de- 
puis le  mois  de 
Septembre  6%6. 
Ainfi  la  Charte  eft 
du  mois  de  No- 
vembre de  cette 
année.  C  un  ibère 
comtoit  fon  règne 
du  four  que  Fon 
Pète  Tavoit  fait 
déclarer  fon  col- 
lègue &  fon  fuccef- 
feuren  677.  Aiufi 
la  neuvième  année 
de  fon  règne  tom- 
be tn  686*. 

On  ci  oit  conclure 
de  la  date  de  cette 
Charte  que  Perthar 
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EXARQUES 

de  Ravenne; 
& 

DUCS  en  Italie. 

THÉO  PHI- 
LACTE  , 

Patrice  ,  eft  fait 
Exarque  ,  en  702, 
par  Tibère  III  , 
&  meurt  à  Raven- 
ne en  710. 

JEAN 

RIZ  O  COP  E9 

Patrice  ,  eft  fait 
Exarque ,  en  71c,; 
par   Jufiinien  II, 
6c  meure  en  711. 

EUTICHIUS, 

Eunuque  &  Patri- 
ce, eft  fait  Exar- 
que pnr  Juftmien 
U,  en  7  il*  H  eft 
révoqué  par  Anaf- 
tafe  II,  avant  la 
fin  de  713-. 

Il  revint  être  E- 
jearque  eti  7*8. 

SCHOL  ASTIQUE 

Patrice  &  Cham-i 
bellan  dSAnafia- 
fe  Il ,  remplace  1 
Eutichiusy  avant  la  1 
fin  de  7i  »•  H  eftj 
rappelle,  ou  meurt 
vers  Jahn  de  727. 


PAPES. 


DUCS  de  Naplt. 

AN  O  NIMES, 
depuis  environ 

ft?  ,xou  647  ? 

jufqu'a  710  envi- 
ron. 

JEAN  II, 

dit 

VE  CUMES, 

êtoit  Duc  de  Na- 
ple  vers  710.  On 
ignore  la  durée  de 
ton  àdminiftra- 
cion. 

Il  eft  certain 
oo'U  êtoit  Duc  en 
7175  lorftjue  Ro- 
moald  II,  Duc  de 
Bènevent,  *'*m- 


à  la  condamnation 
des  Monothélires. 
Ses  Légats  préfi- 
derent  au  Vie 
Concile  gé§éral. 

LÉON  II, 

Sicilien  ,  confacré, 
fuivant  l'opinion 

d'Oaobre  6s  x  , 
meurt  le  2  s  de 
Juin  GSj. 

L'Eglile  ,  qui  l'a 
mis  au  nombre  des 
Saints ,  célèbre  fa 
fctele  2  S  de  Juin, 
jour  de  fa  mort 
félon  une  tradition 
de  l'Eglife  de  Ro- 
me ,  que  les  con- 
jectures du  P.  Pa- 
gi  ne  détruifent 
point. 

Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire dit  de 
ce  Tape ,  a  Que 
i)  c'etoie  un  home 
Dfuflifamruent  inf- 
)}  truit  des  divines 
»  Ecritures  ;  par- 
i>  lant  également 

bien  les  Langues 
«Grèque  &  Lati- 
»  ne  ;  pofsèdant 
»  le  Chant  de  l'E- 
»  glife  &  la  Pfal- 
«  modiej  éclaircif- 
»  fa  nt  par  d'in- 
v  eénieuies  inter- 
»  prétarions  les 
»  endroits  obfturs 
»  de  l'Ecriture  ; 
«  préchant  avec 
m  autant  de  zèle , 
«que  d'éloquence, 
«  &  portant  fans 
»»  cette  le  Peuple 
»  à  la  pratique  des 
»bonei  oeuvres  ; 
i>  cherilfant  les 
»  Tauvres ,  &"  con- 
)>  tinuellement  oc  - 
«cupé  du  foin  de 
»  foulagerleur  m> 
v sère  ». 

BENOISTII, 

Romain  ,  confa- 
cré ,  come  Ton 
croit  ,  le  16  de 


PRINCES 
contemporains. 

contre  eux ,  déta- 
che une  partie  de 
fon  armée, fous  la 
conduite  du  Com- 
te Paul ,  pour  al- 
ler ranger  Hildi- 
rik  à  fon  devoir: 
mais  Paa/nVfl  pas 
pluftoc  a  Narbone, 
qu'il  s'y  fait  pro- 
clamer Roij  met 
Hildirik  dans  Ces 
intérêts  ;  &  ,  s'al- 
liant  aux  Rois 
François  ,  il  lève 
du  monde  dans 
leurs  Etats.  Wam- 
ba  pane  les  Piré- 
nces.  Les  Rebel- 
las font  bientôt 
fournis.  Paul,  Hil- 
dirik &  leurs  com- 
plices f  font  con- 
damnés a  mort  par 
le  Confcil  de  guer- 
re. Le  Roi  leur  fait 
grâce  ,  à  condi- 
tion qu'ils  feront 
rates  &  renfermés 
dans  des 
tères. 

Le  refte  du  régne 
de  Waniba  ne  fat 
emploïé  qu'à  ren- 
dre fes  fujets  heu- 
reux ;  &  ne  dura 

r»as   autant  qu'ils 
'auroient  pu  fou- 
haiter. 

Erwigc  ,  l'un 
des  Grands  du 
Palais  ,  lui  titdo- 
ner  un  breuvage  , 
qui  lui  caufa ,  du- 
rant 24  heures,  un 
délire  accompa- 
gné d'accidens  , 
qui  firent  croire 
qu'il  alloit  mourir. 
Le  Métropolitain 
de  Tolède,  fuivant 
une  pieui'e  coutu- 
me du  tems ,  lui 
coupa  les  cheveux, 
&  le  revêtit  d'un 
habit  de  péniten- 
ce. La  force  du 
tempérament  de 
Warnba  ,  fécon- 
dée des  remèdes , 
lui  rendit  l'ufag* 


I   S  A  V  A  N  S 

\      *  Illufires. 

ta/e  avoir  exercé 
les  fondions  èpi£ 
>  copales. 

I  C'ctoit  un  grand 
homme  de  bien  j 

]  & ,  come  il  cher- 
cho  tlavérité  dam 
la  funplicité  de 
fon  coeur  ,  Dieu 
la  lui  rit  connoî- 
tre.  Il  abjura  l'À- 
rianifme  i  &  ,  l'fi- 
véque  Catholique 
de  Tavie  étant 
mort,  U  en  refta 
(èul  Evcquc  juf- 
qù'à  ta  mort. 

La  fainteté  de 
fa  vie  l'a  fait  ho- 
norer come  Saint  s 

!  &  l'on  en  fait  mé- 
moire  le   jo  de 

»  Mai. 

|  D  A  MIE  N  , 

Evêque  4e  Pavie, 
meurt  agrès  6po, 
Il  ctoit  Prêtre 
de  l'Eglife  de  Pa» 
;  vie  >  Hc  ce  fut  lui , 
j  qui     compoù  la 
j  Litre  ,  écrire  au 
,  nom  du  Concile  » 
qui  fe  tint  à  Milan 
en  679.  J'en  par- 
le fous  cette  an-* 
née. 

L'Evcqne  Anaf- 
tafell  étant  mort 
le  3  o  de  Mai  6  3  o  % 
au  retour  du  Con- 
cile de  Rome  5 
Damien  fut  élu 
pour  lui  fuccèder. 

Il  fe  rendit  re- 
commandable  par 
la  fainteté  de  fa 
vie,  &  fut  fuffi- 
famment  inftruie 
des  Arts  libéraux  i 
ce  qui  pour  lors 
êtoit  extrêmement 
rare  en  Italie. 

JEAN, 

Evoque  de  Eerga- 
mc  ,  meurt  vrai- 
femblablement  en 
Décembre  690. 

Il  rut  prêtent, 
ainfi  qu'AnaJia- 


Riij 
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E  VE  N  E  M  EN  S  fous  le  Règne 
de  CONSTANTIN  POGONAT. 
CARIBALD  ,  Roi  des  Lombards. 

fion ,  pour  aller  en  Angleterre 
demander  un  aille  à  quelqu'un 
des  Rois  Anglo-Saxons. 

671. 

Grimoald  s  étant  fait  fai- 
gner  5  la  veine  fe  rouvre ,  neuf 
jours  après ,  de  l'effort  qu'il 
fait  en  tirant  une  flèche.  Il 
meurt  de  la  perte  de  fon  fang, 
que  1  on  ne  peut  pas  arrêter 
ailés  vite  5  &  le  bruit  court 
que  les  Médecins  avoient  em- 
poifoné  les  remèdes ,  qu  ils  a- 
voient  appliqués  fur  l'ouver- 
ture de  la  veine. 

Auffitôt  après  ùl  mort ,  on 
proclameRoi  fon  fils  Garibald, 
qu'il  avoit  eu  de  la  fœur  de 
Pcrtharit  &  de  Gondebert.  Ce 
nctoit  encore  qu'un  Enfant, 
Se  fon  règne  ne  fut  que  de  trois 
mois  tout  au  plus. 

Pertkarit  entretenoit  une 
exaéte  correfpondance  avec 
quelques  amis  fidèles  en  Ita- 
lie 5  & ,  par  leurs  foins,  il  fût 
averti  de  la  mort  de  Grimoald, 
au  moment  qu'il  s  embarquoit 
pour  l'Angleterre.  La  crédulité 
populaire  fit  de  cet  événement 
fi  fimple  un  fait  très  miracu- 
leux. Pertkarit  dépêche  auffi- 
tôt  un  de  fes  gens ,  pour  fon- 
der les  difpofitions  des  Lom- 
bards >  &  vient  enfuite  jufque 
fur  les  frontières  du  Roïaume. 
Il  y  trouve ,  avec  fon  Envoïé, 
tous  les  Officiers  du  Palais, 
qui ,  fuivis  d'une  foule  de  Pc* 
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choisirent  on  Prin- 
ce. 4 

Tant  de  malheurs 
obligèrent  le  Ca- 
life Moavias  à  fai- 
re la  paix.  Elle  fut 
conclue  pour  5  o 
ans  ,  à  condition 
que  cous  les  ans 
les  Sarafîns  paie- 
raient à  l'Empe- 
reur trois  mille 
livres  d'or  ,  lui 
rendraient  jo  Ef- 
chves  ,  6&  lui  do- 
neroient  fo  Che- 
vaux de  bone  race. 

Cette  paix,  qui 
dura  peu  ,  fut  cau- 
fe  que  les  Abares 
&  les  autres  Bar- 
bares ,  voifins  de 
Conftantinople  , 
envoyèrent  des 
Ambaffades  (blem- 
nelles  à  l'Empe- 
reur ,  pour  renou- 
vel 1er  avec  lui  leurs 
anciens  Traités  de 
paix. 

Les  Bulgares  fèuls 
continuèrent,  co- 
rne ils  avoient  fait 
depuis  quelques 
années,  de  fati- 
guer la  Thrace  par 
leurs  cour  (es.  Il 
falut  acheter  leur 
repos ,  en  ajoutant 
auelque  choie  au 
lubfide,  qu'on  leur 
donoit  tous  les 
ans., 

La  paix ,  enfin 
établie  dans  tout 
l'Empire,  mitConf- 
tantin  en  état  d'e- 
xécuter le  projet. 

au'il  avoit  forme 
epuis  longtems , 
de  la  rendre  à  l'E- 
gJifej  ce  qu'il  fît 
ex  le  VieConci- 
*  général. 


s: 


HERA  CLIVS 
* 


rit  ne  vivoit  plus 
quand  elle  fut  ex- 
pédiée. S'il  eut  en- 
core été  vivant, 
la  date  porterait 
l'année  de  fon  rc- 

5 ne,  avant  celle 
u  règne  de  Ton 
Fils.  Au  mois  de 
Novembre  6%G  , 
il  aurait  été  le  vé- 
ritable Roi.  Cuni- 
bert ,  quoique  fon 
nom  parût  dans 
les  A&es  publics 
avec  celui  de  fon 
Père ,  n'aurait  en- 
core été  que  le 
fuccefleur  déiîgné 
de  la  Courone , 
chargé  des  foins 
du  Gouvernement, 
&  portant  par  an- 
ticipation le  titre 
de  Roi.  Dans  ces 
circonftances,il  ne 
pouvoit  faire  au- 
cun Acle  d'auto- 
rité ^  rafale  ,  que 
conjointement  a- 
rec  fon  Père  j  Se  ce 
Diplôme  du  O  de 
Novembre  68  C  , 
émané  de  lui  feul  , 
eft  une  preuve  qu'il 
êroit  alors  feul  ÔC 
véritable  Roi. 

CVNIBERT, 
ou 

KUNINCPERT, 

règne  avec  fon 
Père  depuis  677 
jufqu'en  €26  ,  Se 
feul  enfuite  jufqu'à 
fa  mort  en  700. 

Fils  de  Pcrtharit 
&  de  Rod dinde  , 

il  naquit  avant 
l'ufurpation  de 
Grimoald ,  &  vrai* 
femblabiement  a- 
vant  la  mort  d'A- 
riftrt  l  »  fon  aïeul. 

Il  eut  pour  fem- 
me   H  er  T.  dinde  . 

de  qui  Po»  feitimi- 
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de  Ravenne; 
& 

DUCS  en  Italie. 


para  da  Château 
de  Cumes  j  fie  que 
ce  fut  à  la  prière 
&  par  les  confeils 
dti  Pape  Grégoi- 
re U,  que  Jean  re- 
prit ce  Château. 


DUCS  de  Frioul. 

WECTAR1S  , 

depuis  666 ,  meurt 
vers  678. 

LA  UDARJS 

fuccède  à  Wefla- 
ti%  vers  678.  On 
ignore  quand  il 
mourut ,  ou  quand 
•1  ceffa  d'être  Duc. 

RODOALD 

fnecède  à  Lauda- 
ris ,  on  ne  fait  pas 
en  quelle  année. 
Il  meurt  en  694. 

Ce  Duc  étant  en 
éo  3  abfent  du 
Frioul  ,  Ansfrid  , 
Gouverneur  du 
Château  de  Réu- 
ma,  s'empara  de 
Cividal  ;  &  fe  tir 
proclamer  Duc. 
Rodoald  ,  qui  , 
reveuoit  dans  fon 
Duché  ,  s'enfuit 
en  Urrie,  fe  ren- 
dit par  mer  à  Ra- 
venne ,  fie  vint  à 
Pavie  demander 
jufrice  à  Cunibert. 

L'Ufurpateur ,  au 
lieu  de  fe  foûmè- 
tre  aux  ordres  du 
Roi  ,  prit  les  ai  - 
mes :  mais  on 
trouva  le  moten 
de  l'arrêter  à  Vé- 
rone. On  le  con- 
d  ni  fit  à  Pavie.  Cu- 
nibert lui  rit  cre- 
ver les  ieux,  & 
l'exila. 

Cunibert  interdit 
enfui  re  Rodoald 
de  toutes  les  fonc- 
tions de  Duc,  le 


PAPES. 

Juin  684  meurt 
le  7  de  Mai  Ci  u 

La  mort  de 
Lion  II  fut  fuivie 
d'une  Vacance  de 
1 1  mois  &  2t 
jours  5  fi:  l'on  ne 
trouve  rien  dans 
l'Hiftoire  qui  faf- 
fe  connoître  pour- 
quoi le  Siège  va- 
qua fi  longrems. 
Les  inconvéniens 
de  Vacances  auflï 
longues  furent  eau- 
le  apparemment 
que  Confiant'tn  Po- 
gonat,en  envolant 
la  confirmation  de 
l'éleclion  de  Se- 
noit  II ,  adrefla 
dans  le  même 
rems  au  Clergé  , 
au  Peuple  ,  à  la 
tris  heureufe  Ar- 
mée { Nobleffe  )  de 
Rome  une  Confti- 
tution ,  par  laquel- 
le ii  il  permètoitde 
>»  conlacrer  à  l'a- 
»>  venir  le  Tape  , 
î>  anflitôt  qu»il  fe- 
v  roit  élu  1). 

Benoit  II  avoit 
fait  toute  fa  vie 
une  étude  parti- 
culière de  l'Ecri- 
ture Sainte.  Hum- 
ble ,  doux,  patient 
fie  libérai  envers 
les  Pauvres  ,  fon 
élévation  f.ir  la 
Chaire  de  S.  Pier- 
re, ne  fervit  qu'à 
faire  briller  fes 
vernis.  L'Eglife  le 
reconnoît  pour 
Saint. 

JEAN  V, 

Sirien  fie  Diacre 
de  l'Eglise  Romai- 
ne ,  et\  confacré 
le  tt  de  Juillet 
CS  f  ,  fie  meurt  le 
1  d'Août  6%C. 

C'ctoic  un  home 
courageux,  fkvant* 
fage  y  &  modère 
dans  route  fa 
duice» 


PRINCES*     S  A  VA  N  S 

contemporains.     I        &  llluftres. 


de  £a  tête  au  bout 
des  14  heures;  fie 
l'on  cerTa  de  crain- 
dre pour  fa  vie.  Il 
approuva  ce  qui 
s'êtoit  fait  ;  fie  , 
priant  les  Grands 
de  lui  doner  Erwi- 
ge  pour  fucceftVur, 
il  abdiqua  volon- 
tairement ,  ôc  fe 
retira  dans  un  Mo- 
naftere. 

Recommanda- 
ble  par  fa  valeur , 
>ar  fa  juftice  ,  par 
a  grandeur  d'a- 
mer par  Ta  piété  , 
Wamba  fut  un  des 
plus  i  Huîtres  Rois 
des  Wifigoths  j  fi: 
fa  mémoire  eft 
toujours  chère  à 
'Efpagne. 

ER  WICE  , 

proclamé  Roi  le 
16  d'Octobre  6ïo, 
abdique  le  1  j 
d'Août  6S7  i  «c 
meurt  quelques 
jours  après. 

Son  père  ,  qui 
s'appeiloit  Arda- 
b  a  fie  y  ctoit  venu 
d'Orient  en  Efpa- 
gue  fous  le  règne 
de  Chindafwinth  , 
qui  lui  rit  époufer 
une  de  fes  Confi- 
nes germaines  , 
dont  il  eut  Erwi- 
ge.  On  a  voulu 
croire  que  cet  Ar- 
dabafie  êroit  fils 
du  Prince  Athana- 
gild  ,  lequel  ctoit 
hls  àfllerminlgild, 
frère  aîné  de  Re- 
cared  1  :  mais  c»eft 
une  ftmple  conjec- 
ture. 

Erwige,  devenu 
Roi  par  un  crime  , 
fe  comporta  fur  le 
Trône  en  Prince 
vertueux  5  fie  fou 
règne  fut  pacifi- 
que. 

Les  parens  du 
Roi  Wamba  refu- 


V  II»  Ivèque  de 
avie,  au  Conci- 
le que  le  Pape 
Agathon  tint  à 
Rome  en  679. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  ,  lequel  , 
dit  l'Abbé  Mura- 
tort  y  T.  IV,  p.  1  \6, 
place  mal  a  pro- 
pos en  6f 9  la  mort 
de  Rodoald  ,  Roi 
des  Lombards  ,  en 
difajit    qu'il  eut 

Sour  (ucceQeur  la 
oi  Aripçrt  ,  ap- 
prend a  fes  Lec- 
teurs que  les  Rots 
Lombards  ,  les- 
quels itoient  alors) 
tous  Ariens ,  in- 
quiétaient beau- 
coup les  Evique» 
Catholiques  »  qui 
difendoient  la  ri» 
ritable  Foi.  Parmi 
ces  Evcques  ,  dit- 
il  ,  fe  diftingue- 
rent  principale* 
ment  Jean  ,  fîtr — 
nomé  Le  Bon  »  Ar- 
chevêque de  Mi- 
lan ,  &.  Jean  y  E- 
vcque  de  Berga- 
me  ,  qui  foûte- 
noient  de  concert 
la  Foi  Catholique. 
Le  fécond  s'aquit 
dans  ce  grand 
combat  la  gloire 
du  Martire  ,  corne 
on  l'apptend  de  la 
tradition  de  fon 
Eglife  ,  les  A  des 
de  fon  martire  n'e- 
xiflant  plus.  Bien 
que  le  premier 
n'ait  pas  reçu  la 
courone  du  Mar- 
tire ,  i)  n'en  a  pae 
moins  mérité  d'ê- 
tre inferit  au  ca- 
talogue des  Saints, 
Nou$  convenons 
avec  la  Cardinal 
Annal:  lie  de  la 
fainteti  de  ces 
deux  Eviques.Tout 
le  reâe  efi  pur* 
imagination.  Dant 
le  tems    dont  il 

Riv 
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TIBÈRE, 

créés  Céfars  en 
C  s  8  par  leur  père 
Confiant  II ,  font 
déclarés  'Auguftes 
en  C6q  par  leur 
frère  aîné  Conf- 
tantin  Ppgonat ,  & 
font  dépolês  en 
681. 

Depuis  6Cq  juf- 
qu'en  6%  i  ,  on 
trouve  les  Acles 
datés  dés  années 
de  Cpnfiantin  , 
d'Hcraclïus  Se  4e 
Tibère:  C'eft  une 
raifpn  pour  les 
comtes  au  rang 
des  Empereurs  j 
quoiqu'en  effet  ils 
n'en  aient  jamais 
eu  la  pui  fiance. 

Ils  en  turent  nié- 
contens  j  &  ce  dut 
être  ,  par  un  effet 
de  leurs  fourdes 
intrigues  ?  qu'en 
6  7  c  ,i  1  arriva  qu'un 
four  dans  l'armée, 
campée  près  de 
Chrifople  ,  plu- 
lieurs  perfones  fe 
mitent  à  parcou- 
ru- lé  camp,  en 
criant  :  Nous  cro~ 
ions  les  trois  Fcr- 
fonts  de  la  Trini- 
té. Couronons  trois 
Empereurs.  11  fuit 
de  ces  paroles,  qu'- 
Heraelius  &  Tibère 
n'avoient  pas  été 
couronés ;  &  que 
c'étoit  le  Couro- 
nement ,  qui  do- 
noit  la  puiffance 
Impériale.  Les 
Chefs  de  çe  com- 
mencement de 
tumulte  furent  at- 
tirés à  Conftanu- 
nople ,  ibus  divers 
prétextes,  &  pen- 
dus. Pour  les  deux 
Auguftés,ils  fureut 
avecrii  de  fc  coa- 


16*4     Abrège  chronologique 

ZrZNEMENS  fous  le  Règne 
de  CONSTANTIN  POGONAT. 

f  ER  TU  A  RtT  rétabli,  Soi 

des  Lombards. 

i 

pie ,  venoient  pour  iç  condui- 
te à  Pavie  come  leur  Roi.  Les 
Lombards  le  replacent  fur  le 
Tronc ,  après  un  eiii  de  neuf 
années;  &  trois  mois  après  la 
mort  de  Grimoald.  Il  envoie 
fi'abord  demander  fa  Femme 
&  fon  Fils  à  Romoald  1 ,  Duc 
fie  Bèneycnt ,  qui  ne  fait  au- 
cune difficulté  de  le$  rendre. 

671. 

Maur,  Archevêque  de  Ra- 
yenne.  meurt  dans  la  difgrace 
du  Siège  Apoftojiquc.  Avant 
de  mourir ,  il  fit  affembler  tous 
les  Prêtres  5  &  leur  demanda 
pardon,  les  larmes  aux  ieux,des 
tort9  qu'il  pouvoit  avoir  à 
leur  égare!  ,  &  du  fcandale 
qu'il  pouvoit  leur  avoir  caufé  : 
mais,  en  même  tems,  il  leur 
confeilla  «  de  fe  conferver  dans 
?»  l'indépendance  ,  qu'il  leur 
^  avoit  procurée  ;  de  ne  point 
^rentrer  fous  le  ioug  des  Ro- 

mains  ;  de  fe  choihr  un  Ar- 
3>  chevêque  dans  la  forme  or- 
>>  dinairc  j  de  le  faire  confa- 
«ocrer  par  trois  Evcques  de  la 
p  Province  $  &  de  demander  le 
9*  Pallium  à  l'Empereur  »»,  Ses 
çonfeils  furent  fuivis;  &  Repa- 
raît ,  fon  fuccefl cur,  ne  fc  pref- 
fa  pas  de  fe  réconcilier  avec 
Rome. 

Ferthakit  achève ,  peut- 
être  en  cette  année,  de  faire 


— « 


quement  qu'elle 
toit  Fille  d'un  des 
Rois  Ànglo  -  Sa- 
xons. Il  en  eut 
Llutpert  ,  qui  fut 
fon  fucceffeur. 

Cunibert  fut  gé- 
néralement aimé 
de  fes  fujers  fie 
mérita  de  l'êrrt. 

En  plaçant  la 
mort  de  Pertharit 
en  6SC  7  pour  les 
raifons  que  j'ai 
dites  ,  je  ne  puis 
pas  être  d'accord 
avec  Paul  Diacre. 
fur  le  tems  que 
Cunibert  a  règne 
feul.  Paul  Diacre 
dit  que  cp  Roi 
régna  1 1  ans  après, 
la  mort  de  fort 
Père,  laquelle  pouç 
cette  caifon  on  à 
coutume  de  mar- 
quer en  6S8.  Mais, 
(5  la  Charte,  qui 
m'a  fourni  la  date 
de  cette  mort ,  eft 
véritable  ,  corne  il 
paroit  que  l'on  ne 
peut  pas  en  dou- 
ter ,  il  faut  que  le» 
Copiftes  fe  fbienç 
trompés  aux  chi- 
fres  ?  en  parlant 
de  la  durée  dq 
règne  de  Cunibert , 
&  qu'ils  aient  mit 
XII  au  lieu  dé 
XIV. 

C'eft  aux  Monu- 
ment autentiquet 
à  corriger  les  fau- 
tes de  Chronolo- 
gie ,  qui  Te  trou- 
vent dans  le  texte 
des  Hiftoriens  ;  & 
éui  n'y  font  le  plu» 
fouvent  que  pat 
l'inattention  des 
Copiftes. 

UUTPERT  , 

n*ls  de  Cunibert  &z 
à?HcrmcUnde,  fuc- 
cède  à  ion  Père  en 
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noma  Conferva- 
teur  du  Duché  de 
f  rioul ,  Ad  an  9  frè- 
re de  Rodoald- 

tes  Ducs  ne  pou- 
voienc  être  dé- 
pofes  que  pour 
crime  de  Félonie. 
RoSoald  n'étoit 
pas  dans  le  cas  : 
piais  ,  pour  le  pu- 
nir de  fa  négli- 
gence, C unit  cri  , 
en  le  laiflant  Duc  , 
le  priva  de  toute 
autorité. 

RoHoald  &  fon 
frère  Adon  mou- 
rurent la  même 
année  ,  félon  tou- 
tes les  apparences, 
puif qu'après  la 
mort  d'Adon  ,  on 
prouve  un  nou- 
veau Duc. 

FERDUIF, 

cft  fait  Duc  par 

Cunibert  en  £94 

pu  Cq  f  ,  après  la 
mort  de  Rodoald 
k  6?Adon  i  & 
meurt  en  706. 

Il  êtoie  né  dans 
la  Ligurie  ;  &  joig- 
jioit  a  beaucoup  de 
fauteur  •>  très  peu 
ce  circonfpeclion 
flans  Tes  difeouu. 

ÇORWUL 

iiiccède  à  Fcrduîf 
en  706 ,  &  perd 
le  Duché  la  même 
année. 

Aripertll ,  qu'il 

avoit  offenié  ,  le 
sic  arrêter ,  lui  fît 
crever  les  ieux  >  & 
je  deftirua. 

PE  M  M  ON, 

fait  Duc  en  706 
par  Ariptrt  II  à 
la  place  de  Cor- 
wul  ,  vil  dépofé 
par  Liutprand  en 

il  ésoit  oe  la 


PAPES. 
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I 


Il  avoir  été  l'un 
des  Légats  du  Ta- 
pe Agaihon  au  Vie 
Concile  général  » 
dont  il  avoit  ap- 
porté les  Adcs  à 
Rome ,  avec  des 
ordres  de  l'Em- 
pereur à  Ces  Offi- 
ciers d'Italie  &  de 
Sicile  ,  de  laiffer 
l'Eglife  Romaine 
jouir  librement  des 
Patrimoines  de  Si- 
cile &  de  Calabre, 
fans  en  exiger  au- 
cune contribution 
de  grains. 

Corne  il  croit 
fort  vieux  '  quand 
on  le  rit  Pape  ,  il 
ne  cefla  pas  d'être 
malade  depuis  fon 
élection  jufqu'àfa 
mort. 

COU  ON, 

natif  de  Thrace  , 
mais  élevé  dès 
l'enfance  en  Sici- 
le ,  eii  confacré 
le  19  d'O&obre 
6ScT «  &  meurt  le 
ii  de  Septembre 

«87- 

L'Abbé  Mura- 
tori  croit  qu'après 
la  mort  de  Jean  V, 
le  Siège  vaqua  2 
mois  oc  1 2  jours , 
pareeque  Jufiinien 
il  avoit  révoqué 
la  permiflion,  ac- 
cordée par  fon  Pè- 
re ,  d'ordoner  le 
Pape  auflîtot  qu'il 
feroit  élu.  Mais  a- 
pres  la  mort  de 
Benoît  II,  le  Siège 
avoit  vaqué  %  mois 
&  if  jours :  &  la 
Vacance  de686  ne 
peut  pas  plus  être 
mi(e  fur  le  comte 
de  Jufiinien  II , 
que  celle  de  68  >. 

Les  diflentions, 
qui  furvinrentdans 
l'éle&ion  des  Pa- 
pes furent  les  feu- 
les caufci  du  rc- 


fant  de  le  recon- 
noitre  pour  Roi 
légitime ,  il  choifit 
en  6$  i  pour  époux 
de  Cixilone  ,  ÛL 
fille  aînée  *  Egixa, 
neveu  de  Wamba. 
Ce  fut  en  fa  fa- 
veur que,  cinq 
ans. après,  il  ab- 
diqua fblemnelle- 
ment  la  Courone. 

EGIZA, 

proclamé  Roi  le 
14  d'Août  6S7, 
meurt  au  mois 
d'Oclobre  700. 

I!  ne  fut  pas 
plu  flot  Roi,  qu'il 
répudia  Cixilone  , 

3uoiqu'il  en  eût 
es  Enfans ,  &  prie 
une  autre  Femme. 
On  l'aceufe  auflî 
d'avoir  été  cruel. 

On  apperçoit 
dans  les  reproches, 
que  l'on  fait  à  la 
mémoire  d'Egi{a, 
les  raifons  ,  qui 
purent  engager  Si- 
feberty  Métropo- 
litain de  Tolède, 
à  confpirer  contre 
la  vie  de  ce  Roi. 
Sifcbcrt,  home  de 
très  grande  quali- 
té ,  pouvoir  bien 
être  parent  de  la 
Reine  Cixilone  ; 
&  s'il  confpira , 
ce  put  être  pour 
vanger  l'injure  , 
qu'elle  &  fes  En- 
fans  a  voient  reçue. 
La  Conjuration  fut 
découverte  j  &  Si- 
febere  rue  légiti- 
mement depole 
dans  un  Concile 
de  tous  les  Evê- 
ques  d'Efpagne. 

WIT1ZA, 

fils  d'Egi\a  ,  lui 
fuccède  le  1  f  de 
Novembre  700  , 
ëc  meurt  tn  710. 

En  voïant  ce 
Prince  ,  à  l'on  a- 


S  A 


VANS 

uiur 


'es* 


s'agit  ,  Aripert  , 
Roi  des  Lombards^ 
profeffoit  la  Reli- 
gion  Catholique  , 
ainfi  que  la  pieu— 
fe  Reine  Theode- 
\\x\Ae  ^faTante  pa- 
ternelle ;  &  L'on 
ne  f aur oit  prouves* 
par  aucun  Monu- 
ment que  les  Rois 
Lombards  aient  ja- 
mais fait  la  moin- 
dre perféeution  , 
foit  aux  Evéqucs» 
/oit  aux  Fidèles 
de  l'Eglife  Catho- 
lique. S.  Jean  le 
Bon  gouverna  tran- 
quillement la  trou- 
peau de  S.  Am- 
broife  ,  fans  que 
perfone  l'inquiétât» 
Paul  Diacre  parla 
de  Jeàn  ,  Evcqua 
de  Bergame  ,  co- 
rne d'un  faim  Pré- 
lat :  mais  on  na 
trouve  nulle  part 
quoi  que  es  foit 
qui  mérite  de  l'at- 
tention ,  &  qui 
doive  le  faire  croi- 
re Martir. 

Le  Muzio  n'a  pris 
que  dans  fa  tite 
ce  qu'il  en  a  dit 
(  dans  fon  Hiftoire 
de  l'Eglife  de  Ber- 
game ) ;  &  et  ne 
font  pas  les  feulas 
impofiur es, qu'il  ait 
inventées.  Quicon* 
que  lit  l'informa 
recueil  de  /'Hif- 
toire de  Bergame 
du  Capucin  ,  Frira 
Celeftin  ,  y  trouva 
le  plus  fouvent  des 
fables }  &  beau- 
coup de  ckofes  , 
qu'il  imagine ,  & 
qu'il  ne  prouve 
point. 

Ce  bon  Capucin 
&  Us  autres  Ecri- 
vains de  Bergama 
ne  fe  font  pas  ap- 
perçu  que  le  Mar- 
tir e  du  5.  Evcqua 
f'e/  fondé  qua  fuw 
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NEMENS  fous  le  Règne 
de  CONSTANTIN  POGONAT.  ' 
TERTHARIT  réeaMi ,  -Roi 
des  Lombards. 

bâtir  à  Pavic  un  Monaftère  de 
Religieufcs  far  le  bord  du 
TéfÏT  à  l'endroit  des  murs ,  par 
lequel  il  s  etoic  fouftrait,en  664, 
aux  prétendus  mauvais  defleins 
de  Grimoald.  Il  en  dédie  1 E- 
glife  à  Dieu  fous  l'invocation 
de  S  w.  Agathe,  Vierge  &  Mar- 
tire,  pareeque  cecoit  le  jour 
de  la  Fête  de  cette  Sainte  qu'il 
s'etoit  lauvé.  Cc  Couvent  porta 
durant  plulîeurs  ficelés  les 
noms  de  Monaftère  Neuf,  &  de 
Monaftère  Rotai.  On  le  nome 
aujourd'hui  S".  Agathe  du 
Mont  ;  &  des  Religieufes  de 
Sre.  Claire  l'occupent  au  lieu 
des  Bénédictines  a  qui  l'avoient 
occupé  d'abord. 

677. 

Doxus,  Pape  depuis  Tan- 
née précédente ,  force  Répara- 
te.  Archevêque  de  Ravenne, 
à  fe  rcmètre  fous  l'obéiiTance 
du  Siège  de  Rome  5  ce  qui 
fans  doute  ne  fe  fait  pas  fans 
que  l'Empereur  y  contribue 
p3r  (on  autorité.  Réparate  a- 
voit  fait  cette  année  le  voïage 
de  Conftantinople  5  &  c'êtoit 
aparemment  corne  un  dédoma- 
gement  de  la  foûmiflîon  qu'on 
exigeoit  qu'il  rendît  au  Pape, 
qu'il  avoit  obtenu  de  nouveaux 
privilèges  pour  fon  Eglife.  Le 
Diplôme  de  l'Empereur  por- 
toit ,  «  Que  le  Clergé'  de  Ra- 
sa venue  feroit  à  l'avenir  exemt 
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duire  plat  fâge- 
ment. 

En  68 1  $  ils  fo- 
rent y  fans  douce 
par  la  maladreffe 
de  ceux  qu'ils  em- 
ploioienc  ,  recon- 
nus publiquement 
auteurs  d'autres 
manœuvres  perni- 
cieufes  j  &  l'Empe- 
reur ne  pue  pas 
diflimuler  leur  cri- 
me. Il  leur  fit  cou- 
per le  nés  ,  &  les 
exila. 

Conftantin  •  ai- 
mant fes  Frères, 
les  avoit  atfociés 
aux  honeurs  du 
Trône  ,  en  les  no- 
mant  Auguftes  , 
en  faifant  mètre 
leur  nom  avec  le 
fien  dans  les  Acres 
publics  :  mais,  en 
ne  les  faifant  pas 
couroner,  il  leur 
avoit  appris  qu'il 
ne  les  anocioit  pas 
à  fa  puilfance  ;  & 
qu'il  ne  les  exe  [Ti- 
roir pas  de  I'obéif- 
fance  ,  qu'ils  lui 
dévoient  corne  fes 
premiers  fujets.  La 
punition  de  leurs 
complots  fut  un 
acte  de  juftice. 

JUSTJNIEN  B, 

affocié  par  f«n  Pè- 
re en  68 1  , règne 
avec  lui  Jufqù'en 
68^i  &  feul.juf- 
qu'à  fa  dépofition 
en  60  f. 

Il  ctoit  le  fils 
aîné  de  Conftan- 
tin Pogonat  & 
d*Ana/lafie. 

Avant  fa  difgra- 
ce  ,  il  avoit  eu 
d'une  première 
Femme  une  Fille, 
lui  fut  mariée  ou 
u  moins  promife 


2 


700;  eft  détrôné 
par  Ragombert  en 
701  j  &  meurt  en 
701. 

Vraifèmblable- 
ment  il  ne  fut  point 
marié. 

Come  il  êcoit  fort 
jeune  à  la  mort  de 
fon  Père,  ce  Prince 
le  laitfa  fous  la  tu- 
tèle  &  An  for  and  , 
Seigneur  de  grand 
mérite. 

Ragombert,  Duc 
de  Turin,  &  tils 
du  Roi  Gondebert3 
oublia  tout-à-coup 
ce  qu'il  devoir  aux 
bienfaits  de  fon 
oncle  Pertharit.  Il 
ne  fe  fou  vint  pas 
davantage  de  l'a- 
mitié ,  que  Cuni- 
bert  ,  fon  confia 
germain,avoit  tou- 
jours eue  pour  lui. 
Son  ambition  lui 
rappellant  qu'il  ê- 
toit  Fils  de  Roi  T 
la  grande  jeunefle 
de  Liutpcrt  ne  1* 
laiffa  pénfer  qu'à 
s'emparer  du  Trô- 
ne. Il  prit  les  ar- 
mes. Anfprand  & 
Liutpert  allèrent  le 
com barre  j  turent 
batus  ,  &  prirent 
la  fuite.  Ragom- 
bert fe  Ht  procla- 
mer Roi. 

RAGOMBERT, 

ou 

RAGIMBÇRT, 

ufurpe  le  Trône  en 
701  ,  &  meurt  la 
même  année. 

On  ne  connok 
point  fa  Femme. 
Mais  il  eut  deux 
fils  ,  Aripert ,  qui 
fut  fon  fuccenVur  5 
CcGombert  ou  pluf- 
tôt  Gondebert,qu\9 
lorfqu'^i/ifsri  fut 
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l XA RQUE  S 
de  Ravenne  ; 
& 

DUCS  en  Italie. 

Ville  de  Belluno , 
qu'une  quérèle  l'a- 
voit  obligé  d'aban- 
doner  ,  pour  le 
retirer  à  Cividal- 
di-Friali. 
Il  fut  père  de 

Ratchis  t  de  R at- 
Uit  &  é?Aiftulf. 
Le  premier  &  le 
troilième  furent 
Ducs  de  Frioul , 
êc  devinrent  Rois 
des  Lombards. 
Leur  Mères'ap- 

pelloit  Rathbergc  ; 

&  n'êtoit  qu'une 
raïftne ,  que  leur 
Père  avoit  épou- 
sée à  caufe  de  Tes 
vertus  ,  quoiqu'el- 
le ne  fut  pas  jolie. 
Bile  n'oublia  ja- 
mais fon  premier 
état  ;  &  ?  ne  fe 
faifant  point  de  fa 
fagefle  on  titre 
d'orgueil,  elle  ren- 
dit toujours  à  (on 
Mari  l'obéiffance 
U  plus  exacte. 
Lorsqu'il  fut  deve- 
nu Duc  ,  elle  le 
preffa  plus  d'une 
fois  'de  la  répu- 
dier ,  &  de  pren- 
dre une  autre  Fem- 
me, plus  digne  par 
fa  nainance  du 
rang  qu'il  occu- 

fOit. 

Pc  mm  on  cto  i  r  un 
home  de  beaucoup 
d'efprit  ,  &  qui 
rendit  de  grands 
services  à  la  Pro- 
vince :  mais  il  è 
toit  un  peu  trop 
emporté.  Ce  fut 
la  caufe  de  fa  des- 
titution. 

Fidentius ,  Bvé- 
que  de  Julie-Car- 
nique,  alors  Ca- 
pitale de  la  Car- 
mole,  voïant  cette 
Ville  expofée  (ans 
cetfe  aux  courfès 
ém  Abares  &  des 


PAPES. 

tardement  de  lent 
confecration.Nous 
ne  fevons  pas  co- 
rnent les  enofes  fe 
pafsèrent  après  U 
mort  de  Benoît  II: 
mais  nous  Tom- 
mes informés  de 
ce  qui  fui  vit  celle 
de  Jean  V. 

Le  Clergé  ,  la 
Noblelfe,  qui  corn- 
prenoit  aufli  les 
Militaires  ,  &  le 
Peuple  concou- 
roient  également 
alors  à  Rome  à 
l'élection  des  Pa- 
pes ,  corne  ils  con- 
couraient à  celle 
des  Evcques  dans 
les  autres  Villes 
d'Italie.  Quand  il 
fut  queftion  de 
remplacer  Jean  V, 
le  Clergé  choifit 
l'Archiprcrre  Pier 
re  ,  «  l'Armée 
choifit  le  Prêtre 
Théodore.  Celle-c 
mit  des  Gardes 
aux  portes  de  la 
Bafilique  Patriar- 
chale  de  Latran , 
pour  empêcher 
que  le  Clergé  n'y 
pût  entrer.  Le 
Peuple  ,  indécis 
entre  les  deux  Su 
jets ,  paroiffbit  ne 
vouloir  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre.  Ses 
Maeiftrats  s'eta- 
bliftent  Médiateurs 
entre  les  deux  Fac- 
tions. La  négocia- 
tion traîne  en  lon- 
gueur. Le  Peuple 
s'impatiente  &  de- 
mande que  l'on 
choififle  un  troi- 
îième Sujet  ;  & 
peut-être  le  nome- 
t-il.  Il  falut  encore 
du  tems  ,  pour  fai 
re  agréer  cet  ex- 
pédient à  chacun 
des  deux  Partis. 
Le  Clergé  fe  rendit 
le  premier  :  mais 
l'Armée  tint  bon. 


PRINCES, 
contemporains.  \ 

-  1 
vènement,  accor-, 

der  une  amniftie 
générale  ,  on  ap- 
prend que  la  trop, 
grande  fèvérité  de 
ton  Père  ,  avoit  \ 
foùlevè  contre  lui 
beaucoup  de  fes 
fujets.  Witiia  rap-  _ 

Î>ella  tous  les  exi-  \ 
ésjrendit  les  biens 
à  ceux  que  l'on  en 
avoit  dépouillés  in- 
jultement  j  &  fît 
rem  i  le  de  tous  les 
arrérages  des  Im- 
pôts. 

De  fi  beaux  com- 
mencemens  an- 
noncèrent en  vain 
un  règne  heureux. 
Witiut  fe  plongea 
dans  la  plus  affreu- 
fe  débauche  ;  &  le 
jufte  mécontente- 
ment des  Grands, 
à  la  vue  de  leurs 
Femmes  &  de  leurs 
Filles  déshonorées, 
le  rendit  cruel. 

Les  Sarafins  d'A- 
frique firent  fous 
fon  règne  une  pre- 
mière tentative  fur 
les  Côtes  d'Anda- 
1  bulle  :  mais  leur 
dote  fut  batue  par 
celle  des  Gorhs. 

Les  défordres  de 
Witiia  ne  faifant 
qu'augmenter  j  la 
plufparrdesGrands 
le  révoltèrent  ou- 
vertement ,  &  pro- 
clamèrent Roi  le 
Comte  Roderik  > 
ou  Rodrigue  ,  que 
l'on  dit  inu  du 
fan  g  roïal  des  U'i- 
figorhs.  Les  deux 
Princes  a  voient  de 
la  valeur  ;  flfc  la 
Guerre  Civile  eût 
pu  durer  Ion  s  tems, 
ii  Witiia  ne  fut 
pas  mort  au  bout 
de  quelques  moi». 

RO  D  ERIK  y 


S  A  VAN  S 
&  IHuJtres. 

cette  Infcription  , 
trouvée  dans  l'an- 
Ctinc  Cathédrale. 

Hic  requiefeit  in 
pace  B.  M.  Joan- 
nes  Epif.  qui  vixit 
ann.  i.  M.  XXII. 
dp.  fv.  K.  D.  ind. 
IIII.  imper  Jufti- 
niano.  Bien  qu'il 
y  ait  là  du  mi- 
conte  principale- 
ment dans  les  chi* 
fres  des  années  6r 
des  moit  ,  il  eft 
à  croire  cependant* 
en  lifant ,  fub  Ka- 
lendis  Decembris  , 

Îue  la  mort  de  S» 
ean  ,  Evique  de 
Bergame  peut  fe 
placer  en  6?o  ,  oit 
/'IndiAion  IV  cou- 
roit  dans  le  mois 
de  Décembre ,  6r 
Ju/tinien  II  étoit 
fur  le  Trôna  ;  6> 
l'on  fait  de  Paul 
Diacre  eue  cet  E- 
véaue  vtvoit  alors* 
Frire  Ccle/tin,  par 
un  pur  caprice  & 
pour  augmenter  le 
nombre  des  Saints 
de  fon  Eglife,  ima- 
gine un  autre  S, 
Jean  ,  Evique  du 
tems  de  Juihnien  1} 
&  des  deux  Le  très 
B.  M.  il  rirrReara» 
Martyr:  mais  ees 
deux  Lètres  . .  .  M 
veulent  pas  dire 
autre  enofe  que 
Bonrc  Memorirc. 

Jean  ,  Evcque  de 
Bergame  ejl  dons 
un  Saint  à  la  vé- 
rité :  meus  non  pas 
un  Marttr  i  à  l'om 
ne  peut  avoir  au- 
cune raifort  d'accu- 
fer  les  Rois  Lom- 
bards d'avoir  ja-> 
mais  perficuté  l'E- 
glife  Catholique,. 

L'Abbé  Ughellî 
dans  fon  Italia  fa- 
cra  ,  T.  IV  ,  De 
Epifcop.  Bergonu 
fait,  fur  la  foi  de 
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Ef£NEMENS  fous  le  Règne 
de  CONSTANTIN  POGONAT. 
PERTHARIT  rétabli,  Roi 
 des  Lombards. 

»  de  route  efpccc  d'Impofîtion  : 
99  Que  les  Païfans ,  qui  culti- 
»  voient  les  terres  de  cette  E- 
»  ghfe ,  fes  Ouvriers,  ion  Porte- 
»  Croix  ,  &  fes  autres  Domef- 
99 tiques  n'a ur oient  plus  à  ré- 
y>  pondre  aux  Juges  ordinaire?; 
90  que  les  Exacteurs  des  deniers 
99  publics  n'auroient  rien  ileur 
y» demander,  &  qu'ils  feraient 
99  uniquement  fournis  à  laJu- 
99  rifdidion  de  1* Archevêque  : 
»  Enfin  que ,  quand  l'A  rchevê- 
»que  irait  à  Rome  le  faire 
«confacrer,  on  ne  l'y  retien- 
**drpit  pas  plus  de  huit  jours  ». 
Ces  dernières  paroles  nous  ap- 
prenant que  la  Cour  de  Rome 
avoit  coutume  de  punir  les 
Archevêques  de  Ravenne  des 
contelrations  continuelles  Qu'- 
elle avoit  avec  eux ,  en  faifant 
acheter  aux  Elus  leur  confé- 
cration  par  des  follicitations 
aufli  longues ,  qu'humiliantes. 
Rcparate  mourut  cette  année 
même  5  &,  Tannée  fuivante, 
Théodore ,  fon  fuccclTcur,  alla 
fe  faire  facrer  à  Rome  par  le 
Pape  Agathon.  Le  Clergé  de 
Ravenne ,  qui  lui  fut  mauvais 
gré  de  cette  démarche ,  en  prit 
occafion  de  fe  brouiller  avec 
lui. 

€e  fut  peut-être  en  cette 
même  année  677 ,  que  fut  a- 
chevée  la  nouvelle  Eglife ,  que 
la  Reine  Rodelinde  faifoit  éle- 
ver à  Pa vie  >  Ouvrage  merveil- 
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à  Terbell ,  Roi  de* 
Bulgares. 
Pendant  fon  exil  , 
il  èpoufeTAcWora, 
fille  du  Kan  des 
Chaiares.  Elle  fut 
mère  de  Tibère, 
que  Jufiinien  dé 
clara  Augufte,lorf- 
qu'il  fut  remonté 
fur  le  Trône,  & 
qui  fut  tué  très 
peu  de  tems  après 
lui. 

Le  Calife  AbiaU 
mèleck  ,  occupé  de 
différente*  guer- 
res A  fatigué  des 
courfes  continuel- 
les des  Maronites, 
cantonés  fur  le 
mont  Liban,  en- 
vdia  féliciter  Juf- 
tinien  II  de  fon  a- 
venement  à  l'Em- 
pire ;  renouvella  la 
paixj  &  s'engagea, 
dit-on,  de  doner 
tous  les  jours  '  à 
l'Empereur  un  Ef- 
clave,  un  Cheval 
&  mille  écus  d'or  ; 
&  de  partager  éga- 
lement avec  lui  les 
impofitions  de  l'I- 
le de  Cipre ,  de 
l'Arméuie  &  de 
Plbérie.  Jufiinien, 
de  fon  cote ,  s'o- 
bligea d'empêcher 
les  Maronites  d'in- 
quiéter davanta- 
ge les  Sarafins. 
Pour  cet  effet,  il 
en  envoïa  douze 
mille  Familles  en 
Arménie. 

Quelque  tems 
après  ,  s'êtant  éle- 
vé des  troubles 
dans  les  Etats  du 
Calife  ,  Jujlinien 
fît  marcher  une 
armée  dans  ce 
Roiaume  ?  (bus  la 
conduite  du  Patri- 
ce Léonce,  qui  re- 
prit fur  les  Sara- 


! 

détrôné,  s'enfuit 
.  en    France.  Ce 
1  Gombert  eut  trois 
j  fils  ,  dont  l'un  ap- 
I  pelle  Ragombfrt , 
ou  Ragimbert  ,  c- 
toit  Comte  d'Or- 
léans du  tems  de 
Paul  Diacre. 

ARIPERT  J7f 

fuccede  à  fon  pèT' 
re  Ra°ombert  a» 
vant  la  tin  de  701, 
&  meurt  en  712. 
On  ne  parle  point 
de  fa  Femme,  ni 
de  fes  Enfans. 

L'Hiftoire  n'an- 
roit  rien  à  repro- 
cher à  ce  Prince , 
qui  fut  home  de 
mérite  &  qui  fut 
régner ,  fans  les 
cruautés  qu'il  exer- 
ça, oour  s'affer- 
mir Air  le  Trône, 
ou  pour  fe  vanger 
de  ceux  qui  dé- 
fendirent contre 
lui  les  droits  du 
jeune  Roi  Liutpert. 

Anfprand  ,  aiant 
relevé  le  parti  de 
ce  Prince ,  recom- 
mença la  guerre 
contre  Aripert  , 
qui  le  bâtit.  Liut- 
pert,  bleiré  dang 
le  combat,  fut  pris; 
&  le  Vainqueur  le 
fit  mourir. 

Aripert  ,  charte 
du  Trône  par  Anf- 
prand ,  en  71», 
ie  noia  dans  le 
Téfin. 

Ce  Prince  avoit 
coutume  de  fe  tra- 
veftir  de  tems  ea 
tems  ,  &  d'aller, 
pendant  la  nuit, 
fe  mêler  parmi  le 
Peuple ,  pour  dé- 
couvrir ce  que  l'oa 
penfoit  de  fort 
Gouvernement ,  & 
fi  la  Juftice  étoic 
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de  Ravenne; 
& 

DUCS  en  Italie. 

Efc  lavons  ,  avoic 
obtenu  d'un  Duc 
de  Frioul  la  per* 
miflîon  de  s'éta- 
blir à  Cividal  .qui 
dépendoir  du  Dio- 
ccfe  d'Aquilêe , 
dont  le*  Patriar- 
ches s'êtoient  re- 
tirés à  Cormone, 
lieu  confidérable 
du  Frioul  &  de 
leur  Dloc>fe. 

Amateur  ,  fécond 
fuccefTeur  de  F/-! 
dentius  ,  exerçoit  [ 
aparemment  quel- 
que autorité  dans 
Cividal.  Le  Patriar^ 
che  Calixtc  s'en 
pkiignir;&  deman- 
da qu'Amateur  (c 
retirât. 

Pemmon  aiant 
tait  peu  d'atten- 
tion à  fes  plain- 
tes ,  il  vint  en 
7  3  7  à  Cividal  , 
accompagné  de 
cens  armés,  chafla. 
T'Evcque  Amateur 
de  la  maifon,  qu'il 
eccupoit  5  &  s'y 
loeea. 

Le  Duc ,  indi- 
gné de  certe  vio-j 
le  a  ce  ,  alla  toi-  ] 
même,  à  la  têtaxle 
laNoblrffe,  arrê- 
ter le  Patriarche  ; 
&  l'enferma  dans 
<in  Château  furie 
bord  de  la  mer. 

Certe  action  pa- 
rut facriléee  àliuf- 
vrand.  Il  depofa 
Pemmon  ,  qui  fe 
mit  en  devoir  de 
fe  retirer  chés  les 
Bfî  lavons  :  mais, 
à  la  prière  de  ton 
iîls  ajnè  Ratehis  , 
qui  lui  fuccèdoit 
au  Duché ,  le  Roi 
promit  de  ne  lui 
taire  fubir  aucune 
autre  peine.  Rat- 
*his  conduire  à 
*avitfonPève,fe» 


i 


PAPES. 

On  parvint  feule- 
ment à  détacher 
d'elle  les  Chefs  de 
la  Kobletfe.  Ils 
laifscrerit  l'entrée 
de  S.  Jean  de  La- 
tran  libre  au  Cler- 
é ,  qui  dona  fur 
é  champ  fes  fuf- 
frages  au  Prêtre 
Cohon  ,  vieillard 
refpeélable,  dont 
les  mœurs  etoient 
pures  &  Amples , 
qui  n'a  voit  jamais 
connu  l'ambition* 
&  qui  n'avoit  ja- 
mais parlé  qu'au 

Sr6  de  l'innocence 
e  fon  cœur.  Les 
Magiftrars  du  Peu- 
ple &  Jes  Chefs 
de  la  Nobleffe  uni- 
rent auflitôt  leurs 
fuffraçes  à  ceux 
du  Clergé.  L'Ar- 
mée rehifa  durant 
quelques  jours  de 
te  départir  de  Ton 
choix  -x  &  confen- 
tit  enfin  de  fiener 
le  Décret  d'élec- 
tion. 

Jujlinien  II  n'en- 
tra pour  rien  dans 
tout  ce  qui  fe  fit 
alors.  On  pouroit 
feulement  foup- 
çoner  qu'à  la  priè- 
re du  Peuple ,  l'E- 
xarque interpofa 
fbn  autorité  pour 
terminer  les  con- 
teflations. 

Le  plus  grand 
fèrvice  ,  que  Co- 
non  rendit  à  l'E- 
glife  f  fut  qu'en 
acceptant  fbn  élec- 
tion *  il  la  préfer- 
va  d'un  Schifme. 

Par  confédéra- 
tion pour  ce  Pape, 
Jujlinien  11  remit 
à  l'Eiîlife  de  Rome 
quelques  arrérages 
de  rente  ,  que  les 
Patrimoines  de 
l'Abbruzie&dela 
Lucanie  dévoient 
an  Fifc  ?  6c  1  vu  ref- 


PRINCES 


ms. 


RODRIGUE, 

dernier  Roi  Wi- 
fieoth  de  toute 
l'Efpagne ,  élu  par  j 
la  plus  grande 
partie  des  Grands 
en  709  j  fêul  Roi 
en  710  5  perd  la 
Courone  U  peut- 
être  la  vie  en  7 1 1 . 

Tous  les  H.ito- 
riens  modernes  ac- 
eufent  ce  Prince 
infortuné  d'avoir 
été  la  caufe  de  la 
ruine  de  la  Monar- 
chie desWiûgoths* 
par  la  violence 
qu'il  fit  à  la  Fille* 
d'autres  difent  a 
la  Femme,duCom- 
te  Julien  ,  Gouver- 
neur de  Ccurafur 
les  côtes  d'Afri- 
que. En  709 ,  ce 
Comte  avoit  cou- 
rageufement  dé- 
fendu cette  Place 
contre  Mwxj:  Gou- 
verneur d'Afri- 
que pour  le  Ca- 
life Validl.  Ou- 
tré de  l'affront, 

3u'il  avoit  reçu, 
ulien  traite  avec 
les  Sarafins  ,  &  les 
introduit  en  E(pa- 
çne ,  dont  il  leur 
facilite  la  conquê- 
te. Mais  cette  Hif- 
toire  de  la  Femme 
ou  de  la  Fille  du 
Comte  Julien  ne 
fe  trouve  point 
dans  les  Hilîoriens 
Espagnols ,  anté- 
rieurs au  XIIe  tiè- 
de; &  ceux  qui 
les  premiers  en  ont 
parlé  ,  l'ont  fans 
doute  prife  dans 
quelque  Hiftoire* 
ou  pluftôt  dans 
quelque  Roman 
Arabe,  que  nous 
ne  connoiiïbns  pas 
aujourd'hui.  Tant 
qu'on  ne  l'appuie- 
ra pas  fur  des  au 
toritét  concempo- 


S  A  V  A  N  S 

6  Illuftres. 

quelque  M  t  ter- 
ne ,  un  Martir  de 
cet  Evéque  de  Ber- 
game.  Il  ail*  ,  dir- 
iljtfvec  Cuniberrl 
la  guerre  contre 
Alachis,  Due  d$ 
Trente,  qui  fai- 
/oit  proftffion  de 
l'Arianifme.  Par 
Un  coup  malheu- 
reux de  la  for tu» 
ne  ,  <e  Roi  perdit 
fans  reffourct  une 
bataille  peu  loin 
de  Bergame  %\  & 
Jean  ,  après  avoir 
fouffert  les  hor- 
reurs de  la  prifon 
&  de  cruels  jup- 
plices  à  caufe  de 
la  Foi  Catholique  , 
fut  mis  h  mort  par 
ordre    du  Vain* 

Îueur  impie  ,  dan» 
'Eglife  mime  de 
S.  Alexandre ,  ok 
fon  corps  fut  in» 
humé.  Pour  voir 
combien  ce  récit 
eft  faux  ,  il  ne  faut 
que  faire  atten- 
tion qvPAlaehis  ne 
remporta  jamaia 
de  victoire  fur  Cu* 
nibert  ;  &  que  ce 
fut  au  contraire 
Cunibert,  qui  vain- 
quit Alachis. 

Au  refte  S.  Jean, 
Evéque  de  Ber- 
game ,  fut  extrê- 
mement aimé  d» 
ce  Roi  :  mais  ce 
ne  fut  pas  toujours 
également, fi  l'on 
s'en  rapporte  à 
cette  Hiftoriète , 
que  Paul  Diacre 
nous  a  tranfnitâr. 

Cunibert  aiant 
convié  le  faint  E- 
vcque  d'un  grand 
feftin ,  celui-ci  die 
quelque  chofê  , 
dont  ce  Prince 
s'offeufa.-  Corne 
Jean  fut  prêt  X 
s'en  retourner 
Cunibert  lui  fît  do- 
nec   un   cheval  ? 
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leux ,  dit  Paul  Diacrjë  ,  6» 
décore  cCornemens  admirables. 
Cette  Bafîlique  ,  qui  fubfiftc 
encore  aujourd'hui ,  fut  ap- 
pellée  Su .  Marie  aux  Perches  y 
&  ce  nom  lui  vint  de  ce  qu'il 
y  avoit  en  cet  endroit  un  célè 
bre  Cimetière  ,  ou  les  No- 
bles Lombards  avoient  la  dé- 
votion de  fc  faire  enterrer.  Si 
quelqu'un  de  ceux  dont  les  Fa- 
milles avoient  leur  fépulture 
en  ce  lieu ,  mouroit  en  guerre, 
ou  trop  loin  pour  qu'on  l'ap 
portât  dans  le  Tombeau  de  fes 
Ancêtres,  on  plantoit  à  la  place, 
qu'il  auroit  occupée ,  une  lon- 
gue &  groiTe  perche  ,  au  haut 
de  laquelle  êtoit  une  Colombe, 
aiant  le  bec  tourné  vers  l'en- 
droit ,  où  le  mort  avoit  perdu 
la  vie. 

Dans  une  Diète  générale , 
qui  fc  tient  cette  année  ,  Per- 
tharit  fait  proclamer  Roi  fon 
fils  Cunibert ,  alors  âgé  de  1 8 
à  1 9  ans  ,  &  le  déclare  fon  col- 
lègue &  fon  fuccclfcur. 

678. 

Agathon  ,  élu  Pape  avant 
la  fin  de  Juin ,  écrit ,  après  fon 
élection,  à  l'Empereur"  pour 
^  demander  d  être  difpcnfé  de 
»païerccquc  fes  PrédéccfTeurs 

avoient  coutume  de  doncr, 
sa  par  forme  de  préfent  ,  pour 
>o  obtenir  la  permiffion  d'être 
33  confacrés»3.Il  obtint  aifément 


EMPEREURS. 


ROIS 
des  Lombards. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine, 
•  Femmes,  Enfant. 


fins  ce  qu'ils  y  re- 
noient; &  les  chaf- 
fa  de  Plbérie ,  de 
la  Eulcacie  &  de 
la  Médie. 

Jufi'tnien  fie  en 
688  une  guerre 
heureufe  aux  Ef- 
clavons;&  les  obli- 
gea de  lui  fournir 
3  o  mille  homes  , 
qu'il  incorpora 
dans  fes  Troupes. 

Il  marche  enfui- 
te  en  Afie  ,  &  bat 
les  Sarafins  :  mais 
ceux-ci  lui  débau- 
chent 20  mille  Ef- 
clavons  &  le  bâ- 
tent enfuite.  Jufii- 
nien ,  dans  fa  fu- 
reur, fait  maffa- 
crer  les  Efclavons, 
qui  lui  reftoient  fi- 
dèles, avec  leurs 
Femmes  &  leurs 
Enfans. 

^  Il  rompt  enfuite 
fans  fujet  la  paix, 
qu'il  avoit  faite  a- 
vec  leur  Nation  & 
les  Bulgares  ,  & 
va  contre  eux  en 
perfoné.  Les  Efcla- 
vons &  les  Bul- 
gares l'attendent 
dans  des  défilés 
entre  des  monta- 
gnes; &  taillent  en 
pièces  prefque  tou- 
te fon  armée.  Ce 
ne  fut  qu'avec  pei- 
ne ,  qu'il  put  le 
fauver. 

En  68o  &  les 
deux  années  fui- 
vantes ,  les  Sara- 
fins reconquirent 
une  grande  partie 
des  Piovinces  d'A- 
frique ,  qu'ils  a- 
voient  rendues  par 
le  dernier  Traité. 
Ces  conquêtes  font 
fuivies  d'une  nou- 
velle paix ,  que 
Jufiinien  rompt 
mai  à  propos  en 


bien  adminiftrée. 
Il  fut  par  là  réfor- 
mer beaucoup  d'a- 
bus. 

Quand  il  rece- 
voic  des  AmbalTa- 
deurs,  il  s'habilioic 
Amplement  &  co- 
rne le  Teuple;  & 
pour  leur  table  , 
il  ne  leur  fa i foie 
fervir  que  des  vian- 
des communes  & 
des  vins  médio- 
cres. Il  craignoic 
qu'ils  ne  conçuf- 
fer.t  une  trop  bo- 
ne  opinion  de  la 
qualité  du  pais, 
&  qu'ils  n'infpi- 
raffent  à  leurs  Maî- 
tres le  defir  d'en 
faire  la  conquête. 

ANSPRAND  , 

proclamé  Roi  en 
Février  ou  Mars 
7ii  ,  meurt  an 
commencemen  t  de 
Juin  de  la  même 
année. 

Son  origine  n'eft 
point  connue.  L'« 
Hiftoire  le  quali- 
fie un  Grand  Sei- 
gneur Lombard. 

Sa  femme  s'ap- 
pelloit  Thioiira-* 
de.  On  ignore  ce 
qu'elle  êtoit.  Elle 
fut  un  des  objets 
de  la  cruauté  a?  A- 
ripert  IL 

Anfprand  eue 
d'elle  trois  Enfans, 
que  THiftoire  faie 
connoître  :  i  SU 
g.  brandy  à  qui  l'on 
creva  les  ieux  par 
ordre  tfAripert  : 
1*.  Liutp rand ,qui, 

bien  que  très  jeu- 
ne, eut  le  bon- 
heur de  fe  fauver , 
&  d'aller  joindre 
fon  Père  en  Ba- 
vière j  &  qu'Anf- 
prand  eut  la  con» 
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de  Ravenne; 
& 

DUCS  en  Italie. 

deux  Frères  &  tons 
les  Nobles,  com- 

Iilices  de  la  vio- 
ence  faite  au  Pa- 
triarche- lîur- 
prand  confirma  la 
{race  qu'il  avoit 
accordée  à  Pem- 
mon  ,  ainfi  qu'à  fês 
deux  Fils  ,  &  les 
lit  paner  derrière 
ion  Trône.  Enfuite 
on  arrêta  tous  les 
Nobles  ,  qui  les 
accornpagnoient  , 
à  Pexception  d'£r- 
fimur*  qui  fe  fit 
jour  l'épée  à  la 
main  à  travers  les 
Gardes,  &  fe  ré* 
fugia  dans  une  E- 
glife.  Cette  heu- 
reufe  témérité  lui 
valut  fa  grâce. 
Tous  les  autres 
demeurèrent  long- 
tems  en  prifon. 

Callxte  ,  rentré 
dans  Cividal  ,  y 
transféra  fon  Siè- 
ge ;  &  Ht  bâtir  le 
Palais  r  a  cri  arc  h, il 
avec  Plglife  &  le 
BatiJtèredeS./««/i. 


PAPES, 


PUCS  deSpolcte. 

T  H  R  A  S  /- 

M  O  N  D  1, 

depuis  66$  ,  meurt 
70J. 


FAROALD  77, 

fucceneur  de  fon 
père  Thrafimond  I 
en  705,  eft  dêpofè 
par  fon  rils  Thra- 
fimond //en  724. 

Ce  dernier  Thra- 
fimond ,  ennuie  de 
la  longu?  vie  de 
fon  Père,  fe  ré- 
volta contre  lui, 
Je  força  d'abdi  - 
quer  &  d'embraf- 
1er  l'Etat  Ecclé- 
JUftique,  fc  (c  fit 


titua  les  Efclaves 
de  ces  Patrimoines 

6  de  ceux  de  Si- 
cile. Ces  Efclaves 
croient  depuis 
longtems  corne  en 
gage  entre  les 
mains  de  PArmée, 
qui  les  emploïoit 
à  fon  fer  vice. 

Conon  ,  par  fon 
teftament,  inftitua 
les  Eglifes  &  les 
Monastères  de  Ro- 
me fes  Légataires 
pour  une  fomme 
extrêmement  cou- 
fidérable. 

SERGIUS  I , 

originaire  d'Antio- 
che  en  Sirie  &  na- 
tif de  Palerme  en 
Sicile  ,  Prêtre  & 
Curé  de  Ste.  Su- 
fmnne  aux  deux 
Maifons  à  Rome, 
eft  confacré  vrai- 
femblablement  le 
i  y  de  Décembre 
687  î  &  meurt  le 

7  de  Septembre 
701. 

Quelque  tems  a- 
vant  la  mort  de 
Conon  ,  le  Patrice 
Jean  Platyn  ctoit 
venu  remplacer 
PExarque  Théodo- 
re II,  mort  à  Ra- 
venne depuis  peu. 
Pafehal  ,  Archi 
diacre  de  PEglife 
Romaine^  n'atten- 
dit pas  que  Conon 
lut  mort  pour  en 
gager  le  nouvel 
Exarque  ,  en  lui 
promètant  cent 
livres  d'or,  à  le 
favorifer  de  tour 
fon  pouvoir  pour 
le  faire  Pape  à  la 
p:och  ine  Elec- 
tion. Pafehal  ,s'il 
réuffinoit,  comtoit 
reprendre  cette 
fomme  fur  ce  qu'il 
lavoit  que  Conon 
avoit  detiein  de 
lajjfer  au  Clergé. 


PRINCES.    SA  VA N S 

contemporains.    I       <y  Jlluflres. 


raines  ,  elle  ne  mé- 
rite aucune  forte 
de  croïance. 

Ewan  &.  S  if  et  ut, 
fils  de  Witi^a , 
doivent  être  con- 
fédérés corne  les 
véritables  auteurs 
du  défaftre  de  l'Ef- 
pagne. Ces  Princes, 
fe  croïant  un  droit 
légitime  au  Trône 
de  leur  Père,  ef- 
faièrent  de  fe  for- 
mer un  Parti,  pour 
en  chaffer  Rode- 
rik.  Mais  ,  n'aiant 
pu  réuflir,  ils  de- 
mandèrent du  fe 
cours  à  Muza 
Gouverneur  d'A- 
frique 5  &  vraisem- 
blablement ils  fi 
rent  entrer  dans 
leors  intérêts  le 
Comte  Julien  , 
créature  de  leur 
Père-  La  Négocia- 
tion demanda  quel 
que  tems  ,  parec- 
que  Mu\a  ne  vou- 
lut fans  doute  rien 
entreprendre,  (ans 
l'ordre  du  Calife. 

Six  ou  fept  mille 
Saralîns  payèrent 
enfuire  en  Efpagne 
avec  le  Comte  Ju 
lien  ,  &  s'empa 
rèient   de  Calvé, 
C'eft    à  prêtent 
Algifire.  Tarif  Ab 
dahali  ,    qui  les 
commandoit,  vo- 
tant que  les  fils  de 
Wlti^a  ne  le  joi- 
gnoient  pas ,  con 
na  la   garde  de 
cetteVille  au  Com- 
tc  Julien  avec  une 
forte  garnifon  ;  & 
repaffa  lui  -  même 
en  Afrique ,  pour 
en  faire  venir  de 
nouvelles  troupes. 
L'année  fuivante, 
ix  mille  Sarafins 
vinrent  en  Efpa- 
gne ,  fous  les  or- 
dres    de  Tarie 
Abincier,  pendant 


que  perfone  n'o- 
toit  monter.  Je  a» 
ne  fut  pas  pluliôt 
en  felle,  que  le 
cheval  aufli  doci- 
le qu'une  haque- 
née,  le  porta  chéa 
lui  ,  fans  faire  au- 
cun mouvement 
dangereux  pour  le 
Cavalier.  Cunibert 
étoné  conçut  une 
grande  idée  de  la 
îainteté  de  Je  au  g 
lui  fit  préiênt  du 
cheval  ;  &  ,  depuis 
ce  jour,  il  le  mie 
au  rang  de  fes  prin- 
cipaux amis. 

De  ce  conte  po- 
pulaire ,  adopté 
fans  examen  par 
Paul  Diacre  ,  il 
réfulte  du  moins 
que  Jean  »  pour 
être  un  très  faine 
Evêque  ,  n'en  étoit 

Eas  moins  un  très 
on  Ecuier. 

FELIX, 

Grammairien  ,  en- 
feignoit  à  Pavie 
vers  6p  j. 

Il  etoit  Oncle 
paternel  du  Gra- 
in airien  Flavien, 
qui  fut  le  Maître 
de  Paul  Diacre. 

Le  Roi  Cuni- 
bere  Peftimoit,  & 
lui  faifoit  conti- 
nuellement des 
préfêns.  Paul  Dia- 
cre parle  d'une 
Canne,  garnie  d'or 
6i  d'argent  ,  qui 
fut  donèe  à  Félix 
par  ce  Roi. 

De  pareilles  mi- 
nuties paroiifeijt 
P«i  dignes  de 
J'Hiftoire  :  mai» 
dans  ces  tems  d'i- 
gnorance un  ho- 
me ,  inftruit  de  la 
Grammaire  &  ca- 
pable de  Penfei- 
gner,  étoit  un  Sa- 
vant du  premier 
ordre. 
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BERT  t  Roit  des  Lombards. 
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ce  qu'il  demandent.  Il  reçoit 
enfuite  une  Letre ,  cjue  l'Empe- 
reur adreffoit  au  I*apc  Donus, 
pour  lui  faire  part  du  deffein 
d'artcmticr  à  Confia iuinople 
un  Concile  général  >  &  le  prier 
d'envoïer  des  Légats ,  pour  y 
préfider.  Agathon  répond  à  cet- 
te litre,  «  Que  dès  qu'il  en 
»  aura  reçu  le  pouvoir  par  Ton 
»  ordination ,  il  aura  loin  de 
«tenir  un  Concile  à  Rome, 
y>  pour  examiner  les  matières 
»qui  Te  dévoient  traiter  au 
w  Concile  général  \  &  qu'en- 
»  fuite  il  fera  partir  fes  Légats^. 
Mais,  avant  la  fin  de  cette  an- 
née, il  tient  un  autre  Concile 
avec  quelques  Evéqucs ,  dans 
lequel  on  exâminc  1  affaire  de 
Wilfrid,  Archevêque  d'Yorc, 
Prélat  intriguant ,  haut  &  fier, 
que  Théodore ,  Archevêque  de 
Cantorbéry ,  lequel  n'êtoit  ni 
moin*  haut,  ni  moins  fier, 
avoit  folemnellement  dépofé , 
quoique  peut-être  un  peu  trop 
légèrement.  Sur  l'expofé  que 
fit  de  fon  affaire  Wilfrid, 
qui  certainement  eut  foin  de 
ne  fc  pas  doner  tort ,  le  Con- 
cile le  rétablit  dans  fon  Siège  : 
mais  on  eut  en  Angleterre  aflés 
peu  d  égard  à  ce  jugement. 

Wïijnd,  en  allant  à  Rome, 
avoit  paflé  par  Pavie ,  où  Per- 
tharit  l'avoit  bien  reçu.  Dans 
une  converfation,  qu'ils  eurent 
enfcmblc,  le  Roi  dit  à  l'Arche- 


EMPEREURS.  |  de*jLb£* 

Avènement  au.  Trôné  t  Mort  y  Origine» 
Femmes  ,  En/ans. 


6g%  :  niais  les 
troupes,  qu'il  en- 
voie en  Afie  *  font 
batues. 

Durant  ces  défaf- 
tres il  s'occupoit 
à  batrr  des  Mai- 
(ans  de  plaifancej 
& ,  pour  fubvenir 
à  ces  depenfes 
extraordinaires  ,* 
il  fbuloit  étran- 
gement fes  Peu- 
ples. Naturelle- 
ment dur ,  avare 
&  cruel  i  il  n'y  a- 
voit  forte  de  bar- 
baries ,  qu'il  ne  lit 
exercer  par  fes  Mi- 
niftres  contre  ceux 
dont  il  croïoit  a- 
voir  a  fe  pla  ndre , 
ou  dont  il  vouloit 
exiger  au  delà  de 
c«  qu'ils  dévoient 
païer  pour  leur 
part  des  impôts. 

En  6py  j  il  fe 
procura  lui-même 
fti  chute.  Il  rete- 
noiten  prifon  de- 
puis trois  aris  le 
Patrice  Léonce  , 
que  j'ai  nomè  plus 
haut.  Troublé  des 
progrès  que  les  Sa- 
ralins  faifoient  en 
diverfes  Provinces, 
&  fentant  le  beibin 
qu'il  avoit  d'un  Gé- 
néral ,  if  tire  Léon- 
ee  de  prifon  j  &  , 
dès  le  même  jour, 
il  le  fait  partir 
pour  aller  prendre 
le  commandement 
d'une  armée.I/on- 
ie  s'arrête  à  quel- 

aues  lieues  de  Con- 
antinople. 
tJne  foule  de  M  è- 
contens  le  joi- 
gnent, &  l'exhor- 
tent à  les  délivrer 
duTiran  qui  les  op- 
prime. On  retour- 
ne fur  le  champ  & 
Conftantinople,où 


folation  avant  de 
mourir,  de  faire 
déclarer  fon  col* 
lègue  &  fon  fucce£ 
feur  :  j«.  une  Fil- 
le ,  appellée  Auro- 
ns ,  ouArone.  .Elle 
&  fa  Mère  furent 
traitées  de  même 
par  Aripert.  qui 
leur  ht  couper  le 
nés  &  les  oreil- 
les. 

Anfprand  avoit 
les  qualités  nécef* 
faires  i  pour  être 
un  bon  Roi  r  maif 
elles  furent  inu- 
tiles à  fes  «jets* 
fon  règne  n'aiant 
été  que  de  trois 
mois. 

LIUTPRAND  , 

fuccede  à  fon  père 
jinfprand  en  Juin 
711  ;  règne  feul 
jufqu'en  7$ 6;  & 
règne  enfuite  a- 
vec  Hilprane  OÙ 
Hildebrand  ,  fonr 
neveu,  jufqu'à  la 
mort  en  74^» 

J'écris  &  je  dois 
écrire  fon  non* 
corne  il  fe  trouve 
dans  les  Infcrip- 
tions  &  dans  1er 
autres  Monumcns. 
J'ai  du  faire  dé 
même  à  régard  dé 
Liutpert.  C'eft  ma* 
à  propos ,  que  l'on 
a  coutume  de  no- 
mer  l'un  LuitpeTt» 
&  l'autre  JLuif- 
pranà. 

On  dofce  à  ce 
dernier  pour  fem- 
me Thiodérade  4 
dont  le  nom  ce* 
pendant  n'eft  pas 
trop  affûté  dans 
l'Hiftoire  ,  fle  dont 
I'oriejne  eft  incon- 
nue. On  ignore  fi 
cette  Reine  eo* 
des  enfana. 
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EXARQUES 

de  Ravenne  ; 

DUCS  en  Italie. 

M  — 

lui-même  procla- 
.     mer  Duc. 

Il  eft  afles  vrai- 
femblable  que  Fa* 
roa/i  pan*alerefte 
de  Tes  jours  dans 
l'Abbaïe  deS.Pler- 

rt  de  Fcrentillo  , 
qu'il  avoir  fondée, 
&  qui  devint  dans 
la  fuite  très  fa- 
ttieufe. 
Le  Comte  Sir- 

nardino  Campcllo 

fait  un  très  grand 
détail  de  toute 
cette  révolution  : 
mais  on  n'en  fait 
que  le  peu  que 
je  viens  d'en  dire 
d'après  Paul  Dia- 
ére. 

Ce  fut  pendant 
le  Gouvernement 
de  Faroald  II,  que 
fut  rétablie  la  cé- 
lèbre Abbaïe  de 
Farfa.  L'origine  en 
eft  très  ob/cure 
&  très  incertaine. 
11  ne  pat  oit  cepen- 
dant pas  douteux 
qu'elle  exil  toit  a- 
vant  l'arrivée  des 
Lombards  en  Ita- 
lie j  &  qu'ils  ladé- 
trui firent  ,  dans  le 
tems  qu'ils  s'em- 
parèrent de  ce  oui 
forma  le  Duché 
de  Spolète. 

Au  commence- 
ment que  Faroild 

ÎJ  fut  Duc  ,  un 
Prêtre  de.  Mattrien- 
Iie  ,  appelle  Tho- 
mas, fe  retira  dans 
les  débris  de  l'an- 
cien Motiaftère,  & 
fut  y  rappellerdes 
ftoines.  Paroald 
contribua  beau- 
coup à  la  conftruc- 
tion  du  nouveau 
Xonaftère  &  delà 
nouvelle  Eglife  , 
*  il  fit  des 


PAPES. 


bles. 


Tome  /• 


Platyn  conclut  fans 
peine  le  marché. 

Conon  mourut 
quelques  jours  a- 
pres;  &f'£xaoque 
envoi  a  fur  le 
champ  ordre  aux 
Officiers  de  l'Bm- 
pereur  de  faire  éli- 
re Pafchal.  Les 
vôix  fe  partagè- 
rent. Les  uhes  fu- 
rent pour  cet  Ar- 
chidiacre .  les  au- 
tres pour  le  Prêtre 
Théodore ,  le  mê- 
me que  l'on  avoit 
voulu  faire  Pape  à 
l'élection  précé- 
dente. Ce  dernier 
s'empare  auflîtôt 
de  l'intérieur  du 
Talais  de  Latranj 
&/»<x/cAtff  s'établit 
dans  les  dehors. 

On  travailla  plus 
d'un  mois  en  vain 
à  réunir  les  deux 
Partis.  Enfin  les 
M  agi ft rats  ,  les 
principaux  Offi- 
ciers de  l'Armée 
6c  les  plus  iac;es 
d'entre  le  Peuple 
obtinrent  du  Cler- 
gé, que  l'on  fît 
une  nouvelle  élec- 
tion} fictouschoi- 
firene  de  concert 
le  Prêtre  Sereius  , 
&  le  conduisirent 
au  Palais  de  La- 
tran. 

Théodore,rcnon- 
çant  au  droit  qu'il 
pouvoir  avoir  au 
Pontificat  ,  tint 
faluer  Sereius ,  & 
lereconnoitrepour 
Pape,  en  l'embraf- 
fant.  Pafchal  ré- 
fifta  tant  qu'il  put  : 
mais  on  le  força 
de  céder. 

Platyn  ,  qu'il 
avoit  fait  avertir 
de  ce  qui  fe  paf- 
foit,  fe  rendit  à 
Rome  il  fubite- 
menc,  que  l'Ar- 
mée ne  pwrallcr 


PRINCES 
contemporains. 


queJlorf/ricaffem- 
bloit  fes  forces 
pour  chafTer  les 
-Sarailns  de  l'es  E- 
tars.  Afin  de  n'a- 
voir point  d'enne- 
mis domeitiques , 
il  n'avoir  rien  né- 
gligé pour  gagner 
les  fils  de  lht\a, 


3 


ui  ne  feignirenr 
ie  fè  reconcilier 
avec  lui  que  pour 
le  trahir  plus  ahe- 
raenr.  Tarie,  après 
avoir  ravagé  les 
côres  de  l'Anda- 
loufie  &  de  l'Ai- 
garve  ,  rencontra 
Rodirie  fur  les 
bords  de  la  rivière 
de  Xérès  de  la 
Fronrera.  Les 
Gotha ,  abandonés 
au  milieu  du  com- 
bat ,  par  EwaaSc 
Siftbut ,  qui  paf- 
fent  avec  leurs 
troupes  du  côté 
des  Sarafins  ,  font 
taillés  en  pièces. 
Rodirie ,  couvert 
de  bleflures ,  s'en- 
fuit, ft  meurt  peu 
de  rems  aptès. 

A  la  fin  du  Xe 
fiéde ,  fous  le  re- 

8 ne  VAlfonft  le 
'rand  ,  on  trouva 
le  tombeau  de  ce 
Prince  infortuné 
dans  l'Eglife  de 
Vifeo  ,  peu  loin 
de  l'endroit  où  la 
bataille  s'êtois  do- 
née.  On  lifoit  au- 
tour :  Ci  glt  Ro- 
denc  ,  dernier  Roi 
des  Goths. 

La  bataille  de 
Xérès,  qui  mit  fin 
à  la  Monarchie  des 
Wifigoths  ,  fe  do- 
na  le  jour  de  S. 
Martin  1 1  de  No- 
vembre 711,  dans 
la  9îe  année  de 
l'Hégire  ,  com- 
mencée le  29 
d'Août  précèdent. 
/*  p*rl$r*i  glu* 


S  A  VANS 
&  Illufireu 

AureftelesGram- 
maiiiens  d'alors 
ne  bornoienc  pas 
leurs  leçons  aux 
règles  de  la  Lan- 
gue Latiue  ,  qui 
s'altèroit  de  plus 

«  falfoit  infenfi- 
blement  place  à  la 
langue  vulgaire  qui 
s'yîormoir.  Ilsex- 
phquolenr  les  Au- 
teurs Larins  ,  Ora- 
teurs, Kiftotiens,' 
Poètes,  fin  un  mot, 
ils  enfeignoienr  ,  à 
leur  manière,  tout 
ce  que  nous  ap- 

E 'lions  les  Belles* 
lires  i  &  l'on  ne 
fauroit  nier  que 
pour  s'en  acquiter 
paffablement ,  ils 
n'euffentbefoin  de  , 
beaucoup  de  con- 


ALDON 
* 

GRAWSON. 

Nobles  Lombards, 
vivoient  en  604. 

ils  êroient  Frc* 
res  &  dés  plus  ri- 
ches Ciroïens  de 
Erefcia, 

Ce  fut  princi- 
palement par  leur 
moïen«qu',rf/tfcAi*, 
Duc  de  trente  , 
ufurpa  la  Courone 
fur  Cunibert  ;  &  ce 

fut  auifi  par  leur 
moïeri  ,  que  ce 
Prince  la  recouvra. 
Je  parle  d'eux  fous 
les  annéea  690  & 
694. 

Alaehis  fe  fit , 
pat  fa  faute  des 
ennemis  de  cet 
deux  Frères ,  qui 
l'avoienr  mis  fur 
le  Trône.  Aid  on  , 
avoir  un  jeune  fils 
Page  à  la  Cour. 
Alaehis  ,  comranc 
fur  une  table  /Le» 
écus  d'or  5enlaifff 

S 
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,  Enfant. 


l'on  rentre  pen- 
dant la  nuit.  On 
marche  droit  aux 
prifbns  j  on  les  ou- 
vre; on  arme  les 
FrUoniers  ;  &  Ton 
va  crier  ,  dans 
toute  la  ville ,  au 
Peuple» de fe  ren- 
dre à  S  ce.  Sophie. 
Le  Patriarche  eft 
invité  par  Léonce 
lui-même  6c  d'au- 
tres Seigneurs  d'y 
venir ,  oc  de  crier 
à  haute  voix:  Voici 
le  jour  a  ut  le  Sei- 
gneur a  fait.  L'Em- 
pereur *  trahi  par 
Tes  Gardes ,  eft  ar- 
rêté dès  le  matin, 
&  conduit  au  Cir- 
que. On  lui  coupe 
le  nés  ;  &  le  Sénat, 
a  r  un  Décret,  que 
Teuple  conhr- 
me  ,  le  relègue  à 
Cherfone. 

L'Eunuque  Etii- 
ne  ,  Perfan ,  Garde 
du  Tréfor  impé- 
rial &  Préfet  de 
Conftantinople,  & 
le  Logothèce  Théo- 
dore ,  les  deux  Mi- 
niftres  de  confian- 
ce de  Juftinicn , 
&  l'un  &  P autre 
plus  mônftres  ,  fi 
Ton  péut  parler 
ainfi  ,  qu'il  ne  V4- 
toit  lui  -  même  , 
font  brûlés  vifs 
par  ordre  du  Peu- 
ple. Après  ces 
exécutions  ,  on 
proclame  6c  cou- 
rone  Léonce  Em- 
pereur. 

On  rapporte  de 
PEnnuque  EtUne 
un  trait  cPinfolen- 
ce  ,  que  l'on  a 
peine    à  croire. 


irENEMENS  fout  U  Règne 

de  CONSTANTIN  POGONAT. 
ttRTHARTT  rétabli ,  &  CVN1- 
B£RT%  Rou  des  Lombards. 

veque ,  «Qu'on  êtoit  venu  lui 
«faire  oftre  de  grands  pré- 
>•  fens ,  pour  qu'il  le  retînt  nri 
«fonicr,  &  qu'il  l'empêchât 
m  daller  à  Rome».  H  lui  dit 
enfuite  ce  que  j'ai  rapporté  plus 
haut  de  la  conduite  du  Kan 
des  Abarcs  à  l'égard  de  Fer- 
tharit ,  lorfque  Grimoald  le 
loi  fit  demander.  Or  moi ,  qui 
connais  &  fers  U  vrai  Dieu  , 
continua- 1  il ,  combien  dois- je 
encore  plus  avoir  horreur  a" un 
pareil  forfait  ?  Je  ne  donerois 
pas  mon  orne  pour  acquérir  U 
monde  entier.  Il  combla  de 
carclTes  JVUfrid,  qu'il  garda 
plufieurs  jours  à  fa  Cour,  & 
qu'il  fie  clcorter  jufqu'à  Rome. 
On  craignoit  en  Angleterre 
l'efprit  remuant  de  ce  Prélat  -y 
&  véritablement  on  avoit  pris 
des  mefurcs  pour  le  faire  ar 
rcter ,  foit  en  France ,  foit  en 
Italie  ;  mais  elles  échouèrent 
toutes  j  &  les  Angb  -  Saxons 
s'en  confolcrent,  en  ne  fai- 
fant ,  corne  je  l'ai  dit ,  aucune 
attention  à  ce  que  le  Concile 
de  Rome  avoit  ordoné.  Ce  fut 
dans  la  fuite  ,  par  un  Concile 
d'Angleterre,  que  IVilfrid  fut 
rétabli  dans  (on  Siège 

Depuis  que  Théodore ,  Ar- 
chevêque de  Ravenne ,  avoit 
mécontenté  fon  Clergé  par  fa 

fourmilion  au  Siège  de  Rome,  Bans  une  querèîe  içnala    fa  piété, 

il  ne  setoit  pas  conduk  de  ma-  "g&TSÏÏZ 

nière  a  ramener  les  efpnts.  Il|/û,  mère  de  foo  j  grande  quantité  Je 

m  ta  m  * 


Liutprand  fut  le 

plus  iliuftre  des 
Rois  Lombards. 
Un  règne  de  3 1 
à  3  s  ans  fut  em* 

Sloïé  tout  entier 
l'accroiflemenc 
de  la  gloire  fit  do 
bonheur  de  fes 
Teuplea. 

Paul  Diacre  a 
rai  fon  de  louer 
(t  la  grande  fageffe 
»  de  ce  Prince,  la 
«fagacité  de  fes 
«  mgemens  ,  fon 
«  habileté  dans 
«  'art  de  régner, 
»  fa  clémence  en- 
«vers  les  coupa- 
»  bles ,  fa  chafte- 
mé,  fa  tempè- 
DiMncn).  Il  ajou- 
te ,  (t  Que  ce  Roi 
«paffoit  unepar- 
)»  tie  des  nuits  en 
»  prières  ,  qu'tf 
»>  diftribuoit  d'am- 
)fples  aumônes; 
yj  que  ,  bien  qu'il 
m  n'eût  point  dm 
»Lètres  ,  il  croie 
i>  comparable  aux 
i)Pbilofophes;que, 
)>  par  beaucoup  d« 
■>y  nouvelles  Loi*  , 
«il  aflura  larran* 
i)  quilltté  des  Peu* 
»>  pies  5  &  qu'en- 
»  fin  il  en  fut  le* 
»>  Père  v.  ou  ricj er  ?> . 

On  ne  voit  rien 
dans  cet  éloge  que. 
de  vrai  :  mais  il 
faloit  dire  rtiflï 
que  Liucprand  C- 
toit  un  peu  trop 
ambitieux,  &  qu'il 
n'êcoic  pas  tou- 
jours cPatïes  bone 
foi. 

Ce  Prince  ,  an 
rapport  du  mêmes 
Paul  Diacre  t  fi- 
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EXARQUES 
de  Ravenne; 
& 

DUCS  en  Italie. 

DUCS 

'  de  Bènevcnt. 
ROMOALD  l, 
depuis  CCn  ,  meure 


î>e  l'Histoire  d'ïtàlih.  175 


PAPES. 


a, 

fils  aîné  de  Ro- 
moald  I,  fuccède 
à  fon  Père  en  i , 
&  meurt  en  Cs*. 

Il  avoir  deux 
frères  j  C,/w/  qui 
tut  fon  fucct  fleur; 
&  Arigifc  ou  /iW- 
chis ,  de  qui  l'Hif- 
toire  ne  nous  ap 
prend  rien. 

GJSULF  I 

fijccède  en  6gC  à 
fon  frère  Grimo- 
ald  II,  mort  fans 
enfans;  &  meurt 
en  70J. 

Il  avoit  époufe 
Winiberthe  ,  ou 
Guiniberthe  ,  qui 
fut  la  Mère  de  fon 
fucceffeur. 

Ce  duc  erre  de 
fon  tems  ,  que  , 
dans  le  Santnium 
qui  dépctidoir  du 
Duché  de  Bèrte- 
vent  ,  on  fonda 
rilJuftre  Monaftc- 
re  de  Si  Pincent 
de  Voltutnt. 

ROMOALD  II, 

<îls  de  Gifulfî, 
lui  fuccède  en  70  j, 
&  meurt  en  7*0. 

5/  Von  veut ,  dit 
l'Abbé  Muratort 
fous  l'année  710  , 
*V«  tenir  aux  Cal- 
culs de  Camillo 
Pellerrini  ,  Romo- 
ald  II,  Duc  de 
Blnevcnt ,  *ej[a  de 
Vivre  en  cette  an- 
nfe  (  720  J  ,  après 
avoir  gouverne  le 
Duchl  xC  ans.  Le 
Pellegrini,/ï/<>/i. 


1  m 

recevoir   qu'à  la 
porte.  Tous  les  Or- 
dres de  la  Ville  ne 
voulant  point  d'au- 
tre Tape  qtïe  Ser- 
giusy  il  en  confir- 
ma    l'ëkclion  : 
mais  ,  avant  de  le 
laiifer  ennfacrer , 
il  exigea  les  cent 
livres  d'or  que  Paf- 
chal  auroit  du  lui 
doner.  En  vain$<r- 
gius  cria-r-fl  à  la 
Simonie  j  en  vain 
dit-il  que ,  ni  lui , 
ni  l'Bglfe  Romai- 
ne n'êtoier.t  pas 
en  ctat  do  douer 
cette  fommt  ;  j 
falut  mètre  en  £a 
ge  les  Courones  & 
les  Lampes  fufpen 
dues   autour  du 
Tombeau   de  S. 
Pierre. 

A  quelque  tems 
de  là  ,  Pafchal, 
convaincu  d'avoir 
ufé  de  maléfices, 
fut  dépofé  juridi- 
quement &  relé- 
gué dans  un  Mo- 
naftère,  où  la  mort 
le  furprit  cinq  ans 
après  dans  l'im- 
pénitence. 

Sergius  maintint 
avec  force  les 
droits  de  la  Dif- 
ciplinei  eut  la  gloi 
re  de  terminer  le 
Schirtned'Aquiièe; 
envoïa  prêcher  la 
foi  dans  une  gran- 
de partie  de  laPan- 
nonie  ,  &  fit  de 
riches  préièns  à  la 
plufpart  des  Ega- 
les. 

On  l'honore  co- 
rne Saint. 

JEAN  VI, 
Grec  de  nation, 
coniàcré  le  2  s 
d'O&obre  701  i 
meurt  le  9  de 
Janvier  70  f. 

JEAN  VII, 
J  Grec ,  eft  confaeré 


PRINCES 

contemporains. 

bàs  des  Gouver- 
neurs d'Efpagne 
pour  les  Califes. 


S  A  VAN  S 
&  Illuflres. 


ROIS  de  France. 
ROIS  d'Auftrafie. 

CNILDÉRIC  II, 
Roi  d'Auftraiie  en 


tomber  un.  LeJili 
d' Aid  on  leramâf* 
fe ,  &  le  lui  rend. 
Oh,  dit  si Uc ha  * 
cet  Enfant»  Ton 
Père  en  «  beau- 
coup  6  &  >  fi  Dieu 
W«*  »  il  me  les 
doneru  bitntét.Cté 
paroles  furent  eau- 
îè     qu'Aidon  6C 


r<r     a~  Z~  .riS     H"  «•■On  OC 


France  durant 
quelques  mois  de 
670  ,   me\irt  en 

Cil. 

DAGOBERT  II, 


les  m  ci  m  es  con* 
venabies  pour  re* 
mètre  Curiibett  fat 
le  Trône. 
Quatre  ans  après* 
1  ils  devinrent  fuf- 
^ÎT  Kf"  Pefts  à  ce  Prince  ; 

par Childtnc  II A  hit  fous  l'année* 
en  670,  s  empare  I  604  .  mais  :g  n,A, 
de  tout  ce  Rorau-I  pas  voulu  faire  en. 


me  en  Cn\ 
meurt  en  678. 

C'eft  ce  tils  de 
Sigebertlll,  que  le 
Maire  Grimoald 
avoit  fait  conduire 
én  Irlande.  Les 
fujets 


rrer  dans  le  corp» 
de  ma  narration 
ce  que  Paul  Dia- 
cre raconte  à  et 
fujet.  Le  voici. 

Cunibert  s'entre- 
renoit  dans  fon 
Palais    avec  for» 


 —  |  4  ujn.ia    avec  ion 

le  t  rappellèrent  a- 1  Marpahis  (  Grand- 
pres  ia  mort  de|Ecu,er  )  fur  le» 
C  là  taire  III ,  Roi  I  moïensde  ië  défai- 
de  Neuftrie  &  del  re  d1 Aid on  6c  de 
Bourgogne.  Chil-ÏGrawfon  ,  Jorf- 
dirtc  II ,  qui  vc- 1  qu»une  groffe  Mou* 
noit  de  s'emparer  I  che  vint  fe  pofer 
de  ces  deuxRofau-|  fur  la  fenerre  con- 
mes  ,  corne  fuc- 1  tre  laquelle  ils  par- 


celfeur  de  fon  Frè- 
fe,  reçut  fort  bien 
Dagobert  ,  &  le 
rit  Roi  d'une  pe- 
tite portion  de 
PAiiftrafie. 
Quand  Chili  trie 


loient.  Cunibert  ri- 
re un  couteau  pour 
la  tuer ,  &  lui  cou- 
pe feulement  un 
pied.  Dans  ce  mo- 
ment là  même  , 
les  deux  Frères, 


tôt  mort , tEbrom ,  I  qui  ne  fe  doutoienc 
Ma.re  du  Palais  de  de  rien  ,  alloiem -à 
Neuftne?aiantfait|  la  Cour.  En  paf- 

f£SA?C  SntPl«  de  la  Ba- 

durefte  de  l'Auf-J  filique  du  Mai  tir 
trafic  un  fau*  Clo-\  S.  Romain,  laquei- 

^5/i/A,qu,iidifoicI  leétoic  voifme  du 
ms  dcClotaite  IV,\  Palais  ,  ils  renc-on- 
Vàgobcrt  conquit  |  trent  un  Boiteux  , 


~  ~9   ^„..^„tK 

fur  eux  ce  qu'ils 
pofsèdoient  de  ce 
Roiaume. 
£6roi«Paianten- 
fultefftitaffallîrter, 


duquel  il  manquoit 
un  pied.  Cet  home 
leur  dit  què,  s'il» 
alloient  erouver  le 
Roi ,  c'etoit  fait 

Sij 
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EfENEMENS  fout  le  Rèpne 
de  CONSTANTIN  POGONAT. 
FERTHARlT  rétabli ,  0-  CVM> 
.    BERT,  Rois  des  Lombards. 

avoic  même  ofc  priver  fes 
Clercs  du  quart  des  revenus 
de  fou  Eglile  ,  qui ,  fuivanc  les 
Canons ,  devoir  leur  apparte- 
nir s  &  les  avoit  forcés  de  fe 
contenter  d'un  préfent  à  vo- 
lonté ,  qu'il  leur  faifoit  tous 
les  ans.  Il  avoit  même  aboli 
les  Coutumes  de  l'Archevêque 
Ecclepus  ,  lefquclles  étoient 
vraisemblablement  des  diflri- 
butions  de  denrées  ou  d'argent 
fondées  par  cet  Archevêque , 
pour  être  faites  à  certaines  Fê- 
tes. Irrités  de  ces  mauvais  trai- 
temens,  ils  réfolurent,cctte  an- 
née,de  ne  plus  reconnoître  pour 
leur  Paftcur  celui  qui  fc  con- 
duifoit  à  leur  égard  corne  un 
Mercénaire  ;  &  ,  la  veille  de 
Noël  f  ils  fe  retirèrent  tous  à 
Claile ,  à  deffein  d'y  célébrer 
l'Office  dans  l'Abbaïe  de  S. 
Apollinaire.    L'Archevêque  , 
qui  devoir  officier  le  jour  de 
la  Fête ,  étoné  de  leur  retraite, 
envoïa  quelques-uns  des  prin- 
cipaux Cito'ïens  pour  les  ap- 
paifer  &  les  ramener.  Ils  ex- 
posèrent leurs  griefs ,  en  de- 
mandèrent juftice ,  &  perfiftc- 
rent  dans  la  réfolution  de  ref- 
ter  à  ClaiTc.  L'Archevêque, 
défefpéré  d'un  évènement-qui 
le  déshonorait ,  a  recours  à 
Théodore .  Exarque  depuis  peu, 
qu'il  prie  de  ménager  un  accom- 
modement entre  fes  Clercs  & 
i*i.  L'Exarque  envoie  quel- 


EMPEREURS.  |  ^^aiL* 

Avinement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine, 
Femmes,  En  fans. 


Maître  ,  il  la  me- 
naça du  fouet. 

LÉONCE, 

proclamé  Augufte 
eu  0*9  j  >  depofè 
en  69  S  >  meurt  en 

Il  devoit  à  Conf- 
tantin  Pogonat  , 
dont  il  êtoit  l'ami, 
la  Dignité  de  Pa- 
trice, ce  la  Charge 
de  Général  des 
Armes  en  Orient. 

EnGo7>  un  Gé- 
néral Sarafin  ,  que 
les  Hiftoriens  ne 
noment  pas,  achè- 
ve la  conquête  de 
Cartage  &  de  tout 
ce  qui   reftoit  à 
l'Empire  en  Afri- 
que. Léonce  y  tait 
aller    auffitôc  le 
Patrice  Jean  avec 
une   Hôte  confi- 
dérable  «t  d'ex- 
cellentes troupes. 
Jean  ,  home  en- 
treprenant &  cou- 
rageux, entre  dans 
le  Port  de  Carta- 
ge, malgré  la  chaî- 
ne qui  le  fermoir  > 
chaffe  les  Sarafins 
de  cette  Ville  & 
de  toutes  celles 
dont  ils  venoient 
de  s'emparer  ;  en 
taille  en  pièces  un 
grand  nombre  ;  & 
force   le   refte  à 
fortir   des  terres 
de  l'Empire. 
L'invanon  de  l'A- 
frique par  les  Sa- 
raûnsd'Eejptefous 
la  conduite  â?Af~ 
fan  ,  «c  l'Hiftoire 
d'une  Héroïne  4~ 
frieaine  ,  qui  n'eft 
point  nomée,  la- 
quelle fe  mit  à  la 
tete  d'une  puisan- 
te Armée  de  fa 
.  Nation,  reprit  Car- 
ltage,  baUtlejSft- 


fondations.   Il  fie 
bâtir  de  nouvelles 
Eglifes  dans  tous 
les  lieux  ,  où  lui- 
même  avoit  des 
maifons.    Il  fie 
élever  un  magni- 
fique Monaftère 
auprès  de  la  Bafi- 
lique  de  S.  Pierre 
au  Ciel  d'or,  Il  bâ- 
tit dans  les  mon- 
tagnes de  Parme  lé 
Monaftère  de  Ber- 
cèle ,  appellé  de- 
puis de  S.  Abonde, 
pareequ'on  y  tranf- 
porta  les  Reliques 
de  ce  Marri r. Il  éle- 
va dans  le  Bourg 
de  Cartalona  ,  cé- 
lèbre Maifon  de 
Plaifance  des  Roui 
Lombards  ,  une 
Eçlife  en  l'honeur 
du  Martir  S.  Anaf- 
tafe.  Enfin  il  bâtie 
dans  l'intérieur  de 
(on  Palais  à  Pavie 
a    Chapelle  du 
Sauteur  ,   à  la- 
quelle il  attacha 
des  Prêtres  &  des 
Clercs  pour  y  cé- 
lébrer   tous  les 
jours  l'Office  Di- 
vin. 

Il  fut  le  premier 
•s  Rois  ,  que  l'on 
connoît,  qui  s'a- 
vifa  d'avoir  une 
Chapelle  doroefti- 
que. 

On  l'enterra  dans 
l'Eglife  de  S.Adriett 
à  Pavie  ,  auprès 
d'Anfprand  ,  fon 
père.  C'eft  ce  que 
dit  Paul  JHaere. 
Corne  on  voit  ce- 
pendant VEpita- 
phe  de  ce  Roi  dans 
la  Bafilique  de  S. 
Pierre  auCield'or* 
les  Hiftoriens  de 
Pavie  prétendent 

&e  1 


Digitized  by  Google 


DE  L*HlSTOIRB  d'ItàLIE.  277 


EXA R d  UES 

de  Ra^ennej 

DUCS  en  Italie. 


dant  fur  une  Chro- 
nique du  Monaftè- 
re  de  Sec.  Sophie, 
«rôle  fu'Awdela* 
/«f  ic  fucceQcur 
de  Romoald  j  <ri*>// 
/«  4fu  JDu<| 
£  qu'enfuitc  Qtt- 

foire  ,  »<v<u 
ixoi  Ltutprand  fut 
Due  de  Sine  y  eut  : 
mais  te  calcul 
t'accorde  mal  a- 
vee  celui  de  Paul 
Diacre ,  ecme  nous 

9CTrûn$  à  l'année 
7  1 1  ,  0 ù  je  me  ré- 
ferre  d*en  parler. 

Muratori  dit  fous 
cette  année-là  :  Le 
Due  Romoald  II 
termina  fet  jour» 
y  tri  ee  temt ,  où 
même  en  7  >  3  »  c ci- 
me le  penfe  le  Doc- 
teur Bianchi.  Ca- 
snillo  Pellegrini 
arùit  MU  contraire 
que  ee  Due  mou- 
rut en  710  ;  & 
qu'enfuite  le  Du- 
eki  fut  gouvtrné 
deux  ans  par  un 
ter  tain    Aodelas  , 

eu  Awdelaa ,  le- 
quel eut  pour  fuc- 
tejfsur  en  7 24  Gré- 
goire, qualifié  par 
Paul  Diacre,  ne- 
veu de  Ltatprand  , 
ù  fait  Due  par  ee 
Roi  :  mais  on  voit 
an  JZQ  ee  Aoi  mar- 
cher pour  foumltre 
le  Due  de  Bine- 
VCUt  ,  quHl  obli- 
gea de  lui  douer 
des  étages.  Il  n*cft 
pas  vraifemblable 
que  ci  Due  fût 
Grégoire  ,  qui  , 
créature  &  neveu 
de  Liurprand ,  au- 
rait du  vivre  en 
bout  intelligence 
avec  fon  Oncle. 
Il  tfi 


PAPES. 


certain  que 
nous  manquons  de  j  qu'éclairé 


le  1  de  Mars  70  J  , 
&  meurt  le  17 
d'Oclobre  707. 

Il  joignit  une 
erande  érudition 
à  beaucoup  d'éla 
quence. 

On  lui  tait  une 
forte  de  crime  de 
ce  que  ?  timide  par 
une  fuite  de  la 
fçiblejfe  Romaine 
(  ce  font  les  termes 
VAncflafe  Ig  Bi- 
bliothécaire) ,  il 
n'ofarien  corriger 
aux  Canons  du 
Concile  ,  que  Pon 
appelle  in  Trullo  , 
qui  s'êcoit  tenu 
vers  C91  à  Conf- 
tantinople  ,  &  qui 
s'etoit  chargé  de 
fuppléer  par  cent 
deux  Canons  aux 
ve«c  Vie  Conci- 
les généraux  ,  qui 
n'en  avoient  fait 
aucun.  Planeurs 
de  ces  Canons 
proferivoient  des 
ufages  con&crés 
depuis  longtems 
dans  l'Eglife  La- 
tine. Les  Papes 
Sergius  &  Jean  VI 
avoient  refufè  de 
les  approuver.  Juf- 
tinien  II,  voulant, 
par  l'acceflion  de 
l'Eglife  La  tine, ren- 
dre général  ce 
Concile  où  les  Lé- 
gats du  Pape ,  ni 
pas  un  Bvéquc  du 
Ri  t  Latin  n'a  voient 
été  préfens  ;  en  Ht 
rem  erre  les  Acte»; 
au  Pape  Jean  VJI, 
afin  qu'il  les  ap- 
prouvât,  après  a- 
voir  changé  ce  qui 
lui  parolrroit  de- 
voir être  réformé. 
Jean  VII  n'y  cor- 
rigea rien .  &  les 
munit  de  ki  ligna- 
turc. 
Etant  auflî  fitge 
corne 


PRINCES 


»wu»  manquun»  uw  \  viu  triant  ,  wuiuc 

iumilns  leur  dif- J  il  ne  f  'agiflpic  que 


les  Auftrafiens  ne 
voulurent  plus  a- 
voir  de  Roi.  Pépin 
&  Martin  turent 
déclarés  Ducs  ou 
Gouverneurs. Tous 
les  autres  Rois  de 
notre  première 
race  ne  régnèrent 
plus  que  fur  la 
Neuftrie  &  la  Bour- 
gogne. On  les  re- 
connoiffoit  pour- 
tant en  Auftrafie 
pour  Souverains. 
On  y  datoit  les 
Actes  des  années 
de  leur  règne:  mais 
on  ne  les  y  laif- 
fbit  exercer  aucu- 
ne  autorité  ,  ni 

par  eux-mêmes,  ni 
par  leurs  Officiers. 

ROIS  de  Neuftrie 

fr  de  Bourgogne. 

THIERRl  m, 

frire  de  Clotai- 
re  III  &  de  Ckil- 
dérie  II ,  &c  troi- 
Aème  nts  de  Clo- 
vis  II,  fuccède  aux 
R  0 1  au  mes  deNeuf- 
trie  &  de  Bourgo- 
gne en  670 ,  & 
meurt  en  Cqi. 

Il  n'avoit  point 
eu' de  partage  a- 
près  la  mort  de 
ion  Père  :  mais  a- 
près  celle  de  Clo- 
taire  III  »  il  pré- 
tendit lui  fuccèder, 
quoique  Childé- 
ric  II  eût  été  fur 
le  champ  reconnu 
Roi  de  Neuftrie  & 
de  Bourgogne.  Il 
falut  que  les  deux 
frères  s'accommo- 
daftenti  OcThicrri 
reita  Roi  de  ces 
Roïaumes. 

Ebroin  le  força 
les  armes  à  la 
main  à  le  recevoir 
pour  Maire.  Ce 
méchant  home, 
continuant  à  fè 


adieux  par 


S  A  VA  N  S 

Cr  Illufires. 
  — 

de  leur  vie.  Auflï- 
tôt  ,  remplis  de 
fraïeur  ,  ils  fc  jè- 
tent  dans  la  Ba- 
ft'.ique ,  &  fe  ré» 
fueient  derrière 
l'Autel.  Cunibert  , 

qui  les  attendoit  , 
ne  les  votant  point 
venir  ,  en  deman- 
de des  nouvelles  ; 
&  fur  ce  qu'on  lui 
dit  qu'ils  s'étoienc 
retirés   dans  une 
Bglife ,  il  querèle 
le  Marpahis,  co- 
nte s'il  eût  révélé 
Ion  fecret.  Celui- 
ci  (e  juftiHe  fans 
peine  ,  en  faiftnt 
obferver  au  Roi 
que  ,    depuis  le 
commencement  de 
leur  converfation  , 
il    n'etoit  point 
forti  de  devant  lès 
ieux.  Cunibtrt  en- 
voie demander  aux 
deux  Frères  ce  qui 
les  avoit  fait  reti- 
rer dans  cette  Egli- 
fe.  Us  répondent 
qu'ils  avoient  ap- 
pris que  le  Roimé- 
ditoit  leur  mort* 
Il  renvoïa  leur  di- 
re qu'ils  n'atten- 
diffent   point  de 
gtaçe,  s'ils  ne  lui 
réveloient  pas  qui 
leur  avoit  appris 
fon  feçret.  Ils  a- 
vouèrent  qu'ils  a- 
voient  tout  (h  d'un 
home  aiant  un  pied 
de  moins ,  &  mar- 
chant   avec  uns 
jambe   de  bois. 
Cunibert  comprit 
alors  que  la  groÎTe 
Mouche  à  laquel- 
le il  avoit  abatu 
le  pied,  de v oit  être 
un  Bfpric  malin» 
venu  pour  épier 
fes  (êcrets  ,  afin  de 
lès  révéler  en  fuite. 

J'ai  tiré  de  ce 
conte  ce  qui  m'x 
paru  devoir  êtcf 
fa  véatè* 


Su] 
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PER7HARIT  rétabli  t  &>  CUNIBERT,  Rois 
des  Lombards. 


qucs-uns  de  fes  Officiers ,  qui  nobtiènent  rien. 
J,es  Eccléfiaftiques  leur  difent  fculcment,c<Que, 
»>  fi  S.  Apollinaire ,  dont  ils  croient  venus  ré- 
clamer  la  protection ,  n  avoit  pas  le  pouvoir 
»  de  leur  faire  rendre  juftice  avant  l'heure  de 
»  None  s  ils  iroient  porter  leurs  plaintes  au 
M  Pape».  L'Archevêque  ,  encore  plus  alarmé, 
fe  jète  aux  pieds  de  l'Exarque ,  &  le  conjure 
d'aller  lui-même  eflaier  de  ramener  les  Clercs 
à  la  Ville,  L'Exarque  fe  tranfportc  à  Clalle  \ 
&  la  prorneffe  ,  qu'il  fait  de  travailler  lui- 
même  à  la  réforme  des  abus  dont  on  fe  plai- 
gnoic,  ramène  tout  le  Clergé  fur  fes  pas;  & 
fOrricç  fe  célèbre  à  Ravenne.  Dès  le  lende- 
main, l'Exarque  fait  convenir  1* Archevêque 
de  tous  fes  torts  $  &  l'oblige  de  rendre  aux 
Eccléfiaftiques  les  Revenus,  les  Dignités  &  les 
Honeurs  ,  qui  leur  apartenoient  de  tout  tems  5 
&  de  leur  accorder ,  par  forme  de  dédoma- 
gement ,  de  certaines  ebofes ,  dont  ils  ^  conti- 
nuèrent, à  jouir  fous  les  autres  Archevêques. 

Il  fe  tient  en  Italie ,  en  France ,  en  Angle- 
terre ,  4ivcrs  Conciles,  touchant  l'Erreur  des 
Monothélitcs  ,  pour  fe  difpofer  au  Concile 
général.  Manfuetus,  Archevêque  de  Milan , 
aiTemble  celui  die  fa  Métropole  ,  dans  lequel 
pn  éta^ït  la  véritable  Dpétrine  de  l'Eglife 
touchant  deux  Natures  &  deux  Volontés  en 
.Mus-Ckrift;  &  l'on  expofe  les  motifs  de  la 
décifion  dans  une  Letre  à  l'Empereur ,  fignéç 
par  l'Archcvccjuc  au  nom  du  Concile ,  &  corn- 
pofée  par  le  Prêtre  Damien ,  qui  peu  de  tems 
après  fut  Evêque  de  Pavie.  Paul  Diacre  qua- 
lifie cette  Letre  de  très  utile,  *  dit  que  Ion 
en  fît  graruTcas  dans  le  Concile  général.  Au 
iLcfte  .il  paroit  par  cette  Letre ,  qui  done  à 
Milan  le  mtt  à*  grande  Ville  RoïaU  %  qu'on 


EMPEREURS. 

Avènement  au  Trê- 
nc,  Mort,  Origine, 


Mo 

Femmes  ,  En/ans. 


rafins  &  les  força 
de  fe  recirer  en 
Egipte;  le  recour 
Ûfj0m  en.Cp6  ;  & 
la  bacaille  ,  oè 
l'Héroïne  Afri- 
caine périr  avec 
prefque  coures  fes 
croupes  ;  fonc  au- 
cane  d'avantures 
romaoelques,  ado* 
pcées  crop  légère- 
mène  par  le  P.  Pa- 
gi ,  fur  la  foi  d'un 
Hiftorien  Arabe, 
appelle  Novtirih  , 
lequel  éc  ri  voie  a- 
pres  l'an  i  joo.  Ce 
que  cec  Hiftorien 
die  de  vrai ,  Ce  ré- 
duit à  la  dernière 
itivallon,  donc  il 
parle.  C  vii  la  mê- 
me que  je  viens 
de  rapporter  ,  & 
quMl  avance  d'une 
année.  Le  relie  n'a 
point  été  connu  de 
Tkéophane  ni  de 
Niccphore  ,  Hillo- 

riens  Grecs  beau- 
coup pJus  anciens 
que  Novtirih.  Le 
premier  vivoir  mo- 
rne au  cerna  >  dont 
il  s'agit. 

fin  6p8,  les  Sa- 
ra fin  s  revit  nent  en 
Afrique  avec  des 
forces  plus  consi- 
dérables, que  l'an- 
née précédente. 
Leur  note  ,  beau- 
coup plus  nom- 
breufe  que  celle 
de  Jean  ,  Poblige 
à  fortir  du  porc  de 
Carrage  i  &  l'en- 
ferme dans  un  en- 
droit dèllkvanta- 
geux.  Jean  trouve 
le  moïen  d'écha- 
per , &  gagne  la 
Crète.  Pendant 
qu'il  attend  le» 
fecours ,  qu'il  a- 
voit-  .demandés  , 
les  Sarafins  achè- 
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MX ARQUES 

de  Ravennej 

DUCS  en  Italie. 

fiper  ces  ténèbres  : 
mais  il  eft  affts 
protable  que  ce  fut 
yen  ce  terni  que 
Grégoire  fut  fait 
Duc  de  Binèrent  ; 
par  ce  que  l'on  voit 
en  7yo  le  Roi 
Liutprand  en  colè- 
re contre  le  Due 
de  B'enevent  }  tir 
vraifembi ablement 
Grégoire  n^itoit 
plus  en  vie. 

Qu'il  me  foit  per- 
mis de  rapporter 
ici  te    que  Paul 
Diacre  dit  de  cette 
affaire.  Il  écrit  aue 
Romoald  II  ,Duc 
de  Bèncvent ,  après 
avoir  gouverne  tC 
ans  ,  laiffa  pour 
fucceffeur  un  Fils 
en  bas  âge ,  ap 
pelle  GifulflTô  & 
quey  quelques-uns 
s'itant  révoltés 
centre  ee  jeune  En 
fant ,  voulurent  le 
suer  :  mais  que  le 
Peuple   de  Binè- 
rent ,  toujours  fi- 
dèle à  fes  Princes, 
lui  fauva  la  vie  , 
G  maffacra  ceux 
qui  ?  et  oient  révol- 
tés. Vraifembla- 
blement  cet  Awde 
las  ,  mentioné  dans 
la    Chronique  de 
fainre  Sophie-  ,  le- 
quel Paul  Diacre 
n'a  point    connu  , 
quoique  peut  -  être 
il  ait  négligé  tPcn 
parler,  pareequ'il 
Fa  regardé  corne 
Ufurpateur  ,  S  em- 
para fur  ces  en- 
trefaites du  Du- 
ehé.  Le  Roi  Liur 
prand  ,  qui  yoïoit 
avec     chaçrin  le 
bouleverfement  de 
cet  Etat,  craignit 
que  les  Grecs  du 
voifinage,  ennemis 
du  Bènevsntains  , 


PAPES. 

deDifciplme ,  il  ne 
crue  pas  devoir  Ce 
rojdir  fur  des  cho- 
ies y  qui  de  leur 
nacure  étoientluf- 
cepcibles  de  chan- 
gement feion  les 
circonftances  des 
cuis  ,  d?s  lieux  & 
^es  peribnei  ;  Se 
dont  oejucoup  ne 
s'écoient  jamais 
obfervèes  dans  cou- 
re l'Eglife  Latine 
avec  une  parfaite 
uni  for  miré. 

Ce  fut  par  efti 
me  pour  ce  Pape, 
au*Aripert  II  ren- 
dit à  l'Eglife  de 
Rome   le  Patri- 
moine  det  Alpes 
Cotticnes  ,  qu'elle 
avoit  perdu,  quand 
les  Lombards  vin- 
rent en  Italie.  A 
cet  ègard^Baronius 
iè  trompé) en  di 
fant  qu'avant  cela 
la    Province  des 
Alpes  Cottiènes 
appartenoit  au  S- 
Siège.  L'Eglife  de 
Rome  n'avoitdans 
cette     Trovince  , 
qu'un  Patrimoine  ; 
6:  >  tùiwanc  le  kin- 
enge  de  ce»t  mi- 
là,  Patrimoine  ne 
lignifie    que  des 
Fonds   de  terre, 
des  Maifons ,  des 
Ferme»  ,    &  dW 
Cens  ou  Rentes  à 
la  Campagne  ou 
dans  les  Viïles.  Jar 
mais  on  n'a  com- 
pris fous  ce  nom 
.tes  Villes  ,  des 
Chareaux,des  Pro- 
vinces. Le  Prince 
ou  PEtae  en  croit 
Propriétaire.  On 
n'a  vu  des  villes, 
des  Châteaux,  des 
Provinces  apparxe» 
nir  à  des  Séculiers 
que  dans  les  États, 

3ui  fr  fermant' 
es  débns  de  l'Em- 
pire ;  K  feulement 


PRINCES 
contemporains. 

fes  cruautés,  fut 
nrtafliné.  Pluh-urs 
Maires  lui  fuccè- 
d'renc  dans  l'ef- 
pace  de  deux  ou 
crois  ans. 

Le  Duc  Pépin  , 
qui  gouvernoic  fou- 
verainement  PAuf- 
trafie  .  donoir  re- 
traite à  tous  lesMé- 
contens  de  Neuf- 
trie  &  de  Bour- 
gogne. Berthaire  , 
Maire  de  Neuftne, 
voulut  en  avoir 
rai  on  ;  &  fur  tué' 
dans  ime  bataille. 
Pépin  sVmpora  de 
toute  If  autorité  > 
fous  le  titre  de 
Maire  du  Palais  3 
.  fie  fraia  le  chemin 
I  au  TÉne  a  fon  ( 
Petite  Sis  de  même  i 
nom  que  lui. 
Thierri  laitfa  deux  | 
Ma  ,  qui  nf  furent 
l'un  après  l'autre , 
alnfi  que  lui ,  que 
les  Prittnoms  de 
la  Roiauté. 

C  LO  VIS  III, 

tflfîûnê  de  Thier- 
ri III ,  lui  foccède 
en  6>j  1 ,  &  meurt 
ett  6pf. 

C  If  TLD  t- 

BERT  III, 

fécond  fiïsàeThier- 
ri  III ,  mecetfe  en 
69  f  à  Clovis  TU, 
Ton  frère;  &  meurt 

en  TW« 

On  lui  dona  le 
1  Un-nom  de  Tu  fie. 
Corne  Papin  ne  lui 
laitîbit  aucune  eC 
pèce  d'autorité  , 
tton  ne  voit  pas 
cornent  il  put  mé- 
riter ce  furnom  , 
l'un  des  plus  glo- 
cieux  qu'un  Ro. 
puitfe  recevoir. 

Pf  in  avoir  eu 
deux  h U  de  fa  fem- 
me  PUtirude.  11 


S  A  VA  N  S 

&  Illufires. 

  -  I         ■  B_M^g^- 

/  EA  N, 

Abbé  de  S.  Jean 
près  de  Ravenne  , 
vivoic  en  699. 

Je  ne  ferai  que 
traduire  l'Abbè 
Muratori  ,  qui  dit , 

p.    ïpf   &  I96  du 

T.  IV  de  fes  An- 
nales d'Italie  t 
Agneîlus  ,  Auteur 
des  Vies  des  Ar- 
chevêques de  Rar 
venne  ,  rapporte 
qu'il  arriva  ver* 
ee  tems  (699)  une 
avanture ,  que  je 
veux  raconter  afin 
que  l'on  comptent 
de  plus  en  plies 
combien:  dam  ces. 
tems  de  barbarie 
certaines  gens  «- 
voient  de  facilite 
pour  inventer  daa 
fable*  ,  &  combien 
le  Peuple  ,  aimant 
à  s'en  repaiera'  » 
(toit  encore  plus 
facile  k  les  pren* 
dre  four  de»  v£* 
ratés. 

A  Poceafion  de 
quelques  vexations 
faites  au  Monas- 
tère dt  S.  Jean', 
fitué  dans  le  Ter- 
ritoire de  Raven> 
ne  entre  Clvjfc  & 
Cefarée,  Jean,  Air* 
bi  de  ceMonaJlèrês 
fr  rendit  à  Confi 
tant: no  via  ;     t?  , 
quoiqu  il  J  fit  un 
ajjïs  long  fejour  , 
il  ne  put.  jamais 
voir  l'EmpeTCMr- 
Après  avoir  i/tiag** 
né  diffïrens-  n'toieTts 
d 'j  parvenir  >  H 
s*alla   placer  ufi 
jour  vi*-à--tie  et* 
Ha  fenêtre   de  les 
chambre  de  l'JtAh 
pereur  ,  &  fe  mil 
à  chanter  qtulqpta* 
Verfets  de  rjeau* 
mes  ,   ai  ont  rap* 
)port  2h  la  vtnue  du 
'Seigneur.  Un  Car* 

Siv 
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ErtNWENS  fiHJ  U  Mai  de  CONSTANTIN 

POGOKAT, 
PEMTHARTT  rétabli,  &•  CUNIBBRT ,  Rois 

des  Lombards. 

la  regardoit  corne  la  Capitale  du  Roïaume 
des  Lombards  ;  que  le  Concile  s  ctoit  afTem- 
We  par  Tordre ,  ou  la  permiflïon  des  Rois 
Pertkarit  &  Cunibert ,  &  qu'ils  y  furent  pré- 
fens.  LeMardidePâquc,  y  d'Avril,  le  Pape 
tient  dans  la  Bafilique  de  Latran  le  ConcUc 
projeté  pour  le  même  fujet.  Il  s'y  trouve  izf 
Eveques  d'Italie ,  de  Sicile ,  de  Sardaigne  & 
d'Iltrie ,  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Députés. 
Le  Patriarche  de  Grado ,  l'Archevêque  de  Mi- 
lan ,  &  Théodore ,  Archevêque  de  Ravcnnc , 
y  vienenten  perfone.  Le  dernier  renonce  en 
plein  Concile  à  la  prétendue  indépendance  de 
ion  Siège ,  &  fe  reconnut  fournis  4  une  ma- 
nière particulière  au  Siège  Patriarchal  de  Ro- 
me. La  Queftion  des  deux  Volontés  aiant  été 
traitée  a  Tond,  on  compofe  une  longue  Letre, 
tiflue  des  partages  des  Ppres  qui  fervoient  à 
conftater  la  véritable  Doctrine  de  l'Eglife.  Le 
Concile  choifît  pour  fes  Légats  trois,  Evêquçs 
le  Pape  pour  les  fiens  deux  hêtres  &  le  Diacré 
Jean,  qui  fut  Pape  dans  la  fuite.  Une  chofe 
à  remarquer,  eft  qtfjjgathem,  dans  la  Lètre 
dont  je  viens  de  parler ,  exeufe  auprès  de 
l'Empereur  le  choix  des  Légats,  qui  font  t 
&t-il ,  que  le  malheur  des  tenu  &  le  fort  4. 
Province  réduite  en  fervitude  ont  pu  les  faire 
trouver.  Quelle  grande  feience,  ajoute- t-il , 
gourou  fe  rencontrer  dans  des  jerfones ,  pla- 
cées au  milieu  des  Barbares ,  &  forcées  de  fe 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfant. 


k%l  r\  ctutt  *4ur*  *rcs  granae  çn  Italie.; 
A  1  égard  de  la  pauvreté,  dans  laquelle  il  dit 
que  les  Eccléfïaftiques  vjvoient,  cela  doit 
principalement  s'entendre  de  ceux  des  Provin- 
ces foumifes  à  l'Empire.  Les  vexations  des 
Exarques  &  des  autres  Gouverneurs  s'éten-j 
Soient  fur  le-  Clergé  corne  fur  les  Séculiers; 


la  conquête  de 
toute  l'Afrique. 

L'Armée  ,  que 
Jean  commando:t, 

fe  reproche  cette 
perte  i  rougit  d'a- 
voir à  paraître  de- 
vant l'Empereur  j 
fe  révolte  ;  tuefon 
Général;  proclame 
Augufte  Abfimare% 
l'un  de  fes  Offi- 
ciers ,  &  le  nome 
Tibère  III.  On  fait 
yoile  pour  Conf- 
cantinople  ;  ort 
corrompt  quelques 
Officiers  ,  qui  li- 
vrent la  ville  s  oc 
Tibère  ,  couronè 
Empereqr  ,  fait 
couper  le  nés  à 
Lionee  ,  &  le  ren- 
ferme dans  un  Mo- 
n  altère. 

ABSIMAREt 

du 

TIBERE  m, 

ufurpe  l'Empire  en 
698  |  &  meurt  en 
70f. 

Un  Monument 
hiftorique  fait 
connoître  deux  fils 
de  cet  Empereur* 
Théodofe  &  Cons- 
tantin qu'il  avait 
affociés  a  l'Empire* 
ou  du  moins  dé- 
clarés Au  pu  fies. 
Bn  6r>9?les  Trou- 
pes Impériales  en«? 
trent  fur  les  terre» 
des  Sara  fins  »  pouf- 
nt    jufqu'à  5a- 
mofate  ,  &  maria- 
çrentpjus  de  200 
mille  perfones. 
Cette  Armée  êtoit 
commandée  par 
Htraelius  ,  frère 
de  Tibère  5  &  ce 
Général'  continue 
les  années  Vivan- 
tes à  remporter 
des  avantages  con- 
Adéra^es, 
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EX  A  RQ_V  E  Su.    p  A  p  F  ç 
rf*   D^n.  •      P     P  A  F  E  5. 


de  Ravenne 

gC7{T5  en  Italie. 

n«  profitaient  des 
troubles ,  gui  di- 
vlfoient  et  pais, 
&  de  V enfance  de 
Gifulf  II,  qui  ne 
pouvoit  pas  encore 
gouverner  par  lui- 
même  un  fi  v  a  fie 
Etat.  Il  en  enleva 
le  jeune  Gifulf; 
€r  mit  pour  Duc 
fon  neveu  Grégoi- 
re, dont  la  fem- 
me s'appelloit  Gi- 
feJ berge.  Après  a- 
voir  ainfi  rétabli 
fe  calme  ,  le  Roi 
liutprnnd  emmena 
le  petit  Gifqlf  à 
Pavie  i  &  le  fit 
Hiver  aufli  noble- 
ment jua' il  eût  iti 
fon  Fils,  Quand  il 
fut  en  Age  ,  il  lui 
fit  ipoufer  Coni- 
berge,  ou  Scawni- 
berge,  fille  d'une 
extrait  on  illufire; 
&  dans  la  fuite y  il 
le  cria  Vue  de 
Bènevent. 

J'adopte  ces  con- 
jecturée :  mais  je 
m'en  tiens  au 
Calcul  »  que  j'ai 
fuivi  depuis  Ro- 

S'i  f,  &  félon 
1  Romoaldll 
ivoir  rempla 
et  fon  père  Gifulf  1 
en  70 j.  Son  gou- 
vernement aiant 
été  de  xC  ans , 
il  doit  être  mort 
«n  7»p. 

Ce  fut  contre 
lui  qu'en  cette  mê- 
me année  Liut- 
prand  alla  condui- 
re fon  armée, ,  & 
ce  fur  lui  qu'il 
força  4e  lui  doner 
des  otages. 

Lorfque.  le  Doc- 
teur Blanchi  tait 

mourir  ce  Duc  en 
▼  3î  ,  il  eft  d'ac- 
cord avec  lui-mê- 
me. 


dans  ceux  où  la 
Loi  des  Fiefs  fut 
établie.  L'Eglife 
Romaine  avoit  des 
Patrimoines  en  Si- 
cile, en  Tofcane, 
dans  toutes  les  au- 
tres Contrées  de 
l'Italie,  dans  les 
Gaules ,  en  Efpa- 
gne,  en  Afrique,  & 
même  dans  l'O- 
rient. 
Paul  Diaere  s'eft 
aufli  trompé ,  Jorf- 
qu'il  a  comtét  par- 
mi ce  quyAripcrt 
rendit  à  l'Eglife 
deRome,Tortone, 
Acqui  ,  Gene  & 
Savone.  Ces  Vil- 
les  n'ont  jamais 
été  compriies  par 
aucun  ancien  Géo- 
graphe dans  la 
Province  des  Alpes 
Cottiènes;  &leS. 
Siège  ne  les  a  ja- 
mais possédées 
Mais  vraifembla 
blement  Paul  Dia- 
cre n'a  parlé  que 
d'après  les  préten- 
tions, que  Ja  Cour 
de  Rome  avoit  de 
fon  tems. 

SISINNIUS  , 

Sirien  de  naiffance, 
confie  ré  dans  le 
mois  de  Janvier 
708 ,  meurt  dans 
le  mois  de  Février 
de  la  même  année, 
après  un  Fontifi 
cat  de  ao  jours. 

Il  pouvoit  être 
utile  à  l'Eglife 
mais  la  goûte  ,  qui 
l'avoit  privé  de 
l'ufage  des  pieds 
&  des  mains  ^  ter 
mina  trop  tôt  fa 
vie. 

CONSTANTIN, 

Sirien ,  confacré  le 
i  r  de  Mars  70S  , 
meurt ,  fuivant  le 
comte  du  P.  Pagi 
leg  d'Avril  71J. 


nom  a  l'aîné  ,  Duc 
de  Champagne  ;  & 
le  cadet  ,  Maire 
du  Palais ,  quoi- 
que ce  ne  fût  en- 
core qu'un  enfant. 

DAGOBERT  III, 

fils  de  Childebert 
III,  lui  fuccède  en 
7 1 1 ,  &  meurt  en 

Il  etoit  a  peine 
fur  le  Trône  ,  que 
Pépin  mourut.  Son 
fils  Thcodebald , 
ou  Thibaut  étant 
par  fon  âge  inca- 
pable des  fonc- 
tions de  Maire , 
on  mit  en  fa  pla- 
ce Ragnifred  OU 
Rainfroi. 

DANIEL, 

dit 

CHILPÉRIC  II, 

remplace  Dago- 
bert  III  en  7 1  y  , 
&  meurt  en  710. 

Ce  Prince  ri! s 
de  Childéric  II, 
fût  préféré  par  les 
François  à  Thierrl, 
fils  de  Dagobert 
UI,  lequel  n'êtott 
encore  qu'un  en- 
fant. Daniel  prit 
le  nom  de  Chilpé- 
ric  en  montant  fur 
le  Trône. 

On  ne  le  met  pas 
au  rang  des  Rois 
Fainéans  ,  parce- 
qu'il  Ht  tous  Ces 
effbrts  pour  réta- 
blir l'autorité  rota- 
le  :  mats  la  for- 
tune &  l'habileté 
de  Charte  Martel , 
fils  de  Pépin  &  de 
fa  Concubine  Al- 
pàide  ,  rendirent 
inutile  tout  ce  que 
Chilpiric  &  fon 
Maire  Rainfroi  pu- 
rent faire.  Charte  , 
à  la  tête  des  Trou- 
pes   d'Àulbraue , 


S  A  V  A  N  S 

Ct  lllufires. 

de  le  voulut  chaf- 
fer  :  mais  l'Empe- 
reur »  qui  prenoit 
plainr  a  l'entendra 
fit  figne  de  la  fe~ 
nitre  qu'on  le  laif- 
fât.  Quand  il  eut 
fini  de  chanter ,  U 
le  fit  monter  ;  ap- 
prit ce  qui  l'avoit 
conduit  à  Confian- 
tinople  1  Ct  lui  fit 
expédier  un  Di- 
plôme de  Sauve- 
garde pour  les 
biens  au  Monaf- 
tire  de  S.  Jean  s 
mais  ,  corne  c'était 
le  lendemain  ,  que 
l'on  devait  pro- 
noncer un  Jugement 
contradi&oirc  en- 
tre le  Monajtèra 
&  celui  qui  l' at- 
taquait ,  VAbbt 
fupplia  l'Empereur 
de  lui  doner  une 
Litre  pour  l'Exar- 
que ,  afin  que  la. 
Sauvegarde  ne  de* 
vint  pat  inutile  m 
s'il  ne  comparoif- 
foit  pas  au  terme 
de  I  afftgnation,  IX 
obtint  cette  Litre, 
qui  fut  datée  du 
jour  &  du  mois, 
O  munie  du  fceau 
de  l'Empereur» 

Jean ,  plein  de 
joie  ,  vole  au  Port 
chercher  un  Vaif- 
feau  pour  paffer  à 
Ravenne  ,  ou  du 
moins  en  Sicile  ;  O 
n'en  trouve  point. 
Affligé  de  cet  ac- 
cident, il  Je  pro- 
menait fur  le  Fort* 
lorfqu'i  rentré* 
de  lu  nuit,  trois 
homes,  vêtus  de 
noir,  l'abordent, 
O  lui  demandent 
ce  qui  caufe  fon 
chagrin.  Sur  fa  ré* 
ponfc,  ils  lui  di- 
rent que  ,  s'il  a  la 
courage  de  faire 
tout  ce  qu'Us  lui 
diront,  u  fe  ircu- 
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EfENEMENS  fous  le  Règne  de   CONSTANTIN  " 

POGONAT. 
PERTHARIT  rétabli ,  &  CUNIBERT Rois 
des  Lombards. 

&  l'Empereur  Confiant  avoir  ruiné  la  Sicile, 
la  Pouille  &  la  Calabrc.  La  Sicile  d'ailleurs , 
ainfi  que  la  Sardaigne  ,  a  voie  été  plu  (leur  s 
fois  ravagée  par  les  Sarafios. 

6ÎO. 

La  perte  afflige  Rome  Se  prefque  toute 
l'Italie.  Pavic  en  fouffre  plus  que  tout  le  relie  j 
&  le  peu  d  habitans,  épargnés  par  la  maladie , 
s'enfuit  fur  les  montagnes.  Des  perfenes  pieu- 
lês  crurent  avoir  remarqué  durant  la  force  de 
la  contagion  qu'un  Diable  frapoit  au*  porter 
des  mai  (on  s  avec  un  dard ,  &  qu'il  mouroir 
dans  chacune  autant  de  perfoncs,  qu'il  avoit 
frapé  de  coups.  Quelqu'un  d'ailleurs  affûta 
qu'il  avoit  appris  d'une  Révélation,  que  la 
Peftc  ne  celTeroit  point,  à  moins  qu'on  n'éri- 
geât ,  dans  i'Eglife  de  S.  Pierre  aux  liens  à 
Pavic,  un  Autel  en  Thoneur  de  S.  Sêbajlien. 
L'ufage  étant  alors  de  ne  point  élever  d'Au 
tels,  fans  y  mètre  des  Reliques  des  Saints 
•auxquels  on  les  confacroit  5  on  envoïa  deman- 
der à  Rome  des  Reliques  de  S.  Sébaftien.  Le 
Pape  eo  accorda  volontiers.  On  les  mit  dans 
l'Autel  'y  il  fut  confacré  ;  ta  Pc i te  ceiî a .  Depuis 
ce  tems .  durant  la  peftc,  on  invoqua  en  Ita- 
lie S.  Sebaftien.. 

Alachis  s  Duc  de  Trente,  home  courageux 
&  fier,  avoit  eu ,  peut-être  Tannée  précéden- 
te ,  des  conteftarions  avec  un  Comte  ou  Gou- 
verneur en  Bavière.  Il  fit  dttç  courfc9  fur  le 
territoire  de  ce  Comte ,  qui  vint  à  fa  rencon- 
tre &  fut  mis  en  déroute.  Cette  hofKlité ,  con- 
traire aux  Traitésd'Alliance  que  les  Rois  Lom- 
bards avoient  avec  les  Rois  François,  fur  dé- 
sapprouvée de  Pertharh.  Alaokis,  piqué  des 
Teproches  qu'il  avoit  effuiés,  fe  révolte,  & 
fe  fortifie  dans  la  Ville  de  Trente.  Le  Roi 
-marche  en  jpexfonc  ptmr  le  châtier ,  &  l'aifffc 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Tr4» 
n<,  Mort,  Orijine, 
$  ,  Et/ans. 


JuJHnitn  ,  cher- 
chant dans  Ton 
exil  de  Cherfone 
les  moïens  de  re- 
monter fur  le  Trô- 
ne ,  fit  même  cou- 
rir le  bruit  qu'il 
en  avoit  l'efpêran- 
ce  certaine.  Les 
Peuples  de  la  Cri- 
mée ,  appréhen- 
dant que  les  foup- 

ÇOUS   de    Tibère  , 

ne  tombaffent  fur 
eux,  formèrent  le 
deflein  de  tuer  Juf- 
tinien  ,  ou  de  s'en 
faifir&  de  l'envo- 
ier  à  Conftancino- 
ple.  lien  eut  vent  j 
&  fe  faava  chés  les 
Turcs  Chazares  , 
dont  le  Xan  lui  fie 
époufer  ime  de  Ces 
Filles  ,  que  le» 
Grecs  appellèrenc 
Théo  dora.  . 

Ce  Kan  ,  feUuit 
par  une  fomrue 
confidérable  •  que 
Tibère  lui  ht  of- 
frir ,  chargea  le 
Gouverneur  du 
Bofphore  &  celui 
du  Château  de 
Dorus  »  où  Jujli- 
nien  réudoit  %  de  le 
tuer.  Théo  dora  y 
qu'un  Ami  du  Kan 
avoir  inftruitesen 
avertit  fon  Mari , 

3 ni  manda  les 
eux  Gouverneurs 
l'un  après  l'autre^ 
&  les  étrangla  lui- 
même  dans  fa 
chambre. 

Il  fé  mit  enroire 
/ùr  un  bâtiment 
de*  Pêcheurs  ,  en 
intention  d'aller 
par  une  des  em- 
bouchures du  Da- 
nube a  demander 
retraite  au  Roi 
des.  Bulgares.  Une 
fijrfeufé'  tempête 
offrant  la  mort 
préfenw  àceuxqn» 
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/Ta  RQVES 
d*  Ravenne  ; 
ê 

DUCS  en  Italie. 

LmPcllegrini  n  e 
l'eft  pas  moins  dans 
Ton  calcul  :  mais 
il  ne  l'eft  plus, 
torfqu'il  fait  Gré- 
goire Duc  en  714, 
puilquMwJe/aj  , 
félon  lui,  fut  le 
fucceffeur  immé- 
diat de  Romoald 
II,  flt  qu'il  ne  fut 
Duc  que  deux  ans, 

Pour  trouver  les 
quatre  années  en- 
tre la  mort  de  Ro- 
moald  II  qu'il  pla- 
ce en  720,  &  l'a- 
vènement de  Gré- 
goire en  7»4,  il 
faut  fuppoier  que 
Gifulf  II  fut  Duc 
auflitôt  après  la 
mort  de  fon  Père  ; 
que  deux  aqs  après 
Aw delà*  ufurpale 
Duchés  &  que  deux 
ans  enfui  ce  il  en 
sut  depofsèdé  par 
le  Roi  Liutprand  , 
qui  lit  Grégoire 
Duc  ,  pour  remé- 
dier aux  in  conve- 
nons d'une  Mino- 
rité. 

Quand  il  en  fera 
tems  ,  je  donerai 
donc  en  620  Gi- 
fulf 7/ pour  fuccef- 
feur à  ion  père  Ro- 
moald  II  ;  en  6?  r, 
Awdelas  fe  fera 
proclamer  Duc:  en 
C%  3  ,  Grégoire  fera 
mis  en  fa  place  par 

Liutprand. 


I 


PAPES. 


DOGES 
de  Venife. 
P  A  O  LO 
A  NAFE  STQ» 
dit 

PAOLUCCIOy 

créé  Duc  ou  Doge 
de  Venife  eu  tfpt, 
en  t>i7*H* 


IP  R  I  N  C  E  S 
contemporains . 


A  voir  ,  dit  Mu- 
rât ori ,  T.  IV,  p. 
207  ,  ettte  longue 
fuite  de  Grecs  ,  ou 
d'Orientaux  ,  ajjis 
fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  ,  on  peut 
croire  que  les  E- 
x arques  {/  les  Of- 
ficiers de  l'Empe- 
reur k  Rome  fai- 
foiene  toutes  for- 
tes de  manège  pour 
faire  élire  des per- 
fones  de  leur  Na- 
tion :  mais  Vho- 
neur  du  faint  Siège 
n'en  fouffrit  point. 
Tous  tes  ta^ts , 
nés  dans  l'Eglife 
Grlque,  foûtinrent 
confiammeni  la 
Doctrine  de  VE- 
glife;  &  jamais  les 
menaces  des  Em- 
pereurs Grecs  ne 
purent  les  iearter 
\du  droit  chemin. 

Il  refulte  nécef- 
furemeiu  de  l'exa- 
men des  faits  que, 
depuis  la  mort  de 
Benoît  II,  les  Exar- 
ques s'ëcojent  ren- 
dus les  maîtres  des 
Elections  ,  en  s'ar- 
rogeaat  le  droit 
de  les  confirmer  , 
qu'Us  confervèrent 
julqu'à  leur  def- 
truclion-  Ce  droit 
paifa  d'eux  aux 
Princes  François  , 
quand  ils  devin- 
rent Patrices  des 
Romains. 

Juftinien  II,  qui, 
malgré  tous  Ces 
vices,  afiêcloitde 
paroîsre  télé  Ca- 
tholique, entreprit 
en  7*1  de  mètre 
fin  aux  d\ vi  ion  s  , 
que  les  Canons  du 
Concile  in  Trnllo 
caufoienc  entre 
PEelife  Greque  & 
l'Eglife  Latine >& 
manda  pour  cet 
effet  Conjlantin  , 
q«i  s'embarqua  1* 


bâtit  plufieurs  fois 
ce  Roi  ,  qui  fur 
obligé  de  s'enfuir 
en  Aquitaine. 

Maître  de  toute 
la  Monarchie  ,  le 
Vainqueur  met  fur 
le  Trône  un  Clo- 
taira  IV,  que  l'on 
ne  connoit  point  ; 
6c  qui  fans  doute 
decendott  de  Ber- 
trand ,  rroificme 
fils  de  Charibert , 
Roi  de  Touloufe 
&  frère  de  Dago- 
bert  I.  CeClotaire 
mourut  J  &  Charte 
Martel  voulue  bien 
rendre  la  Cou  roue 
à  Chilpéric. 


ROIS 

Anglo  -  Saxons  , 
en  Angleterre. 

ROIS  de  Kent. 

EGBERT> 

depuis  664 ,  meurt 

en  67%. 

LOT  H  A  I R  E  , 

frère  d'£e*«rf,  lui 
ûjecède  en  67  j  , 
«t  s'affbcic  fon  hls 
Richard  on  G8ï. 
Ils  fbnt  détrônes 
l'uu  &  l'autre  en- 
68  s  par  Edrik,  fils 
ainé  d'Egecrt. 

Lothaire  nionrut 
des  bletfuresj.qu'il 
avoir  reçue?  dans 
la  bataille  ,  qui  fie 
Edrik  Roi. 
Richard  alla  cher- 
cher une  retraite 
en  Allemagne  au- 
près de  Boniface, 
Archevêque  de 
Maience  ,  qui  lui 
rit  èpouferfaSœur; 
&  qui  ,  ielon  quel- 
ques Hiitoriens , 
le,  fie  élire  Roi  4e 
So uabe.En  toute.::, 
ce  fut  une  Royau- 
té >  qui  n'eue  point 

ii9U.  «  U    -  -  -  f   «  • 


S  A  VAN  S 

ir  Illuflres. 

ver  a  le  lendemain 

dans  fon  pais  au 
milieu  des  Jiens.  Il 
y  content  1  Sr  ce* 
Inconnus  lui  do- 
tent une  baguète» 
avec  laquelle  ils 
lui  àifem  de  def- 
finer  fur  le  fable- 
une  barque  aven 
les  voiles  ,  le*, 
rames  ,  6r  les  mj- 
telots.  Il  leur  0- 
béit.  Ils  tut  difent 
en  fuite  de  fe  metrei 
à  fond  de  cale  fur 
un  matelas  ;  Cr , 
s'il  entend  des  fif» 
fiemetu  de  vents* 
des  cri»  de  gens  en 
danger»,  des  mugif- 
femens  de  flou  en- 
fureur,  de  n'avoir 
pas  de  peut ,  de  nm 
dire  mat ,  &  da. 
me  pas  faire  mima 
le  Signa  de  lot 
Croix.  L'Abbé  fe* 
couche  a  terre  i  t> 
bientôt  il  entend, 
un  bruit  horrible, 
de  vents  qui  fouf- 
fient  s  de  rames, 
qui  fa  brifent  ;  da 
matelots,  vlus  noirs 
Oua  charbon ,  qui 

crient  f  6s-  l'on  ne 
dit  pas  conunt  U 
les  voioit.  Il  refie 
tranquille ,  tf  gar- 
de le  filence.  An 
milieu  de  la  nuit, 
il  fe  trouve  fur  ta 
toit  d*  fon,  Mo* 

na/icre. 

Il  appelle  fe* 
Moines ,  pour  que 
l* on  vibteV aider  à 
dicendre..  Perfora 
n'ofou  approcher. 
On  le  prend.  poxr 
wt  Spxdra,  Enfinx 
fes  dîfcours  Us 
raffurent  ;  ils  ou- 
vrent une  lucarne  , 
O  le  reçoivent  tout 
avec  joie.  Conseil 
était  l'heure  de 
Matines,  il  orde* 
ne  que  l'on  font 
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des  Lombards. 


îortic 


EMPEREURS. 
Arcnement  au  Trê- 
ne.  Mon*  Origine, 
Femmes,  Enfin*. 


mais  Alaçhis  prend  fan  tems  ,  fiât  une 
c,  &  met  les  Affiégeans  en  déroute.  P<r- 
tharit  lui-même  cft  obligé  de  s'enfuir.  Cumkert, 
élevé  dans  fon  enfance  avec  Alaçhis  >  laimoit 
beaucoup  ,  furtout  à  caufe  de  (à  valeur.  Il  force 
1e  Roi  fon  père  à  lui  pardoner ,  &  même  à  lui 
doner  le  Duché  de  Brcfcia.  Pertharit  condé- 
cend  à  regret  aux  delirs  de  fon  fils,  en  lui 
répréfentant  qu  'il  arme  un  Ennemi  contre  lui- 
même.  La  olus  grande  partie  de  la  Noblcffe 
demeurait  à  Brefciaj  ce  qui  rendit  Alaçhis 
très  puilTant. 

Depuis  le  règne  de  Théodorik,  les  Papes 
croient  obligés  de  pater  une  fomme  confîdé 
rablc ,  pour  obtenir  la  pcrmilTion  de  fc  faire 
ordoncr.  Confiant  in  Pogonat  fupprime  pour 
toujours  cette  exaction  fcandaleufe  :  mais  dans' 
£à  Conflit  ut  ion ,  ce  en  reconnoiflant  que  lcCler- 
»  gé ,  la  NoblcfTe  &  le  Peuple  avoient  le  droit 
q»  d'élire  le  Pape  ,  il  ordonoit  qu'il  ne  ferait 
*>  point  confacré,  que  l'Empereur  n%cn  eût 
m  confirmé  l'élcétion  par  écrit». 

Le  VIe  Concile  général  fait  fon  ouverture  à 
Conftantinople  le  f  de  Novembre.  Il  ne  fut 
terminé  que  le  f  de  Septembre  de  Tannée  fui- 
vante.  Les  Ecrits  des  Monothélites  furent  exa- 
minés &  condamnés  >  &  le  Concile ,  s'a ppuïant 
de  la  Tradition ,  déclara  qu'il  faloit  recon 
noître  en  Jefus-Chrift  deu*  Volontés.  Il  ana- 
thématifa  la  mémoire  dç  Théodore ,  Evêque  de 
Pharan ,  de  Cirus  ,  Patriarche  d'Alexandrie , 
de  Strgius  y  de  Pirrus,  de  Pierre  &  de  Pauly 
Patriarches  de  Conftantinople ,  &  du  Pape  Ho 


norius. 


6%u 


Lfok  1I9  confacré  Pape  le  17  d'Août,  ter- 
mine pour  toujours  les  différens  du  Saint  Siège 
avec  ici  Archevêques  de  RaYcnnc.  Par  une 


Paccompagnoienr, 
un  d'encre  eux  lot 
die  :  Seigneur,  nome 
voici  prêts  à  périr» 
Faites  vêtu,  fi  Die* 
tous  fauve  &  vous 
rend  le  Trône  ,  da 
me  tirer  vangean- 
ee  dé  perfonc.  Au 
contraire  ,  répon- 
dit-il  en  frèmif- 
fant  de  colère  ,  fi 
le  dois  jamais  par" 
doner  a  oui  mue  ea 
Soit,  nue  Dieu  ma 
précipite  eu  eu 
moment  au  fond  de 
la  mer  !  Il  fat  ac- 
cueilli favorable- 
ment par  Terbell , 
Roi  des  Bulgares  , 
qu'il  engagea .  par 
la  promette  de  fa 
Fille  pour  èpoufe  & 
d'une  très  grande 
fomme  d'argent  % 
à  lut  fournir  une 
Armée  de  Bulgare* 
&  d'Efclavons. 

Vers  l'automne 
de  l'année  fuivan- 
te(70f  )  y  TerieU 
tint  parole  a  Jufa 
tinien  ,  &  le  con- 
duire avec  une 
Armée  formida- 
ble aux  portes  de 
Gooftanti  nople.  A« 
près  an  liège  af- 
Cts  court ,  des  Tar- 
cifans  fecrecs  de 
Jufttnien  le  fonc 
entrer  par  un  Aquè- 
duc  avec  quelques 
Soldats. Il  tft  bien- 
rôt  maître  de  la 
Ville  ;  reprend  les 
marques  de  fa  Di- 
gnité; fê  fait  ame- 
ner dans  le  Cù> 
que  Léonce  ,  que 
Ton  tire  de  fon 
Monaftcrc  ,  &  7r* 
bhe,  que  l'on  avoic 
arrçté  dans  fa  fui- 
te ;  les  foule  quel- 
que tems  fous  les 
pieds,  &  leur  fait 

craocbcc  U  me 
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EX  A  R  Q  UES 
de  Ravennc  i 
& 

DUCS  en  Italie. 


PAPES. 


Les  Iles,qui  com- 
pofent  aujourd'hui 
U  Ville  &  l'Erat 
de  Merde  Venifc, 
s'étoient  extrême- 
ment peuplées  par 
lapofteritede  ceux 
que  l'arrivée  des 
Lombards  avoit 
engagés  à  s'y  re- 
tirer. Ils  y  faifoient, 
quanc  à  la  forme , 
une  efpèce  de  Re- 
publique, gouver- 
née par  des  Tri- 
buns dans  chaque 
Ile. 

Quoiqu'ils  fuffent 
renfermés  dan» 
l'étendue  du  Gou- 
vernement d'If- 
trie  ,  il  ne  parole 
pas  qu'en  fe  re- 
connoiffant  Sujets 
de  l'Empire,  ils 
rendirent  beau- 
coup  d'obéiflance 
au  Gouverneur  de 
cette  Province.  Ils 
strent  en  Col  une 
innovation  confi- 
dérable  dans  leur 
Gouvernem  ent. 

Chri/lophle  ,  Pa- 
triarche de  Grado, 
les    Evcques  fes 
Suffr agans  ou  du 
moins  ceux  d'en- 
cre eux,  dont  les 
Sièges  avoient  été 
transférés  dans  les 
Iles  ,  tout  le  Cler- 
eé  ,  la  Nobleffe  & 
le  Peuple ,  voulant 
mètre  fin  aux  dif- 
fenfions  ,  qui  rè- 
frnoienc  depuis  plu- 
sieurs années  entre 
leurs  Tribuns,  s'af- 
iêmblérent  dans  la 
Ville  d'Hèraclèe; 
&  créèrent ,  fous 
le  nom  de  Due 
dont  on  a  fait  ce- 
lui de  Dot t  ,  un 
Magiftrat  iupreme 
&  perpétuel ,  au- 
quel ils  donèrenr 

le  pouvoir  d'alfcm- 


PRINCES 
contemporains. 


y  d'Octobre.  On 
lui  fît  par  toute  la 
route  les  honeurs, 
qu'on  auroit  tait 
a  l'Empereur  lui- 
même.  Tel  étoit 
l'ordre  de  Jufti- 
nien.  A  l'arrivée 
du  Pape  a  Conf- , 
tantinople,le  jeune  j 
Augufte    Tibirt  , 
accompagné  de  la  j 
principale  Noblef-  j 
le ,  &  le  Patriar- 
che drus  à  la  tête 
de  toutfon  Clergé, 
fuivis  d'une  foule 
de  peuple  ,  vinrent 
à  îept   milles  au 
devant  de  lui.  Le 
Fape  fit  (on  entrée 
à  cheval  &  dans 
le  même  habille- 
ment ,  qu'il  avoit 
coutume  de  porter 
à  Rome.  L'Empe- 
reur étoit  à  Nicée; 
&le  Pape  en  re- 

Îfut  une  Lètre  ,  qui 
'invitoit  de  fe  ren- 
dre à  Nicomédie. 
Il  y  célébra  la 
Mené  en  préfence 
de  l'Empereur,  qui 
reçut  de  lui  la  com- 
munion j  lui  remit 
enfuite  «ne  con- 
firmation de  tous 
les  privilèges  de 
l'Eglife  de  Rome, 
&  lui  permit  de 
s'en  retourner. 

Il  parole  qu'on 
ne  fauroit  douter 
que  l'acceptation 
du  Concile  in  Trul- 
10  n'ait  été  le  fu- 
jet  des  entretiens 
du  Pape&del'Em 
pereur.   C'eft  ce 
cpPAna/lafe  le  Bi- 
bliothécaire ne  dit 
point  dans  la  Vie 
de     Conflantin  : 
mais  il  dit  en  d'au 
très  endroits  que 
ce  Pape  examina 
les  Canons  de  ce 
Concile,  qu'il  en 
rejeta  quelques- 
uw ,  fc  qu'il  »P- 


L'on  ignore  par 
quelle  avanture  ce 
Prince  alla  mourir 
à  Lucque  en  Tof- 
cane.  On  y  voit 
ion  Tombeau,dont 
l'Inlcription  «  qui 
fans  doute  elt  fort 

Ïoftérieure,  le  qua- 
ifie  de  Roi  d'An- 
gleterre. Il  avoit 
tout  au  plus  des 
prétentions  au  Ro- 
ïaume  de  Kent. 

MDRIK 

fe  fait  couroner 
en  68  j  ,  &  meurt 
fans  enfans  en 
687. 

Ce  fut  par  le  re- 
cours ^Adclwach) 
Roi  de  Suffex,  qu'il 
recouvra  le  trône 
de  l'on  pète  Egbert. 

W  l  D  R  E  D 
& 

SWABERT, 

régnent  enfemble 
jusqu'en  69  y  ,  que 
Swabert  meurt  J 
tk  Widred  règne 
feul  enfuite  jufqu'à 
fon  décès  en7if. 

Après  la  mort 
<VEdrik  ,  les  Sei- 
gneurs refusèrent 
de  fe  foumètre  à 
fon  frère  Widred 
feulj  6c  le  forcè- 
rent de  s'anocier 
Swabe  rt  ,1'un  d'en- 
tre eux. 

Sous  le  règne  de 
ces  deux  Rois ,  Ci- 
dowalla  ,  Roi  de 
Welfex,  tenta  de 
s'emparer  du  Ro- 
ïaume  de  Kent 
Son  frère  Motion, 
qui  co  m  m  an  doit 
tes  troupes,  y  pé- 
rit. 

ROIS 


de 

Northumberland. 

os  w r, 

élttRtffcftçnicje 


5  A  VA  S  S 

&  Illufires, 

Choeur  ;  &,  les  Ma- 
tines  finies,  il  fc 
va  coucher. 

Le  jour  fuiront , 
il  entre  i  Raren- 
ne  par  la  porte 
Vandalaire  ;  fe 
rend  au  Palais  d* 
ThéodoriJtj  &  pré- 
fente  fon  Diplôme 
à  l'Exarque,  qui 
le  reçoit  arec  raf- 
|  pett.  :  mais  qui ,  re- 
marquant enfuite 

Sue  la  Litre  étoit 
atée  de  la  veille  » 
traite  l'Abbé  4e 
Fauïïaire  parce* 
qu'il  n' étoit  pas 
pojfible  que  l'on 
allât  à  Conjldnti- 
nople  ,  ou  que  l'on 
en  rertnt  en  moins 
de  trois  mois.V Ab- 
bé s'offre  défaire 
confiater  la  data 
delà  Litre.  A  l'é- 
gard de  la  maniè- 
re, dont  il  étoit 
rerenu  deConfian- 
tinoplt ,  il  dit  qu'il 
en  in  (bruira  fon, 
Eréque.  En  effet , 
il  ra  trouver  P Ar- 
chevêque Damien, 

6  lui  raconte  les 
tout.  Il  fatisfit  de* 
puis  h  la  pénitent 
ce ,  qui  lui  fut  Un— 
po fie  par  cePrélst0 

JOANNICM, 

célèbre  Citoïen  de 
Ravenne  ,  meure 
en  lit. 

C ' croit  un  home 
de  condition,  ex- 
rxaordinairement 
favant  ;  doué  d'u- 
ne probité  rare» 
&  d'une  grande 
prudence  ;  6c  de 
qui  T  Ecriture  ctoit 
très  belle. 

L'Exarque  Théo- 
dore II,  »»ane 
perdu  Ion  Secré- 
taire, mort  peut 
être  en  6795  &  fe 
u cuvant  ernbaraf- 
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trENEMENS  fous  le   Règne  de  CONSTANTIN 

POGONAT. 

PERTHARIT  rétabli ,  &  CUNItERT  t  Rois 
des  Lombards. 


ïranfa&ion  faite  avec  Théodore ,  il  cft  dit, 
«Que  les  Archevêques  de  Ravennc  ne  refte- 
sé  ront  que  8  jours  à  Rome  pour  leur  facre  : 
*>  Qu'ils  ne  feront  point  obligés  ,  pour  recon- 
»noître  la  fupériorité  du  Pape  d'y  revenir  j 
«  &  qu'il  fufïira  qu'ils  envoient  tous  les  ans 
»  un  Prêtre  s'acquiter  de  ce  devoir  :  Que  la 
»  Conftitution ,  par  laquelle  l'Empereur  Conf- 
mtant  11  avoir  accordé  1  Indépendance  à  ces 
» Archevêques,  fera  remit  entre  les  mains 
a»  du  Pape  pouf  être  anéantie  :  Qu'enfin  les  Ar- 
wchevêques  de  Ravenne  ne  paieront  plus 
s*  ce  qu'ils  avoient  païé  jufquc-là  pour  i'obten- 
w  tion  du  Pallium  ».  A  l'égard  de  cet  abus . 
Léon*  1  abolit  par  un  Décret  folemncl ,  qu'il 
dépofe  dans  les  Archives  de  l'Eglifcj  &,pour 
éter  aux  Archevêques  de  Ravenne  tout  moïen 
de  revenir  contre  la  Tranfa&ion  ,  il  obtient  de 
l'Empereur  une  Conftitution ,  qui ,  «  dérogeant 
»  à  celle  de  Confiant,  ordone  que  l'Eglifc  de 
»  Ravenne  rentrera  fous  la  dépendance  du 
99  Saint  Siège  >  &  que ,  fuivant  l'ancien  ufage  , 
m  l'Archevêque  élu  s'ira  faire  facrer  à  Rome». 
Léon  défend  en  fuite  que  1  on  célèbre  à  Ra- 
venne 1  Anniverfaire  de  l  Archcvêque  Maur, 
parecqu'il  ctoit  décédé  dans  les  liens  de  l'Ex 
communication. 

L'Empire uR  envoie  à  Rome  quelques  bou- 
cles «?cs  cheveux  de  fes  deux  fils  Jufiinien  & 
Théodofe.  Benoît  H,  nouvellement  confacré 
Pape ,  les  reçoit  j  &  reconnoît  par  là  ces  deux 
Princes  pour  fes  Fils.  C  etoit  une  forte  d'A- 
doption d'honeur  &  d'eftime ,  alors  en  ufage. 
L'Empereur  en  même  tems  ,  par  une  Confti- 
tution exprefle ,  difpenfe  les  Papes  de  faire  à 
l'avenu  confirmer  leur  élection. 


EMPEREURS. 

Avènement  au  Tr&» 
ne,  Mort,  Origine* 
Ftmnus  ,  Enfant* 

Heraelius  ,  frère 
de  Tibère,  &  les 
Officiers  qui  com- 
mandaient (bus 
lui ,  font  pendus  ; 
&  l'on  crève  les 
ieaxau  Patriarche 
Callmique  ,  que 
JuJHnien  relègue  à 
Rome.  Le  Roi  des 
Bulgares  s'en  re- 
tourne ,  chargé  de 
riches  préfcns. 

HE  RA C LIU  S 

Cr 

CONSTANTIN, 

fils  de  Tikère  III, 
font  ftffociés  à 
l'Empire  bu- décla- 
rés Auguftes  par 
leur  Père  5  on  ig- 
nore en  quelle 
année.  Ils  périf- 
fent  vraifembla- 
blemene  avec  lui 
par  l'ordre  de  Juf- 
tinien  II. 

Ces  deux  Princes 
ne  font  connus , 
que  par  la  date 
d'une  Bulle  do 
Pape  Jean  VU, 
du  dernier  de  Mai 
70 y.  Cette  Bulle 
(c  trouve  dans  la 
Chronique  de  Far- 
fa  ,  laquelle  eft 
imprimée  dans  le 
Recueil  des  Hifio- 
riens  d* Italie  ,  T. 
II ,  Part.  II. 

JVST1NIENI1, 
furnomi  pour  lors 

RHTTNOMETE  , 

c'eftkdlre, 

AU  NÉS  COUPt, 

remonte  fur  le 
Trône  en  70 f  ,  & 
meurt  en  7 1 1 . 

Depuis  qu'il  eut 
recouvré  l'Empire, 
il  porta  toujours 
un  nés  d'or;  &  l'on 
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'ARQUES 
de  Ravennej 

DUCS  en  îtalie. 


bler  le  Confeil  5 
denomer  les  Tri- 
buns des  Troupes  , 
&  les  Juges  Civils; 
en  an  mot  de  prê- 
ter à  toutes  les 
Affaires  du  Gou- 
vernement. Le  pre- 
mier Duc  fut  fao- 
lo  Anafcfto  ,  que 

Ton  nome  ordi- 
nairement Pauluc- 
ttus  ,  ou  Paolue- 
tio. 

Le  foin,  que  nous 
verrons  les  Doges 
de  feaife  avoir 
dans  la  fuite  de  fe 
faire  revêtir  par 
ht  Cour  de  Conf 
tantinople  de  quel- 
que Charge  hono- 
raire ,  ou  de  l'Em- 
uire,  ou  de  la  Mai- 
ion  de  l'Empereur, 
cft  me  forte  de 
preuve  que  ce 
changement  dans 
la  forme  du  Gou 
▼ernement  ne  (è 
fît  pas,  ^ns  que 
l'Empereur  1  eut 
permis  5  6z  que  ce 
fut  lui  qui  dona 
lé  titre  de  Duc 
ce*  premier  Magif- 
trat  fupreme.  Par 
ce  titre  ce  Magif- 
trat  fat  établi  Gou- 
verneur perpétuel 
de  routes  les  Iles 
de  la  Vénètie. 


PAPES. 


prouva  les  autres. 

Conflantin  arriva 
matade  à  Gaieté, 
&  rentra  dans  Ro- 
me le  i4d'Oclo- 
bre  7 1  ». 

GREGOIRE  H  , 

Romain  ,  confacré 
le  19  de  Mai  7 1  f, 
meurt  le  1 1  de 
Février  75 1. 

Ce    Pape  ;  dit 

Muratari,  T.  IV, 
p.  219  ,  j&thoneur 
h  l'Eglife  Romai- 
ne par  la  faint été 
de  fa.  vie  ,  &  par 
la  grandeur  de  fes 
actions.  Elevé  dit 
fa  première  jeunef- 
fe  dans  le  Clergé 
de  la  BajUique  de 
Latran   or  monté 
par  degrés  au  Dia- 
conat ,  il  accompa- 
gna le  Pape  Conf- 
tantin  à  la  Cour 
Impériale  f  &  t'y 
fit  cféimir  par  fon 
favoir.    On  trou- 
voit  réunies  en  lui 
la  feience  des  di- 
vines   Ecritures  , 
l'amour  de  la  chaf- 
teti  ,    le  talent 
de  la  parole  ,  ù 
la  fermeté  d'efprity 
furtout  pour  la  dé- 
fenfe-  de  la  Doc- 
trine &  4**  inté- 
rêts de  l'Eglife  Ca- 
tholique, II  n'eut 
pas  moins  de  \èle 

Jour  la  fureté  de 
'orne  fa  patrla  ; 
&  le  fit  connaître ,  dès  fon  entrée  dans 
le  Pontificat.  Il  ordona  que  l'on  conf- 
truistt  des  fours  à  chaux  ,  pour  rebâ- 
tir les  murs  de  cette  Ville  $  Cf  l'on  fe 
mit  en  effet  à  refaire  la  ptrte  de  S. 
Laurent  :  ni  aïs  cette  entreprifa  fut  in- 
terrompue' par  divers  empichemens,  qui 
me  permirent  pas  de  r achever. 

Grégoire  II ,  die  encore  Muratori , 
v.  r6t  ,  fignala  beaucoup  fa  bienfai- 
sance envers  VOrdje  Monaftiaue  ,  en 
fondant  de  nouveaux  Mouaftires  & 
réparant  les  anciens.  Il  étendit  fes  li- 
béralités fur  diverfét  Eglifet  i  <r  laijja, 

Tomé  L 


PRINCES 

Contemporains. 


en  64;  ,  &  fait 
Monarque  en  6  f  ?  j 
acquiert  le  Royau- 
me de  Déire  vers 
664,1e  done  enfin- 
ce  a  ion  fils  natu- 
rel Alfred  g  & 
meurt  en  670. 

E  G  F  RI tij 

fils  légitime  d'Of- 
wy  y  lui  fuccède 
en  670  ,  non  feu- 
lement au  Roiau- 
me  de  Ôernicie, 
mais  à  celai  de 
Déire  ,  dont  les 
habitans  cha fient 
Alfred,  Il  eft  fait 
Monarque  en  674, 
Se  meurt  en  6s  f . 

Il  entreprit  la 
conquête  de  Tir- 
lande  ,  6c  n'y  réuf- 
fit  pas. 

Vainqueur  plii- 
Aeursfbis  lies  Pie- 
tés y  des  Gallois  & 
de  Wolferj  Roi 
de   Mercie  ,  qui 
l'aroient  attaqué 
dans  des  tems  dif- 
férents >•  il  voulut 
joindre  A  fes  Etats 
le  pais  des  Pietés 
mm* g  «'étant  en- 
gagé téméraire- 
ment dans  des 
marais   qu'il  ne 
connoirtbic  pas  ,  il 
y  périt  avec  toute 
fon  armée. 

Après  fa  mort, 
les  Ficles  enlevè- 
rent une  petitePro- 
viuce  au  Roïaumc 
de  Northumber- 
Und ,  &  les  Gal- 
lois s'emparèrent 
de  deux  autres. 

ALFRED, 

Roi  des  deux  Roi 
i  au  m  es  de  Nort- 
humberland 
6s  f  ,   meurt  c 
70f. 

Egfrid  n'aiant 
point  laiflfé  d'En 
fans  •  Alfred  fut 


5  A  V  A  M  S 

&  lllufires. 

i 

fé  pour  avoir  quel- 
qu'un auflî  capable 
«'écrire  les  Lecre*» 
OÛ'il  croie  oblice 
d'adreffer  à  l'Em- 
pereur; des  Nobles 
de    R  aven  ne  ltu\ 
prèfentèreht  Joan- 
hiee.  En  le  voiana 
petit  tk  laid,  Théo- 
dore leur  dit  :  C'cft 
là  le  Secrétaire  que 
vous     m'offrés  ? 
Qu'il  a  mauvaifa 
mine  f  On  Je  pria 
de  l'efTafer.L'Exaie- 
que  tk  fur  lécha  m» 
apporter  une  Let- 
tre Grcque,  qu'il 
avoit    reçue  de 
l'Empereur.  Joan~ 
nice  lui  demanda 
s'il  vouloir  qu'il  Isi 
lût  en  Grec  cm 
bien  en  Latin,  l'un 
ne  devant  pas  lui 
coûter  plus  que 
l'autre.  Alors  l'E- 
xarque  lui  dnoe 
une  Lôtre  Latine  » 
qu'il  lui  dit  de  lu* 
en  Grec  Joanr.u* 
s'en  aquite  de  ma- 
nière à  furprendr* 
Théodore  0  qui  \f 
retient  pour  Secré- 
taire j  bX  qui ,  -croit 
ans  après  ,  xeçoèc 
ordre  d'envoïer  à 
ConfVantinople  , 
celui  dont  il  fe  lèt- 
voit  pour  écrier 
fes  Létres. 

Joannice  y  ftt 
bientôt  conno'tre 
tout  fon  a^érite  ^ 

6  parvint  aux  pre- 
mières places  de 
la  Secrétaireri; 
d'Etat.  Il  les  occu- 
pa ^ufqv'ea  Cpi  • 
qu'il  eut  permit 
non  de  fe  retirer.; 
&  revint  dans  ta 
patrie. 

Il  s'y  rendit  crè* 
utile  à  l'Italie  par 
fa  grande  expé- 
rience dans  les  Af- 


,  swtjrcu.  tus  faires  de  la  Cour, 
rappailé    d'Ecoffe  I  Se  par  le  c/èdit  , 
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EMPEREURS. 
Avènement  au  Tr&» 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfans. 


■ 


EyENEMENS  fous  le  Règne  Je  JUSTIXIEN  II. 
CUS1BERT ,  Roi  des  Lcmbtrds. 

ConJianun  Pogonct  mtm^K  C™  (AsJuJi,-  fà?%»lKa** 
men  II ,  qml  avoit  hut  Augulte  en  68 1 ,  & 
qui  n 'avoit  encore  que  16  ans ,  refte  feul  maître 
de  l'Empire ,  qu'il  devoir  déshonorer  par  Ces 
vices. 

686". 


Pertharit  meurt ,  emportant  les  regrets 
de  fes  Sujets,  qu'il  aimoit  corne  fes  enfans.  Il 
ctoit  très  bon  Catholique  ,  très  pieux  ,  grand 
amateur  de  la  JuiHcc,  &  fort  libéral  envers 
les  Pauvres.  On  l'enterre  dans  la  Bafiliquc  de 
S.  Sauveur ,  que  fon  père  avoit  fait  bâtir  à 
Pavie. 


Âlachis  ,  Duc  de  Trente  &  de  Brefcia, 
lequel ,  ainfî  qu'on  Ta  vu  ,  devoir  à  Cunibert 
l'accroiffement  de  (à  fortune ,  &  peut-érre  la 
vie  ,  vient  avec  des  troupes  à  Pavie  pendant 
^ue  ce  Prince  en  êtoit  abfcnt  \  fc  rend  mai 
tre  du  Palais  ,  &  fe  fait  proclamer  Roi.  Cuni 
Sert ,  qui  n'avoit  point  de  troupes  aflemblécs, 
fe  réfugie  dans  l'Ile  de  Comacinc  5  &  fe  met 
en  état  de  s'y  défendre.  L'Ufurpateur  êtoit 
Arien  ,  &  commence  par  annoncer  à  l'Eglifc 
Catholique  ce  qu'elle  avoit  à  craindre  de  fon 
^averfïon  pour  elle.  Il  dépouille  l'Eglife  de  Ber- 
game  d'une  Bafîlique  &  de  quelques  revenus , 
qu'elle  tenoit  de  la  libéralité  de  Grimoald  ; 
&  reçoit ,  avec  autant  d'impudence  que  de 
brutalité,  le  Diacre,  que  l'Evcque  de  Pavie 
avoit  envoïé  ,  fuivant  l'ufage ,  lui  préfenter 
YEulogie ,  c'eft  à  dire  ,  le  Pain  béni.  Les  prin- 
cipaux appuis  de  fon  ufurpation  êtoient  Aldon 
&  Grawfin,  deux  frères,  habitansde  Brefcia, 
Nobles  Lombards  &  fort  riches.  Bien  informés 
qu'il  fongeoit  à  leur  enlever  leurs  richeltes , 
ils  fe  difpolenr  à  le  prévenir  ;  &  lui  font  en- 
tendre ,  «  Qu'il  n  ecoit  pas  à  propos  qu'il  reftât 


marque  certaine 
qu'il  mçdicoit  la 
more  de  quelqu'un. 
.  On  ne  fauroit 
dire  avec  combien 
de  cruaucé ,  dan* 
quels  affreux  fup- 
plicesjce  rrincein- 
fenlê ,  féroce,  vin- 
dicatif, avide  de 
meurtres ,  tic  périr 
tous  ceux  qu'il 
foupçona  d'avoir 
eu  part  à  fa  dif- 
grâce  ,  de  quelque 
condition  &  de 
quelque  fexe  qu'ils 
flirtent,  il  ne  fe  re- 
vit fur  le  Trône  , 

J|ue  pour  fignaler 
a  vangear.ee.  11 
ne  put  jamais  le 
rèfoudre  à  pardon- 
ner aux  réunies  de 
la  Cherfonefe  le 
danger  qu'il  avoit 
couru  chés  eux. 
Le  Pape  Confian- 
tiny  qu'il  obligea 
de  paffer  la  mer 
pour  avoir  quel- 
ques conférences 
avec  lui  ,  rte  de 
vains  efforts  pour 
le  détourner  de  fè 
vanger  de  ces  Peu- 
ple^ malheureux. 

Mais  difons  d'a- 
bord qu'il  rentra 
mal  à  propos  en 
guerre  avec  les  S$- 
raiins,  qui  bâtirent 
fes  troupes  en  Cap- 
padoce;  ce  qu'il  ne 
put  attribuer  qu'au 
mauvais  choix qu\- 
il  avoit  fait  de  Gé- 
néraux mal-habi- 
les &  peu  d'accord 
entre  eux. 

L'année  d'aupa- 
ravant, c'eft  à  dire 
en  70S «  cbme  Tin- 
gratitude  ctott  un 
de  fes  vices  fami- 
liers ,  il  le  repentit 

d'avoir  été  recon- 

• .  .V   .  ~ 
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PAPES. 


malgré  les  troubles  de 
VEglife  &  de  VEtct  ,  une 
mémoire  éternelle  de  fa 
fiété,  de  fon  J "avoir  &  de 
fa  prudence. 

Ces  éloges  n'ont  rien 
d'exceflïf.  Les  vertus  chre- 
tiènes  de  Grégoire  II 
Vont  fait  avec  rai  ("on  ref- 
peêter  après  fa  mort  co- 
rne un  Saint.  Les  fervices, 
qu'il  rendit  à  l'Eglife,  à 
l'Etat  ,  à  l'Italie  entière  , 
à  Rome  en  particulier, 

6  Ja  manière  dont  il  les 
rendit ,  ''ont  fait  placer 
à  jufie  titre  entre  les 
Grands  Homes. 

Sans  lui ,  Rome  &  l'I- 
talie fecouoient  le  joug' 
des  Empereurs  ;  &  c'elt, 
par  une  infieue  calomnie, 
que  les  Hiîtoriens  Grecs 
l'ont  aceufé  d'avoir  fouf- 
trait  les  Romains  à  la 
domination  de  l'Empire. 

Grégoire  II  rît  voir  en 

7  2  f  fon  attachement  aux 
faints  Canons.  Donat , 
Patriarche  deGrado,mou- 
rut  ;  6c  l'on  eboilit ,  pour 
lui  f  ucceder,  Pierre^  Evé- 
que  de  Pola  :  mais ,  co- 
rne la  Difciplîne  d'Occi- 
dent ne  toiéroir  point 
encore  alors  ces  fortes 
de  Tranflations ,  le  Tape 
déclara  Pierre  déchu  de 
l'un  &  de  l'autre  Siège. 
Enfuite  ,  fur  les  vives  inf- 
tances  des  Vénitiens  ,  il 
le  rétablit  dans  fa  pre- 
mière Eglife;  &  l'on 
élut  pour  fucceneur  de 
Vonat  ,  un  Padouan 
grand  home  de  bien.  Il 
s'appelloit  Antoine  & 
depuis  longtems  il  étoit 
Abbé  du  Monaflère  de  la 
Trinité  de  Erondolo. 


— 


PRINCES 


par  les  Northumbres. 

Continuellement  atta- 
qué par  fes  voifins ,  il 
conferva  le  relie  de  fes 
Rotaumes  :  mais  il  ne  put 
pas  recouvrer  ce  que  les 
Pides  &  les  Galiois  a- 
voient  pris. 

O  S  R  E  D, 

fils  d'Alfred,  lui  fuccède 
en  70,-  ,  n'aiant  que  S 
ans  ;  6c  meurt  en  717. 

Ses  débauches  le  ment 
hair  &  méprifêr. 

Son  Père  ctoit  le  pre- 
mier Bâtard,  qui  lut  de- 
venu Roi  parmi  les  An- 
glo-Saxons. Depuis  ce 
tems,les  Bâtards  des  Rois 
ou  leurs  décendans  cru- 
rent avoir  droit  à  la 
Courone. 

Cenred,  aidé  d'Ofrik  , 
ifïïi  corne  lui  d'un  rils  na- 
turel d'Ida  ,  uremierRoi 
des  Anglois  dans  le  Nor- 
thumberland ,  entreprit 
de  détrôner  Ofred  ,  &  le 
tua  dans  une  Bataille. 

ROIS  de  SufTex. 

AD  ELWACH, 

depuis  648  >  meurt  en 

AUTHUN  &  BERTHUN 

font  couronés  enfemble 
en  68  f.  Berthun  meurt 
en  686.   Authnn  rigne 
feul ,  on  ne  fait  pas  fuf 
qu'en  quelle  année. 

Ces  deux  Princes  com- 
mando i  eut  les  troupes 
d'Adelwach  a  la  bataille 
où  ce  Roi  fut  tué.  Leurs 
efforts  empêchèrent  Cé- 
dowalla  de  s'emparer 
alors  du  SuHVx.  Ce  Prin- 
ce ,  devenu  Roi  de  Wef- 


fex  ,  recomença  la  guer- 
re ,  &  remporta  fur  eux 
une  vicloire ,  qui  coûta  la  vie  à  Berthun. 

Authun  relia  feul  Roi  ,  mais  vraifemblablement 
tributaire  du  Roi  de  VTelTex,  qui  ne  fouffric  pas 
Qu'on  Jui  donât  un  fucceffeur. 

ROIS  de  Weffex. 

CENOWALCH, 
depuis  Ca.z  y  meure  en  '671. 

Tome  I, 


S  A  VA  N  S 

&  Muftres. 


qu'il  confervoit  auprès  d© 
l'Empereur  Juflinien  II. 

Durant  le  laifiv ,  donc 
d  jouiiroit  alors ,  il  cor- 
rigea, mit  en  meilleur 
ordre  ,  fie  vraifemblabJe- 

le  Mtffel ,  les  Heures  C*~ 
noniales,  VAntiphonaire 
6c  le  Rituel ,  qui  lervirent 
enfu.ee  durant  plufisurs 
ficelés  à  l'Eglife  de  Ra- 
veime. 

Nobles  de  cette  Ville,  que 
le  Patrice  Théodore  em- 
mena ptifoniers  à  Conf- 
tantinople  ;  6c  Juflinien  % 
aiant  rait  mourir  tous  le» 
autres ,  lui  rit  grâce  de 
la  vie,  6c  le  retint  en 

pnion.  Mais  en  71 1, étant 
ablent  de  Conftantino- 
ple ,  il  apprit  que  George^ 
rils  de  foannice  ,  preno:c 
des  meftires  à  Ravenne, 
pour  vanner  cette  Ville 
de  tout  ce  qu'elle  avoic 
fou-fort  par  l'ordre  de 
l'Empereur  6:  par  la  bar- 
barie du  Patrice  Théodo- 
re. Tranfporté  de  raee  A 
cette  nouvelle,  il  cm  oie 
dire  à  Conflantinople  que 
Ton  fa^e  mourir  Joanni- 
ee.  Celui-ci  protefte  au 
milieu  des  tourmens  , 
qu'il  meurt  fai^s  être  cou- 
pable ;  &  ,  prêt  d'expirer, 
il  cite  l'Empereur  a  com- 
parcitre  le  lendemain  au 
Tribunal  de  Dieu. 

Ce  fut  en  rfTet  le  len- 
demain de  la  mort  de 
Joannice  >  que  Juflinien  II 
perdit  le  trône  &  la  vie. 
Mais  ,  en  croiant  que  la 
prédiction  de  Joannice 
fur  inventée  après  coup  , 
vraifemblablement  on  ne 
fe  trompera  pas. 

La  Pille  de  cet  home 
illultre  fut  la  bifaieule 
d'Agncllus,  Hiftorien  des 
Archevêques  de  Raven- 
ne. 

F  E  L  I  X, 

Archevêque  de  Raven- 
ne  ,  meurt  en  odeur  de 
fainretè  le  2  j  de  Novem* 
bre  717. 

T 
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BREGH  CHRONOLOGIQUI 


EfENEMENS  fous  le  Tfgne  de  JUSTIN  IEN  IL 
CUNIBERT ,  R*i  des  Lombards. 

»  toujours  enfermé  dans  Pavie  :  Que ,  pour 
"  mieux  s'afîurer  de  la  fidélité  de  Tes  Peuples , 
»il  devoit  leur  témoigner  de  la  confiance} 
m  5c  qu'il  feroit  bien  pour  cet  effet  de  s'abfcn- 
»  ter  delà  Ville,  &  d'aller  jouir  du  plaifirde 
»  la  Chailc  :  Qu'ils  le  chargeroient  ?  durant 
^  Ton  abfence ,  de  veiller  à  la  garde  de  Pavie  ; 
33 &  qu'ils  scngageoient  de  lui  livrer  la  tête 
o>de  Cunibert  ».  Il  va .  fur  leur  parole ,  chafler 
dans  une  Forêt  allés  éloignée  de  Pavie.  Aufli- 
tôt  Aldon  fc  rranfportc  à  Cornac  in  c  ;  inftruit 
Cunibert  de  tout  le  détail  de  la  Confpiration  > 
lui  demande  pardon ,  pour  fon  Frère  &  pour 
lui ,  de  s'en  être  mêlés;  l'exhorte  à  revenir  à [ 
Pavie  ;  &  lui  fait  part  des  mefures  ,  qu'ils  ont  JSm  veut «Terri* 
prifes ,  pour  l'en  rendre  maître.  Au  jour  con-  rc  les  Grecs.  En 
venu  ,  6Wm  fe  rend  à  Pavie,  &  im&a^ 
fans  obftacle  dans  le  Palais.  Les  Eccléfiafti-'  £"in<faitiedégàc 
ques  ,  les  Nobles ,  les  Bourgeois  ,  tous  s'em-j  ^Tni  SRi 
preffent  à  lui  témoigner  leur  ioic  de  fon  re- 1  pée  le  plus  grand 
tour;  &  lui  protègent  de  répandre  jufqua  dCflth^ul 
la  dernière  goûte  de  leur  fang,  pour  le  main-{  ceuxdecherfone, 
tenir  fur  le  Trône. 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Tr$* 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfans. 

m  il—  —  —      .  mm 

noi flanc  &  libérai 
envers  les  Bulea- 
res  ;  &  ,  pour  s^ea 
dédomager }  il  alla 
les^  attaquer  en 
même  tems  par 
terre  &  par  mer. 
Il  fut  batu  de  tou- 
tes parts  j  &  n'ê- 
chapa  qu'avec  pei- 
ne à  leur  pourfui- 
te. 

Au  printems  do 
71  ijuneFloteim» 
menfe,  comman- 
dée par  le  Patrice 
£fi7/i<,portefurles 
côtes  de  la  Cherib- 
nèfe  une  Armée  de 


donc  il  fait  en- 

4  ,  «  ■  chaîner  les  princi- 

Alachis ,  au  in  rurieux  qu  etone  d  une  11  ;  paux  pour  les  en» 
promte  révolution  ,  ne  perd  point  tête.  11  par-j  jS^SSSt 
court  la  partie  orientale  du  Roïaume ,  met  ;  enriiés  par  "les 
partout  du  monde  dans  fes  intérêts,  &  raflern-j  jjjj ^broies 
ble  une  afTés  forte  armée.  Informé  que  le  Duc  '  en^emtfeV  Ma^s  il 
de  Fr ioul  envoïoit  des  troupes  à  Cunibert ,  il  ^re™  nw  i$niîS 
s'approche  en  hâte  d'un  Pont  fur  la  Livenza,!  îppri^qSon1  avofe 
par  oii  ces  troupes  dévoient  palTer.  Elles  dé-  j  éJarg!îj  lg  ieunes 
fiioienc  par  pelotons.  A  mefure  que  chaque  ;  ?ans.°njLa  Fiote  1 
peloton  arrive ,  il  le  force  de  lui  prêter  fer- 
ment y  &  ne  permet  pas  qu'un  feul  home  re- 
tourne en  arrière  ,  de  peur  que  ceux  qui  ref- 
coient  à  venir ,  ne  prènent  une  autre  route. 
Il  marche  enfuitc  vers  Pavie  ;  palîe  l'Adda  ; 
trouve  Cunibert ,  qui  l'attendoit  dans  la  plaine 
de  Coronate,  aujourd'hui  Corna ,  près  de  Co- 
rne. Cunibert  lui  fait  propofer  de  vider  leur 
querèle  en  combat  fingulier.  Il  rcfufej  &  fon 


qui  revenoit, 
ordre  de  retour- 
ner ;  de  faire  mat» 
batfe  l'ur  le  refte 
de  ce  mifërable 
Peuple  ,  &  de  dé- 
ci  turc  toutes  Jea 
ViJles  &  les  Châ- 
teaux de  la  Pro- 
vince. Une  tempê- 
te rendit  cet  ordre 
inutile.  Elle  fub- 
mergea  prefquct 
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PRINCES  contemporains, 
*-   ■■  ■  -  .—  -  — —  -  . 

En  mourant ,  il  huila  la  Courone  à 
Ùl  femme  Saxburgt. 

SAXBURGE 

commence  à  régner  en  67 1 ,  6c  ne 
regnoit  plus  en  67  J. 

FrinceHe  d'un  grand  courage  &  de 
beaucoup  d'efprit,  elle  eue  pu  faire 
honeur  au  Trône. 

CENFUS  ,  ESKUIN,  &  CENTUIN. 

Le  premier  eft  fait  Roi  en  67  j.  Il 
«'aflocie  fon  fils  Etkuin  en  C74.  ;  & , 
quelque  cems  après  >  il  eft  force  de 
permètre  que  Ctntuin  ,  frère  du  Roi 
Cenowalch ,  règne  fur  une  partie  du 
Wetïex.  Cenfut  meure  en  676 ,  fie  Ion 
fils  ne  lui  furvit  que  très  peu.  Ctntuin, 
relié  ieul  Roi,  meurt  en  68  f. 

Ctnfus  ctoie  arrière-petithls  de  Cco- 
lulf,  l'un  des  rils  du  Roi  Cenrik  ,  Hls 
de  Ctrdik,  Fondateur  du  Roïaume  de 
Venez. 

Les  trois  Rois  eurent  en  £74  la 
guerre  avec  Wolfer ,  Roi  de  Mercie. 
Leur  armée  ,  commandée  par  Efcuin  , 
fut  batue  :  mais  Wolftr  perdit  tant  de 
monde  ,  qu'il  ne  put  tirer  aucun  fruit 
de  cet  avantage. 

En  6&x  y  Ctntuin  remporta  fur  les 
Gallois  une  grande  victoire. 

CEDOTVALLA, 

decendu  par  les  mâles  de  Cutkuln , 
l'un  des  Hls  du  Roi  Céolin  ,  elt  élu  Roi 
en  68  r  j  eft  fait  Monarque  en  686  j 
ék  meurt  en  68  8. 

Les  grandes  qualités ,  que  ce  Prince 
Ht  voir  des  fa  jeunetfe  lui  gagnèrent 
tellement  l'eftinie  &  l'aflfe<ftion  du  Peu- 
«le  ,  que  Ctntuin  ,  en  étant  jaloux  , 
lui  commanda  de  for  tir  du  Rofaume. 
Cedovalla  ,  fuivi  d'une  troupe  de  gens, 
qui  vouloient  s'attacher  à  la  fortune , 
le  rerra  dans  le  Sutfex.  Adtlwack , 
alarmé  de  voir  un  corps  de  \Peft-Saxons 
entrer  en  armes  fur  fes  terres ,  alla 
les  combatre  &  fut  tué.  Ctdowalla 
tenta  de  s'emparer  de  la  Cou  roue  de 
SufTex ,  &  ne  put  y  réuUir.  Ctntuin 
étant  mort,  il  revint  dans  le  V/effex, 
&  fut  élu  Roi. 

J'ai  parlé  de  la  guerre ,  qu'il  rit  aux 
deux  Rois  de  Suffex  Autkun  ce  Rtrthun. 
II  conquit  enfuite  l'Ile  de  Wigth ,  dont 

les  habitans  étoient  encore  Païens.  Il 

ne  les  extermina  pas,  à  condition  qu'ils 

fir  feroient  batifer. 
Son  but  étant  de  fe  rendre  abfolu 

fa  roui  les  auras  Roi* ,  il  *nvoia  fon 


S  A  VAN  S   Cr  Jllu/lres. 


Il  fut  le  fucceneur  du  faint  Arche* 
véque  Damitn  ,  mort  en  708.  Il  alla* 
luivant  l'ulàgc ,  fe  faire  facrer  à  Rome 
par  le  Pape  :  mais ,  fe  prêtant  aux 
defirs  des  Ecclcfiaftiques  «  du  Peuple 
de  fon  Diocife ,  il  refufa  de  ligner  une 
j  proteftation  d'obèiflance  au  Siège  Pa- 
ttiarchal  de  Rome ,  &  de  renoncer 
à  l'indépendance  ,  que  l'Arihevêque 
Maur  avoit  obtenue  de  l'Empereur 
Confiant  II.  Les  Officiers  de  Jufiinien  II 
l'alant  menace  de  la  colère  de  ce 
Prince  ,  s'il  ne  rendoit  pas  à  l'Eglife  de 
Rome  ce  qu'il  lui  de  voit  j  il  confentit 
de  figner  une  déclaration  affés  infor- 
me ,  dont  on  fut  obligé  de  fe  conten- 
ter, &  que  le  Pape  fit  dépofer  dadi 
les  Archives  de  S.  Pierre.  Peu  de  terne 
après ,  le  parchemin  devint  tout  noir  j 
&  peu  s'en  falut  qu'on  ne  criât  au 
miracle. 

Au  relie  Félix  ctoit  un  home  de 
mérite.  11  avoit  beaucoup  d'éloquence  ; 
&  s'etoit  fait  aimer  de  fes  concirofene 
par  la  manière,  dont  il  leur  expliquoic 
l'Ecriture  Sainte.  Il  en  avoit  fait  une 
étude  particulière  j  &  même  il  travailla 
fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu. 

C'eft  à  lui  que  Ton  eft  redevable 
des  Difcours  ou  Sermons  de  S.  Pierrm 
Chrifologut  ,  Archevêque  de  Ravenne. 
Il  les  recueillit ,  &  les  mit  en  état  oe 
voir  le  jour. 

Le  Patrice  Théodore  emmena  Félix 
à  Conftantinople  en  709  avec  les  No- 
bles de  Ravenne,  qu'il  avoit  fait  pri- 
foniers ,  6c  que  Jujtinien  Ht  mouric 
dans  les  tourmens.  Cet  Empereur  ,  die 
Agntllus ,  avoit  juré  d'ôter  auftila  vie 
à  l'Archevêque  :  mais  ,  la  nuit  qui  pré- 
céda le  jour  qu'il  levouloit  faire  exé- 
cuter, il  vit  en  fonge  un  jeune  home 
d'une  figure  très  noble  ,  qui  lui  dit , 
en  lui  montrant  l'Archevêque  :  1V# 
trempe  point  ton  épie  dans  le  fangdt 
ctt  home.  Jufiinien  raconta  ce  fonge  • 
pour  s'exculèr  de  ce  qp'il  manquoir  à 
fon  ferment  :  mais ,  afin  de  latisfaire 
en  même  tems  à  (à  vangeance ,  il  Ht 
apporter  un  baflîn  d'argent ,  que  l'on 
entretint  rouge  avec  du  feu  delfous  6c 
que  l'on  arrofa  de  vinaigre.  Il  força 
Félix  d'avoir  les  jeux  Hxès  fur  ce  baf- 
fin  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffrnt  defféchéa. 

CVit  ainfi  que  les  Grecs  faifoient 
alors  perdre  la  vue  à  ceux  qu'ils  vou- 
loient rendre  aveugles  ;  te  c'eft  de  là 
qu'eft  venu  le  mOMtalten  Abmcinar*  » 
qui  fignifie  Aveugler. 

Félix  fut  après  cela  relégué  fur  lei 
bordi  du  Pooc-Buxin  à  Cherfone.  11  y 

Tij 
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EfENEMENS  fous  le  Règne  de  JUSTINIEN  II. 
CUNIBERT,  Roi  des  Lombdrdu 

refus  le  faic  abandoner  de  quelques-uns  des 
fiens ,  qui  partent  du  côté  du  véritable  Roi. 
J*es  deux  armées  fe  rangeant  en  bataille,  Zenon, 
Diacre  de  l'Egiife  de  Pavie  &  Gardien  de  la 
Baliiique  de  S.  Jean ,  que  la  Reine  Gonde- 
berge  avoir  fait  bâtir  ,  done  à  Cunibert  une 
preuve  d'attachement  fmgulicre  de  la  part  d'un 
EccléfîafHque.  Corne  il  êtoit  de  la  même  taille 
que  ce  Prince ,  &  qu'il  craignoit  que  les  En- 
nemis ne  s'attachaffent  principalement  à  le 
faire  périr  \  il  exige  qu'il  lui  done  fes  armes , 
êc  le  lailTe  combatre  en  fa  place.  Cunibert  ne 
fe  prête  à  ce  ftratageme ,  qu'à  la  prière  de 
toute  fa  Cour.  Alachisy  fondant  le  gain  de 
la  bataille  fur  la  mort  du  Roi ,  fe  fait  entou- 
rer de  quelques  braves  gens ,  &  le  cherche 
fans  celle.  A  la  vue  de  fes  armes ,  ils  lancent 
leurs  traits  tous  cnfemblc;  &  le  prétendu  Roi, 
percé  de  pluficurs  coups ,  tombe  mort.  Ala- 
çhis  s  avance  auiTitôt,  pour  lui  couper  la  tête  3 
&  ,  rcconnoilTant  qu'au  lieu  du  Roi ,  c'elr  un 
Clerc,  que  l'on  vient  de  tuer,  il  s'écrie  dans 
fa  fureur  :  Nous  n'avons  rien  de  fait  encore  : 
mais ,  fi  Dieu  me  done  la  victoire  >  je  fais 
voeu  de  remplir  un  puits  de  nés  &  d'oreilles  de 
Clercs.  L'Armée  Roïale  ne  favoit  rien  du  ftra- 
tageme y  Se  la  mort  de  Zenon  y  met  le  défor- 
dre.  Cunibert .  qui  fe  tenoit  au  corps  de  ré- 
ferve  ,  fe  pré(ente ,  lève  fa  vifiére,  les  raflure, 
&  les  exhorte  à  retourner  au  combat.  On  fe 
remet  de  part  &  d'autre  en  ordre  de  bataille  5 
pendant  ce  tems,  Cunibert  propofe  encore 
le  combat  finguiicr  ,  quAlachis  perfifte  à  ic- 
fufer.  La  plulpart  des  fiens  en  font  ofFcnfés. 
Ils  le  laiiîent  s'expofer ,  &  ne  combatent  que 
mollement.  Il  eft  tué.  Ses  troupes  prènent  la 
fuite  ;  &  beaucoup  de  ceux  qui  peuvent  éeba- 
per  aux  Vainqueurs  ,  périlTenr  dans  i'Adda. 
les  troupes  du  Frioul ,  que  l'Ufurpateur  avoir 
forcées  a  lui  prêter  ferment,  ne  voulant  être  I 
fû  parjures,  ni  rebelles  à  leur  Roi  légitime  J 


EMPEREVRSr 
Avinement  au  Trô~> 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfant.  ' 


toute  la  Flotc  5  & 
lit  périr  ,  fi  l'on 
en  croit  les  mêmes 
Hiftoriens  ,  envi- 
ron 70  mille  per- 
fones.  L'Empereur 
n*en  perMa  pas 
moins  dans  Ton 
horrible  deflein  j 
6c  ,  pour  Pexècu- 
ter,  il  commanda 

3ue  Ton  fe  hâtât 
e  préparer  une 
nouvelle  Flote. 

Cependant  ceux 
que  la  fuite  a  voie 
dérobés  (à  Paffreu- 
fe  Expédition  d'£- 
tiène,  obtiènent  du 
fe  cours  des  Cha- 
zares  ;  bâtent  6c 
charte nt  les  trou- 
pes, lairfées  à  la 
garde  du  pais  ;  6c 
proclament  Empe- 
reur PArménien 
Bardanis  ,  qui  le 
trouvoit  exilé  chés 
eux  ,  &  qui  prend 
le  nom  de  Phiiip- 
picus.  Maurus,  qui 
couimandoit  une 
partie  de  l'ancieno 
Flote ,  reftée  à  là 
cote  ,  craint  la 
colère  deJu/linien$ 
6t  fe  déclare  pour 
le  nouvel  Empe- 
reur. On  s'embar- 
que, fans  perdre 
de  tems  ;  6c  Ton 
arrive,  à  Conftan- 
tinople ,  dont  les 

Sortes  s'ouvrent. 
ujlinien  en  ctoie 
forci  pour  rafleni- 
bler  quelques  trou- 
pes, &.  recevoir  un 
fc  cours  de  Bulga- 
res cv  d'Efclavons, 
que  fes  préfens  a- 
voient  regagnés  : 
mais  il  n'avoit  na* 
pu  revenir  slTéi 
tôt.  Elle  ,  Géné- 
ral de  Pkilippicus9 
marche  contre  Juf- 
tinien  ,  dont  il  ga- 
jnc  le*  foJd^i 
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PRINCES  contemporains. 
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frère  Mollon  porter  la  guerre  dans  le 
Roïaume  de  Kent ,  où  widred  &  S\ita- 
bert  règnoient  enfemble.  Ces  deux 
Rois  aiant  uni  leurs  forces  ,  bâtirent 
Mollon ,  qui  périt  dans  fil  fuite.  Ce- 
dovalla  vangea  la  mort  de  fon  Frère , 
en  ravageant  tout  le  pais  de  Kent,  & 
maflacrant  un  nombre  prodigieux  d'ha- 
bitans.  Ce  Roïaume  en  fut  A  fort  aflbi- 
bli ,  qu'il  commença  dès  lors  à  pan- 
cher  vers  fa  ruine. 

Apres  cette  cruelle  Expédition  ,  Ce- 
dovalla  ,  qui ,  Chrétien  zèle ,  n'avoit 
pas  encore  requ  le  Batcme ,  alla  le 
recevoir  à  Rome,  en  CS S,  do  Pape 
Strgius ,  qui  le  noma  Pierre.  Il  rut 
batifê  le  Samedi  Saint  ,  tomba  malade 
peut-être  dès  le  lendemain ,  mourut 
avant  le  Dimanche  de  l'Octave  de 
Taque  ,  &  fut  enterré  dans  la  Baftli- 
«ue  du  Vatican  ,  où  le  Pape  lui  fit 
élever  un  Tombeau. 

/  N  A) 

parent  de  Cedowalla ,  lui  fuccède  en 
6SS  j  abdique  &  va  fe  faire  Moine  î 
Rome  en  727. 

Il  dêcendoit  en  ligne  mafculine  de 
Cutha ,  fécond  fils  de  Cuthin ,  l'un 
des  fils  du  Roi  Céolin. 

Il  fut  un  des  plus  grands  Rois  de 
VEptarchie.  Son  mérite ,  déjà  connu 
lorfqu'il  parvint  au  trône ,  le  fit  élire 
Monarque  d'une  manière^  très  folem- 
nelle  ,  auflitot  qu'il  eût  été  couroné. 

Les  Victoires,  qu'il  remporta  fur  le» 
Bretons  de  Cornoaaille  ,  fur  les  Rois 
de  Kent  &  de  Mercie  ,  &  fur  les  Peu- 
ples de  Suffex ,  augmentèrent  confi- 
dcrablement  fa  pu  i  fiance.  Les  derniers, 
dont  il  réunit  pour  toujours  le  Roïau- 
me à  fa  Courone  ,  après  la  mort  d'Au- 
thun  ,  Ce  révolrirent  en  62 1  ,  &  mirent 
un  certain  Albert  fur  le  Tronc.  Ina 
marcha  contre  lui  fur  le  champ ,  le 
vainquit,  &  fournit  le  Suffex. 

Ce  qui  fait  la  principale  gloire  d'/j»<j , 
c'eft  qu'il  fut  le  premier  qui  rédigea 
les  Loi x  des  Anglo-Saxons,  du  moins 
celles  qui  s'obfervoient  dans  les  Roiau- 
mes  de  Wefïëx  &  de  Suffex.  Le  Corps 
dte  Loix  dVnj  fervit  de  modèle  à  celui 
qu'Alfred  le  Grand  ,  Roi  d'Angleterre, 
publia  dans  la  fuite. 

Je  ne  comte  pas  au  rang  des  gran- 
de* actions  dsIna  fes  fondations  de 
Monaftèrcs.  C'étoit  alors  une  Dévo- 
tion de  mode.  Mais  ce  qui  fit  honeur 
à  fa  piété ,  c'eft  que  %  malgré  fon  hu- 
meur belliqueufe  «c  fon  fcabUetédan» 
l'An  de  régner  t  tf  abdiqua  la  Courone 


S  A  VAN  S   &  llluftres. 

refta  jufqu'en  712,  que  l'Empereur 
Philippicus  ,  qui  l'avoir  eu  pour  com- 
pagnon d'exil,  le  fit  revenir  a  Con£ 
tantinople  ,  l'y  garda  quelque  tems  , 
&  le  renvoia  chargé  de  prefeus  à  Ra- 
venne. 

Le  plus  confidérable  de  ces  préfena 
ctoit  une  petite  Couvotie  d'or  enrichit 
de  diamans  d'un  fi  grand  prix  ,  qu'on 
dit  que  Charlemagne  ,  aiant  vouju  fa- 
voir  d'un  Négociant  Juif  ce  qu'elle 
pouvoit  valoir ,  il  lui  fut  répondu  que 
tout  ce  que  l'Eglife  de  Ravenne  avoit 
d'ailleurs  de  riche  &  de  précieux ,  né 
valoir  pas  cette  Courone.  Elle  difpa- 
rut  dans  la  fuite  du  tems  de  l'Arche- 
vêque George,  dont  il  fera  beaucoup 
parlé  dans  cetOuvraee. 

De  retour  dans  fon  Dioccfe  ,  Félix 
y  mena  la  vie  la  plus  fcinte,  come  U 
avoit  fait  dans  fon  exil.  11  fupprim* 
lui-même  fon  Commentaire  fur  à.  AI«r- 
thieu ,  pareeque  fon  état  ne  lui  per- 
metoit  pas  d'y  mètre  la  dernière  main. 

THEO  DOTE, 

Abbeffe  de  Sre.  Marie  de  Pavie,  meure 
le  z  d'Avril  70  f  ou  peut-être  720  ■ 
car  l'Indiclion  III,  marquée  dans  foh 
Epitaphe,  peut  convenir  à  ces  deufx 
années. 

Elle  étoit  née  à  Pavie  ,  d'une  anciè- 
ne  famille  Romaine;  6c  fa  beauté  re- 
cevoit  un  grand  èctot  de  cheveu* 
blonds ,  quilui  tomboient piefque juf- 
qu'aux  pieds. 

On  apprend  des  Loix  Lombardes  quo 
les  cheveux  fervoient  à  diliinguer  le» 
Filles  d'avec  les  Femmes.  Les  pre- 
mières les  portoient  dans  toute  leur 
longueur  ;  &  les  lecondes  les  cou- 
poient,  ou  les  relevoient  fous  unè 
coèfe.  •  » 

La  Reine  Ermelinde  ,  femme  du  Roi 
Cunibert,  rencontra  Thiodote  au  bain  j 
&  la  trouva  fi  belle ,  qu'enfuite ,  en 
préfenec  de  fon  Epoux,  elle  lotia  le» 
charmes  de  cette  Fille  avec  une  forté 
d'enthoufiafme.  Sur  fon  récit,  Cunb- 
bert  en  devint  amoureux. 

Quelque  tems  après ,  il  mena  là 
Reine  dans  une  Maifon  de  Campagne 
éloignée  de  Pavie ,  pour  y  prendre  le 
plaiîir  de  la  Chafle.  Il  revint  pendant 
une  nuit  d  la  Ville ,  fit  attirer  Thio- 
dote au  Palais  ,  &  ne  l'éprouva  poin» 
cruelle.  Cette  entrevue  ne  fur  pas  la 
•  feule:  mais  bientôt  après  Cunibert  (k 
■  repentit  de  fa  foibleffe ,  &  fit  entrer 
j  Thiodote  dans,  le  Monaftère  de  Sec 
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ErENEMENS  fous  le  Règne  de  JUSTIIUEN  II. 
CUNIBERT,  Roi  des  Lombards. 

arvoient  repris  le  chemin  du  Frioul  au  moment 
que  la  bataille  avoit  commencé.  Cunibert  fit 
élever  au  Diacre  Zenon  un  fuperbe  Maufolée 
devant  la  porte  de  la  Bafiliquc  de  S.  Jean. 

691. 

Le  Concile,  que  Ton  appelle  in  Trullo,  parce- 
qu 'il  fe  tint  dans  le  Dôme  du  Palais  Impérial 
de  Conftantinople ,  s'alternolc  peut-être  cette 
année.  Les  Aétes  originaux  en  aiant  été  per- 
dus très  anciènement ,  on  ne  fait  pas  au  jufte 
en  quelle  année  il  fut  célébré.  La  Difcipline  en 
fut  l'unique  objer.  Il  paroît  que  le  Pape  n'y 
fut  pas  invité.  Peut-être  Ton  Apocrifiairc  & 
fes  Agens  ordinaires  à  Conftantinople  s'y  trou- 
vèrent-ils. On  UuTa  dans  les  foulcriptions  la 
première  place  vacante  ,  come  s'il  eût  du  la 
remplir.  Ces  Ac^es  lui  furent  envoies  par  l'Em- 
pereur. Come  plufieurs  des  Canons  ctoient 
contraires  à  la  Difcipline  confiante  de  l'Eglife 
Latine ,  Sergius  renvoïa  les  Actes  fans  les  fï- 
gner.  Ses  fuccefTeurs  jufqu  a  Jean  VII 9  refu- 
sèrent d'y  fouferirc.  Celui-ci  les  figna,  fans 
y  rien  changer  :  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il 
ait  rien  fait  pour  les  faire  accepter  dans  l'Oc- 
cident. On  prétend  que  Conjtantin,  le  fécond 
îuccefTeur  de  Jean  VU ,  y  ht  les  changemens 
néccfTaires  &  les  fouferivit  \  &  que  depuis  ils 
ont  eu  force  de  Loi  dans  toute  l'Eglife  Latine. 

Aldon  Se  Grawsox,  ces  deux  nobles  Ci- 
toïens  de  Brefcia ,  dont  ladrede  avoit  rétabli 
Cunibert  fur  le  Trône ,  lui  deviènent  fufpects. 
Un  jour ,  qu'il  s'entretenoit  tête  à  tête  avec 
fon  Grand-Ecuïer  fur  le  moïen  de  fc  défaire 
de  ces  deux  Sujets  dangereux;  la  converfa- 
tion  eft  entendue,  fans  que  le  Roi  ni  l'Ecu'ier 
s'en  doutent.  Les  deux  Frères  en  font  inftruits, 
&  fe  réfugient  daus  une  Eglifè.  Cunibert , 
que  l'on  en  avertit ,  en  eft  d'autant  plus  fur- 
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tic  renvoie  les  Bul- 
gares ,  en  leur 
donantde  l'areent. 
On  lui  livre  jujli- 
nien,  auquel  il  tait 
fur  le  champ  cou- 
per la  tête  ,  que 
l'on  porte  à  Conf- 
tantinople, &que 
Philippicus  envoie 
enfuite  à  Rome. 

TIBERE, 

fils  de  Juflinien 
Il  &  de  Théo  Jet  a, 

déclaré  Augufte 
par  fon  Tère  en 
70f  ,  meurt  en 

Il  devoit  être  ne 
pour  le  plus  tard 
à  la  tin  de  704. 
Lorfque  Juftirdtm 
fut  remonté  fui  le 
Trône  en  70  f  ,  il 
apprit  que  Tkeo- 
dora  ,  depuis  qu'il 
Pavoit  quitée  ,  ë- 
toit  accouchée 
d'un  Fils.  Il  lot 
fit  venir  auilitôc  à 
Conftantinople  j 
noma  fon  hls  Ti- 
bère i  bi  1  le  décla- 
rant Augufte  ,  il  le 
Ht  couroner  en 
même  tems  que 
Theodora.  Philip- 
picus rit  tuer  ce 
jeune  Empereur 
quelques  jours  a- 
pres  fon  Pcre. 

BARDANÉS, 

dit 

PHILIPPICUS, 

parvient  à  l'Em- 
pire en  7 1 1.  On  le 
dépofe  le  3  de 
Juin  7 15. 

Il  ctoit  Armé- 
nien i  &  fon  Père  » 
qui  s'appelloit  AT/- 
eiphore  ,  êtoit  Pa- 
trice. 

En  701  Tibère 
IU  apprit  que  Par- 
dards  le  tiatoit  de 
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Cette  Fille,trè$  riche  par  elle-même  6c 
par  les  bienfaits  de  Cunibert^  rit  rebâtir 
ce  Monaftère  ,  auquel  elle  joignit  une 
magnifique  Eglife  lbus  l'invocation  de 
la  Vierge.  Elle  dona  le  refte  de  Tes 
biens  à  cette  Maifon  ,  qu'elle  gouverna 
longtems  corne  Abbeffe  *  tx.  qui  fut 
apprîlée  le  Monajiire  de  Jointe  Marié 
de  Théodote. 

C'elt  aujourd'hui  l'Abbaïe  de  U 
Pojierla ,  pofsèdée  par  des  Bénédictins. 


PRINCES  contemporain}. 

pour  aller  mener  une  vie  pénitente 
dans  un  Cloître.  La  Reine  Ethelbur- 
ge  ,  fa  femme  ,  l'en  pretïbit  depuis 
longtems  par  Ces  confeils  :  mais  il 
voulut  auparavant  prendre  l'avis  du 
Fape  Grégoire  11.  Ce  dut  être  la  caufè 
de  fon  voïage  à  Rome  en  7*f. 

Il  y  fit  bâtir  une  grande  Maifon  , 
oui  fut  appellée  le  Collège  Angloit , 
&  deftinée  principalement  à  l'inftruc- 
tion  des  Eccléfiaftiques  Anglo-Saxons. 
Elle  devoit  fervir  en  même  tems  à 
loger  les  Rois  &  les  Trlnces  de  la 
Nation ,  quand  ils  viendraient  vifiter 

les  Tombeaux  des  Apôtres.  Ils  y  dévoient  même  erre  défraïés.  Auprès  de  ce 
Collège,  Inafit  élever  une  magnifique  Eglife,  dans  laquelle  il  établit  des  Trctres 
pour  îa  deffervir.  Il  prit  toutes  ces  dépenfes  fur  fês  revenus  :  mais  ,  pour  af- 
figner  des  rentes  certaines  à  ces  Fondations  ,  il  impofa  dans  les  Roiaumes 
de  VPeffex  &  de  Suffex  &  dans  les  terres  qu'il  avoit  conquiles  fur  les  Breton! 
de  Cornouaille  ,  une  taxe  perpétuelle  d'un  fol  fterllng  par  maifon  ;  laquelle 
fut  appellée  le  Romefeot ,  &.  devoit  être  envoièe  à  Rome  tous  les  ans. 

Ina,  de  retour  en  Angleterre,  lit  confirmer  fes  Fondations  par  le  Wittena- 
Gemot ,  ou  Parlement  de  l'es  Etats  ;  abdiqua  la  Courone  ;  fe  rendit  en  fuite  à 
Rome;  reçut  la  ton  fuie  &  l'habit  monaftique  des  mains  du  Pape;  6c  fe  retira 
dans  un  Monaftère ,  que  l'on  ne  connoît  pas.  % 

Ethelburge  fe  fit  Religieufe  dans  celui  de  Berking  en  Angleterre. 

ROIS  d'Effex. 

S  1  G  E  R   &    S  E  B  B  A  , 

(ûcceffeurs  de  Swhhetm,  montent  cnfemble  fur  le  Trône,  on  ne  fait  pas  en 
quelle  année.  Siger  meurt  en  c»g}.  Stbba  fe  fait  Moine  en  C94. 

S  I  G  H  A  R  D    &  SÈNOFR1D, 

fils  de  Sebba  ,  lui  fucçèdent  cnfemble  en  604 ,  &  meurent  l'un  &  l'autre 
vers  70 y. 

O  FF  A, 

fils  du  Roi  Siger ,  devient  Roi  vers  70  f  ,  &  renonce  à  la  Courone  en  700. 

Il  fe  tranfporta  dans  le  Ro:aume  de  Mercie,  pour  demander  en  mariage 
au  Roi  Cenred  fa  tante  Cinifwintke ,  fille  du  Roi  Penda.  Çette  TrincHre  vivant 
dans  une  grande  dévotion,  &,  n'aiant  point  de  goût  pour  le  mariage,  ou 
pour  le  Roi  d'Effex  ;  elle  lui  perfuada  d'etubraffer  la  vie  monaftique.  Elle  inf. 
pira  le  même  deffein  à  fon  neveu  Cenred  ;  &  les  deux  Rois  allèrent  de  com- 
pagnie à  Rome  fe  faire  tonfurer  par  le  Pape. 

S  E  If  R  E  D    ou   S  E  O  L  R  E  D  , 

que  l'on  dit  fils  de  Sigebert  le  Bon  ,  parvient  au  Trône  en  709  ,  &  meurt 
ça  74.C. 

Il  fut  affaflioé  :  mai*  on  ne  fait  ni  par  qui ,  ni  pourquoi ,  ni  cornent. 

ROIS    d'Eft  -  Anglie. 
A  L  D  V  L  F  È 
depuis  CG4,  vivoit  encore  en  6%o, 

A  L  F  V  A  L  Et  I, 
frère  d'Aldulf,  devient  Roi,  l'on  ne  fait  pas  en  quelle  année  J     meurt  en 
749- 

ROIS    de  Mercie. 
WO  l  F  E  R$ 

depuis,  Cso  ,  meurt  en  <?74- 

Tir 
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ErENEMEKS  fins  le  Règne  de  JUSTINIEN  IL 
CirtilBERT,  Roi  des  Lombards. 

pris,  qu'il  croit  qu'on  n'a  pu  rien  favoir  de 
ce  qu'il  a  dit,  fa  converfation  avec  fon  Ecuïer 
netant  pas  même  encore  finie.  Il  envoie  cher- 
cher les  deux  Frères ,  en  leur  faifant  doner  fa 
parole ,  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre.  Il  leur 
dit  avec  franchi  fc  les  raifons ,  qu'il  croit  avoir 
de  fe  défier  d'eux  ;  &  l'expo ficion  naïve ,  qu'ils 
lui  font  de  toute  leur  conduite,  les  aiant  plei- 
nement juftifiés  dans  fon  efprit,  il  leur  rend 
fon  amitié  :  mais  il  veut  abfolument  favoir 
par  qui  fa  converfation  avec  l'Ecuïer  a  pu 
leur  être  rapportée.  Ils  lui  font  une  peinture 
bifare  d'une  perfone  abfolument  inconnue  >  & 
le  bon  Roi  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  quel- 
que Démon  ,  qui  fe  plaifoit  à  traverfer  fes 
defTeins.  Cette  croïance  du  Roi  fit  naître  un 
conte  ridicule ,  que  Paul  Diacre  a  doné  pour 
une  vérité. 

Justinten  II ,  irrité  de  ce  que  Sergius 
n'avôit  pas  voulu  fouferire  les  Canons  du 
Concile  in  Trullo ,  dépêche  à  Rome  un  de 
fes  Officiers,  qui  fe  faifit  de  Boniface>  Con- 
feiller  du  faint  Siège  ,  &  de  Jean ,  Evêque  de 
Porto ,  corne  aiant  engagé  le  Pape  à  défobéir 
à  l'Empereur,  &  les  conduit  à  Conftantino- 
plc.  Jufiinien  envoie  bientôt  après  un  autre 
Officier,  appellé  Zacharie ,  avec  ordre  d'enle- 
ver le  Pape  lui-même.  Zacharie ,  ne  pouvant 
pas  feul  exécuter  cet  ordre ,  eft  obligé  de  le 
communiquer  à  ceux  dont  il  vouloît  fe  faire 
aider.  Ils  étoient  attachés  au  Pape.  Le  fecret 
tranfpirc  j  &  toutes  les  troupes ,  même  celles 
de  l'Exarchat  &  delà  Pcntapolc,  accourent  à 
Rome  pour  veiller  à  la  fureté  du  Pape.  Zacha- 
rie effraie  découvre  tout  à  Sergius ,  qui  lui 
donc  retraite  dans  fon  Palais.  Les  troupes  ce- 
pendant demandent  à  voir  le  Pape.  Il  fe  mon- 
tre ,  &  les  engage  à  laiflêr  partir  Zacharie. 
Elles  y  contentent:  mais  elles  reftent  dans  la 
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devenir  Empereur, 
pr.rcequ'il  avoic 
rêvé  qu'un  Aigle 
vol  oie  au  demis  de 
(a  tête.  Il  le  relé- 
gua pour  cette  rai- 
Ion  feule  a  Cher- 
fone.  Jufiinien  II, 
qui  ,  dans  les  pre- 
miers rems  de  fon 
retour ,  l'en  avoic 
rappelle ,  l'y  ren- 
voïa  bientôt  après. 

Le  fcul  bien  peut- 
être  que  Philippi- 
cus  rit ,  ce  fut  de 
punir  tous  les  Mi- 
nières des  cruau- 
tés de  Jufiinien. 
Du  relie,  il  ne  prie 
aucun  loin  des  af- 
faires publiques. 

Un  Moine  Mo-> 
nothclite  Pavoit , 
dit-on  ,  autrefois 
allure  qu'il  règne- 
roit  longtems  ôc 
même  avec  gloire» 
s'il  aboliffoit  t  le 
Vie  Concile  géhé* 
rai.  Quand  îl  fut 
Empereur,  il  fe  hâ- 
ta d'agir  an  gre  de 
l'on  zèle  pour  une 
Secte,  dont  il  êtoie. 
Un  Conciliabule 
de  ces  Evéques  Ae 
Cour,  dont  l'O- 
rient ctoit  alors 
rempli ,  s'artembift 
par  fon  ordre  à 
Conftantinople;  & 
déchira  nul  le  VIe 
Concile.  La  foule 
des  Soulci  ipteurs 
fut  très  grande  j  & 
ceux  qui  refusè- 
rent de  figner , 
forent  banisT 

Philippicus  crut 
après  cela  qu'il  ne 
mahquoit  rien  a 
fa  gloire  j  fe  livra 
tout  entier  à  de 
honteux  plaifus  ; 
déshonora  quanti- 
té de  familles  par 
fes  adultères  j  & 
fouilla  même  de 
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ETHELRED, 

frère  de  Wolfer  9  lui  fuccède  en  674S 
abdique  la  Courone  en  704  en  faveur 
de  fon  neveu  Cenred  ,  fur  lequel  il 
Tavoic  ufurpce  ;  &  le  fait  Moine  dans 
le  Monaftère  de  Bardney  ,  donc  quel- 
que rems  après  il  eft  raie  Abbé. 

Des  qu'il  fut  fur  le  Trône  ,  il  érigea 
la  Provii-te  d'Hèreford  en  Roiaume 
pour  Mcrowald  ,  l'un  de  fes  frères  , 
lequel  écanr  mort  fans  enfans,  eut 
pour  fixcefleur  McrctUn  -,  fon  frère 
cader.  Celui-ci  n'eue  poinc  d'enfans 
«on  pJusi  &  le  Roiaume  d'Hèreford 
fur  éceinr. 

Les  Rois  de  Kent  &  de  Norrhum- 
berland  éprouvèrent  les  armes  d'£f  hel- 
red ,  qui  reconquit  fur  les  Northum- 
bres  quelques  Places  de  la  Mercie , 
qtfEgfrid  avoit  prifes. 

Ethelred  ,  n'aiant  fait  aucune  recher- 
che du  meurtre  de  fa  femme  OJlri- 
the  ,  qui  fut  atfartinée  en  C97  ,  palfa 
pour  en  être  l'auteur. 

C  E  N  R  E  D, 

Hls  de  Wolfer  ,  devient  Roi  par  l'abdi- 
cation de  fon  oncle  Ethelred  en  704  ; 
&  lui-même  abdique  en  709. 

J'ai  dit  plus  haut  cornent,  par  les 
confeils  de  fa  rante  Cinifwinthe  ,  il  rit 
avec  Ojj'a ,  Roi  d'Eflex  ,  la  partie 
d'aller  à  Rome  fe  faire  Moine. 

C  É  O  L  R  E  D 

fuccède  en  709  à  fon  coufin  germain 
Cenred  ,  &  meurt  en  7 1 6. 

11  étoit  fils  d'Ethelred  ,  prédéceffeur 
de  Cenred. 

11  eut  guerre  avec  Ina,  RoideVPef- 
fex  î  mais  ils  remportèrent  l'un  fur 
J'autre  des  avantages  égaux. 

Céolred  n'eut  aucune  affection  pour 
les  Prêtres  ni  pour  les  Moines  :  fie  peut- 
être  il  ne  refpecta  pas  beaucoup  leurs 
privilèges.  On  fit  courir  le  bruit  qu'il 
étoit  mort  ,  en  s'encrecenant  avec  le 
Diable. 

ETHELBALD, 

HU  d*Eoppa  ,  frère  du  Roi  Penda , 
fuccède  a  Céolred  en  7iC;eft  fait 
Monarque  en  7*7  ou  7185  &  meurt 
«n  7  s  7. 

Il  exerça  l'autorité  de  Monarque 
avec  une  hauteur ,  qui  choqua  les  Rois 
de  Weffsx  &  de  Northumberland.  Jls 
l'attaquèrent  en  7  n  >  chacun  de  leur 
côté  ;  ce  qui  l'obligea  de  divifer  fes 
forces,  u  marcha  lui-même  contre  les 


Weft-Saxons ,  &  fut  batu.  Quatre  ans 
après  ,  il  fut  tué  dans  une  tedition. 


ROIS  d'Ecofle. 

M  ALDlVlN, 

depuis  66,  ,  meurt  en  6S4. 

EUGENE  V, 

rilsde  Dongard  ,  frire  de  Maldwin  , 
fuccède  à  Ion  Oncle  en  G  84  ,  fie  meure 
en  6SS^ 

Il  aimoit  U  juftice  &  la  paix.  Pour 
conferv-er  cette  dernière ,  il  avoit  fait 
avec  les  Norchumbres  une  trêve  de 
IS  mois,  qui  fut  mal  obfervèe  par 
Egfrid  ,  Roi  de  Northumberland ,  le- 
quel ,  8  mois  avant  l'expiration  de 
cette  Trêve,  envoïa  ravager  les  fron- 
rières  de  l'Ecotfe.  Eugène-,  obligé  de  re- 
poutfer  l'injure  par  la  force ,  rem- 
porta, difent  ie>  HiftorieM  Ecolfois  , 
une  grande  victoire  fur  les  Northum- 
bres. Ce  fut  enfuit?  c\.?Egfrid  peut 
de  la  manière  que  je  l'ai  dit. 

EUGENE  VI, 

fils  de  Ferkard  //,  fi.cccde  en  6SS  à, 
fon  coufin  Eug'cne  V  i  &  meurt  en 
C97. 

Elevé  dans  les  feiences  &  dans  la 
piété  par  un  pieux  &:  fivant  Evcque  , 
il  eut  des  connoiifances  ,  des  moeurs 
&  de  la  religion. 

Il  fir  la  paix  avec  les  Northumbres  : 
mais  il  fut  en  guerre  durant  tout  loi» 
règne  avec  les  Pietés. 

AMBIR  KELETH, 

que  les  uns  difent  fils  de  Ferkard  lî§ 
les  autres  neveu  d*Eugène  V,  ÔC  d'au- 
tres fils  de  ce  dernier,  ce  qui  paroit 
plus  vraifemblable ,  remplace  Eugène 
VI  en  697  ,  &  meurt  eh  699. 

Lorfqu'il  croie  particulier  ,  fa  con- 
duite avoit  fait  efpérer  qu'il  feroit  un 
grand  Roi  :  mais  il  prit,  avec  la  Cou- 
rone, tous  les  vices  de  Ferkard  II, 
dont  il  ètoit  diçne  d'être  fils  ,  fî  réel- 
lement il  ne  l'étoit  pas. 

Son  caractère  enhardit  Warhâri , 
Roi  des  Picles.  Il  entra  fort  avant 
dans  l'Ecolfe ,  qu'il  ravagea  tooe  A  fon, 
ailé ,  jufqu'a.ce  cpPAmbir'téUth  ,  piqué 
des  reproches  qu'on  lui  faooit  de  ion 
indolence ,  raffembla  quelques  troupesj 
&  s'alla ,  malgré  lui  ,  camper,  près 
des  Ennemis  :  mais  un  foir ,  après  fou- 


per ,  étant  fort!  de  fa  cerne 
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Ville ,  &  montent  la  garde  au  Palais  de  La- 
tran  jufqu'a  ce  que  Zacharie  Toit  en  mer. 

Le  Patrice  Léonce  ufurpe  l'Empire  ;  &  fait 
couper  le  nés  à  Jujlinien  ll9  qu'il  exile  à  Cher- 
fone. 

696. 

Cetoit  un  ancien  ufage  à  Ravennc  que, 
l'api  es -midi  des  Dimanches  &  des  Fêtes, 
Jeunes-Gens,  Vieillards,  Enfans,  &  Femmes 
même  des  différens  quartiers  de  la  Ville  for 
coient  par  différentes  portes ,  aiant  à  leur  tête 
quelques  uns  de  la  Nobleilej  &,  fe  rencon- 
trant dans  la  Campagne ,  ils  formoient  une 
efpèce  de  combat ,  en  te  lançant  de  part  &  d  au- 
tre des  pierres  avec  la  fronde.  Il  arrive  cette 
année,  que  ceux  du  quartier  de  la  porte  de 
Trigur  défient  ceux  du  quartier  de  la  Poterne. 
Les  premiers  ont  l'avantage  ,  &  mecent  les 
féconds  en  fuite.  Ils  les  pourfuivent  même , 
en  leur  tirant  une  fi  grande  quantité  de  pierres, 
qu'ils  en  tuent  plufieurs.  Les  Vaincus ,  arrivés 
à  la  Poterne,  la  ferment.  Les  Vainqueurs  l'en- 
foncent ;  &  traverfent  le  quartier  ,  corne  en 
triomphe ,  pour  le  retirer  dans  le  leur.  Le 
Dimanche  luivant,  les  uns  &  les  autres  s'af- 
femblcnt  hors  de  la  Ville ,  pour  jouer  à  cer- 
tain jeu  :  mais  ils  ne  tardent  pas  à  le  quiter 
pour  en  venir  à  la  bataille.  Ils  fe  fervent,  non 
feulement  de  pierres ,  mais  aulTi  de  bâtons  & 
d'épées  ;  enforte  qu'un  alfés  grand  nombre  de 
ceux  de  la  Poterne  relie  fur  la  place.  Jl  en 
eût  même  péri  beaucoup  plus ,  fi  ce  n'avoit 
été  corne  une  loi  de  faire  quartier  à  ceux  qui 
le  demandoient.  Les  Vaincus ,  outrés  de  dou- 
leur &  de  rage  ,  feignent  de  fe  réconcilier  avec 
ies  Vainqueurs;  &,  le  Dimanche  d'après,  en 
fortant  le  matin  de  l'Eglife ,  chacun  des  ho- 
mes du  quartier  de  la  Poterne  en  invite  un  du 
quartier  de  Trigur  à  venir  déjeuner  chés  lui. 
Tous  ceux-ci  font  aiTaflinés,  fans  qu'il  en  écha- 
pc  un  fcul  j  &  leurs  corps  font  en  fecret  enfouis 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine^ 
Femmes^  Enfans. 

fes  débauches  quel- 
ques Monaftères 
de  Villes.  Pendant 
qu'uniquement  oc- 
cupé des  progrès 
de  fa  Scâe  &  de 
fes  infâmes  amu- 
femens ,  il  négli- 
geoie  toutes  les 
affaires  ,  les  Sara- 
fins  failôient  tous 
les  jours  de  nou- 
velles conquêtes, 
&  les  Bulgares 
renoient  jufqifaux 
portes  de  Con£- 
tantinople  ,  fans 
qu'il  donat  aucun 
ordre  pour  la  fu- 
reté des  Provinces 
de  PEmpire. 

Quelques  Séna- 
teurs engagèrent 
le  Grand  Ecuier 
Ru/us  à  défaire 
l'Empire  dHin  Prin- 
ce û  peu  capable 
de  régner  &  fi  juf- 
tement  odieux.  La 
veille  de  la  Tente- 
côte  ,  Ru/us  encre 
dans  le  Palais  , 
avec  quelques  Sol- 
dats ;  furprend 
Philippicus  ?  qui 
dormoit  après  fou 
dîner  j  le  conduit 
dans  un  quartier  , 
loin  du  Palais  ,  6c 
lui  fait  crever  les 
jeux. 

Le  lendemain  , 
tout  le  Peuple  , 
affemblè  dansSte, 
Sophie  ,  proclams 
Auçufte  le  premier 
Secrétaire  d'Erat 
Arthemius  %  qui  , 
couroné  (ur  le 
champ  ,  prend  le 
nom  cPAnaJlafe  IU 

ARTHEMIUS  , 

dit 

ANASTASE  H, 

élu  le  4  de  Juin 
7iî  5  jour  de  la^ 
Pentecôte  ,  abdi- 
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que  befoin ,  il  fut  percé  d'une  flèche 
lancée  par  une  main  inconnue.  Sa 
mort  parue  à  fes  fujecs  une  faveur  du 


EUGENE  VU, 

frère  &AmHrUUth  ,  lui  fuccède  en 
éop  ,  &  meurt  en  716. 

Hors  d'état  de  faire  tête  aux  Piêles, 
il  ht  avec  eux  une  paixfolide,  qui  fut 
fceïlêe  de  fon  mariage  avec  la  fille 
du  Roi  Warnarà. 

m  Deux  ans  rprès ,  cette  Trinceffe , 
étant  enceinte  ,  fut  a  n'affinée  pendant 
la  nuit  daus  fa  chambre  par  deux 
Frères  ,  oui  croïoient  tuer  1»  Roi ,  pour 
vanger  leur  Père  ,  que  ce  Prince  avoir 
fait  punir  du  dernier  lupplice. 

Eugène  ,  accufé  dans  le  Parlement 
général  de  s'être  lui-même  défait  de 
fa  Femme  ,  fut  fufpendu  des  fondions 
de  la  Roiauté,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut 
juftirié.  Pendant  le  cours  des  Informa- 
tions ,  on  arrêta  les  Meurtriers ,  qui 
furent  pendus  nus  par  les  pieds ,  avec 
de  gros  chiens,  afin  qu'ils  en  raflent 
dévorés  vivans.  Eugin»  ne  fe  vangea 
point  de  ceux  qui  Tavoient  accufé. 

Il  fut  en  paix  durant  tout  fon  règne  ; 
&  s'emploia  continuellement  à  favo- 
rifer  les  Etudes  ;  à  faire  du  bien  à 
tous  fes  fujets  ;  à  mètre  les  Ecclè- 
iiafr  iqnes  en  état  de  vivre  de  leurs  Bé- 
néfices ,  ou  de  leurs  Places. 

L'EcotTe  lui  dut  la  première  com- 
pilation de  l'Hiftoire  de  fes  Rois.  11} 
ladépofa  dans  les  Archives  du  Roiau-, 
nie  ;  &  voulut  que  l'on  y  mit  auflt  ksj 
Kiftoires  étrangères  ,  qu'il  fit  compo-j 
1er  exprès.  Ceux  qu'il  chargea  de  ces 
travaux,  furent  logés,  nouris ,  entre- 
tenus à  fes  dépens  ,  &  comblés  d'ail- 
leurs de  fes  bienfaits. 

MORDAK, 

fis  &Ambirkélcth ,  fuccède  en  716  à 
Ion  oncle  Eugine  VII ,  &  meurt  en 

Il  avoit  été  défigné  Roi  par  fon  pre- 
déceffeur ,  dont  le  choix  fut  confirmé 
par  la  Nation. 

Il  conferva  fur  le  Trône  toutes  les 
vertus  ,  qui  l'a  voient  fait  eftimer  du- 
rant fa  vie  privée. 


GOUVERNEURS  d'Efpagne 

pour  Ut  Califes. 

M  U  ZA, 

Gouverneur  général  d'Afrique  ponr  le 
Calit'e  Valid  I,  ai  an  t  commencé  la 
conquête  de  I'Efpagne  en  710,  la 
gouverne  jufqu'en  714. 

Après  la  bataille  de  Xérès  ,  du  1 1 
de  Novembre  7  »  1  ,  il  vint  lui  -  même 
en  Efpagne  avec  de  nouvelles  troupes; 
&  partagea  fon  armée  en  trois  corps, 
qui ,  profitant  de  la  confternation  des 
Goths ,  fournirent  en  très  peu  de 
terni  prefque  toute  l'Ifpaçne.  Ils  ac- 
cordaient à  tous  ceux  qui  ne  faifoient 
point  de  rëftllance,  la  liberté  de  vivre 
fuivant  leurs  Loix ,  en  païant  les  Tri- 
buts ordinaires  ;  te  pafloient  au  fil  de 
l'épee ,  ou  réduifoient  en  efclavage 
ceux  qu'ils  ctoient  obligés  de  com- 
batte. Ils  dècruifoient  aùlfi  toutes  les 
Villes  ,  qu'ils  emportoient  d'affaut. 
Tolède  fe  rendit  par  compofition  i 
Mura  lui-même,  qui,  pour  prix  de 
fes  conquêtes  ,  fut  rappelJé  par  le  Ca- 
life 6c  difgracie. 

ABDALAZIZ, 

fait  Gouverneur  d'Efpagne  en  7 14.  par 
fon  Père  Mura  ,  meurt  au  commence- 
ment de  7  j  7. 

Son  principal  foin  fut  d'affermir  la 
poneflion  des  conquêtes  faites  fous  fes 
ordres  de  ion  Père.  Il  conftruifit  pour 
cet  effet  une  grande  quantité  de  Forts, 
dans  les  endroits  le*  plus  propres  à 
contenir  les  habitansj  &  fortifia  pie- 
fleurs  Villes. 

Il  fixa  fa  réfidence  à  Séville. 

Après  avoir  tenu  quelque  tenu  an 
nombre  de  fes  Concubines  Egilone  , 
veuve  du  Roi  Rodrigue  ,  il  en  fie  fa 
Femme  ;  &  l'on  croit  que  cette  Prin- 
ctffc  lui  dona  le  defir  de  s'approprier 
I'Efpagne  &  de  prendre  le  titre  de  Roi. 

Sa  hauteur  &  fa  magnificence  le 
rendirent  lufpeél  aux  principaux  des 
Sarafins  ,  qui  l'afT.iilincrent  dans  la 
Mofquée. 

Ayud,  leur  Chef,  fe  mit  à  la  tête 
du  Gouvernement ,  jufqu'à  ce  que  le 
Calife  en  eût  chargé  quelqu'un. 


dans  la  terre,  ou  jetés  dans  les  égoûts.  Quand  on  voit  manquer 
tout  d'un  coup  dans  la  Ville  un  auffi  grand  nombre  de  fes 
habitans,  fans  que  Ton  aie  aucune  connoilTancc  de  leur  fort, 
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EFEblEMENS  fous  U  Règne  de  TIHERE  111. 
CUNIBERT,  Roi  des  Lombards. 

ccn'cft  par  tout  que  pleurs,  cris ,  eémnfcmens. 
La  terreur  s  empare  de  tous  leselpritsj  &  l'on 
eft  d'autant  plus  cfFraïé ,  que  l'on  ignore  ce 
<ju  on  doit  redouter.  Dans  ces  triftes  circonf- 
tances,  l'Archevêque  Darnien,  Pîélat  d'une 
fai  ntc  vie  ,  fait  obferver  durant  trois  jours  un 
jeûne  folcmncl ,  accompagné  chaque  jour  d'une 
Proceffion  générale.  Il  y  marche ,  précédé  des 
Eccléfiaftiques  &  des  Moines ,  tous  vêtus  de 
lacs ,  les  pieds  nus ,  &  la  tête  couverte  de  cen- 
dres. Il  eft  fuivi  des  Laïcs,  Vieillards,  Jeunes- 
homes,  Enfans,  aiant  pour  tout  habillement 
un  cilice;  &  leurs  cheveux  épars  leur  couvrant 
le  vifage.  Après  eux  viènent  les  Femmes  ma- 
riées,  les  Veuves  &  les  Filles,  fans  aucune 
efpèce  de  parure  ;  &  n  aïant ,  en  étofes  les 
plus  (impies,  que  ce  qu'il  faut  uniquement 
pour  fe  couvrir.  Les  Pauvres  ferment  la  mar- 
che; &  ces  difTérens  Chœurs,  éloignes  l'un  de 
l'autre  d'un  jet  de  pierre ,  chantent ,  en  gémif- 
fant  &  d'un  ton  lugubre  ,  les  Pfeaumes  de  la 
Pénitence.  Après  les  trois  jours ,  on  découvre 

J&  l'Hiftoire  ne  dit  pas  cornent  )  les  cadavres 
es  Triguricns,  &  la  barbare  trahifon  de  leurs 
Adverfaires.  Ces  derniers  font  punis,  come  ils 
l'ont  mérité.  Leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  ne 
font  pas  même  épargnés.  Toutes  leurs  Mai- 
fons  font  abatues,  &  les  démolitions  en  font 
confumées parle  feu.  Les  rues,qu'ils  habitaient, 
font  appeilées  le  Quartier  des  AJfaJfins  ,  nom 
qu'elles  confervoient  encore  du  terris  de  l'Hif- 
torien  Agnellus ,  qui  raporte  ce  fait,  &  qui 
vivoit  cent  ans  après. 

Âbfimare  ,  Officier  militaire,  eft  fait  Empe- 
reur par  une  Armée  révoltée,  Se  prend  le  nom 
de  Tiiere  III.  On  lui  livre  Conftantinople, 
&  l'Empereur  Léonce,  auquel  il  fait  couper 
le  nés  &  qu'il  relègue  dans  un  Monaftêre. 

Lx  Schifme  d'Aquiléc^quiduroit  depuis  f 


que  &  fe  fait  Moi- 
ne en71C.Il  meure 
en  719. 

Son  règne  com- 
mença par  un  acle 
d'ingratitude  &  dr 
juftice  tout  enfem- 
ble  envers  les  Pa- 
trices  George  & 
Théodore  ,  vérita- 
bles auteurs  de  la 
dépofition  de  fon 
predéccHeur.  Tour 
n'être  pas  tout  à 
fait  ingrat,  il  leur 
conferva  la  vie. 
Pour  être  jufte  ,  il 
leur  Ht  crever  les 
kux.  Il  ctoit  per- 
fuade  que  tout  at- 
tentat contre  le 
Souverain  dévoie 
être  puni. 

Bientôt  après , 
il  fit  voir  que  fa 
«îrande  connoif- 
ïance  des  affaires 
le  rendoit  extrê- 
mement capable 
de  gouverner.  Ses 
premières  tentati- 
ves eurent  pour 
objet  de  remètre 
partout  le  bon  or- 
dre.il  rit  des  prépa- 
ratifs, pour  recom- 
mencer la  guerre 
contre  les  *"  Sara- 
fins  ;  &  fongea 
principalement  à 
mètre  Conftanti- 
nople à  l'abri  de 
leurs  infultes.  Ses 
mefures  fages  8c 
fon  application  au 
travail  donoienp 
lieu  d'efpérer  que, 
fous  fon  règne , 
l'Empire  repren- 
drait un  peu  de  fa 

Première  vigueur  , 
:  commenceroit  à 
réparer  fes  pertes. 

Mais  une  .inv.ee 
navale  j  qu'il  en- 
voïoit  brûler  Tim- 
raenfe  amas  de 
bois  de  conftruc- 
cio: i  ,  que  les  Sa- 
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finit  ,  peut-être  cette  année.  Le  Patriarche  Pierre ,  cédant 
aux  inftanecs  du  Pape  Sergius  ,  aflemblc  le  Concile  de  fa  Mé* 
tropole  >  &  fait  accepter  le  Ve  Concile  générai  par  fes  Suffra-r 
gans  ,  qu'il  engage  à  rentrer  dans  la  communion  de  l'Eglifc 
3e  Rome.  Mais  le  Schifme  particulier  de  i'Eglife  d'Aquiiée, 
dont  la  fin  pouvoir  bien  être  le  but  que  Pierre  s  etoit  propofé, 
n'en  fubfitte  pas  moins.  Le  Pape  ,  en  reconnoifîant  Pierre 
pour  véritable  Patriarche  d'Aquiléc  ,  ne  Ce  met  pas  en  devoir 
de  dépouiller  de  ce  titre  l'Evcque  de  Grado.  Les  Vénitiens 
s'en  feroient  oftenfes. 

700. 

Cc/xttbert  meurt  ;  &  fon  corps  eft  mis  dans  l'Eglife  de  S. 
Sauveur  à  côté  de  ceux  de  Pertharit  fon  père,  &  à'Aripen 
fon  aieuL  II  fut  pleuré  de  fes  fujets.  C'cft  l'éloge  le  moins 
équivoque  ,  qui  fe  puifîe  faire  ;  &  Paul  Diacre  dit  qu'il  méri- 
toit  d'être  aimé  ,  pareequ'il  n 'etoit  pas  moins  heureux ,  que 
hardi  dans  fes  exploits  militaires  j  qu'il  avoit  les  mœurs  dou- 
ces &  polies  j  &  qu'il  êtoit  d  une  extrême  bonté.  Sa  piété, 
fuivant  le  goût  de  fon  tems ,  fe  manifefta  par  le  Monaftèrc 
de  S.  George ,  qu'il  fit  bâtir  dans  la  plaine  de  Coronatc,  en 
action  de  grâces  de  la  victoire  remportée  fur  Alachis.  Il  de- 
voir être  d'une  force  extraordinaire.  On  a  vu  que  l'Ufurpa- 
teur  refufa  deux  fois  le  combat  fingulier ,  qu'il  lui  fit  propofer; 
&  la  raifon  qu'il  en  dona ,  ce  fut  que ,  Iorfqu'étant  enfans 
l'un  &  l'autre,  ils  jouoient  enfemblc  dans  le  Palais  de Pa vie, 
Cunibert  faififloit  par  la  laine  de  deiTus  le  dos  &  levoit  en 
Jair,  d'une  feule  main  ,  de  très  gros  moutons  \  ce  qu Alachis 
n  avoir  jamais  pu  faire. 

Liutpert  y  fils  de  Cunibert^  lui  fuccède  :  mais,  fa  grande  jeu- 
nefle  le  rendant  incapable  de  régner ,  on  charge  de  la  Ré- 
gence Anfprand  %  nomé  Tuteur  du  jeune  Prince  par  le  feu 
Roi. 

701. 

Ragombert  9  Duc  de  Turin  &  fils  du  Roi  Gondebert , 
frère  de  Pertharit ,  réclame  le  Trône,  corne  1  héritage  de 
fon  Père  5  &  marche  à  Pavie  avec  une  armée.  Anjprand , 
foutenu  de  toutes  les  forces  dcRotharit,  Duc  de  ItergamcSc 
de  Lodi ,  fe  trouve  auprès  de  Novare  en  préfenec  du  Duc 
dz  Turin.  Une  bataille  ôte  à  Liutpert  une  Courone ,  qu'il 
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portoic  depuis  8  mois ,  &  la  done  à  Ragomberty 
qui  fc  fait  proclamer  Roi  :  mais  qui  ne  jouir 
pas  longrems  du  fruit  d'un  crime  heureux.  Il 
meure  avant  la  fin  de  l'année,  &  Ton  fils 
Ariperthxk  fuccède. 

701. 

Ansprand  ,  qui  s  êtoit  fauvé  de  la  bataille 
«le  Novarc  avec  le  Roi  Liutpert,  aifcmblc  de 
nouvelles  troupes  par  le  moïen  de  Rotkarit, 
Duc  de  Bergame.  &  des  Ducs  Otton  8c  Ta[on.l\ 
eftune  féconde  rois  batu  fous  les  murs  de  Pavie. 
Liutpert  blclTé  relie  prifonier  de  guerre.  Anf- 
prartd  s'enfuit  dans  l'Ile  de  Comacinc.  Rotkarit 
va  s'enfermer  dans  Bergame,  &  prend  le  titre 
de  Roi.  L'Hiftoire  ne  parle  plus  des  deux  au 
très  Ducs.  Aripert  enlève  à  Rotkarit  le  Du- 
ché de  Lodi.  Bergame ,  Place  très  forte  elt 
enfuite  aflîégée,  8c  tient  quelque  tems  :  mais 
fes  murs,  écroulés  fous  l'effort  des  Béliers, 
la  forcent  à  fe  rendre.  Rotkarit  cft  pris.  Ari- 
pert lui  fait  rafer  les  cheveux  8c  la  barbe , 
come  l'on  faifoit  aux  Efclaves,  8c  l'exile  à 
Turin:  mais ,  quelques  jours  après,  il  le  fait 
tuer.  Durant  ce  tems  ,  une  armée  alloit  afTié- 
ger  Anjbrand  dans  Hle  de  Comacinc.  Quel- 
que difficile  qu'en  fut  l'abord  ,  &  quelque 
forte  que  fut  la  Ville,  Anfprand  n  avoit  pas 
aflTés  de  monde,  pour  s'y  défendre  longtems. 
Il  fe  retire  à  Chiavennc,  enfuite  à  Coire  5  &  de 
là  pafTeen  Bavière.  Pour  s  affermir  fur  le  trône 
&  fatisfairc  fa  vangeance  ,  Aripert  ôte  la  vie 
à  Liutpert  ;  &  condamne  à  divers  fupplices  la 
femme,  les  enfans  8c  les  principaux  amis 
d'A.ifprand.  Il  n'épargne  que  Liutprand  ,  fé- 
cond fils  de  cet  infortuné  Seigneur  ;  jeune 
enfant ,  qu'il  laide  aller  joindre  fon  Père. 

Le  Patrice  ThéophUacte ,  qui  venoit  être 
Exarque,  çaiTe  de  Sicile  à  Rome,  avant  de 
fc  rendre  a  Ravcoae  >  ce  qu  aucun  de  fes  £1*  de  Thiodofe  v* 


rafins  avoient  raf- 
fcmblés  dans  leurs 
Ateliers  de  Phii- 
gie ,  Je  révolte ,  en 
arrivant  dans  l'Ile 
de  Rhode  eue 
fon  Général  ;  & 
proclame  Empe- 
reur ThéoJofe  ,  qui 
fe  trouvoit  là  par 
hazard  ,  &  qui  n'e- 
toit  qu'un  Rece- 
veur d'Impôts. 
Thcodofe  s'enfuit. 
On  le  pourfuit , 
on  l'atteint ,  on  le 
revêt  de  la  pour- 
pre impériale  ;  & 
l'on  vafaireleJu-ge 
de  Con  Aantinople. 
Cette  grande  Ville, 
que  l'Empereur  a- 
voit  mife  en  état 
de  réftlrer  aux  Sa- 
ra fins ,  lait  durant 
lu  mois  une  vi- 
goureufe  defenfei 
&  n'eft  prife  ,  que 
par  la  erahifon  de 
quelques  particu- 
liers. Les  Rebelles 
partent  une  partie 
desCitoïens  au  til 
de  l'épée,&  pillent 
prefeue  toutes  les 
mailons.Ils  en  brû- 
lent même  ua 
grand  nombre. 
Sur  la  nouvelle  de 
la  révolte,  Anaf- 
tafe  avoit  paffé  le 
Détroit,  pourrai 
fembier  des  trou- 
pes dans  la  Btthi- 
nie,  pareequ'il  ne 
convenoit  pas  aux 
intérêts  de  l'Em- 
pire de  faire  rap- 
procher de  Conf- 
tantinople  les  ar- 
mées ,  quy  A  rtubaf. 
de  &  Lion  com- 
mandoient,  le  pre- 
mier en  Arménie  , 
&  le  fécond  en 
Orient.  Conftan- 
tinople  n'eft  pas 
pluftôt  prife,  qu'un 
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prédécefTcurs  n'avoir  fait.  Son  arrivée,  dont  on  n'avoit  point 
eu  d'avis,  fait  naître  de  triftes  foupçons.  Les  troupes  de  Rome 
prènent  les  armes.  Celles  de  la  Pentapole  &  de  Ravennc  ac- 
courent pour  les  joindre.  Toutes  veulent  pourvoir  à  la  fureté 
du  Pape  ,  qui  fait  fermer  les  portes  de  la  Ville  ;  &  qui ,  refu- 
fant  d'y  iaifîcr  entrer  les  troupes  du  dehors  ,  envoie  quelques 
Prêtres  les  exhorter  à  fe  retirer  tranquillement.  Des  gens  mal 
intentionés  donent  cependant  à  l'Exarque  une  lifte  de  per- 
fones  confidérables,  qu'ils  aceufoient  de  confpiration  contre 
le  Prince  &  de  divers  autres  crimes.  Tkéopkilacie ,  qui  n'êtoit 
venu  fans  doute  à  Rome  que  par  un  - motif  de  dévotion ,  s'in- 
forme en  fecret  de  la  conduite  de  ceux  que  l'on  aceufoit ,  les 
trouve  innocens ,  &  punit  leurs  calomniateurs. 

Vers  ce  tems  Gi/ulf  1 ,  Duc  de  Bèncvent ,  entre  ,  avec 
toutes  fes  forces ,  dans  ce  que  l'on  a  nomé  depuis  la  Campa* 
gne  de  Rome  ;  ravage  &  brûle  le  pais  >  fait  quantité  de  pri- 
foniers  >  &  vient  camper  afles  près  de  Rome  même.  Quel- 
ques Prêtres  vont  lui  faire  des  préfens  de  la  part  du  Pape; 
obtienent  de  lui  les  prifoniers ,  qu'il  avoit  faits  >  &  l'engagent 
à  fe  retirer, 

Justtnien  II  recouvre  l'Empire  5  &  fait  mourir  Léonce 
&  Tibère  ,  avec  tous  ceux  qu'il  foupçonc  d'avoir  eu  part  à 
fon  détrônement. 

706. 

Ferdulf  ,  Duc  de  Frioul ,  home  vain ,  préfomptueux ,  & 
peu  mefuré  dans  fes  difeours ,  vouloit  avoir,  au  moins  une 
fois,  la  gloire  de  vaincre  les  Efclavons  de  fon  voifinage;  6c 
s'cnnuïoit  qu'ils  ne  lui  fîlTent  pas  la  guerre.  Il  engage  fous 
main  quelques-uns  de  leurs  Chefs  à  faire  une  irruption  dans 
le  Frioul.  Un  grand  nombre  de  ces  Barbares  y  vienent  enle- 
ver tous  les  troupeaux.  Le  Sculdaïs,  ou  Juge  de  ce  Canton, 
fait  prendre  les  armes  aux  habitans  ;  Se  pour  fuit  les  Barbares, 
qu'il  ne  peut  atteindre.  Ce  Sculdaïs  étoit  un  Noble  de  beau- 
coup de  courage,  &  fe  nomoit  Argaïd.  En  fe  retirant ,  il  ren- 
contre le  Duc  Ferdulf,  qui ,  le  voiant  revenir  fans  avoir  fait 
au  moins  quelques  prifoniers ,  lui  dit ,  «  Qu'il  n'eft  capable 

d'aucune  action  de  valeur;  &  que  le  nom ,  qu'il  porte ,  an- 
»  nonce  qu'il  n'eft  qu'un  Poltron  ».  C'cft  ce  que  fignifloit  le 
jrcot  Arga  dans  la  Langue  des  Lombards,  Ce  mot  êtoit  la 
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plus  grande  injure,  que  i  on  pût  dire  chés  cette 
Nation  guerrière  $  &  les  Loix  vouloient  que 
celui  qui  l'avoit  proféré  ,  s'en  dédît  &  païât 
l'amande  >  ou  ,  s'il  prétendoit  avoir  eu  raifon 
«le  fe  fervir  de  ce  terme ,  elles  ordonoient 
qu'il  foûcînt  Ton  bon  droit  par  un  Duel.  Ar- 
Çaïd,  piqué  de  cette  injure,  répond  :  Plaife 
a  Dieu  que  nous  ne  Jonions  de  ce  monde  ,  ni 
vous  ,  ni  moi  >  fans  avoir  montré  qui  de  nous 
deux  eft  le  plus  poltron!  Quelques  jours  après,  les 
Efclavons  reviènent,  &  fe  campent  fur  le  haut 
d'une  montagne.  Fcrdulf  accourt  >  ôccherche, 
en  faifant  le  tour  de  la  montagne,  l'endroit 
le  plus  commode  pour  aller  aux  Ennemis.  Ar- 
gaid  le  joint ,  &  lui  dit  :  V oici  le  moment  de 
faire  concoure  qui  de  nous  deux  efile  plus  brave. 
Tombe  la  colore  de  Dieu  Jur  celui  qui  ,  de  vous, 
ou  de  moi ,  Je  prefentera  le  dernier  aux  Enne- 
mis !  11  dit,  pique  fon  cheval ,  &  monte  à 
toute  bride.  Ferdulf  &  toute  la  Nobiefîe  le 
fuivent.  Les  Efclavons,  fe  fervant  plus  de  pier- 
res que  de  leurs  armes ,  démontent  ces  Ca- 
valiers ,  à  mefure  qu'ils  arrivent  ;  &  les  tuent. 
Ferdulf,  Argaïd  ,  &  tous  ceux  qui  les  accom- 
pagnoient,  à  l'exception  du  fcul  Munichis  ^ 
périlfent  dans  cette  attaque  téméraire.  Au  mo- 
ment que  Munichis  croit  tombé  de  cheval, 
un  Efclavon,  qui  vouloit  en  faire  fon  prifo- 
nier ,  l'avoit  faifi  par  terre  ;  l'avoit  lié  par  les 
mains;  &  s'êtoit  mis  en  devoir  de  le  traîner 
au  camp  avec  la  corde  qui  l'attachoit.  Dans 
cet  état  Munichis  trouve,  dit- on,  le  moïen 
d'arracher  la  lance  de  l  Efclavon  ;  de  !e  tuer; 
&  de  fe  fauver,  en  fe  laiffant  rouler  ju (qu'au 
bas  de  la  montagne  par  un  fentier ,  où  pas 
un  des  Ennemis  n'ofe  le  fuivre.  11  fut  le  Père 
de  Pierre  &  à'Urfe  ,  qui  furent  enfembie  Ducs 
de  Frioul. 

Corwul  fuccede  à  Ferdulf  :  mais  ,  bientôt 
après,  ileflpcivé  du  Duché  par  le  Roi,  qui 
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chercher  Anaftafty 
le  combat  &  rem- 
porte la  vicloirc.^- 
najlafc  traite  alors 
avec  Théodoft)  lui 
remet  l'Empire  , 
à  condition  qu'il 
lui  laiffera  la  vie  ; 
&  va  fe  faire  Moi- 
ne dans  un  Mo- 
na itère  de  Thetfa? 
Ionique. 

THÈODOSE  III, 

fait  Empereur  en 
7 1 C  ,  abdique  en 
717. 

L'Hiftoire     lui  ' 
done  plufieurs  Fils, 
&:  n'en  nome  pas 
un. 

Avnnt  d'être  Em- 
pereur ,  il  ctoic 
Receveur  des  Im- 
pôts dans  la  Ville 
d'Adramite. 

C'êroic  un  honê- 
te  home  ,  bon  Ca- 
tho1ique,très  pieux 
&  très  incapable 
du  pofte ,  qu'on 
l'avo  t  forcé  d'ac- 
cepter. 

Léon  ,  c\v?Anafr 
tafe  II  a  voit  fait 
Général   des  Ar- 
mes en  Orient, 
e:i  foutint  le  parti 
iufqu'à  fon  abdit 
orion.  Depuis  ,  re- 
fufanc  toujours  de 
reonnuitre  Thcot 
doft  ,  il  unit  (es 
troupes   à  celle» 
que  commandoiî 
en  Arménie  le  Pa- 
trice   Artabafdc  » 
quM  fut  gagner, 
en  lui  promètanc 
fa  Fille  en  maria- 
ge,  &  la  place  de 
Curopalate.  Il  fe  nx 
enfuir:  proclamer 
Empereur:  6c,  mar- 
chant à  Conltan- 
tiro v>!e  ,  il  barit  en 
c*.ie  ai  in  un  nls  de 
Théodofe» 

A  la -prière  do 
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le  donc  à  Pènîmon  ,  home  de  grand  mérite ,  dont  la  première 
a&ion  eft  de  fe  charger  des  Fils  de  tous  les  Nobles  tués  dans 
le  combat,  dont  je  "viens  de  parier  ,  &  de  les  faire  élever 
avec  fes  Fils. 

JusTiiriEN  II  fe  rappcllant  qu'il  avoit  lu,  dans  le  tems  de  ta 
difgrace ,  que  les  habitans  de  Ravennc  en  avoient  témoigné  de 
la  joie,  ordone  au  Patrice  Théodore  gouverneur  de  Sicile,d'aller 
les  en  punir.  Théodore  aborde  avec  fa  flore  auprès  de  Raven- 
ne  ;  débarque  une  partie  de  fes  troupes  ;  forme  depuis  le  bord 
de  la  mer  jufqu'à  fon  Camp  une  efpccc  de  Galerie  fermée  de 
rideaux  ou  de  voiles  $  &  fait  dicfTer  fa  tente  au  milieu.  La 
Nobleiîc  s  emprefle  de  l'aller  complimenter.  Il  les  admet  deux 
à  deux  à  l'Audiancc.  On  les  faiiit  aufTuôt ,  on  leur  met  des 
baillons ,  &  Ton  va  les  jeter  à  fond  de  cale  de  quelques  vaif- 
feaux.  L'Archevêque  Félix  eft  de  ce  nombre ,  aufîi  bien  que 
Joannice ,  célèbre  Citoïen  de  Ravennc ,  lequel  avoit  été  du- 
rant quelques  années  Secrétaire  àcJuJîinien.  Les  Grecs  entrent 
enfuitedans  Ravennc;  la  pillent  corne  une  Ville  prife  d'alTaut; 
mètent  le  feu  dans  différens  quartiers;  &  font  voile  après  cela 
pour  Conftantinople.  Les  prifoniers  forent  tous  mis  a  mort , 
a  l'exception  de  l'Archevêque  Félix,  &  de  Joannice. 

Pendant  l'abfcnce  du  Pape  Conftdntin  ,  que  l'Empereur 
avoir  fait  venir  à  Conftantinople,  Jean  Rirocope ,  nouvel 
ïxaTque,  arrive  à  Rome,  avant  de  fe  rendre  à  Ravenne ;  8c 
fait  trancher  la  tête  à  trois  des  principaux  Ofïïciers  de  la  Mai- 
fon  du  Pape.  L'Hiftoirc  ne  dit  point  pour  quelle  raifon.  Elle 
dit  feulement  que  Ri^ocope  quita  Rome  auflitôt ,  poux  aller 
chercher  à  Ravenne  une  mort  cruelle. 

~  fit.  •  •  * 

Les  habitans  de  Cette  Ville,  revends  de  la  ccmfternâtion l 
où  le  barbare  traitement  qu'ils  avoient  éprouvé  de  la  part  du 
Patrice  Théodore ,  les  avoit  jetés,&  tranfportés  de  fureur  de  ce 
que  l'Empereur  avoit  fait  périr  toute  leur  NobleiTe ,  prenenc 
les  armes  ,  &  mècent  à  leur  tête  George ,  fils  de  Joannice.  Ce 
Chef  partage  tout  le  Peuple  en  divers  Régimcns  j  &  forme 
une  confédération  avec  les  autres  Yulcs  de  ïtxarckuu  Ccft 
Tome  I         *  "  "y 
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Sénat ,  &  des  Of- 
ficier* militaire* 
qui  fe  trouvoient  à 
Conftantinople  , 
Théodore  confen- 
cic  à  «lccendre  du 
Trône  pins  volon- 
tiers qu'il  ne  s'e- 
toit  refolu  d'y 
monter.  Ses  Fils  6c 
lui  fe  firent  ton- 
furer,&laifscrent 
Léon  en 
de  l'Empire. 
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ce  qu'on  appelloit  autrement  la  Décapole  ;  & 
ce  qui  comprenoit ,  outre  Ravenne,  Clarté  & 
Célarée  ,  les  Villes  de  Ccrvia ,  de  Césène , 
d'Imola ,  de  Forlimpopoli ,  de  Forli ,  de  Bo- 
logne ,  &  de  Faenze.  Toutes  s'engagent  à  fe 
fecourir  mutuellement  contre  les  attentats  des 
Grecs.  Il  eft  à  préfumer,  que  Ri^ocope3  ap- 
prenant ce  qui  fe  paifoit  à  Ravenne ,  fc  hâta  de 
s'y  rendre  pour  faire  tout  rentrer  dans  le  de- 
voir î  qu'il  fe  livra  quelque  combat  entre  fes 
troupes  &  celles  des  Confédérés  >  qu'il  fut  pris, 
&  que  le  Peuple  de  Ravenne  le  fit  mourir 
dans  les  tourmens. 
Sur  ces  entrefaites  ,  Juflinien  II  perd  le  Trône  &  la  vie, 

712.. 

.  Bardakes  ,  fon  fucceiTcur  ,  lequel  avoit  pris  le  nom  de 
Philippicus ,  êtoit  connu  pour  Monothélite.  Son  élévation  à 
l'Empire  alarme  le  Pape  &  toute  l'Eglife.  La  crainte  redouble 
à  Rome,  quand  on  y  reçoit  la  Lèrrc,  par  laquelle,  fui vant 
Tufagc  ,  Philippicus  annoucoit  fon  avènement  au  Trône.  Elle 
cbntenoit  les  erreurs  qu  il  profeiToit ;  &  le  Pape  ,  de  lavis 
de  tout  le  Clergé  ,  la  rcjète.  Le  Peuple  Romain  en  prend 
même  occafion  de  marquer  fon  zèle  pour  la  Religion ,  en  fai- 
fant  peindre  les  fîx  Conciles  généraux  dans  le  Portique  de 
S.  Pierre,  tl  vient  des  ordres  d'effacer  ces  Peintures.  Le  Peu- 
ple déclare  hautement  qu'il  n'en  fou ffrira  pas  l'exécution  5 &? 
par  une  réfolution  prife  corne  au  tems  de  la  République ,  il 


►  dans  la  célébration  des  faints  Miltères,  &  qu'on  ne  le  rhètrâ 
•a  point  à  la  tête  des  Actes  :  Enfin  que  la  Monoie ,  frapée  à  fon 
»coin  ,  n'aura  point  de  cours  «.  Après  cette  démarche,  légi- 
time ou  non  ,  il  faloit  créer  à  Rome  un  Empereur  d'Occident. 

Anjprand,  ci-devant  Tuteur  du  jeune  Roi  Liutperc  &  Ré- 
gent du  Roïaume  des  Lombards ,  aiant  obtenu  àzlhêodebeit  M 
Duc  de  Bavière ,  des  troupes  allés  hombreufes,  vient  en  Italie ,  Se 
recommence  la  guerre  contre  Àripert.  La  bataille,  qui  fc  livre, 
fait  répandre  beaucoup  de  fang  de  part  &  d'autre  5  &  la  nuit 
fépare  les  Corabatans.  Les  Bavarois  fe  regardent  come  Vaiâ- 
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E  yENRMEN  S  fous  le  RîgtU  de  P  HI  LIPPICVS. 
ANSP  RAJUD  y  enfmte  L  1UTPRA  N*D  ,  \ois  des  Lombards. 

eus,  &  fc.difpofent  à  s'en  retourner.  Pendant  la  nuit ,  Atipert 
ramène  fes  troupes  à  Pavie.  Le  lendemain ,  les  Bavarois  le 
raniment ,  &  réfolvent  de  continuer  la  guerre,  tes  Lombards 
prènent  pour  lâcheté  ce  qui  fans  doute  êtoit  prudent  de  la  part 
d'un  Roi  'naturellement  courageux  ;  &  proteflent ,  «  Qu'ils 
»  n  expoferont  point  leur  vie  pour  Aripert  3  &  qu'ils  ne  veu- 
»  lent  point  d'autre  Roi  qu  Anfprand Aripert  y  qui  voit  fes 
jours  en  péril,  fe  charge,  dit-on,  d'autant  dbr  qu'il  peut  en 
porter  j  &  fort  en  fecret  de  la  Ville ,  à  derTein  de  parler  an 
France  :  mais  en  voulant  traverser  le  Té  fin  à  la  nage,  il  eft 
entraîne  par  le  poids  de  l'or  Se  fc  noie.  Son  corps ,  que  l'on 
trodve  le  lendemain  ,  eft  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.  Sauveur 
à  Pavie. 

-  Le  jour  d'après  fes  funérailles ,  Anfprand  eft  folcmnclle- 
ment  élu  Roi.  Les  Lombards  lui  connoiflbient  toutes  les  qua- 
lités propres  à  les  gouverner  heureufement  ;  &  concevoient 
d'autant  plus  facilement  de  fîâteufes  cfpéranccs  de  fon  règne, 
qu'il  navoit  encore  que  çy  ans.  Trois  mois  font  évanouir  ces 
efpérances.  Anfprand  tombe  malade,  &  meurt.  Près  de  mourir, 
il  témoigna  qu'il  fouhaitoit  que  fon  fils  Liutprand  lui  fuoec- 
dât;  Se  l'on  semprefla  de  le  proclamer  Collègue  &  Succefleur 
de  fon  Père.  Anfprand  décéda  le  10  ou  le  1 1  de  Juin  ;  &  fut 
enterré  dans  l'Eglifc  de  Si  Adrien  3  qu'il  avoit  fondée  à  Pavie. 
»  ■ 

Liutpraxx)  aflemble  les  Ducs,  les  Comtes ,  les  Gaftaldes, 
Se  les  Juges  ;  examine  avec  eux  les  Loix  dé  Rotftar  Se  de 
Grimoald;  en  ajoute  pluficurs;  Se  les  publie,  le  18  de  Février, 
du  confentement  de  la  Diète  générale. 

On  dépofe  l'Empereur  Philippicus  ;  Se  l'on  met  en  fa  place  le 
premier  Secrétaire  Arthemius ,  qui  prend  le  nom  à'AnajtafelL 

Dans  la  Lètre ,  que  ce  nouvel  Empereur  écrivoit  au  Pape 
Conftantin  fur  fon  élcdion  à  l'Empire  ,  il  l'alïuroit  de  fa  fou- 
ixrîiTîon  au  VIe  Concile  général.  Elle  fut  apportée  pair  le  Pa* 
trice  Schoiaftiaue,  qu'il  envoioit  remplacer  l'Exarque  Etui- 
ckius,  qu'il  révoquoit.  V 

Avant  que  Rome  reçût  la  nouvelle  de  la  dépofwion  de 
ThUippicus ,  elle  avoit  pour  Duc  C kriflophie ,  que  (k  bone 
conduite  &  fon  attachement  aux  Dogmes  de  l'Eglifc  Cathc* 
Jique  avoient  rendu  cher  aux  principaux  Citoïcns.  Un  certain 
Piam  ,  qui'Touioit  avoir  fa  place  ,  en  aiarit  obtenu  les  Patcn- 

Vij 
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tes  de  l'Exarque  Eutickius,  êtoic  venu  fuivi  de  quelques  trou- 
pes, pour  en  prendre  polTeflîon.  La  plus  grande  partie  du 
Peuple  avoir  pris  les  armes  en  faveur  de  Chnftovkle.  On  avoit 
combatu  dans  les  rues  de  Rome  ;  &  de  part  &  d'autre  on  avoit 
eu  des  morts  &  des  blefTés.  Pierre  &  fes  troupes  auroienc 
même  fuccombé fous  le  nombre ,  fi  le  Pape  n'avoit  pas  envoïé 
des  Prêtres ,  avec  la  Croix  &  les  Evangiles ,  pour  appaifer  le 
tumulte.  Pierre  avoit  été  forcé  de  fe  retirer  ;  &  le  Peuple  avoit 
protefté  ,  «Qu'il  ne  recevroit  perfonc  de  la  part  d'un  Empe- 
sa reur  Monothélite  ».  La  joie  d'en  avoir  un  ,  qui  s'annonçoit 
pour  Catholique ,  adoucit  les  Efprits  en  faveur  de  Pierre. 
Scholaftique  lui  confirme  les  Patentes ,  qu'il  avoit  eues  d'Ea- 
tichius ;  &,  fur  fes  promettes,  de  ne  point  inquiéter  ceux  qui 
s'êtoient  déclarés  contre  lui,  le  Peuple  confent  à  le  reconnoî- 
tre  pour  Duc. 

7*4- 

•  ■ 
Rot  h  a  rts  ,  parent  du  Roi  Liutprand  ,  forme  le  deflein  de 
!c  faire  aflafliner  dans  un  feftin,&  de  s'emparer  de  la  Cou- 
rone.  Liutprand  en  a  quelque  foupeon.  Il  le  mande  au  Palais; 
& ,  s  étant  apperçu  qu'il  êtoit  armé  fous  fes  habits ,  il  lui  re- 
proche une  précaution  fi  fufpeéte.  Rotharis  tire  fon  épée ,  & 
veut  fraper  le  Roi ,  qui  fe  met  en  défenfe.  Un  Garde  faific 
Rotharis  au  corps  ;  d'autres  accourent : ,  &  le  tuent.  Ses  qua- 
tre Fils ,  convaincus  apparemment  d'être  du  complor ,  font 
mis  à  mort. 

Liutprand  n'êtoit  pas  home  à  s'cfFraïer  dans  une  pareille 
conjoncture.  Paul  Diacre  dit  que  ce  Prince  êtoit  d'une  har- 
diefle  fingulière.  Informé  que  deux  de  fes  Ecuïcrs  prenoienx 
des  mefures  pour  l'alTaffiner ,  il  feignit  de  vouloir  prendre  le 
,  plaifir  de  la  promenade  j  & ,  les  aiant  menés  feuls  avec  lut 
dans  un  bois  épais ,  il  mit  l'épée  à  la  main  ;  leur  reprocha 
leur  déreftable  projet;  &  leur  dit  qu'il  êtoit  tems de  l'exé- 
cuter. Etourdis  de  fa  hardiefic  &  faifis  de  crainte  ;  ils  tombent 
à  fes  pieds  ,  &  lui  demandent  pardon.  L'Hiftorien  ajoute  que 
ce  Prince  en  ufa  de  même  avec  d'autres.  Son  cœur  panchoic 
fi  fort  vers  la  clémence ,  que  le  plus  fouvent  il  fuf&foit  aux 
Coupables ,  pour  obrenir  grâce %  d'avouer  leur  crime ,  &  d'ea 
témoigner  du  repentir 
-  7if.      .   .  . 

Iiut**akd>  ^approuvant  la  reftuutJkm  j&Aripcrt  II 
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EVENEMEHS  fous  le  Règne  de  THÉO  DOSE  III. 
LIUTPRAND  ,  tfoi  des  Lombards. 
■     ■  1  i  « 

avoit  faire  à  l'Eglifc  de  Rome  d'un  Patrimoine  dans  les  Al- 
pes Cottiènes,  s  en  empare  de  nouveau:  mais  .  preflé  par  det 
Lètrcs  vives  &  fortes  de  Grégoire  //,  Pape  depuis  le  19  de 
Mai  de  cette  année,  il  rend  ce  Patrimoine,  &  confirme  la 
donation  à'Aripert. 

A  peu  près  dans  le  même  tems,  il  accorde  aux  Vénitiens, 
a  la  prière  de  Paoluccio ,  leur  premier  Doge ,  diverfes  exem- 
ptions dans  fes  Etats*,  &  convient  avec  eux  des  limites,  qui 

dévoient  féparer  leurs  frontières  de  celles  de  fon  Roiaume. 

t 

716. 

Les  préparatifs  de  guerre,  que  faifoit  Anaftafe  II ,  préfa- 
geoient  des  victoires  à  l'Empire  ;  le  bon  ordre ,  qu'il  mètoit 
aux  Finances ,  &  fon  application  aux  autres  parties  du  Gou- 
vernement promètoient  à  fes  Peuples  un  bonheur ,  dont  ilt 
avoient  prefque  perdu  le  fouvenir  >  lorfque  ,  par  un  caprice 
dont  on  ignore  le  motif,  une  des  aimées  proclame  Empe- 
reur Thi'odofe,  qui  n'étoit  qu'un  Receveur  d'Impôts;  &  les 
fuccès  de  cette  Faclion  forcent  Anaftafe  de  renoncera  l'Empire. 

Faroald  //,  Duc  de  Spolètc,  fe  rend  maître  par  furpnfe  de 
la  Ville  de  Gaffe.  L'Exarque  Scholaftique  en  porte  fes  plain- 
tes à  Liutprand ,  qui  désapprouve  i'invafion  de  Faroald  ,  &c 
l'oblige  à  rendre  Gaffe. 

Le  Tibre  fe  déborde  5  &  l'inondation ,  qui  dure  fept  jours, 
«'élève  dans  quelques  rues  de  Rome  jufqu'a  fept  ou  huit  pieds. 

717. 

Romoald  II 9  Duc  de  Bèncvent,  furprend  le  Château  de 
Cumcs ,  la  Place  la  plus  forte  du  Duché  de  Naplc.  Grégoire  II, 
qui  ne  veilloit  pas  moins  à  la  fureté  de  l'Italie ,  qu'au  main- 
tien de  la  Difcipline  &  de  la  Doctrine  de  l'Eglifc,  aiant  inu- 
tilement efTaïé  d'engager  Romoald  à  refrituer  ce  Château, 
prcfTc  Jean ,  Duc  de  Naple ,  de  le  reprendre;  lui  preferit  la 
manière  dont  il  doit  s'y  conduire  5  &  lui  fait  porter  70  livres 
d'or  pour  les  frais  de  l'entrcprife.  Jean  s'approche  de  Cumes 
pendant  la  nuit,  emporte  le  Château  par  efealade,  y  tue 
trois  cens  Lombards  &  fait  cinq  cens  prifoniers. 

Liutprand  publie  le  1  de  Mars  de  nouvelles  Loix. 

A  la  priçre  du  Sénat ,  Thiodofc  III  abdique  en  faveur  de 
Léon,  furnoraé  l'If  auriez 

Vu} 
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EVEUEMEN  S  fous  le  to>«r 
4e  LEON  ///  ,  die  VIS  AURIEZ  ,. 
CT  foui  eeUide  CONSTANTIN  IV, 
die  CQPROMME  ,  juftnen  774-a 

UUTPRAND  ,  *  oi  Lombards. 


EMPEREURS,  j    dçs  Lombards. 

Avènement  au  Trône,  Mort, 
Femmes  ,  Enfans. 


m 


Anns'e  717. 

£  rox  /J/  fait  part  à  Gloi- 
re i/  de  fon  avènement  à  l'Em- 
pire ,  par  une  Lètre ,  contenant 
une  profeffion  de  Foi  très  ca- 
thohque. 

Les  Sarafms  vienent  le  1  s 
d'Août  afliéger  Conftantinople 
par  terre  &  par  mer  5  &  ne 
fe  retirent  que  le  if  d'Août 
de  l'année  fuivantc.  Dans  les 
commencemens  de  ce  fiége, 
Sergîus ,  Duc  de  Sicile ,  fe  ré- 
volte ,  &  fait  couroner  Empe- 
reur un  certain  Baffle.  Auffi- 
tôt  que  Léon  en  cit  inftruit, 
il  envoie  en  Sicile  le  Garde  des 
Archives  'Paul  avec  les  titres 
<le  Patrice  &  de  Duc.  Paul  tra- 
verfe,  dans  un  bâtiment  léger, 
la  Hotc  des  Sarafîns ,  &  prend 
terre  à  Siracure.  Il  n'avok  point 
de  troupes  -,  &  fon  arrivée  ne 
lailTe  pas  deffraïer  Sergius  > 
qui  palîe  en  Calabre  avec  Ba- 
file  ,  &  fe  fauve  ches  les  Lom- 
bards. Paul  montre  à  l'Armée 
les  ordres  de  l'Empereur  ;  lui 
parle  d'avantages  remportés 
fer  Lcs  Sarafins  -,  l'intimide  ,  cn 
annonçant  la  levée  prochaine 
du  fiége  \  &  la  fait  fans  peine 
rentrer  dans  le  devoir,  llob 
tient  en  fuite  des  Lombards 
qu'ils  lui  livrent  Bajîle  &  fes 


LÉON  m, 
dit 

VIS  AU  RI  EN? 

s»ctant  fait  procla- 
mer Empereur  en 
Afie  ,  reçoit  la 
Courone  Impériale 
à  Conftantinople 
le  14  de  Mars  7 17» 
s'ah*bci#  &  fait 
couroner  Empe- 
reur, en  7  20  *  f°n 
fils  Confiantin  ,jeu- 
ne  enfant  d'envi- 
ron deux  ans;  & 
meurt  le  18  de 
Juin  74 1. 

Il  étoit  d'Ifau- 
rie ,  d'où  lui  vint 
fonfurnom.  Né  de 
batfe  extraction  & 
dans  la  plus  gran- 
de misère  ,  il  !> 'en- 
rôla dans  l'Infan- 
terie. Juftinicn  II 
l'en  tira,  pour  le 
mètre    dans  fes 
Gardes  ;    &  ,  lui 
connoiffant  de  la 
bravoure  &  de  la 
tête,  il  lui  confia 
divers  Comœan- 
demens.  Anafla- 
fe  II  le  créa  Géné- 
ral des  Armes  en 
Orient.  11  refufade 
reconneitre  Théo- 
dofe  pour  Empe- 
reur ;  6:,  fe  croïant 
plus  diene  de  l'ê- 
tre ,  il  fe  fit  procla- 
mer par  fon  Ar- 
mée. 

Il  eut  de  Marie, 
fa  femme ,  deux 
enfans;  \°.Anne, 
qui  devoit  avoir 
quelque  âge  lorf- 
que  les  Troupes 
d'Afie  élevèrent 
[Léon  à  l'Empire, 
puifqu'il  l'offrit  en 
mariage  au  Patrice 
Artabafdc  ,  pour 
Ile  mètre  dans  fes 

LûlérêïS;!0. 


UUTPRAND  g 

Roi  depuis  le  mois 

de  Juin7i2>^gne 
feul  iufqu'en  7>6  J 
&  règne  enfuite 
avec  "Hilprant  ou 
HUdebrand  ,  foa 
neveu ,  jufques  ea 
744  ,  qu'il  meurt. 

HILPRANT, 

ou 

HILDESRAND  »  t 

affocié  par  lea 
Lombards  à  Liue- 
prand  en  7  ï  *>  i  rè- 
gne avec  lui  juf- 
qu'en  744-  Il  rè- 
gne feul  enfuite 
durant  quelques 
mois ,  après  lef- 
quels  il  eft  dè- 
polè ,  foit  à  la  fia 
de  744,  foit  an 
commencement  de 

Il  croit  neveu  da 
R.Oi  Liutprand  : 
mais  on  ignora  s'il 
étoit  fils  de  fon 
frère  Siçibrand,  ou 
de  fa  fosur  Aurone» 
L'Hiftoire  ne  par- 
le ni  de  fa  Femme, 
ni  de  fes  Enfans. 

Ce  fut  par  ca- 
price, que  les  Lom- 
bards mirent  fur 
le  Trône  ce  Prin- 
ce ,  qui  n'étoit  paa 
digne  d'y  monter. 
Au  commence- 
ment   de  7  3  6  » 
Liutprand  fut  tiùa 
dangereufement 
malade  ,  &  ne  pa* 
roiffoit  pas  devoir 
en  revenir.  Les 
Seigneurs  ,  affem- 
blés  pour  la  Dièta 
ordinaire  qui  fa 
renoir  tous  les  ans 
au  printems ,  pro- 
clamèrent Hil- 
prant Roi  :  niais, 
coqae  malgré  le 
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XA R Q  UE  S 

de  Ravcnnc  ; 

& 

DUCS  en  Italie. 

SCHOLAST1- 
Q.UE, 

Patrice  ,  Exarque 
depuis  71  j  ,  eft 
rappelle  ou  meurt 
en  727. 

PAUL, 

Patrice  ,  fuccède  à 
Scholaftique  en 
727  ;  Se  meurt  en 
728. 

EUTICHIUS, 

• 

Eunuque  &  Patri- 
ce ,  eft  Exarque 
pour  la  féconde 
fois  en  72*.  Il  le 
rut  jufqu'à  la  Con- 
quête de  l'Exar- 
chat par  Aiftulf, 
Roi  des  Lombards 
en  7f*« 

L'Hiftoire  dit 
qu1  Eutickiuf  fut 
Exarque  pour  la 
féconde  fois  en 
72 S  :  mais  elle  ne 
dit  pas  quand  il 
l'avoit été  d'abord. 
Le  tems  en  eft 
donc  inconnu.  Le 
P.  ré  tau  donc  Eu- 
tichius  pour  fuc- 
ceffeur  à  Scholaf- 
tique ;  le  fait  rem- 
placer par  Paul, 
&  le  ramène  tout 
de  fuire  prendre 
Ja  place  de  ce  der- 
nier. Je  ne  vois  pas 
que  fon  opinion  ait 
aucun  fondement. 
JJai  cru  devoir,  à 
tourhazard,,  fa  re 
d'Eutichius"  le  pré- 
dèceneur  immé- 
diat de  Schola/li- 
mut. 


PAPES. 

GREGOIRE  II, 

depuis  7 1  f  ?  meurt 
en  731* 

GREGOIRE  III, 

Sirieru  fuccède  à 
Grégoire  II,  cinq 
jours    après  fa 
mort,  &  meurt  à 
la  lin  de  Novem 
bre  741. 

An  a/la  fe  le  Bi- 
bliothécaire ,  ou 
quiconque e A  l'Au- 
teur de  la  Vie  de 
cePapî^dit,  (iQij'il 
1)  favoit  égale- 
i>  ment  les  Lan- 
■»  gues  Grèque  & 
■»>  Latine  ,  qu'il  ré 


»c:to;t  par  cœur  -ions,  Peuple  Pa 


BU CS  de  Naple. 
JEAN 
DE  CUMES 

êto»t  encore  Duc 
en7i7.0jtti$nprt 


m  tout  le  Pleautier; 
•»>  qu'il  prechoir 
1)  avec  éloquence  ; 
1)  qu'il  aimoit  les 
1)  Pauvres  ,  &  con- 
î>  fàcroit  une  par 
»  tie  de  fes  reve- 
1)  nus  à  racheter 
»»  les  Captifs  >».  Il 
la:ffa  des  monu- 
mens  de  fa  ma- 
gnificence dans 
plufieurs  EgH  fes  de 
Rome  ;  &  THif- 
toire  de  PEglife 
die  qu'aiant  tou- 
jours doué  des 
exemples  de  tou- 
tes les  vertus  chre 
tienes ,  il  mourut 
en  odeur  de  fain- 
teté. 

Placé  dans  de* 
orconftances  aufli 
facheufes ,  que  fon 
prédécetfeur  ,  il 
défend  t  les  inté- 
rêts de  l'Eglife  a- 
vec  le  même  cou 
rage  ,  Gc  ne  fut 
pas  moins  atten- 
tif à  veiller  a  la 
fureté  de  fon  Peu- 
pie.  On  a  dit  trop 
légèrement  qu'il 
avoit  excommunié 
l'Empereur  Lion 
l'Ifaurien.    Il  fe 


PRINCES 
contemporains. 


ROIS  de  France. 
DAN1E  L, 
dit 

CH1LPÉR1C  II, 

depuis  7 1  f,  meurt 
en  720. 

T&ERRI  IV, 

dit . 

DE  CHELLES, 

hls   de  Dagobert 

III  ,  fuccède  à 
ChilpiriclUiïfto^ 
<it  meurt  en  7  j  7. 

Son  règne  eft 
principalement  re- 
marqua Me  par  la 
convtrfion  des  Fri- 


len  «  que  Char  le- 
Martel  avoit  con- 
quis ;  &  par  des 
v:cloires  rempor- 
tées fur  les  Sara- 
fins  d'Bfpagne. 
La  mort  de  Thier- 
ri  IV  fut  fui  vie 
d'un  Interrègne  de 
quatre  à  cinq  ans  , 
durant  lequelCAar- 
le  Martel  gouver- 
na feul  toute  la 
Monarchie  ,  fous 
le  titre  de  Duc  ou 
de  Priace  desFran- 
çois. On  ne  peut 
pas  douter  qu'il 
n'eût  formé  le  def- 
fein  de  fe  faire 
élire  Roi:  mais  fi 
mort,  arrivée  en 
74.1  ,  ne  lui  per 
mit  pas  d'exécu- 
ter fon  projet.  Pe- 

Î'in  &  Carloman , 
es  rîls  ,  lui  fuccè- 
d>rent  corne  Ducs, 
Pépin  en  Neuftriey 
&-  Carloman  en 
Auftralîe.  Pépin , 
gêné  par  fon  Frè- 
re ,  ne  fe  crut 
pas  atfés  accrédité 
pour  entreprendre 
de  mètre  la  Cou- 
rone  fur  fa  tete 
&  la  rendit  aû 


cftoqra  de  pro-  J  fil*  4«  ChilfirU  U 


sa  Vans 

&  tllu/lrcs. 

PÉTRDNAX 

rétablit  vers  72! 
le  Monaftcre  du 
Mont-Callîn  ,  dé- 
truit1 depuis  envi- 
ron no  ans. 

C'ctoit  un  riche 
Citolen  de  Brefcia, 
lequel  fe.  rendit  à 
Romé,  on  ne  faits 
pas  en  quelle  an- 
née ,  pour  y  rece- 
voir l'nabit  Mor 
naftique  des  mains 
de  Grégoire  II,  U 
non  de  Grégoire 
III,  corne  le  dif 
Léon  d'Oftle.  Lm 
Pape  exhorta  le 
nouveau  Moine  à 
faite  ufage  de  fes 
grandes  richeHes 
pour  rebâtir  leMo- 
naftère  du  Mont» 
ÇaHio. 

Piirontx  y  trou- 
va quelques  Ana- 
chorète* ,  .qui  Jt 
choifiunt  pour 
leur  Chef.  11  fie 
élever  une  nou- 
velle '  EglUe  ,  6c 
remit  les  nàtimens 
eo  état  d'être  ha- 
bités.Bientôt  aprea 
U  fe  vit  a  la  tête 
d'une  nombreuif 
Comrruinautép  qu'- 
il gouverna  fonç- 
tems,  conae  Abbe, 
fouS  la  Règle  d* 
S.  Benoît,  à  la- 
quelle il  avoit  ren- 

tems  ,  que  le  Prin- 
ce Carloman,,  t\l$ 
de  Charle  Martel, 
&  Rat  chu  ,  Roi 
des  Lombards,  fe 
retirèrent  auMont» 
Canin. 

Lion  ?Ofiie  & 
d'autres  Auteurs 
difent  que  ,  lor£ 

?ue  Carloman  fe 
ût  engagé  par  des 
vœux  folemnels  à 
fuivte  pour  ton» 
jours   su*  M«** 
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EfEUEMEHS  fous  le  Règne 

de  LÉON  t'IS AURIEZ  y 
UUTPRAKD  y  Roi  dts  Lombards. 


ipliccs  ,  auxquels  il  fait 
trancher  la  tête. 

« 

Livtpïand  obtient  le  Pal- 
lium  pour  Serenus  ,  nouvelle- 
ment élu  Patriarche  d'Aquilée. 
Depuis  l'extinction  du  Schifme, 
les  Papes  ne  l'avoient  pas  vou- 
lu doner  aux  prédécelfeurs  de 
Serenus.  Grégoire  II»  en  l'ac- 
cordant, y  met  pour  condi- 
tion ,  «  Que  le  Patriarche  d'A- 
«quiléc  n'étendra  point  fa  Ju- 
*>rifdi<aion  au  delà  des  frontiè- 
res du  Roïaume  des  Lom- 
»bards,  &  qu'il  n'inquiétera 
•point  le  Patriarche  dcGrado». 

V       *  *    *  « 

Lx  xi  de  Mars,  L'mtprand 
ajoute  des  Loix  à  celles  de 
Tannée  précédentes  &  quel- 
ques-unes font  encore  enufa- 
ge  dans  différentes  Villes  d'I- 
talie. Telle  effc  celle  par  la- 
quelle il  eft  dit,  «  Que  les 
*>  Femmes  ne  pouront  contrac- 
ter aucune  obligation  ,  fans 
»  l'intervention  de  leurs  Parcns 
»  &  du  Juge  *.  ! 


s  c- 


Les  Sarafms  d'Afrique 
tant  emparés  de  l'Ile  de  Sar- 
daigne  ,  ravagent  tout  le  païs, 
détruifent  les  Villes,  dépouil- 
lent ôc  profanent  les  Eglifcs. 
Autrefois  ,  pendant  la  perfécu- 
tion  cks  Vandales les  Orcho- 


—  p 

EMPEREURS.  \  deA?ml*rds. 

Avintment  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine* 

Enfa 


tant  in  ,  qui  lui  fuc- 
cèda. 

Les    Sarafms  ■> 
après    avoir  fait 
des  courtes  dans 
la  Thrace ,  vinrent 
le  i  y  d'Août  717 
aflïèger  Conftanti- 
nople  par  terre  6c 
par  mer.  Les  pré- 
cautions, qvPAnaf- 
tafe  II  avoit  prifes, 
la  bone  conduite 
de  Lion  &  le  Feu 
Grégeois  rendirent 
leurs  attaques  inu- 
tiles à  l'égard  de 
la  Ville,  &  très 
dangereuses  pour 
eux-racme.lls  con- 
tinuèrent le  fiége 
durant  l'hiver,  qui 
fut  très  rude ,  & 
leur  fît  périr  une 
grande  quantité  de 
chevaux  ,  de  cha- 
meaux &  d'autres 
bêtes   de  fomme. 
Au  printems ,  \  00 
navires  arrivèrent 
d'Egipte  avec  au- 
tant  de  barques 
chargées  de  grains, 
&  Te  tinrent  a  l'an- 
cre aflës  loin  de 
Conftantinople.  li- 
ne autre  flote  de 
370    batimens  , 
chargés  d'armes , 
de  vivres  &  de  re- 
crues arriva  d'A- 
frique ,  &  (è  tint 
de  mçme  à  l'écart. 
Différentes  Efca- 
dres  ,   que  Léon 
envoïa  contre  ces 
deux  Flotes ,  eo 
brûlèrent  une  par- 
tie.  Le  relie  lut 
pris  ou  difljpé.  La 
famine  fe  mit  dans 
l'Armée  de  terre  , 
qui  fut  batue  par 
les  Bulgares  ,  ve- 
nus au  fecours  de 
l'Empereur.  Elle  fe 
rembarqua  le  1  >• 
d'Août  71%.  Une 


Chriftianifme ,  les 
Lombards  conier- 
voienc  la  fuperfti» 
tiondes  Préfages, 
ils  conçurent  peu 
d'efpérance  du 
règne  de  ce  Prin- 
ce  ,  parcequ'nu 
moment  que  ,  pour 
Pinveftir  de  la  puif- 
fance  fouveraine, 
on  lui  préfentoic 
une  pique,  un  Cou- 
cou fe  vint  pofer 
deuus.  Lorlque" 
Liutprand  fe  porta 
mieux  ,  il  confen- 
tit  à  ce  qu'on  avoir 
fait  :  mais  (ans 
l'approuver. 

C'eft  de  7  j  6  y 
que  le  nom  d'/ft/- 
prant  commence  à. 
fe  trouver  dans 
les  AAes  publics. 

RATCHIS, 

élu  Roi  vers  la  tin- 
de  744  ou  le  com- 
mencement de 
74.J  ,  abdique  & 
fe  fait  Moine  au 
Mont  -  Caliin  eu 

749* 

Il  ctoit  le  fils- 
aîné  de  Pemtnon 
Que  de  Frioul ,  & 
de  Ratbtrge  y  ntL\- 
pie  Villageoife  » 
mais  Femme  d'un 
grand  mérite. 

11  çpoufa  Tafie» 
dont  il  eut  une 
fille,  appellée  Ra- 

trude  %  Su'  **e  **c 
Religieuse  avec  la 
Mère  ,  lorfque  fon 
Père  entra  dans  le 
Cloître. 

Il  ctoit  Duc  de 
Frioul  depuis  7  3  7, 
quand  on  le  pro- 
clama Roi. 

Sans  la  bizare 
rêfokitirm  ,  qu'il 
prit  &  qu'il  (butine 
mal ,  il  auroit  pua 
fur  le  Ti  o- 
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WXAR^VES 

de  Ravcnnej 
& 

DUCS  en  Italie. 

combien  il  le  fut 
depuis. 

EXHILARATE, 

êtoit  Duc  en  726  j 
&  mourut  en  7*7. 
Il  eft  dit  qu'il 


r  A  P  E  s, 

noncer  en  général 
l'Excommunicati- 
on contre  les  lco- 
noclaftes. 

ZACHARI  E, 

Grec  de  Nation, 
fuccède  a  Gregoi 


fut  le  fucceffeur  de  '  re  III ,   à  la  fin 


Jean  de  Cumes, 

Dans  la  querèle  i 
que  les  Romains 
eurent  avec  Léon 
l'Ifaurien  ,  £*A/- 
/tfrfl.v  voulut  mal 
à  propos  faire  fa 
cour  à  l'Empereur. 
La  guerre  ,  qu'il 
fît  aux  Romains , 
entre  les  mains 
defquels  il  refta 
prifonier  avec  fon  : 
Fils  ?  leur  coûta  la 
vie  a  tous  deux. 

Je  ne  devine  pas  ; 
far    quel  fonde- 


de  Novembre,  ou 
bien  au  commen- 


PRINCES 

contemporain*. 

CMLDER1C  M' 

iils  de  Chilpéric  //, 
<ft  proclamé  Roi 
en  742  |  &  dépolè 
en  7  f 1  •  Il  meurt 
en  7  >-  4- 

II  ne  tut  recon- 
tra  que  dans  la 
Neuftrie  &  laBour- 
gogne.  L'Auflrafie 
n'eut  point  d'autre 


^'(L  11      il  V l     v.  v  '    iiiiivii  g-  -w«  —  —  —  - 

cernent  de  Décem-Î  Maître  que  Carlo 
bre  741  ;  &  meurt  I  man  iufquVn  746. 
le  1 4  de  Mars  7  f  2 .  î  Childêrie  fur  alors 
Dans  fa  conduite  '  Roi  de  toute  la 
avec  ConJtantinCo- 
pronime  &  l'Ufur- 
pateur  Artabafde  ; 

S  dans  la  Décifion,  |  pluftot  précipite  du 
en  vertu  de  laquel-  Tronc, 
le  les  François  mi-  1 
rent  fur  le  Trône 
Pépin  le  Bref ',  de  ,  re  Carloman  ,  K 
qui  Rome  atten-  ;  par  la  fuite  de 
doit  du  fecours  ;  Grippon  fon  autre 
on  voit  un  Politi-  ,  frère ,'  mais  d'une 


Monarchie  Fran- 
coife  :  mais  ce  ne 
fut  que  pour  c:re 


Pépin  ,  par  ^  la 

retraite  de  fon  fre- 


menc  le  célèbre  j  que,  habile  à  trou-  f  Mère  «M^WW^ 
Ciannone  ,  rEcri- 


vain  le  plus  jaloux 
de  la  gloire  de  fon 
«aïs ,  qui  fut  peut- 
être  jamais,  pré- 
rend que  les  Na- 
politains ,  ftncère- 


ver 'partout  fes  a-  lequel   fut  oblige 

vantâmes.  Pour  fa  de  fe  réfugier  ches 

manière  d'agir  à  le  Duc  d'Aquitai- 
1 


'égard  des  Lora-  ne ,  Peptn ,  dis-  je, 
bards  ,  elle  con-  aiant  réuni  fous  fes 
damne  celle  de  fon  ordres  toutes  les 
-  ,  .  rrèdeceifmr  3  &  .  Troupes  des  Fran- 
ment  attachés  aux  \  ne  fait  pas  moins  '  çois  ,  &  gouver- 
renrimens  de  l'E-  !d'honeur  à  ùi  juf-  j  nant  en  Maitre 
glifeCathoï  quefur  Ftice,  qu'à  fa  pru-  abfolu  toute 

le  Culte  de*  Ima- 
ges, eurent  hor- 
reur de  l'impiété 
d'Exhilaraie  ;  qu'- 
ilsfe  foùlevèrent  ; 
6c  que  ce  Duc  & 
fon  Fils  perdirent 
•la  vie  dans  cette 
l'édition. 

PIERRE 

eitfait  D'ic  en  7*7; 
mais  on  ignore 
combien  de  rems 
il  le  fut. 

»  On  ne  fait  pas 
non  pins  s'il  fut 
envoïé  deConftan- 
tmople  ,   s'il  fut 
nomé  par  l'Exar- 
que i  on  s'il  fut 
choifi  par  le  Peu- 
ple^ qui  commen- 

*     lTvme  I. 


denc'é."  Monarchie  ,  fe  fit 

I!  fit  d'ailleurs  demander  pour 
beaucoup  de  bien  '  Roi  par  les  priu- 
auxF^lifeK,&com-:  cipaux  Seicueurs  , 
bla  de  bienfaits  le  qui  confultèrent  le 
Peuple  &  le  Clergé  j  Tape  Zachane  ,  & 
de  Rome.  Sa  hbe-  loi  demandèrent , 
rnlité  n'eut  de  bor-  "  Qui  Revote  être 
nés,  que  le  plaifir 1    Drti  -  Ae  ceIui 


S  A  V  A  N  S 

&  lllufirt*. 


mi  , 

qu'il  avoir  à  faire 
du  bieri.El  le  s'éten- 
dit jufque  fur  ceux 
dont  il  a%*oit  reçu 
quelque  injure  ou 
quelque  tort. 

11  itoit  naturel- 
lement fi  doux  & 
fi  bon ,  qu'il  ne 
pou  voit  fc  mètre 
en  colère  fans  en 
être  incommodé. 

Après  fa  mort , 
on  choifit  pour  fon 


«  Roi  ,   de  celui 
»»  qui  n'en  avoit 
»  que  le  nom,  ou 
i>  de  celui  qui  gou- 
v  vernoit  réelle- 
1)  ment  l'Etat  i>  ? 
Le  Pape  aiant:rè- 
pondu ,  fans  doute 
de  concert  avec 
Pépin,  «1  Quece- 
«  lui  qui  gouver- 
»»  noit  en  effet,  de- 
>»  voit  être  Roi  î>> 
l'Affemblée  du 
Champ  de  Mars- 


Caflin  la  Règle  d« 
S.  Benoit,  il  y  do- 
na  de  grandes 
preuve*  de  fa  pa- 
tience &  de  fon 
humilité  ;  qu'il  y 
vécut  quelques  an- 
nées, fans  erre  co- 
nu  de  perfonc  ; 
qu'il  fut  même 
maltraité  par  le 
Cuifmier,fans  rien 
dire  qui  put  faire 
foupeoner  ce  qu'il 
êtoit  ;  &que  ce  ne 
fut  que  du  tem* 
api  èo ,  qu'un  d« 
fes  anciens  Do- 
melîiques  ,  étant 
aile  viiiter  le  Mont 
Caïlin  ,  découvrir 
aux  Moines  ,  que 
ce  Reliyieuxjqu'ils 
ne  connoiffoient 
point  ,êtoit  le  Prin- 
ce Curlonian* 

A  B  B  O  N 

fonde  en  7Î.9  le 
Monaftère  de  la 
Novalcfe  au  pied 
du  Mont-Cenis. 

C'ctoit  un  No- 
ble Lombard,  qui 
pofsèdoir,  dans  les 
Alpes  Cotticnes 
de  grands  biens  > 
qu'if  dona  tous  à 
Ton  Monaftère. 

La  Novalèfe  de- 
vint bientôt  très 
célèbre  par  le  nom- 
bre fie  la  faveur 
de  fes  Moines  ,  6c 
plus  encore  par  fes 
richeffes.  C'étoie 
alors  la  mode  d'en- 
richir ,  pour  la 
rédemption  de  fon 
atne  ,  les  EçlUes  6c 
les  Monafteres. 

L'Abbaie  de  la 
Novalèfe  ,  aians 
frit  fervir  dans  la 
fuite  une  partie  de 
fes  biens,  a  fon- 
der dans  le  Mont- 
feriat  le  Monaftère 
1  de  Brème  ou  de 
Brémide  „  perdit 
1  beaucoup  de  Ion 
1 
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iriNÈMENÎ  fous  le  \ègnc 

de  LEON  VlSAURIZN. 
IIUTPRAND  ,  Roi  dts  Lombards. 


dozcs  d'Afrique  avoicnt  trans- 
porté dans  cette  Ile  le  corps  de 
S.  Auguftin,  Do&eur  de  l'Egii- 
fe.  Liutprand  l'achète  des  Sa 
rafins  au  prix  qu'ils  veulent  ; 
&  le  dépofe  à  Pavic  dans  la 
Bafîlique  de  S.  Pierre  au  Ciel 
d*Or.  Depuis  plusieurs  fiècles , 
on  ignore  ce  que  ces  Reliques 
font  devenues.  On  a  cru  les 
avoir  retrouvées  en  i6$<  : 
mais  on  a  lieu  de  douter  que 
ce  fut  véritablement  celles  de 
S.  Auguftin.  On  ne  fait  pas  non 
plus  combien  de  tems  les  Sara- 
ilns  ont  pofsèdé  la  Sardaigne. 
Mais  ils  en  êtoient  encore  mai 
très  en  970.  * 

Liutprand  public  14  nouvel- 
les Loix ,  dont  la  première  re- 
garde les  Mariages  illicites  j 
&  «  défend  aux  Filles  ou  Veu- 
*>  ves  de  fe  marier  après  avoir 
*  pris  l'habit  de  Religion, 
»  quand  même  elles  n'auroient 
«  pas  encore  reçu  la  Bénédic- 
*»  tion  du  Prêtre  ».  C'cft  ce  que 
nous  appelions  faire  profeflion. 
Il  faloit  qu'alors  la  prifo  d'ha- 
bit fut  accompagnée  de  quel- 
que vœu  de  chafteté.  La  me 
me  Loi  «  prononce  de$  peines 
»  contre  celles  qui  fe  maric- 
*>  ront,  &  contre  leurs  Parens 
»  ou  Tuteurs  ,  qui  confenti- 
*>  ront  à  leur  mariage  ».  Une 
autre  Loi  <<  févit  contre  les 
»  Mariages  entre  Parens  ,  & 
»  contre  le  ra$c  des  Femmes 
•»  mariées  ». 


EMPEREUR*.  |  ^n/bids. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  , 

Femmes  ,  En/ans, 

.  .  


tempête  brifa  tou- 
te la  Flote  ;  &  l'on 
prétend  qu'il  n'en 
relia  que  cinq  Vaif- 
feaux. 

La  défenlê  de 
Conftantinople  lie 
beaucoup  d'ho- 
neur  à  Léon  ;  6i  le 
bon  ordre ,  qu'il 
mit  en  même  tems 
aux  affaires  du 
Gouvernement,  fit 
bien  augurer  de 
fon  règne. 

Anafiafe  H  ,  de- 
puis fa  depofition , 
vivoit  daus  un  Mo- 
naftère  de  Theffa- 
lonique,  où  le  fou- 
venir  de  fa  gran 
deur  paffée  ne  lui 
lairîbit  goûter  au- 
cun repos.  Un  cer 
tain  Nbeétas ,  fon 
ami  ,  l'aiant  folli- 
citc  par  fes  Lètres 
de  travailler  à  re- 
monter fur  Je  Trô 
ne,  il  obtint  en 
719  des  Troupes 
de  Terbell  ,  Roi 
des  Bulgares,  qo 
lui   preca  même 
1 00  livres  d'or.  II 
s'avança  versCon 
ftantinople,  efpé- 
rant  y  trouver  un 
Parti  formé.  Les 
Citoïeus  s'amu'- 
rent  en  faveur  de 
Léon  ,  qui  traita 
fou9  m«in  avec  les 
Bulgares.  Ceux-ci 
lui  livrèrent  Anaf- 
iafe ,  auquel  il  rit 
trancher  la  tête. 
Nicétas  &  les  au- 
tres amis  de  ce 
Prince  eurent  le 
même  fort. 

Les  troupes  de 
Léon  remportè- 
rent, l'année  de 
fa  mort ,  une  vic- 
toire 4ur  les  Sara- 
ai  s  c  eux-ci, 


ne  ,  Être  un  des 
plus  grands  Roi* 
de  C\  Nation. 

AÎSTULF, 

que  nos  Roman» 
&  nos  H  lit  on- es 
noment  Afiolphe  y 
devient  Roi  par  la 
ceûlon  de  RatchU 
en  749 ,  &  meurt 
en  7  f  6. 

Il  ctuit  le  troi» 
fième  iîls  du  Duc 
Pemmon  &  de 
Ratberge  ;  &  fon 
Frère,  en  montant 
au  Trône ,  l'avoic. 
fait  Duc  de  Frioul. 

Ii  époufa  GifeU 
truie,  ferai-  dMa- 
felme  ,  auquel  il 
don  a  fon  Duché. 
Gifeltrude  ne  mit 
au  monde,  que  des 
Filles,  qui  turent 
Relieieulè*. 

Atfiuîf  avoir  df 
grandes  qualités  s 
mais  une  ambition 
démefurée  lui  ne 
doner  à  fon  fuc» 
ceffeur  l'exemple 
d'une  mauvnifè 
foi,  qui  Jervit  de 
prétexte  à  la  ruine 
du  Roiaume  des 
Lombards.  Il  ajou- 
ta l'Iftrie  &:  1T 
chat  de 
à  Ces  Etats. 

Il  tomba  de  che- 
val ,  étant  à  la 
chatte  j  &  mourut 
de  fa  chute  trois 
jours  après. 

La  Chronique  de 
VAnonime  de  Sa- 
lerne ,  Ouvrage  dir 
x<-\  Siècle  ,  ctïc  de 
ce  Prince  ,  a  Qu'il 
»  ëtoit  ambitieux 
M  &  féroce  :  Qu'il 
»  enleva  des  envi- 
»  rons  de  Rome 
9»  beaucoup  de 
»  Corps  Saints  s 
»  Qu'U  conitruifc 
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EXARQUES 

de  Ravennej 
Cr 

DUCS  en  Iralie. 

çoit  À  jouir  de  ce 
droit  9  qui  l'exer- 
ça bientôt  alterna- 
tivement avtc 
l'Empereur ,  &  qui 
finit  par  fe  l'arro. 
ger  entièrement. 
Capaccio  convient 
que  Pierre  fe  dé- 
clara pour  les  Ico- 
noclaites  ,  &  qu'il 
fit  ia  guerre  aux 


ANTHIME  II 

fuccède  à-  PUrre  , 
&  meure  peut-être 
à  la  lin  de  7  f  *  , 
peut-être  au  com- 
mencement de 

7H. 

Capaccio  ,  corne 
les  autres  Hifto- 
tiens  de  Naple, 
dit  que  le  fuccef- 
iêur  immédiat  de 
Pierre  n'eft  pas 
connu.  J'efe  le  no- 
inet  Àntkime  II  > 
&.  voici  pourquoi. 

J'ai  du  avec  ce 
même  Capaccio  , 

Î[u'un  des  fuccef- 
eurs  inconnus  de 
Théodore  I  devoir 
être  un  Antkime  I. 
On  convient  que 
le  Duc  Antkime  , 
oui  mourut  en  g  1 1 
etoit  le  tcoifième 
de  ce  nom.  Enfin 
on  ne  trouve  point 
entre  PUrre  &  cet 
Antkime  II l  d'au- 
tre Duc  appellé  de 


Capaccio  conjec- 
ture que  I'£xarque 
Eut ic htm  ht  un  af- 
fes  long  fejour  à 
Kaple  ,  '&  qu'il  en 
tarda  le  Duché. 
Cet  habile  Hifto- 
rien  avoir  fans  dou- 
te de  ce  long  fé- 
jour  à}Eutichius 
des  commence- 
ment de  preuves, 
que  je  nt  cannois 


PAPES. 

fucceifeur  le  Tiêtre 
Etiint ,  que  l'on 
mit  fur  le  champ 
en  poffeffion  du 
râlais  de  Latran  > 
&  qui  mourut  d'a- 
poplexie trois  jours 
après  (on  élection) 
fans  avoir  été  con- 
facré.  Le  Cardinal 
Baronius  &  le  Pan- 
vini  n'ont  pas  laifïë 
de  le  mètre  au 
rang  des  Papes  > 
fous  le  nom  d'£- 
tilne  II  :  mais  Si- 

foniui  &  d'autres 
crivains  attentifs 
ont  raifon  ,  de  ne 
le  pas  comter  ,  & 
de  1  cferver  le  nom 
àPEtilnt  II  a  fon 
fucceffeurj  parce- 
que  ce  n'eft  pas 
I'Eleltion ,  mais  la 
Confécration ,  qui 
fait  les  Evéques  & 
les  Papes.  En  effet 
Anafiafe  le  Biblio- 
thécaire, ni  pas  un 
des  anciens  Hiflo- 
riens  ne  douent  le 
nom  de  Pape  à  ce 
Prêtre  Etuae. 

ETIENM  II, 

Romain  ,  élu  le 
douzième  jour  a- 
près  la  mort  de 
ZackarU  ,  c'eit  à 
dire  le  %C  de  Mars 
74*  a  &%  confacrê 
vers  la  fin  du  mê- 
me mois  ,  meurt 
le  44.  d'Avril  7  y  7. 

C'etoit  un  home 
de  tête  ,  qui  gou- 
verna PEglife  af- 
ies  fagemeut.  On 
verra  cornent  il  fut 
enchérir  fur  la  po- 
litique de  ion  pré- 
décetfeur;  &  jeta 
les  fbndemens  de 
la  Pui fiance  tem- 
porelle des  Pa- 
pes. Il  ne  fecoua 
pas  tout  à  fait  le 
joug  des  Empe- 
reurs :  mais  il  fe 
mit  en  état  de 


PRINCES 
contemporain*. 

dépofa  Ckildéric 
lll,  le  fi:  rafer, 
&  l'enferma  dans 
le  Monaftère  de 
Sithieu.  C'eft  au- 
jourd'hui l'Abbafc 
de  S.  Bertln  au 
Diocèfe  de  S.Omer. 
Ckildéric  avoit  un 
fils  nomé  Tkierri^ 

3 ni  fut,  enferme 
ans  le  Monaftère 
de  Fontenelles  en 
Normandie. 

Pépin,  proclamé 
Roi  d'un  confenre- 
ment ,  que  les  Hif- 
toriens  difent  una- 
nime ,  fut  facré 
par  Boni/ace  ,  Ar- 
chevêque de  Ma- 
ience. 

PEPIN, 

dit 

LE  BREF, 

fécond  fils  de  Ckar- 
le  Martel  &  deRo- 
trude  ,  cil  élu  Roi 
en  7fi  ,  âgé  de 
3  7  ans;  Ce  meurt 
d'hidropdle  à  S. 
Denis  près  de  Pa- 
ris, le  if  de  Sep- 
tembre 76s  ,  Agé 
de  f4  ans. 

Il  fut  le  premier 
de  nos  Rois  ,  qui 
fe  fit  facrer.  Cette 
Cérémonie  reii- 
gieuiê  lui  parut  de 
voir  être  ajoutée 
à  celle  du  Courone* 
mentj  pour  rendre 
fon  ufurpatiou  plus 
refpeclable.Ce  fut 
pour  cette  raifon 
qu'en  7^4  il  fe  fit 
abfoudre  par  le 
Pape  Etiine  II  du 
crime  d'avoir  vio- 
lé le  ferment  de 
fidélité,  qu'il  avoit 
fait  à  fon  Roi  lé- 
gitime ;  &  qu'il  fe 
fit  de  nouveau  fa- 
crer &  couroner  à 
Paris  par  le  même 
Pape ,  avec  Ces  fils 
Carloman  &  Çhar- 


SA  VANS. 
&  lUufirts. 


i  ancien  éclar.  Bile 
confèrve  pourtant 
encore,  bien  qu'en 
Commende,la  Ju« 
rifdiclion  prefque 
Epifcopale  dans 
fon  territoire.  Ori- 
ginairement elle 
etoit  du  Diocèfe 
de  Mauriène. 

L'anciène  Chro- 
nique de  ce  Monaf- 
tère ,  que  Duckefm 
ne  avoit  publiée  le 
premier ,  a  reparu 
plus  ample  dans  le 
T.  Il,  Part.  11  du 
Recueil  des  Hïfto- 
rient  d'Italie.  Par-* 
mi  beaucoup  de 
vérités ,  elle  ren- 
ferme un  grand 
nombre  de  fables* 
Les  Moines  n'ont 
été  nullement  e* 
xeiuts  de  la  folie 
de  rendre  leur  ori- 
gine plus  Jlluftre. 
Ceux  de  la  Nova- 
lèfe  ,  par  qui  cette 

C h r or.i que  fui  com- 
pilée ,  rougi  liant 
de  n'avoir  pour 
Fondateur  qu'un 
Noble  Lombard  « 
ont  fait  d'Abbon 
un  Patrice  de  Ro- 
me. Mais,  £  les 
Empereurs  prodi- 
guoient  alors  cette 
Dignité  dans  l'O- 
rient, on  ne  peut 
pas  dire  qu'ils  en 
tînênt  de  même  en 
Italie.  Du  rems  des 
Exarques,  on  n'y 
vit  guère  de  Am- 
ple Sénateur  de 
Rome  décoré  du 
titre  de  Patrice 
moins  qu'il  n'en 
fut  Duc  en  même 
tems.  Encore  de 
ces  Ducs  Parricee 
n'en  trouve-t-on  à 
Rome  que  très 
peu  ;  pareequ'é- 
gaux  aux  Exarques 
en  Dignité  ,  diffi- 
cilement auioient- 
ils  fonfentideleue 
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E  V  EN  £  MESS  fous  le  Règne 

Je  LEON  Ï1SAZ/R1RN. 
tlUTPRAKD  3  Roi  des  Lombards . 


7*5 


EMPEREURS.  |   d„  KLfmb^dt.' 

Arinement  nu  Tréne  ,  Mort  ,  Origine  , 
Femmes  ,  Enfans. 


Une  multitude  immenfe  cTEf- 
clavons  entre  dans  le  Frioul. 
Le  Duc  Pemmon  ,  à  la  tetc  de 
toute  cette  jeune  Nobleiîe, 
qu'il  avoit  fait  élever  &  qu'il 
avoir  eu  foin  d'exercer  lui-mê- 
me au  métier  des  armes,  com- 
bat trois  fois  les  Efciavons  avec 
avantage  -y  les  force  à  fe  reti- 
rer; &  n'a ,  dit-on,  de  tué  qu'un 
fcul  VieillardjappeUé^^ttW^. 
Dans  l'affaire  du  Duc  Ferdulf, 
ce  Sigwald  avoit  perdu  deux 
Fils;  &  dans  cette  dernière  oc- 
canon  il  avoit  voulu,  malgré 
fon  âge ,  en  vanger  la  mort. 
Il  tua  plufieurs  Ennemis  dans 
les  deux  premiers  combats. 
Pemmon  s  oppofant  à  ce  qu'il 
eût  part  au  troifième  :  Taifliffi- 
famment  vartgé  mes  Fils3zvo\X.- 
il  dit  y  &  fi  la  Mort  s'approche 
de  moi  9je  la  verrai  venir  avec 
plaifir.  Pemmon  ,  qui  vouloit 
ménager  le  fang  de  fes  fujets , 
aima  mieux  faire  la  paix  avec 
les  Efciavons,  que  d'aller  por- 
ter la  guerre  chés  eux. 


7*T; 

Liutprand  publie  le  11 
de  Février  loi  Loix.  Nous  ap- 
prenons de  quelques-unes  que 
les  Lombards,  quoique  Chré- 
tiens &  Catholiques  ,  confer- 
voient  encore  des  reftes  de 
Paganifme.  Ils  confultoient  les 
Arufpiccs  &  les  autres  Devins  j 


te,  avoient  ravagé, 
fans  obft'acle,  l'A- '. 
fie  Mineure.  I 
Jufqu'en  7*6,  on> 
eut  lieu  d'être  con-l 
cent  du  gouver-  i 
nement  de  Léon  :  \ 
mais  alors,  entê- 
té   de  l'Hcréfie 
naiffante  des  Ico- 
noclastes >  il  en  ^ 
prit  hautement  la  [ 
protection  par  un? 
Edit,  dans  lequel ,  [ 
tcTraitant  le  Culte  ! 
»>  des  Images  dej 
«pure  Idolâtrie,! 
m  il  ordonoit  qu'on  j 
«  les  fupprmàtj 
«  dan  s  toute  l'è- 
«  tendue  de  l'Em- 
«  pire  Romain  «. 
I!  n'admetoit  pas 
plus  le  Culte  des 
Reliques,  que  celui 
des  Images.  Mal- 
gré les  répièfen- 
tations  de  quel- 

3ues  Evcqucs,  & 
es  Papes,  il  perfif- 
ta  dans  ion  erreur  ; 
&  ne  manqua  pas 
d'Evéques  ,  qui  fe 
déclarèrent  en  fa- 
veur de  fa  doclrine. 

Son  Edit  offonfa 
tellement  les  Peu- 
ples de  la  Grèce  & 
des  lies  Ciclades , 
que  leur  tMe  les 
emporta  trop  loin. 
Us  fe  révoltèrent  j 
proclamèrent  Em- 
pereur un  certain 
Ccfm&s;  mirent  en 
mer  une  Flote  de 
batimens   légers  ; 
&  firent  voile  à 
Conftantinople  : 
mais  le  Feu  Gré- 
geois détruifit  cet- 
te Flote.  Copnat  fut 
pris  ,  &  décapité. 

Ce  fuccès  encou- 
ragea Lion  j  qui  fit 
abatre    de  tous 
cotés  les  Ima- 
ges j  fc  devins  un 


«  plufieurs  Ora-i 
«  toires  %  avec  un 
«  Monaitère  de 
«Religieufes,  dan» 
»  lequel  il  confa- 
«cra  fes  Filles  à 
«  Pieu  :  Qu'il  ba- 
«  tit  un  autre  Mo- 
«naftère  fut*  les 
«confins  de  TEmi- 
«lie;  que  ce  fut 
«  pour  fon  beau? 
«  frère  Anfelme  j 
«qu'il  fit  de  grand  s 
«biensàcetAbté, 
«pour  qu'il  en  éta- 
«  blît  d'autres  : 
«  Qu'enfin  il  aima 
«  beaucoup  les 
v  Moines  5  &  qu'il 
«  mourut  entre 
»  leurs  bras  «. 

Après  la  mort 
èïAifiulf*  Rstehis 
fbrtit  de  fon  Mo- 
naftère    pour  fe 
refïaifirde  la  Cou- 
rone.  Quelques 
Ducs  prirent  fon 
parti.  Secondé  de 
leurs  troupes  3  il 
fè  fit  reconnoirre 
dans  la  Tofcane  , 
&  dans  quelques 
contrées  du  yoift- 
naçc:  mais  Didier, 
qui  s'etoit  fait  élire 
à  Pavie,  fut  rut- 
ner  le  Parti  de 
Ratchis ,  fans  a- 
voir  recours  âux 
armes.  Ce  dernier 
dut  régner  envi- 
ron un  an  en  Tof- 
cane. 

On  a  la  Ckdrtt 
d'une  Donation  à 
l'Evêque  de  TiFe  , 
laquelle  eft  ainfi 
datée  en  Latin 
barbare  du  tems*. 
Guvernante  Dom- 
no  Ratchis,  Famw 
lu  Chrifti  ,  Prin- 
cipem  eentii  Lan- 
gobardorum,Anno 
Primo ,  Menfe  Fe- 
bruario,  ver  Indiv* 
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g  X A  R  Q  V  E  S 

de  Ravenne; 
6» 

DUCS  en  Italie. 


joint.  Je  les  fup- 
pofe ,  &  je  haiar- 
4e  de  faire  de  cet 
Exarque  le  fuccef- 
teur  d'Anthime  II. 

EUTICHIVS. 


jufqu'en   confacré  le  19  de   CharU  règne  feul  I  touchés  également 
qvPAiflulfA  Mai  7  î7  >  meurt  enfuite  ,    tétant  du  defir  de  le  do- 
s  Lombards   le  2S  de  Juin  767.   emparé  de  toute  ner  a  D.eu,  chot- 


Ixarque  &  Patrice, 
refte  Duc  de  Na- 
ple  vers  la  fin  de 
7  ;  2  ,  ou  le  com- 
mencement de 
7  f  j  j  6c   ne  peut 
pas  l'avoir  été  par 
delà  76  f  ,  qui  fut 
apparemmentl'an- 
née  de  fa  mort. 
Depuis  qu'en  7 18, 
il  vint  pour  la  fé- 
conde  fois  être 
Exarque   de  Ra 
venne 

Roi  des 
Jit  la  conquête  de 
l'Exarchat  &  de  la 
Pentapole ,  Euti- 
chius  eut  trop  d'af- 
faires, pour  être 
longtems  abfent 
de  Ravenne.  Si 
donc  il  Ht  un  long 
iêjour  à  Kaple, 
ce  ne#  put  être, 
qu'après  qu'il  eut 
lté  dépouillé  de 
Tes  Etats.  Il  dut 
choifu-  alors  cette 
Ville  pour  retrai- 
te. 

Anthimt  //étant 
peut-être  mort  vers 
le  même  tems  , 
Eutichius ,  qui  de 
voit  nomer  un  au- 
tre Duc ,  garda  le 
Duché  pour  lui- 
même,  ou  de  fon 
propre  mouve- 
ment, ou  parce- 
que  le  Peuple  l'en 
pria  :  mai*  il  ne 
put  être  Duc  , 
que  jufqu'en  76  î 
pour  le  plus  tard  ; 
parcequ'il  fout 
trouver  les  dôme 
de  l'Admi- 
dc  feu 


PAPES. 

n'être  leur  fiijet 

Su'autant    &  que 
e  la  manière  qu'il 
le  voudrait. 

Après  fa  mort, 
le  Siège  vaqua  if 
jours.  Le  Cierge, 
la  Nobleffe  &  le 
Peuple  s'êtant  par- 
tages en  deux  Fac- 
tions ,  l'une  fit 
choix  de  l'Archi- 
djacre  Thlophilac- 
te  ,  &  l'autre  du 
Diacre  Paul ,  frère 
iï'EtUne  II  y  per- 
fonage  recomman- 
dable  par  le  bien 
qu'il  faifoit  aux 
Pauvres.  Sa  Fac- 
tion prévalut. 

PAUL  J, 


PRINCES 

contemporains. 

Tant  de  précau- 
tions ne  rendoient 
"élection  de  P<- 
fin  ni  plus ,  ni 
moins  légitime. 
Les  François  le 
mirent  fur  le  Trô- 
ne ,  il  s'y  main- 
tint ,  &  le  tranf- 
mit  à  fes  Fils.  Ce 
fut  le  droit  de  fa 
poftéritc. 

CARLOMAN 
* 

C HA  RLE 

régnent  enfemble 
depuis  le  mois  de 
Septembre  7  ^Sjuf- 
qu'au  î  de  Décem- 
bre 77 1  ,  que  Car- 
loman  meurt ,  & 


S  A  VAN  S 

&  Illuftrts. 


être  fubordonès. 
Ce  qui  n'eft  point 
douteux ,  c'en  qu*- 
Abbon  c  oit  Lom- 
bard, &  qu'il  ne 
fut  jamais  ni  Sé** 
nateur,  ni  Gouver- 
neur, ou  Duc  de 
Rome.  j 

WALFRED* 

ou 

GV  ALFRED* 

fonde  en  Tofcane^ 
vers  7  î  i ,  1?  Wo- 
naftère  de  Palai-  ^ 
zuolo. 

CcWalfred  êtoiç 
un  riche  &  noble 
Citoien  de  Pife» 
Deux  de  fes  Com- 
patriotes   &  lui  , 


Il  Ht  inutilement 
diverfes  tentatives 
auprès  des  Empe 
reurs  Conjlantin 


la  Monarchie  Fran 
çoife,  au  préjudi- 
ce des  Fils  de  fon 
Frère.  En  774  il 


firent  fur  le  Mono 
Ver  de  le  lieu  de 
P.ib.tzuolo  ,  près» 
des  ruines  le  l'an- 

Copronime  &  Lion  I  devienr,pai  ledroit  Icicne  Ville  de  Po~ 
U  Cha\art ^  pour  j  de  conquête,  Roi  \P*lonia  »  Poui'T 

des  Lombards. 

Il  ouvrira  l'Epo- 
que fuivante. 


qu'ils  rendîlïentla 
paix  à  TEglife  ,  en 
cetfant  la  perfecu- 
tion,  &  laiffant  les 
Fidèles  rendre  aux 
faintes  Images  le 
culte  accoutumé. 
Ce  Pape  fut  d'ail- 
leurs prefque  tou- 
jours en  quercle 
avec  le  Roi  Di- 
dier  pour  le  tem- 
porel de  i'Bglife. 

On  verra  fous 
les  années  76 >  & 
768  de  quelle 
manière  ,  audi- 
côt  après  la  mort  I 
de  Paul  ,  le  Laïc 
Conftantin  ,  ufurpa 
le  Pontihcat  5  & 
cornent  par  le  fe- 
cours  des  Rois 
Lombards  Etièn* 
//iluifutfubftitué. 

ETIENE  III 

Prêtre  de  l'Eglife 
de  Rome  du  çiew  1 


ROIS 

Anglo  -  Saxons. 
ROIS  de  Kent. 
WIDRED 

depuis  6S7  juf- 
qu'en  6*9  f  ,  avec 
Swabert  ;  enfuite 
feul  jufqu'à  fa 
mort  en  7  *  î .  * 

ETHELBERT  II 
& 

EDBERT, 

fils  de  Widred  ,  lu 
fuccèdent  en  7*ç , 
&  régnent  enfem 
bîe  jufqu'à  la  more 
frEdbcrt  en  74.8. 
Ethelbert  lui  fur 
vit  jufqu'eu  76° 


jatîr  un  Monaftè— 
re  ;  &  dans  le  me* 
me  tems  ils  en 
bâtirent  un  autre 
à  Petiliano  fur  la. 
rivière  de  Verfilia 
dans  le  territoire 
de  Lncque.  Leur* 
Femmes  8c  d'au- 
tres Dames  nobles) 
y  prirent  le  voi- 
le de  Reliçieufes» 
Walfred  Awt  te 
premier  Abbé  de 
Pal  'izuolo  ,  donc 
il  vit  en  peu  de 
tems  la  Commu* 
nauté  comwofée  de 
70  ou  So  Moines  ; 
6c  l'on  ne  tarda 
oas  à  comter  oo> 
Religieufes  danf 
e  Monaftère  de 
Petiliano. 

L'Ordre  de  S. 
Benoit  a  mis  Walr 
fred  nu  rang  de 
Saints  ;  &  Don 


U  rêwls  atfoàc  \M*HUq*  en  a  foie 


Digitized  by  Google 


ji8     Abrège  chronologique 


ETE  N  EM£N  S  fout  te  TQgne 

de  LEON  VlSAURlZU. 
IIUTPRAND,  Roi  des  Lombards. 


croïoient  à  la  Magic  y  ils 
avoient  toujours  des  Fontaines 
&  des  Arbres  facrés ,  auxquels 
ils  faifoient  des  oblations  & 
des  facrifices.  Ces  Loix  dé- 
pendent ,  fous  de  très  ri- 
»  goureufes  peines  ,  toutes  ces 
»  pratiques  iupcrlrJtieufcs  >  ba- 
»nilTcnt  les  Devins  &  les  En- 
chanteurs; 5:  chargent  les 
^Officiers  de  Jufticc  de  déra- 
pa cincr  tous  ces  abus».  Une 
autre  Loi  veut ,  «  Que  les  Veu- 
»ves  ne  puiiîent  pas  fe  faire 
33  Religieufes  avant  la  fin  de 
»  l'année  de  leur  deuil ,  fans 
33  enavoir  obtenu  la  permiffion 
33  du  Roi  33.  Dans  la  Loi  LXV , 
Liutprand  protefte ,  «  Qu'il  ne 
33  fauroit  approuver  la  ridicule 
33  coutume  des  Duels ,  par  lef- 
33  quels  on  avok  la  témérité  de 
33 vouloir,  au  gré  du  caprice 
33  des  Homes,  forcer  Dieu  de 
33  manifefter  la  vérité  33  :  mais 
en  même  tems,  il  déclare  , 
«c  Qu'il  cft  dans  la  nécclfité  de 
33  tolérer  cet  abus ,  pareeque  les 
33  Lombards  y  font  trop  atta- 
chés 35.  On  apprend  encore  de 
ces  mêmes  Loix  qu'à  l'exem- 
ple des  Oftrogoths,  les  Lom- 
bards laifloient  aux  naturels 
du  païs  la  liberté  de  fuivre  le 
Droit  Romain  ;  &  que  les  Of 
£ciers  publics  dreitoient  les 
Contiats  fuivant  les  Loix  ado 
ptées  par  les  Parties. 

;  Un  Edit,  que  l'Empereur 


EMPEREURS.  | 


ROIS 

des  Lombards. 

Avlncment  au  Trône  ,  Mort,  Origine, 
femmes  ,  En/ans. 


cruel  perfecuttur 
ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  obéir  à 
fon  Eait. 

Durant  1rs  neuf 
premières  années 
de  fon  règne  , 
Lion  elt  un  Empe- 
reur ertimable  par 
fon  courage  ,  par 
fon  habileté  dans 
l'Art  de  la  Guerre, 
par  la  capacité 
pour  le  Gouverne- 
ment. Tout  cela 
difparoir,  dès  qu'il 
devient  Iconoclaf- 
te.  Ce  n'eft  plus 
qu'un  Fanatique  ; 
ce  n'eft  plus  qu'un 
Tiran  ,  qui  fe  ferr 
des  voies  les  plus 
cruelles  &  les  plus 
odieufesjpour  abo- 
lir un  ufage  confa- 
cré  par  la  piété  des 
Fidèles  ;  &  qui  ne 
s'occupe  plus  des 
affaires  de  l'Em- 
pire ,  que  pour 
chercher  'les  mo- 
ïens  de  contenter 
fon  avarice. 

CONSTAN- 
TIN IV, 
dit 

COPRONIME  , 

né  en  71 S  à  Conf- 
tantinople  ,  eli  af- 
locié  par  fon  père 
Léon  l'Ifaurien  à 
l'Empire  en  720  , 
quoiqu'il  eut  à  pei- 
ne deux  ans  ;  règne 
avec  lui  jufqtî'au 
2 S  de  Juin  741  j 
règne  feul  enfuite 
l'ufqu'en  7  f  I,  qu'il 
déclare  Augufte 
fon  fils  Lion  IV, 
dit  le  Cha\are ,  & 
règne  avec  lui  juf- 
qu'en  77  S  ,  qu'il 
meurt  le  14  de 
Septembre  à  l'âge 
de  S  9  ans. 


I 


r*<M9«  décima.  [Gou- 
vernant le  Seigneur 
Ratchis,  Serviteur 
de  Jefus  -  Chrift, 
Prince  de  la.  Na- 
tion daLombards, 
anme  première  , 
mois  de  Février  , 
Indidton  X).  Le 
mois  de  Février  9 
Indiclion  X,  eft  en 
7J7.  Par  le  titre 
de  Serviteur  de 
JeJus-ChriJÎ  ,  que 
les  Moines  fe  do- 
noient  alors ,  on 
voit  que  Ratchis  , 
en  reprenant  la 
Courone  ,  ne  pré- 
tendoit  pas  renon- 
cer à  l'état  Monaf- 
tjquc,  &  qu'il  en 
conL-rvoit  l'habit. 

11  fut  o.l  gé  par 
le  Tape  de  retour- 
ner au  Munt-Caf- 
fiu.  11  y  pafTa  le 
relie  Je  fe.s  jours; 
&  les  Confrères  en 
rirent  un  Saint, 
après  fa  mort. 

Du  t?msdeLlon 
d'OJlie,  on  vo ïoit 
au  Mont  -  CaHin 
une  Vigne  ,  que 
Ratchis  avoit  plan- 
tée 6l  cultivée. 

DIDIER, 

Duc  d'Iftrie  &  Gé- 
néral des  Armée* 
d'Aiftulf  en  Tof- 
cane  ,  le  fait  élire 
Roi  par  la  Diète 
générale  en  7  f  6  > 
aullîtôt  après  la 
mort  de  ce  Prince  j 
&  n'eft  paifible  po£ 
leffeur  delaCouro- 
nequ'en7f  •j.Char* 
lemagne  le  dètrô* 

ne  eu  774;  &  '« 
fait  conduire ,  les 
uns  difent  a  Liège» 
les  autres  à  l'Ab- 
baie  de  Corbie» 
Didier  y  parte  le 
reJiv  de  la  vie  dan^ 
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PAPES. 


de  Ste.  Cécile ,  élu 
le  j  ou  le  4  ,  & 
confacré  le  7  d'- 
Août 768  ,  meurt 
au  commencement 
de  Février  772. 

La  manière  dont 
il  en  agit  à  l'égard 
de  Ciuifiophlc  6c 
de  Sergius  ,  aux- 
quels il  croie  re- 
devable du  Ponti- 
ficat, montre  qu'il 
fe  piquoic  peu  de 
reconnoUTance.  Le 
crime  de  ces  deux 
iJluftres  Citoïens 
envers  lui  ne  pou- 
voir être ,  que  d'a- 
voir éventé  fes 
projets  d'indépen- 
dance >  &  d'être  , 
pour  le  maintien 
de  la  liberté  de 
leurs  concitoiens , 
trop  arrachés  aux 
intérêts  des  Rois 
Charle  &  Carlo- 
man ,  Jils  de  Pé- 
pin, &  conjointe- 
ment Pacrices  , 
c'eft-à-dire  Souve- 
rains de  Rome. 

D'ailleurs  Nègo- 
ciateur  malhabile, 
Etiène  dépouilla 
les  Eglifes  ,  pour 
faire  des  prefens 

au  Roi  Didier 

de  l'engager  à  ren- 
dre ce  qu'il  re- 
renoit ,  dit-on  ,  à 
l'Eglife  Romaine  : 
mais ,  il  en  ob- 
tint peu  de  chofe. 

Il  paroît  au  refte 
que  les  affaires  de 
la  Religion  l'oc- 
cupoient  alfés  peu 

ADRIEN  1, 

confacré  ,  quel- 
ques jours  après 
la  mort  àïEticne 
/ÎJ,en  Février  772, 
meurt  le  2  y  de 
Décembre  70f. 

Il  croit  Romain 
&  fils  de  Théodulc, 
Duc  de  Rome  & 
ConfuI  Impérial. 


PRINCES 
contemporain*. 


S  A  VA  N  S 

&  lllufirtl. 


piJCS  en  Italie. 

fucceffeur  ,  dont  la 
mort  ne  peut  pas 
être  reculée  au 
delà  de  777. 

ETIENE  I 

& 

C ES  Al  RE  , 

père  fie  tils ,  faits 

DUCS  ,  Etiène  en 
7^f  »   &  Ci/aire 
vers  77o,meurenr, 
te  Fils  avant  fon 
Père,  mais  on  ig- 
nore en  quelle  an- 
née ,  &  le  Père 
vxailcmblabler 
ment  en  777  , 
puif  ue  fon  gen- 
dre ThUphiUae 
ctoit  Duc  en  778. 

Etiin*  gouverna 
fagement  j  &  ,  co- 
rne il  ctoit  Catho- 
lique &  tres  pieux, 
il  n'imira  point  les 
Ducs  Exhtlarate  fie 
Pit/re  ,  fie  ne  fe 
prêta  point  aux 
fureurs  des  Icono- 
clastes. 

Il  ctoit  veuf, 
lorfque  Paul  I, 
Bvéque  deNaple, 
mourut;  fie  les  Na- 
politains ,  qui  ref- 
peâoient  les  ver- 
tus deleurDuc,le 
iupplièrent  ,  quoi- 
qu'il fut  Laïc, de 
vouloir  bien  être 
leur  Evêque.  Il  y 
confentit  ,  &  fe 
rendit  à  Rome, 
où  le  Pape  Etiène 
III  le  garda  le 
tems  néceffaire 
pour  lai  doner  les 

În  dres  Pc  le  facrer. 
ean  Diacre,  Au- 
teur d'une  Chro- 
nique des  Evcques 
de  Naple,à\t  qu'en 
très  peu  de  tems 
le  Duc  Etiène  ne 
iut  guère  moins 
habile  dans  la 
£knçe  de   *  Ue 


fon  fils  Ardulf,  qui  imprimer  la  Vie  , 
mourut  avant  lui.   compofée  par  An- 

ALDRIK,      irj>       25!  Ab~ 
...       _      ,     bc  de  Palazzuolo. 
troificme  fils  de 

Widred  ,  fuccède 

à  fon  frere  Ethel- 

bert  Lien  760,  &  meurt  en  794. 

La  poftérité  mafeuline  ^Bengijl^ 

Fondateur  du  Roïaume  de  Kenr,  finit 

en  la  perfbne  d'Aldrik,  pareeque  fon 

fils  unique  Alcmund  ,  qu'il  s'eroir  alfo- 

cie,  mourut  avant  lui  fans  enfaos. 

ROIS  de  Northnmberland. 
C  E  N  RE  D, 

décendu  d'un  fils  naturel  du  Roi  Ida  9 
détrône  Ofred  III  en  717,  fit  meurt 
en  71p. 

O  S  RI K , 

parent  de  Cenred ,  lui  fuccède  en  7 1 9, 
fie  meurt  en  7îo. 

Cétoit  par  fon  fecours  ,  que  Cenred 
avoir  ufurpé  la  Courone. 

Ct  O  L  V  L  F, 

neveu  de  Cenred  rcyne  depuis  730 
jufqu'en  757  ,  qu'il  le  fait  Moine. 

E  D  S  E  R  T, 

neveu  de  Cenred  fie  cou  fin  germain 
de  Ciolulf ,  fuccède  à  ce  dernier  en 
737-  H  abdique  fie  fe  fait  Moine  en 

O  S  U  LF, 

fils  d'Edbert,  reçoit  la  Com-one  de 
fon  Père  en  7773  fie  nieutt  affalîmé 
en  7f8« 

MOLLON,  dit  ADELWALT, 

,111  n1êtoir  pas  du  Sang  Roïal ,  eft  mit 
ur  le  Trône  par  une  Faction  puilfante 
en  7f8»  Il  eft  afTaflîné  vers  766. 

Ce  fut  lorfqu'il  fut  Roi  ,  qu'il  prit 
le  nom  d'Adelwalt, 

Il  parla  tout  fon  règne  à  fe  garantir 
de  différens  complots.  Les  autres  Seu 

feur  prétendoient  avoir  un  droit  égal 
la  Courone ,  fie  les  Princes  de"l* 
Famille  Rofale  réelamoient  leurs  droits. 
Alcred  ,  l'un  de  ces  derniers  parvint 
à  faire  périr  Adclwalt. 

ALCRED, 

iffu  par  mâles  d"Alarik  ,  l'un  des  .fît 
naturels  d'Ida  ,  monte  fur  le  Trône 
vers  fC6.  U  eft  forcé  d'en  détend» 
eu  774.  l  * 

La  Faction  de  Mollèn  -  Adtlwah  » 
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E^ENEMENS  /W  /e 

A  IEON  llSAUMLX. 
UUTP/tAtiD  ,  rtoix  */Vr  LcmbA-dr 

Léon  avoit  publié  i'anaéc  pré 
cèdcnte  pour  abcflir  le  Culte 
des  Images,  ayoit  exciré  le 
aclc  de  tous  les  Peuples  de  l'Em- 
pire ,  &  particulièrement  de 
ceux  d'Italie.  Grégoire  II  avoit 
écrit  à  Léon  des  Lètrcs  très 
fortes,  pour  l'engager  à  révo- 
quer cet  Edit  y  Se  pour  lui  faire 
feritir  combien  il  avoit  tort  de 
vouloir  abolir  une  pieufe  coû 
tume ,  qui  remontoit  jufqu'aux 
premiers  (îécJcs  de  l'Eglife. 
iLéon  y  irrite  de  la  réuftance 
cfc  Grégoire  &  de  la  prétendue 
défobéiflanec  des  Italiens  ,  in- 
digné d'ailleurs  de  ce  que  le 
Pape  &  les  Romains  s'oppo- 
foient  à  l'établiirement  d'une 
nouvelle  Capitation ,  qu'il  vou- 
loit  impofer  fur  toute  l'Italie  , 
«ommande  à  Grégoire  à  obéir  > 
&  le  menace  de  la  dépontion, 
s'il  réfifte  davantage  à  fes  or- 
dres. Le  Pape  prend  d'abord 
des  mefures  certaines  pour  être 
à  couvert  des  attentats  de  l'Em- 
pereur. Ses  litres  initruifent 
enfuite  les  Peuples  d'Italie  de 
ce  que  ce  Prince  méditoit  con- 
tre la  Religion  ;  &  les  exhor- 
tent à  relïer  fermement  atta- 
chés aux  ulages  de  l'Eglife. 
L'Empereur ,  pour  fe  vanger, 
a  recours  aux  voies  les  plus 
lâches.  Marin,  qu'il  cnvoïort 
être  Duc  de  Rome,  charge  le 
Duc  Bafile  ,  le  Carmlainryfer- 
dan  &  Jean  Lurwn  d'allûflîncr 
le  Pape.  Leurs  tentatives  font 


EMPEREURS. 


i 


R  ÇIS 

des  Lombard*. 


Av Incme nt  au  Trône  >  Mort  ,  Origine* 
Femmes,  En/ans., 


Il  C'to't  le  feul 
lils  de  Léon  l'Ifaw 
rien  &  de  Marie. 

Lorftju'encore^ 
enfant  ,  il  reçut 
le  Ratcme  ,  l'im- 
prtiïïon  de  l'eau 
fut  Cnufe  qu»i!  fouil- 
la  les  Fonts.  C'eft 
ce  qui  lui  fit  do- 
ner  le  furnom  de 
Copronime  ,  que 
l'on  ne  peut  pas 
traduire  honcte- 
ment  en  François. 
S.  Germain ,  Ta- 
triarche  de  Conf- 


alors ,  dit-on  >que 
ce  Prince  feroit  un 
jour  le  tiéau  de 
l'Eglife. 

Conjlantin  IV  eut 
trois  Femmes.  La 
première  fut  irlney 
fille  du  Roi  des 
Turcs  Clnzaresou 
Gaxares.  Elle  ctolt 
Paiène  ,  &  fe  fit 
batifer.  Ce  fur  au 
Batême  ,  qu'elle 
reçtit  le  nom  d'7- 
rène.  Elle  fut  pieu- 
fe &  Catholique  j 
&  foûtmc  le  Culte 
ites  Images  contre 
ion  Beaupère  & 
fon  Mari.  La  fé- 
conde s'appetloic 
Marie  ,  &  ln  troi- 
fième  ,  Eudoxie. 

Irène  fut  mère  de 
Léon  IVX  dit  le 
Cha^are  k  caufe 
d'elle.  Il  fut  le  faC- 
cefleur  de  fonPère. 
Eudoxie    mit  au 

mQllde  Nicephorc, 
Chrijlophlc  ,  Nice- 
tas  fie  Eudoxius. 
Ils  furent  tous 
quatre  ordones 
Prêtres,  à  l'occa- 
f>on  de  la  révolte 
de  Niclphore  ,  qui 
voulut ,  en  781, 
ufurper  l'Empire 
lu*  ùjtK  Neveu. 


l^s  exercices  Ja 

pièce. 

Ce  devoit  être 
un  nr.ndSeieneury 

Duc  d'iltrie,  auflï- 
tot  qu'il  eut  fait 
la  çoirquéte  de  cot- 
te Province. 

Sa  femme  fût" 
Anfa  ,  qtfi  \c  Ht 
Père:  i».  d*Adel- 
chis ,  ou  Adelgh 
fe  ,  qui  foc  aflbcié 
par  fon  Père  à  la 
Courone  :  §•«  de 
Défidcrate  ,  que 


tantinople  ,  prédit  nos  Hiitoriens  no- 

"  *   Jt.  ...    r.ni.<  y.nu  l'nn 


rnent,fans  que  Ton 
fâche    pourquoi  r 
les  uns  Berthe  >  les 
autres  Hermengar- 
dc  ,  M  d'autres  Si- 
bila  |  fie  qui  fat 
mariée  avec  Char' 
lemagne  ,  dont  elle 
fat   la  première 
Femme  j  &  par  le- 
quel elle  fut  répu- 
diée l'année  fut- 
van  te  ions  prétex- 
te   de    fterilité  j 
mais  vraiièm bla- 
blement  pareequ'il 
méditoit  dèslors  la 
conquête  de  Tlca- 
lie  :  }«.  VAdel- 
berge,  qui  fut  fem- 
me &Airgifc,  otr 
Arêchis  II,  Duc  de 
Bènevent  y  lequel  , 
après  la  chute  de 
fon  Beaupère ,  & 
la  deitrudion  dtr 
Rotaumedes  Lom- 
bards y  ne  voulue 
point  fe  foumèrre 
à    Chsrlemagne  i 
fie  s'érigea  lui-mê- 
me en  Souverain  , 
foits   le    titre  de 
Frinee    de  Binè- 
rent :  4-.  d*Anf- 
pege  t  qui  fut  Ab- 
berfe  de  Ste.  Julie 
de  Brefcia,  Mo- 
naftèreque  Didier 

ftt  te  Femme  foor 

1    'T  *  *  4  :    ,  -* 
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de  Rnvt-nne; 
& 

DUCS   en  Italie. 


C'eft  à  lui  véritable- 
ment,  que  l'E»lifé  de 
Rome  doit  toute  fa  gran- 
deur temporelle.  On  l*a 
mis  au  nombre  des  Saints; 
&  î  fans  contredir  il  ren- 
dit fervice  à  l'Eglifè  : 
piais  fa  principale'  qua- 
lité fut  d'être  un  très 


liçion  ,  que  fi  des  l'en- 
tr.nce  ,  il  en  eut  fait  fon 
unique  étude. 

Ce  fur  fans  doute  pour 
etie  en  état  de  mieux 
remplir  les  devoirs  de  l'E- 
pifeoprt,  qu'il  i'c  Ht  alïb- 

cier  fon  fils  Céfaire  au  |  grand  Home  d'Etat. 
Duché  ;  ce  qui  fut  approu-  ■ 
vè  de  l'Empereur ,  qui 

décora  le  jeune  Duc  du  titre  de  Conful.  Il  paroît 
même  qu'Etiènc  fe  repofa  fur  fon  Fils  du  Gouver- 
nement politique 

Il  fit  bâtir  plufieurs  Êglifes  &  quelques  Monaftè- 
res  ;  &  mourut  âgé  de  plus  de  70  ans ,  après  avoir 
marié  fa  fille  Eupraxie  à  Thiophila&c  ,  qui  rut  fon 
fueccifeur. 


DUCS   de  Frioiil. 

P  E  M  M  O  N  , 

fait  Duc  en  706* ,  cette  de  l'être  en  7  j  7» 

RAT  C  H  I  S, 

fils  ainé  de  Pemmon  ,  lui  fuccede  en  7?7A&refte 
"Duc  jufqu'à  la  fin  de  744,  oti  peut-être  jufqu'au 
commencement  de  74,  ,  quM  cil  élu  Roi  des  Lom- 
bards. 

Liutprand  ,  en  deftituant  Peittmon^  rendit  juftice 
au  mérite  de  Ratchis ,  dont  il  eltunoit  la  valeur 
tic  la  bone  conduite. 

Dans  la  guerre  ,  que  ce  Roi  fît  à  Thrajimond , 
Duc  de  Spolrte,  Ratchis  commanda  lui-même  les 
troupes  de  Frioul ,  avec  Ion  jeune  frère  Aiftulf, 
&  fit  l'arrière  garde  de  l'Armée.  Il  bâtit  les  Trou- 
pe* de  Spolère",  qui  l'attaquèreht.  Dans  cette  oc- 
cafion ,  un  Spolétain  ,  appelle  Êerthon  ,  s'avance 
feul  à  la  tête  des  autres  ,  &  dit  à  Ratchis  t  u  Qu'il 
icn'en  veut  qu'à  lui  m.  Ratchis  le  lai tfe  approcher  j 
&  lui  porte  un  coup  de  lance ,  qui  le  renverfè  de 
cheval.  Quelques  foldats  le  voulant  achever  »  il  les 
en  empêche  ;  &  Berthon ,  s'aidant  des  pieds  &  des 
mains  •  fe  retire  corne  il  peut. 

Quelques  jours  après,  au  paffage  d'un  pont, 
deux  autres  homes  de  .Spolète  viènent  fondre  pnr 
derrière  fur  Aiftulf .  Il  ic  retourne,  &  d'un  revers 
il  en  jeee  un  en  bas  du  pont.  Il  fait  face  à  l'autre 
en  même  tenu  j  &  bientôt  il  l'envoie  mort  tenir 
compagnie  au  premier. 

A  I  S  TU LF 

fuccede  à  fon  frère  Ratchis  au  Duché  de  Frioul , 
en  744  ou  74 f  >  &  lui  fuccede  enfuite  au  Roiuume 
des  Lombards  en  740. 

ANSELME, 

beaufrère  ,  par  fa  fœur  Gifeltrude  ,  Aiftulf ,  eft 
fait,  par  ce  Roi ,  Duc  de  Frioul  en  74p.  Il  abdique 
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PRINCES 

contemporains. 

abaiirée  durant  un  rems 
par  là  morr,  reprit  enfuite1 
le  deîfus  ;  es:  mit  Alcred 
dans  la  necell?:é  de  s'en- 
fuir chés  les  Pietés. 

ETHÈLREDp 

fils  de  Motion  AJelwtlti 

eft  fait  Roi  par  la  Fac- 
tion de  fon  Tèreen  774, 
&  cetf?  de  régner  en  770* 
Il  crut  s'affermir  fur 
le  Trône,  en  faifant  mou- 
rir trois  Seign  !  tirs ,  Chefs 
des  Partis  "qui  sV  oient 
oppofés  à  fon  élection. 
Ces  Partis  s'unirent,  fe 
révoltèrent ,  bâtirent  fet 
rroupes,  6c  le  forcèrent 
de  iortir  du  Roïaume. 

ROIS  de  Veflex. 

t  NA, 

depuis  68 s,  abdique  en 
7*7  pour  fe  faire  Moinei 

ADÉLARD, 

Roi,  en  717  ,  parla  ceP- 
J1011  à'ina  ion  coufin  <3c 
par  le  cunfentement  de 
la  Nation,  meurt  en  740. 

Ofwald,  Prince  du  Sanj 
Roial,  lui  difputa  la  Cou- 
rone  ^fic  périt  dans  une 

CUDRED, 

frère  ou  coufin  iVAdélardy 
lui  fuccede  en  740  ,  &. 
meurt  en  7  f4. 

Ethelm,  Seiçneur  WëftS 
Saxon  j  fe  revoira  contre 
ce  Roi  ,  dont  le  fils  Cher- 
riA  fut  tué  dans  une  pre- 
mière bataille.  Cudred, 
commandant  lui-même 
fon  armée ,  ne  fut  vain- 
queur dans  une  autre 
occafion  ,  qu'après  avoir 
ite  longtcms  en  danger 
d'être  vaincu.  Les  effort» 
de  valeur ,  que  Ht  Et htlm< 
etoncrent  fi  fort  Cudred, 
qu'il  ne  profita  de  fa 
victoire  ,  que  pour  rendre 
fes  bones  grâces  à  ce* 
Rebelle  ,  qu'il  mit  à  la 
tête  de  les  troupes ,  <fc 
qui  le  fervit  fidckment4 
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£  VE  N  EMEN  S  fous  le  Règne 

de  LEON  ÏISAUR1EH. 
IWTPRAKD  ,  Roi  des  Lombards. 


inutiles.  Marin  tombe  mala- 
de ,  &  meutt.  Le  Patrice  Paul 
vient  en  même  tems  remplir  la 
place  d'Exarque,  avec  ordre 
de  féconder  les  Conjurés,  & 
de  faire  exécuter  ÏEdiu  II 
commence  en  effet  par  dépouil- 
ler quelques  Egiifcs  de  leurs 
Images  \  &  menace  hautement 
le  Pape  de  le  dépofer.  La  Con- 
juration cependant  eft  décou- 
verte. Le  Peuple  fe  foûlève  & 
tue  Jordan  &  Jean  Lurion.  Ba- 
file  n'évite  un  pareil  fort,  qu'en 
Renfermant  dans  un  Monaftè- 
re ,  pour  y  finir  fes  jours.  Un 
autre  Officier  de  l'Empereur, 
arrivant  à  Ravennc,  prefle  l'E- 
xarque d'exécuter  fes  ordres. 
Paul  fait  marcher  toutes  fes 
troupes  du  côté  de  Rome  :  mais 
celles  de  cette  Ville ,  jointes  à 
celles  de  Tofcane  &  de  Spolè- 
tc ,  vont  s  oppofer  à  fon  paf- 
fage ,  &  le  forcent  de  fe  reti- 
rer. Le  Peuple  de  Rome  prend 
aufli  les  armes,  &  fe  charge 
de  veiller  à  la  fureté  du  Pape. 

718. 

Les  Miniltres  de  l'Empereur 
tâchent  d'exciter  contre  le  Pa- 
pe &  les  Romains ,  les  Véni- 
tiens &  les  Peuples  de  la  Pen- 
tapole.  Cette  petite  Province , 
voi  fine  de  Ravenne ,  compre- 
noit,  à  ce  que  l'on  croit,  les 
Villes  de  Péfaro ,  de  Rimini , 
de  Fano ,  d'Ancone  &  dUnié- 
Toûs  proteftent,  *  Qu'ils 
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ne 


L'Impératrice  lrè- 
qui  les  for- 
ça de  prendre  les 
Ordres,  étoit  veu- 
ve de  Lion  lVr ,  & 
tutrice  de  Conftan- 
tin  Porphirogenè- 
te  ,  fon  fils.  Dans 
la  fuite  elle  leur 
dona  la  Ville  d'A- 
thènes pour  pri- 
fon  t  &  les  fit  tuer 
peu  de  tems  après. 

Mon  efprit ,  dit 
Sigonius  Liv.  III  g 
fe  refufe  à  mitre 
par  écrit   tout  ce 
que  les  Hifloriens 
Grecs  ont  dit  de 
la  cruauté  de  Vim- 
pit  Conftantin. 
Plus   méchant  & 
plus  détefiable  que 
fon  Père  ,   il  fut 
encore  plus  enne- 
mi de  Dieu  ,  de  la 
Vierge   Mère  de 
Dieu ,  de  tous  les 
Saints.  'Il  fe  plon- 
gea dans  la  débaw 
che  i   &  fe  livra 
fans  fcrupule  aux 
prefliges  de  la  Ma- 
gie ,  aux  invoca- 
tions des  Démons  , 
à  la  folie  de  cher- 
cher Vavenir  dans 
les  entrailles  des 
Bêtes.  La  ChaJJfe  b 
les  Jeux  de  ha\ard 
faifant  d'ailleurs 
fa  plus  ordinaire 
occupation  ,  il  fut 
un    digne  infiru- 
ment  de  Z'Ante- 
chrifl  i  0  vérifia  ce 
que  le  Patriarche 
S.  Germain  ,  par 
une  forte  d'infpi 
ration  prophétique, 
avoit  dit  de  lui , 
u  Qu'il  fouilleroit 
>»  toutes  les  chofes 
-il  divines  ». 

Auffttôt  après  la 
mort  de  fon  Père, 
il  fi1  publier  un 
Edxt  >  t**  l<i*<1 


dèrent  vers  j66y 
qu'ils  dotèrent  ri- 
chement ,  &  qu'ils 
dédièrent  fous  le 
nom  de  SJauveurz 
mais  qui  prit  en- 
fuite  celui  deSte. 
Julie  d'une  Vier- 
ge &  Martire  de 
ce  nom  j  &  qui 
devint  tres  célèbre 
pareequ'un  erand 
nombre  de  Trin- 
cefles  s'y  firent 
Religieufes:  f  °.  de 
Liutperge  ,  qui  fut 
femme  de  Tajfil- 
Ion  II ,  Duc  de  Ba- 
vière. 

Pour  le  dire  en 
panant,  Didier  bac 
aufli  le  fondateur 
d'un  autre  Monaf* 
tore  ,  qu'il  fit  bâtir 
dans  un  endroit 
appelle  Leno,  hors 
des  nwrs  de  Bre- 
feia ,  fa  patrie. 

Deux  Queftion* 
fe  préfentent  au 
fujet  de  ce  Roi. 

19.  Qu'êtoit-il , 
avant  d'obtenir  la 
Courone  ? 

i°.  Quand corri- 
mença-t-ii  à  ré- 
gner ? 

Il  eft  aifè  de  ré- 
pondre à  la  pre- 
mière Queftion.  La 
féconde  doit  relier 
indécife. 

Anaflafe  le  Bi- 
bliothccaire  dit , 
<c  Qu* Aï/èulf  avtfic 
»  envoie  Didier 
»  en  Tofcane  ;  & 
M  qu'auifitot  après 
»  la  mort  de  ce 
j>  Roi  ,  Didier 
»  ranembla  toute 
»  l'Armée,  &  ne 
»  négligea  -  rien 
«  peur  s'emparer 
m  de  la  Couronei». 
Sigonius  &  d'au» 
tres  Modernes  en 
onc   conclu  que 
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ÈXARQU  ES  de  Rav_ 
&  DUCS  en  Italie. 

t>our  le  pluûot  eu  y  s  i,  &  fe  fait  Moine. 

Des  7  )  o  ,  il  tic  bâtir  dans  les  mon- 
tagnes de  Modcne  ,  à  21  milles  de 
cette  Ville,  le  Monaitère de  Fanano, 
dans  lecinel  il  mit  des  Bénéd;étins.  Il 
en  appella  l'Eghfe  S-  Sauveur.  Il  y 
joieriit  un  Hôpital  pour  les  Pèlerins 
&  les  Etrangers ,  oui  paHbicnt  par  là. 

Les  Hbtcleries  étant  alors  peu  com- 
munes ,  les  gens  riches  6c  charitables 
établ-floient  tur  les  routes  des  Maifons 
fondet-s ,  où  l'on  donoit  aux  Vola- 
geurs  le  logement  &  la  nouriturejfic 

"  les  Moines  ,  qui  vouloient  alors  que 

'  leurs  richeflfes  fuffent  utiles  au  public , 
avoient  coutume  d'avoir  de  ces  fortes 
d'Hofpices  auprès  de  leurs  Monaftères, 
ou  fur  le  bord  des  grands  chemins  qni 
rraverfoient  leur  territoire. 

Anfelme  n'avoit  pas  encore  embraf- 
fel'Erar  Monaftique,  lorfqu'il  fit  bâtir 
le  Monaftère  de  Fanano  fur  un  terrain 
.qu'il  avoit  obtenu  àïAiftulf  :  mais  il 
ne  dut  pas  tarder  beaucoup  à  s'enfer- 
mer dans  cette  retraite»  où  PHofpi- 

«  èalité  rit  fon  principal  foin. 

Ce  Munaftère  a  fubfiftè  jufqù'au 
tems  du  Pape  Clément  ^///jqui,  le  trou- 
vant étrangement  déchu  j  foit  pour  la 
régularité  ,   foit  pour  les  richeues  > 

'  l'unit ,  avec  le  peu  de  bien  qui  lui 
reftoit  encore,  à  celui  des  Religieufes 

«  fondé  dans  le  même  endroit. 

Anfelme  $  Duc  de  Frioul,  avoit  l'am- 
bition, de  s*étendre;  Moine,  il  ne  la 

'  perdit  pas.  A  peine  fut-il  retiré  du  mon- 
de ,  qu'il  fe  rit  doner  par  le  Roi ,  fon 
beaufrère  ,  un  lieu  defert,  au  delà  du 
Panaro  ?  dans  ce  qui  f.;it  aujourd'hui 
le  Duché  de  Modcne.  Dans  ce  heu , 
qui  s'appelloit  Nonantola  ,  fut  bâtie 
une  Eel  fe,  avec  un  vafte  Monaftère, 
t\u\Anfelme  peupla  de  Moines ,  &  dont 
il  fut  le  premier  Abbé. 

Dans  une  anciene  Vie  d*  Anfelme ,  on 
lit,  m  Que  voulant  obtenir  du  Pape  le 
5>  Corps  de  S.  Silveftre  ,  il  fut  engager 
nAijlulf  à  faire  avec  lui  le  volage  de 
«Rome;  qu'ils  forent  l'un  &  l'autre 
99  très  bien  reçus  d'Etiène  II ,  qui  leur 
»  accorda  ce  qu'ils  defiroieht  j  t-  de 
»  plus  une  Bulle,  dans  laquelle  il  allure 

'm  ï)  qu'il  a  gratiné  l'Abbe  Anfelme  du 

*  5>  Corps  de  S.  Silveftre  ,  Pape  ,  de 
V  diverfes  autres  Reliques  ».  Cette 
înême  feulie  a  exemte  le  Monaftère  de 

.  »  la  Jurifdiclioo  de  l'Evéque  de  Mo- 

.  »»  dene  &  de  tout  autre  Evéque  Vf,  Elle 
éft  datée  de  la  première  année  du  Pape 

it  Etilney  le  1  j  de  janvier,  Indiclion  VI, 
c*eft  à  dire  le  1 3  de  Janvier  7  j  3  • 
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S  I  G  E  B  E  R  T, 

neveu  de  Cudred^  lui  fuccède  en  7  m. 

;  On  le  depofe  la  même  année  ,  ou  dans 
le  commencement  de  la  fuivante  j  9c 
peu  de  tems  après  *  il  eft  tué  dans  une 
foret ,  qu'il  avoit  choifie  pour  s'y  ca- 

l  cher. 

Un  Seigneur  aiant  cru  devoir  l'aver- 
tir de  metre  des  bornes  à  les  débau- 
ches, il  le  fit  tuer.  Ce  fut  la  caufe  du 
fa  perte. 

Les  Peuples  de  Suffex  ne  voulant 
point  d'un  Roi  fi  méprifable  ,  choift- 
rent  Ofmond  pour  leur  Roi.  Ce  fut  le 
dernier  effort ,  qu'ils  tirent  pour  recou- 
vrer leur  liberté.  Les  actions  &  la 
durée  du  règne  d'Ofmond  font  incon- 
nues. Selou  toutes  les  apparences ,  le 
fucceffeur  de  Sigehert  réunit  pour  la 
dernière  fois  le  Roiaume  de  bufcx  4 
celui  de  Veffcx. 

C  É  N  V  L  F  y 

fils  d'Adilard  ,  eft  proclamé  Roi  en 
7  f  f  >  &  meurt  en  784. 

Il  le  rendit  célèbre  par  de  fréquentes 
vlétoires  fur  les  Bretons. 

Après  avoir  régné  près  4e  ï  o  ans  , 
il  foupçona  Cunehart ,  fon  coufm  fie 
frère  de  Sigebert  ,  de  lui  vouloir  enle- 
ver la  Couroue,  &  rèfolut  de  s'en 
défaire.  Cunehart  ,  accompagné  de 
quelques  amis  ,  le  furprit  feul  chés  une 
Dame.  Cirtulf  fe  défendit  Iongtems  & 
blefïa  plufieurs  de  fes  Atfaihns ,  entre 
autres  Cunehart  i  mais  il  périt ,  acca- 
blé par  le  nombre  &  percé  de  coups. 
Qu:  lques-uns  de  fes  OlHciers ,  accou- 
rus au  bruit ,  tirent  main  balle  fuc 
tous  les  Meurtriers. 

ROIS  d'Iflex. 

SELRED  ou  SÊOLRED, 

depuis  709 ,  meurt  en  746. 

S  W  IT  H  R  E  D  , 

que  l'on  croit  fils  de  Selred  ,  lui  fuc- 
cède en  746".  La  durée  de  fon  règne 
tfc  fes  aètions  font  inconnues. 

Ceft  le  dernier  Roi  d'Eflex,  dont 
il  foit  parlé  dans  les  Annales  Saxonts* 
On  'en  pouroit  conclure  qu'il  auroie 
vécu  jufqù'au  tems  de  la  dilîblution 
de  VEptarchie.  En  ce  cas,  fon  règne  au- 
roit  été  d'environ  80  ans  :  mais  il  eft 
poflible  que  le  Roiaume  d'Etfex  eiic 
été  réuni ,  plufieurs  années  avant  g* S» 
à  celui  de  Wenex. 

Xij 
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ce  il  défend  oit  qu* 

1)  on    honorât  les 
)>  Serviteur  i  de 
)>         ,   du  nom 
i)  de  Saints  ;  qu'on 
•h  eût    recours  à 
i>  leur  intercef- 
»  fion  ;  qu'on  ren- 
i)  dit  aucun  culte 
•H  a  leur i  Reliques, 
U  qu'il  ordonoit  de 
tt  meprifer  }  qu'on 
>ï  implorât laV'ter- 
*>  ge   Marie  ,  & 
i>  qu'on  Vappellàt 
tt  Mère  de  Dieu  ». 
L'on  dit  même  que  , 
prenant    en  main 
une  bourfe  pleine 
d'or   Cf    la  mon- 
trant à   ceux  qui 
environoient ,  il 
eur  demanda  com- 
bien ils  efiimoient 
qu'elle  valût.  Sur 
ce     qu'Us  dirent 
qu'ils  l'ejiimoient 
d'un  grand  prix, 
il  ôta  l'or  }  &  leur 
fit  la  mime  ques- 
tion.   Us  répon- 
dirent   alors  que 
la    bourfe  valait 
peu  de  chofe.  Vous 
avès  raifon  ,  leur 
dit-il.  Ainfi  ,  lorf- 
que  Mari* ,  por- 
toit  le  Chrifi  dans 
fon  fein  ,  elle  va 
loic  infiniment 
mieux    que  les 
aucres  Femmes. 
Lorfqu'elle  l'eut 
mis   au  monde  , 
elle  n'eut  plus  fut 
elles  aucun  avan- 
tage. Le  Peuple  , 
inftruit  de  ce  blaf- 
phême ,  fut  faifi  de 
douleur  i  V  l'hor- 
reur, qu'il  eut  de 
Conftantin ,  le  fit 
pan  cher  en  faveur 
dy Artabafde,**  au- 
frire  de  ce  Prince. 

Les  Exploits  mi- 
litaires de  Confian- 
te ic  ceduifenc  à 


Didier  ctoit  Duc 
de  Tofcane.  Mais, 
dit  l'Abbé  Mura-' 
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r>  font  prêts  de  doner  leur  vie 
«pour  le  Pape;  qu'ils  regar- 
dent l'Exarque  &"tous  fes 
«Adhérans  come  excommu- 
« niés-,  qu'ils  ne  veulent  plus 
•a  obéir  aux  Gouverneurs,  qu'il 
«leur  a  donés,  &  qu'ils  vont 
«s'en  choifir  eux -même,  qui 
m  (oient  dans  les  fentimens  de 
«  l'Eglifc  Romaine  ».  Ces  Peu- 
ples &  les  Romains  paroiflent 
même  dans  la  réfolution  de 
créer  un  Empereur  d'Occident: 
mais  le  Pape  leur  fait abandoner 
ce  deflein  ;  &  les  flate  de  l'cfpé 
ranec  que  Léon  ne  tardera  pa« 
à  rentrer  dans  le  bon  chemin. 
Les  Napolitains ,  quoi  que  leurs 
Ecrivains  en  difent  avoient 
témoigné  quelque  fourmilion  à 
VEdit,  Leur  Duc  Exhilaratc , 
cherchant  à  plaire  à  l'Empe- 
reur ,  fait  entrer  dans  fes  vues 
quelques  Peuples  de  la  Cam- 
panie ,  dont  il  obtient  des  trou- 
pes. 11  fe  met  à  leur  tête  ;  & 
marche  à  Rome  ,  avec  Adrien 
fon  fils.  Les  Romains  s'avan- 
cent à  fa  rencontre  \  metent  fes 
troupes  en  déroute  ,  &  prè- 
nent  le  Père  *  le  Fils  ,  qu'ils 
font  mourir.  On  découvre  alors 
que  Pierre,  Duc  de  Rome, 
avoit  écrit  à  l'Empereur  con- 
tre le  Pape  ;  &  le  Peuple  le  chaf- 
fe.  Les  chofes  n'êtoient  pas 
.plus  tranquilles  à  Ravcnne. 
Quelques  gens  avoient  exécuté 
VEdit  :  mais  tous  les  autres  te- 
aoient  à  l'ancien  ufage.  Les 


tori9  T.  IV,  p.  ;  1 6, 
rien    st'efi  moins 
certain   que  cette 
confiquence.  Il  ne 
parolt  pas  qu'alors 
la  Tofcane  eût  un 
Duc  pour  Gouver- 
neur. On  voit  dans 
ce  tems  la  chaque 
{  grands  )  fille 
gouvernée  par  fon 
Duc  particulier. 
C'efi  ee  qui  s'ob~ 
ferve  principale" 
ment  de  la  Ville 
de  Luc  que,  laquel- 
le a  confervé  plus 
heureufement ,  qu'- 
aucune autre  ,  fes 
anciines  Chartes  , 
qui  compofent  au* 
jourd'hui  de  pré" 
cieufes  Archives, 
gardées  par  l'Ar- 
chevêque de  cette 
Ville,  Francefco- 
Maria  Fiorendni, 
pour  compofer  fon 
Hiftoire  de  la  Du- 
heffe  Matbilde  , 
avoit  eu  toutes  ces 
Chartes  fous  les 
ieux  ;  je  les  ai  de 
même  examinées  a- 
vec  foin  ;  &  nous 
n'avons  rien  trou- 
vé,  qui  fit  voir 
que  Didier  fût  Due 
de    cette   Ville  , 
bien  loin  de  l'avoir 
été  de  toute  la  Tof- 
cane. Au  contrai- 
re ,  fi  l'on  veut  en 
croire  André  Dan- 
dolo ,  Didier  êtoit 
Duc  d'Iflrie.  En 
effet  lesLombards 
étoient  alors  maî- 
tres de  cette  Pro- 
vince ,  Cr  l'Anoni- 
me    de  Salerne 
nous  le  confirme. 
Le  Doâeur  Bernar- 
dino  Zanetti,  dans 
fon    Hijloire  dm 
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lucme  Bulle  dit  encore  >  ce  QyC  Aifiulf 
9>  vint  à  Rome  dans  le  rems  que  le 
5»  Pape  renoit  un  Concile  ,  auquel  Ser- 
9>  gius  ,  Archevêque  de  Ravenne  êtoit 
i)  préfent  i». 

Mais,  dit  Muratori  ,  T.  IV,  p.  308, 
je  n'ai  pu  jufqu'à  préfent  me  persua- 
der que  cette  Bulle  fût  légitime  ,  parce- 
qu'elle  eft  adrejjée  aux  Evcques  6*  aux 
Chrétiens ,  qui  fervent  Dieu  dans  le 
Roiaume  d'Italie  &  dans  le  Pacriar- 
chat  de  Rome  (  Deo  defervientibus  in 
Rcgno  Italisc  &  Patriaicharu  Roma- 
no  M  &  pareequ'on  y  nome  Aifiulf  Roi 
du  Roiaume  d'Italie  (  Rex  Italici  Re- 
Çni  I  ;  formules  ,  que  le  doute  fort  qui 
fujfcnt  en  ufage  dans  ce  terni  •  là.  ... 
Pour  le  Concile  de  Rome,  mtntionl 
par  la  Bulle  ,  on  n'en  trouve  aucune 
trace  dans  VHifioire  Eceléfiafiique. 

Le  judicieux  Annalijle  oblerve  en- 
fuite  ,  que  ce  voiage  d' Aifiulf  à  Rome 
en  Janvier  7  f  ?  >  s'accorde  mal  avec 
la  firuation  des  affaires  ;  puifque  ce 
Prince  &  les  Romains  éroient  en  guerre 
dès  l'année  précédente. 

A  l'égard  du  Corps  de  S.  Silvefire  , 
quelques  ancienes  Chartes  de  l'Abbaïe 
de  Nonantola  difent  qu'elle  le  pofsède  : 
mais  cornent  les  accorder  avec  ceux 
qui  prétendent  qu'il  eft  encore  en 
entier  à  Rome  dans  le  M  on  a  itère  de 
S.  Martin  des  Monts.  Il  faloit  bien  qu'il 
ne  fût  pas  forti  de  Rome>  quand, 
quelques  années  après  celte  06  l'on 

5 retend  qu1 Anfelme  l'avoir  eu  d'Etiène, 
'aul ,  frère  &  fucceffeur  de  ce  Pape, 
atfuroit  dans  une  de  lés  Litres  au  Roi 
Pépin  ,  a  Que  ce  Corps  étoir  dans  un 
s?  m  >n altère  de  Rome  »»•  Une  Bulle 
du  même  Pape  le  dit  encore  j  &  c»eft 
ce  que  l'on  trouve  confirmé  par  Anaf- 
tafe  le  Bibliothécaire. 

Cette  anciène  Vie  d' Anfelme  eft  ainfi 
remplie  de  fables  imaginées  à  plaifir , 
&  ne  peut  être  que  d'un  médiocre 
fecours  pour  l'Riftoire. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  uous  apprend 
<\o?Anfelme  établit  a  quatre  milles  de 
fon  Abbafe  un  Hôpital  pour  les  rêle- 
rins  ,  ou  Voiageurs  ,  &  les  Malades  ; 
qu'il  en  fie  bâtir  encore  deux  à  Ces 
dépens  ,  l'un  for  les  contins  du  terri- 
toire de  Viceme>  &  l'autre  dans  un 

5ndroit  appelle  Sufonia  j  qu'il  y  mit  des 
loines  pour  fervir  les  Pauvres  ;  &  qu'il 
fitfi  bien,  qu'il  ralfembla  tous  fes  or- 
dres mille  quatre  cens  quarante-quatre 
Moines. 

Il  mourut  en  80}  ,  après  avoir  gou 
verne  l'on   Monaftère  jo 


PRINCE  S  cêntcmporains. 

ROIS  d'Eft-AngUe. 
A  L  F  U  A  L  D  , 
depuis  environ  6*885  meurt  en  749. 

SWITMEARD, 
fucceffeur  d?Alfuald  en  749,  meuit 


Ethelbcrt/  Bcorn* 

:  mais  on  ignore 


peut-être  dans  la  même  année. 

BÊORNA  &  ETHELBERT  I, 

fils  d'Alfuali  ,  fuccèdent  à  Swithéard 
vers  7  f  o  ,  fie  regnent  enfemble  jufqu'en 
7)"8j  que  meurt 
règne  leul  eniuite 
jmqu'en  quelle  année. 

ETHELBERT  II, 

fils  de  Biorna,  lui  fuccède,  on  ne 
lait  pas  eu  quel  tems  j  &  meurt  veri 

ROIS  de  Mercie. 
ETHELBAL  D  k 

depuis  716,  meurt  en  7j7« 
BÊORNRELt, 

fucceffeur  d'Ethclbald  en  7î?  j  M 
règne  que  quelques  mois. 

Il  fut  élu  par  l'Armée  ,  après  qu'elle 
fefut  défait  d'Ethelbald. 

OFFA* 

neveu  d'Étkelbtld  ,  eft  élu  Roi  en  7  s  7% 
(Se  fait  Monarque  la  même  année.  Il 
règne  feul  jufqu'en  78C  >  qu'il  s'atfb- 
cie  fon  lils  Egfrid  j  &  meurt  en  796. 

Ce  fut  à  to*s  égards  le  plus  illuftre 
des  Rois  de  Mercie. 

11  ne  fongea  d'abord ,  corne  tou* 
les  autres  Monarques  ,  qu'à  s'alfujctir 
les  Rois  fes  Confrères  :  mais  il  fut  ar- 
rêté dans  l'exécution  de  fon  projet  par 
une  longue  Guerre  avec  les  Bretons» 
Il  les  bâtit  dans  routes  les  rencontres 3 
les  chaffa  de  quelques  parties  de  foA 
Roiaume  ,  qu'ils  occupoient  j  &  lit  fur 
eux  d'ailes  grandes  conquêtes.  Il  mit 
obitacle  à  leurs  invafions  fubites  par 
un  rempart  long  de  1 80  mille  jpas  ,  6c 
muni  d'un  large  fbffé  >  lequel  feparoic 
leur  pais  de  fes  Etats. 

Ce  Rempart}  l'union  de  l'Eft-An- 
glie  ft  fon  Roïaume  j  l'mftirution  dit 
Denier  S.  Pierre  dans  fes  Etats  j  l'é- 
rection de  l'Evéchè  de  Lichtficld  en 
Archevêché  ;  les  Loix  de  Ibn  Roiaume 
réunies  en  un  Corps  ,  fous  le  titre  de 
Mercem  Leafs  (  Loix  des  Mercien  )  ; 
enfin  la  Canonifation  de  S.  Alban  % 
ans  i  fie ,  premier'  Mastir  d?  Angleterre  ,  &  la 

Xiij 
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E^ENEMENS  fous  le  Règne 
de  LEO  S  ÏISAURIEN. 

LIVTPRAhlD  ,  Roi  des  Lombards. 

* 

Efprits  séchaufent  ;  on  en  vient 
aux  mains  ;  Se  l'Exarque  Paul 
eft  tué  dans  ce  tumulte. 

Jufquici  Lîutprandàvoit  été 
(impie  fpe&ateur  des  troubles, 
caufés  par  l'entêtement  àtUon: 
mais ,  corne  l'ambition  n'etoit 

F as  éteinte  en  lui  par  la  piété, 
occafion  lui  paroît  favora- 
ble pour  s'agrandir.  Il  aflîége 
Ravenncj  &  la  prend  par  la 
rrahifon  d'un  habitant ,  qui 
lui  livre  une  porte.  Il  s'empare 
enfuitc  de  Gaffe  ;  &  rempor- 
te de  ces  deux  Villes  de  gran- 
des richefles.  On  croit  à  Pavie 
qu'une  Statue  d'un  Empereur , 
Que  l'on  y  voit  dans  la  princi- 
pale Place ,  que  l'on  y  nome 
le  Régifole ,  &  que  Ton  croit 
être  à'Antonin  le  Pieux,  fut 
alors  tranfportéc  de  Ravenne 
en  cette  Ville.  Les  Places  de  la 
Pentapole ,.  plufieurs  de  celles 
de  l'Emilie,  S  ut  ri  dans  le  Du- 
ché de  Rome,  Narni  dans  le 
voifinage  de  Spolète,  Ofimo, 
Montevcglio,  Bologne  Se  d'au- 
tres Villes  &  Châteaux ,  ou- 
vrent leurs  portes  aux  Lom- 
bards ,  qui  ne  gardent  une  par- 
tie de  ces  conquêtes ,  que  i  40 
ou  même  40  jours.  Le  Pape  né- 
gocie avec  tant  de  bonheur, 
que  hiutprand  abandonc  plu- 
fieurs Places,  après  les  avoir 
pillées  :  mais  il  ne  veut  pas 
les  rendre  aux  Officiers  de  l'Em- 
pereur. Elles  êtoient  à  lui  par 
le  droit  de  Conquête.  Il  eu  fait 


EMPEREURS. 


ROIS 

des  Lombard». 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  x 
Femmes ,  En/ans. 


deux  courfes  arfes 
heureufes  ,  l'une 
fur  les  terres  des 
Sarafîns  ,  l'autre 
fur  celles  des  Bul- 
gares. Ces  courts 
cependant  ne  fu- 
rent à  l'Empire 
d'aucune  utilité. 
Du  refte  ,  il  rit  Ton 
occupation  de  per- 
fècuter  les  Catho- 
liques j  &  princi- 
palement les  Moi- 
nes ,  qui ,  plus  que 
tous  les  autres  ,  fe 
montraient  rèlés 
pour  la  dçfenfe  des 
Images. 

Il  voulut  auffi 
tenter  de  rétablir 
le  Neftorianifme  ; 
&  les  obftacles,que 
fit  naître  à  ce  pro- 
jet Conflantin,  Pa- 
triarche de  Conf- 
tantinople ,  furent 
caufe  que  ce  Prélat 
perdit  la  vie  dans 
les  tourmens. 

Ce  fut  d'ailleurs 
i  par  une  fuite  de 
!  la  négligence  de 
j  Copronime  ,  qu'il 
)  perdit  Rome  & 
;  prefque  tout  ce 
-  qui  iv  11  oit  à  l'Em- 
,  pire  en  Italie  ;  & 
que  fes  fucce  fleurs 
;  ne  purent  plus  fe 
;  nom  et  que  'très 
!  improprement  Em- 
\pereurs  des  Ro- 
'  mains. 

LÉON  IV 
dit 

LE  CHAZARE, 

né  en  7  j  o  ,  affo- 
cié  par  fon  père 
Confiantin  Copro- 
nime à  l'Empire  en 
7fi  j  règne  avec 
lui  jufqu'en  774. 

ARTABASDE  , 
ARTABALDE, 


Roïaurae  des  Lom- 
bards en  Italie  , 
adopte  Je  fen  ri- 
ment de  l'Abbe 
Muratori.  Voilà 
furquoi  je  me  fuii 
fonde ,  pour  dire 
que  Didier  ctoic 
Duc  d^Ifttie.. 

A  l'égard'  de  fa7 
voir  fi  c'eft  à  la 
fin  de  7f6  ou  bien, 
au  commence-' 
ment  de  7f7  % 
que  fon  règne  com- 
mença ,  c'ell  une 
chofe  impoflïble. 
Dans  les  Archives 
de  l'Archevêché  de 
Luc  que  ,  dit  Mura- 
tori, T.  IV,  p. US* 
fe  voit  une  Charte 
écrite  dans  la  Vie 
année  de  Didier, 
&  la  IVe  d'Adel* 
ehis,  leVIIie  jout 
de  Décembre,  cou- 
rant rindiâion  I« 
c'e/2  à  dire  en  7  Cl  g 
ee  qui  fait  voir  que 
l'époque  du  règne 
de  Didier  efi  pos- 
térieure au  S  de 
Décembre  7  s  6. 
Une  autre  Charte 
efi  écrite  dans  la 
XI  e  année  de  Di- 
dier, la  IX«d\rf« 
delchis  ,  le  XiX« 
jour  de  Février , 
Indiclion  VI ,  c'ejk 
à  dire  en  l'année 
7C8.  On  en  peut 
conclure  que  fon 
règne  n'avoit  com- 
mencé que  dans 
l'année}  )  7. D'au- 
tres Chartes ,  que 
j* ai  vues,  femblent 
indiquer  que  fon 
éleHion  avait  été 
différée  jufqu'ait 
commencement  de 
cette  année.  La 
derfus  j'ai  cru  de- 
voir laiifer  le  com- 
mencement du  rè- 
gne de  Didier  in-. 
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fuivant  Pufage  de  ce  tems-ià ,  fes  Moi- 
nes en  firent  un  Saint, 

Au  refte ,   l'Abbaïe  de  Nonantola 
devint  une  des  plus  riches  &  des  plus  i 
célèbres  d'Italie.  Il  fe  forma  petit  à 
petit  une  Ville  à  l'entour  du  Monaftère.  [ 
Les  Abbés  eurent  la  Jurifdi<ftion  fpi-  \ 
rituelle  &  temporelle.  L'Abbaïe ,  qui  j 
tt'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  riche  Bè-  J 
néfîce  en  Commende  ,  a  perdu  fa  « 
Jurifdiclion  temporelle  :  mais  la  fpi-j 
rituelle  lui  rcite,  en  forte  qu'elle  forme 
on  Diocèfe  particulier  ,  compote  de  la  . 
Ville  &  de  quelques  Terres  des  envi-  j 
rôns.  Les  Bénédictins  aiant  abandoné  , 
ce  Monaftère  durant  un  long  tenu  ;  ce 
font  aujourd'hui  quelques  Moines  de 
Citeaux  qui  le  deffervent. 

PIERRE 

eft  fait  Duc  après  Anfelme  ,  vers  ?fl< 
On  ne  fait  pas  quand  il  ceh*a.  de  l'être ,  j 
ou  quand  il  mourut. 

Il  êtoit  fils  de  ce  Munichis ,  dont» 
on  a  vu  l'aventure  extraordinaire  fous 
l'année  706". 

Il  avoit  un  Frère  ,  qui  fe  nomoit 
Urfe  ,  &  que  l'on  trouve  qualifié  Duc 
de  Ceneia.  C'eft  une  Ville  du  Frioul. 
Corne  on  ne  voie  point  jufque-là  d'au- 
tres Ducs  dans  cette  Province,  que  le 
Duc  de  Frioul  ;  il  eft  à  croire  que  les* 
deux  frères  furent  faits  Ducs  conjoin- 
tement ;  que  l'on  dona  le  titre  de  Duc 
de  Frioul  à  Pierre  ,  pareequ'il  demeu-  j 
roit  à  C* vidai  ;  Se  que  fon  frère  fut 
qualifie  Duc  de  Ceneda  ,  du  lieu  de  fa 
réfidence. 

♦M* 

DUCS  de  Spolète. 

FAROALD  II, 

depuis  70 î  ,  eft  dépofé  par  fon  fils 
Tkrafimond  II  en  724. 

THRASIMOND  II, 

fait  depofer  fon  père  Faraald  II  en  7  24; 
&  lui-même  eft  dépote  par  le  Roi 
Liutprand  en  74.1. 

Des  la  première  année  de  fon  adr 
miniftration,  il  dona  des  biens  conf»- 
dérables  à  l'Abbaïe  de  Farfa  ,  que  l'on 
Père  avoit  fait  barir.  Il  fit  encore  au 
même  Monaftère  une  autre  Donation 
au  commencement  de  l'année  fuivan- 
ce.  Des  libéralités  pieufes  n'êcoient  pas 
alors  un  mauvais  trait  de  Politique  , 
de  la  part  d'un  Ufurpaceur  dénaturé. 

Thrafimond  II  fe  révolta  plufieurs  fois 
foutre  Uutprand.  La  première ,  il  fvit 


PRINCES  contemporains. 


fondation  d'une  magnifique  Eglife  & 
d'un  riche  Monaftère  fous  le  nom  de 
ce  Martir  3  voilà  principalement  ce 
qui  rend  le  règne  àïOffa  très  célèbre  1 
mais  en  même  tems  le  prix  ,  auquel 
ce  Prince  aquit  l'Eft-Anglie  ,  le  couvre 
d'un  éternel  opprobre. 

Ethelred,  dernier  Roi  de  ce  Roïaumej 
jeune  Prince  qui  donoit  de  grandes  cÉ 
pérances  ,  fe  rendit  en  792  à  la  Cour 
d'0#a,  pour  lui  demander  en  mariage 
fa  fœur  Adtlfride.  Offtt,  qui  l'avoir 
bien  reçu  d'abord  ,  fe  laiffa  perfuader 
par  Quendride ,  fa  femme,  de  le  faire 
affaflmer  ;  &  ,  marchant  tout  de  fuite 
avec  une  nombreufe  armée  en  Eft-An- 
glie ,  il  aflujètit  fans  peine  des  Peuples, 
qui  n'avoient  pas  eu  le  tems  de  fe  pré- 
parer à  fe  défendre. 

Les  remors,  qu'il  eut  de  fon  crime  » 
le  firent  aller  à  Rome  en  794,  pour 
en  demander  l'abfolution  au  Pape 
Adrien  I.  Ce  Pape  lui  dona  pour  péni- 
tence de  répandre  fes  libéralités  fut 
les  Eglifes  &  fur  les  Monaftères. 

♦M- 

ROIS  d'Ecofle. 

MORDAK, 

depuis  716,  meurt  en  730. 

ETHFIN, 

fils  d' Eugène  VII,  fuccede  à  Moriak , 
fon  couûn  germain,  en  730  ;  &  meurt 
en  1C0. 

Né  pour  aimer  la  juftice  &  la  paix  , 
il  en  ht  toute  fa  vie  fon  unique  occu- 

fiation  ,  jufqu'à  ce  que  les  infirmités  de 
a  vieillclfe  l'empechaffenc  de  gouver- 
ner par  lui-même. 

EUGENE  VIII, 

fils  de  Mordak  ,  remplace  fon  confié 
EthfiZa,  en  7603  &  meurt  en  763. 

jf  fignala  fon  avènement  au  Trône 
par  punir  les  auteurs  des  défordres 
arrives  durant  les  dernières  année* 
de  fon  prédéceffeur  j  &  les  Minilires, 
qui  ne  les  avoient  pas  empêchés.  Le» 
uns  périrent  par  la  main  du  Boureau. 
Les  autres  pavèrent  des  amandes  consi- 
dérables. 

Les  fuites  ne  répondirent  pas  a  ce 
commencement.  L'oifWtè  de  la  Paix 
&  la  licence  du  Trône  altérèrent  les 
moeurs  d>Eugèn<you  pluftot  dévelopèrent 
fon  çaraêtère.  Au  lieu  des  vertus,  qu'on 
lui  foupçonoit  ;  on  ne  vit  en  lui  qu'un 
luxe,  iufqu'alors  inconnu  dans  Ion 
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l1*         A B RIGÉ  CHRONOLOGIQUE 


ErENEMENS  fotfs  le  Règne 

de  LEON  l'ISAURlEN. 
IlUTPRAXD,  Roi  des  Lombards. 

ptéfentà  TEglife  Romaine,  qui 
fut  dans  la  fuite  tirer  avantage 
de  ceçtc  Donation. 

Vers  ce  tems,  l'Eunuque  & 
Patrice  Eutkhius  vient  être 
Exarque  pour  la  féconde  fois. 
Il  êtoit  chargé  des  mêmes  or- 
dres que  Paul.  On  intercepte 
une  Lètre ,  qu'il  écrivoit  à  Ro- 
me, Se  qui  révèle  un  projet 
d'aflaffiner  le  Pape  &  les  prin- 
cipaux Citoïens.   Le  Peuple 
veut  pendre  le  Courier  :  mais 
le  Pape  le  renvoie.  Le  Clergé , 
de  fon  propre  mouvement ,  dit- 
on,  excomunie  l'Exarque.  Tous 
les  Ordres  de  la  Ville  s'enga- 
gent par  ferment  à  ne  pas  fouf- 
Frir  que  Ion  dépofe  le  Pape, 
ou  qu'on  lui  faiîe  aucun  tort 
dans  fa  perfone.  Eutichius  >  en 
ofrrant^de  riches  préfens,  ef- 
faie  de  porter  les  Ducs  Lom- 
bards de  fon  voimiace.  &  le  "d'un* 

1,    •  r  •  ,  .   .      v   '    «  L  Empeieur  ,  qui 

4U>i  L lutprand ^lui-même  a  ne  le  foupçonpit  d'af- 
plus  doncr  de  fecours  au  Pape  : 
mais  ils  ne  lui  répondent  que 
par  des  proteftations  de  leur 
inviolable  attachement  à  ce 
Pontife  û  refpectablc ,  &  de 
leur  ferme  réfolution  de  ne  pas 
cciTer  de  s  emploïer  pour  la 
confervation  de  fes  jours  fi  né- 
cclTaires  à  PEglifc.  Le  Pape 
cependant  imploroit  la  protec- 
tion de  Dieu  par  des  Prières 
continuelles  ,  par  des  Jeûnes, 
par  des  Proccflions  de  péniten- 
ce.par  une  augmentation  d'Au- 
mônes 5  &  ne  ceilbic  point,  en 


EMPEREURS.  J  ROIS 

l    des  Lomoards. 

nt  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  , 
Femmes,  Enfant. 
- 

ART  A  B  AS  E  A  certain  ;  &  le  pJa- 
eendre  de  Lion  I  cer  vers  la  fin  de 
W/*«r;<«,&beau-|7ffi  ou  le  corn- 
trere  de  Conftantin  I  mencement  de 
Copronime,  ufurpe  |  7  f  7»  quoique  l'A  b- 
l'Empire  avanc  la  |  bè  Muratori  fem- 


nn  de  741 ,  &  le 
perd  avec  la  vue 
en  743- 

Son  nom  le  peut 
frire  croire  Armé- 
nien. 

Sa  femme  fut 
Anne  ,  rille  de 
Le  on  l'fj 'aur ien. 

Nous  connoif- 
icns  deux  de  leurs 
Fiis  1  Nicéphore , 
que  fon  Père  alîb- 
cia  à  l'Empire  j  & 
Nieétas. 

A utlî tôt  après  !.i 
mort  de  Léon  l'I- 
f Julien  ,  Conflan* 
tin  lortit  de  Conf 
tantinople  pour 
aller  en  Pnrigie 
s'oppoler  aux  cour- 
fes  des  Saraûns. 
Artabafde  ,  qui 
commandoic  une 
autre  armée  ,  de- 
voir leur  faire  ra- 
autre  côté, 
eur  ,  qui 
onoit  d1 
pirer  a"  J'Empire , 
lui  manda  de  le 
venir  ioindre  avec 
fes  troupes,  «irin 
de  concerter  en- 
femble,  ce  qu'ils 
auroient  à  faire 
contre  les  Enne- 
mis. Artabafde)  Ce 


ble  pancher  pour 
cette  féconde  opi- 
nion. 

ADELCHIS  , 
au 

ADELGISE  , 

fils  de  Didier  6c 
d'Anfa,  eft  ari"o- 
cié  par  l'on  Père  à 
la  Courone  en  7  ç  S 
ou  7f  0  ,  &  règne 
ivec  lui  julqu'en 

774- 

Je  laiffe  incer- 
tain le  tems  de 
'ahociatiou  de  ce 
Prince  au  Trône 
le  fon  Père,  parce- 
qu'il  dépend  du 
commencement  dti 
règne  de  Didier  , 
qui  régna  deux  ans 
fans  fon  hls. 

il  a  voie  été  que  A 
tion  de  marier  A- 
delckis  avec  Gisi~> 
le ,  rille  du  Roi 
Pépin  le  Bref  & 
foeur  de  Char  le- 
:  mais  on 
ignore  li  ce  maria- 
ge &  Ht. 

Pendant  que  Di- 
dier défendoit  Pa- 
vie  contre  Charle 
magne  ,  Adelchit 
détendit  Vérone 


■  ma»  /il  ic  |  uvikiiuiii     r  (lune  , 

mèrîant  d'un  or- 1  &  quand  il  vit  qu'il 


dre  qui  lui  paroi t- 
foit  peu  convena- 
ble aux  circonftan- 
ces  ,  rît  révolter 
fon  armée  j  &  s'a- 
vança contre  Conf- 
tantin^ qui,  n'.ïiant 
pas  des  forces  fuf- 
rifanres  ,  fut  obli- 
gé de  le  réfugier 
dans  la  Province 
d'Oiieut. 


ne  pouvoir  plus  y 
tenir  longtems ,  il 
en  fortit  &  s'em- 
barqua pour  Conf- 
tantinople. 
Aidé  de  quelques 
Troupes  Impéria- 
les ,  il  ht  deux  ten- 
tatives pour  recou- 
vrer fon  Rolaume. 

( Ni  l'une ,  ni  l'au- 
tre ne  reuflic 
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tf  DUCS  en  Italie. 


obligé  de  fe  foumètre.  La  féconde  , 
il  rit  entrer  dans  les  intérêts  Godcj- 
calk  ,  Duc  de  Bcnevent  ,  le  Tape  Gré- 
goire III  &  les  Romains.  J'en  rens 
comte  aux  années  74°  &  741  9  *JJ 
me  conforme  à  ce  qu'en  difent  Anaj- 
gafe  le  Bibliothécaire  Paul  Diacre, 
Mais  il  n'eft  p>n  aifé  ,  corne  le  re- 
marque l'Abbé  Muratori,  T.  IV,  p. 

d'accorder  le  récit  «f'Anaitale 
avec  les  Litres  de  Grégoire  III  à  Charle 
Mattel.  Ce  Pape  dit  que  Thrafi^iond 
n'avait  pas  commis  d'autre  crime  envers 
liurprand  ,  que  d'avoir  rcfufêy  l'année 
précédente,  de  prendre  les  armes  contre 
les  Romains.  Anaftafe  au  contraire 
dit ,  qu'après  s'être  emparé  du  Duché 
de  Spolètc  ,  Liutprand  yo/Zicif  a  les  Ro- 
mains de  lui  remètre  Thrafimond  ,  qui 
s'etoit  réfugié  chés  eux  i  que  ,fur  leur 
refus  ,  il  s'empara  de  quatre  Villes ,  Cr 

Îu'enfuitc  ïl  s1  en  retourna  paifiblement 
Pjvie. 

S'il  eut  eu  quelque  dejfein  fur  Rome, 
il  êtoit  à  la  tête  d'une  armée  viclo- 
rieufe  ,  &  fes  forces  étoient  augmentées 
de  celles  du  vafle  Duché  de  Spolitt  , 
dont  le  nouveau  Duc  êtoit  fa  créatu- 
re. Il  ne  pouvait  vas  avoir  une  occafian  h 

Îlus  favorable  de  faire   du  mal  aux 
lomains.  Selon  Anaftafe  ,  U  ne  leur  en 
fit  aucun ,   O  retourna  dans  ja 

Capitale 

Les  Le  très  du  Pape  Grégoire  veulent 
eue  Thrafimond  fût  innocent,  &  que 
te  fût  injujlcment  que  Liutprand  le  p er. 
Jécutoit  ;  &  nous  apprenons  rf'Anafta- 
fe,  que  le  Pape  Zacharie  ,  qui  n'avolt 
pas  moins  de  vertu  que  fon  prédêcef- 
feur ,  preffa  les  Romains  d'unir  leurs 
armes  h  celles  de  Liutprand  contre  ce 
même  Thrafimond  5  ce  qui  coniriùu* 
beaucoup  à  fa  ruine. 

fflLDÉRIK, 

fait  Duc  de  Spolète  par  Luitprand  en 
740.  ne  Tctoit  plus  en  741  >  Thrafi- 
mond aianc  reconquis  le  Duché. 

ANSPRAND  ou  AG1PRANQ  , 

eft  fait  Duc  par  le  Roi  Liutprand  ,  fon 
oncle  ,  en  741  ,  à  la  place  de  Thrafi- 
mond II ,  que  ce  Prince  venoic  de  forcer 
d'entrer  dans  l'Bcac  Eccléfiaftique  \  & 
meurt  en  74f  ou  746. 

LOUP  ou  LU  P  ON, 

remplace  Anjprand  en  74)-  ou  74^' 
Se  meurt  en  7>7- 

Le  Comte  Campello  ,  par  une  con- 
jecture que  VAbbc  Muratori  us  dsiap- 


Roiaume  ;  des  débauches  de  table , 
pouffees  à'  l'excès  i  une  ifK^1** 
qui  ne  refpecïoit  ni  ."Beat  libre ,  ni 
l'Etat  d'engagement ,  ni  la  Qualité ,  ru 
même  le  Sexe  i  One  averfion  marque» 
pour  les  gens  de  b  en  ,  quM  ecarto.ç 
5e  fa  Cour;  un  gout  exciufif  pour  les 
eens  les  plus  corrompus ,  qui ,  com- 
parons &  miniftres  de  fes  amufe- 
mens  inrames  ,  ctoient  en  même  tems 
£s  feu!s  Confeillers^;  Miniftres  d'Etat 
Le  befoinde  fournir  au*  ftai»dcfei 
dércglemens,  &  de  fat.sfaire  te  cupi- 
dité de  ceux  qui  les  P"^»1?.^ 
rendit  avide  d'argent  ; 
J'en  avoir  le  rendit  injutte  &  cruel. 

Un  iour  qu'il  auiftoit  au  ^^«g£ 
il  v  voulut  condamner  a  mort  un  Ui- 
oicn  , dont  les  riche**  etoient  l'uni- 
que crime.  Les  Seigneurs  en  eurent  tant 
d'horreur,  que,  dans  un  premier  mou- 
vement,  ilsje  tuèrent  à  coups  de  poi- 
gnard i  &  firent  pendre  lue £"ta«P 
tous  les  complices  de  fes  intamics. Ce 
ne  fut  même  que  par  refpecl  pour  la 
Majefté  Roïaie\  qu'Us  fouirent  que 
fon  corps  fut  mil  dans  la  Gpulture 
des  Rois. 

PERÇUS  III, 


hls  VEthfin  ,  fuccède  en  76}  à  fon 

coufin£uW  VIII i  *^**3£r 
Plus  vieeux  encore  que  fon  precie- 
ceffeur,  il  fit  de  fon  Pa  Lus  un&jrrwl 
de  Concubines,  auxquelles  il  obligea, 
la  Reine  fa  femme  de  rendre  les  îer- 
vices  d'une  Domeftique,  même  de  la 

plus  batfe  efpèce.  fci«*—jt«n- 
Elle  emploia  d'abord  tout  l'art  d'une 
Femme  à  regagner  le  coeur  de  ion 
Epoux.  Elle  fe  rabant  en  fuite  à  1  ex- 
hortée de  renoncer  à  des  y.ces  ,  qui 
le  rendoient  encore  plus  od.eux,  que 
mèprifable.  Enfin  ,  n'en  pouvant  ne» 
obtenir,  ni  pour  elle,  m  pour 
elle  écouta  trop  le i  dep*  ^%J£l 
vée  de  fes  droits  d'Epoufe  ,  &  d'e  :« 
fans  cetfe  expofee  aux  '"fuites^ de  es 
indignes  Rivales  ;  &  ,  pendant  »a  nuit , 
elle  "étrangla  Fergus. 

On  ne  s'atBigea  point  de  la  perte 
d'un  auifi  mauvais  Roi:  mais,  corn, 
l'intérêt  public  exige  que  les  crimes 
foient  punis,  on  ordona  qu^.ruc.in- 
formé  cies  auteurs  de  KtoStoMt  i  « 
VciWme ,  que  l'on  avoir  pour  la  Reine, 
la  mit  hors  de  foupçon.  On  arrêta  p  u- 
fieurs  Domeftiques  du  Talais  ,  qui  ne 
découvrirent  rien  à  la  Queftion. 

La  Reine  ,  inllruite  ae  «e  <^  ft  par- 
f0iC ,  fe  tranfportc  à  la  Place  publique, 
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BfENEMENS  fous  le  Règne 
de  LEON  ÏISAURIEX. 

LIUTPRAND ,  Roi  des  Lombards. 

remerciant  le  Peuple  de  tous  les 
témoignages  d'afre&ion ,  qu'il 
en  recevoir ,  de  l'exhorter  à 
s'attirer  la  miféricorde  de  Dieu 
par  de  bones  œuvres,  à  mètre 
en  lui  toute  fa  confiance,  à  ne 
£b  léiîfter  jamais  de  la  fidé- 
lité qu'ils  dévoient  à  l'Empire. 
C  cil  ce  qu'atteftent  Anaftafe 
le  Bibliothécaire  &  Paul  Dia- 
cre ,  les  fculs  Hiftoriens  un 
peu  bien  indruits  de  ce  qui  te 
paflbit  alors  en  Italic.Lcs  Grecs, 
ou  parcequ'iis  en  étoient  mal 
informes,  ou  pareequ'ils  étoient 
Grecs ,  ont  entremêlé  de  men- 
fônges  &  de  calomnies  tout  ce 
qu'ils  en  ont  dit. 

719. 

Ravenne  ,  Céfaréc ,  Clarté 
&  la  Pentapolc  n'avoient  pas 
été  comprîtes  dans  la  Dona- 
tion ,  que  Liutprand  avoit  fai- 
te à  l'Eglife  de  Rome.  Euti- 
çhius ,  aidé  d'une  Flote  des  Vé- 
nitien s,recouvre  Ravenne.  Hil 
prant ,  neveu  de  Liutprand , 
en  êtoit  Gouverneur  5  &  Périr 
dée ,  Duc  de  Vicenze ,  en  com- 
rnandoit  la  Garnifon.  Pendant 
que  les  Lombards  &  les  Grecs 
combatent  fous  les  murs  de  la 
Ville ,  les  troupes  de  débarque- 
ment des  Vénitiens  tombent 
tout  à  coup  fur  les  Lombards. 
Pérédce  eft  tué  dans  la  chaleur 
de  l'action;  Hilprant  eft  fait 
prifonier  ;  les  Lombards  prè- 
nent  la  fuite  y  Eutichius  rentre 


ROIS 

des  Lombards. 


EMPEREURS.  | 

Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  9 
Femmes  ,  En/ans. 


Théophane  dit 
qu'il  tue  tué  dans 
la  dernière  :  mais 
d'autres  Ecrivains 
aiîurent  qu'il  mou- 
rut depuis  h  Conf- 
tantinople  dans  un 
âge  très  avancé. 

L'Empereur  Léon 
le  Cha\are  l'avoit 
fait  Patrice  ;  &  les 
Grecs  l'avoient  no- 
mé  Théodore. 


En  même  tems, 
le  Tatrice  Théopha- 
ne  Mono  te  ,  Préfet 
de  Conilantinople, 
difpofa  dans  cette 
grande  Ville  les  ef- 
prits  en  faveur  d'- 
Artabafde.  Qjuand 
celui-ci  fut  prêt 
d'arriver  ,  Théo- 
phane  affembla'  le 
Clergé,  le  Sénat 
6c  le  Peuple  i  & 
leur  dit ,  a  Que, 
»  Conftantin  aiant 

été  tué,  l'Armée 
«  avoit  proclamé  le  Patrice  Artabafde, 
1»  Empereur  Tous  les  Ordres  s'em- 
prefsèrent  de  confirmer  fon  élection  , 
en  vomlffant  mille  imprécations  con- 
tre Conftantin.  Le  Patriarche  Anaftafe> 
cfpèce  de  Scélérat  ,  que  Léon  avoit  mis 
en  la  place  de  S.  Germain ,  qu'il  avoir 
forcé  de  le  démètre  ,  redevint  à  l'inf- 
taju  Catholique  ,  après  avoir  été  TIco- 
noclafte  le  plus  furieux  j  & ,  s'étant 
montré  dans  l'Affemblée  avec  la  Vraie 
Croix  entre  les  mains  ,  Je  jure  ,  dit-il, 
par  celui  qui  voulut  bien  expirer  fur  ee 
Bois  ,  que  Conftantin  m'a  dit:  a.  Ne 
)>  croiés  pas  que  celui  que  Marie  a  mi» 
»)  au  monde,  foit  le  Chrift  ,  fils  dè 
»  Dieu.  C'eft  un  pur  Home  ,  &  fa  Mère 
)>  Marie  l'a  mis  au  monde  de  la  même 
*>  manière,  que  ma  mère  Marie  m'y  a 
1»  mis  i>.  Le  Peuple  ,  ëntiamè  de  colère 
&  frémiffant  d'horreur,  déclara  l'im- 
pie Conftantin  déchu  de  l'Empire.  Alors 
Théophane  ht  paroitre  dans  l'Aflemblée 
Nicéphore  ,  fils  aîné  à?Artabafdc  ;  Se 
le  Toupie ,  en  le  volant ,  proclama 
fon  Père,  Augufte. 

Artabafde  ,  en  arrivant,  peut-être 
le  lendemain  ,  ordona  que  l'on  rétablit 
partout  les  faintes  Images.  11  fut  cou* 
roné  fur  le  champ  ;  6c  ,  quelques  jours 
après,  il  déclnra  fon  fils  Nicéphore^ 
Auguite  ,  6i  le  fit  cotuoner.  Il  ne  lon- 
gea plus  enfuite  qu'à  des  préparatifs 
de  guerre. 

En  741  ,  Conftantin  .  ainnt  groflî  les 
troupes ,  s'approche  de  Conltantino- 
ple,  &  s'empare  de  Chrifople,  Ville 
voiltne ,  très  médiocre  :  mais  cependant 
importante ,  pareeque  c'êtoit  1  Arfenal 
des  Empereurs.  Il  le  livre  pendant  1% 
Campagne  quelques  combats  ,  dont  les 
fuccès  te  partagent  j  &  ÇonJUntin  ,  ne, 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie.  j$i 


EXARQUES  de  Ravenne ; 
O  DUCS  en  Italie. 

protlve  point,  croit  que  le  nom  Lom- 
Lard  de  ce  Duc ,  étoic  Wclf.  En  effet 
ce  mot ,  en  Allemand ,  fignifie  Loup. 

Ce  Duc  Loup  &  fa  femme  Ermelinae  , 
ftrent  bâtir  près  des  murs  de  leur  Ville 
de  Riéti  <  paroles  qui  montrent  que 
cette  Ville  croit  du  Duché  de  Spolète  ) 
un  Monaftère  de  Filles ,  qu'ils  mirent 
fous  la  dépendance  du  Monaftère  de 
Farfa.  Le  Diplôme  de  la  Fondation  a 
pour  date  :  A  Spolète^  dans  le  Palais  , 
Van  Vide  notre  Ducat,  au  mois  d'A- 
vril ,  IndiHionlI;  ce  qui  fait  com- 
mencer Padminiftration  de  Loup  en 
746*.  Mais  d'autres  Chartes  ,  citées  par 
Muratori  dans  fes  Antiquités  d'Italie, 
prouvent  que  Loup  étoit  Duc  en  74  f« 

4  LB  Ol  N, 

élu  Duc  en  7  y  7  par  la  Diète  du  Duché 
de  Spolète,  cefle  de  l'être  en  7  y  8. 

Ce  Duc  ex  Liutprand  ,  Duc  de  Bè- 
nevent ,  Ce  lëparèrent  du  refte  de  la 
Kat  on ,  pour  s'unir  avec  le  Tape  & 
les  Romains  ,  ê  Ce  rendre  Vr.ffaux  de 
Pépin,  Roi  cfe  France.  Le  Roi [Didier 
leur  Ht  la  guerre.  Albo'ui  aiant  été  pris, 
&  confiné  dans  une  priH  n  ;  Spolète  fut 
{ans  Duc  ,  un  ou  deux  ans. 

G  I  S  U  L  F, 

(ait  Duc  en  7  f  9  ou  760,  meurt  en  i€\ > 
La  Chronique  de  Farfa  marque  fon 
âvenement  au  Duché  (bus  l'an  760  : 
mais  une  Charte  de  la  même  Abbaïe  a 
pour  date  :  Fait  la  féconde  année  de 
Gifulf,  au  mois  de  Janvier,  IndiHion 
fV,  a  Marft.  Janvier  Indiflion  IV  e!l 
Janvier  701.  Si  cette  date  elljufte, 
Gifulf  étoit  Duc  dès  le  mois  de  Jan- 
vier?^. 

T  N  È  O  D  I  C  E 

fuccède  à  Gifulf  en  76]  ,  &  meurt  en 
77 

Il  aida  Chriflophle  &  Sergius  en  76s 
à  délivrer  le  Saint  Siège  du  faux  Tape 
Conjiantin. 

Il  fut  enfuitele  plus  conlidérable  des 
Ambatfadeurs  envofès  par  le  Roi  Di- 
dier ,  en  772  ,  au  Pape  Adrien  1  pour 
le  féliciter  fur  fon  exaltation. 

La  Chronique  de  Farfa  le  nome  mal 
k  propos  Théodorik.  Son  véritable  nom 
èit  connu  par  les  Chartes  de  l'on  tems. 

HILDEBRAND, 

élu  Duc  par  la  Diète  du  Duché  de  Spo- 
lète en  77  3  ,  meurt  en  7  S  9. 
.  S'en  parlerai  dans  l'fyocpefuivante. 


PRINCES  contemporains. 

  ■« 

où  le  Peuple  s'atfemble  par  Ion  ordre. 
Elle  fe  place  de  manière ,  que  tout  le 
monde  puitïe  la  voir&  l'entendre;  ce 
déclare,  u  Qu'elle  ne  peut  fouffrirque 
ti  des  Innocent  fuient  plus  longtemt 
»  expofes  aux  tourment  pour  un  cri- 
>»  me ,  qu'elle  feule  a  commis.  Elle 
j>  expofe  les  motifs  de  fa  conduite  &  de 
»  fon  dèfelpoir  >l.  Je  me  juge  ,  &  je 
me  punis ,  ajoute-t-elle,  en  s'entbnçant 
un  poignard  dans  le  coeur. 

S  O  LW  AT  H9 

\  fils  d'Eugène  VIII,  fuccède  à  Fergus  III, 

'en  767  ;  Se  meurt  en  7 87. 

C'était  un  Prince  né  pour  les  grandes 
ehofes  ,  dit  HeAor  Boèthius  ,  l'un  dee 
Hiltoriens  d'Ecoffe  ,  fi  les  defiins  euf- 
fent  daigné  le  favorijer  en  tout  :  mais* 
des  la  troifième  année  de  fon  règne, 
étant  à  la  Chajje  pendant  un  très  grand 
ft  oid ,  il  en  fouffrit  extraordinaire- 
ment  ;  <jr  refta,  pour  toute  fa  vie,  atta- 

|  qué  de  la  goûte  ;  ce  qui  ne  fut  pas  un 

t  médiocre  obfiacle  à  ce  qu'il  pût  remplir 
par  lui-même  les  devoirs  d}un  ex- 
cellent Roi. 


SOUVERAIN  S  en  Efpngne. 

ÇOUVERNEURS  pour  les  Califes. 

ALAHO  R, 

nomé  par  le  Calife  Soliman  en  7 1 7  ,  eft 
rappelle  en  719. 

Il  fit  la  conquête  de  prefque  tout  ce 
que  les  V/ifigoths  pofsèdoient  dans  le» 
Gaules  ,  c'elt-à-dirc  du  Rouliillon  ,  de 
la  Cerd  gne  &  du  Languedoc. 

Ce  fut  pendant  qu'il  faifoit  cette 
conquête ,  que  fe  forma  le  petit  Roiau- 
me  des  Afiuries  ,  berceau  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  ,  aujourd'hui  fub- 
filtance. 

Z  U  M  A, 
nomé  par  le  Calife  Omar  II  en  7 19  , 
meurt  en  71t. 

Il  fixa  les  Tributs  ,  que  les  Chrétiens 
affujètis  dévoient  paier;  &  chargea 
d'une  redevance  annuelle  let  terres 
des  Chrétiens  morts  ou  fugitifs,  defr 
quelles  4es  Arabes  &  les  Maures  s'e- 
toient  emparés. 

Il  continua  la  conquête  de  la  Gaule 
Aquitanique  ,  commencée  par  Alahor: 
mais  Eude  ,  Prince  du  Sang  Roiat 
de  France  &  Duc  d'Aquitaine,  le  foi  ça 
de  lever  le  fiége  de  Touloufe.  U  n  deux 
Armées  en  vinrent  aux  mains.  La  ba- 
taille fut  fanglante>  <Sc  coûta  la  vie  4 
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tPENEMEHS  fous  le  Règne  de  LEON  l'iSAURIEN. 
LIU1 PRAUD  ,  Roi  des  Lombtrds. 


dans  Ravcnnc  ;  Clafle  &  Céfaréc  font  éva- 
cuées y  &c  la  Pentapolc  retourne  fous  la  domi- 
nation de  l'Exarque.  Liutprand,  qui  s'avançoit 
au  fecours  de  Ravennc ,  eft  attaqué  prés  de 
Rimini  par  les  troupes  unies  à'Eutichius  &  des 
Vénitiens,  &  voit  les  (iènes  taillées  en  pièces. 

Dans  ce  tems ,  les  Ducs  de  Spolète  &  de 
Bènevent  s'attirent  la  colère  de  ce  Prince ,  ap- 
paremment pour  avoir  refufé  de  doner  du  fe- 
cours à  Ravcnne  ,  ou  de  le  joindre  lui-même. 
Il  revient  avec  des  forces  (umTantes  pour  les 
punir.  Ce  deffein  du  Roi ,  l'échec  qu'il  avoir 
reçu  ,  la  prifon  d' Hilpra.it  à  Vcnife  ,  paroiftent 
à  l'Exarque  des  conjonctures  favorables  pour 
engager  le  Roi  Lombard  à  fc  liguer  avec  les 
Grecs.  Il  fe  conclut  un  Traité  «  par  lequel 
*>  Eutichius  s'oblige  d'aider  Liutprand  à  fe 

vanger  des  Ducs  ;  &  Liutprand  s'oblige  d'ai- 
se der  Eutichius  à  réduire  les  Romains  5?.  Gré- 
goire ,  que  cette  Ligue  alarme  ,  écrit  à  Charle 
Martel ,  qui  règnoit  en  France  fous  le  titre  de 
Maire  du  Palais,  &  le  prie  cc  de  prendre  Rome 
*>  &  l'Eglifc  fous  fa  protection  ».  La  Lètre  du 
Pape  ,  qui  ne  devoir  avoir  qu'un  médiocre 
fuccès ,  pareeque  Liutprand  &  Charle  etoient 
amis,  &  que  leur  intérêt  demandoit  qu'ils  le 
fulTenc,  n'eut  pas  même  le  tems  de  produire 
aucun  effet.  Auflltôt  après  le  Traité  (igné ,  les 
troupes  de  l'Exarque  &  celles  du  Roi  s'unif- 
fent.  Les  Ducs  de  Spolète  8c  de  Bèncvsnt 
n'attendent  pas  qu'on  les  attaque.  Ils  viènent 
le  foûmècre  au  Roi ,  lui  renouvellent  leur  fer- 
ment ,  &  lui  donent  des  otages.  Les  Armées 
■vont  camper  fous  les  murs  de  Rome.  Grégoire, 
n'aiant  plus  de  relîburce  ,  que1  la  piété  de  Liut- 
prand,  va  le  trouver  ;  8c  lui  parle  avec  tant 
de  force  ,  qu'il  l'attendrit  fur  le  fort  de  i'Eglrfe 
de  Rome ,  &  qu'il  en  tire  la  promcfTe  qu'il  ne 
fera  fait  aucun  mal  à  qui  que  ce  foit.  Ils  en- 
trent enfemble  dans  la  Baîilique  du  Vatican. 
Ils  y  font  leur  prière  j  8c  le  Roi  fe  dépouille 


EMPEREURS. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Oripnet 
Femmes  ,  En/ans. 

fe  rrouvanc  poinc 
en  fureté  dans 
Chrifople ,  va  paf- 
lcr  l'hiver  dans 
une  autre  Ville. 

Au  pri [items  de 
743  ,  Artabafde  fe 
met  en  campagne  ; 
fie,  s'êranc  laitfè 
furprendre  auprès 
de  Sardis  ,  Ton  ar- 
mée eft  taillée  en 
pièces.  Lui-même , 
obligé  de  fuir,  a- 
bandone  fes  baga- 

fes  >  fie  Te  retire 
Conitanrinople. 
Nieétas  ,  fon  fé- 
cond his  5  vient 
avec  une  autre  ar- 
mée attaquerCon/*- 
tantin ,  qui  le  mec 
en  déroute  j  fie  va 
former  le  liège  de 
Conftantinople. 
Nieétas ,  avec  les 
débris  de  fon  ar- 
mée fie  de  celle  de 
fon  rère,  auxquels 
il  avoit  joint  de 
nouvelles  troupes, 
entreprend  de  fai- 
re lever  le  fiége. 
II  eft  encore  dé- 
fait, fie  refte  pri- 
fonier.  Artabafde 
tente  une  fortie 
générale.  Ses  trou- 
pes l'ont  taillées  en 
pièces  ;  fie  Colla  n- 
tinople  fe  rend  le 
z  de  Novembre. 

Artabafde  fie  Ni- 
céphore  tombent 
entre  les  mains 
des  Vainqueurs. 
Confiantin  leur 
fait  crever  les  ieux. 
Nieétas,  le  Patriar- 
che Anafiafe ,  fit 
tous  les  amts  à.1  Ar- 
tabafde fit  biffe  ne 
le  même  fiipplice  ; 
fie  Confiantin  les 
fait  promener  tous 
dans  le  Cirque , 
montés  fur  des 
àne5,le  vifage  tour- 
ne vers  la  queue. 
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DUCS  de  Bènevent. 

ROMOALD  II, 
depuis  703  >  meure  en  719. 

GISULF  II, 

fils  de  Romoald  II  ,  lui  fuccède  en  720, 
&  ceffe  d'être  Duc  en  73  1. 

Il  êtoic  Enfant,  &  vraifemblable- 
tnent  il  eut  pour  Tuteur  Awdelas. 
L'aflêclion  des  Bèneventains  lui  fauva 
la  vie.  On  confpira  contre  fon  enfance 


PRINCES  contemporains. 


A  M  B  1  S  A  , 

nome  par  le  Gouverneur  Rcnérnl  d'A- 
frique pour  le  Calife  YifiH.  I,  v.ent  en 
Elpagne  un  mois  après  Ja  mort  de  ion 
prédeceHeur  ;  6c  meurt  en  )ia. 

Il  augmenta  les  revenus  de  Ton 
Gouvernement  ,  en  taxant  les  Villes 
6c  les  autres  Places  prifes  par  force  a 
païtr  ,  les  unes  le  cinquième  de  leurs 
revenus  ,  &  les  autres  le  dixième. 
Apres  quelques  heureux  fucces,  il 


Les  Confpirateurs  furent  découverts  6c  |  fut  batu  par  Eude ,  Duc  d'Aquitaine  , 
punis. 

A  WD  E  L  AS  ou  AODELASy 

qui  vraifemblablement  croit  Tuteur  de 
Gifulf  II,  s'empare  du  Duché  en  7  J  1  , 
&  ceire  d'être  Duc  en  7  5  >  • 

On  peut  conjeclurer  qu'il  croit  le 
fecret  auteur  de  la  Conjuration  for- 
mée contre  Gifulf  II }  que  la  punition 
des  Conjurés  aiant  caule  quelque  trou- 
ble dans  l'Etat,  il  ht  entendre  aux 
Bèneventains  que  ,  dans  les  circonftan- 
ces  préfc  ntes  ,  ils  avoient  befom  d'un 
Chef,  qui  iouît  par  lui  -  même  de  l'au- 
torité ;  que ,  fous  ce  prétexte ,  il  le  ht 
proclamer  Duc  ;  qu'au  fond  les  Bène- 
ventains n'eurent  intention  de  lui  con- 
fier la  puiffance  fuprêmeque  jufqu'à  ce 


6c  mourut  peu  de  tems  après. 

/  A   H  lCy 

fait  Gouverneur  en  727  ,  eft  révoqué 
en  728. 

ODIFFA  ou  CÈDOYFA, 

eft  fait  Gouverneur  en  729  ,  6c  ne  l'efl 
que  quatre  mois. 

ALIATHAN, 

envolé  par  le  Calife  Hefcham  en  7  *2>  > 
eit  dèpoié  la  même  année. 

II  débuta  par  tant  de  vexations  &  de 
cruautés  ,  que  l'on  en  porta  des  plain- 
tes au  Gouverneur  général  d'Afrique  , 
qui  lui  fit  faire  fon  procès.  Il  fut  ar- 
rêté, mis  eA  prifon,  dépofè  dans  les 
f  ormes  ,  rafè  ,  fouète  ,  promené  fur  un 


«ue  Gifulf  tut  en  âge  ;  6c  qu'enrin ,  la  formes  ,  rafe ,  fouetc  ,  promené  iur  un 
chofe  s'etant  faite  fans  l'aveu  du  Roi  |  ane  dans  les  rues  de  Cordoue,  avec  les 

mains  liées  derrière  le  dos,  6c  livré 
tout  un  jour  aux  infultes  de  la  Populace. 


chofe  s'étant  faite 
liutprand,  il  la  défapprouva. 

GREGOIRE, 

eft  fait  Duc  en  7  i  J  par  te  Liur- 
prand  ,  fon  oncle  ;  6c  meurt  en  740 

Le  Pellegrini  veut  que  Grégoire  foit 
mort  en  7  ;  4 

Le  Docteur  Blanchi ,  dans  fes  Notes 
fur  Paul  Diacre  ,  6c  M.  Safft ,  dans  fes 
Notes  fur  Sigonius ,  mètent  la  mort  de 
Grégoire  en  740  ,  en  quoi  je  fuis  d'ac 
cora  avec  eux  :  mais ,  corne  on  l'a 
▼u  ci-devant  mon  calcul,  n'eft  pas  tout 
à  fait  le  môme  ,  que  celui  du  Docteur 
Bianehi. 

GODESCALK 


ABDERRAME 
ou 

A  B  D  E  R  R  H  A  M  AN, 

chargé  par  le  Gouverneur  d'Afrique  Hu 
Gouvernement  d'Efpagne ,  en  729» 
deux  mois  après  la  dépofition  d'Alia- 
than  ;  meurt  en  7}  2. 

Les  Maures,  dont  le  nombre  étoit 
plus  coniiderable  en  Efpaene  ,  que  celui 
des  Arabes ,  ou  Sarafins ,  s'ctoient  em- 
parés de  beaucoup'  de  biens ,  qui  dé- 
voient appartenir  au  Fifc  du  Calife. 

.le  les  leur 


Abderrame  aiant  entrepris  n 
faire  rendre  ;  le  Maure  Munu\a ,  Gou- 
•ftfait  Duc  en  740,  6c  meurt  en  742.  1  verneur  particulier  de  la  Cctibérie  Se 
La  Chronique  de  Ste.  Sophie,  fuivie  |  de  la  Catalogne ,  fe  ligne  avec  Eude  , 


par  le  Pellegrini ,  fait  Godefealk  Duc, 
quatre  ans.  Tous  les  autres  Ecrivains 
ne  lui  donent  que  trois  ans  ,  d'après 
Paul  Diacre. 

Il  prit  part  à  la  dernière  révolte 
de  Thrafimond  11 ,  Duc  deSpolète.  Ce 
fut  la  caufe  de  fa  chiite.  Sa  démarche, 


Duc  d'Aquitaine ,  dont  il  époufe  la 
Fille.  Abderrame  marche  à  Saragolfe. 
Munu\a  s'enfuit  dans  un  Fort  des 
Pirènées  ;  6c ,  le  volant  pourfuivi ,  fe 
retire  dans  un  lieu  plus  fur:  mais, 
tous  les  chemins  étant  occupés  par 
Ennemis ,  il  craint  de  tomber  entre 


en  fe  révoltant  dès  la  première  année  leurs  mains  ;  6c  fe  tue ,  en  le  prèci- 
de  ioa  Ducat ,  ftmUe  annoncer  qu'il  1  pitant  du  haut  d'un  rocher.  Le  Fore 
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EfENEMENS  ftus  le  TÇgnede  LEON  l'ISAURlEH. 
L1VTPRAND,  Roi  des  Lombards. 

de  (on  manteau  ro  i  al ,  de  toutes  fcs  armes  & 
de  (a  croix  d'argent ,  pour  les  dépofer  au  pied 
du  Tombeau  du  faint  Apôtre.  Il  prie  endure  le 
Pape  de  lever  l'excommunication  lancée  contre 
Eutichius  &  Tes  adherans.  Le  Pape  y  confent; 
&  les  deux  Armées  fe  retirent. 

.      7  30. 

L'Exarque  vient  à  Rome  achever  de  fe  re- 
concilier avec  le  Pape  &  le  Peuple  5  &  mètre 
aux  Affaires  de  l'Empire  l'ordre  ,  dont  elles 
êtoient  fufceptiblcs  dans  les  circonftances  où 
l'on  fe  trouvoit.  Quelques  Villes  du  Duché  de 
Rome  ,  dans  la  partie  qui  s'appelle  aujour- 
d'hui le  Patrimoine  de  S.Pierre,  fe  révolrent; 
&  reconnoiflent  pour  Seigneur  un  certain  Ti- 
berius  Petafius ,  auquel  elles  prêtent  ferment 
de  fidélité.  L'Exarque  s'alarme.  Le  Pape  le 
raflure  5  &  fait  marcher  contre  les  Rebelles  les 
troupes  de  Rome ,  qui  les  difllpent  5  &  prènent 
leur  Chef,  dont  la  tête  eft  envoïée  à  Conftan- 
tinople.  Ce  témoignage  de  la  fidélité  des  Ro- 
mains n'infpirc  pas  à  l'Empereur  des  fentimens 
plus  convenables  pour  eux  ,  ni  pour  le  Pape. 

On  croit  que  ce  fut  après  cet  événement  que, 
ne  pouvant  faire  aucun  autre  mal  à  Grégoire, 
il  détacha  du  Patriarchat  de  Rome  &  fournit 
à  celui  de  Conftantinople  les  Eglifes  d'Illiric, 
de  Sicile ,  du  Duché  de  Naple  &  de  la  Caiabre. 

Grégoire  III ,  confacré  Pape  le  16  de 
février,  écrit  aux  Empereurs  Léon  &  Conftan- 
tin  Copronime  y  leur  reproche  dans  les  termes 
les  plus  forts  &  les  plus  refpeéhieux  leur  at- 
tachement à  l'Erreur;  &  les  exhorte  à  cefîer 
de  détruire  les  faintes  Images ,  &  de  perfécuter 
ceux  qui  perfiftent  à  leur  rendre  le  culte,  que 
TEglife  a  toujours  permis  qu'on  leur  rendît.  Le 
Prêtre  George,  chargé  de  porter  cette  Lètre, 
ne  voit  pas  pluftôt  à  Conltantinoplc  le  traite- 


EMPEREURS; 
Avènement  au  Trô* 
ne,  Mort,  Originif 
Femmes,  En  fans. 


Enluicr  ,  corne 
i!  eût  trouvé  diffi- 
cilement un  mé- 
chant rrôtre,auflî 
propre  à  Ces  vues  , 
c\\.ïAna/lafe  ,  il  le 
rétablie  dans  fon 
S'éçe. 

Prèfque  tout  l'Em- 
pire fut  affligé  des 
mauvais  lucecs 
tfArttbaÇde.  On 
atoit  applaudi  -de 
toutes  parts  àfQn 
ufurpntton  ,  qui 
rend  oit  la  paix  & 
TÊeliCe. 

L'Itale  en  par- 
ticulier J'avoit  re- 
connu pour  Empe- 
reur. C'eft  ce  que 
prouve  un  Conci- 
le) que  le  Pape  Za- 
ckarie  tint  à  Rome 
après  le  mois  de 
Septembre  74 i  j 
&  dans  lequel  on 
fit  quelques  Ca- 
nons de  Difcipline. 
On  lit  à  la  lin  des 
Aeles  ,  que  nous 
avons  :  Ce  Coneîlé 
s'eflfait  la  deuxil- 
me  année  de  l'Em- 
pereur Artabafde 
&  la  trente-deu- 
xième du  Roi  Liut» 
prand. 

C'eft  peut-être  le 
Jfeul  Acte  public, 
fait  à  Ron  e  ,  ôû 
les  années  d'uhRoi 
Lombard  foient 
marquées.  J'ima- 
gine que  ce  fut 
pafecque  Fe  plus 
grand  nombre  des 
Tcres  de  ce  Çqn- 
cile  furent  des  Èvê- 
quesjfujets  delùif- 
frand;  6  que  d'ail- 
leurs le  Tape,  vou- 
lant en  faire  le 
protecteur  de  l'B- 
ghfe  &  de  la  Ville 
de  Rome,  fut  bien 
iùl'e  de  lui  douer 
une  marque  <&tf~ 
itenàoû. 
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m  I       II  ■»■     I  IIIMI   III  ■  — 

avoic  été  fait  bue  par  le  choix  du  Peu- 
'plc  ,  fie  que  Liutprand  avoit  refufé  de 
confirmer  fon  élection. 

Quoi  qu'il  en  puilfe  être  ,  ce  Trince, 
après  avoir  folemnellement  dépole 
Trhafimond  11  ,  &  donè  Spolcte  au 
Duc  Anfprand  ,  fon  neveu  j  porta  Ces 
armes  en  7-p  dans  le  Duché  deBène- 
vetit.  Godefcalk  n'attendit  pas  l'arri- 
vée d'un  Roi  victorieux  ,  renforcé  de 
toutes  les  Troupes  du  Duché  de  Spo- 
lète  &  de  celles  des  Romains.  Il  ht 
tranfporter  dans  un  navire  les  meubles 
les  plus  précieux  du  Palais  ,  fit  fit  em- 
barquer avec  eux  la  Ductieue  Anne  , 
fa  femme  :  mais  ,  quand  il  alla  pour 
s'embarquer  lui-même ,  il  fut  tué  par 
ceux  de  Bènevent,  qui  tenoient  le  parti 
de  Gifulf  II.  Le  dehein  de  Godefealk 
êtoit  de  fe  retirer  en  Grèce.  Sa  Femme, 
plus  heureufe  que  lui,  lit  voile  avec 
toutes  fes  richetfçs  pour  Conftantino- 
ple. 

C'efi  en  vain  &  fans  pouvoir  le  prou- 
ver t  dit  Muratori  ,  T.  IV,  p.  zS8  ,  que 
le  Pîliegrini  prétend  que  l'on  doit 
rapporter  à  l'année  732  la  chûte  de 
Gode.'calk  &  le  rétabliffement  de  Gi- 
fulf II.  four  moi ,  fans  être  appuié 
d'anciens  Monumens  ,  je  n'ofe  ici  con- 
tredire Paul  Diacre  ,  Ecrivain  du  mime 
fit  de,  lequel  place  dans  ce  ttms-ci  la 
révolution  ,  dont  je  parle.  Elle  doit 
appartenir  à  l'année  74*  ,  ou  peut-être 
à  Vanné*  d'auparavant. 

G  I  SU  LF  II, 

rétabli  par  le  Roi  Liutprani  en  74*  > 
tneurt  en  740  ou  7jo. 

Il  fit  des  Donations  confidérables  en 
terres  au  Monaftère  du  Mont-Cadïn  $ 
entre  autres  du  Territoire  de  S.  Ger- 
main ,  où  fe  forma  depuis  une  Ville. 
Cet  accroi  dément  de  biens  rendit  ce 
Monaftèrefr  riche  $  que,  dans  le  fiècle 
fuivant,  les  Abbés  furent  en  état  d'en- 
trt  tenir  des  troupes. 

Gifulf  fit  bâtir  fie  fonda  le  célèbre 
JHonaftcre  fie  la  magnifique  Eglife  de 
Ste.  Sophie  à  Bènevent.  Il  bâtit  encore 
d'autres  Egiifes  3  fie  fit  des  Donations 
à  pJufieurs. 

LIUTPRAND 

eft  fait  Duc  en  749  ou  7/0,  fie  ceffe 
de  l'être  en  7  f  S. 

Ce  Duc,ainii  quM/£oi/i,Duc  de  Spolcte, 
refufantde  reconnoitreZ?i</i«r  pOurRoi, 
fe  fournit  à  Pcvin  Roi  de  Vvzr\oe.Didiery 
tranquille  poneffeur  du  Trône  en7fSj 
«urreprit.de  châtier  ces  Ducs  rebelles. 


PRINCES  contemporains* 


eft  pris  d'affaut,  fie  la  Gamifon  paf- 
fee  au  fil  de  Pépée.  La  fille  d'Eude, 
très  belle  perfone,  eft  envolée  au  CalirV. 

Les  Sarafins  paifent  enfuite  les  Tiré- 
nées  3  parcourent  plusieurs  Province* 
de  France,  pillent  les  Villes ,  &  rava- 
gent les  Campagnes.  One  Armée  Fran- 
çoife  ne  fe  prefente  devant  eux  ,  que 
pour  être  batue.  Ils  continuent  leurs 
ravages.  Le  Duc  d'Aquitaine  les  com- 
bat avec  beaucoup  de  valeur  :  mais  il 
eft  forcé  de  céder  au  nombre.  Le* 
Vainqueurs  pénètrent  dans  le  coeur  de 
la  France  ,  fie  viènent  ailieger  Sens.  La, 
j  Place  leur  réfifte.  Ils  retournent  lur 
leurs  pas  ,  fie  rentrent  dans  l'Aquitaine. 

Eude  cependant  fe  reconcilie  avec 
Charle  Martel ,  qui  gouvernoit  la  Fran- 
ce. Leurs  armées  s'ùnitient,  fie  rencon- 
trent les  Sarafins  près  de  Tours.  Une 
bataille  met  fin  à  la  guerre.  Prçique 
tous  les  Sarafins  ,  avec  ^Abdcrram*  lui- 
mêmé  ,  relient  Inr  la  place.  Les  autres 
fe  (auvent  précipitamment. On  dit  qu'en 
cette  occaiîon  ils  perdirent  trois  cet» 
mille  homes.  L'exagération  eit 
doute  un  peu  forte. 

ABDALMELEK, 

envoïé  par  le  Gouverneur  d'J 
en  7î*>  cft  révoqué  en  737. 

Il  voulut  continuer  la  guerre  en  Fran- 
ce :  mais  il  fut  batu  par  les  Gotha 
dans  les  gorges  des  Pirénées.  En(ûiceY 
aiant  mieux  pris  fes  mefiires ,  il  lie 
paner  en  France  deux  armées  coHt- 
dérablcs ,  l'une  après  l'autre  ?  mai» 
elles  furent  détruites  par  CKaAe  Mar- 
tel ,  qui  prit  même  aux  Sarafins  plu- 
lîeurs  des  Places  y  qu'ils  avoient  en- 
levées aux  Goths. 

Abdalmclek  cependant  Ce  faifoit  htftr 
en  Elpagne  par  (on  avarice  fie  fi  s  dé- 
bauches^ On  fit  parvenir  contre  lui  de» 
plaintes  au  Calife  ,  qui  le  révoqua. 

OCBA  ou  AUCUTA, 

nomè  par  le  Calife  Hefcham  en  737, 
meurt  en  740. 

Il  fit  mètre  en  prtfon  Abdalmelek, 
avec  tous  ceux  qu'il  avoit  emploies  ; 
fie  les  força  de  reftituer  ce  qu'ils  aveiene 
acquis  injuftement. 

Sou  adminiltration  d'ailleurs  fut 
douce  3  fie  fon  pritu  ipal  foin  fut  de 
rendre  une  juftice  exacte  à  tous  les 
Sujets  de  quelque  condition  qu'ils 
fulfent. 

Il  ajouta  Pampelune  aux  conquêtes 
de  fes  prédécelfeurs. 
Attaqué  d'une  maladie  mortelle  ,  il 
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ment  que  ion  faifoir  aux  Orthodoxes,  que, 
n'ofant  fe  préfenter  devant  les  Empereurs ,  il 
revient  à  Rome.  II  avoue  fa  foiblefîe  au  Pape, 
qui ,  pour  l'en  punir  ,  afTemblc  un  Concile,  à 
dciTein  de  le  dépofer  du  Sacerdoce.  Il  fe  rend 
cependant  aux  prières  des  Pères  du  Concile  Se 
de  la  Noblcile  de  Rome;  impofe  une  pénitence 
à  George  ,  &  le  renvoie  porter  la  Lètre ,  en  lui 
faifant  promètre  de  la  rendre  aux  Empereurs. 
Les  Officiers  Impériaux  arrêtent  ce  Prêtre  en 
Sicile,  fe  faifilTent  de  la  Lètre,  &  le  rctiènent 
en  prifon  près  d'un  an. 

Le  Pape  aflcmble  un  Concile  de  9$  Evê- 
ques ,  auquel  aflîftent  tout  le  Clergé ,  la  No- 
bleife  &  le  Peuple  de  Rome ,  &  «  qui  pronon- 
cée ^communication  contre  quiconque  fouf- 
3>  trait,  détruit,  profane,  ou  blafphême  les 
33  faintes  Images  ».  La  Lètre ,  par  laquelle  le 
Pape  informoit  les  Empereurs  de  la  décifîon 
du  Concile ,  eft  confiée  au  Défenfeur  Conf- 
tantin,  qu'on  arrête  en  Sicile,  &  qu'on  y 

farde  un  an  en  prifon.  Tous  les  Peuples 
'Italie  drefTent ,  en  même  tems ,  des  Requê- 
tes aux  Empereurs  en  faveur  du  culte  des 
Images  :  mais  le  Patrice  Sergius,  Général  des 
Armes  en  Sicile ,  emprifone  ceux  qui  portent 
ces  Requêtes ,  &  ne  les  relâche  que  8  mois 
après.  Le  Défenfeur  Pierre ,  en  prenant  une 
route  différente,  arrive  à  Conftantinople;  & 
remet  aux  Empereurs  une  autre  Lètre  du  Pape, 
laquelle,  loin  de  les  calmer,  ne  fait  que  les 
irriter  de  plus  en  plus  contre  Grégoire  &  contre 
tous  leurs  fujets  d'Italie. 

'73  3- 

Leo&9  voulant  écrafer  le  Pape,  les  Romains 
&  l'Italie  du  poids  de  (on  indignation,  envoie 
contre  eux  une  puilTante  Armée  navale  fous 
la  conduite  du  Duc  Manès.  Une  tempête  la 


EMPEREURS* 
Avènement  au  Tr£- 
ne,  Mort,  OrieinCp 
Femmes  ,  En/ans. 

Obferrons  nuflf 
que  la  politique  de 
ce  Pape  Otoit  d'une 
tinefle  finguliàe. 
1!  reconnoitToit  à 
Rome  Artabafdt 
pour  Empereur  t 
mêrue  dans  la  date 
d'une  Action  pu- 
blique anflï  folem- 
nelle  *  que  l\rft  un 
Concile  5  &  fon  À- 
pociïfiaire  ù  Conf- 
canrinople,  s'y  tint 
caché  durant  toile 
le  tems  qoMrM- 
bafde  occupa  le 
Trône.  Il  ne  vou- 
lut point,  en  fe 
montrant  à  fon 
Rudiance  ,  paroî- 
tre  l'avoir  reconnu 
pour  Empereur  lé- 
gitime. Conftanttn. 
ne  fVt  pas  pfaftôc 
rétabli,  que  cet  A- 
pocri/iaire  lui  re- 
mit une  Lètre  de 
Zacharie  ,  écrite 
avant  la  révolu- 
tion. L'Empereur 
fut  li  content  de 
la  conduite  de  l'A- 
pocrifiaire  ,  que, 
pour  en  témoigner 
de  la  reconnoif- 
fance  au  Pape  * 
&  dédomager  en 
quelque  forte  l'E- 
glife  Romaine  de 
la  perte  de  Ces  Pa- 
trimoines de  Sici» 
le  &  de  Calabre, 
il  rîtpréfent  à  cetta 
Eglile  de  deux  Ter- 
res coniidérables 
en  Italie,  lefquel- 
les  avoient  jufqu'a- 
lors  fait  partie  du 
Domaine  de  la  Ré- 
publique, c'eft  à 
dire  de  l'Empire j 
&  PApocrifiaire  en 
rapporta  la  Dona- 
tion. 

Le  Pape  &  les  Ro- 
mains s'avouoîenc 
encore  fujets  d« 
Pfitopire.  Confluf 
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£  XA  RQU  E  S  de  Ravenne  j 
&  DUCS  en  Italie. 

J'ai  dit  ce  qu'il  fît  à  l'égard  d'Alboin. 
A  peine  fut-il  entré  dans  le  Duché  de 
Bcnevent  ,  que  Liutprand  alla  le  réfu- 

Îier  dans  la  Ville  d'Orfante ,  qtfe 
)iditr  ne  jpvt  obliger  à  fe  rendre  ; 
Ce  qui  lui  ne  prendre  le  parti ,  lorfqu'il 
fut  maître  dp  tout  le  refte  du  Duché, 
d'en  créer  Duc  fon  gendre  Arigife , 
qui  prit  foin  de  réduire  Otrante  :  mais 
on  ne  fait  pas  en  quel  tems. 

AR1GISE  ouARÉcUlS  II, 

^ait  Duc  de  Bènevent  en  7  >  S  par  le 
|Loi  DidUr,  fon  beaupère,  l'eft  juf- 
qu'en  774)  qu'après  la  deftruction  du 
Roiaume  des  Lombards  par  Charlc- 
magne  ,  il  prend  le  titre  de  Prince  de 
Bine  vent  i  fie  s'érige  lui  -  menic  en 
Souverain  indépendant. 


DOGES  de  Venife. 

MARCELLO  TEGAGLIASO, 

Général  des  Troupes  des  Vénitiens, 
eft  élu  Doge  en  7  i  7  après  la  mort  de 
Faolo  Anafefio  f  &  meurt  eh  716. 

Il  êtoit  de  la  Ville  d'Héradée,  l'une 
4e  celles  qui  compofoient  l'Etat  des 
Vénitiens. 

Le  Sanfoiin  ,  dans  ûi .  Chronologie 
du  Monde ,  die  de  ce  Doge ,  «  Que 
V  c'étoit  un  Home  d'efprit  6c  d'une 
91  merveilleufe  bonté,  lequel  vécut  neuF 
a>ans  dans  une  paix  profonde  iu 

q  Rso,  , 

fuccède  en  710  à  Marcello  Tegaglia- 
no ,  fie  meure  en  757» 

Il  êtoit  auflï  de  la  Ville  d'Heraclée. 

Il  fut  illuftre  par  fa  prudence,  & 
par  fon  courage. 

A'  la  prière  ,  du  Pape  Grégoire II,  il 
fêccurut  l'Exarque  Eutichius  contre  les 
Xombards. 

Il  défendit  I'Eglife  de  Grado  contre 
Tes  entreprifes  de  Calixte ,  Patriarche 
d'Aquilée. 

.  Une  iedirion  s" étant  élevée  dans  la 
Ville  d'Héraclèe;  il  fut  tué  par  le 
Peuple ,  en  travaillant 
<iaJme. 

On  trouve  que  ce  Doge  portoit 
titre  à?Hyp*te  ou  Conful^Impcrial.  t 
.  Après  (a  mort,  les  Fanions  ne  pu- 
rent pas  s'accorder  pour  élire  un  Doee. 
On  prît  le  parti  de  fupprimer  ce  Ma- 

S ftrat  perpétuel ,  fie  de  lui  fubftituer  un 
;  lagiftat  annuel  ,  fous  le  nom  de  Maî- 
tre de  la  Milice.  En  même  tems ,  on 
rranfporta  le  Siège  du  Gouvernement 
*T  Afolamocco. 

Terne  h 


PRINCES  contemporains. 

• 

tita  de  urifon  Abdalmélek  ,  qu'il  char 
gea  du  Gouvernement-,  julqu'à  ce  qu'il 
lui  vint  un  fuccehe.ur  à  lui-même. 

ABDALMELEK, 

•  ••• 

reeabli  par  Qcba ,  gouverne  jufqu'à  (a 
more  en  741. 

Les  Maufes  d'Êfpagnê  (c  révoltèrent 
concre  lui  :  mais  il  les  bâtit  en  plu- 
fleurs  reuconrres.. 

Des  Troupes  Arabes  ,  qu'il  avoit  feic 
venir  d'Afrique  ?  pour  l'aider  à  fou- 
mètre  les  Rebelles ,  fie  qu'il  vouloir  y 
renvoïer  ?  le  poignardèrent ,  parcequ'il 
leur  refuloit  des  Vailfeaux  pour  retour- 
ner en  Sirie. 

Après  là  more,  fon  fils  Humliah  fe 
mit  de  '  lui-même  k  la  tête  du  Gou- 
vernement; fie  rie  la  guerre  aux  Meur- 
triers de  fon  Père ,  qui  s'étoienc  joints 
aux  Maures  révoltés. 


en 


L'Efpagne  fut  fans 
titre  jufqu'en  744. 

ÂBULCATAR, 

énvoïé  t>ar  Je  Viceroi  d'Afrique 
744 ,  eft  chatfë  en  74S. 

Il  appaifa  d'abord  les  rroubJes ,  ea 
faifant  paffer  en  Afrique  tes  princi- 
paux Officiers  de  la  Faction  la  ulut 
puitfante  ,  avec  Thoaba  leur  Chef.  U 
prétexrà  qcfon  avoit  befoin  de  leur 
iècours  en  ce  pais. 

Depuis  il  ofcnfa  Zumail ,  Offider 
èoniidérable.  Celui-ci  prlr  les  armes ,  fie 
demanda  du  fecoûrs  à  Thomba ,  qui" 
revint  d'Afrique  ,  bâtit  Abuleatar  ,  fie 
Pèhferma  dans  une  Fortercffe.  • 

THOABÀ 

ufurpe  le  Gouvernement  en  74s  ,  fifc. 
meart  de  maladie  à  Cordoue ,  avarie 
la  tin  de  la  même  année. 

JUZIB 

gouverne  depuis  la  iin  de  748  jufqu'en 

7  i  c. 

Il  fut  établi  Gouverneur  pzvZumaU 
fie  fa  Faction.  Il   fyt  dèppfsèdé  par 
a  rérablir  le  t  Abderram'e  ,  qui  fe  ht  proclamer  Roi. 

Les  Sarafins  de  Tolède  le  tuèrent  en 

R0IS  de»  Aftùries  &  de  Léon* 

PÈLAGE, 

élu  Roi  en  718  ,  meurt  en  7î7« 

Les  Seigneurs  fi:  beaucoup  d'autres 
Goths ,  qui  s'êtoient  retirés  dans  les 

(montagnes  des  Aftùries ,  prohtèrenc 
du  tems  qpAlahor  êtoit  allé  taire  1* 

Y 


le 


\ 
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tin  le  croïoit  du- 
moins.  Il  n'avoic 
aucuqe  connoif- 
iânee  4e  la  démar- 
che, que  le  Pape 

Grégoire  III  avoic 

faite  en  741  ,  au- 
près de  Charlc 
Martel,  pour  lui 
déférer  la  fouve- 
raineté  de  Rome 
avec  le  titre  de 


fait  périr  prcfque  entière  dans  la  Mer  Adria- 
tique. Léon ,  dans  la  fureur  ou  le  met  cette 
perte ,  cherche  à  la  réparer ,  en  augmentant 
la  Capitation  d  tin  tiers  dans  la  Sicile  &  dans 
la  Calabrc  5  &  veut  même  que  l'on  y  comprène 
les  En&ns.  Il  s'empare  en  même  tems  des  Pa- 
trimoines ,  que  l'Eglifc  de  Rome  avojt  dans  ces 
deux  Provinces  >  &  les  Papes  les  redemandè- 
rent en  vain  dans  la  fuite  aux  Empereurs  Grecs, 
fuccefleurs  de  Confiantin  Copronimc. 

Manks  aiant  raflcmblé  les  débris  de  fa  Flote  "' 
vient  aborder  par  le  PcVprès  de  Ravenne ,  en  intention  de  fàç- 
cager  cette  Ville.  Le  Peuple  êtoit  fur  fes  gardes.  Il  s'avance 
en  armes  au  devant  des  Grecs  ,  feint  de  prendre  la  &kc ,  les 
attire  dans  une  embufeade  &  les  taille  en  pièces.  Durant  ce 
tems,  l'Archevêque  Jean  VI ,  le  Clergé,  ceux  des  Laïcs  qui 
ne  pouvoient  pas  porter  les  armes,  &  les  Femmes  ,  vêtus  de 
facs  &  de  cilîces,  imptoroient  lcfecours  du  Ciel.  On  dit  qu'au 
milieu  du  combat ,  on  entendit  une  Voix ,  qui  promètoit  la 
victoire  aux  Troupes  de  .Ravenne  ,  &  qu'on  ne  fut  point  ce 
que  c'êtoit  que  cette  Voix.  Les  Grecs ,  voiant  une  partie  des 
leurs  maffacrés,  s'enfuient  dans  leurs  navires.  Les  Troupes  de 
Ravenne  fe  jètent  dans  des  barques ,  les  pourfuiveht ,  en  tuent 
beaucoup ,  &  précipitent  le  plus  grand  nombre  dans  le  Pô. 
Ce  combat  fe  dona  le  z6  de  Juin;  &  depuis,  on  en  célébra 
tous  les  ans  à  pareil  jour  une  Fête  folemn elle ,  avec  une  Pro- 
çeiTton  générale,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  délivré  Ravenne 
de  la  méchanceté  des  Grecs.  Les  habit  ans  de  cette  Ville  s'abf- 
tinrent ,  dorant  les  iix  années  qui  (ùivirent  ce  combat ,  de 
manger  du  Potflbn  de  ce  Bras  de  Pô  (1).  L'Exarque  Eut  h  huis 
«e  paroît  point  dans  tout  ceci.  Peut-être  êtoit-il  abfent  1  ou  , 
«il  ne  1  etoit  pas ,  peut-être  eneagca-t-il  (bus  main  les  habitans 
de  Ravenne  a  faire  ce  qu'ils  firent. 

734. 

Ce  fat  vers  cette  année,  que  Liutprand  fit  bâtir  fur  la  Voie 


(1)  Agneilus  rapporte  cet  événement  dan»  la  Vie  de  l* Archevêque  Jean 
Il  ne  le  date  point .  6c  ne  nome  pas  l'Otticicr  qui  commandoit  les  Troi 
Croques.  La  fuite  des  faits  m'a  conduit  à  placer  celui-ci  dans  cette  ar*»»«« 
7  3  i  h  &  i'a»  cru  que  l'Officier,  qui  n'eft  point  nomè  par  Agneilus  ,  pouvoic 
eue  le  Duc  Mânes ,  qui  de v- oit  avoir  ratteaiblé  le*  débris  4e  la  Hote  4jm»s 
quelque  Porc  de  la  Mer  Adriatique.  , 


VI. 
Troupe» 
année 
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EXA  RQU  ES   de  Raveun*  j 
^  il/ 


UCS  en  Italie. 


MAITRE*  DE  LA  MILICE 
fubjlituls  aux  Doges, 

DOMINICO  LEONE, 

depuis  737,  jufqu'en  7; 8. 

FELICE  CORNICOLA, 
depuis  7*8  ,  jufqu'en  7  3  9- 

Il  rétablit  l'union  encre  les  Ciroïens  ; 
fc  fit  rappeller  Deusdedit,  fils  du  Do- 
ge Orfo  ,  lequel  s'êtoit  exilé  volontai- 
rement après  la  more  de  Ton  Père. 

DEUSDEDIT, 

depuis  739  ,  jufqu'en  740. 
C'eft  celui  donc  je  viens  de  parler. 

JOVIEN  ou  JULIEN, 

depuis  740  )  jufqu'en  741. 

Il  croie  de  grande  naifTance  ;  9c  Ces 
vertus  le  mitent  à  la  tête  de  le»  Ci- 
toiens. 

L'Empereur  l'honora  du  titre  de 
Conful. 

On  trouve  dans  ces  tems-là  que 
les  Gouverneurs  ou  premiers  Magiltrats 
de  VI/Mf ,  de  Naple  6c  d'autres  en- 
droits d'Italie  ,  ibùmis  aux  Empereurs, 
portoient  les  tteres  de  Ducs ,  de  Maî- 
tres de  la  Milice  ou  de  Confuls.  Ce 
fiernier  titre  faifoit  jouir  de  plus  grands 
honeurs  cenx^  auxquels  on  le  donoit; 
fie  ,  come  il  étoir  a  vie ,  il  leur  con- 
lèrvoit  •  lorfqu'ils  n'etoienr  plus  en 
place  ,  la  prefféance  fur  leurs  fuccef- 


On  verra  dans  la  fuite  les  Doges  de 
Venife  s'empretfer  d'obeenir  ce  titre  , 
ou  celui  de  quelques  Charges  hono<» 
raires  de  la  Maifon  de  l'Empereur.  Tant 
cju'on  verra  fubfifber  cet  ufage ,  on  eu 
poura  conclure  que  ^es  Vénitiens  >  en 
£s  gouvernant  par  eux  -  metne 9  s'a- 
vouoienc  fujets  de  l'Empire. 

GIOVANNI  FABRICIACQ, 

fait  Mairie  de  la  Milice  en  741  ,  n'a- 
chève pas  fou  année. 

Les  vénitien*  *  mècontens  de  fon 
Gouvernement }  le  déposèrent  ,  &  lui 
xirenc  crever  les  ieux. 

Alors  ,  s^nppercevant  que  l'adnunif- 
tration  d'un  Magiltrat  annuel  êtoir 
flijète  à  bien  des  inconvéniens ,  ils  ré- 
tablirent les  Doge*. 

DOGE- S.  rétablit. 

V  E  U  S  DEDIT, 

nomi  par  les  Grées  THÉODAT, 

cit.  élu  if  quatrième  Doge  *n  74*  > 
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conquête  de  la  Gaule  Narbonoife  ,  pour 
élire  un  Roi.  Les  fuffiages  le  riunfr 
renjC  en  fr.veur  4e  Pelage. 

Il  avoit  été  Portelanee  du  Roi  Ro» 
ierik  ;  &  devoit  le  jour  à  Favîla  ,  Vua 
des  principaux  Seigneurs  du  teins  du 
Roi  WUitéS)  qui  l'avoit  fait  mourir  in- 
jultement. 

Pelage  ctoir  auffi  prudent  que  brave  t 
&  les  Goths  fe  Matèrent  que  »  l'aiant 
a  leur  tête  ,  ils  pouroienc  le  main- 
tenu- dans  leur  retraite  contre  tet 
eSbrrs  des  Sarafins. 

Les  Lieucenans  d'Alahor  ne  furent 
pas  pluftoc  l'élection  de  ce  nouveau 
Roi,  qu'ils,  flem  lièrent  de  nombreufes 
rroupes  ,  à  delfein  de  s'emparer  de» 
Ahurie*.  Pélage  &  fes  Sujets  Ce  djftri- 
Luirent  dans  dlfférens  polies  avai.ra* 
geux  entre  les  rochers  ;  &  laifscrenc 
les  Sarafins  s'engager  dans  lt s  dénié» 
&  les  vallons ,  commandés  par  cet 
rochers.  Aiots,  roulant  fur  eux  de 
grottes  pierres ,  &  lenr  lançant  des 
tiédies  Ce  des  traits  ,  ils  en  tinrent  la 
plus  grande  partie.  Ils  pourfuivirenç  les 
autres  dans  leur  fuite;  &  j  continuant 
leur  victoire»  ils  étendirent  leur  petit 
Domaine ,  en  chalfant  de  leur  voifina* 
ee  les  .Sarafins ,  qu'ils  y  trouvèrent  éta* 
bhs. 

Pélage  >  tranquille*  par  Ja  dans  fon 
Etat,  empioia  le  reUe  de  fon  règne, tanî 
a  douer  une  fbrtne  llable  au  Gouverna* 
ment,  qu'à  fortifier  les  lieux  les  plus 
expofés  aux  infulres  des  Ennemis. 

FA  VIL  A^ 

fais  de  D.  Pélage  ,  eft  élu  pour  lui 
fnecèder  en  7  3  7  ,  &  meurt  en  7  3  0. 

Il  remporta  quelques  avantages, fut 
Ses  Sarafins  3  &  tut  tué  par  un  Ourt 
*lacMTe. 

ALFQNSE  I, 

dit 

LE  CATHOLIQUE,  > 

élu  en  7  i  9  ,  meurt  en  7  f  7. 

Mu  du  Sang  Roïal  deRécaredl,  il 
êtoit  fils  de  Pierre,  Duc  de  Canta- 
brie.  Pélage  ,  qui  connoitToit  fes  gran- 
des qualités,  lui  Ht  époufer  fa  fille  Erme- 
findcf  6c,  corne  Favila  ne  laiffa  poirui 
d'enfans ,  les  Goths  lui  déférèrent  la 
Courone. 

Les  troubles,  qui  divisèrent  conti- 
nuellement les  Sarafins  durant  les  18 
années  d$  ion  règne  »  lui  fournirent 
l'occofion  de  reconquérir  fur  eux  la 
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£  VE  NEMEN  S  fous  le  Règne  de  LÉON  l'iSAVRIÈU* 

LIUTPRAND  &  HILPRANT,  'Rois  des  Lomburds. 

Emilie ,  à  quatre  milles  de  Modènc ,  une  Ville ,  fous  le  nom 
de  Ville-neuve  ,  qu'il  peupla  d'une  colonie  de  Citoïens  deMo- 
dène.  C'cft  aujourd'hui  le  Bourg  de  Citta-nucva. 

Vers  le  même  tems.  Eutichius  fit  pré  Cent  à  Grégoire  III de 
fïx  Coloncs  d'un  marbre  précieux  ,  lefquelles  furent  placée! 
dans  le  Chœur  de  la  Bafîlique  du  Vatican  ,  pour  foûtenir  des 
poutres  revêrues  d'argent.  Il  fit  auiïi  préfent  à  la  même  Ba- 
filique  de  très  grands  Chandeliers  d'argent,  faits  en  forme 
de  lis ,     chacun  du  poids  de  70  livres. 

73f- 

C'est  peut-être  en  cette  année ,  que  Charle-Martel envoie 
fon  fils  aîné  Pépin  à  la  Cour  de  Liutprand ,  qui  l'adopte 
pour  Fils  ,  en  lui  coupant  les  cheveux  à  la  manière  des  Lom- 
bards ,  &  le  renvoie  chargé  de  magnifiques  préfens. 

Ce  Roi  tombe  grièvement  malade  au  commencement  de 
l'année *y  &  les  Seigneurs  lui  donent  pour  Collègue,  &  pro- 
clament Roi  le  Prince  Hilprant ,  fon  neveu. 

Les  Lombards  de  Spolète  s  etoient  emparés ,  depuis  plufieurs 
années, du  Château  de  Gallèfe  dans  le  Duché  de  Rome;  ce 
qui  caufoit  continuellement  des  querèles  entre  eux  &  les  Ro- 
mains. Grégoire  III  y  coupe  cours,  en  rachetant  ce  Château 
du  Duc  Thrafimond  IL 

Les  Sarafins  dlifpagnc  ,  entrés  en  France  pour  la  troitîème 
ou  la  quatrième  fois ,  percent  jufqu'en  Provence,  s'emparent 
d'Arle  ,  &  ravagent  tout  le  païs.  Charle  Martel  marche  con-: 
tre  eux  s  &  Liutprand,  fidèle  Allié  des  François,  vole  à  leur 
fecours.  Son  intérêt  d'ailleurs  vouloit  qu'il  les  aidât  à  châtier 
de  Provence  ces  Infidèles,  quipouvoient  avoir  deffein  de  pat- 
fer  en  Italie. 

Les  Efclavons  de  la  Carniolc  refufent  de  païer  le  tribut, 
qu'ils  dévoient  aux  Ducs  de  Frioul.  Ratckis  va  faire  le  dégât 
lur  leurs  terres  ,  &  leur  tue  beaucoup  de  monde.  Surpris  dans 
une  occafion  par  un  petit  Corps  des  Ennemis  ,  &  n'aiant  pas 
le  tems  de  fc  faire  doner  fa  lance ,  il  frape  fi  rudement  d'une 
mafTe  d'armes  qu'il  tenoit ,  le  premier  qui  fc  préfente,  qu'il  le 
«nvcrfe  mort.  Lesautres  en  font  effraies,  &  prènent  la  faite. 
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EXARQUES  de  Ravenne; 
&  DUCS  en  Italie. 

&  perd  en  7 ft  &  Dignité,  la  vue  fie 
la  vie. 

Fils  du  Doge  Orfo ,  Deusdedit  fut, 
corne  lui }  Conful  Impérial. 

Par  un  Traité  ,  qu'il  rit  avec  Aiflulf, 
Roi  des  Lombards ,  il  étendit  le  Ter- 
ritoire des  Vénitiens. 

En  7 1  i  1  fongeant  à  mètre  les  Peu- 
ples, qu'il  gouvernoit,  à  l'abri  des  in- 
foltes  des  Etrangers  ,  il  fît  bâtir  le 
Çhâteau  de  Brondolo  fur  une  des  ri- 
ves de  l'embouchure  de  la  Brente  dans 
la  mer.  Pendant  qu'il  hàtoit  cet  ou- 
vrage par  fa  préfênce  *  Calla ,  Citoïen 
de  M aïamocco  ,  prend  occajîon  de  «e 
qne  le  Doge  failoit  pour  le  bien  pu- 
blic ,  de  l'aceufer  de  former  des  pro- 
jets de  tirannie.  Il  le  perfuade  au  plus 
grand  nombre.  On  prend  les  armes. 
On  va  fondre  inopinément  fur  Deus- 
dedit ,  6c  les  Ouvriers.  Tout  fe  met 
fuir.  Le  Doge  eft  pris.  On  le  dépofe  ; 
on  lui  crève  les  ieux  j  il  en  meure  ;  fit 
Calla  ,  come  Vangeur  de  la  liberté  pu- 
blique ,  eft  élu  Doge. 

CALLA 
ufurpe  la  Dignité  de  Doge  en  7  r  f  ,  fie 
la  perd  en  7  >-  C. 

Auflitôt  après  qu'on  eut  arrêté  Deus- 
dedit ,  Calla,  foute  nu  d'une  troupe 
de  gens  de  fa  forte  #  courut  à  Mala- 
mocco ,  s'empara  du  Palais ,  fie  fe  fit 
proclamer  Doge  par  fon  Parti. 

Sa  conduite  tirannique  le  rendit  en- 
core plus  odieux  que  (on  ufurpation. 
Des  Citoïens  télés  s'en  étant  falfis, 
lui  crevèrent  les  ieux ,  fie  rétablirent 
le  Peuple  dans  fes  droits. 

DOMEN1CO  MONECARIO , 
élu  en  7>6  ,  eft  exilé  en  764. 

Le  Peuple  le  choifit  d'un  confente- 
ment  unanime:  mais,  come  il  lecon- 
noinoit  d'un  caractère  dar  &  féroce  , 
il  lui  dona  pour  Adjoints  deux  Tribuns^ 
qui  dévoient  changer  tous  les  ans. 

Ce  fut  un  frein  trop  fbible  pour  le 
caractère  de  ce  Doge.  Il  fe  fît  décef- 
rer.  On  le  chaffa  des  Terres  des  Vé- 
nitiens ,  après  l'avoir  aveuglé. 

M  AU  RIZ  I O  GALBAJO, 

élu  en  764 ,  meurt  en  7^7. 

Il  êtoit  d'une  famille  noble  d'Héra- 
clée. 

Il  rétablit  la  concorde  entre  les  Ci- 
toïens ;  6:  s'en  fit  fi  fort  aimer  par  fon 
bon  Gouvernement,  qu'en  777  on  lui 
dona  d'un  commun  confentement  fon 
rils  U*n  pour  Collègue  fie  pour  Succef- 
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Roïaumes  de  Léon  fie  de  Caftille ,  av 
une  partie  de  la  Navarre. 

Il  invita  les  Chrétiens  »  fournis  aux 
Infidèles ,  à  parler  dans  les  Etat*.  Un 
grand  nombre  fe  rendit  à  cette  invi. 
ration;  ce  qui  repeupla  différentes  Ville# 
abfolument  dèfertes.  Il  rétablit  par  tout 
le  Culte  divin  ,  fie  rappella  les  Evé- 
ques  dans  leurs  Villes  Epifcopales ,  qu'il 
rebâtit.  Il  en  tranfporta  quelques-une 
dans  d'autres  Villes,  pour  qu'ils  ne 
fuffent  pas  fi  voifins  des  Infidèles  ;  fie 
fit  fervir  les  dépouilles  .  qu'il  remporta 
fnr  ces  derniers ,  à  fonder  quelquee 
Eglifes. 

Il  ne  tient  pas  aux  Efpagnols  qu'on 
ne  croie  qu'après  ta  mort  d'Alfonfe, 
les  Anges  vinrent  chanter  de»  Hinmee 
autour  de  fon  corps. 

FROILA  ou  FRUÉLA  , 

fUs  d'Alfonfe  I,  eft  élu  pour  lui  fuo 
céder  en  7^7,  fie  meurt  en  76*8. 
Ce  Prince  fut  brave  :  mais  peu  pro- 

Ere  au  Gouvernement ,  4  cauffe  de  fon 
umeur  dure  fie  féroce. 
Il  gagna  pjufieurs  batailles  fur  les 
Mahomètans  ;  fie  leur  tua  ,  dit  -  on  , 
plus  de  jo  mille  homes. 

Il  bâtit  la  Ville  d'Pviédo,  pour  en 
faire  la  Capitale  de  fes  Etats. 

Ses  duretés  firent  révolter  plufieurs 
fois  fes  Sujets  contre  lui  :  mais  il  fuc 
toujours  les  ranger  à  leur  devoir.  Il  eut 
d'ailleurs  un  très  grand  foin  de  toue 
ce  qui  concerne  la  Religion  ;  mais  il 
rendit  fa  mémoire  déteftable ,  en  poi- 
gnardant fon  frère  Wimiran ,  qu'il 
fiaiffoit  pareeque  fes  vertus  le  faifoiene 
aimer  de  tout  le  monde.  Quelques 
mois  après ,  les  principaux  Seigneurs 
vangèrent  ce  jeune  Prince  ,  en  poi^ 
gpardant  Froïla. 

A URELE, 

H Is  de  Froïla  y  lequel  ctoit  frère  d\4/* 
fonfe  I,  eft  élu  Roi  en  768  j  fie  meurt 
en  774- 

On  le  foupçone  d'avoir  eu  part  à  la 
mort  de  fon  prédèceffeur. 

11  vécut  en,  paix  avec  les  Infidèles. 

En  faifant  époufer  fa  coufine  germai- 
ne Aufinde  ou  Adofinde  ,  à  Siîo  ,  l'un 
des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour, 
il  fembla  l'avoir  défignçfon  fuccef- 
feur. 

SILO, 

remplace  Aurile  en  774  ,  fitmeurt  en 
78J. 

Il  n'eut  point  de  guerre  durant  roue 
fon  règne. 

y  nj 
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EfJÈNKAfENS  fous  le  Règne  de  CONSTAKTIX  COPROKIMI. 
LlUTPRAbJD  (T  HILPRANT ,  Rois  des  Lombards. 

<Mll  i  ■  ■■  ■  ■  i     ■        m   ■■  ■■ 

740. 

TïîRAsiMoxn  II ,  Duc  de  Spolcte,  fe  révolte  contre  fes 
Rois  ;  &  Liutprand  marche  avec  toutes  fes  forces  pour  le  châ- 
tier. Hors  d'état  de  réfifter,  Tkrafimand  fe  fauve  à  Rome. 
Liutprand  fait  Hildérik  Duc  de  Spolète;  &  demande  aux  Ro- 
mains qu'en  vertu  des  Traités ,  ils  lui  livrent  Tkrafimond.  Le 
Pape,  le  Duc  de  Rome  &  toute  la  Nobleffe  le  refufent.  Liut- 

C'and  entre  dans  le  Duché  de  Rome ,  furprend  quatre  Places,  y 
uTe  garnifon ,  &  retourne  à  Pavie  avant  la  fin  du  mois  d'Août. 
Les  Romains  prêtent  alors  des  Troupes  à  Tkraftmond  y  qui 
met  dans  fon  parti  Godt feu Ik ,  Duc  de  Bènevcntj  &  recouvre 
fucccflivemcnt  tout  fon  Duché. 

Leo^t  j^IsAURîtK  meurt  le  18  de  Juin  ;  &  Conflantiti 
Copronime  refte  feu  1  maître  de  l'Empire. 

Liutprand,  irrité  de  plus  en  plus  contre  le  Duc  Tkrafimond, 
entre  de  bone  heure  en  campagne,  pour  le  dépouiller  de  foU 
Duché.  Sa  marche  alarme  (Grégoire  III;  &,  quoique  ce 
Prince  n'avançât  pas  du  côté  de  Rome,  il  craint  qu'il  ne  veuille 
punir  les  Romains  de  s'être,  au  mépris  des  Traités,  unil 
avec  fes  Sujets  rebelles.  La  crainte  d'un  avenir,  que  Rome 
ft'avoit  que  trop  mérité,  lui  fait  implorer  le  fecours  de  Ckarle- 
Martel ;  &  dans  fa  Lètre9  il  le  prie  «  de  ne  pas  croire  ce  que 
y>  Liutprand  poura  dire  des  Ducs  de  Spolètc  &  de  Bènevent. 
»>lefqucls  n'ont  point  offenfé ce  Roi,  qui  lesperfécute  injui- 
*>  tement ,  pareequ'ils  n  avoient  pas  voulu ,  l'année  précédente, 
«joindre  leurs  armes  aux  fîènes  pour  ravager  le  Duché  de 
33  Rome.  Il  ajoute  que  ces  Ducs  font  prêts  à  rendre  au  Roi  tout 
m  ce  que  l'ancien  ufage  exige  d'eux  «.  Mais  le  Pape  ne  difoit 
pas  que  Godefcaik  avoit  ufurpé  le  Duché  de  Bèncvcnt,  & 
qu'il  s'y  maintenoit  contre  la  volonté  du  Roi.  Deux  Nonces 
portèrent  la  Lare  du  Pape*  &  les  Hiltoriensobfervent  que  ce 
turent  les  premiers ,  que  l'on  vit  à  la  Cour  de  France  5  ce 
qui  prouve  que  la  Lètre  de  Grégoire  11  à  Ckarle-Martel  a  aroit 
pas  été  remife  5  &  qu'on  s'eft  trompé  ,  lorfqu'on  a  dit  qu'à  la 
prière  de  ce  Pape ,  Ckarle  envoïa  des  troupes  au  fecours  de 
Rome.  Les  Nonces  de  Grégoire  111  êtoient  accompagnés  de 
Députés  du  Peuple  Romain ,  chargés  de  préfenter  au  Prince 
des  François  un  Décret ,  pat  lequel  le  Sénat  &  W 
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Sanfovin  .  qui ,  dan»  l'Ouvrage  cicé 
ci-demis  ,  fait  durer  la  M  agiftrature  de 
Maurice  2  j  ans  ,  &  qui  le  comte  pour 
fepeième  Doge  ,  dit  qu'il  fut  chafle 
par  le  Peuple.  Il  le  confond  avec  fon  Pe- 
titfils  de  mène  nom  que  lui* 


PRINCES  contemporains. 

ROIS  de  Cordoue. 

ABDERRAME, 

ou   ABDERRHAM  AN  /, 

fe  fait  proclamer  Roi  en  Efpagne  le  1  r 
de  Man  7^6,  &  meurt  en  7 s 8. 

 —      LoTÎ^Abul-Abbai-Saffah  ,  premier 

Calife  de  la  Dinaftiedes  Abbaflîdes  ,  eut  en  74.x  ufurpè  le  Trône  fur  Mervan  il , 
dernier  Calife  Ommiadej  tous  les  Princes  Ommiades  furent  facrifîés  à  la 
fureté  de  l'Ufurpateur ,  hors  MoavUs  &  fon  Hls  Abi.tr rame ,  qui  fe  fauvè- 
rent  en  Afrique.  Quelques  Auteurs  difent  que  Moavias  êtoit  le  fils  aîné  de 
Mervan  II.  On  convient  du  moins  qu'il  dêcendoit  d'Ommiah. 

Ju\if  gouvernoit  alors  l'Efpagne ,  fans  autre  autorité ,  que  celle  qu*il  tenoic 
de  fa  f  action.  Il  s'en  éleva  contre  lui  plufieurs,  dont  une  entreprit  de  réta- 
blir Abulcatar  qu'elle  tira  de  prifon.  Mais  Abulcatar  &  les  autres  Chefs  de 
cette  Faction  périrent  dans  un  combat  en  749. 

Lorfqu'on  reçut  en  Efpagne  la  nouvelle  de  la  Révolution  arrivée  en  Sirie  , 
Ju\if  prit  des  mefurcs  pour  fe  rendre  Souverain.  Un  Saraxin  confidérable  » 
qui  fe  nomoit  Hamer  &  qui  peut-être  formoit  le  même  projet ,  prit  les  ar- 
mes contre  lui.  Les  troupes  de  Ju\if  furent  batues. 

La  guerre  continuant  toujours  entre  les  deux  Partis  ;  Abderrame  ,  qui  vivoit 
cache  dans  une  extrémité  de  l'Afrique  9c  qui  venoit  de  perdre  fon  Père , 
réfoluc  de  tenter  s'il  ne  pouroit  pas  fe  former  un  Etat  en  fifpagne.  Quelques 
éminaires  fecrets ,  qu'il  y  Ht  paner ,  s'affurèrent  des  principaux  Seigneurs  de 
l'Andnloufîe  ,  qui  ne  demandoient  pas  mieux  ,  que  d'avoir  un  Ommiade  pour 
Souverain  ;  &  de  ne  plus  dépendre  des  caprices  des  Gouverneurs  pafiagers  , 
envoies  par  les  Califes ,  ou  par  leurs  Vicerois  en  Afrique. 

Abderrame  fe  rendit ,  avec  quelques  troupes ,  en  Andaloufie  à  la  fin  dt 
Septembre  7fj  ;  oc ,  durant  l'hiver,  il  fe  mit  en  état  de  faire  la  guerre  avec 
fuccès  à  Jufijf.  Le  1  f  de  Mars  fuivant  ,  i\  fe  fit  proclamer  Calife  j  &  fut ,  un 
mois  après,  reçu  corne  tel  dans  Séville.  Une  bataille,  gagnée  le  10  de  Mai  m 
le  rendit  maître  dt  Cordoue.  Il  en  Ht  le  fiége  de  (on  Empire. 

De  là  vient  que  les  Hiftoriens  Bfpagnols  6c  les  autres  Ecrivains  d'Europe 
douent  aux  Califes  d'E/pagne  le  titre  de  Rois  de  Cordoue 

Abderrame  s'attacha  d'abord  i  détruire  le  Parti  de  J*\if.  Celui-ci  s'eranft 
reciré  dans  Tolède ,  les  habitans  le  tuèrent ,  dans  la  crainte  qvPAbdctramê 
ne  détruisit  leur  Ville,  qu'il  afliégeoit  avec  routes  fes  forces. 

Maître  par  là  de  prefque  tout  ce  que  les  Mahomérant  pofsèdoient  en  Ff- 
pagne ,  Abderrame  ,  prit ,  à  l'exemple  des  Califes  Ommiades ,  dont  il  preren- 
doit  être  l'unique  facceneur  ,  le  titre  à'Emir-al-Mumenin  ,  c'eft-à-dire  ,  Com- 
mandant des  Croians. 

Durant  le  relie  de  fon  règne  ,  il  fournit  ceux  qui  ne  l'a  voient  pas  d'abor4 
reconnu  pour  Calife }  fît  la  guerre  aux  Goths;  &  conclut  avec  eux  une  paix» 
qui  fut  rompue  le  rehouvellee  plufieurs  fois. 

Les  rîls  de  Ju\if  ne  lui  furent  jamais  bien  fournis.  Ils  fe  révoltèrent  ;  <3c 
demandèrent  du  fêcours  à  Charlcmagne  ,  qui,  refpectant  peu  l'alliance  que 
fon  père  Pépin  avoit  faire  avec  Abderrame ,  patîa  lui-même  en  Efpagne  ;  &  1k 
rapidement  la  conquête  de  l'Aragon  &  de  la  Catalogne  ,  donc  une  grande 
parcie  retourna  bientôt  après  (bus  la  domination  d' Abderrame. 

Ce  Prince  embellit  Cordoue  d'un  maenitique  Palais,  de  Jardins  délicieux 
dans  le  goût  Afiatique,  &  d'une  fupérbe  Mofquét,  dont  la  moitié  ,  qui  fubftfti 
encore ,  «il  la  Cathédrale  de  cette  Ville. 

• 


*  déclaraient  qu'ils  fc  retiraient  de  l'obéiflance  de  l'Empereur, 
»  Dour  fe  mitre  fous  la  protection  de  Charle;  &  qu'ils  lui  dc- 
»firéiCiit  la  Dignité  de  Patrice  des  Romains  »  ,*  c'eft  à  dit* 

Yiv 
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qu'ils  le  créoient  Souverain  de  Rome.  Le  Pape ,  dans  fa  Uare% 
difoit  «  Que  le  Peuple  avoit  pris  cette  réfo)ution ,  parcequ'il  ni 
»  pouvoir  attendre  aucun  fecours  de  l'Empereur  »  >  &  nniffoit 
par  dire  à  Charle  :  Nous  vous  conjurons  par  le  Dieu  vivant 
&  véritable ,  &  par  les  Clefs  très  Jhcrées  de  la  Confejfion  de 
S.  Pierre  >  lesquelles  nous  vous  envoïons  come  les 
marques  de  la  SourERAiNETE*  (i),  de  ne  point  préférer, 
r amitié  du  Roi  des  Lombards  h  celle  du  Prince  des  Apôtres» 
Charle  reçoit  cette  Ambaffade  avec  une  magnificence  extraor- 
dinaire  ;  &  la  fait  accompagner  au  retour  par  Grimon ,  Abbé 
de  Corbie,  &  par  Sieebert,  Moine  reclus  de  S.  Denis,  qui 
portoient  de  riches  préfens  au  Pape.  A 1  égard  des  prières  que 
}c  Pontife  Çc  le  Peuple  lui  faifoient  de  prendre  leur  defenfe  , 
l'Hiftoire  ne  dit  pas  quel  cas  il  en  fit.  Elles  ne  l'engagèrent 
fans  doute  qu'à  prier  Liutprand  de  ne  point  inquiéter  les 
Romains.  Il  paroît  d'ailleurs  que  ce  Roi  ne  pouffoit  pas  les 
chofes  avec  beaucoup  de  vigueur;  &  que,  dans  le  dclTein 
d'intimider  des  Rebelles  qu'il  vouloit  ramener  à  leur  devoir ,  & 
d'apprendre  aux  Romains  qu'ils avoient  tort  d'en  être  (es  Alliés, 
il  avançoit  lentement  dans  le  Duché  de  Spolète ,  &  laûToit 
vivre  quelques-unes  de  Tes  troupçs  aux  dépens  du  Duché  de 
Rome.  Une  autre  raifon  pouvoir  retarder  Tes  opérations. 
Agathon ,  Duc  de  Péroufc  pour  l'Empereur ,  entreprit  avec 
les  Troupes  de  Rome  de  reprendre  Bologne ,  dont  Liutprand 
avoit  fait  la  conquête  en  719  j  ce  qui  dut  mètre  ce  Roi  dansj 
la  néceflué*  de  partager  fes  forces.  L'cntreprife  échoua.  Wul- 
ckaris,  Pércdce  &  Rotkarit,  qui  s  croient  enfermés  dans  la 
Place,  firent  une  fortic  fur  les  Afliégèans  ,  en  raillèrent  en 
pièces  une  partie ,  &  mirent  le  reftç  en  fuite. 

Grégoire  111  meurt  à  la  fin  de  Novembre;  &  Zackarie, 
qui  lui  faccède  quatre  jours  après ,  fe  conduit  par  une  poli- 
tique toute  différente.  Il  engage  les  Romains  a  renoncer  à 
leur  alliance  avec  les  Ducs  rebelles,  &nicme  à  fe  joindre 
contre  eux  au  Roi  des  Lombards.  Ses  Nonces  en  vont  faire 
l'offre  à  ce  Prince,  en  le  fuppliant  "de  ne  point  troubler  la 
•>  paix  du  Peuple  Romain  ;  &  de  lui  reftïtuèr  les  quatre  Villes  , 
vdont  il  setoit  emparé  l'année  précédenre».  Liutprand  accepte 
l'offre  ;  &,les  Romains  l'aiant  joint,  il  entre  d'abord  dans 
|e  Duché  de  Spolète,  crifuitç  dans  celui  de  Bèncvent,  &  mec 
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fin  à  cette  guerre.  Thrafimond  obtient  grâce,  à  condition  de  fe 
faire  Eccléliaftique.  Godefcalk  s'enfuit;  5c  périt  dansfafuitc, 
aflafliné  par  une  Fa&ion  qui  le  haiffoit.  Anfprflnd ,  neveù 
de  Liutprand ,  cft  fait  Duc  de  Spolcte  ->  &  Gifulf  II  eft  remis 
en  polTefiion  du  Duché  de  Bèncvcnt. 

Zacharie ,  dont  les  Lètres  avoient  inutilement  prcfTé  le  Roi 
de  reftitucr ,  come  il  l'a  voit  promis ,  les  quatre  Villes  du 
Duché  de  Rome,  le  va  trouver  lui-même  avec  une  partie  de 
fon  Clergé.  Liutprand  êtoit  en  marche  pour  retourner  à  Pavic. 
Il  envoie  un  de  les  premiers  Officiers  au  devant  du  Pape  jus- 
qu'à Narni  dans  le  Duché  de  Rome.  Quelques  Ducs  &  les 
principaux  Chefs  de  l'armée  le  rencontrent  à  8  milles  de  cette  \ 
Ville  -y  Se  l'amènent  à  Terni  dans  le  Duché  de  Spolcte,  où  le 
Roi  l'attcndoit  à  la  porte  de  la  Bafiliquc  de  S.  Valentin  ,  avec 
le  refte  des  Officiers  &  toutes  fes  troupes.  Ils  y  font  enfcmble 
leur  prière  ;  &  le  Roi  reconduit  le  Pape  l'efpace  d'un  demi- 
miile.  Le  lendemain ,  ils  ont  une  conférence ,  dont  l'effet  eft 
que  Liutprand ,  qui  regardoit  les  quatre  Places ,  fi  fouvent 
redemandées  ,  come  étant  à  lui  par  le  droit  de  la  guerre ,  en 
fait  une  donation  en  forme  à  1  Eglife  de  Rome.  Il  y  joint  un 
Patrimoine  dans  la  Sabine ,  duquel  les  Lombards  jouiffoient 
depuis  plus  de  30  ans ,  6c  d'autres  Patrimoines  dans  les  Ter- 
ritoires de  Narni,  d'Ofimo,  de  Numana  ,  d'Anconc  &  de  la 
Valle-grande.  La  paix  avec  le  Duché  de  Rome  cft  confirmée 
pour  zg  ans  ;  &  le  Roi  rend  au  Pape  fans  rançon  tous  les 
prifonicis  faits,  non  feulement  fur  les  Romains,  mais  encore 
a  Ravenne  $c  dans  les  autres  contrées  de  la  domination  de 
l'Empereur.  Que  le  Lecteur  juge  ,  s'écrie  fur  ceci  l'Abbé  Mura- 
tort  (0  ftçe  Roi  méritoit  que  fa  mémoire  fut  aujfi  dénigrée 
qu'elle  l'efi  par  les  Hifloriens  Eccléfiaftiques  !  Le  Pape  s'en 
retourne  ,  après  avoir  refté  deux  jours  avec  le  Roi ,  qui  le  fait 
reconduire  par  Agripont ,  Duc  de  Chiufi ,  l'un  de  les  neveux  ? 
&  par  d'autres  perfones  confidérables ,  moins  encore  pour  lui 
faire  honeur ,  que  pour  le  mètre  en  poffeflion  de  tout  ce  qu'il 
yenoit  de  lui  doner. 

741. 

I/Exàrque  n  aiant  point  été  compris  dans  la  paix  faite 
avec  les  Romains  ;  Liutprand  affemble  de  plus  grandes  forces, 
qu'il  n  a  voit  encore  fait  >  &  fes  Généraux  s'emparent  de  quel- 
ques Bourgs  &  de  quelques  petites  yûltç  &  la  l'cntapolc 
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àc  TExarchat.  Eutichms,  n'attendant  aucun  fecours  de  Conf- 
tantinople,  &  naiant  pas  atfés  de  troupes  pour  foûtenir  la 
guerre,  a  recours  au  Pape;  &  l'Archevêque  de  Ravenne  fe 
joint  a  lui,  pour  prier  Zacharie  de  s'emploïcr  auprès  du  Roi 
des  Lombards.  Le  Pape  envoie  un  Evêque  3c  le  Primicier  det 
Notaires  exhorter  &  prier  Liutprand  de  ne  point  attaquer  les 
Etats  de  l'Empereur.  Ils  n'obtiènent  rien  ;  $c  Zacharie  part  auflï- 
tot  pour  Ravenne.  L'Exarque  vient  au  devant  de  lui  jufqu'à 
40  milles ,  fuivi  d'une  multitude  de  Peuple ,  qui  s'cmpreiToit 

n ii?1?11?  3U  PapC  de  Ia  ïcconn°tâzntt  Pour  la  démarche 
quil  alloit  faire.  De  nouveaux  Députés,  envoiés  pour  avertir 

Âaz  °*  qu?  lc  Papc  ralloic  trouver ,  font  empêchés  par  les 
Urhciers  de  ce  Prince  de  pa/Ter  outre.  Zacharie  arrive  lui- 
même  fur  le  bord  du  Pô  le  1S  de  Juin  ;  &  trouve  les  prin- 
cipaux Muûltres  de  Liutprand ,  qui  viènent  le  recevoir.  Il  fc 
icnd  avec  eux  à  Pavic  ;  &  s'arrête  dans  la  Bafilique  de  S. 
rierre  au  Ciel  a  or.  Corne  c'êtoit  la  veille  de  la  fête  du  faint 
Apotre,  il  y  célèbre  folcmnellcment  la  Meiïe.  Il  entre  enfuitc 
dans  la  ViUc.  Le  lendemain,  après  une  longue  conférence, 
il  obtient  âvec  beaucoup  de  peine,  que  le  Roi  rende  une  par- 
tie de  ce  qu'il  avoit  pris.  Liutprand  veut  abfolumenc  en  con- 
lerver  le  tiers  jufqu'au  retour  des  AmbaiTadcurs,  qu'il  avoit 
dcllein  d'envoïcr  à  Conftantinoplc.  Après  avoir  accompagné 
le  Pape  jufqu'au  bord  du  Fleuve ,  il  le  fait  reconduire  par 
quelques  Ducs  &  d'autres  Seigneurs  chargés  de  l'exécution  de 
fes  promcHès. 

744. 

Cx  Prince  meurt  au  commencement  de  cette  année ,  après 
ans  de  règne.  Aucun  Roi  Lombard  n'avoit  régné  fi  long- 
tems  ;  aucun  n'avoit  rendu  fes  Peuples  plus  heureux  &  fa 
perte  leur  fut  d'autant  plus  fenfible,  qu  il  laifToit  fur  le  Trône 
LLuprant ,  qu'ils  avoient  eux  - même  choifi  ,  le  connoifîant 
lnaJ*  &  ^u «I  haïlToicnt  depuis  qu'ils  le  connoilToient  mieux. 

Si  1  on  en  croit  la  Chronique  de  Sigeècrt  >  Hilvrant  ne  régna 
que  7  mois  après  fon  Oncle.  On  ne  conaoîr  de  fon  règne 
qu  un  Diplôme  du  31  de  Mars  de  cette-année,  par  lequel  il 
'  accorde  quelque  grâce  à  l'Elfe  de  S.  Antoràn  à  Plaifance, 
Les  Grands  aflemblés  le  dépofent  5  &  proclament  Roi 
Ratchis,  Duc  de  Frioul.  Ce  dut  être  pour  le  plus  tard  dans 
le  courant  du  mois  d'Août. 


Digitized  by 


t>Ê   l'HisïoîRé  d'Italiè.  J47 


ÈrENÈMEXS  fonx  lé  %hnt  de  CONSTANTIN  COPAONIME. 

_  R  ATC  H  1  S  ,  Moi  des  lomburds, 

***••     ■  1    -  ■  — 

Le  Pape  envoie  féliciter  ce  nouveau  Roi,  qu'il  fait  prier, 
an  nom  des  SS.  Apôtres,  de  lairîcr  l'Italie  en  paix.  Ratchis 
confirme  le  Traité  de  paix  fait  avec  Liutprand. 

74*' 

Le  i  de  Mars ,  il  fait  publier  des  Loix ,  dont  la  cinquième 
paroît  d'autant  plus  fingulièrc ,  qu'on  n'en  découvre  pas  les 
motifs.  «  Elle  défend ,  lous  peine  de  mon  à  qui  que  ce  foir 
«  d'envoïer  perfone  de  fa  part  à  Rome ,  à  Ravcnne ,  à  Spo- 
»lète  ,  à  Bènevent,  en  France  ,  en  Bavière,  en  Grèce,  c'eft- 
33 à-dire  en  Orient,  enAbarie,  c'eft-à- dire  dans  la  Pannonic 
33 habitée  par  les  Abaresss.  Suppofé  que,  par  raifon  d'Etat, 
Ratchis  crut  devoir  interdire  à  les  Sujets  toute  correfpondance 
avec  les  Païs  étrangers,  dcvok-il  regarder  corne  tels  les  Du- 
chés de  Spolète  &  3e  Bènevent  ?  Tout  ce  que  l'on  peut  imagi- 
ner, c  clique  les  Ducs  de  ces  Provinces  refufoient  de  tecon- 
noître  Ratchis  pour  Roi.  Le  Duc  de  Spolète,  qui  mourut 
cette  année  même,  etoit  Anfprand.  Il  êtoit  neveu  de  Liusvrand9 
&  par  conféquent  frère  ou  coufin  germain  â'Hilprant.  Gifulf  ll9 
Cucde  Bènevent,  devoit  tout  à  Liutprand.  Ni  l'un  ni  l'autre 
n'avoit  du  prendre  part  à  la  révolution ,  par  laquelle  Ratchis 
Croit  monté  fur  le  Trône. 

747. 

Cakloihak  y  fécond  fils  de  Charle-Matttl ,  gouvcrrtôit, 
depuis  la  mort  de  fon  Père ,  une  partie  de  la  Monarchie 
Françoife  ,  (bus  le  titre  de  Duc  d'Auftrafie.  Il  remet  cette 
année ,  fa  puifTance  entre  les  mains  de  fon  frère  Pépin ,  Maire 
du  Palais  de  Neuflrie  &  de  Bourgogne;  &  vient  à  Rome 
recevoir  l'habit  mu na (tique  de  la  main  du  Pape.  Il  fait  en- 
fui te  bâtir  un  Monaftcrc  fur  le  Mont  Soracle  >  appelle  depuis 
Mont  S.  Sifoeftrc  ,  parecque  l'Eglife  du  Monaftère  étoit  fous 
l'invocation  du  faint  Pape  de  et  nom.  Depuis,  importuné  de* 
fréquentes  vifites  des  Nobles  François  qui  venoient  à  Rome  » 
Carloman  alla  s'enfermer  au  Mont  Caffin,  &  fît  ptofdftoii  de 
la  Règle  de  S.  Benoît  fous  l'Abbé  Fetronax. 

74». 

Lis  Vénitiens  faifant  alors  un  grand  commerce  dan* 
l'Afrique  &  dan*  l'Orient;  quelques-uns  d'entre  eux  achètent 
I  Rome  un  graûd  nombre  4'EfçUvct  Gbratjens*  pou*  les  aile* 
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rendre  aux  Sarafins  d'Afrique.  Zacharie  les  racheté  &  les  af" 
frauchit  cous.  Il  prend  aufft  des  mefures  pour  empêcher  à 
l'avenir  cet  infâme  commerce. 

74?. 

Les  Romains,  ou  d'autres  Sujets  de  l'Empereur ,  aiant  con- 
trevenu ,  J'on  ne  fait  pas  en  quelle  manière ,  aux  conditions 
de  la  Paix  ;  Ratçhis  va  mètre  iç  fiége  devant  Péroufe,  Ville 
du  Duché  de  Rome,  8ç  menace  toutes  les  Places  de  la  Pen- 
tapole.  Zacharie  accourt ,  &  par  fes  préfens  &;  Ces  prières  il 
Icngagç  à  fc  retirer.  Il  lui  parle  même  avec  tant  de  force  du 
mépris  des  biens  de  la  terre,  qu'à  quelque  tems  de  là  Ratchis 
abdique  la  Couroncj  &  va ,  fuivi  de  fa  femme  Tafie  &  de  fa 
fille  Ratru.de  ,  demander  au  Pape  l'habit  monacal.  Il  fe  retire 
enfuite  au  Mont-Calfin.  Tafie  &  Ratrude  fondent  à  Piomba- 
rola,  près  de  cette  Abbaïc,  un  Monaftçre  de  Religieufcs, 
dans  lequel  elles  fe  confacrent  à  Dieu  pour  le  refte  de  leur 
vie.  Dans  l'intervale  du  Siège  de  Péroufe  à  fon  abdication  , 
Ratchis  avoit  fondé  le  Monattère  du  Mont  Ammiate  en  Tôt 
cane ,  dans  le  Diocèfe  de  Chiufi. 

Les  Lombards  donent  pour  fucceffeur  à  ce  Roi  fbn  frèrç 

Mjbdf. 

Il  eft  vraifemblable  que  ce  fut  en  cette  année  que  ce 
nouveau  Roi,  fans  autre  motif  que  d'enlever  aux  Empereurs 
ce  qui  leur  reftoit  en  Italie  ,  rompit  la  paix  ou  la  trêve  de  io 
ans;  &  qu'il  conquit  i'Iftrie,  dont  il  fit  Duc  Didier  >  noble 
Citoïen  de  Brcfcia.  . 

Dans  le  mois  de  Juin,  Aïfiulf  s'empare  de  Ravenne,  de 
fout  l'Exarchat  &  de  la  Pentapolc  ,  fans  aucun  obftacle  de  la 
part  à'Eutichius  ,  qui,  n'aiant  pas  des  forces  fuffifantes,  n'a 
rien  de  mieux  à  faire  que  de  s'enfuir  à  Naple.  C'cft  ainfl  que 
finit  la  puilTancc  des  Exarques  en  Italie.  Aiftulf  tourne  enfuite 
fes  armes  contre  le  Duché  de  Rome.  Etiene  II ,  Pape  depuis 
le  i*4  de  Mars  ,  envoie  le  Diacre  Paul ,  fon  frère  ,  &  le  Pri- 
mieier  Ambroife  demander  la  paix.  Leurs  préfens,  pluftôtque 
leur  éloquence ,  obtiènent  une  trêve  de  46  ans  ,  dont  le  Roi 
jure  jfolcmnellcmcm  l'obfçrYatiom  Quatre  mois  fortf  à  peinç 
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écoutés,  qu'il  recommence  les  hoftilités ,  en  proteflant, 
«  Qu'il  veut  aflujétir  Rome ,  &  que  tous  les  Romains  lui 
»  paient  un  fol  d'or  par  tête  ».  Optât ,  alors  Abbé  du  Mont- 
Caflïn,  accompagné  d'A^on,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Vol- 
turne ,  le  va  trouver  de  la  part  du  Pape  :  mais ,  bien  loin  de 
leur  accorder  la  paix  ,  corne  ils  êtoient  l'un  &  l'autre  fes  fujets  , 
il  leur  ordonc  de  fc  retirer  dans  leurs  Monalteres ,  fens  revoir 
le  J>apc. 

Le  Silentiaire  Jean  arrive  de  Confiant inoplc  avec  des  Lètres, 
île  l'Empereur  pour  le  Pape  &  pour  le  Roi  des  Lombards. 
Conftantin  prioit  le  Pape  de  veiller  à  la  confervation  de  les 
Etats  d  Italie  ;  &  le  Roi  de  reftituer  ce  qu'il  a  voit  ufurpé.  Le 
Pape  envoie  (on  frère  Paul  &  le  Silentiaire  à  Ravcnne ,  oii 
le  Roi  fe  trouvoit  alors.  Saréponfe  eft.  «Que  fes  AmbafTa- 
»deurs  inftruiront  l'Empereur  de  la  manière  dont  il  faut  traiter 
»  avec  lui  *>. 

L'Hiftoirc  ne  nous  apprend  rien  de  cette  AmbafTade.  Etïene, 
en  répondant  à  Conftantin cc  le  prie  d'accomplir  enfin  la  pro- 
*  mené  ,  tant  de  fois  réitérée  ,  d'envoïer  en  Italie  une  armée 
»  capable  ,  non  feulement  de  défendre  Rome  contre  les  Lom- 
»  bards ,  mais  aufli  de  les  chafler  de  l'Italie  entière  à*  Aïftulf 
cependant  menace  les  Romains  de  les  palier  tous  au  fil  de 
Fépéc,  s'ils  l'obligent  à  les  foûmètre  par  la  force.  Le  Pape; 
eft  bientôt  informé  par  fes  A  gens  que  Conftantin  ne  fonge 
qu'à  faire  la  guerre  aux  Images,  &  qu'il  ne  faut  pas  s'atten- 
dre qu'il  penle  à  fecourir  l'Italie.  Il  fait  porter  (ecrètement 
à  Pépin,  devenu  Roi  de  France  depuis  7fi ,  une  Lètrepour 
le  prier  de  fecourk"  Rome  \  &  Pépin  l'invite  à  palier  en 
France.  Le  Silentiaire  Jean  revient  alors  à  Rome ,  avec  des 
ordres  de  l'Empereur  au  Pape,  «  d'aller  lui-même  négocier  avec 
y>  Aïftulf  \n  reftitution  de  Ravennc,  de  l'Exarchat  &  de  la 
»Pentapolc$  &  s'il  n'en  peut  rien  obtenir  ,  de  demander  du 
»fecours  au  Roi  des  François  ,  pareeque  la  fituation  des  affaii- 
*>  res  en  Orient  ne  lui  permètoit  pas  d'envoïer  des  troupes  en 
«Italie».  Le  Pape  fort  de  Rome  le  14  d'O&obre  avec  le 
Silentiaire,  &  fc  rend  à  Pavie.  Tous  leurs  efforts  font  inutiles 
auprès  &  Aïftulf ,  qui  de  fon  côté  ne  néglige  rien  pour  em- 
pêcher le  Pape  d'aller  en  France  ;  &  qui ,  retenu  par  la  pré- 
fenec  des  Mifliftres  dePtpin,  nofe  le  forcer  de  retourner  k 
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Rome,  i^tune ,  fuivi  de  deux  Evêques  &  de  quelques  Ecclé- 
fiaftiqucs,  fc  mec  en  chemin  le  i  j  de  Novembre  j  &  fait  tans 
de  diligence,  qu'il- ne  peut  être  atteint  par  ceux  qu'Aïftulf 
envoie  après  lui  pour  l'obliger  à  ne  pas  continuer  fon  voïage. 
Etùne  fait  en  France  beaucoup  mieux  Tes  affaires,  que  celles  de 
l'Empereur ,  dont ,  à  proprement  parler ,  il  croie  L  Ambafla- 
deur  auprès  de  Pépin.  Tant  en  Ton  nom  qu'en  celui  du  Clergé» 
du  Sénat ,  de  la  Nobleiîe fc  du  Peuple  de  Rome,  il  déclare 
ce  Prince  &  Tes  fils  Carloman  &  Charle ,  Patrices  des  Romains, 
c  elt-à-dirc  Seigneurs  &  Souverains  de  Rome  &  de  fon  Duché: 
mais  en  même  tems  il  tire  de  Pépin  une  Donation  deRavenne, 
de  l'Exarchat  &  de  la  Peurapolc  en  faveur  de  iEglifç  Romai- 
ne. Voila  de  ces  faits ,  dont  il  fe  trouve  peu  d'exemples  dans 
I'Hiftoire.  Un  Ambailadeur ,  chargé  de  négocier  avec  un 
Prince  étranger  la  confervarion  d'une  partie  des  Etats  de  foa 
Maître ,  fait  deux  lots  de  cette  portion  d'Etats  >  fc  vend  l'un 
à  ce  Prince  étranger,  à  condition  que  ce  même  Prince  lui 
donera  l'autre,  quand  il  en  fera  maître. 

Le  i  de  Mars ,  Aïftulf  publie  14  Loix,  qu'il  ajoute  à  celles 
de  fes  prédécefleurs. 

Les  Ambaiîadeurs  de  France  à  Pavie  n'aiant  pu  rien  or> 
tenir  à' Aïftulf  fur  les  demandes  du  Pape  s  Pépin  fait  réfou* 
dre  dans  l'Alîemblée  du  Champ  de  Mars  la  guerre  contre  les 
Lombards.  Aïflulf  alarmé  force  Optât,  Abbé  du  Mont-Ca/Iin, 
d'envoier  en  France  le  Moine  Carloman ,  pour  qu'il  détourne 
le  Roi  fon  frère  du  projet  qu'il  formoit.  Ou  la  tendrelie  fra- 
ternelie  ne  put  rien  fur  Pépin,  ou  Carloman,  qui,  corne 
Moine,  ne  devoir  pas  rraverfcr  les  projets  du  Pape,  fur-tout 
en  fa  préfence ,  ne  prefla  pas  beaucoup  Pépin.  C'dl  pour- 
quoi ,  fe  louciant  peu  de  retourner  vivre  fous  la  domination 
d'un  Roi,  qui  devoit  être  peu  content  de  lui ,  Carloman  fc  re- 
rira dans  un  Monaftère  de  Vienne  en  Daufiné.  Ce  fut  là  qu'il 
mourut ,  ou  cette  année ,  ou  la  fuivante  5  &  les  Moines  le 
mirent  au  nombre  des  Saints.  Etïknc ,  par  des  Lètres ,  &  Pépin* 
par  de  nouveaux  Ambafladeurs  ,  exhortent  encore  inutile- 
ment Aïftulfï  céder  à  leurs  inftances.  Pépin ,  n'écoutant  plus 
alors  que  Ion  courage .  ou  les  prières  à'Etïenc ,  fc  prépare 
à  pafTer  les  Alpes  5  fc  fait  aller  devant  quelques  troupes  pour 
occuper  les  gorges  des  montagnes.  Aïftulf,  îuibuit  de  leur 
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petit  nombre ,  va  les  attaquer  en  perfonc  avec  toutes  fes  forces. 
Il  cft  batu ,  court  rifquc  de  périr ,  &  retourne  en  hâte  s'en- 
fermer dans  Pavie ,  qu'il  met  en  état  de  foûtenir  un  long 
fiége.  Pépin  parte  les  Alpes  avec  toute  (on  armée ,  &  com- 
mence par  de  vives  attaques  le  fiége  de  Pavie.  Aïftulf  craint 
la  valeur  Se  la  fortune  d'un  Roi  toujours  victorieux  ,  &  fait 
porter  fecrèrement  des  paroles  de  paix.  Le  Pape  y  prête  l'oreille  >  • 
&  Pépin,  à  fa  prière,  confent  de  repaiTer  les  Alpes,  à  condi- 
tion qvLÂïftuIf  rendra  Ravenne  &  toutes  les  Places  ,  dont  il 
s  "cil  emparé.  C'elt,  à  quoi  le  Roi  Lombard  s'engage  avec  fer- 
ment. Etiène  retourne  à  Rome ,  &  Pépin  rentre  en  France. 

Aïstulf  ,  loin  de  tenir  parole,  fe  met  en  campagne  dès 
que  la  faifon  le  permet  5  ravage  les  environs  de  Rome  -,  Se 
dépouille  même  les  Eghfcs  de  leurs  Orncmens  &  de  leurs  Re- 
liques ,  qu'il  fait  tranfporter  dans  fes  Etats.  Il  afliége  enfuite 
la  Ville ,  &  lui  done  plufieurs  alTauts.  Etïène  envoie  deux 
Nonces  en  avertir  Pépin.  Le  fiége  fe  continuant  avec  lenteur, 
pareeque  les  Romains  êtoient  en  état  de  fe  défendre  quelque 
tems  5  il  écrit  encore  à  Pépin  5  &,  par  un  tour  d'imagination 
digne  d'un  fiècle  ami  du  faux  merveilleux ,  la  hêtre  eft  écrite 
au  nom  de  S.  Pierre.  C'eft  le  S.  Apôtre  ,  qui  conjure  lui-même 
Pépin  .  fes  Fils ,  $c  toute  la  Nation  Françoifc  d'accourir  à  la 
défenfe  de  TEglife  &  de  fauver  le  Troupeau  de  Jcfus-Chrift  : 
mais,  par  un  abus  condamnable  du  langage  de  la  Religion, 
l'Eclife  n'eft  autre  chofe  ici  que  les  biens  temporels  de  l'E- 
ghfe  de  Rome  \  le  Troupeau  de  Jefus-Ckrift ,  ce  font  les  Ro- 
mains, expofés  à  courir  tous  les  rifqucs  d'une  Guerre  ,  dans 
laquelle,  pour  peu  qu'elle  durât,  il  faloit  qu'ils  fuccombaf- 
fent.  Cette  Letre  entremèloit  d'ailleurs  les  promcfTes  des  biens 
fpiritucis  faites  par  l'Evangile,  à  celles  de  l'Anciène  Loi ,  qui 
n'avoient  pour  objet  que  des  biens  temporels.  Pépin  revole 
en  Italie.  Aïjhi/f  l&iiïc  Rome  en  repos;  &  va,  fur  les  confins 
de  fon  Roïaume ,  attendre  les  François  à  la  décente  des  Alpes. 
Grégoire ,  premier  Secrétaire  d'Etat  de  l'Empereur,  &  le  Si- 
lentiaire  Jean  arrivent  à  Rome.  Conftantin  les  envoïoit  en 
AmbaiTade  à  Pépin.  Etonés  d'apprendre  que  ce  Prince  êtoit  en 
marche,  ils  s'embarquent  pour  Marfcillc,  avec  un  Nonce 
du  Pape.  Ils  aprènent ,  en  arrivant  .que  Pépin  avoit  paffé  les 
Alpes.  Les  AmbafTadeurs  chargent  de  reproches  le  NonCc 
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i'Etiene.  Grégoire  >  aiant  pris  les  devants,  joint  P^i/z  auprès 
de  Pavie  ;  &  lui  remet  une  litre,  par  laquelle  l'Empereur  le 
prioit  de  lui  faire  rendre  la  Pentapote ,  l'Exarchat  &  Ravenne. 
Grégoire  appuie  cette  Lètre  en  répréfentant,  «  QxxAïftutf  'les 
**  avoit  injuftement  ufurpés  5  &  que  ks  Lombards  n'avoient 
»  encore  acquis  deflus  aucun  droit  de  poiTcffion.  Il  offre  enr 
»  même  tems  à  Pépin  le  rembourfement  des  frais  deîa  Guerre  a. 
Pépin  répond  fimplement,  «Qu'il  a  fait  à  S.  Pierre  une  Do- 
tation de  tout  ce  que  l'Empereur  redemande;  &  que,  pour 
»tout  ior  du  monde,  il  ne  la  révoqueroit  pas«.  Cette ré- 
ponfe  franche  annonce  fuffifamment  le  marché  que  le  Pape 
avoit  fait  avec  ce  Prince,  en  conféquenec  fans  doute  des  pré- 
tendues Donations  de  Liutprand.  Aifiulf,  à  l'approche  des" 
François ,  n  avoit  ofé  les  combatre ,  &  s  eteit  réfugié  dans 
Pavie.  Preflé  plus  vivement  que  l'année  précédente ,  il  de- 
mande la  paix  ;  mais  il  faut  qu'outre  les  Villes ,  qu'il  avoit 
promis  de  rendre  ,  il  cède  aux  Romains  celle  de  Comacchio, 
que  les  Lombards  pofsèdoicnt  depuis  très  longtems ,  &  qui  ne 
raifort  point  partie  de  l'Exarchat,  ni  de  la  Pentapole.  Pépin 
exige  encore  une  fomme  très  considérable  pour  les  frais  de 
la  Guerre.  Tout  eft  exécuté.  Fuirad,  Abbé  de  S.  Denis,  va 

Î Prendre  poflemon  au  nom  du  Roi  de  toutes  les  Places,  qui 
ui  font,  rerpifes  par  les  Officiers  è^Aïfiulf.  Il  s'en  fait  doner 
ks  Clefs  y  il  en  reçoit  des  otages  ;  &  ,  conduifant  avec  lui  leurs, 
principaux  Citoïens,  il  fe  rend  a  Rome  j&.pofe  fur  l' Autel 
de  S.  Pierre  TAftc  de  la  Donation  ,  que  Pépin  en  avoit  faite 
au  S.  Apôtre,  pour  en  jouit  à  perpétuité  par  les  Evcques  de 
Rome  fes  fuccefleurs.  Par  cette  Donation  les  Papes  deviènent 
Seigneurs  de  Ravenne,  de  ÇlafTe  ,  de  Céfarée,  de  Ri  mi  m, 
de  Pèfaro,  de  Fano,  de  Céscne,  de  Smigaglia,  de  Jéfi,  de 
f  orlimpopoli ,  de  Monte fekro ,  d'Acerragia,  deMonte-di-Lu- 
caro,  de  Serra,  de  Bobbio  (y,  de  Cagli ,  de  Luceolo,  de 
Gubbio  ,  de  Comacchio  ,  d'Urbin .  &:  des  Châteaux  de  S. 
Marin  &  de  Sufïubio.  Ce  dernier  dépendoit  originairement 
de  Forli  :  mais  cette  Ville  ne  le  recouvra  pas.  Narni,  Place 
du  Duché  de  Rome  ,  de  laquelle  les  Ducs  de  Spolète  s'êtoient 
emparés  depuis  longtems ,  fut  aufli  comprife  dans  cette  Do- 
nation. On  ne  connoît  point  avant  cela  de  Domaines  donés 
aux  Eglifes  en  toute  Seigneurie.  Les  Evêques  &  le  Clergé 

(i)  Cette  Ville  n'a  rien  de  commun  avec  celle  qui  prit  le  nom  du  MonaT. 
«u-e  de  *©bbi« ,  fondé  par  S.  Çolimka». 
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reçurent  en  cette  occafiondu  Pape£r/^  un  exemple,  qui  ne 
reita  pas  fans  imiration  de  leur  part  ;  &  les  Moines  n'oublie-, 
rent  pas  de  marcher  fur  leurs  pas.  Il  faut  fuppofcr,  pour 
l'intelligence  de  la  fuite  de  l'Hiltoirc,  que  Pépin  ne  revêtit  les 
Papes  que  d  une  Souveraineté  fubordonée  à  celle  qu'il  avoit 
lui-même  corne  Patrice  des  Romains. 

Aïstulf  étant  mort  fans  laiflcr  de  Fils ,  il  y  eut  dans  la 
Diète  générale  de  vives  conteitations  entre  les  Grands  pour 
le  choix  de  fon  Succefléur.  Didier,  Ducd'Iftric,  fut  un  des 
principaux  Prétendans.  Aïftulf  Vax  oit  envoie  commander  les 
Troupes  en  Tofcane.  Il  les  mit  dans  fes  intérêts.  Elles  le  de- 
mandèrent pour  Roi.  Mais  Ratchis,  guéri  du  caprice  qui  l'a- 
voit  conduit  dans  le  Cloître,  par  celui  de  remonter  fur  le 
Trône ,  fort  de  fon  Monalcère  >  &  fans  quiter  l'habit  de  Moine, 
prend  le  titre,  linon  de  Roi,  du  moins  de  Prince  des  Lom- 
bards y  lève  des  troupes  >  &  fait  difrérer  1  'élection  de  Didier, 
qui  recourt  au  Pape ,  en  Rengageant  de  reftituer  quelques 
Villes,  qiïAïftu/f  n'avoit  pas  rendues.  Fulrad ,  Abbé  de  S. 
Denis,  corne  Commiflaire  de  Pépin,  Patrice  des  Romains, 
&  le  Diacre  Paul,  corne  Député  du  Pape  fon  frère,  traitent 
avec  Didier,  auquel  ils  accordent  quelques  troupes  de  Rome, 
En  même  tems,  Etv:ne  écrit  à  Ratchis,  «  pour  lui  répréfenter 
3>  le  tort  qu'il  a ,  de  renoncer  à  l'Etat  qu'il  avoit  embraflé  par 
•a  des  vues  de  religion  ;  &  pour  le  prier  de  ne  point  empêcher 
x>  Didier  de  prendre  pofleflfion  du  Trône  ,  qu'on  lui  deftine, 
»a&  de  ne  pas  déchirer  fa  Nation  par  une  Guerre  civile  a». 
Ratchis  n'eut  pour  lors  aucun  égard  aux  remontrances  du 
Pape.  D'anciens  Monumens  prouvent  qu'il  fc  maintint  quel- 
que tems  en  Tofcane  5  &  qu'au  mois  de  Février  de  l'année 
iuivante ,  il  prenoit  encore  le  titre  de  Prince  des  Lombards,, 
Ce  ne  dut  être  que ,  quand  il  vit  fon  Parti  s'affoiblir  de  jour 
en  jour ,  qu'il  retourna  dans  fon  Cloître.  A  l'égard  de  Didier, 
corne  quelques  Chartes  font  préfumer  qu'il  ne  commença  de 
comter  les  années  de  fon  règne  que  de  7^7,  il  eft  à  croire 
qu'il  ne  fut  proclamé  Roi  dans  les  formes,  qu'après  la  retraite 
de  Ratjchis. 

7J7- 

Lïs  Ducs  de  Spolète  &  de  Bènevent ,  refufant  de  reconnoître 
Didier  pour  Roi ,  fc  mitent  fous  la  protection  de  Pepin% 
Tomt  L  Z 
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S  erg  tus ,  Archevêque  de  Ravenne  dès  7f  i ,  avoit  été  facré 
par  Etïene  II  :  mais,  quand  ce  Pape  Te  mit  en  chemin  pour 
la  France ,  il  n'alla  point  à  fa  rencontre ,  pareeque  Ravenne 
êtoit  alors  au  pouvoir  à'Aïftulf.  Etïene  en  témoigna  fon  rc£ 
fentiment ,  en  excmtant  le  Monaftère  de  S.  Hilaire  de  la 
Galli ate  de  la  Jurifdiction  de  l'Archevêque  5  &,  lorfqu'il  foc 
de  retour  à  Rome ,  il  chercha  les  occafions  de  chagriner 
Sergius  ,  qui  s'en  garantit  par  la  protection  du  Roi  des  Lom- 
bards. Mais ,  quand  Ravenne  eût  été  remife  entre  les  mains 
&  Etïene ,  quelques  Citoïens  de  cette  Ville  enlevèrent  Sergius, 
&  le  conduisent  à  Rome  ,  où  ce  Pape  le  fit  mètre  en  prifon. 
11  y  refta  trois  ans  >  &  Ton  procès  lui  fut  fait.  Etïene ,  qui  le 
vouloit  dépofer ,  lui  réprochoit  de  s'être  fait  ordoner  Evêquc, 
quoiqu'il  fut  marié.  Sergius  répondoit ,  cc  Qu'aiant  êcé  choiu 
»par  le  concert  unanime  du  Peuple  &  du  Clergé  de  Ravenne, 
»  il  êtoit  venu  Ce  préfenter  au  Pape  Etïene  lui-même ,  auquel 
»  il  avoit  déclaré  qu'il  êtoit  marié  :  mais  en  ajoutant  qu'il  s  e- 
»  toit  féparé  de  fa  femme  Euphémie ,  &  qu'elle  êroit  entrée 
3>dans  l'Ordre  des  DiaconuTes;  que  là-defTus  le  Pape  n'avoit 

fait  aucune  difficulté  de  le  facrer  ».  Les  Evêques ,  affemblcs 
en  Concile  pour  le  juger  ,  font  d'avis  difFérens ;  de  le  Pape, 
en  colère  de  ce  qu'ils  n  ctoient  pas  tous  de  fon  fentiment ,  die 
que  dès  le  lendemain  il  dégradera  Sergius  :  mais  il  meurt 
lubitement  la  nuit  même.  Cêtoit  le  14  d'Avril.  Le  Diacre 
Paul  fon  frère  êtoit  allé ,  cette  nuit-là  même  ,  fecrètement 
dans  la  prifon  confoler  l'Archevêque ,  auquel  il  avoit  promis 
de  lui  procurer  inceiîamment  la  liberté  :  mais  ,  aiant  été  lui- 
même  élu  pour  être  le  fuccefTeur  à'Etiène ,  il  ne  fe  fouvinc 
plus  de  fa  promefle  ;  &  Sergius  ne  retourna  dans  fon  Diocèfe, 
que  l'année  fuivante,  ou  peut-être  plus  tard.  Encore  falut- il 

?l'il  recourût  à  l'autorité  fouverainc  du  Patrice  j  &  cc  fut 
epin  qui  lui  rendit  la  liberté. 

7Î*.  ' 

Didier,  qui,  peut-être  avec  raifon,  attribuoitla  démar- 
che des  Ducs  de  Spolètc  &  de  Bènevcnt  aux  intrigues  du  Pape 
Etiène  &  des  Romains,  fe  meta  la  tête  de  fes  troupes  5  ra- 
vage la  Pentapolc  -y  &  marche  à  Spolète ,  qui  fe  foûmet.  M- 
bom,  que  les  Peuples  avoient  élu  Duc  l'année  précédente, 
&  plufîcurs  Seigneurs  font  mis  en  prifon.  Il  pafTe  enfuite  dans 
le  Duché  de  Bènevcnt.  Liutpran4,  qui  le  pofsedoit  depuis  74*, 
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fc  réfugie  dans  Ocrante  *  où  Didier  ne  peut  le  forcer  :  mais 
il  met  en  fa  place  Arigije ,  mari  de  fa  fille  Adelberge.  George, 
Secrétaire  de  l'Empereur,  étoit  alors  à  Naplc,  revenant  de 
l'Ambafladc  de  France.  Didier  l'attire  à  Bènevent;  &  convient 
avec  lui  que  Conftantit  fera  pafTcr  en  Italie  des  troupes,  aux- 
quelles les  Lombards  fc  joindront  pour  reprendre  Ravennej 
&  que ,  pendant  qu'il  fera  lui-même  par  terre  le  fiége  d'Otrante> 
la  Flotc  de  Sicile  viendra  l'aflîégcr  par  mer  $  que  cette  Ville 
fera  rendue  à  l'Empereur ,  &  le  Duc  Liutprand  remis  entre 
les  mains  du  Roi. 

Didier  fe  rend  enfuite  à  Rome ,  où  le  nouveau  Pape  le 
prefîc  en  vain  de  rendre  à  S.  Pierre  les  Villes  d'Imola, 
d'Ofimo ,  d'Anconie  &  de  Bologne.  Ce  font  les  quatre  Places  , 
que  le  Roi  Liutprand  avoit  voulu  conferver;  &  quAïfiulf, 
à  la  rigueur,  n'avoit  pas  du  rendre  ,  pareeque  le  Traité % 
fait  avec  Pépin,  ne  l'obligeoit  qu'à  reftitucr  ce  qu'il  avoic 
ufurpé  lui-même.  Didier  promet  feulement  au  Pape  de  lui 
remetre  ces  Places ,  auflltôt  que  les  otages  qu' Aïjtulf  avoic 
donés  ,  feroient  revenus  de  France.  Le  Pape  demandoit  encore 
que  l'on  rendît  les  divers  petits  Patrimoines  de  l'Eglife  &  les 
Biens  des  Particuliers ,  fitués  dans  les  Villes  occupées  par  les 
Lombards.  Didier  accorde  que  la  reltitution  le  faite  par 
voie  d'échange.  Les  Romains  s  ctoient  emparés  de  Biens  ap- 
partenais dans  leurs  Villes  à  des  Lombards  ;  Didier  propofe 
donc  qu'à  mefure  qu'il  fera  rendre  un  Bien  ,  le  Pape  en  falTe 
de  fon  côté  rendre  un  de  même  valeur.  Loin  d'accepter  cette 
propofition  fi  jufte ,  Paul  écrit  à  Pépin  de  ne  point  rendre  les 
otages,  &  d'envoïer  en  Italie  des  forces  allés  confidérables 
pour  contraindre  Didier  à  reftituer  tout  ce  qu'il  retenoit. 

719- 

Didier  aiant  aflocié  fon  fils  Adelchis  à  la  Courone ,  & 
doné  le  Duché  de  Spolète  à  Gifulf,  recommence  les  hoitili- 
tés  dans  le  Duché  de  Rome  &  dans  la  Pentapole.  Des  Corn- 
miffaires  de  Pépin  viènent  en  Italie  pour  régler  les  différens 
des  Romains  &  des  Lombards.  Didier,  par  refpecl  pour  le 
caractère  facré  du  Pape,  confent  que  les  CommilTaires  s'a- 
bouchent en  préfence  de  Paul  avec  ceux  de  Pépin.  On  exa- 
mine les  plaintes  réciproques  du  Pape  ,  des  Romains ,  &  des 
Lombards  ;  &  Ton  fe  rend  de  part  &  d'autre  quelques  Trou- 
peaux ;  mais  on  ne  convient  de  la  reftitution  d'aucune  Place , 
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ni  d'aucune  Terre.  Des  Lares  du  Pape  acculent  même  les  lom- 
bards d'avoir  fait .  cette  année  ,  de  nouvelles  ufurpations. 

La  date  d'une  Bulle ,  par  laquelle  Paul  remet  fous  la  Ju- 
rifdiftion  de  l'Archevêque  de  Ravenne  le  Monaftère  de  S. 
Hilar  e ,  yïEtiene  H  en  avoit  fouftrait ,  fait  voir  que  Rome 
reconnoiflort  encore  les  Empereurs  Grecs  pour  fes  Souverains. 
C'cft  ce  que  prouve  d'ailleurs  une  hêtre  de  Paul  à  Pépin , 
dans  laquelle  il  l'inftruit  des  perfécutions  qu'il  éprouvoit. 
Les  détejlables  Grecs  ,  lui  dit- il,  ne  nous  perfecutent  qu'a  caufe 
de  notre  attachement  pour  la  fainte  Foi  orthodoxe  cy  pour  la 
pieujè  tradition  des  vénérables  Pères ,  quils  veulent  détruire 
&  fouler  aux  pieds.  Pépin  ,  par  l'acceptation  du  Décret  des 
Romains  qui  l'avoit  créé  Patrice  ,  &  par  la  conquête  de 
l'Exarchat ,  êtoit  devenu  Seigneur  de  Rome  &  d'une  portion 
de  l'Italie  Impériale  au  même  titre  que  les  Exarques,  c'eft-à 
dire ,  avec  une  autorité  fouveraine  fubordonée  à  celle  de  l'Em- 
pereur, que  Rome  &  les  Peuples  devenus  Sujets  du  Pape  con- 
tinuoient  de  reconnoître  pour  Seigneur  fuprême.  Ainfi  l'Exar- 
chat &  la  Pentapolc ,  fuivant  notre  manière  de  nous  expri- 
mer ,  êtoient  pour  le  Pape  un  Fief  relevant  du  Patriciat  de 
Rome  y  lequel  ctoit  pour  Pépin  un  Fief  immédiat  de  I.  Empire. 
Si ,  corne  quelques-uns  fe  le  (ont  imaginé ,  le  Pape  Etiène  eue 
totalement  fecoué  le  joug  des  Empereurs  &  fe  fut  attribué 
l'autorité  fouveraine  dans  Rome ,  le  Culte  des  Images  n'eût 
pas  été  le  feul  motif  des  perfécutions ,  que  les  Romains  &  le 
Pape  efTuioicnt  de  la  part  de  Confiant  in. 

Au  refte,  on  ne  fait  pas  bien  précifement  quel  êtoit  alors 
l'état  de  Rome.  Le  Gouvernement,  félon  toutes  les  apparences, 
êtoit  le  même  qu'à  Venifc ,  à  Naple ,  &  dans  les  autres  gran- 
des Villes  de  l'Italie  Impériale,  c'eft-à-dire  un  Gouvernement 
républicain  dans  fa  forme ,  fous  l'autorité  d'Officiers ,  ou  no- 
més  par  l'Empereur ,  ou  choifis  par  les  Peuples.  Je  dis  ce 
dernier,  par  rapport  aux  Vénitiens ,  qui  fe  donoient  eux- même 
&  prenoient  entre  eux  leurs  Magiftrats  fuprêmes,  lefquels 
faifoient  confirmer  leur  élc&ion  par  l'Empereur ,  en  obtenant 
de  lui  quelque  titre  honorifique  \  &  gouvernoient  en  fon  nom, 

Quoique  d'une  manière  moins  précife  peut-être  que  les  Ducs 
e  Rome  &^  de  Naple,  qui  dépendirent  des  Exarques  tant 
qu'ils  fubfiftèrcnt ,  au  lieu  que  les  Magiltrats  de  Venife  ne 
paroiflent  pas  en  avoir  dépendu.  Pour  m'en  tenir  à  Roms 
feule  ,  dont  il  s'agita  préfeat,  Pépin,  eome  Patrice,  ctoit  k 
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Chef  du  Gouvernement  fous  l'autorité  de  l'Empereur  $  &  fes 
Commiflaires  le  répréfentoient.  Vraifemblablemcnt  après  lui 
le  Pape ,  corne  le  premier ,  le  plus  puirtant  &  le  plus  riche 
des  Citoïens,  avoit  la  principale  autorité.  C'cft  ce  qui  dévoie 
d'autant  plus  être,  que  les  Romains  avoient  befoin  de  lui, 
fur-tout  depuis  que  la  Donation  de  Pépin ,  en  le  rendan  t 
Souverain  de  plus  de  18  grandes  Villes,  de  pluficurs  Châteaux 
&  des  territoires  de  toutes  ces  Places ,  l'avoit  mis  en  état 
d'avoir  des  Troupes  à  lui.  L'Empereur  êtoit  donc  encore  Sei- 
gneur fuprême  de  Rome.  Les  A&es  s'y  datoient  encore  des 
années  de  Ton  règne.  Ses  Officiers  y  réfîdoient  encore  -  mais 
leur  autorité  devoit  être  extrêmement  bornée.  Il  ne  leur  eu 
reftoit  que  ce  que  les  CommnTaircs  du  Patrice ,  le  Pape  &  le 
Pèuple  vouloient  bien  leur  en  laifler. 

760. 

La  reftitution  des  Patrimoines  de  S.  Pierre  &  de  tout  ce 
que  les  Lombards  &  les  Romains  avoient  envahi  les  uns  fur 
les  autres ,  le  fait  enfin  dans  le  cours  de  cette  année  ;  &  Pépin 
engage  Didier  à  prendre  les  armes  contre  les  Ducs  de  Naplo 
&  de  Gaiète ,  qui  refufoient  de  rendre  à  rEglife  de  Rome 
les  Patrimoines  fitués  dans  leurs  diftri&s ,  &  d'envoïer  leurs 
Evêques  élus  fc  faire  facrer  par,  le  Pape. 

Paul  fait  préfent  à  Pépin  du  Monaflère  de  S.  Silvejlre  lur 
le  mont  Sora<fte ,  &  de  ceux  de  l'Apôtre  S.  André ,  de  S.  Etihne* 
Martir,  &  de  S.  Viftor  >  dépendansde  S.  Siivejire.  Carloman, 
frère  de  Pépin,  avoit,  corne  on  l'a  vu  ,  fondé  ce  dernier 5  Se 
le  Pape  les  done  tous  au  Roi  pour  fervir  au  foulagcmcnt  des 
Voïageurs  ,  des  Pauvres  &  des  Moines  François,  qui  viendront 
en  Italie. 

Il  écrit  cette  année,  plufieurs L£'res aux  Empereurs.  Conf- 
tantin  s  etoit  aiTocié  dès  7  j  1  fonfîls  Léon  le  Cha^are.  Ces  Lètres 
avoient  pour  but  de  ramener  ces  Princes  à  l'ufagc  conltant 
de  l  Eglife,  &  de  les  engager  à  cefïcr  de  perfécuter  ceux  qui 
défendoient  le  Culte  des  Images.  Conftantin  avoit  recommencé, 
l'année  précédente ,  la  perfécution  plus  violemment  que  jamais, 
&  les  Moines  fur-tout,  corne  les  plus  zélés  pour  la  c.iufe  de 
l'Eglifc ,  avoient  été  les  principaux  objets  de  fa  fureur.  Il  avoit 
même  défendu  qu'ils  reculTcat  de  nouveaux  fujets  dans  leurs 
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Maifons.  Les  Lètrcs  de  Paul  ne  produifirent  aucun  efFct  : 
mais  elles  prouvent  que  la  bone  intelligence  entre  le  Pape  & 
la  Cour  Impériale  fubûftoit  encore. 

Le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  'écrivent  au  Roi  Pépin  , 
Patrice  des.Romains ,  «pour  le  remercier  de  ce  qu'il  a  pris  la 
»  défenfc  de  la  véritable  Foi  contre  les  attentats  des  Grecs , 
•>  &  de  ce  qu'il  a  fauvé  le  Peuple  Romain  des  entreprifes  des 
àa  Lombards.  Ils  lui  difent  auffi  qu'ils  ont  reçu  de  la  manière 
o»  la  plus  honorable  la  Lètre  ,  par  laquelle  il  les  exhortoit  d'être 

fermes  &  fidèles  envers  l'Eglifc  Romaine  &  le  Souverain 
•»  Pontife  Paul,  leur  Seigneur,  pareeque  c'eft  leur  Père  5  parec- 
«»  que  c'eft  un  excellent  Paftcur ,  qui  ne  celle ,  à  l'exemple  3e 
*>fon  frère  le  Pape  Etiène 3  de  travailler  à  leur  "falut;  qui  les 
m  gouverne  corne  des  ouailles  raifonables,  que  Dieu  l'a  char- 
«gé  de  conduire 5  qui,  par  des  œuvres  continuelles  de  mifé- 
aricordei  fc  montre  digne  imitateur  de  S.  Pierre ,  dont  il 
•>  remplit  la  place.  Enfin  ils  prient  le  Roi  de  perfe&ioner  fon 

ouvrage ,  en  étendant  les  bornes  de  la  Province ,  qu'il  a 
99  délivrée  du  joug  des  Lombards  -y  &  de  continuer  à  faire  vivre 
*»  Rome  en  paix  tous  fa  protection  ».  Qu'on  ne  foit  point  fra- 
pé  de  ce  que  les  Romains  appellent  le  Pape  leur  Seigneur.  C'eft 
uniquement  un  titre  d'honeur,  qui  dans  ce  tems-là  fe  donoit 
aux  Evêques.  En  vouloir  conclure  que  le  Pape  dès  lors  êtoic 
Seigneur  de  Rome ,  ce  feroit  n'avoir  aucune  connoiffance  de 
l'Hiftoire.  Mais  ce  qui  doit  fraper  dans  cette  hêtre ,  écrite 
fans  doute  de  concert  avec  le  Pape,  c'eft  la  prière  que  les 
Romains  fontàPrp^w,  d'étendre  leur  Province ,  c'eft- à-dire 
celle  qu'il  avoit  donée  à  S.  Pierre,  A  l'égard  des  œuvres  de 
miféricorde  qu'ils  attribuent  à  Paul ,  ils  ne  lui  donent  point 
une  louange  qu'il  ne  méritoit  pas.  L'Hiftoire  rend  témoignage 
de  la  charité  de  ce  Pape.  Elle  nous  apprend  qu'il  faifoit  des 
aumônes  immenfes;  qu'il  alloit  fouvent,  accompagné  de  quatre 
ou  cinq  perfones ,  vifiter  les  Hôpitaux  &  les  Prifons  5  qu'il 
fourniiToit  abondamment  aux  Malades  de  quoi  lesfoulager; 
&  qu'il  remètoit  en  liberté  les  Prifoniers  pour  dètes  ,  en  païanc 
ce  qu'ils  dévoient. 

7*4- 

Il  fc  fait  en  préfcncc  de  Pépin  une  Conférence  entre  des 
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AmbafTadeurs  de  Conftantin  &  des  Nonces  de  Paul ,  au  fujet 
du  Culte  des  Images.  On  en  ignore  le  réfultat.  Elle  nous  ap- 
prend feulement  que  Conftantin  ,  au  lieu  d'exécuter  le  Traité 
conclu  par  le  Secrétaire  George  avec  le  Roi  Didier,  &  d'en- 
voïer  en  Italie  affés  de  troupes  pour  recouvrer ,  aidé  de  ce 
Roi ,  ce  qu'il  avoit  perdu  ,  fe  flatoit  ridiculement  d'y  mieux 
réuffir  par  la  voie  de  la  Négociation. 

D'autres  Nonces  ,  que  Paul  cnvoïoit  à  Pépin  ,  font  retenus 
à  Pavie  par  les  Rois  Lombards  ,  qui  les  foupçonoient  d  aller 
tramer  quelque  chofe  de  contraire  à  leurs  intérêts. 

76$. 

Le  Pape  aiant  fait ,  les  années  précédentes ,  tranfporter  à 
Home  beaucoup  de  Corps  Saints ,  les  François  &  les  Allemans 
en  demandent  quelques-uns  ,  ou  du  moins  une  partie  de  leurs 
Reliques.  C'cft  alors  que  l'on  voit  commencer  ces  Trandations 
de  Reliques ,  dont  l'Hiftoire  Eccléfiaftiquc  parle  fi  fréquem- 
ment. 

7*7. 

Paul  1  êteit  à  peine  expiré  le  18  de  Juin ,  que  Toton  a 
Duc  de  Népi ,  vient  à  Rome  avec  fes  frères  Conftantin,  Pafif* 
&  Pafchal ,  à  la  tête  de  quelques  Troupes  5  fait  élire  Pape  dans 
fa  maifon,  fon  frère  Conftantin,  quoiqu'il  fut  Laïc  5  &  l'in- 
troduit par  force  dans  le  Palais  de  Latran.  Il  contraint  George  , 
Evêque  de  Paleftrinc,  de  tonfurer  Conftantin  ,  de  lui  doner  les 
Ordres  &  de  le  confacrer  Pape,  afTilté  £Euftraife >  Evêque 
d'Albano  ,  &  de  Citonat ,  Evêque  de  Porto ,  qu'il  force  de  fc 
prêter  à  cette  cérémonie.  Le  prétendu  Pape  écrit  les  Lètrcs  les 
plus  humbles  &  les  plus  chretiènes  au  Roi  Pépin  >  par  qui  9 
corne  fuccefleur  des  Exarques ,  il  faloit  que  fon  élection  fut 
confirmée.  Il  difoit,  «  Quelle  avoit  été  faite  par  le  concours 
*>  unanime  du  Clergé ,  de  la  NoblefTc ,  &  du  Peuple ,  qui  Ta- 
3t> voient  chargé,  malgré  lui,  du  fardeau  du  Pontificat «.  Ces 
Lètres  durent  produire  l'effet ,  qu'il  en  attendoit  5  parce  qu'au 
fond  Pépin,  occupé  du  foin  d'aflurer  à  fc*  Fils  un  Tronc  ufurpé, 
s'inquiètoit  affés  peu  de  ce  qui  fc  faifoit  à  Rome. 

7*8. 

Le  Primicier  Chriftophle  &  fon  fils  le  Sacellaire  Sergiur , 
indignés  de  l'intrunoa  facriiége  de  Conftantin  &  réfolus 
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faire  cclTer  le  fcandalc ,  obtiènent  la  permifTîon  de  fortir  de 
Rome,  fous  prétexte  de  fe  retirer  dans  un  Monalfcère.  lis 
vont  trouver  Théodice ,  que  Didier  avoit  fait  Duc  de  Spolètc 
en  76}  y  &  le  prient  de  les  conduire  à  Pavie,  &  de  les  préfen- 
ter  aux  Rois.  Ils  fupplicnt  ces  Princes  de  mètre  fin  au  déf- 
honeur  de  1  Eglifc  ;  &  les  Rois  chargent  le  Duc  Théodice  de 
leur  doner  des  troupes.  Le  18  de  Juillet,  Chrifiophle  &  Sergius 
rentrent  dans  Rome  bien  accompagnés.  Ils  attaquent  les  trou- 
pes de  Toton  &  les  bâtent.  Ce  Duc  elfc  tué  dans  le  combat. 
Son  frère  Pajfif  &  le  faux  Pape  Confiant  in  fe  réfugient  dajis 
la  Bafilique  de  Latran  ,  &  s'enferment  dans  la  Chapelle  de 

5.  Céfaire.  Ils  n'en  fortent  que  fur  la  parole  des  Chefs  de  la 
Milice  Romaine ,  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucun  mal.  Le  Diman- 
che fuivant,  un  Prêtre  Lombard ,  appdlé  Waldipert  >  afTem- 
blc ,  à  i'infu  de  Chriftople  &  de  Sergius ,  une  Faction  avec 
laquelle  il  va  tirer  du  Monaftère  de  S.  Vitus  un  Prêtre  nomé 
Philippe ,  le  conduit  à  l'Eglife  de  Latran  &  le  fait  tumultuai- 
rement  élire  Pape.  Philippe  done  la  bénédiction  au  Peuple; 

6 ,  fuivant  la  coutume,  retient  à  dîner  quelques  uns  des  prin- 
cipaux de  la  Noblefle.  Chnftephle ,  inftruit  de  ce  qui  vient  de 
fe  palfer,  jure  que  les  troupes  ne  fortiront  point  de  Rome, 
que  Philippe  ne  foit  forti  du  Palais  de  Latran.  Les  Romains 
lont  obligés  de  l'en  chafler^  &:  ce  prétendu  Pape,  renonçant 
de  bon  cœur  au  Pontificat,  qu'il  n'avoit  point  recherché, 
retourne  humblement  dans  fon  Monaftère.  Le  lendemain, 
Chrifiophle  aflemble  tout  le  Clergé ,  toute  la  NoblclTe  &  le 
Peuple ,  qui ,  délibérant  avec  liberté  fur  le  choix  qu'ils  ont  à 
faire ,  réunirfent  tous  leurs  fufrrages  en  faveur  d'Etiené,  Prêtre 
du  titre  de  Ste.  Cécile.  Il  eft  confacré  le  7  d'Août  :  mais  le 
calme  n'eft  pas  encore  rétabli  dans  la  Ville.  Quelques  Furieux, 
ennemis  fecrets  de  Chrifiophle ,  fe  faififfent  de  Conftantin ,  de 
Pajfif ,  d'un  Evêque  appelié  Théodore ,  &  du  Tribun  Gracile; 
leur  crèvent  les  ieux,  &  leur  font  fouffrir  divers  autres  tour- 
roens.  Ils  traitent  de  même  le  Prêtre  Waldipert ,  fous  prétexte 
d'intelligence  avec  le  Duc  de  Spolètc,  auquel  ils  l'accufoient 
de  vouloir  livrer  Rome.  Etiene  111  réclame  promtement  la 
protection  de  Pépin  &  de  fes  Fils,  c'eft-à-dirc ,  qu'il  leur 
demande  la  confirmation  de  fon  élection  ;  car  il  faut  prêter 
à  la  lètre  des  Hiftoriens  Italiens,  qui,  dans  bien  des  occa- 
fîons,  ne  font  pas  difficulté  d'ufer  de  déguifement.  LeSacel- 
lairc  Sergius  fut  dépêché,  difent-ils,  par  Etiène,  pour  prier 
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les  Rois  François  d'envoïer  à  Rome  quelques  Evêques  bien 
inftruits  de  la  Doctrine  &  des  Loix  de  l'Eglifè ,  lesquels  puf- 
fent  l'aider  à  remédier  à  tous  les  maux  que  le  faux  Pape 
Conftantin  avoir  faits.  Sergius  trouva  que  Pépin  ctoit  mort  le 
X4  de  Septembre  'y  &  que  fes  deux  fils  Carloman  &  Charle 
«oient  fur  le  Trône.  Ils  confentirent  l'un  &  l'autre  à  ce  que 
le  Pape  demandoit. 

Pour  ne  pas  courir  le  rifque  d'égarer  les  Lecteurs,  je  dois 
les  éclairer  par  quelques  obfcrvations  ncceiTaires.  Pépin  &  fes 
deux  Fils  ,  créés  Patrices  des  Romains,  ctoient,  corne  je  l'ai 
dit,  les  véritables  Souverains  de  Rome.  C'êtoit  donc  à  ces 
Princes ,  &  non  aux  Rois  Lombards ,  que  Chriftophle  &  Ser- 
gius auroient  du  s'adrcfTer  pour  challer  l'Ufurpatcur  du  Saine 
Siège.  Mais  le  mal  êtoit  prcfTant  j  ils  coururent  au  plus  près, 
pour  avoir  du  remède.  Il  auroit  falu  du  tems  pour  aller  en 
France.  Il  en  auroit  falu  pour  défabufer  Pépin  s  qui  s'êtoic 
lailft  prévenir  par  les  Lèrres  de  l'Intrus.  Il  auroit  pu  ne  s'en 
pas  rapporter  à  ce  que  Chriftophle  &  Sergius  auroient  dit.  H 
eût  envoïé  des  CommifTaires  informer  fur  les  lieux  ;  &  le  mal 
eût  augmenté  par  fa  durée.  N'cût-il  pas  été  poflible  aufli  que 
les  Commiflaires  fe  laiffalTent  gagner  par  Conftantin?  Le  mal 
alors  eût  été  fans  remède.  Ces  inconvéniens  n  ctoient  point  à 
craindre ,  en  recourant  aux  Rois  Lombards ,  qui  ne  pouvoient 
pas  ignorer  cornent  les  chofes  s  etoient  paiTces  à  Rome.  Mais, 
en  s'adrefTant  à  ces  Princes  ,  Chriftophle  &  Sergius  avoienc 
agi  contre  ce  qu'ils  dévoient  aux  Patrices ,  leurs  Souverains. 
Aufli,  quoique  les  Hiftoriens  fe  contentent  de  dire  qu'Etiene  ill 
envoïa  Sergius  porter  fes  Lètres  aux  Rois  François;  il  ne  faut 
pas  croire  que  Sergius,  l'un  des  deux  auteurs  de  l'hcureufc 
révolution  qui  venoit  d'arriver ,  ne  fît  ce  voïage  que  corne 
Député  du  Pape.  Il  avoit  à  juftifïer  auprès  de  fes  Souverains 
fa  conduite  &  celle  de  fon  Père.  Il  avoit  à  leur  faire  trouver 
bon  ce  que  les  circonltanccs  avoient  exigé  d'eux.  Il  avoit  à 
prouver  l'innocence  des  motifs ,  qui  les  avoient  fait  agir  ;  Se 
l'on  ne  doit  pas  douter  qu'outre  les  Lètres  du  Pape ,  il  n'en 
portât  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain.  Elles  ctoient  abfolu- 
ment  nécelîaires  à  fa  jultihcation.  J'ajouterai  que,  pour  l'in- 
telligence de  l'Hiftoire ,  il  faut  fuppléer  au  récit  des  Hifto- 
riens que  ,  non  feulement  Carloman  &  Charle  approuvèrent 
toute  la  conduite  de  Chriftophle  &c  de  Sergius  :  mais  qu'ils  leur 
douèrent  même  une  forte  de  pouvoir  de  veiller  à  la  confer- 
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vation  de  leurs  droits  de  Pacrices  ;  &  que ,  par  le  confeil  de 
Sergius ,  ils  envolèrent  chacun  des  Commiflaires  &  quelques 
Troupes  réfider  à  Rome  ;  ce  qu'il  paroît  que  Pépin  avoit  négligé 
de  faire.  A  l'égard  d'ttiene  111 ,  je  dois  avertir  que  toute  fa 
conduire  cft  une  énigme  pour  quiconque  ne  fuppofe  pas  que 
ce  Pape ,  non  content  de  fe  voir  Souverain  de  deux  Provin- 
ces ,  s'êcoit  propofe ,  d'une  part  de  travailler  à  la  de  ft  met  ion 
du  Roïaume  des  Lombards ,  de  l'autre  d'ajouter  à  fes  Etats  la 
Seigneurie  de  Rome ,  &  de  fe  rendre  Souverain  indépendant. 
Ce  double  plan ,  qu'il  ne  put  exécuter ,  fut  rempli ,  quant  à  fa 
première  partie,  par  Ton  fucccftcur  immédiat;  &,  quant  à  la 
féconde,  par  ceux  qui  vinrent  après,  &  dont  toutes  les  actions 
tendirent  à  l'Indépendance. 

7** 

Le  Pape  tient  au  mois  d'Avril  un  Concile,  où  fc  trouvent 
douze  Evêques,  Sujets  des  Rois  Carloman  &  Charte.  Les  Aétcs 
de  ce  Concile  ne  fe  font  pas  confervés  :  mais  on  fait ,  «  Que 
3>la  dépofition  de  Confiant  in  y  (ut  confirmée,  &  que  fcsOr- 

dinations  y  furent  déclarées  nulles  :  Qu'on  décida  que  ceux 

qu'il  avoit  confacrés  Evêques,  iroient  fe  faire  élire  unefe- 
•>  conde  fois ,  &  qu'ils  reviendroient  à  Rome  pour  être  facrés 
wpar  le  Pape;  &  que  ceux  à  qui  l'Intrus  avoit  conféré  les  Or- 
»dres  facrés,  les  recevroient  de  nouveau:  Qu'on  défendit 
m  d'élire  aucun  Evéquc ,  aucun  Pape ,  qui  ne  fut  Prêtre ,  ou 
•o  du  moins  Diacre  titulaire  de  l'Eglife ,  pour  laquelle  il  feroit 
*>  élu  :  Qu'on  anathématifa  le  Concile  dans  lequel  l'Empereur 
•5  Conftantin  Copronime  avoit  ,  quelques  années  auparavant , 

fait  condamner  le  Culte  des  Images;  &  qu'on  prononça 
*>  l'Excommunication  contre  quiconque  ofoit  foûtenir  qu'elles 
<»  êtoient  indignes  de  la  vénération  des  Fidèles  5  mais  que 
9>l'on  n'excommunia  pas  nomément  l'Empereur».  Le  faux 
Pape  Conftantin ,  quoiqu'avcugle ,  fut  amené  dans  le  Concile, 
&  fur  ce  qu'on  lui  demanda,  «  Cornent ,  étant  Laïc ,  il  avoit 
»5  ofé  fe  faire  élire  &  confacrer  Pape  » ,  il  répondit ,  «c  Qu'en 
«ce  point  il  avoit  imité  l'Archevêque  de  Ravenne,  Sergius, 
«  &  l'Evêq-je  de  Naple ,  Et iè ne ,  lefquels  êtoient  Laïcs  lorf- 
«  qu'on  les  avoit  élus  pour  remplir  ces  deux  Sièges  ».  Les 
Prêtres  le  mirent  dehors,  en  lui  donant  des  fouinetsj  cfpccc 
de  Procédure  peu  canonique  i 

Pendant  que  cet  Intrus  êtoit  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
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les  Lombards  ,  apparemment  des  Duchés  de  Spolèce  &  de 
Bénevcnt ,  s  etoient  emparés  de  quelques  pofleffiems  de  l'Eglife 
Romaine.  Et'iene  II l  s'en  plaint  à  Didier ,  auquel  en  même 
tems  il  demande  fecrètement  du  fecours  contre  Chriftophle  & 
Sergius ,  qui  vouloient,  diioit-il ,  agir  en  maîtres  dans  Rome. 
Didier  s'y  tranfportc  lui-même  avec  quelques  troupes.  Chrif- 
tophle &  Sergius ,  prévenus  de  ce  que  l'on  méditoit  contre 
eux ,  le  mètent  fous  la  protection  de  Dodon ,  CoromifTairc  de 
Carloman  ;  &  Dodon  joint  Ces  troupes  aux  leurs.  Le  Pape  & 
le  Roi  Lombard  s'abouchent  dans  la  Bafiliquc  de  S.  Pierre  ; 
&  le  premier ,  par  le  confeil  du  fécond  ,  y  mande  Chriftophle 
&  Sergius  ;  &  leur  fait  dire,  «s'ils  ne  veulent  pas  venir  {  qu'ils 
aient  à  fe  retirer  fur  le  champ  dans  un  Monaitère^.  Ils  fc 
rendent  à  la  fommation  du  Pape;  &  dans  l'inltant  on  leur 
crève  les  ieux.  Chriftophle  en  meurt  trois  jours  après  ;  &  Sergius, 
enfermé  dans  une  chambre  du  Palais  de  Latran  ,  y  vécut  juf- 
que  vers  la  mort  d'Etiène  III.  Ces  deux  illuftres  Bienfaiteurs 
de  l'Eglife,  auxquels  Etiene  devoir  k  Pontificat ,  avoient  des 
Partifans  armés  ,  &  le  CommiiTaire  de  Carloman  les  foùtenoit. 
On  eft  étoné  de  les  voir  fe  foumètre  h*  docilement  aux  ordres 
du  Pape ,  qui  n'avoir  rien  à  leur  commander  en  matière  pu- 
rement politique.  Il  faut  nécelfairemenr  fupplécr  au  filence 
des  Hiftoriens.  Chriftophle  &  Sergius  auroient  pu  fe  défendre 
contre  le  Pape  feu^  :  mais  ils  pouvoient  d'autant  moins  lui 
refïftcr  quand  le  Roi  des  Lombards  lui  prêcoit  du  fecours, 
qu'apparemment  ils  n  etoient  pas  les  plus  forts  dans  Rome. 
Nous  verrons  bientôt  que  le  Roi  Charle  a  voit  alors  à  Rome 
des  CommiiTaircs  $  &  ces  Commiflaires  dévoient  avoir  des 
troupes,  puifque  celui  de  Carloman  en  avoit.  Les  deux  Frères 
vivoient  mal  enfemble  ;  &  leurs  Minières  n  agilToient  pas 
de  concert.  Us  avoient  les  uns  &  les  autres  dans  Rome  leurs 
Partifans;  & 'le  CommilTaire  de  Carloman  s  étant  déclaré  pour 
Chriftophle  Se  Sergius ,  ceux  de  Charle  avoient  pris  le  parti  du 
Pape  qui  fe  voïoit  en  état  par  là  d'écrafer  ceux  qui  lui  dé- 
plaifoient.  Il  ne  faut  pas  chercher  d'autres  raifons  de  l'impru- 
dente obéiflance  de  ces  deux  Citoïens  rcfpeaables  à  la  fom- 
mation ,  que  le  Pape  leur  fit  faire.  Ce  qui  prouve  qu'ils  êcoient 
revêtus  de  quelque  efpècc  de  pouvoir  pour  veiller  au  main- 
tien de  l'autorité  des  Patrices ,  c  eft  que  le  Roi  Carloman  re- 
garda corne  un  attentat  à  cette  autorité,  le  traitement  qu'on 
leur  avoit  fait  j  &  qu'il  réïolut  de  pafTer  eu  Italie  pour  cri 
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tirer  vangeance.  C'eft  du  Roi  Didier  lui-même  ,  que  nous 
l'apprenons.  Peu  de  rems  après  ce  trifte  événement ,  le  Pape 
prella  ce  Prince  «de  faire  rendre  à  l'Eglife  Romaine  ce  que 
les  Lombards  avoient  pris  ».  Didier  répondit ,  «  QaEtiene 
»>  dévoie  être  content  de  s'être  par  fon  fecours,  défait  de 
«  Chrijtophle  &  de  Sergius  ,  qui  le  vouloient  dominer  ;  &  qu'il 
99  ne  dévoie  pas  lui  redemander  ce  que  les  Lombards  pouvoient 
•j  avoir  uiurpé  ».  Si  je  manque ,  ajouta-t-il,  à  fecourir  l  Apos- 
tolique (c'eft  ainu  qu'alors  on  nomoit  le  Pape),  il  eft  me- 
nacé d'un  grand  malheur.  Le  Roi  de  France  Carlo  m  an  ,  ami 
de  Ch  ri  stop  h  le  &  de  Sergius  ,  eji  prêt  a  venir  en  Italie, 
pour  les  vanger  &  pour  s'ajfurer  de  la  perjbne  U'Etiene  lui- 
même.  Voila  fur  cet  événement  ce  qui  réuilte  des  récits  con- 
tradictoires ,  qui  s'en  trouvent  dans  les  Vies  à* E tient  111  Se 
&Adnen  l ,  fon  fuccelTeur.  Elles  font  l'une  &  l'autre  dans  le 
recueil  d' Anafiufe  le  Bibliothécaire  :  mais  la  féconde,  que 
j'ai  plus  fuivie  que  la  première,  mérite  d'autant  plus  de  créance 
fur  le  fait  dont  il  s'agit^  que  l'Auteur  protefte  qu'il  ne  rap- 
port que  ce  qu'il  avoit  fu  d'Adrien  ,  qui  ne  difoit  que  ce  qu'il 
en  avoit  appris  à  htiene.  Voici  d'autres  circonftances ,  dont  ni 
l'une  ni  1  autre  Vie,  écrites  à  Rome  par  des  contemporains, 
ne  font  aucune  mention.  Dans  la  XL  VIIIe  Letre  du  Code  Ca- 
rolin ,  Et i ene  dit  au  Roi  Charle  ,  «  Que  V abominable  Chris- 
*>tophle  &  le  plus  que  méchant  Sercfus,  fon  fils,  s'êtant 
*>unis  avec  Dodon,  CommiiTaire  du  Roi  Carloman,  avoient 
»  conjuré  fa  mort  :  Que ,  pour  cet  effet,  pendant  qu'il  êtoit  au 
»  Palais  de  Latran  ,  ils  en  avoient  forcé  les  portes  les  armes  à 
»  la  main ,  en  cherchant  à  le  tuer;  mais  que  Dieu  l'avoit  fauve 
•9  de  leurs  mains  parle  fecours  du  Roi  Didier ,  qui  venoit 
»  d'arriver  à  Rome  pour  traiter  avec  lui  de  la  reftitution  de 
«quelques  Biens  de  S.  Pierre  :  Que  ces  deux  homes,  invités 
••de  venir  au  Vatican,  non  feulement  avoient*  réfuté  de  s'y 
rendre  ;  mais  qu'accompagnés  de  Dodon  &  des  François 
aoq  i'ils  avoient  gagnés,  ils  setoient  cantonés  dans  la  Ville 
«donc  ils  avoient  fermé  les  portes,  en  menaçant  le  Pape, 
»»&  refufant  dcly  laillcr  rentrer  :  Que,  fe  voïant  enfin  aban- 
»  donés  du  Peuple ,  la  nécciTké  feule  les  avoit  forcés  de  fe 
»  rendre  à  S.  Pierre  ;  &  qu'il  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à  les 
«  garantir  de  la  multitude  qui  les  vouloit  tuer;  mais  que,  pen- 
x>  dant  qu'il  fongeoit  à  les  faire  reconduire  dans  la  Ville  pour 
*>les  fauver,  on  leur  avoit  crevé  les  ieux.  Il  ajoute  que  c  ecoic 
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»  fans  qu'il  le  (ut,  ou  qu'il  y  confentît  *,  &  que  c'eft  une  vérité , 
35 donc  il  prend  Dieu  même  à  témoin.  Il  allure  encore  que, 
»  fans  l'ailiftance  du  Roi  Didier,  il  couroit  lui  même  riique 
m  de  la  vie,  &  fe  plaint  amèrement  de  Dodony  qui,  loin  de 
m  le  fecourir ,  corne  il  en  avoit  ordre  du  Roi  Ton  Maître  , 
»  avoit  confpiré  de  le  faire  mourir  5  &  fe  perfuade  que  Carlo- 
»  man  défaprouvera  la  conduite  de  fon  Minifhe.  Il  dit ,  en 
w  fîniiTant  ,  que  Didier  &  lui  font  d'accord  j  qu'il  en  a  reçu 
»  tous  les  Biens  de  S.  Pierre  ;  &  que  c'eft  de  quoi  les  Commif- 
•>faires  de  Charte  lui  rendront  comte  s.  Ces  derniers  mots 
ont  pu  m'autorifer  à  dire  que  les  Commiflaircs  de  Char/e 
•voient  pris  le  parti  du  Pape  contre  Chriftophle  &  Sergïus ,  & 
contre  le  CommiiTaire  de  Carloman.  Au  refte  cette  nn  de  la 
Lare  à'Etïene  paroît  démentir  l'endroit  du  récit ,  où  l'on  a 
vu  Didier  réfuter  de  rendre  ce  que  le  Pape  redemandoit  :  mais 
ce  refus  cft  poltérieur  à  la  hêtre,  A  Rome  ,  aufTuôt  après  le 
cruel  attentat  commis  contre  Chriftophle  &  Sergius ,  Didier % 
en  préfence  des  Commidaires  de  Lharlt ,  avoit  fait  les  refti- 
tutions ,  dont  on  venoit  de  convenir  :  mais,  depuis  &  lorfque 
Carloman  menaçoit  de  palier  en  Italie ,  il  s  etoit  fait  de  nou- 
velles ufurpations  par  les  Lombards,  fans  doute  ,  des  Duchés 
de  Spolète  &  de  Bènevent ,  lefqseis  dépendoient  beaucoup  plus 
de  leurs  Ducs  que  de  leurs  Rois,  qui  n'êtoient  pas  toujours 
furs  d'être  obéis  par  ces  Ducs.  C'clt  ce  qui  seclaircira  plus  bas* 

770. 

Au  commencement  de  cette  année,  la  Reine  Berthe ,  veuve 
de  Pépin  &  mère  de  Carloman  &  de  Charte,  rétablit  la  bonc 
intelligence  entre  les  Rois  fes  fils  ;  &  la  remet  entre  le  Pape 
&  Carloman.  Eticne ,  écrivant  aux  deux  Rois  fur  leur  recon- 
ciliation (1),  "les  prie  d'emploïer  l'un  &  l'autre  leurs  bons 
»  offices ,  pour  que  S.  Pierre  recouvre  entièrement  fes  Jujtices 
»(  c'elt  à-dire  les  fonds  de  terre  &  les  revenus  ufurpés  fur 
sal'Eglifc  de  Rome  )  5  &  ,  s'il  le  faut,  d'en  venir  à  la  force ou- 
»>  verte  contre  les  Lombards ,  parecque ,  s'ils  les  laiirent  jouir 
»  de  leurs  ufurpations,  ils  en  rendront  comte  au  Tribunal  de 
»  Dieu»,  Didier  n'elt  point  nome  dans  cette  Letre  :  mais  c* 
Prince  ,  11  Ton  s'en  rapporte  à  la  Vie  d Adrien  13  aiant  juré 
fur  le  Corps  de  S.  Pierre  ,  de  faire  reltituer  les  Juftices  de  l'E- 
glifedc  Dieu,  n'avoit  tenu  depuis  aucun  comte  de  fon  ferment. 

(i)  Cod.  Carol.  f/it.  4*. 
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Nous  avons  vu,  Tannée  précédente,  le  Pape  Etïene  annoncer 
à  Charte  que  Didier  avoit  tout  reftitué.  Ces  plaintes  regar- 
doient  le  Duc  de  Bènevcnt.  Dans  une  autre  Lctre  (i)  le  Pape 
«  remercie  la  Reine  Berthe  &  le  Roi  Churle  de  ce  que ,  par  les 
*>bons  offices  d  lckier  leur  CommilTairc ,  ce  Duc  a  rendu  les 
yy  Biens  de  l'Eglife  Romaine  fitués  dans  fes  Etats  ».  Ce  n'eft 
donc  pas  de  Didier  ,  ni  du  Duc  de  Bènevcnt ,  que  le  Pape  fc 
plaint,  en  écrivant  aux  deux  Rois.  Il  ne  veut  parler  que  du  Duc 
Spolète  ,  dont  les  Etats  touchoient  par  plus  d'un  côté  le  Duché 
de  Rome  &  les  polTcflîons  de  .l'Eglife  ;  &  qui  faifoit  lui- 
même  &  foufrroit  que  fes  Sujets  fil  lent  de  tems  en  tems 
des  in  valions  fur  les  terres  du  Pape  &  fur  celles  des  Romains. 
C'eft  ordinairement  ce  que  l'on  penfe  du  fond  de  cette  querèle, 
fur  quoi  l'on  trouve  peu  de  lumières  dans  les  Hiftoriens.  Mais 
il  cft  ailés  difficile  de  penfer  que,  dans  un  tems  où  l'Hiftoire 
ne  parle  d'aucun  fait  d'armes  en  Italie ,  ou  tout  c toi t  en  paix , 
les  Lombards  ufurpaflent  continuellement  quelque  choie  fur 
l'Eglife  de  Rome.  Il  faut  néceifairement  remonter  plus  haut. 
Lorfque  les  Duchés  de  Spolète  &  de  Kènevent  furent  établis , 
les  premiers  Lombards  qui  les  possédèrent,  êcoient  prefquc 
tous  Ariens  ou  Païens.  Leurs  Ducs  s'étendirent  aux  dépens 
de  leur  voifînage,  &  devinrent  maîtres  &  légitimes  poflefTcurs, 
par  le  droit  de  conquête,  de  tout  ce  dont  ils  purent  s'emparer. 
Corne  l'Eglife  Romaine  avoit  quantité  de  petits  Biens  dans  ces 
Provinces ,  il  n'eft  pas  douteux  qu'elle  dut  alors  en  perdre 
beaucoup.  Tant  que  les  Exarques  fubfiftèrent  &  que  les  Papes 
ne  furent  que  médiocrement  protégés  par  les  Empereurs ,  les 
Lombards  jouirent  tranquillement  de  ce  qu'ils  avoient  conquis, 
fans  que  les  Papes  en  réclamaient  rien.  Ce  fut  à  la  pure  libé- 
ralité à%Aripert  II,  que  l'Eglife  de  Rome  dut  la  reftitution 
du  Patrimoine  des  Alpes  Cottiènes,  qui  vraifcmblablement 
faifoit  partie  du  Domaine  particulier  des  Rois  j  &  l'Hiftoire  ne 
die  pas  qu'aucun  Pape  eftt  demandé  cette  reftitution.  Devenus 
Souverains  de  l'Exarchat  &  de  la  Pentapole  ,  &  furs  de  la 
puilTante  protection  des  Rois  de  France ,  les  Papes  voulurent 
encore  recouvrer  la  propriété  de  quelques  morceaux  de  terre, 
de  quelques  cens ,  que  les  Lorrjbards  leur  avoient  autrefois 
enlevés.  Ceux-ci,  très-étonés  de  ce  qu'une  poiTeffion  d'envi- 
ron 100  ans  ne  les  avoit  pas  rendus  Propriétaires  incommu- 

f  ij  Cod.  Carol.  Epit.  44.  sue  parole  de  la  même  année  que  celle  au»  deua 
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tables  de  ce  qu'ils  avoient  hérité  de  leurs  Pères,  refufoient, 
avec  affés  de  jufticc ,  de  fe  prêter  aux  dcflrs  de  la  Cour  de 
Rome.  Ou  je  me  trompe  ,  ou  voilà  Tunique  fondement  des 
querèles  perpétuelles  d'Etiène  III  &  d'Adrien  I  avec  le  Roi 
Didier ,  &  ce  qui  produifit  l'entière  deftru&ion  d'un  Roïaume 
Catholique.  Didier,  fatigué  des  initanecs  du  Pape  &  des 
Commiftaires  François ,  avoit  promis  de  faire  reftituer  tous  ces 
Biens  compris  dans  les  anciènes  conquêtes.  Mais  ils  êtoienc 
dans  les  Etats  des  Ducs  de  Spolète  &  de  Bènevent  5  &  ces  Ducs 
ne  dépendoient  de  leurs  Rois ,  qu'autant  qu'ils  le  vouloienc. 
Leurs  Rois  dévoient  d'autant  plus  les  ménager  qu'ils  avoienc 
à  craindre  qu'en  s'unuTant  avec  les  Romains ,  les  Grecs  & 
les  Vénitiens ,  ces  Ducs  ne  fecouaiTent  tout  à  fait  le  joug.  Ceux 
d'alors  êtoient  l'un  &  l'autre  créatures  de  Didier;  &  c  ctoit 
apparemment  pour  cette  raifon  qu'il  avoit  enfin  promis  la  ref- 
titution  que  le  Pape  demandoit  :  mais  il  n  ctoit  pas  le  maître 
de  reftituer  lui-même.  D'ailleurs,  quand  ces  Ducs  auroienc 
confenti  de  bon  cœur  à  l'exécution  de  fa  piomeifc ,  pouvoient-ils 
y  fatisfaire fur  le  champ?  Ces  Influes ,  que  le  Pape réçlamok 
&  que  fes  hêtres  nous  aprènent  avoir  été  deltinées  originai- 
rement à  l'entretien  du'Éuminaire  de  laBafilique  du  Vatican, 
.  êtoient  pofsèdés  par  dirrefens  particuliers ,  fujets  des  Ducs. 
Faloit-il  que  tout  à  coup  des  Familles  entières  mouruflent  de 
faim ,  pour  entretenir  une  Lampe  de  plus  au  Tombeau  de  S. 
Pierre  ?  Il  êtoit  donc  nécelTaire  que  les  Ducs  engageaflent  les 
pofTelTcurs  de  ces  Jufticcs,  s'ils  êtoient  riches,  à  les  rendre  d'eux- 
même;  &  s'ils  êtoient  pauvres,  qu'ils  les  en  dédomagcalTenr. 

ce  que  le  Duc  de  Bènevent  avoit  du  faire  pour  celles  qu'il 
avoit  rendues  :  mais  toutes  ne  le  furent  pas  alors.  Nous  ver- 
rons bientôt  les  mêmes  plaintes  recommencer;  &  la  Cour  de 
Rome  s  en  prendre  à  Didier.  Il  nepouvoitqu'ordoner.  Vouloit- 
on ,  que  pour  fe  faire  obéir  plus  promtement ,  il  eût  recours  à 
la  force?  L'eût- il  emploïée,  fans  rifquer  de  perdre  une  Cou- 
rone ,  qu'il  nepouvoit  conferver  que  par  une  grande  union  avec 
£cs  VaiTaux  ?  L'ambition  de  la  Cour  de  Rome  &  celle  de  deux: 
jeunes  Conquérans  ,  tels  que  Carloman  &  Ckarle ,  avoient  de 
quoi  l'alarmer  ;  &  lui  faifoient  de  cette  union  une  loi  nécef-  . 
faire ,  dont  la  politique  ne  lui  permètoit  pas  de  s'écarter. 

La  Reine  Berthe  fait,  cette  année,  un  voïage  en  Bavière, 
&  reconcilie  le  Duc  Tafftllon  avec  Carloman ,  contre  lequel  il 
a  y  ou  pris  les  armes.  Elle  palle  enfuit*  en  Italie,  &  va  vifirer 
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les  Tombeaux  des  Apôtres.  A  fon  retour  de  Rome  ,  elle  s'ar- 
rerc  à  la  Cour  de  Pavie,  pour  y  négocier  elle  même  les  ma- 
riages de  fa  fille  Gifla,  que  nous  appelions  Gisèle,  avec 
Artchis ,  fils  de  Didier  >  &  de  fes  fils  Carloman  &  Charte  avec 
deux  filles  de  ce  Roi,  qui  n'avoit  garde  de  fe  refufer  à  ce 
qui  pouvoit  l'affermir  fur  le  Trône.  Le  Pape  n'eft  pas  plultôt 
informé  de  ces  mariages,  qu'il  écrit  aux  deux  Rois  de  France 
pour  les  en  détourner  (1)  ;  &,  parcequ'ils  vivoient  avec  des 
Concubines  qu  \V  a  voient  choifies  du  vivant  de  Pépin ,  il  leur 
dit ,  «  Qu'aiant  chacun  une  Femme  vivante ,  ils  ne  dévoient 
©>  pas  en  prendre  une  autre  5  Que  les  Païens  n'avoient  pas  fait 
^difficulté  d'en  agir  ainfi  :  mais  qu'en  cela  des  Princes  Chré- 
tiens ne  dévoient  pas  les  imirer^.  Tout  va  bien  jufque-là.  Les 
Concubines  êtoient  autorifées  par  un  ufage  prcfque  univerfel, 
chés  toutes  les  Nations  forties  du  Nord ,  ou  d'origine  Germa- 
nique \  &  l'Eglife  êtoit  forcée  de  les  tolérer  :  mais  elle  ne  pou- 
voir pas  approuver  des  cCpèccsdcdemi-mariages  3c\m  ne  duroient 
qu'autant  que  duroit  le  goût  qui  les  avoit  confeillés  ,  ou  que 
des  raifons  d'intérêt  n'obligeoicnt  pas  d'en  contracter  d'autres > 
&  qui  d'ailleurs  ne  produifoient  que  des  Enfans ,  dont  1  état 
différoit  peu  de  celui  des  Bâtards.  Pépin ,  fils  aîne  de  Charte- 
magne  Se  d  Himilrrude  ,  eft  même  traité  de  Bâtard  par  nos 
anciens  Hiftoricns  ;  &  cette  Hiv  iltrude  eft  celle  qu'Etiène  ne 
vouloit  pas  que  Châtie  abandonât,  pour  époufer  une  fille  de 
Didier.  Le  zèle  du  Pontife  s'anime  &  s'échaufe  dans  le  cours 
de  fa  Lare;  &  l'on  s'étone  que  la  reconnoi (Tance  qu'il  de- 
voit  au  Roi  Lombard  ,  auquel  on  a  vu  qu'il  s'avouoit  redeva- 
ble de  la  vie ,  ne  l'ait  pas  empêché  de  dire  aux  deux  Rois  : 
Quelle  folie  ,  tri  s  excellens  Fils ,  grands  Rois  (  j'o/e  le  dire 
avec  peine  ) ,  quelle  folie  nefi-ce  pas  à  votre  noble  Nation  des 
François  y  à  l  illufire  &  très  noble  Race  de  votre  Puiffance%  de 
fe  vouloir  fouiller  avec  la  perfide  &  très  dégoûtante  (1)  Nation 
des  Lombards ,  laquelle  neft  pas  même  comtéc  au  rang  des  Na- 
tions y  &  de  laquelle  nous  favons  certainement  eue  Jbnt  venus 
les  Lépreux.  On  ne  peut  pasy  a  moins  d  étre  fou,  s'imaginer  que 
des  Rois  au  (fi  renomés  veuillent  s'expofer  a  cette  abominable  & 
déteftable  contagion  3  puifque  ,  corne  dit  S.  P. 4  ul  3  Qux  focietas 
luci  ad  tenebras  ,  aut  quar  pars  fideli  cum  infideli?  Certe ,  dit 
un  Lombard  moderne  (  5)  au  fujet  de  ces  paroles ,  fi  les  Rois 

(i)Cod  Carol.  Epit.^s-  î     (*>  Le  Texte  dit,  tris  pu*Mte. 

il)  Mnrêt»ri,  Amu  d'Ital.  T.  IV,  ?.  J4*« 
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Cam-omax  &  Charxs  étaient  mariés  ,  il  convenait  au  Vicaire 
de  J*szr,-C«RIst  fileter  fortement  la  voix  contre  les  mariZs 
que  Ion  prajetoit.  Mais  toutes  ces  grandes  exagérations  paroi C 
fait  fi  peu  convenables  à  la  Majefté  Pontificlle ,  à  la  ChTrQ 
d un  premier  Pafteur,  &  marquent  une  haine  fi  démefuricclntr. 
les  lombards  .  que  je  me  fuis  imaginé  qJlquefoT%  "  'e 

TTi'r^T'  tloit  ™<fi*ion  de  quliïj l'é- 

tendu Bel.Efprtt  du  tems,  oui  t avait  attribuée  al  pZ Tes 

Savons  n  ignorent  pas  que  les  Lombards ,  avant  depafer  en 
Italie,  formaient  une  Nation  déjà  très  canfidérable ,  &quelu7s 
Rois  s  étaient  deia  li  s  pér  des  mariages  avec  les  Roi  FraZ 
fois.  Il  eft  croiahlc  a' ailleurs  que  ,  durant  un  fé jour  de  ioo  *« 
en  halte,  Us  Rais  Lombards  ê  leurs  Peuplé s\  étoUnttT 
turalijes,  en  s  uniffant  par  des  mariages  aux  Italiens  T&fZ 
peut  juger  par  le  grand  nombre  d'Eglifes  ,  de  Monàftfres% 
d  Hôpitaux,  qu  ils  ont  fondés,  qu'ils  n'étaient  pas  moins  bont 
Catholiques  qu'aucun  autre  Peuple.  Il  eft  certain  encore  que  Z 
Lèpre  était  inconnue  de  leur  tems  y  &  que  dans  cette  Lètre  on 
leur  fait  des  reproches  ,  qui  ne  méritent  aucune  croïance\il 
Corne  d  ailleurs  il  ne  parait  pas  que  les  deux  Rois  Ment  déla 

T,r"^°UJetr  ^efi.^V^e  fiction;  ou.fi véritablement 
elle  neft  pas  fuppofee  il  faut  avouer  qu'il  eft  bien  ,W/c™ 
quun  Pontife  Romain  l'ait  écrite.  Et,mNE  ///  dlt  encore  aut 
«Jeux  Ro.s  «Qu.l  ne  leur  eft  pas  permis  de  prendre  des 
«Femmes  dans  une  Nauon  étrangère».  Cornent  aurait- il  pu 
le  prouver? Il  ajoute,  «  Quaiant  promis  à  S.  P,e,re  dette  les 

(i)  Avant  ce  tems,  on  avoit  yu  la  Lèpre  en  Italie-  *  nu- a  ■ 
que  les  contrées,  habitées  par  les  Lombards, en  feÎJnf  dIm'ÎS^  dit  ÇM 
antres.  Cette  maladie  ne  reparoît  enfuite  en  Irai  e  n.fJ  1  l,gCCS  que  les 
Croifades;  &  ce  fut  tout  le  fruit  que  PKurooe  en ,  r^irl  r  v  *nS  le  .tems  de» 
aux  Lombards ,  de  l'avoir  apportèV'àvec  euî?e/t\Vs ^nîûl^S^'  OI?  >  faite 
d'un  Pape.  La  LcPre  n'elt  point  une  maladie  ^on^S^fS^^^ 
Nord  ,  d'où  les  Lombards  êtoient  originairement  Zffès  dam  f  ?émité  du 
environ  400  ans  avant  que  la  Pannonie  le  S  Ja  Germanie  4 

la  vér.raSle  patrie  de  cette  malSeTflV  ne  ftt?^  V0rie,,c  e* 

qu'après  que  le,  Croifes  de  Venife ,  de  Gène,  d S V 
rapportée  ,  come  ceux  de,  autres  'pato  la  portèrent  ches  e£  *  Jr  ewC,nt 
Lombards  vinrent  en  ItaUe,  il  Ce  pouvoir  aue  mieWc  „„c  *r  Lo,rfq"e  le» 
Durant  leur  fejour  en  Pannonie,  Us  aro^^^^^^ 
coup  de  commerce  avec  le,  Grecs  de  Conftantinop  e?ou  c2?S£ ^eau" 
devo.t  pas  ecre  rare,  àcaufe  de  la  communication  continuelle  ÎLîl  o-e  n* 
mai,  ce  n'êtoit  pas  une  raifon  fuffifante  pour  aVcuâr  ïïf  „  ^  VOnentz 
Infcâé  l'Italie  Jun  mal ,  qu'elle  ne  conSoSoit ^JTpSTffl  ïr  f^ï 
Au  tem,  &Etilne  III,  on  en  voïoit  un  plu,  grand  nombre  ni'J  P  h*™à 
l'équité  pouvoit  permètre  qu'on  en  accusât  ils  Gr«î? ï  r  .  genf  at^ué«  * 
dont  il  paflbit  un  grand  nombre,  tant  en  llciï Vn4  ÏSÎS'  2  Sirie"S  » 
l«ur  paï,  êtoit  occupé  par  le,  SaraW  '  qucn  Iral,c  >  dePUi» 

Tome  L 
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D  I  DI  E  R  y  Roi  des  Lombards, 

■»  Amis  de  Tes  Amis  ?  Se  les  Ennemis  de  Tes  Ennemis,  ils  com- 
as mètroient  un  péché,  s'ils  s'allioicnt  aux  Lombards,  cette 
33  Nation  parjure  &  toujours  ennemie  de  Rome*».  Vers  la  fin  , 
il  dit,  «Qu'il  a  pofé  cette  exhortation  fur  le  Tombeau  de 
35  S.  Pierre  >  Que  c'eft  de  ce  lieu  Saint ,  qu'il  la  leur  envoie  $ 
33  &  que  ,  s'ils  ne  s'y  conforment  pas ,  ils  encourront  lexcom- 
33  munication  »,  Quoi  qu'il  en  fait ,  dit  YAnnaliJîe  d1  Italie  à  la 
fuite  des  réflexions  que  je  viens  de  rapporter  ,  Carloman  ne 
confentit  point  a  prendre  pour  Femme  une  Fille  de  Didifr. 
Ciiarle  ,  qui  navoit  pas  encore  acquis  le  Jurnom  de  Grand, 
en  prit  une.  S'il  efi  vrai  qu  'il  eût  alors  une  Femme ,  il  s' ém- 
it ara  (fa  peu  de  la  menace  a  excommunication  j  &  ce  qui!  fit, 
ce  fut  fur  les  inftances  de  Berthe  fa  mère. 

6ergius  ,  Archevêque  de  Ravcnne ,  meurt  cette  année.  Peu 
content  de  la  Cour  de  Rome ,  il  n  avoit  pas  vu  de  bon  cœur 
les  Papes  devenir  Seigneurs  de  Ravenne;  &  Ton  doit  préfu- 
mer que  les  Peuples  de  cette  Ville  &  de  l'Exarchat  n'en  avoient 

?as  été  plus  fatisfaits,  que  leur  Archevêque.  Après  que,  par 
ordre  de  Pépin ,  Sergius  eût  été  délivré  de  fa  prifon  de 
Rome ,  il  s'etoit  empare  de  la  Jultice  dans  Ravenne  &  dans 
tout  l'Exarchat;  & ,  fans  que  les  Papes  pullent  l'en  empêcher, 
il  l'avoit  exercée  de  la  même  manière  qu'avoient  fait  les  Exar- 
ques. 

.  771. 

Charly,  Roi  de  France ,  répudie  Déjîdérate,  fille  de  Didier  ; 
&  Ton  en  ignore  la  raifon.  Eginhart ,  Chancelier  de  ce  Prince, 
l'ignoroit  lui-même.  Ce  divorce  fut  défapprouvé  par  les 
François ,  qui  regardèrent  loogtems  come  illégitime  le  mariage 
de  Charte  avec  Hildegarde ,  qui  fut  fa  féconde  Femme.  La 
fuite  de  l'Hiftoire  done  lieu  de  foupçoncr  que  Charte  ,  fecrè- 
tement  d'accord  avec  Etïene  ,  méditoit  dèflors la  conquête  de 
l'Italie.  Il  s'en  faloit  beaucoup  que  ce  Prince  ambitieux  prît 
confeii  de  la  Juihce  dans  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Son  frère 
Carloman  étant  mort,  cette  année,  il  en  ufurpa  les  Etats j  Se 
Gerhcrge,  veuve  de  Carloman,  fut  obligée  d'aller  chercher 
avec  fes  Fils  un  afile  à  la  Cour  de  Didier. 

Le  Clergé ,  la  Noblelîe  &  le  Peuple  de  Ravenne ,  auflîtôt 
après  la  mort  de  Sergius ,  avoient  élu  Léon  pour  lui  fuccèder  : 
niais  Michel,  Garde  des  Archives  de  cette  Eglifc  &  (impie 
Clerc  ,  aidé  de  Maurice,  Duc  de  Rimini,  qui  s'etoit  mis  à  la 
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tête  de  quelques  troupes ,  s'êtoir  fait  élire  par  force;  & ,  s  étant 
emparé  du  Palais  Archiépifcopai ,  avoit  fait  conduire  Léon 

Î>rifonicr  à  Rimîni.  Michel  avoit  écrit  au  Pape ,  au  nom  de 
a  Ville  de  Ravcnne  ,  pour  faire  confirmer  fa  prétendue  élec- 
tion ;  &  ,  quoique  non  confacré ,  s'êroit  maintenu  dans  la  pof 
iclîîon  du  Siège.  Si  ion  s'en  rapporte  a  la  Vie  i{c.tiene  LU* 
Didier  favotifoit  cet  Intrus,  qui  s'en  êtoir  afluré  la  pro- 
tection par  des  préfens  ,  faits  aux  dépens  de  fon  Eglifc ,  qu'il 
avoit  dépouillée  de  ce  quelle  avoit  de  plus  précieux,  (.es  remon- 
trances du  Pape  n'aiant  rien  gaçné  fur  Michel  -,  il  falut,  cette 
année,  que  le  Roi  iharle  envolât  à  Ravenne  des  Commiflai- 
.  îes,  qui,  fe  joignant  aux  Officiers  du  Pape  ,  firent  entendre 
raifon  au  Peuple.  Michel  fut  conduit  à  Rome  chargé  de  fers; 
Se  Léon ,  à  qui  le  Duc  Maurice  avoit  rendu  la  liberté ,  foc 
choifi  de  nouveau  pour  être  k  Succcfleur  de  Sergius.  Il  alla 
fur  le  champ  ,  acompagné  des  principaux  de  fon  Clergé ,  fe 
faire  facrer  par  1e  Pape. 

771. 

Ettehe  III  étant  mort  au  commencement  de  Février; 
Adrien  I  fuccède ,  dans  le  même  mois ,  autant  à  l'exécu- 
tion de  fes  projets ,  qu'à  fa  place.  Didier  i  envoie  auflitôt  fé- 
liciter fur  fon  exaltation.  Adrien  reçoit  cette  ArabafTade  avec 
beaucoup  de  hauteur  ;  reproche  a  Didier  d'avoir  fait  des  fcr- 
xnens ,  qu'il  n'avoit  pas  tenus \  &  l'accufc  d'avoir  été  l'auteur 
de  la  mort  de  Chnftophle  &  de  Sergius.  Le  premier  ê  oic 
mort ^ corne  je  l'ai  dit;  &  le  fécond,  après  avoir  perdu  les 
Jeux  ,  avoit  été  rais  en  prifon  dans  une  chambre  du  Palais  de 
JLatran.  Huit  jours  avant  la  mort  d'Eri  11e  LU ,  Jean  y  fon  frcie, 
Calvule  fon  Camérier ,  1c  Défenfeur  Grégoire  3c  Paul  A  fia  rte 
âvoient  fait  conduire  &  tuer  Sergius  dans  la  Ville  d'Anagnie. 
Come  Paul  Afiarte  étoit  enfuite  ailé  faire  un  voïage  à  Pavie, 
c'en  fut  afTés  pour  mètre  fur  le  comte  de  Didier  un  meurtre 
fait  par  l'ordre  du  frère  â'Etiene  III ,  &  du  vivant  de  ce  Pape. 
Cetoit  donc  en  partie  la  mon. de  Sergius  3  qu'Adrien  avoit 
eu  deiTein  de  reprocher  au  Roi  Lombard  dans  la  réponfc,  qu'il 
avoit  faite  à  fes  Amballadeurs.  D'ailleurs ,  (bupçonant  l  aul 
d'avoir  été  le  principal  auteur  de  cet  alfafïinat,  il  écrivit  à 
l'Archevêque  de  Ravcnne  de  l'arrêter  quand  il  pa il  croit  par 
cette  Ville ,  en  revenant  de  Pavie.  On  ht  enfuite  à  Rome  le 
jroecs  de  Calvule  &  de  tous  ceux  qui  fe  trou  voient  coupa* 
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blcs  du  meurtre  de  Sergius.  Ils  furent  exilés  à  Conftantino- 
ple  ,  c  eft-à-dirc  qu'on  les  y  fit  conduire  pour  que  l'Empereur 
ordonât  de  leur  fort.  Une  copie  de  la  Procédure  fut  envoïéc  à 
Ravenne ,  avec  ordre  de  faire  le  procès  de  Paul,  que  les  Juges 
Civils,  fur  l'aveu,  dit- on,  de  fon  crime,  condamnèrent  à 
perdre  la  tète  :  mais  le  Pape  ,  qui  lui  vouloir  fauver  la  vie, 
chargea  l'Archevêque  de  le  faire  mener  à  Venife,  pour  qu'à 
la  première  occafion  on  l'envoïâc  à  Conftantinople.  Il  écrivit 
en  même  §ems  à  l'Empereur ,  pour  le  prier  d'exiler  ce  Criminel 
dans  quelque  païs  loin  de  l'Italie.  L'Archevêque  refufa  d'exé- 
cuter l'ordre  du  Pape ,  pareeque  Didier  retenoit  en  prifon  un 
fils  de  Maurice ,  Doge  de  Venife ,  &  que  ce  Doge  ne  man- 
querait pas  d'échanger  Paul  contre  (on  Fils.  Le  Pape  fe  con- 
tenta de  recommander  à  l'Archevêque ,  &  même  a  tous  les 
Citoïens  de  Ravenne,  d'avoir  foin  de  la  vie  du  Coupable  :  mais 
quelque  tems  après ,  les  Juges  firent  exécuter  leur  Sentence. 
Adrien ,  en  renvoïant  les  Coupables  à  l'Empereur  pour  les 

Î'uger  en  dernier  relTort,  &  les  faire  punir,  en  reconnoifibit 
e  Domaine  fupréme  :  mais  ce  qui  doit  furprendre ,  c'eft  de  le 
voir,  pour  la  punition  d'un  crime  commis  dans  une  Ville  du 
Duché  de  Rome,  recourir  pluftôt  à  l'Empereur,  qu'au  Patrice, 
Dans  ce  tems  la  Charle  faifoit  la  guerre  aux  Saxons  ;  & ,  cette 
guerre,  qui  pouvoit  l'occuper  longtems,  ne  devoit  pas  lui  per- 
mètre  de  penfer  beaucoup  à  l'Italie  ,  à  laquelle  l'Empereur  ne 
pouvoir  alors  faire  ni  bien  ni  mal.  Adrien  »  en  remètant  à  ce 
dernier  la  punition  des  Criminels,  gens  très  con fi d érables, 
puifqu  un  d'eux  êtoit  Frère  du  dernier  Pape ,  &  qu'un  autre 
etoit  ami  du  Roi  Didier,  les  privoit  du  recours  qu'ils  pou- 
voient  avoir  au  Patrice ,  dont  il  diminuoit  d'autant  l'autorité. 
Par  là  même ,  il  augmentoit  la  fiène  propre,  parecqu'il  flatoit 
l'Empereur  de  l'efpérancc  de  voir  les  Romains  abjurer  bien- 
tôt la  domination  des  Souverains  qu'ils  s  etoient  donés ,  &  fc 
remètre  entièrement  fousla  fiène  que  1  Empereur,  en  recon- 
noifîancc  de  ce  retour  des  Romains  qu'il  auroit  regardé 
corne  l'ouvrage  du  Pape ,  n'auroit  guère  pu  fe  difpenfer  de  le 
charger  de  veiller  aux  intérêts  de  l'Empire  en  Italie.  Adrien  , 
muni,  pour  ain  fi  dire,  delà  procuration  de  l'Empereur,  auroit 
emploïé  fes  talens  à  fe  rendre  infenfiblemcnt  maître  abfolu  du 
Gouvernement  de  Rome.  Il  ne  feroit  plus  enfuite  refté  qu'un 
pas  à  faire  à  l'Indépendance  projetée  par  Etiène  III.  Mais, 
pour  y  parvenir,  il  ne  faloit pas  qu'il  fubfiftât  en  Italie  une 
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Puiffancc  capable  de  traverfer  la  Cour  de  Rome  dans  l'exécu- 
tion de  Tes  projets.  Beaucoup  de  Romains  avoient  des  liaifons 
particulières  avec  les  Lombards ,  &  pluficurs  étoient  amis  de 
leurs  Rois.  Ces  Rois  avoient  un  intérêt  particulier  à  s'oppo- 
fer  à  l'agrandiiTement  des  Papes,  qui  pouvoient  être  pour  eux 
des  Ennemis  plus  dangereux  que  les  Grecs,  en  ce  qu'ils, pou- 
voient toujours  appeller  la  Religion  à  l'appui  de  leurs  defleins. 
Il  faloit  donc ,  avant  tout ,  que  leur  domination  fut  détruite, 
pour  que  les  Vicaires  de  celui  qui  difoit  que  fon  Roïaume 
ne  toit  pas  de  ce  monde,  devinrent  des  Princes  de  ce  même 
monde.  De  ces  différentes  vues,  Adr'un  ne  put  remplir  que 
la  dernière,  pareeque  le  cara&crcde  Otarie,  qu'il  eut  bientôt 
occafion  de  connokrc,  lui  fit  voir  que,  tant  que  ce  Prince 
vivroit,  il  fauroit  conferver  la  Souveraineté  de  Rome;  Se 
retenir  le  Pape ,  Souverain  de  l'Exarchat  &  de  la  Pentapolc, 
dans  le  rang  de  VafTal ,  en  lui  rendant  en  même  tems  tout  le- 
refped ,  qu'on  ne  peut  pas  refufer  au  premier  des  Evêqucs. 
Ce  n'eft  qu'à  l'aide  de  ces  réflexions,  que  l'on  peut  bien  enten- 
dre ce  qui  va  fuivre. 

.  Les  Rois  Lombards ,  indignés  du  reproche  de  parjure  fc 
qu 'Adrien  leur  a  voit  fait ,  en  parlant  à  leurs  Amba  fadeurs  ^ 
prirent  prétexte  de  vanger  la  mort  de  Paul  Afiarte ,  leur  ami  , 
pour  s  emparer  de  Faënze,  de  Fcrrare,  &  de  Comacchio^ 
Mais  ils  avoient  une  raifon  plus  importante  ,  qui  les  faifoit 
agir.  Ils  vouloient  fc  reflentir  de  l'affront  fait  à  Déjidérate  ; 
&  leur  plan  étoit ,  en  intimidant  Adrien  >  de  le  forcer  à  fa- 
crer  Rois  les  fils  de  Carloman  •>  ce  qui  l'auroit  infailliblement 
brouillé  pour  toujours  avec  Charle ,  à  qui  ces  jeunes  Princes  , 
revêtus  du  titre  de  Rois,  &  fécondés  des  intrigues  de  Gerberge% 
leur  mère ,  &  des  Rois  Lombards .  auroient  pu  fufetter  aflés 
d'affaires ,  pour  qu'il  ne  fut  pas  de  longtems  en  état  de  fe 
mêler  de  ce  qui  le  paflbit  en  Italie.  Le  Pape ,  deftitué  de  ce 
fecours  &  n'en  pouvant  point  avoir  de  l'Empereur,  n'auroic 
pas  pu  défendre  ce  qu'il  tenoit  de  la  libéralité  de  Pépin  >  & 
les  Rois  Lombards  fe  (croient  remis  en  pofTcffion  des  conquêtes 
tiAïfiulf.  Quand  Adrien  leur  fit  redemander  les  Places ,  qu'ils 
ven oient  de  prendre ,  Didier  répondit ,  *  Qu'il  ne  pouvoit  les 
»>  rendre ,  qu'après  une  conférence  avec  le  Pape  ».  Non  con- 
tent d'être  maître  de  ces  trois  Places ,  il  fait  ravager  les  Ter- 
ritoires de  Sinigaglia  ,  de  Montefcltro ,  de  Gubbio ,  d'Urbia 
&  de  Bkra.  Ses  troupes  s'avancent  même  fur  les  confias  du 
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Didier  ,  perfîftant  à  vouloir  s'aboucher  avec  Adrien  ,  lç 
fait  prévenir  par  de  nouveaux  Ambaffadeurs.  Adrien,  qui, 
non  moins  adroit  que  ferme,  itoit  le  plus  habile  Politique 
de  fon  fièile,  avoit  entrevu  les  projets  de  Didier.  Il  répond, 
f«  Qu'il  confe  ;t  que  la  conférence  fe  tiène  àPavie ,  à  Ravenne, 
p»  à  Rome ,  parrout  où  Didier  voudra ,  pourvu  qu'il  commence 
?>  par  rcituucr  ce  qu'il  vient  d'ufurper  w.  Ce  Prince  irrité  me- 
nace Rome  y  Se  le  Pape  députe  par  mer  à  Charle,  pour  implorer 
fon  fejours.  Les  deux  Rois  Lombards ,  accompagnés  de  la 
Veuve  &  des  Fils  de  Carbman  ,  fe  mètentà  la  tête  de  leur 
armée j  &  marchent  à  Rome,  dans  l'intention  d'amener  le 


qu'ils  font  en  chemin.  Le  Pape  leur  fait  dire  ,  «  Que  , 
3»  fans  la  rcftirution  des  Places  ,  il  cft  inutile  qu'ils  prè- 
?>  nent  la  peine  de  venir  à  Rome  ,  parce  qu  il  eft  réiblu 
de  ne  les  y  point  recevoir  »».  Il  mande  enfuitc  les  Trour 
pes  Romaines  de  la  Tofcane ,  de  la  Campanie  &  de  Pérou* 
fc  ,  avec  quelques  Détachemens  des  Garnifons  de  la  Penra- 
poîc  5  &,  le  difpofant  àfoûtcnir  un  liége ,  il  fait  tranfportec 
dans  la  Ville  le  Tréfor  &  les  Ornemcns  des  Baliliqucs  de  S. 
Fierre  &  de  S.  Paul ,  dont  les  portes  font  auflltôt  fermées 
avec  de  groffes  barres  de  fer.  Trois  Evêques  vont  en  fuite  de 
fa  part  trouver  les  Rois  à  Viterbe ,  &  les  menacer  de  l'excom- 
munication ,  s'ils  le  préfentent  fur  les  confins  du  Duché  de 
Rome.  Les  deux  Rois  ,  étonés  de  la  réfolution  du  Pape  & 
craignant  l'effet  que  l'excommunication  pouvoit  faire  fur  leurs 
Sujets  dévots  jufqu'à  la  fuperftition  ,  s'en  retournent  à  Pavic. 
Il  arrive  cependant  à  Rome  des  CommirTaircs  de  Charle ,  le£ 
Quels,  s  étant  informés  de  letat  des  chofes,  vont  à  Pavic  ex- 
porter Didier  a  fatisfaire  le  Pape.  D'autres  Commilfaires  vien- 
nent encore  follicitcr  ce  Prince,  &  lui  font  offre  de  14  mille 
fols  d'or ,  corne  d'une  efpèce  de  dédomagement.  Sur  fon  re- 
fus oblliné ,  l  karle,  qui  venoit  de  faire  la  paix  avec  les  Saxons, 
fe  détermine  à  palier  en  Italie.  Les  Hiûoriens ,  qui  rous  fa- 
vorifent  également  Adrien  &  Ckarlç ,  n'en  difent  pas  d'avan- 
tage au  iujet  de  ces  Négociations.  Mais  il  cft  difficile  de 
penfer  que,  (i  les  Proportions,  faites*  par  les  Commilfaircs 
françots3avoicnt  été  raifonablcs,  elles  euifent  été  rejetées  par 
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un  Prince  avifé,  telqu  ctort  Didier ,  qui  ne  pouvoit  pas  ignorer 
qu'il  ctoit  d  autant  moins  en  état  de  réfifter  à  toutes  les  forces 
de  la  Monarchie  Françoife ,  qu'il  ne  devoit  pas  comter  éga- 
lement fur  la  fidélité  de  tous  fes  Sujets  ,  dont  quelques-uns 
le  voïoient  à  regret  fur  le  Trône.  Il  cft  donc  allés  probable 
que  les  proportions ,  qu'on  lui  fit ,  etoient  ce  qu'il  falqit  qu'elles 
fuirent  pour  qu'il  les  rejetât;  &  quefi,  par  un  raffinement  de 
Politique,  il  les  eût  acceptées  ,  il  auroit  fort  emballé  ceux 
qui  les  lui  faifoient  faire.  Adrien  vouloir  augmenter  fa  puif- 
fance  temporelle  ;  &  Charle ,  pofsèdé  de  l'cfprit  de  conquête, 
n'avoit  répudié  Déjidérate  en  771  ,  qu'après  avoir  formé  le 
dcfTein  d'ajouter ,  quand  l'occafïon  s'en  p:  éfenteroit ,  le  Roïau-  • 
me  des  Lombards  à  fes  Etars.  Il  fc  détermine  d'autant  plus 
aifément ,  cette  année ,  à  tenter  certe  grande  entreprife ,  que 
Léon,  Archevêque  de  Ravennc,  &  quelques  Seigneurs  Lombards 
s'unifïoient  au  Pape  pour  le  prcller  de  venir  en  Iunlic.  Les 
Parens  &  les  Créatures  de  Ratckis  Se  tfAïftulf  etoient  enne- 
mis fecrets  de  Didier ,  fur- tout  depuis  qu'il  les  avoit  indifpo- 
fés  contre  lui  par  l'exil  â'Anfelme ,  Beaufrère  àAiftulf,  pré- 
cédemment Duc  de  Frioul,  &  pour  lors  Abbé  de  Nonantola, 
qu'il  avoit  relégué  depuis  7  ans  au  Mont-Caffin.  Cet  Abbé  % 
de  concert  avec  les  EmifTaires  du  Pape  ,  avoit  tourné  fecrè- 
tement  les  efprits  d'une  partie  des  Lombards  de  manière  % 
qu'ils  n'attendoient  qu'une  occafion  pour  éclater.  En  elrct,  on 
ne  fait  pas  pluftôt  en  Italie  que  Charle  y  va  venir ,  qu'il  ac- 
court à  Rome  un  grand  nombre  d'Habitans  du  Duché  de  Spo- 
lète  ,  vacant  depuis  peu  par  la  mort  de  Thèodice.  Ils  prient  le 
Pape  de  les  faire  admetre  au  rang  des  Citoïens  de  Rome)  & 
fc  coupent  les  cheveux  &  la  barbe  à  la  manière  des  Romains. 
Leur  exemple,  à  l'arrivée  de  Charle  3  fut  fuivi  de  beaucoup 
d'autres 5  &  ce  fat  alors  que ,  par  le  confeil  d'Adrien  3  on  choi- 
fit  àSpolète  Hildcbvand  pour  Duc.  Les  Lombards  de  Fermo, 
d'Ofïmo ,  d'Ancone  &  de  quelques  autres  Villes  vinrent  aum 
fe  mètre  fous  la  protection  du  Pape.  Les  Hiftoriens  difent  qu'ils 
le  reconnurent  pour  Seigneur)  ce  qui  ne  doit  s'entendre  que 
de  ceux  qui  demeuroient  dans  des  Villes  de  l'Exarchat  ou  de 
la  Pentapole.  Adrien  fit  recevoir  dans  Rome  ceux  qui  voulu- 
rent s'y  fixer;  &  le  quartier,  qu'on  leur  dona  ,  prit  leur  nom. 
Les  troupes  de  Charle  s  étant  aflemblécs  à  Genève  ;  il  en  fit 
deux  Corps  d'Armée  ,  dont  il  envoïa  l'un  par  le  Mont  Joue 
fous  les  ordres  de  fon  oncle  Bernard ,  &  lui-même  couduiût 
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l'autre  par  le  Mont  Ccnis.  A  la  première  nouvelle  qu'en  reçoit 
Didier  ,  il  fait  marcher  quelques  troupes  à  la  garde  des 
débouchés  des  montagnes;  &,  ramafTant  enfuite  toutes  fçs 
forces,  il  s'avance  lui-même  vers  Aoufte  &  Turin,  pour  y 
combatre  les  François ,  s'ils  viènent  à  bout  de  forcer  les  paf- 
fages.  Ckarle  ,  à  qui  la  chofe  paroît  impofïïble ,  ou  du  moins 
extrêmement  difficile ,  gagne  du  tems,  pour  laiiîer  celui  d*éclora 
aux  intrigues  de  ceux  qui  favorifoient  fon  entreprife.  Il  débute 
à  Didier,  corne  ne  defirant  rien  tant  que  de  l'engager  a  la 
reftitution  tant  de  fois  inutilement  demandée;  &,  lui  faifanc 
tenouveller  l'offre  des  14  mille  écus  d'or,  il  paroît  vouloir 
fe  contenter  d'une  promelTc  de  rendre  les  Villes  dans  un  cer- 
tain tems ,  &  de  trois  otages  pour  fureté  de  l'exécution.  Si 
réellement  la  propofitioju.  fut  telle  que  je  i'cxpofe  d  après  les 
Hiftoriens  de  Charte  ,  on  feroit  tenté  de  taxer  les  Rois  Lom- 
tards  d'imprudence  :  mais ,  outre  que  l'on  peut  difficilement 
en  croire  des  Ecrivains  flateurs,  la  conduite  de  ces  Rois  ,  qui 
11  ctoient  pas  inftruits  des  manœuvres  qui  fe  faifoient  dans 
leur  armée,  n'eft  pas  auffi  blâmable  qu'elle  le  paroît.  On 
éroit  à  la  fin  de  Septembre  ;  &  la  fàifon  faifoit  efpércr  que 
les  François,  ne  pouvant  forcer  les  partages,  feroient  obligés; 
de  s'en  retourner,  C  etoit  en  effet  le  fcul  parti  qu'ils  auroieuc 
pu  prendre ,  C ,  lorfque  les  relions  feercts  furent  prêts  d'agir  , 
un  Diacre  de  Ravennc,  qui,  par  l'ordre  de  fon  Archevêque, 
accompagnent  Charte ,  n'eût  conduit  par  des  routes  inconnues 
quelques  Soldats  choifls.  Ces  Soldats  fe  montrant  tout  à  coup 
derrière  les  débouchés  des  gorges  \  ceux  qui  les  gardoient , 
prènentla  fuite  ;  &  l'épouvante  fe  communique  d'autant  plus 
promtement  à  la  grande  Armée,  que  la  plu! part  des  Ducs, 
gagnés  par  les  Agens  cachés  des  Cours  de  Rome  &  de  France  , 
n'attendoient  que  ce  moment  pour  abandoner  leurs  Rois. Tous 
fe  hâtent  de  fé  retirer  en  défordrej  &  les  deux  Rois  eux- mê- 
me, forcés  de  laifîer  perdre  leur  Camp  &  leurs  Equipages  * 
partagent  entr'eux  le  peu  de  troupes ,  qui  leur  relient  fidèles  ; 

vont  s'enfermer ,  Didier  à  Pavie ,  Adelchis  à  Vérone , 
dans  l'cfpérance,  s'ils  peuvent  (auver  ces  deux  Villes,  de  re- 
couvrer tout  leur  Roïaume.  Prcfque  toutes  les  Places ,  fituées 
entre  les  Alpes  &  le  Pô,  fe  foumetent-  fans  faire  aucune 
réfîftance,  aux  Détachemens  François  quife  préfentent.  Charte, 
ne  pouvant  emporter  Pavie  d aflaut ,  en  forme  le  blocus, 
pour  la  réduire  pat  faminç. 
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A  la  fin  de  l'hiver  ,  il  laiife  la  conduite  de  ce  liège  à  Ton 
oncle  Bernard  ;  &  va  faire  celui  de  Vérone.  Adelchis  s  y  dé- 
fend durant  quelque  tems  avec  beaucoup  de  courage  >  & ,  lorf» 
qu'il  voit  que  la  Ville  n'a  plus  que  peu  de  jours  à  tenir  ,  il  en 
ion  avec  (es  effets  les  plus  précieux ,  &  s'embarque  à  Pi(e 
pour  Conftantinople.  La  Reine  Gerberge  ,  veuve  de  Carloman* 
&  Ces  fils  êcoient  dans  Vérone;  ils  tombent  entre  les  mains  de 
Ckarle ,  dont  les  Hiftoriens  ont  gardé  le  plus  profond  filencc 
fur  de  que  devint  cette  Famille  malheureufc.  Sans  doute  le  pro- 
cédé du  Vainqueur  ne  fut  pas  généreux. 

Après  la  prife  de  Vérone,  on  propofe  aux  autres  Villes, 
jeftées  fidèles  à  Didier ,  ou  de  fc  rendre  volontairement,  ou 
de  courir  tous  les  rifques  de  la  guerre.  Elles  ouvrent  leurs 
portes  fans  balancer. 

Il  ne  reftoit  plus  dans  cette  partie  du  Roïaume  des  Lom- 
bards que  Pavie ,  qui  tenoit  depuis  fïx  mois ,  lorfque  ,  le  fa- 
medi  z  d'Avril ,  Ckarle  fe  rend  à  Rome  ,  accompagné  d'Evê- 
ques,  d'Abbés,  de  Seigneurs,  &  d'une  efeorte  convenable. 
Les  Magiftrats  &  les  Chefs  de  la  NoblcfTe  viènent  au  devant 
de  lui  jufqu  a  $0  milles.  Il  rencontre  à  la  diftance  d'un  mille 
les  Enfans  des  Ecoles  des  diverfes  Narions ,  conduits  par  leurs 
Maîtres ,  &  tous  aiant  à  la  main  des  Palmes  ou  des  branches 
d'Olivier.  Ils  êtoient  fuivis  du  Clergé  des  différentes  Eglifcs, 
avec  leurs  Croix  &  leurs  Banièrcs.  Dès  qu'il  les  apperçoit,  il 
met  pied  à  terre  ;  &  fait  préfent  de  fon  cheval  aux  Ecuïers  du 
Pape ,  qui  1  attendoît  affis  fous  le  porche  du  Vatican ,  avec 
Je  refte  du  Clergé.  Tout  l'appareil  de  cette  réception  fut  celui 
de  la  réception ,  qui  fc  faifoit  aux  Exarques ,  lorfqu'ils  ve- 
noient  à  Rome.  Le  Roi  monte  les  dégrés  à  genoux,  &  baife 
humblement  chaque  marche.  Le  Pape  &  lui.  s  étant  embraÊ 
Cés9  entrent  enfemble  dans  la  Bafilique,  Adrien  cédant  la 
droite  à  Ckarle,  que  fuivoient  les  Evêques  ,  les  Arabes  &  les 
Seigneurs  François  ;  &  pendant  que  le  Peuple  chantoit  à  haute 
voix  :  Benifoit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur!  ils  vont  en- 
femble faire  leur  prière  dans  la  Confeffiondu  S.  Apôtre.  Après 
avoir  doné  parole  de  ne  point  violer  les  Privilèges  des  Ro- 
mains ,  ChaHe  entre  dans  la  Ville,  pour  affifter  dans  S.  Jean 
de  Latran ,  à  la  cérémonie  du  Batême  des  Cathécumènes.  Il 
aflifte  le  jour  de  Pâque  &  les  deux  autres  Fêtes,  à  l'Office 
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célébré  folemnellement  par  le  Pape  dans  différentes  Eglifes. 
Le  Mercredi ,  le  Pape ,  les  principaux  du  Clergé  ,  les  Magif- 
trats  &  les  Chefs  de  la  NobleiTe  le  vont  trouver  dans  la  Bafi- 
lique  du  Vatican  ,  &  le  prient  cc  d'accomplir  les  promeffes,  qu'il 
»  avoir  raites  conjointement  avec  les  Rois  Pépin  8c  Carloman-». 
Il  confirme  &  réitère  en  leur  préfence  la  Donation,  faite  par 
Peptn  à  S.  Pierre ,  de  Ravenne  ,  de  l'Exarchat  &  de  la  Pen- 
tapoie  ;  &  l'Acte ,  .revécu  de  toutes  Ces  formalités ,  eft  dépo- 
fé ,  ait  on ,  fur  l'Autel.  Quoique  la  réalité  de  cet  Acte  foie 
atteftée  par  prefque  tous  les  Hiftoriens ,  on  a  lieu  de  la  ré- 
voquer en  doute.  Il  n'a  jamais  reparu  depuis  en  Original ,  &c 
Ton  n'en  a  jamais  vu  de  Copie ,  même  informe.  On  n'atten- 
dit nas  longtems  à  fc  fervir  de  cette  Donation,  vraie  ou 
fauiîe .  pour  revendiquer  à  l'Eglife  Romaine  ce  que  Charte 
n'avoit  eu  certainement  aucune  intention  de  lui  doner.  Il  ne 
refta  que  huit  jours  à  Rome. 

De  recour  devant  Pavie,  il  en  fait  exactement  boucher  tou- 
tes les  avenues.  Bientôt  la  famine  &  les  maladies  y  font  du 
ravage.  Le  Peuple  &  les  Soldats  murmurent.  Didier  fe  rend , 
ou  des  Traîtres  le  livrent ,  avant  la  fin  de  Mai.  Charte  envoie 
en  France  ce  Prince  &  la  Reine  fa  femme, 

C'eft  ainfi  ,  dit  Sigonius  ,  que  te  Roïaume  des  Lombards 
en  Italie  finit ,  après  avoir  duré  xo6  ans.  D'abord  leur  domi- 
nation fut  dure  Ù  cruelle.  Enfuite,  lorjque  les  Païens  d'entre  ' 
eux  eurent  embrajfé  l'Evangile ,  &  que  les  Ariens  fe  furent 
rendus  Catholiques ,  elle  fut  douce  &  bienfaifante.  J'en  attefte 
leurs  Loix9  qui  puni/fent  févèrement  les  Larcins ,  les  Vols  faits 
avec  violence  ,  les  Rapines  ,  Us  Meurtres  ,  les  Adultères  ,  & 
metent  en  fureté  les  biens  &  ta  liberté  des  Particuliers  y  les 
Temples  fuperbes  &  les  magnifiques  Monaftéres  élevés  par  leur 
piété  dans  la  partie  de  l'Italie  ,  quils  occupoient  ;  les  Reve- 
nus des  Eglifes  Cathédrales,  qu'ils  ont  conftdérablcment  augmen- 
tés ;  des  Villes  célèbres ,  qu'ils  ont  bâties  ou  réparées  ;  beau- 
coup de  Pçrfonages  illuftres  par  leur  fainteté ,  qu'ils  ont  com- 
blés d'honeurs  ;  les  Papes  eux-même ,  dont  ils  ont  accru  les 
domaines  &  les  richejfes ,  &  dont  ils  ont  toujours  refpeclé  la 
puiffance. 

La  prife  de  Didier  &  la  fuite  KAdelchis  ne  mirent  fin  au 
Roïaume  des  Lombards ,  que  pour  qu'il  continuât  dans  la 
perfone  de  Charte,  qui  commença  des  cette  année  774,  à  comter 
celles  de  fon  règne  eu  Italie  3  &  fe  qualifia  Roi  des  Frayais 


Digitized  by  Google 


I 


be  i* Histoire  d'Italie.  379 

p*   ■ 

EfENEMENS  fous  le  Règne  de  CONSTANTIN  COPRONIME. 
DIDIER  &>  ADELCÎIIS ,  Rois  des  Lombards. 

-  - 

&  des  Lombards  y  ajoutant  à  ces  titres  celui  de  Patrice  des 
Romains. 

DIGRESION  SUR  LE  PATRICIAT  DE  ROME. 

On  rieft  pas  d'accord  fur  l'efpece  ^'Autorité,  que  le  titre 
de  Patrice  des  Romains  pouvoit  doner  au  Roi  Charle.  Les 
Ecrivains ,  ejeluves  de  certaines  préventions  s  veulent  que  Peptn9 
Carlo  m  an  &  Charle  n'aient  été  ,  fous  un  nom  plus  honora- 
ble y  que  les  Défcnfcurs ,  ou ,  corne  on  parla  dans  la  fuite  s 
que  les  Avoués  de  i'Egiilc  de  Rome.  Les  Ecrivains ,  en  garde 
contre  les  préjugés,  ne  balancent  pas  a  reconnoitre  que  la  Dignité 
de  Patrice  rendoit  ces  Princes  les  Souverains  de  Rome  àc  de 
fbn  Duché. 

Le  Sénat ,  la  Noblcfle  6'  le  Peuple  Romain ,  corne  on  l'a  vu 
fous  l'année  741  ,  en  nomant  Charle  Martel  Patrice  des 
Romains,  lui  déférèrent  la  Souveraineté:  mais  ,  peu  fenfible 
a  cette  démarche ,  il  ne  voulut  pas ,  pour  leur  utilité  9  fe  dij- 
traire  de  la  pourfuite  d'une  Courone,  que  la  mort  feule  l'empê- 
cha de  metre  fur  fa  tête,  Lorfque  les  Romains ,  refies  par  fon 
refis  fous  la  domination  des  Empereurs ,  revêtirent  en  7  j  I 
Pépin  &  fes  fils  Carlo  m  an  &  Charle  de  la  Dignité  de 
Patrices  des  Romains,  ils  n'eurent  point  d'autre  intention  ; 
que  de  leur  tranjborter  /'Autorité  ,  que  Us  Exarques  de  Ravenne 
.  1  avoient  eue  jujfque-là  fur  eux  ;  c'eji-a-dire  qu'ils  les  choi firent 
pour  être  leurs  Gouverneurs  généraux  fous  l'Autorité  de  l'Em- 
pire. 

On  apufe  convaincre,  par  un  peu  d'attention  à  quelques  faits, 
que  les  Exarques  jouiffoient  d'une  Autorité  Souveraine ,  quoi- 
que fubordonée  ;  &  qu  'ils  la  dévoient  a  leur  Dignité  de  Patrice. 
Cefi  par  cette  w:;que  rai  fon  3  que  les  Romains  déclarèrent  Pa- 
trices Charle  Martel  9  Pépin  ,  Carlom au  &  Charle. 

On  na  pas  vu  que  Pépin  ait  fait  dans  Rome  beaucoup 
d'exercice  de  fon  Autorité  Souveraine  :  mais  on  peut  fe  rap- 
pellerque  le  faux  Pape  Constantin  fe  hâta  de  faire  approu- 
ver par  ce  Roi  fon  intrafion  ,  qu'il  qualifioit  dUleciion  ,  volon- 
taire de  la  part  des  Romains  forcée  de  la  fùne.  Cétoit  re- 
connoitre la  Souveraineté  de  Pépin. 

Les  Fils  de  ce  Roi  fe  montrèrent  plus  jaloux  de  cette  même 
Autorité.  Carlom  an  &  Charle  avoient  a  Rome  en  769  des 
Ççmmijfaires  &  des  Troupes.  A  quel  titre ,  fi  ce  nêtoit  pas 


Digitized  by  Google 


380      Abrège  chronologique 


 DIGRESSION  SUR  LE  PAT  MCI  AT  DE  ROUE.  

corne  Souverains  ?  Ces  deux  Frères ,  animés  d'une  égale  ambi* 
tion ,  êtoient  fans  cejfe  en  garde  Hun  contre  Vautre.  Le  Patriciat 
de  Rome  devait  en  lui-même  leur  être  ajfés  indifférent  :  mais 
il  ne  l'êtoit  pas  relativement  à  leurs  vues.  Charle  êtoit  né  pour 
conquérir  y  &,  plus  Polit  iaue  encore  que  Guerrier,  il  jugeait  a 
la  conduite  des  Rois  Lombards ,  ou  pluftôt  a  celle  des  Papes  , 
que  ces  derniers  &  les  Romains  n  auraient  pas  moins  befoin 
du  je  cours  des  Fils  ,  qu'ils  navoient  eu  de  celui  du  Père.  Ré" 
folu  dlflors  de  tourner  a  fin  avantage  ce  qu'il  feroit  pour  eux  , 
il  eut  foin  d  accoutumer  les  Romains  à  le  regarder  corne  leur 
véritable  Seigneur.  L  aso.om.4N  ,  que  l'on  a  vu  fe  difpofer  k 
punir  Et  une  III  &  les  Romains  de  l'attentat  commis  fur 
le  Primicier  Christophle  &  le  Sacellaire  Serqius,  avoit 
néceffairement  les  mêmes  idées  :  mais  peut-être  riagiffbient- 
elles  pas  auffi  fortement  fur  lui  que  furjon  Frère»  Il  avoit  du 
côté  du  Nord  ajfés  de  voifins ,  fur  qui  faire  des  conquêtes.  Par 
la  fituation  de  fis  Etats  ,  Charte  ne  pouvoit  s*  étendre  qu'aux 
dépens  de  /'Italie  ,  de  /'Efpagnc ,  où  des  Domaines  de  fin  Frère, 
Il  eût  rifqué  beaucoup ,  en  attaquant  ceux-ci  :  mais  >  fin  nom  & 
fa  puiffance  étant  connus  en  Italie,  où  l'on  avoit  befoin  de  fa 
protection ,  elle  devoit  être  ,  pluftôt  que  /*Efpagne ,  le  premier 
objet  de  fis  projets  ambitieux. 

Il  eft  donc  neceffaire  d'admètre  que ,  du  vivant  &  depuis  la 
mort  de  fin  Frère  jufquen  774 ,  il  eut  foin  de  faire  reconnaître 
dans  la  Ville  &  dans  le  Duché  de  Rome  toute  C étendue  de  fin 
Autorité,  Lorfquen  cette  même  année  774,  il  fe  rendit  en  cette 
Ville  pourypaffer  les  Fêtes  de  Pdque,  A  drien  I,  dit  l'His- 
toire y  le  fit  recevoir  avec  de  grands  honcurs  ,  &  de  la  même 
manière  que  l'on  recevoit  Y  Exarque  ou  le  Patrice ,  en  envoïanc 
au  devant  de  lui  les  Croix  &  les  Banières  (1).  Corne  /'Auto- 
rité, que  /  Exarque  exerfoit  fous  /'Empereur ,  êtoit  Souveraine , 
les  honeurs ,  au  on  lui  rendoit  >  différaient  peu  de  ceux  que  l'on 
eût  rendus  à  ^Empereur  même .  Si  la  puiffance  de  Charle  dans 
Rome  n  avoit  pas  été  la  même  que  celle  de  /*Exarquc,  il  eût 
fans  doute  repi  de  grands  honeurs  du  Pape  c/  des  Romains.  Ils 
avoient  befoin  de  lui.  Mais  ces  honeurs  neuffent  pas  été  tout  a 
fait  les  mêmes  ,  que  l'on  faifoit  a  /'Exarque. 

Depuis  ce  voïage  de  y-r+jufquà  fin  Couronement  corne  Em- 
pereur en  8oq,  Charle  jouit  inconte ftablement  d'une  Autorité 
Souveraine  fur  Rome  &  toutes  Tes  dépendances.  Dans  un  Ou- 

(i)  Obviam  illi  dirigens  crûtes,  ideft  yfignay  ficut  mos  eft  ad  Exareham  feu 
Patricium,  cum  ing«nti  honost  fufeipi  fccic.  -Anajl.  Biblloth.  VHiMadriaai  U 
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vrage,  que  Paul  Diacre  compofa  pendant  cet  intervalle*  il 
dit ,  «  Que  Charle  délivra  les  Romains  &  la  Ville  de  Rome, 
w qui  gemiffoient  fous  l'oppreffion  des  Lombards;  au  il  les 
réunit  sous  son  Sceptre  (  fuis  addidit  Sceptris)  ;  &  qu'il 
»  étendit  fa  domination  fur  toute  /Italie  (  i  )  ».  Le  même  Ecrivain 
dit  ailleurs  a  Charle  ,  qui  nêtoit  pas  encore  Empereur  :  Vous 
trouverés  dans  ce  Livre  les  véritables  noms  des  rues  &  des 
portes  de  votre  Ville  de  Rome  (i).  Léon  III,  confacré 
Tape  dans  les  derniers  jours  de  79  $  ,  en  fit  part  ,  au  commen- 
cement de  796  ,  à  Charle,  auquel,  dit  Eginhard  ,  il  en- 
voïa  par  fes  Nonces  les  Clefs  de  la  Confession  de  S.  Pierre 
Se  I'Etendart  de  la  Ville  de  Rome  ^  avec  d'autres  préfens  ; 
le  pria  d'envoier  quelqu'un  de  fa  Cour  a  Rome  ,  pour  y  rece- 
voir le  Serment  du  Peuple  Romain  >  &  I'affermir  par  là 

DANS  LA  SOUMISSION  ET  LA  FIDELITE  ,  QU *IL  DEVOIT  AU 

Roi(j).  La  Quefiion,  Ci  IcPatriciat  de  Charle  le  rendoie 
Souverain  de  Rome,  me  paroit  décidée  par  /*Hiltorien  d'A- 
i)Ri en  7,  par  Paul  Diacre  ,  cV  plus  encore  par  Léon  HT» 
L'Etcndart/àf  toujours  le  fimbolede  la  Souveraineté.  Les  Clefs 
de  la  Confefllon  de  S.  Pierre  l'êtoient  en  particulier  de  la 
Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome,  corne  Grégoire  111  le  difoit 
en  7 41  a  Charle  Martel  Si  d'ailleurs  le  Peuple  Romain 
devoit  à  Charle  fourmilion  &  fidélité,  Charle  êtoit  donc  le 
Seigneur  &  le  Souverain  de  la  Ville  &  du  Duché  de  Rome , 
&  non  fimplcment  le  Défenfeur  ou  l'Avoué  de  l'Eglife  Romaine. 

S'il  neut  eu  fous  le  titre  de  Patrice ,  que  cette  dernière  qualité* 
les  Papes  auroient  été  Seigneurs  de  la  Ville  &  du  Duché  de 
Rome  5  &  la  Dignité  de  Patrice  eût  été  conférée  par  eux ,  ou 
feuls ,  ou  tout  au  plus  ajjiftés  de  leur  Clergé,  Lorfque  dans  la. 
fuite  les  Eglifes  &  les  monafières  furent  en  pojfejfton  de  grands 
Fiefs  y  les  Evêques  &  les  Abbés  choifirent  des  Seigneurs  puif- 
fans ,  pour  commander  leurs  troupes,  &  pour  veiller  à  la  con- 
fervation  de  leurs  Seigneuries  y  o*  ces  Confervateurs  des  Fiefs 
&  de  l'autorité  temporelle  des  Eccléfiaftiques  &  des  Moines ,  fu- 
rent connus  fous  le  nom  de  Défenfeurs  ou  ^'Avoués  (  Advocati  ). 

(I)  Roman  os  precereà,  ipfamque  Urbem  Romutcam..,.  cûm  à  Langobardlt 
opprefTa  gemebat,  duris  anguftiis  eximens,  fuis  addidit  feep frij,ciin&aquc  mhilo- 
minus  Italla  miti  dominacione  poticus  elt.  Paul  Diae.  De  Epifcop.  Metenfib. 

(*)  Prarcipuè  veftra.  Civitatis  Romulc*  viaruro,  portarum...  vocabula  repericris, 
Id  Pnefar.  ad  Feftum. 

(il  Mox  Léo  per  Legacos  fuos  Claves  Confcffionis  fanéîi  Pétri  &  Vexillum 
Roman*  Urbis  cum  aliis  muneribus  Régi  luiAc  ,  rogavitquc  uc  aliqueiu  de  litil 
opeitnatibus  Romam  mitteret  9  qui  Populum  Romanum  ad  fuam  fidem  atquefub- 
je  ai  ont  m  per  façrawnt*  frmarit,  E§inkard,  Annal,  Fraator. 


Digitized  by  Google 


jSt      Abrégé  chronologique 


DIGRESION  SUR  LE  PATRICIAT  DE  ItOME. 

Mais  le  Sénat ,  la  Noblcfic  &  le  Peuple  Romain  concoururent 
avec  les  Papes  à  créer  Patricer  Charle  Martel,  Pi-r/.v, 
Carlomax  &  Charle.  On  doit  conclure  du  feu/  fuit ,  que  les 
Romains ,  defiitués  des  fecours  qu'ils  dévoient  recevoir  de  leurs 
Empereurs  ,  cherchèrent  a  fe  mètre  fous  la-  protection  de 
Princes  capables  de  les  défendre  y  &  que  ,  pour  fe  l'ajfurer, 
ils  les  déclarèrent  leurs  Seigneurs. 

Ils  continuèrent  cependant  jufqua  ce  que  Charle  eût  repu  la 
Courone  Impériale  ,  à  dater  les  Actes  par  les  années  du  règne 
des  Empereurs ,  qui  réfdoient  a  Conftantinople.  Us  ne  défé- 
rèrent donc  aux  Princes  François  qu'une  Autorité  fubordonéc 
à  celle  des  Empereurs.  Mais  cette  Autorité ,  corne  je  viens  de 
Vétablir  fur  des  preuves  ,  qui  me  paroijfent  folides  ,  êtoit  Sou- 
veraine. A  ces  preuves  fe  joindront ,  depuis  774  jufqua  la  fin 
de  800,  plujieurs  faits ,  qui  ne  laifllront  aucun  lieu  de  douter 
de  la  vérité  du  Jentiment,  que  j'ai  cru  devoir  embrajfer. 

Il paroitroit  que  cette  Autorité  fouveraine ,  mais  fubordonée, 
dont  je parle ,  n'auroit  pas  du  flater  beaucoup  des  Princes  Fran- 
çois. En  effet  Charle  Martel  ne  voulut  pas  r accepter  ,  6* 
Pépin  parut  en  faire  ajfés  peu  de  cas.  Pour  Charle  ,  il  en 
fut  tout  autrement,  il  fut  la  faire  valoir.  Outre  qu'au  fond  elle 
n  êtoit  fubordonée  qu'en  apparence,  il  lui  fuffifoit  pour  s'en 
montrer  extrêmement  jaloux  ,  qu'elle  fut  un  degré ,  qui  pût  Vé- 
lever  a  /"Empire  ;  car  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  aux  menjbnges 
d'un  grand  nombre  de  nos  Hiftoriens.  Ce  Prince  fut  Empereur, 
panera  U  le  voulut  être.  Il  fit  tout  pour  arriver  a  ce  but.- 
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L'ITALIE 

SOUS  LA  DOMINATION 

*.;  DE 

CHARLEMAGNE 

corne  Roi  des  Lombards  ou  d'Italie  * 
&  come  Empereur  d'Occident  ; 

,  •  •  •  - 

ET  SOUS  CELLE  '  \ 

des  E m p ereurs  d'Occident 

♦  •  *  * 

&  des  Rois  d'Italie^ 
iflus  de  lui  légitimement  en  ligne  mafculine» 

CINQ  U I É  ME  ÉPOQUE, 

Depuis  fan  774,  jufquà  fan  888* 


Q 


. uoiQUE  Charlemagne  n'ait  acquis  le  titre  cTEmpereur 
d'Occident  que  16  ans  après  le  commencement:  de  cette 
Époque  ,  je  ne  laifle  pas  ,  dès  à  préfent ,  dé  le  placer  corne 
Empereur  dans  ma  première  Colorie,  pareequ'il  m'a  fcmblé 
qu'il  eût  été  ridicule  de  couper  en  deux  le  tems,  que  1  Italie 
lut  fous  fa  domination. 

Cette  première  Colone  fera  donc  pour  les  Empereurs 
d'Occident  ,  vrais  Souverains  ,  ou  du  moins  toujours  Sei- 
gneurs Suzerains  de  /'Itaiie. 

La  féconde  Colone  fera  pour  les  Rois  d'Italie.  Ceux  qui 
le  furent  les  premiers  après  Charlemagne,  ne  furent  d'abord, 
à  proprement  parler ,  que  des  Vicerois  couronés.  Ceux  qui  le 
forent  enfuite,  lorfqu'ils  ne  furent  pas  Empereur-s  eux-même, 
lie  doivent  être  confidérés  que  come  les  premiers  Vafîaux  des 
Empereurs. 

Pour  les  Empereurs  d'Orient  ,  qui  reftent  Seigneurs 
suprêmes  <tune  petite  portion  de  /"Italie  ,  je  les  fubftitue 
aux  Exarques  de  Ravenne  dans  la  Colone ,  où  l'on  a  vu 
ci-devant  ces  derniers  ;  &  ces  Empereurs  y  feront  tant  qu'ils 
pofsederont  quelque  chofe  en  Italie. 

Je  commence,  de*  à  préfent,  à  les  nomer  Empereurs 
Grecs  .  quoique  l'on  n'ait  coutume  de  leur  doncr  ce  noqa 
qu'au  régne  de  NiCBPHORJ. 

Tome  I.  * 
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BREG*  CHROKfOLOGÏQÛÊ 


EPEV  EM  EN5  fins  le  Rign* 
deCHAXLEMAGNE,Cr  de  LOUIS 
LE  QEB0NA1KE. 


Aviné  ment  *u  Trôné  .  Aforf ,  <?r:|»/x*  i 

Femmes  ,  En  far  s.  ' 


Anxe'e  774- 


Charle  rétablit  Anfetme , 
Abbé  de  Nonantola ,  dans  la 
poueflîon  de  Ton  Abbaïc,  & 
lui  done  pluficurs  grandes 
Terres. 

Arigife ,  Duc  de  Benevent, 
refufe  de  fe  foumetre  à  Charte; 
prend  le  tkre  <Je  Prince  ;  fe 
déclare  Souverain  indépendant; 
&  commence ,  dès  cette  année, 
à  fe  fervir  de  la  Formule,  Dans 
notre  facré  Palais,  Charlê, 
que  les  Saxons  révoltés  rappel- 
loient  en  Allemagne ,  repaffe 
les  Alpes  ;  &  laine  Arigife 
jouir  tranquillement  de  ce  qu'il 
s'êtoit  arrogé, 

71 'y- 

nouveau  Prince  de  Be- 
nevenî  ,  Hildehrund  ,  Duc  de 
Spolètc  ,  Rodgauje  ou  JW- 
g^rç* ,  Duc  de  Frioul,  & 
gjubaU ,  ou  peut 
tw/</,  Duc  deChiuiî ,  forment 
un  complot  a*ec  le  Roi  ^4- 
deJc&s ,  retiré,  corne  je  la 
4k ,  à  Gonftantinople  5  &  s'en- 
gagent à  tenir  leurs  troupes 
prères  pour  l'aider  à  remonter 
fur  le  trône,  s'il  peut  ,  au 
mois  de  Mars  de  l'année  fui- 
^ante  ,  venir  en  Iralie  avec  une 
Ilote  6c  des  forces  fumfantes. 
le  Pape  Adrien  ,  inftruit  de  mèe  m»l-à-propos, 
ce  complot ,  en  informe  le  Koi.  j£  %\™£r$e'A 
Çome  l'on  trouve ,  dès  cette 

Spolète  &  xéfidant  a  Spoletcl  di^KMui»^ 


EMPEREURS 

d'Qcciden*. 


I 


R  O  i  S 

d'Italie. 


C  H  A  RLE  I, 

dii  ' 

CtiAÀLi- 

MAGNE, 

Roi  de  Neuftrje  ôc 
Bourgogne  en; 
d*Âuftrafie 


de 

n6%  , 
en  771  ^ 
Lombards  en  774> 
couroné  Empereur 
d\Ocçi4.tnt  le  if* 
de  Décembre  8ûoJ 
meurt  âgé  de  7 1 
ans  le  1  s  de  Jan- 
vier 8  14  v  aia^nc 
/Ètjné  en  ÏTeuftrie 
&  en  Bourgogne 
4,)-  ans*  j  tuois* 
&  z.î  joufcs  f  en 
Auftrafie  42  ans^ 
irnois  &  14  jours, 
en  commençant 
Ion  règne  le  4  de 
Décembre  '771  > 
lendemain  de  la 
mort  de  (bn  frère 
Carloman  'i  en  Ita- 
lie îp  ans  .&  S  ; 
mois  ,  quelques 
fours  de  plus  ou 
de  moins  j  6c ,  çor 
me  Empereur,  ij 
ans  &  î  rionn^ 
_  Il  qtoir  le  fécond 
fîls  de  Pépin  le 
Bref,  ÙkÀeChdrle 
Martel  Se  Rai  de 
toute  la  Monarchie 
Françoîfe  j  &.  dè 
Berthe  o»  Bcrtra- 
de  ,  fille  de  Cari' 
bert  Duc  de  Laon. 
Il  croit  né  en  t4X. 

Il  eut  quatre  rem- 
ises ;  1  o.  Déjidé- 
ratt  i  *K  Juf de- 
garde}  3  Falxra- 
de;  4* .  Liujtgârie. 
Difidirate^  nom- 


CHARLE  /, 
dît 

tHARLE- 
MAGN  SÎjZ 

feul  depuis  la  fin  de 
Moi  774  jufqiTau 
if  d'Avril  78 1  s 
avec  fon  fils  Pe- 
pin  ,  qu'il  fie  cou- 
rqner  ce  jour  là  i 
jusqu'au  f>  Juil- 
let S 1 0)  jour  de  la 
mort  de  ce  Prince* 
feul  Tuf "qu'en  81** 
&  depuis  jufq**^ 
fa  mQrc  eiv  SI4, 
avec  Bernard  ;  fils 
de  Pépin: 

Je  ne  dis  point 
dtms  cet  Ouvrage 

Su'après*  la  prile 
e  Pavie  en  7^4"  i 
Cbarle  fe  fit  cou* 
ro vxt Roi  des  Lom- 
bards à  Mon\0  pBÇ 
l' Archevêque  dè 
iMi/tfn.Cerairn'eft. 
appuie  du  témoi- 
gnage d'aucun  E». 
crivain   de  fbn 
rems.  Sigonius  P*. 
cependant  adopté 
for  la  foi  des  Hifto- 
riens  de  Milan.  Il 
dêçailk^  même  la 
Cèrémo'nie  avpc  - 
toutes  (es  pai-ticu* 
Mpi&t  H  dit  aofli' 
que  Pépin  ,  après' 
avôlr  c*cé  facré  Roi 
d'Italie  en  7  s  1  par. 
le' Pape  Adrien 
reçoe  tfne  féconde 
fois  la  Cpurone  H 
Monta  des  mains 

fWan.Ilyfajta.uf« 
couroqtrr  J«r*. 
nard  '  '&  tous  '/ci* 
Rois  ftùvans. 

Te,qe  parlerai  de 
ce  Couronemenc 


mengardt ,  lid  .par.  des  RoisdUtalie  * 

MftOia»  que  quand- 
je  rifaùi«i  pas  lieu 


1 
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©i  l'Histoire  d'Italie. 


EMPEREURS 

Grecs  ; 
PRINCES,  DUCS, 
MARÇ>  UIS,  COM- 
TES,  &c.  Souve- 
rains en  Italie. 

EMPEREURS 
Grec*. 

CONSTAT 
TIN  IV, 

dît 

COPRONIME  , 

aflbciè  par  fon  pè- 
re Lion  l'Ifauricn 
à  l'Empire  en  7*0, 
régne  avec  lui  juf- 
qu'en  741  :  feul 
enfuice  iufqu'en 
7  f  1  y  qu'il  s'atfo- 
cie  fon  fils  Léon 
IV  ;  &  meurt  le 
14  de  Septembre 
77î- 

LÉON  IV, 

LE   CHAZARE  , 

né  le  a  r  de  Jan- 
vier 7fO  ,  règne 
avec  fon  père  Cons- 
tantin Copronime 
depuis    7  f  1  juf- 

3u"en  77  f  ;  feul 
uranc  quelques 
mois  ;  avec  fon  fils 
Constantin  Porphi- 
rogcnète  depuis 
776  jufqu'en  7S0, 

au'il  meurt  le  8 
e  Septembre. 
Auûitot  après  la 
mort  de  fon  Père, 
il  fitceffer  la  per- 
iècution  1  &  dé- 
fendit d'abatre  les 
Images  :  mais  , 
quelque  terasavant 
la  mort,  il  fè  dé- 
clara pour  les  Ico- 
noc||ôes  3  perfecu- 
ta  les  Catholiques  ; 
&  ^  n'épargna  pas 
même  fa  femme 
Irène  ,  qu'il  exila 
pour  deux  Images 
trouvées  fous  le 
chevet  de  (on  lit. 

A  fon  avènement 
au  Trône ,  votant 
les  cofre«^d«e  fon 
Père  remplis  de 
prelque  tout  l'ar- 

Tomc  1. 


PAPES, 

ADRIEN  It 

ccnfâcré  dans  le 
mois  de  Février 
77  *  »  meurt  le  2  j 
de  Décembre  70  j . 

LÉON  III, 

Romain,  élu  le  zC 
*6c  confacré  le  27 
île  Décembre  70  ç, 
meurt  ,  à  ce  que 
l'on  croit  ,  le  1 1 
de  Juin  8 1 6, 

Si ,  corne  on  le 
prétend,il  fut  con- 
facré le  lendemain 
même  de  fon  élec- 
tion ,  il  faut  croire 
que  CharU  ,  dans 
la  qualité  de  Pa- 
trice des  Romains, 
avoit  alors  à  Ro- 
me un  Commiffài- 
re,  qui  ?  par  fa  pré- 
fence  a  l'éledion, 
l'a  voit  ahes  auto- 
rifée  ,  pour  qu'il 
ne  fut  pas  befoin 
d'attendre  la  con- 
firmation du  Roi. 

Léon  croit  atta- 
ché depuis  long- 
tems  à  la  Baillique 
de  La  cran .  Sa  ten- 
dreffe  pour  les  Pau- 
vres &  fa  piété  le 
portèrent  fur  la 
Chaire  de  S.  Pier- 
re. 

Il  eut  des  Enne- 
mis, qui  conjurè- 
rent contre  fa  vie, 
&  fon  honeuc.  Les 
blelfurcs,  que  fon 
corps  reçut  ,  ne 
furent  pas  mortel- 
les :  mais  ,  lorfque 
fon  ferment  feul  le 
purgea  des  accu- 
fations  intentées 
contre  lui  ,  peut- 
être  n'effaça -t-  il 
qu'imparfaitement 
les  taches  impri- 
mées à  fon  honeur. 

Ce  qu'il  lit  de 
plus  confidèrable 
fut  d'avoir  ,  avec 
le  contentement 
des  Romains,  cou- 


PRINCES 
contemporains. 

ROIS  de  France. 

CHAR  LE  /, 

dit 

C  H  A  R  L  £- 
MAGNE, 

depuis  768 ,  meurt 
Us  2  S  de  Janvier 
8  14. 

LOUIS  I, 
dit 

IM    D  è  B  O" 

NAIRE, 

fuccède  à  fon  Père 
Càarjemagrie  en 
8*4  ,  &  meurt  le 
*o  de  Mai  840. 


ROIS 

Anglo-Saxous 

en  Angleterre, 

ROIS  de  Kent. 

A  L  V  RI  K 

depuis  7  Coy  meurt 
en  794. 

EDBERT-  PREN 

élu  Roi  en  704, 
eft  privé  de  la  Cou 
rone  en  753. 

Il  n'êtoit  pas  du 
fang   A>Hengift  , 
dont  Aldrik  avoit 
été  le  dernier. 

Ce  fut  fous  le  tb- 
Çnt&Edbcrt-Pren, 
que  Cénulfy  Roi  de 
Mercie,ht  la  con- 
quête du  Roïaume  l 
de  Kent.  Edbert ,  \ 
fait  prifonier  ,  eut 
Jes  ieux  crevés ,  tfc 
fut  conduit  en  Mer- 
cie.  Cénulf  mit  fur 
le/Trone  de  Kent  ! 
un  autre  Roi  ,  qui 
fut  fon  Tributaire. 

CUDRED, 

fait  Roi  par  Cinulf 

en  79$,  meurt  en 
Soj. 

BADRED, 

fuccede  à  fon  Père 


S  A  VA  N  S 
*  Ulujirts. 

AMBRO  ISE. 
AUTPERTt 
ou 

AUTHP  E  RT • 
ou 

AUTBERT, 

Abbé  de  S.  r/n- 
cent  de  Volturne^ 
meurt  le  1  s  de 
Juillet  778. 

Quelques-uns  la 
noment  Anfpert  , 
d'autres  Amsbcru 

Il  était  d'une  Fa* 
mille  illuftre  d'A* 
quitaine  ;  &  fut  un 
des  Seigneurs  I  ran  - 
çots  ,  qui  recon- 
duifirenten  7741e 
Pape  Etiine  II  à 
Rome. 

Etant  allé  vilîter 
l'AbbafedeS.  Vin* 
cent  de  Volturne  , 
il  fut  édifié  de  la 
régularité  de  cette 
Maifon  ,  &  s'y  £c 
Moine. 

Il  n'avoir  pref» 
que  aucune  teintu- 
re des  Sciences 
profanes  t  mais  il 
avoit ,  dès  fa  jeu- 
neffe,faitune  gran- 
de  étude  de  l'Ecris 
rare  Sainte  ,  &  de 
tout  ce  qui  concer- 
ne la  Religion. 

On  l'ordona  Pré* 
cre  j  &  fes  Supé- 
rieurs le  fbreèrenc 
de  prêcher  ,  ce 
qu'il  Ht  avec  beau- 
coup de  fucebs. 

En  77^  les  Moi- 
nes François,  lef- 
quels  étoient  en 
grand  nombre  à  S. 
Vincent ,  l'élurene 
Abbé  :  mais  les 
Moines  Italiens  en 
élurent  un  autre». 
Charlemagnc  con- 
firma l'éle«ftion 
à?Autpert'>  &  1 1er 
Moines  Italiens  ne 
s'etant  pas  £bu« 

Bb 
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}8<5       AlKEGi.  CHROKOLOGIQirt 


ÉKENEMENS  fins  U  Règne 
.    de  CHARL  EMAGNE. 


même  9  on  a  lieu  de  croire  que, 
fur  la  Letrt  da  Pape ,  i'Evê- 
que  Pofefeur  &  l'Abbé  Rabi- 
gaud ,  que  CAtf rie  envoïa ,  cette 
année ,  Commiflaires  en  Ita- 
lie, curent  ôrdre  de  dépofer 
Hiidtbr&nL  Adrien  le*  avoit 
priés  de  commencer  par  venir 
à  Rome  conférer  avec  lui  fur 
l'état  des  affaires  :  mais  ils  al- 
lèrent d'abord  à  Spolètej  & 
ils  furent  cnfuiteàRo- 


EMPEREURS.    I        AO  1S 
d'Occident.     I  d'Italie. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine, 
,  En/ans. 


me ,  ils  apurèrent  le  Pape ,  qu'il 
"ctrefacisfaitd'Hz/- 


debrand.  Il  eft  à  préfumer  que 
ces  Commiflaires ,  ne  trouvant 
pas  le  Duc  aufïi  coupable  que 
le  Pape  l'avoit  cru ,  fe  conten- 


au  lieu  de  le  dépofer, 
de  partager  entre  Hildewert  & 
lui  le  Duché  de  Spolète  ;  &. 
qu'Hildebrandy  en  confervant 
k  même  titre,  refta  Duc  de 


77*- 

Au  commencement  duprin 
tems,  Ckarle  tombe  fur  les 
Etats  de  Rodgaufe  ,  Duc  de 
Frioul  5  &  ce  Duc  perd  la  vie 
dans  u«e  bataille.  Quelques 
jours  après,  Trévifc,  défen- 
due par  Stabil ,  bcaupere  de 
Rodgaufe  ,  eft  emportée  d'af- 
faut,  far  les  avis  d'un  Clerc 
Italien  ,  appellé  Pierre ,  que 
Charte  récompenfa  dans  la  fui- 
te de  l'Evêché  de  Verdun.  Les 
autres  Villes  étant  bientôt  ren- 
trées dans  \t  devoir,  le  Roi 
Ml  des  Cornus  François  dam  J  elpioïw  *  fc«  gr an 


bardf.  Charle  NT 

Su  la  par  cotuplai- 
ice  pour  la  Rei- 
ne Btrthc  ,  fa  mè- 
re,en  770  j&  la  ré- 
pudia Tannée  fui- 
vante.  Eginhard , 
qui ,  come  Chan- 
celier de  Charle  , 
dévoie  être  infbr- 
raè  des  motifs  qui 
l'a  voient  fait  agir  , 
die  dans  la  Vie  de 
ce  Prince ,  tx  Qu'il 
>f  ignore  pourquoi 
»  Qéfidêrau  avoit 
i>êtè  répudiée  y». 
Le  Moitu  de  S. 
Gai  ,  en  difant  , 
«Que  ce  rot  parce- 
»  qu'elle  ctoit  fté 
»  rile  »»  ,  rap- 
porte  une  mauvai- 
se excu fe,  inventée 
par  les  Dateurs  de 
Charle.  On  n'avoit 
pas  encore  eu  le 
tems  de  (avoir  à 
quoi  s'en  tenir.  Se- 
roit-ce  faire  tort  a 
la  Cour  de  Ron 
de  ce  tems-1  a  ,  de 
croire  que  ce  Di- 
vorce fut  en  partie 
l'effet  de  fès  intri 
eues?  On  a  vu, fou  s 
Tannée  770,  qu'£- 

tiène  IÙ  S'Oppofa 

fortement  à  ce  que 
Charle  &  Carloman 
epoufaffent  des  ±il— 
les  de  Didier. 

Hildegardey  dont 
quelques -ans  ont 
fait  une  Sainte 
ctoit  d'une  Maifon 
confidérable  de 
Souabe.  Elle  mou- 
rut lé  30  d'Avril 
7S1  9  *gée  de  16 
ans.  Bile  fut  Mère 
de  4  Fils  &  de  f  Fil- 
les. Les  Fils  font , 
I».  Charle  y  mort 
le  4  de  Décembre 
Six?  après  avoir 
fait  efpérerparfes 


P E PINX 
facré  Roi  d'Italie, 
par  Adrien  /,1e  jour 
de  Taque  1  5  d'A- 
vril 7  8 1  )  àgè  de 

Îà  s  ân* ,  meurt 
Milan  le  8  de 
Juillet  810,  aiant 
porté  le  titre  d* 
Roi  d'Italie  19 
ans,  x  mois  ,  ôc 

13  jours. 

Il  ctoit  le  fécond 
fils  de  Charlema- 
gnt'&.  dyHrtdegar- 
de  ,  fa  féconde 
femme  >  &  dévoie 
erre  né  vers  la  fin 
de  7  76,  ou  le  com- 
mencement de 
777.  Son  "véritable 
non»  êtoit  Carlo- 
man. Adrien,  en  le 
levant  des  Fonts  lé 

14  d'Avril  78 1,  lui 
dona  le 
Pejriu. 

On  ne 
douter  qae  ce  Prin- 
ce nTait  été  marié  : 
mais  on  ignore  lé 
nom  de  fa  Femme , 
que  l'on  croit  pour- 
tant Mère  de  y  Fil- 
les qu'il  lai  ira.  Ces 
Princefles  font  A- 
délaide,  Attalie, 
Gondrade  ,  Bertra- 
de  &  Théodérade. 
Apres  la  mort  de 
leur  Père,  Charle» 
magne  les  fît  ame- 
ner à  fa  Cour ,  afin 
qu'elles  fuiienr  éle- 
vées fous 

Pépin 
d'une  Concubine 
on  fils  appellé  Ber- 
nardrfuc  fon  Aieol 
fit  Roi  d'Italie. 

Le  Corps  des 

Loix  Lombardes  p 
reimprimé  dans  le 
Recueil  des  ffifio- 
riem  d'Italie  ,  of- 
fre 4P  frOiX  ,  qui 
portant  le  nom  d* 
Papi*  1  mita  U  pa- 
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EMPEREURS 
v        Grecs  ; 
PR1NCES.DUCS. 
M A  RQU1S,  COM- 
TES ,l5rc.  Souve- 

rains  en  Italie* 

gent  de  l'Empire  > 
il  le  répandit  gé- 
néreufëmcnt  à  tou- 
tes mains.  Le  Peu- 
ple ,  pat  reconnoif- 
lànce ,  s'empreffa 
de  lui  demander 
qu'il  s'aflbciàt  fon 
Fils  ,  qui  n'a  voit 
que  fix  mois. 

CONSTANTIN  V, 
dit 

FOR  PHIRO- 
CENE  TE, 
& 

IRENE, 
fa  mire. 

C op.  flan  tin    V,  né 

le  14  de  Janvier 
776  ?  effc  atïocié 

Far  Ion  père  Lion 
V  à  l'Empire  , 
dans  la  même  an- 
née ,  lui  fuccède 
le  8  de  Septembre 
73o  ;  règne  avec 
là  Mère  jufqu'en 
7?o  j  6l  feul  juf- 
qu'à  fa  déposition 
eu  797.  11  meurt 
le  9  d'Août  de  la 
même  année. 

Irène  ,  auflkôt 
après  la  mort  de 
fon  Mari ,  trouva 
le  moïen  de  fe  fai- 
re aflocier  à  fon 
Viis.  L'exercice  de 
la  fuprême  Tuif- 
fànce  fut  alTés  heu- 
reux entre  Ces 
mains.  Elle  étoufa 
deuxConj  urations, 
que  Ntcipbore  , 
frère  de  Léon  IV, 
avoir  formées  pour 
s'élever  à  l'Empi- 
re. Bile  réforma 
divers  abus  ;  & 
rendit  la  paix  à 
l'Eglife  par  le  Vile 
Concile  général  j 
qu'elle  fit  tenir  à 
>îicéeen  787. 

Pour  conlèrver  à 
l'Empire  ce  qui  lui 


PAPES. 

m  né  Ckarlemagne 
Empereur  d'Ocei- 
dent. 

L'Auteur  de  fa 
Vie  pane  légère- 
ment fur  fe*  ac- 
tions ;  &  ne  parle 
prefque  que  de  fes 
dépenfes  immen- 
fes  *  pour  orner  , 
réparer  ou  bâtir 
des  Eglilès.  C'c- 
toit  alors  le  com- 
ble des  bones  oeu- 
vres. 

One  preuve  que 
l'on  ne  crut  pas 
que  fon  ferment 
l'eût  pleinement 
jnftifié ,  c'eft  qu'- 
auflitôt  après  la 
mort  de  Charle- 
magne  ,  on  Ht  une 
autre  confpiration 
contre  ce  Pape.  Elle 
fut  découverte  ;  & 
Lion  en  fît  punir  les 
auteurs  avec  une 
févèrité  fi  peu  fèan- 
te  au  premier  des 
Pafteuis,que  Louis 
le  Dibouaire  en 
fut  feandalifè. 

ETIENE  IV, 

Diacre  de  l'Eglife 
Romaine  9  élu  20 
jours  après  la 
mort  de  Lion  III, 
c'eft  à  dire  >  le  1 1 
de  Juin  81C  & 
confacré  peut-être 
dès  le  lendemain , 
fans  attendre  la 
confirmation  de 
l'EmpereurLotm  le 
Dibonaire  «meurt 
le  24  de  Janvier 

S17. 

Ses  moeurs  véri- 
tablement Ecclé- 
ûaftiques  ,  fon  zèle 
en  annonçant  la 
parole  de  Dieu  ,  fa 
piété  l'avoient  ren- 
du l'objet  de  l'ef- 
time  &  de  la  vé- 
nération publique, 
qu'il  conferva  fur 
la  Chaire  de  S. 
Pierre. 


PRINCES 

eontemporains. 


Cudred  en  Soj  , 
&  meurt  en  8  2 1 . 
line  régna  qu'aux 
mêmes  conditions 
que  fon  Père  ,  & 
fut  le  dernier  Roi 
de  Kent.  Ce  fut 
par  lui ,  que  com- 
mença la  dirtblu- 
tion  de  VEptmr- 
ehie. 

ROIS  de 

Northumberland. 
ETHELRE D 

fait  Roi  par  une 
Faélion  «n  774  , 
abandonne  fon 
Roiaume  en  77p. 

ALFUALD  I, 

élu  Roi  après  la 
défertion  d'£*Ae/- 
redy  meurt  en  789. 

OS  RED  II, 

lilsd\i«*r*rf,qu*£- 
thelred  avoir  dé- 
trôné 5  parvient  à 
JaCourone  en  7  8£>, 
&  règne  à  peine  un 
an. 

11  croit  le  choix 
delà  Faction  à?  Al 
fuald. 

Ses  vices  l'aiant 
rendu  raéprifahlej 
les  deux  Fâchons 
fe  réunirent  ,  le 
déposèrant.4:  l'en- 
fernaèrentdans  un 
Couvent. 

ETHELRED , 

rétabli  du  confen- 
tement  des  deux 
Factions  en  7 00  , 
meurt  en  796. 

Il  commença  fon 
nouveau  règne  par 
faire  tuer  Ofredl, 
que  l'on  avoir 
chaiîé  du  Trône  en 
717 ,  &  qui  l'in- 
quiCEOit  )  quoique 
Moine  &  d'une 
vieillelfe  décrépi- 
te. Il  fe  défit  auflï 
d'AIfuald&d'Al- 
fuin7  que  les  ver- 


S A  VANS 

6r  lllufiret. 


mis,ilrenvoïara£. 
faire  au  P^pe,  qui 
manda  1rs  deux 
Abbés.  Aiupert 
mourut  j  en  allant 
à  Rome. 

Paul  Diacre  tu 
loue  la  feience  & 
la  fainteté.  Bol- 
landui  &  D.  Ma- 
billon  le  mètent 
»«  rang  des  Saines 
de  l'Ordre  de  S. 
Benoit. 

11  eft  Auteur  de 
quelques  Ouvrages 
eftimés  pour  le 
fond  ;  &  même  a£ 
fès  bien  écrits. 

ÉPIPHANE> 

Diacre  de  l'Eclif* 
de  Catane  en  Si- 
cile ,  fleuriffoit  en 
767. 

On  trouve  un 
long  Dlfcours  de 
kii  dans  les  AHeg 
du  fécond  Concil* 
de  Kicèe  ,  Vile 
général ,  auquel  il 
allifta  corne  Dépu- 
té de  Thomas  Ar* 
chevéque  de  Sira* 
eufe. 

PAUL  WINFRID 

dit 

PAUL  DIACRE, 

Hijlorien  des  Lom- 
bards ,  meurt  vers 

7S>7.  ' 

Son  trifaieul  Lio* 
fis  vint  en  Italie  à 
la  fuite  d'Alboi* 
en  s  C%  ,  &  s'éta* 
blit  à  Cividal-di- 
Friuli.  Cinq  Fils, 
qu'il  avoit  laifTès 
en  bas  âge  ,  furent 
enlevés  par  les  A* 
bares  ,  lorfqu'en 
611  ils  bâtirent  fle 
tuèrent  Gifulf , 
Duc  de  Frioul ,  ra- 
vagèrent, tout  le 
pais,  prirent  &fac- 
cagèrent  Cividal* 
Un  de  ces  f  Frères | 
bifaieul  de  Paul  3 
s'échapa  d'efclata- 

Bbij 
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EVEUEM  EKS  fous  le  Règne 
de  CHARIEMAGNE. 

toutes  ;  &  fait  Duc  de  Frioul 
Markaire  ,  atlffi  François.  11 
retourne  fur  le  champ  dans  la 
Germanie ,  pour  châtier  les  Sa- 
xons ,  qui  venoient  encore  de 
fe  révolter.  Il  fcmble  que  c'eft 
à  ce  tems  que  l'on  peut  attri- 
buer l'établiflement  de  la  Mar- 
che Trévifane  ou  de  Frioul, 
c'eft  à  dire  d'une  Frontière  gar- 
dée par  un  corps  de  Troupes, 
dont  le  Commandant  particu- 
lier s'appelloit  Marquis  en  Fran- 
çois, &  Margraven  en  Alle- 
mand ,  c'eft  à  dire ,  Comte  de 
la  Frontière.  L'Emploi  de  Mar- 
quis de  Trcvife  ou  de  Frioul, 
paroît  avoir  cté  confié,  dès  le 
commencement,  aux  Ducs  mê- 
me de  cette  Province ,  que  l'on 
voit  bientôt  après  appellés  in- 
différemment Ducs  ou  Mar- 
quis, &  prendre  Couvent  les 
deux  titres  cnfcmble.  Corne 
Ducs ,  ils  êtoient  Gouverneurs 
généraux  delà  Province;  corne 
Marquis ,  ils  êtoient  chargés 
de  la  garde  de  la  Frontière. 

C'eft  fans  doute  encore  fous 
cette  année,  qu'il  faut  placer 
une  bagatelle  curieufe  rappor- 
tée par  le  Moine  de  S.  Gai. 
Corne  il  faifoit  froid  lorfque 
Ckarle  vint  dans  le  Frioul ,  il 
êtoit  vêtu  d'une  pcllice  de  peau 
de  mouton  bien  apprêtée.  L'u- 
fage  des  pelliccs  êtoit  alors  très 
commun  en  Italie.  Un  mois 
avant  l'arrivée  du  Roi ,  des 
Marchands  Vénitiens  avoient 
apporté  du  Levant  à  Pavie 


EMPEREURS  , 
d'Occident.  I 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine, 
Femmes  ,  Enfans. 


des  qualités  ,  qu'il 
ne  feroit  point  in- 
férieur à  Ton  Père  : 
».  Ccrloman  ,  dit 
Pépin  ,  qui  lut  Roi 
dUtalie:  î°.&4°. 
Louis  &  Lothaire  , 
Jumeaux ,  dont  le 
premier  lut  le  Suc- 
cetTeur  de  fon  Pè- 
re j  &  le  fécond 
mourut  jeune.  Les 
Villes  (ont  y  :•. 
Rotrude  ,  laquel- 
le, après  avoir  été 
riancee  à  l'Empe- 
reur Conftantin 
Porphirogénète  , 
mourut  le  6  de  Jan- 
vier s  ic, fans  avoir 
cté  mariée  :  mais 
non  fans  avoir  cté 
Mère  d'un  Fils,  qui 
fut  nomé  Louis  : 
x«.   Berthe  »  qui 
fltc  femme  A'An- 

Silbert  ,  Premier 
tiniftre  du  Roi 
Pépin  en  Italie ,  & 
Mère  de  l'Hifto- 
rien  Nithard  :  j 
Ci/ile  ou  Gifla.  , 
b  rifèe  à  Milan  en 


7S1  :  4°.  &  j°. 
Hildegarde  &  A- 
delaide.  Ces  deux 
dernières  mouru- 
rent j.'unes. 

Falflrade  ,  fem- 
me impèrieufe  & 
cruelle,  etoir  fille 
du  Comte Rodolfe, 
d'une  Maifon  de 
Franconie.  Charte 
l'époufa  très  peu 
de  tems  après  la 
mort  d'Hildegar- 
de.  Elle  mourut  en 
704,  prefque  gé- 
néralement haie; 
&  fut  enterrée  à 
Maience.  Elle  mit 
au  monde  trois  Fil- 
les ;  i  °.  Oifile  , 
morte  Religieme 
2<>.  Théodérade  ou 
Thidra.de,  Abbcffe 
d'Argentcuil  : 


roît  hors  de  doute 
que  ce  font  des  Ca- 
pitulâmes ,  que 
Charlemapne  en* 
voïoit  à  ion  Fils  , 
pour  les  faire  pu- 
blier en  Ira!:e.  Ce 
Prince  jotrifToit  de 
tous  les  boneuri  de 
la  Roiauté  :  mai* 
il  n'êtoit  au  fond 
qu'un  Viceroi  cou» 
roné. 

Si  Pépin  eut  vécu 
plus  longtems  ,  dit 
Sigoniu* ,  liv.  III  , 
il  eût  par  la  gran- 
deur de  fon  coura- 
ge içali  la  gloire 
de  fen  Pire  &  da 
fon  Aïeul. 

BERNARD, 

fait  Roi  d'Italie 
par  Charlemagne 
en  8 1  2  ,  meurt  le 
17  d'Avril  818. 

Fils  naturel  de 
Pépin,  il  avoir  reçu 
lanaitfanceen  Ira- 
lie  ,  on  ne  fait  pas- 
en  quelle  année» 
Il  êtoit  fort  jeune, 
quand  fon  Fère 
mourut. 

Il  époufa  Cuné- 
gonde ,  de  laquelle 
il  euf-n  rlls  appel- 
lé  Pépin  ,  qui  fut 
Père  de  Bernard  , 
de  Pépin  &  d'Héri- 
bert ,  OU  Herbert» 
De  ce  dernier  dc- 
cendirent  les  Corn- 
ai de  Verni  and  vis, 
fi  célèbres  à  la  rin 
de  notre  féconde 
Race. 

On  a  y  durant 
longtems,ignoré  le 
nom  de  la  "Femme 
du  Roi  Bernard. 
On  a  mcnic'  douté 
que  fon  fils  Pépin 
fût  légitime.  Une 
Charte  ,  découver- 
te par  D.  Mabih* 
Ion  3  a  tout  ce  laie» 
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EMPEREURS 
Gr^cs  ; 
PRINCES,  DUCS, 
MARQUIS,COM- 
TES ,  &c.  Souve- 


;r.s 


reftoit  en  Italie  , 
elle  lie  en  782  al- 
liance avec  Char- 
lemagne ,  donc  elle 
démon  ia  la  fille 
Hotrudc  en  ma- 
riage pour  Conf- 
iant in. 

Dans  la  fuite  , 
cemariase  nes'ê- 
tant  point  fait  , 
elle  djna  pour 
Femme  à  fon  Fils 
une  Athéniène  , 
appellee  Marie  , 
Tans  naiflance  , 
fans  biens  ,  fans 
efprit  j  &  n'aiant 
pour  tout  mérite 
qu'une  beauté  fm- 
«ulicre  é  donc  le 
jeune  Empereur  ne 
fut  point  épris. 

En  7yo,les  Trou- 
as d'Orient  fe  ré- 
voltèrent, &  for- 
cèrent Irène  à  r«- 
mètre  à  Conflan- 
tin  une  autorité  , 
dont  le  premier 
ufage  fut  de  l'exi- 
ler. 

Ce  Prince  ,  ré- 
gnant feul ,  n'en- 
treprit la  guerre 
contre  les  Bulga- 
res ,  que  pour  fe 
faire  barre. 

Sa  Mère  ,  qu'il 
eut  la  foibleffe  de 
rappeller  en  79  2  , 
ne  travailla  qu'à 
le  rendre  odieux 
&  mèprifable.  On 
prétend  qu'elle- 
même  lui  confeilla 
de  répudier  Ma- 
rie y  qu'il  hftïffoit , 
&  d'èpoufêr  Theo- 
doray  pour  laquel- 
le il  avott  depuis 
très  lonçtems  une 
paflîon  très  vive. 
Maleré  les  confeils 


PAPES. 


PASCH4L  I, 

Romain  ,  &  ,  fé- 
lon les  uns ,  Prê- 
tre de  l'Eglife  Ro- 
maine du  Titre  de 
Sainte  Praxède  , 
félon  d'autres  , 
Abbé  du  Monaftc- 
rc  de  S.  Etiène 
près  de  la  Eafilique 
du  Vatican  ,  eft 
élu  Tape  le  jour 
même  de  la  more 
d'Etiène  IV  ,  Se 


confacré 
main  2  • 
vier  8 1 7. 
dans  les 
mois  de 


le  lendtf- 
de  Jan- 
II  meure 
premiers 
824 


PRINCES 

contemporains. 

tus  de  leur  Père 
Alfuald  I  lui  ren- 
doient  beaucoup 


SA  VANS 

G  Illuflres. 

ee  fi:  revint  dant 
le  Frioul.  Il  y  fit 


un 


y 

avan- 


mariage 

plus  redoutables.'  i  tageux  }fic  fut  Ti  re 
Pendant  fon  rè-  |  à.' Ai  ichis  ,  ou  Ari- 
ane ,  les  Danois  rî- 


tvntdeux  décentes 
dans  le  Northum- 
berland.  Ils  furent 
rcpoulfés  la  fécon- 
de fois  jufque  dans 
leurs  vaiffeaux  : 
mais  ils  avoient 
pris  du  p-'is  une 
connoiffance  ,  qui 
les  y  ramena  fou- 
vent. 

Ethelred  emploi- 
iaut  fans  ceife ,  à 


gife  ,  qui  le  fut  de 
Warnifrid  ,  lequel 
de  fa  femme  Thèo- 
delinJe  eut  Paul» 
L'Épitaphe  de 
celui-ci  ,  compo. 
fée  par  Hildérik  , 
fon  Dilciple,  le  fait 
natif  d'Aquilée  : 
mais  il  dit  lui-mê- 
me qu'il  Pctoit  de 
Cividal. 

Il  fut  élevé ,  dès 
fa  première   j tu- 


L'Auteur  de  fa 
Vie    en   fait  un 
grand  éloge ,  &  le 
loue  principale- 
ment d'avoir  ra- 
cheté   beaucoup  ! 
d'Efclaves    Chre-  j 
tiens  d'entre  les  1 
mains  des  Infidè-j 


s'affermir  fur  le  '  nene,à  la  Cour  des 
Trône  ,  la  mort  ou  :  Rois  Ratehis  fit 
l'exil  des  princi-  ;  Aiflulf.  Il  eut  pour 
paux  de  la  FacVion  j  Mnitre  Flavien  , 
contraire  à  te  fie-  \  Grammairien  alors 
ue  ;  il  en  naquit  !  célèbre.  Il  embraf- 


pris, 
des  - 


de  fes  amis 


il 


contraria  ce  ma- 
riage j  &  quelques 


les  ,  d'avoir 
grand  foin 
Pauvres,  &  d'avoir  I 
réparé  beaucoup  j 
d'Eglifcs. 

On  verra  dans 
cet  Ouvrage  que 
toute  la  conduite 
de  ce  Pape  n'êtoit 
pas  également 
louable. 

EUGENE  //, 
Archiprctre  de 
Sainte  Sabine,  eft 
élu  peu  de  jours 
après  la  mort  de 
Pafchal  I ,  en  con- 
currence de  Zi\i- 
me.  La  Faction  des 
Nobles  ,  qui  por- 
to it  Eugène  ,  le  fait 
confacrer  au  plus 
fort  du  tumulte  ; 
&  force  Zi\ime  à 
fe  défifter.  Eugène 
meurt  en  Août 
8  4  7  ■ 

L'Abbé  Wall*  , 
Premier  Miniftre 
de  l'Empereur  Lo- 
thaire  ,  Roi  d'Ita 
J  lie ,  êtoic  à  Rome, 


u»e  Guerre  Civile, 
qui  dura  deux  ans. 
Sa  longueur  impa- 
tientant les  Enne- 
mis d'Ethelred  , 
ils  l'aiTaflinèrenc. 
Charlemagne  ,  ami 
de  ce  Prince  ,  fit 
mine  de  vouloir 
pairer  en  Angle- 
terre, pour  en  ran- 
ger la  mort. 

OSBALD, 

ou  ,  félon  quel 
ques-unt  , 

O  S  RED  III, 

mis  fur  le  Trône 
par  la  Faclion  d'£- 
thelred  en  796  , 
ne  règne  que  17 
jours. 

Il  n'êtoit  point 
de  laFamUleRoïa- 
Ie. 

ARDULF, 

qui  n'êtoit  pasnon 
plusduSangRoial, 
eft  fait  Roi  par 
une  des  d^ux  Fac- 
tions en  79^  fie 
chaffé  par  la  Fac- 
tion tfEthelrcd  & 
VOibald  en  »9«t 


la  de  bone  heuré 
l'Etat  Ecclèfiaftt- 

3ue ,  fie  fut  Diacre 
e  l'Eglife  d'Aqui- 
lée. Le  Roi  Didier 
le  fit  fon  Chance- 
lier j  ou  premier 
Secrétaire  d'Etat. 

Après  la  prilè  de 
Pavie  en  774  >  *1 
fuivit  Charlemagne 
en  France  j  fie  ga- 
gna l'eftime  6c  l'a' 
mit.é  de  ce  Trince. 

Si  l'on  en  croit 
VAnonime  de  Stf- 
lerne  ,  grand  con- 
teur de  fables ,  co- 
pié par  Lion  d'Of- 
tie  ,  Paul  entra 
dans  des  Con  1  y  na- 
tions contre  Char- 
lei&  n?  celfa  point 
de  douer  des  mar- 
ques indiferétes  de 
fon  attachement 
an  Roi  Didier.  Sur 
les  reproches  qu'jl 
en  rec,ut  un  jour 
de  Charte  r  il  lui 
répondit  u  Qu'il 
i)  avoit  toujo  rs 
«été  ridèle  à  fon 
>i  Maître  ,  fie  qu'il 
î»  ne  effleroit  pa* 
»  de  l'être  ÏBiqu^i 

Bbiij 
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ROIS 

cMtalie. 


beaucoup  de  belles  Marchan- 
difes ,  entre  auircs  des  Etofcs 
de  foie  ,  des  Toiles  brodées , 
&  des  Pelleteries  précieufes. 
Les  Courtifans  de  CharU  ne 
manquèrent  pas  de  fe  pourvoir 
de  ces  Marchandifes,  &  de  s'en 
faire  de  magnifiques  habits. 
Un  jour  de  Fête ,  au  fortir  de 
la  MelTe ,  le  Roi  part  fur  le 
champ  pour  la  Chafîe  avec  tou- 
te fa  Cour,qu'il  n'en  avoit  point 
avertie.  Il  tomboit  une  pluie 
froide  5  &  les  Courtifans  rc- 
viènent  avec  leurs  riches  ha- 
bits déchirés  &  pénétrés  d'eau. 
Leur  premier  foin  eft  de  cou- 
rir au  feu  ,  dont  la  chaleur 
ne  fait  que  gâter  encore  plus 
leurs  pel lices  précieufes.  Le 
Roi  leur  ordone  de  paroître 
devant  lui  le  lendemain  avec 
les  mêmes  habits.  Alors  il  leur 
demande  quels  vêtemens  ê- 
toient  plus  utiles  &  plus  ma- 
gnifiques, ou  les  leurs  qui  ne 
pouvoient  plus  leur  fervir ,  & 
qui  leur  coôtoient  fort  cher  5 
ou  le  flen ,  qu'ils  voïoient  en- 
core blanc  &  fans  aucune  dé- 
chirure ,  Se  qui  ne  lui  coûtoit 
qu'un  écu. 

Léon,  Archevêque  de  Raven 
ne,  êtoit  venu  falucr  le  Roi, 
lorfqu  il  êtoit  à  Trévife%  De 
retour  dans  fon  Diocèfe,il  s'em- 
pare de  toute  l'autorité  dans 
Bologne  &  dans  Tmola  ;  défend 
aux  Juges  des  Villes  de  l'Exar 
chat  de  fe  rendre  à  Rome ,  où 
le  Pape  les  avoit  mandés  i  era- 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
,      Femmes  ,  En/ans» 


Hiltruie  ou  Ro- 
trude  ,  Abbeile  de 
Faremoùcier. 

Li  ut  far  de  croit 
de  Souabe.  C'eft 
tout  ce  que  l'on  en 
fait.  Charte  la  prit  | 
pour  Femme  en 
794;  &  n'en  eut 
point  d'Enfans.  El- 
le mourut  à  Tours 
en  s  00. 

Veuf-  de  quatre 
Femmes  légitime*) 
Charte  ne  crut  pas 
uu'il  lui  convînt  de 
fe  remarier  enco- 
re :  mais,  corne  la 
Continence  n'êtoit 
pas  une  de  (es 
vertus  ,  il  rit  fuc- 
céder  confecuti 
vcment  à  Liutgar- 
de  quatre  Concubi 
nes>  qui  furent  Ré- 
gine ,  Adelinde  , 
Mathalgarde  & 
Gerfwir.de.  Avant 

d'époufer  Difiii 
rate  ,  &  dès  le  vi- 
vant de  fon  Pere , 
il  avoit  eu  pour 
Concubine  Hitnil 
trude  ou  Hilmen 
fru<i*,avec  laquel 
le  on  a  vu  qu'£fc  i- 
ne  III  le  fuppofoit 
marié.  Cette  Ni- 
miltrude  Pavoit 
foit  Tère ,  i°.  de 
Repin  ,  furnomé  le 
Bâtard  &  te  Boffu, 
qui  fut  en  79»  en- 
fermé dans  l'Ab 
baie  de   Prum  « 
pour  avoir  conjure 
contre  la  vie  de 
ion  Père  j  &  qui 
mourut  en  8 1 1 
20.  de  Rothàit  , 
de  qui  Ton  ne  foit 
rien. 
Régine  fut  Mère , 
1°.  de  Drogon  , 
Evcque  (k  Mets  & 
Aichichapellain  , 
mort  en  8  y  $  1 
dsMuguc,  Abbé 


ci.  C'eft  l'Acle  de 
la  fondation  ,  faite 
par  Cunégonde  à 
Parme,  du  Monaf- 
tèrede  Religieufes 
de  S.  Alexandre , 
pour  le  rachat  de 
fon  *mc,&  de  celle 
de    fon  Seigneur 
Bernard  &  de  fon 
fis  Pépin.  Elle  y 
prend  la  qualité  dé 
Veuve  de  Bernard* 
Sigonius  ,  &,de- 
puis  lui ,  le  P.  F  agi 
font  commencer 
e  règne  deBcrnard 
en  S  1  ;  9  après  une 
Dicte    d'Aix  -  la- 
Chapelle  ,  qui  fe 
tint  au  mois  de  No- 
vembre de  cette 
année.  Ils  fe  fon- 
dent fur  VEpitaphe 
de  ce  Prince ,  trou- 
vée dans  laBafili-r 
que  de  S.  Ambroijt 
à  Milan  >  ou  Sigo- 
nius  Pavoit  lue.  La 
voici  telle  qu'il  la 
rapporte.  Bcrnhar- 
dus  eivilitate  mi- 
rabilis, ccctcrifque 
piis  virtutibus  in» 
cil  tus  Rex  ,  hic  r<- 
quiefeit  ;  regnavit 
annis     quatuor  , 
menfibus  quinque  i 
obiit    XV  Kal. 
mai)  ,  indifl.  X.  fi- 
lius  pia.  memoriem 
Pipini.  Leftiie  de 
cette  Epitaphe  an- 
nonce qu'elle  n'eft 
pas  du  tems.  Celui 
qui  l'a  faite  s»eft 
trompe  pour  l'In- 
duflion  ,  qu'il  fa- 
loit  marquer  XI. 
La  Xe  appartient  à 
l'année  $17.  Au 
refte  l'Auteur  de 
cette  Epitaphe  ne 
(avoit  pas  la  jufte 
durée  du  règne  de 
Bernard,    II  eft 
prouvé  par  des  rao- 
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Evéques  l'excom- 
munièrent. 

Ceft  ce  qu'Irène 
attendoit.  En  797, 
elle  excite  une  ré- 
volte. Confiantin 
•'enfuit  t  mais  on 
le  ramène  à  Conf- 
tantinople  ;  fie  fa 
Mètre  lui  fait  cre- 
ver les  ieux.  Il  en 
meurt  quelque 
tems  après. 

Tout  ce  que  Ton 
peut  dire  de  ce 
Prince  ,  c'eft  qu'il 
fut  digne  de  fon 
fort  par  fa  fbi- 
bleffe  &  par  fon 
ineptitude  à  tout 
bien. 

Dcbaraffée  d'un 
Fils,  qui  l'incom- 
modoit  ,  Irène  fe 
fait  de  nouveau 
proclamer  Àuguf- 
te  i  fie  fait  mourir 
les  4  frères  de 
Léon  IV,  qu'elle 
avoit  tous  aupara- 
vant obligés  de 
prendre  la  Prêtri- 
fê. 

Le  refte  de  fon 
règne  n'eut  rien  de 
fort  remarquable. 
En  Soi, elle  reçut 
avec  hauteur  les 
Letre*  &  le*  Àm- 
balfadeurs  de  Ckar- 
lemagne  :  mai*  , 
l'année  fuivante", 
elle  rabatit  beau- 
coup de  fa  fierté. 
Son  Trône,  prêt  à 
crouler    fous  fe* 
pied*  ,  ne  oouvoit 
pas  avoir  de  plus 
terme  appui  que 
V Empereur  d'Occi- 
dent.  Elle  envoïa 
des  Ambaifadeur* 
en  France,  pouré- 
tablir  une  paix  foli- 
de  entre  les  Fran- 
çois fit  les  Grec 
fc  Charli  9  pow 


PAPES. 


lorfque  Pafchal  I 
mourut.  Il  confir- 
ma l'éleclion  d'Eu- 
gène ,  au  nom  de* 
deux  Empereurs. 

On  loue  le*  ver- 
tus    d?  Eugène  : 
mais  on  ne  nou* 
dit  prefque  rien  de 
es  actions. 

En  8x6,  il  tint 
à  Rome  un  Con- 
cile de  Ci  Evéques- 
11  y  fut  fait  38 
Canons. 

Un  <t  ordone  qu'il 
»  lbit  établi  dans 
»  k  s  Maifon*  des 
))  Evéques,  &  dans 
»  celles  des  Curés, 
)}  fie  partout  ou 
»  befoin  fera  ,  des 
»  Maîtres  pour  en- 
i»  feigner  la  Gram- 
»  maire  ,  fie  pour 
9>  expliquer  l'Ecri- 
Mture  Sainte  >». 
Cefl  le  renouvel- 
lement d'une  Loi 
publiée  par  Char- 
lemagne ,  pour  que 
les  Etudes  ne  tleu- 
rîuVnt  pas  moins 
en  Italie,  que  dans 
Ce»  autres  Etats. 

Un  autre  Canon 
î>  charge  les  Eve- 
il ques  d'exhorter 
nies  Prêtre*  igno- 
11  rans  à  s'inftrui- 
w  rej  de  les  fulpen- 
»i  dre  pour  leur  en 
ifdoner  le  tems; 
»  Se,  «'ils  n'en  pro- 
>»  rirent  pas,  il  pér- 
il met  de  les  dé- 
11  pofer  »». 
Un  troiftème  <tor 
»  done    de  bâtir 
tldes  Cloîtres  au- 
»  près  des  Eglife* 
,»  cathédrale*  , 
,>  pour  que  les 
i>  Clercs  y  vivent 
»  en  communauté, 
»fous  des  Supé- 
•>■>  rieurs  capables 
il  de  le»  conduire, 
ïilei quels  dépen- 
»  dront  de*  £vè- 
3)  qi*88  î)  • 


PRINCES 

contemporains. 

Il  ne  fe  foûtint  fur 
le  Trône  que  par 
le  fecours  de  fa 
Faction.  L'autre 
aiant  mis  à  fa  tête 
Alcmond  ,  frère 
d'0/r«<  //,  Ardulf 
le  nt  mourir.  Les 
Partifans  d'Ale- 
mond  ne  manquè- 
rent pas,  (uivant  le 
goût  du  fiècle ,  de 
rhonorer  corne 
Martir*  Ils  fc  ré- 
voltèrent enfuite  j 
&  leur  nouveau 
Chef  fut  tué  dans 
un  combat. 

Quelque  tems 
aprèsjcetse  Faction 
reprit  encore  les 
armes  >  fie  rem- 
porta des  avanta- 
ge fi  confiden- 
ces «  qp? Ardulf 
fut  obligé  de  s'en- 
fuir fie  de  fe  refu 
gier  à  la  Cour  de 
Charlemagne 

ALEUALD  II, 

eft  mis  fur  le  Trô 
ne  en  sos  par  la 
Faction  viclorieu- 
fe  ,  fit  meurt  en 
810. 

On  ignore  fon 
origine. 

ANDRED, 

dont  l'origine  n'eft 
pas  plus  connue  , 
parvient  à  la  Cou- 
rons en  S 1  o  ,  fie 
meurt  en  148* 

Il  fbt  le  dernier 
Roi  de  Northum- 
berland.  Kebert  , 
Roi  de  Weffex  , 
l'affujétit  ,  on  ne 
fait  pas  en  quelle 
année  i  &  le  lailf  a 
Roi  jufqu'à  fa 
mort ,  mais  Vaffal 
fie  Tributaire. 

ROIS  de  Weffex. 
CÊNULF, 

depuis 7 ff  , 
•n7*4- 


SA  VANS 

&  Illupes. 


»  la  mort  1».  Char- 
te en  colère  or  do- 
na  qu'on  lui  cou* 
pat  la  main  :  mais, 
s'appailànt  aufli» 
tôt  ,  il  révoqua 
l'ordre  ,  &  dit  s  SI 
fa  main  ejt  coupée  i 
où  trouverons-nous, 
un  auffl  bon  Ecri- 
vain F  Paul  fut  en- 
core foupçonè  de- 
puis de  quelque 
manœuvre  >  fit  les 
Grands  compilè- 
rent au  Roi  de  lui 

F -1  I  IIH  r-  I-      1 .  £31-  1  .  j.| 

tuile  crever  les 
ieux,  atin  qu'il  n'é- 
crivit plus  contre 
ce  Prince  fie  con- 
tre l'Etat.  Charte 4 
rejetant  leur  con- 
feil ,  dit  :  Où  pren- 
dre un  aujjï  bon 
Poète  ,  un  suffi  bon 
Ecrivain  ?  êc  fe 
contenta  de  l'exi- 
ler dan*  l'Ile  de 
Trémtti,d'oû  Paul 
*'échapa  pour  le 
retirer  auprè*  d?A~ 
rigife,  ,  Prince  de 
fi  cnevent. 

Il  n'y  a  de  vrai 
dans  ce  récit,  que 
la  retraite  de  Paul 
à  Eènevent.  Il  pa- 
rois certain  que  , 
tant  qu'il  vécut  » 
il  fut  en  commer- 
ce de  Lètres  avec 

Char  le  ,  qui  le  rft* 

garda  toujours  co* 
me  un  de  lès  Amis. 

Ce  fut  à  Eène- 
vent,  qu'à  la  prié* 
re   (vAdelberge  , 
fille  de  DidUr  fie 
femme  d'^ri|i/«f 
Paul  compofa  Ion 
Hifioire  des  Lom» 
bords  ,  le  fc ul  Ou- 
vrage  ,  qui  nou* 
farte  un  peu  con- 
noirre  cette  Vu* 
tion,  ÔC  fan*  lequel 
100  ans  de  PHif» 
toire  d'Italie  fc- 
roient  couverts 
des  plus  èpaiflcj 
,  ténèbre*. 

BbiY 


V 


Digitized  by  Goc5^le 


$9*       Abrigé  chrcnoloc t QUE 


EMPEREURS 

d'Occident. 
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de  S.  Quentin  & 
Archicluncelier  , 
mort  en  344. 

Théodorie  ou 
Thierritde  qui  l'on 
ne  fait  rien  ,  fut 
rils  à%Addinde. 

Mathalgarde  do- 
Dii  naiffarice  à  Ro- 
thiU+qpi  n'eft  guè- 
re plus  connu  que 
Thierri. 

Gerfwinde  eut 
une  tille  appellée 
Adiltrude.  C'eft 
toui  ce  que  l'on  en 
fait. 


tfENEMENS  font  le  Règne 
de  CHARLEMAGHE. 

Î>cchc  les  Peuples  de  picter  leur 
erment  entre  les  mains  de  ce- 
lui que  le  Pape  a  voit  chargé  de 
le  recevoir;  envoie  des  Soldats 
enlever  de  la  petite  Ville  de 
Gavcllo  Dominique,  qu Adrien 
en  avoit  fait  Comte  à  la  recom- 
mandation du  Roi  même  ,  & 
le  fait  conduire  en  prifon  à 
Ravennc.  Enfin  il  ne  permet 
pas  que  les  habitans  des  Villes 
de  l'Emilie  prènent  aucune  forte 
d'emploi  de  la  part  du  Pape, 
ni  même  qu'ils  aillent  à  Rome.  DLa  diferace  de  , 
Adrien  en  porte  fes  plaintes  à 
Cnurle  ,  cc  Qu  il  prie  de  mètre  n>a  ricn  de  fort 
»*  un  frein  à  l'orgueil  de  l'Ar- 
chevêque ,  &  de  ne  pas  fouf- 
»  frir  que  les  Méchans  ufurpent 
»  les  biens  que  fon  Père  &  lui- 
même  ont  donés  à  S.  Pierre*. 
Il  paroît  même  par  une  Lècre 
d'Adrien,  que  Léon  avoit  com- 
mencé prcfque  auflîtôt  après  la 
prife  de  Pavie  en  774  à  le  con- 
duire dans  tout  l'Exarchat, 
corne  s'il  en  eût  été  le  Seigneur  j 
&  qu'enfuite  il  avoit  tenté  d'en- 
gager les  Peuples  de  la  Penta- 
polc  à  fc  foufhaire  à  l'obéif- 
^anec  du  Pape.  Ni  les  Litres 
d'Adrien,  ni  les  Hiltoricns  ne 
nous  apprènent  cornent  fe  ter- 
mina le  différent  du  Pape&  de 
l'Archevêque.  Il  eft  probable 
que  ce  dernier  agifîbit  de  con- 
cert avec  Ckarle ,  qui  n'avoit 
pu  le  difpcnfer  de  confirmer  la 
Donation  faite  par  Pépin;  & 
qui ,  craignant  avec  quelque 
xauon  que  les  rapes  ne  dcvîni-Jce  lait  »  en 


ROIS 

d'Italie. 


/  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  % 
Ftmmtt,  En/ans. 


nues  qu'il  fut  fait 
Roi   d'Italie  en 
812.  Il  faloit  di- 
re ,  regnava  ënnU 
fuinque. 

LOUIS  /, 

dit 

LE  DÉBON- 
NAIRE, 

Roi  de  France  8c 
Empereur  ^  eft  feul 
Roi  d'Italie  depuif 
la  mort  de  Bernard. 
en  3 1 S  jufqu'ea 
8 10  j  qu'il  en  dé- 
clare Roi  fon  nia 
aîné  Lothaire  , 
qu'il  avoit  affociê 
à  l'Empire  en  8  17% 
Il  meurt  en  S  40. 

LOTHAIRE  1 

eft   Roi  d'Italie 

avec  Ton  Père  Loui* 
le  Débonaire  de- 
puis s  20  jufqu'en 
840  ;  ièul  enfuite- 
jufqu'en  8*4,  qu'il 
déclare  Roi  l'on 
fils  aîné  Louis  II, 
qui  n'avoit 
neuf  ans.  Il 
en  8ff- 


furprenant.  Ce  qui 
doit  ctoner,  c'eft 
que  Char  le, au  rap- 
port d'Eginkard  , 
aiant  plufieurs Fil- 
les tres  belles  , 
qu'il  aimoit  beau- 
coup, n'en  voulut 
jamais  marier  au- 
cune, â  l'exception 
de  Berthe.  Il  en 
donoit  pour  rai- 
fon  ,  au'il  ne  pou- 
voit  fé  paner  de 
les  voir.  C'eft  ce 

3ui  les  lui  rit  par- 
er dans  fon  Pa- 
lais jufqu'à  ùl  mort.  U  les  menoit  par 
tout  avec  lui ,  même  lorfqu'il  alloit  à 
la  guerre.  Rotrude  ne  fût  pas  la  feule , 
dont  le  cœur  fut  trop  tendre  :  mai» 
les  autres  furent  ou  plus  heur  eu  Tes ,  ou 
plus  adroites.  Au  refte,  quelques  Ecri- 
vains donent  à  Rotrude  pour  mari 
Galbert  Comte  du  Maine.  C'eft  ap- 
paremment le  Père  du  Vils  qu'elle  eut. 
Il  fe  peut  qu'ils  Ce  fuffentdoné  parole 
de  s'éponfer. 

Les  Hiftorlens  Eccléfiaftiques  pré- 
rendent que ,  quand  Otarie  fe  fît  cou- 
toncr  Empereur  d'Oeciderx  par  Léon, 
III ,  ce  Pape  ?  le  Clergé  ,  la  Noblerte- 
&  le  Peuple  de  Rome  lui  cédèrent  * 
droit  de  nomer  les  Papes  ;  &  qn*il  ré- 
tablit fur  Jte  champ  le  droit  des  Elec- 
tions ordinaires.  Je  ne  parle  point  de 
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PRINCES,  DUCS, 
M  4RQUIS, COM- 
TES ,  &e.  Souve- 
rains en  Italie. 

aflèrmir  cette  nou- 
velle alliance ,  lui 
renvoïa  deux  Am- 
baiïadeurs  ,  aux- 
quels le  Pape  joi- 
gnit fes  Apocri- 
ftaires. 

Les  uns  &  les 
-autres  ne  furent 
fans  doute  chargés 
que  de  profiter  des 
circonftances,pour 
engager  la  Cour 
de  Couftantinople 
a  doner  Ion  appro- 
bation a  ce  que 
l*on  avoit  tait  en 
Soo  à  Rome  en 
faveur  de  Charte- 
magne}  en  un  mot, 
à  le  reconnoitre 
pour  Augufie  & 
pour  Empereur» 

Pluiieurs  Patri- 
ces  afpir oient  alors 
à  l'Empire,  entre 
aurres  leGrand  Lo- 
gothète  Nieépho- 
re.  La  préfence  de 
ces  Ambafladeurs, 
qui  fembloit  de- 
voir foûtenir  le 
Trône  à%Irène  ,  en 
hara  Ja  chiite.  Ni- 
eephore  ,  ou  quel- 
qu'un de  fes  con- 
cutrens  ,  Ht  courir 
le  bruit  que  Char  le 
vouloir  réunir  les 
deux  Empires  en 
fa  perfone  ,  en  é- 
poufant  Irène  ;  que 
fes  Minières  6c 
ceux  du  Pape  n'ê- 
toient  venus  que 
pour  arrêter  leur 
mariage  ,  fie  qu'/- 
rine  y  confentoit. 
Cette  fable ,  débi- 
tée à  propos,  irrite 
l'orgueil  des  Grecs, 
qui  ne  vouloient 
encore  regarderies 
François  ,  que  co- 
rne des  Barbares. 
C'en  eft  anés  pour 


PAPES. 


Un  quatrième 
te  défend  aux  Pré- 
»»tres  d'aller  à  la 
»  Charte  ,  ou  de 
1»  s'occuper  des 
i)  travaux  de  la 
»  Campagne  i». 
L'Eglifc  avoit  tou- 
jours interdit  la 
Chiffe  aux  Ecclé- 
fiaftiqnes  :  mais  on 
a  peine  de  croire 
qu'il  foit  ,  félon 
fon  efprit ,  de  leur 
défendre  les  oc- 
cupations inuoeen 
tes  de  l'Agricultu- 
re. Les  Apôtres 
vivoient  du  travail 
de  leurs  mains. 

VA  LE  NTI N 

Archidiacre  de  1»E- 
glife  de  Rome 
eft  élu  Pape  suffi 
tôt  après  la  mort 
d'Eugène  //,6c  con 
facré  tout  de  fuite. 
Il  ne  fiége  qu'en 
viron  un  mois  j  6c 
meurt  avant  la  fin 
de  Septembre  8*7 
Son  élection  fut 
confirmée  par  un 
Commirtaire  Im- 
périal ,  qui  fut  pré- 
fenr  à  l'aifemblée, 
&•  qui  partit  iur  le 
champ    pour  re- 
tourner en  France. 

GREGOIRE  IV, 

Prêtre  de  l'Eglife 
Romaine  du  Titre 
de  S.  Mare  ,  eft  élu 
Pape,  d'un  con- 
tentement unani 
me  6c  malgré  fa 
réfiftance  ,  avant 
la  fin  de  Septem 
bre  S 17.  Il  n'eft 
confaeré  que  le  f 
de  Janvier  s 2S 
ne  le  voulant  point 
être  que  fon  élec- 
tion n'eût  été  con- 
firmée par  les  F.m 
pereurs  ,  qui  n'a- 
voient  point  rlors 
de  Commiffaires 


PRINCES 
eontemporains. 


£*ire  prévaloir  tel  en  Italie,  Il  meurt 


B1THR IK 

fuccède  à  fon  père 
Cinulfetn8d.>  & 
meurt  en  7 S 9. 

De  fon  tems,  les 
Danois  rirent  une 
décente  dans  le 
Wcffex  ,  dont  ils 
ravagèrent  une 
partie. 

Bithrik  fut  em- 
poifonépar  fon  é- 
poufe  Edburge  , 
fille  d'Ofa  ,  Roi 
de  Mercie. 

Les  Weft-Saxons, 
pleins  d'une  jufte 
indignation  concre 
elle,  la  chafsèrent  j 
&  firent  une  Loi  , 
par  laquelle  f«  ils 
1>  défendirent  qu'à 
>»  l'avenir  les  Fem  - 
«mes  de  leurs  Rois 
»  pritTent  le  titre 
»j  de  Reines,  &  fe 
?)  plaçaient  à  cô- 
„  té  d'eux  fur  le 
i>  Trône  j  6c  décla- 
»  rèrent  que  ,  fi 
1»  quelque  Roi  fe 
»  difpenfoit  d'ob- 
«  fei  ver  cette  Loi, 
«  cette  feule  ac- 
>»  tion  le  priveroit 
«de  la  Courons, 
«  &  dégageant 
«  fes  Sujets  de  leur 
»  ferment  defidé- 
11  litè  ». 

La  mort  de  Bi- 
thrik fut  luivie  d'un 
Interrègne  d'un 
an.  Il  ne  laiffb.t 
point  de  Fils  ;  6c 
les  Weft-Saxons  , 
cherchant  parmi 
leurs  Princes  le 
plus  digue  de  ré- 
gner ,  jetèrent  les 
îeux  fur  Ecbert. 

Il  decendoit  de 
mâle  en  maie  au 
dixième  tlegré  ?  de 
C colin  ,  troificme 
Roi  de  \retfex  , 
mort  en  f*?2.  De 
grandes  qualités , 

ui  s'annoncèrent 

cal*  jeuucûe ,  ti- 


S  A  VAN  S 
&  llluftret. 
■  ■  — — — 

Après  quelques 
années  de  fejour  à 
Bènevent  ,  Paul 
alla  fe  faire  Moine 
au  Mont-Caflin.  Il 
y  vécut  en  bon  Re- 
ligieux ,  occupé  de 
fes  devoirs  &  de  la 
compofition  d'un 

§rand  nombre 
'Ouvrages.  Il  en 
a  fait  d'eftimables 
6c  de  bien  des  gen- 
res différens ,  foit 
en  Profe,  foit  en 
Vers. 

Ce  fut  un  des 
plus  favans  homes 
&  des  meilleurs 
Ecrivains  de  fon 
tiède. 

PAUL, 

Diacre  de  l'Eglife. 
de  Naple  ,  vivoie 
dans  le  même  tems 
que  le  précèdent , 
avec  lequel  on  l'a 
confondu  quelque- 
fois. 

Il  traduifit  en  La- 
tin ,  du  Grec  de 
Sop'arone ,  Patriar- 
che de  Jérufalem  , 
j  la  Vit  de  Sainte 
Marie  Eg'tptiène  s 
&  dédia  la  Tra- 
duction à  Charlc* 
magne . 

JEAN 

& 

CLÉMENT, 

Moines  Ecoflbis  , 
tieuriifoient  aufti 
dans  le  même 
tems. 

Ils  croient  dn 
nombre  des  Am- 
baffadeurs  ,  que 
|  Solwath  ,  Roi  d'E- 
[  corte,  emoia,  l'on 
ignore  en  quelle 
aunèe  ,  mais  avant 
la  destruction  du 
Roïaume  des  Lom- 
bards ,  A  Ckaric- 
magr.e  ,  pour  la 
conctunon  d'un 
Traité  d'Alliance 
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icnt  trop  puiffans  ,  ne  vouloir  pas  qu'Us  jouîf- 
fent  du  plein  effet  de  cette  Donation. 

779- 

Maurice,  Evéquc  d'une  Ville  d'Iftrie, 
exigeant  des  Grecs,  qui  demeuroient  dans 
fon  Dioccfc,  qu'ils  païaffent  exactement  les 
droits  attribués  à  fon  Eglife,  ils  l'avoientac- 
eufé  de  travailler  fourdement  à  livrer  le  païs 
aux  François  ;  &  les  Officiers  de  l'Empereur, 
après  avoir  fait  crever  les  ieux  à  cet  Evêque, 
lavoient  châtie  de  fon  Siège.  Maurice  a  recours 
au  Pape  ,  qui  le  renvoie  dans  le  Frioul ,  &  le 
recommande  au  Duc  Markaire.  Il  écrit  en 
même  tems  au  Roi ,  qu'il  prie  d'interpofer  fes 
bons  offices  pour  faire  rétablir  cet  Evêque.  On 
peut  conclure  de  ce  fait  que ,  pendant  que  les 
François  faifoient  la  conquête  de  la  Lombar- 
die ,  les  Grecs  s'êtoient  remis  en  poflerTion  de 
llftric  ,  cpx'Aïftulf  leur  avoit  enlevée.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  cette  Province  fous  la 
dominarion  des  François  :  mais  on  ignore 
quand  ils  s'en  rendirent  maîtres. 

J'ai  différé  jufqu'à  préfent  à  parler  de  l'exé- 
cution de  cette  Donation  folcmncllc ,  que  l'on 
dit  que  Charle  avoit  faite  à  S.  Pierre  en  774. 
Si  Ton  s'en  rapporte  aux  Hiftoriens,  il  n'eft 
guère  poffibie  d'en  révoquer  en  doute  la  réa- 
lité :  mais ,  s'il  m'eft  permis  de  dire  ce  que 
j'en  penfe ,  Charle  avoit  promis  de  confirmer 
la  Donation  de  fon  père  Pépin  ;  &  n'avoit 
point  doné  de  Diplôme  de  Confirmation.  Il 
auroit  fouhaité  que  cette  Donation,  s'il  eût 
été  poffibie ,  rut  reftée  fans  effet.  J'en  appelle 
aux  Letres  à* Adrien  I ,  qui  font  en  grand 
nombre  dans  le  Recueil  appellé  Code  Carolin; 
&  parmi  lefquelies  il  s'en  trouve  plufieurs 
écrites  depuis  775  jufqd'en  778 ,  pour  prefTcr 
Charle  d'accomplir  fes  promeffes.  Ces  Letres 
ne  font  point  datées  j  &  c'eft  en  examinant 
ce  qu  elles  contiènent ,  que  Ton  devine  de 
quelle  année  elles  peuvent  être. 


EMPEREURS 

d'Occident. 

Av'cnemtnt  auTro- 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Enfans. 


de  Charte ,  parce- 
que  ce  faic  tir  ab- 
folument  faux. 
Charle  >  corne  Pa- 
trice des  Romains 
&  Succeffeur  des 
Exarques  ,  avoit 
joui  du  droit  de 
confirmer  les  élec- 
tions des  Tapes.  En 
devenant  Empe- 
reur &  fuccedant  à 
tous  les  droits  des 
Empereurs  d'O- 
rient y  eft-il  à  croi- 
re qu'il  fe  fut  pri- 
vé lui-même  d'une 
prérogative,  d'un 
Ade  de  Souverai- 
neté ,  dont  tout 
ces  Empereurs  s'ê- 
toient montrés  fi 
jaloux  ?  Le  fait 
d'ailleurs  eft  dé- 
menti par  la  fuite 
de  l'Hiftoire.Loufj  • 
le  Débonaire  & 
f«s  fucceffeurs  i 
l'Empire  ont  joui 
de  ce  droit  .  au- 
quel on  prétend 
que  Charle  avoit 
renoncé. 

Qui  voudra»  dit 
Muratori,T.  IV, 
p.  487  ,  égaler  ce 
Monarque  aux  Au- 
^uftes  ,  aux  Tra- 
jans ,  aux  Marcs- 
Aurèles,  trouvera 
que  le  parallèle  ne 
fera  pas  difficile  à 
faire.  Mais  nous 
pouvons  dire  qu'en 
un  point  il  furpajfa 
ces  Empereurs  ,  les 
Héros  du  Paganif- 
me.  Ils  trouvèrent 
l'Empire  Romain 
fiorijfant  ,  revêtu 
d'une  puiffanee 
fans  bornes  ,  poli 
dans  fes  moeurs  & 
dans  fes  ufages  , 
aiant  de»  Troupes 
accoutumées  h  la 
Difcipline  ,  &  des. 
Loix  fages  qui  ri- 


Digitized  by  Google 


DE   1,'HlSTOlRE  d'ItàLIE. 


PAPES. 


le  24  de  Janvier 

S44- 
Sa  Vie  contient 

une  longue  lifte  des 
bàtimens  qu'il  a- 
voit  fait  conftrui- 
re,  &des  préfens 
fans  nombre  qu'il 
avoit  faits  à  beau- 
coup d'Egli  fes  : 
maii  elle  ne  dit 
rien  de  fes  actions, 
ni  de  fon  caraflé- 
re. 

Il  eft  prefque  im- 
pofltble  de  fauver  à 
ce  Pape  le  repro- 
che d'avoir  ,  en 
quelque  forte  ,  au- 
torise la  révolte 
de  Lothaire  &  de 
fes  frères  Pépin  & 
Louis  contre  Louis 
le  Dibonaire ,  leur 
Père  &  leur  Roi. 


EMPEREURS 

Grecs  ; 
PRINCES, DUCS, 
MARQUIS,COM- 
TES ,  &c.  Souve- 
rains en  Italie. 

Tarti  de  Niccpho- 
re,  qui ,  plus  adroit 
que  fes  concurrens, 
avoit  mis  la  prin- 
cipale Noble  ffe 
dans  fes  intérêts. 
On  le  proclame  , 
on  le  courone  Em- 
pereur. Irène  ,  exi- 
lée dans  un  Mo- 
naftere,  y  termine 
fes  jours  Tannée 
fuivante;  &  l'on  ne 
voit  pas  trop  pour- 
quoi les  Grecs  en 
ont  fait  une  Sainte, 
dont  ils  célèbrent 
la  fête  le  jj 
d'Août. 

On  trouvera  peut- 
être  qu'ici  je  tran- 
che un  peu  trop 
hardiment  :  mais 
je  ne  fuis  pas  le 
premier  ,  auquel  il  psroiffe  ridicule 
d'admètre,  corne  une  vérité  ,  ces  pro- 
portions de  mariage  entre  Irène  & 
Charlemagne.  Elles  ne  font  atteftées 
que  par  Thiofhane  &  Zonaras  ,  qui  l'a 
copié.  De  tous  les  Hiftoriens  de  Char- 
lemagne &  de  tous  les  Ecrivains  La- 
tins de  fon  temsou  des  temsvoifins, 
aucun  n'en  parle  ;  &  ceux  qui  dans  la 
fuite  en  ont  dit  quelque  chofe  ,  ne 
l'ont  fait  que  fur  la  foi  des  Grecs  , 
toujours  mauvais  garans  en  fait  d'Hif- 
toire.  Il  feroit  très  ètonant  que  dans 
tout  l'Occident  on  n'eut  point  eu  de 
tonnoiffance  d'un  projet  de  cette  ef- 
pèce.  J'ajoute  qu'à  la  vérité  Charte 
croit  extrêmement  ambitieux  ,  mais 
qu'il  n'êtoit  pas  vifionaire.  Sa  prudence 
&  fa  fogeffe  ne  lui  permètoient  pas 
de  former  un  projet ,  qui  ne  pouvoit 
jamais  avoir  d'exécution. 

N  I  C  ÉP  HO  RE, 

Patrice  &  Grand  Logothcte,  ufurpe 
l'Empire  fur  Irène  le  1  de  Novembre 
802  ,  &  meurt  le  »  y  de  Juillet  8 1 l. 

11  fit  avec  Charlemagne  un  Traité 
de  paix  ,  qui  fixa  les  limites  des  deux 
Empires. 

On  auroit  peine  à  trouver  un  Prince 
plus  avare ,  plus  cruel  ,  &  plus  impru- 
dent que  Nicêphore. 

U  s'engagea  mal  à  propos  dan*  la 


PRINCES 

contemporains. 

rent  ombrage  à  Ei- 
thrik  ;  &  ce  Roi 
îe  banitdu  Weffex. 
Eebert  fe  retira 
d'abord  à  la  Cour 
frOffa  ,  Roi  de 
Merde  ,  qui  ne 
voulut  pas  le  gar- 
der auprès  de  lui 
de  peur  de  dèfo- 
bliger  Bithrik  ,  fon 
gendre.  Eebert  prit 
le  parti  de  paffer 
en  France  «  où 
Charlemagne  le  re- 
çut très  bien. 
Lorfque  les  VPeft- 
Saxons  lui  déférè- 
rent la  Courone, 
il  étoit  k  Rome  a 
la  fuite  de  ce  Prin- 
ce. Ce  fut  là  que 
leurs  Députés  l'al- 
lèrent  trouver  à  la 
fin  de  S 00.  Char- 
lemagne ,  qui  l'ai- 
moit  corne  fon  Fils, 
ne  le  laifla  partir , 
qu'en  lui  donant 
des  marques  de  fon 
affection  ,  &  des 
confeils  propres  à 
le  rendre  un  grand 
Roi. 

KCBERT, 

dit 

LE  GRAND, 

dernier  Roi  parti- 
culier de  Wenex,& 
premier  Roi  d'An- 
gleterre ,  prend 
poffeffion  de  la 
Courone  de  \Pef-  I 
Ccx  au  commen-  * 
cernent  de  $01 5  eft 
déclaré  Monarque 
en  S 19  ou  820; 
affujétit  enfuite  les 
autres  Roïaumes 
de  VEptarehie  j  &, 
devenu  feul  Souve- 
rain des  Anglo- 
Saxons  ,  il  prend 
le  titre  de  Roi 
d'Angleterre,  vers 
828. 

Corne  II  êtoit 
revenu  de  la  Coui- 
ne Charlemagne 


SA  VANS 
&  Illufcres. 

perpétuelle  ;  que  ce 
Prince  avoit  fou- 
haité  lui  -  même. 
Charte,  aiant  trou- 
vé ces  deux  Moi- 
nes tresfavans,  les 
retint  à  fa  Cour 
du  confentement 
de  Solwath  ,  afin 
qu'ils  travfttllaifenc 
à  l'inftructicn  de 
la  Nobleffe  &  du 
Peuple.  • 

Après  la  conquê- 
te du  Roïaume  des 
Lombards  ,  il  tic 
refter  Clément  en 
France;  &  rît  venir 
en  Italie  Jean  ,  au- 
quel il  dona  le  Mo- 
naftîre  de  S-  Au- 
gufiin  près  des 
murs  de  Pavie,  a&n 
qu'il  y  pût  loger 
ceux  qui  vien- 
draient prendre 
fes  leçons. 

Nos  Hiftoriens 
fe  Ibnt  affès  éten- 
dus fur  le  goût  de 
Charlemagne  podr 
les  Lètres  «c  les 
Sciences.  Je  me 
contente  ici  de  di- 
re, en  panant,  qu'il 
trouva  la  France 
très  ignorante. 
Lui-même  n'êtoit 
pas  plus  irilruit 
que  fes  Sujets  & 
ce  fut  fur  le  Trô- 
ne ,  au  milieu  de 
fes  Guerres  conti- 
nuelles &  des  em- 
baras  du  Gouver- 
nement d'une  très 
vafte  Monarchie  , 
qu'il  prit  des  le- 
çons de  Grammai- 
re d'un  vieux  Dia- 
cre de  Pi(è ,  ap- 
pelle Pierre. 

L'Igorance  rè- 
gnoiten  Italie,  ca- 
me en  France.  Les 
études  ne  s'êtoienc 
foûtenues  qu'à  Ro- 
me. Encore  ctoit-ce 
bien  fbiblement  -, 
&  pour  lors  ellrs 
ne  prçnoient  un 
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Letre  $ 9 ,  Axxe'e  77 f.  Adrien,  après  avoir 
averti  le  Roi  de  ce  que  les  Ducs  de  Spolète , 
de  Bèncvent  &:  de  Frioul  machinoient  de  con- 
cert avec  le  Roi  Adelchis,  «  le  conjure  de  lui 
*>doner  promtement  du  fecours,  &  de  venir 
»  en  perfone  à  Rome  ,  pour  réprimer  les  En- 
x>  nemis  de  S.  Pierre  ,  de  i'Eglife  de  Rome  , 
«&  du  Peuple  de  la  République  Romaine». 
Il  ajoute  ,  6*  pour  accomplir  ce  que  vos  propres 
mains  ont  offert  au  même  Apôtre  de  Dieu , 
pour  le  rachat  de  votre  ame. 

Let.  *3,  Ajtk,  77  <.  Il  témoigne  au  Roi 
ct  combien  il  a  de  joie  d'avoir  appris  par  Tes 
»  Lècrcs ,  qu'il  eft  revenu  de  Saxe ,  par  la 
»  protection  Divine ,  &  qu'il  fe  difpofe  à  paf- 
x>  fer  au  pluftôt  en  Italie  pour  s'acquiter  de 
»  ce  qu'il  avoit  promis  à  Dieu  ».  C'cft  dans 
cette  Letre ,  qu'il  fc  plaint  de  ce  que  TEvêque 
Tojfejfeur  &  l'Abbé  Rabigaud ,  Commilîrircs 
de  Char le ,  avoient  été  voir  les  Ducs  de  Bènc- 
vent &  de  Spolète,  avant  de  venir  à  Rome, 
corne  il  les  en  avoit  priés.  Il  rappelle  en  fuite 
au  Roi ,  qu'il  n'a  voit  pris  les  armes  &  n'avoit 
emploie  de  fi  grandes  fommes ,  que  pour 
faire  reftituer  les  Jufticcs  de  S.  Pierre s 
&  pour  l'exaltation  de  la  fainte  Eglife  de  Dieu. 
Ces  paroles  font  fuivics  de  celles  -  ci ,  qui 
méritent  une  attention  particulière.  V dus  mê- 
me en  perfone  avés  offert  par  notre  médiocrité 
le  Duché*  de  Spoleti,  au  bienheureux  Pierri 
votre  protecteur.  Il  le  prie  d'accomplir  cette 
prome/Tc.  Si  l'on  n'a  point  interpolé  cette  Letre 
d' Adrien ,  voila  quelque  chofe  de  très  emba- 
raflant.  Il  eft  certain  que ,  depuis  la  deftruc- 
tion  du  Jtoïaume  des  Lombards,  les  Papes 
ont  toujours  prétendu  qu'ils  êtoient  les  Sei- 
gneurs Suzerains  du  Duché  de  Spolhe.  Il  eft 
également  certain  que  les  Ducs  de  Spoll  te  n'ont 
jamais  relevé  des  Papes ,  mais  des  Rois  d'I- 
talie. 

Le  t.  4?,  Amn.  776.  Après  de  yiyts  inftan- 
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gloient  fon  Gou- 
vernement. Charle 
trouva  chés  les 
François  &  chés  les 
Nations,  qu'il fub- 
jugua  ,  beaucoup 
de  barbarie  ,  une 
extrême  ignorance, 
(f  des  de/ordres 
fans  nombre.  Par 
la  grandeur  de  fon 
efprit  (f  par  fon  ap- 
plication infatiga- 
ble ,  il  fit  prendre 
à  tout  une  meilleu- 
re face  ;  adoucit 
&  polit  les  moeurs 
de  fes  Peuples  ; 
remit  fur  pied  l'é- 
tude des  Litres  , 
dont  un  travail 
opiniâtre  lui  pro- 
cura la  eonnoijjan- 
ee  ,  dès  le  commen- 
cement de  fon  rè- 
gne. 

Les  influences 
bienfaifantes  de 
fon  admirable  gé- 
nie ne  fe  répandi- 
rent pas  feulement 
fur  les  Séculiers» 
Les  Eccléfiafliques 
les  éprouvèrent  plus 


puijjamment  enco- 
re que  les  autres  , 
parecqu'il  fut  con- 
tinuellement occu- 
pé du  foin  de  réta- 
blir le  bon  ordra 
&  de  mètre  la  ré- 
forme dans  le  Cler- 
gé. Que  Von  jeté 
les  ieux  fur  f  es  Ca- 
niculaires ,  on  n'y 
verra  que  piété  , 
fageffe  &  juflicc. 
Parle  grand  nom- 
bre  de  fes  exploits 
guerriers  &  de  fes 
viftoircs  ,  il  au- 
gmenta très  con- 
fidérablement  la 
Monarchie  Frun- 
çoife  i  puifque,  fé- 
lon F.ginhard  ,  il 
pofféda  tout  ce  qui 
compofs  aujour- 
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Bulgarie  ^  &  fut  tué  dans 
une  bataille. 

S  TA U  R ACE, 

fils  de  Nicéphore  ,  fc  fait 
proclamer  Augufte  à 
Conftantinople  dans  les 
derniers  jours  de  Juillet 
8 u.  Il  abdique  avant  Ja 
fin  de  Septembre ,  fie  fe 
retire  dans  un  Monaftère. 
Il  y  meurt  en  812. 

Tous  les  vices  de  Ton 
Tère  accompagnoient  en 
lui  la  figure  la  plus  hi- 
éeufe. 

Il  forma  le  deffein  d'af- 
furer  la  fucceflïon  de 
l'Empire  à  fa  femme  Théo- 
vhanon  ,  qu'il  avoit  épou- 
lêe ,  en  l'enlevant  A  fon 
mari  :  mais  ,  corne  il 
craignoit  des  obftacles  de 
la  part  de  fon  beaufrère 
Michel ,  il  lui  voulut  faire 
crever  les  ieux.  On  péné- 
tra fon  denein  ;  on  fe 
déclara  de  tous  cotés 
pour  Michel  ;  la  peur  le 
prit,  il  abdiqua. 

MICHEL  7, 

dit 

RANGABÉ, 

fendre  de  Nlcéfhore  & 

Curopalate  ,  eft  pro- 
clame Empereur  le  4 
d'Octobre  8 1 1  i  déclare 
Aueufte  prefque  aulfitôt 
&  fait  couroner  fon  fils 
ThcophiUâe  ;  fie  quite  vo- 
lontairement l'Empire  au 
mois  de  Juillet  s  J  S  •  H 
furvit  $0  ans  à  fon  ab- 
dication ,  &  meurt  Moi- 
ne en  84 ï* 

Il  répara  tous  les  maux 
que  Nicéphore  avoit  faits: 
mais  il  n'étoit  ni  Politi- 

?iue  ,  ni  Guerrier.  U  re- 
ufa  la  paix  aux  Bulga- 
res ,  qui  la  lui  deman- 
doient  j  fie  leur  rit  une 
guerre  malheureufe. 

Les  Troupes  méconten- 
tes proclament  Empereur 
Lion  ,  leur  Général  ;  fie 
Michil  lui  fait  porterie* 
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avec  le  proiet  de  fc  rendre 
feul  maître  de  l'Angle- 
terre ,  toute  fa  conduite 
tendit  à  ce  but;  &  les 
fept  premières  années  de 
fon  règne  furent  em- 
ployées à  mètre  en  bon 
ordre  les  affaires  die  ion 
Roiaume  ,  &  fuiront  à 
s'artirer  l'eftime  fie  l'a- 
mour de  ies  Sujets. 

En  S  09  ,  il  conquit  fur 
les  Bretons  le  Roiaume 
de  Cornouaille  ,  fie  le 
réunit  au  Welfex.  L'an- 
née fuivante,  il  bâtit  plu- 
Heurs  fois  les  Gallois ,  fie 
s'empara  du  Roiaume  de 
Vénodotie,  l'un  des  trois 
qui  partageoient  le  Pais 
de  Galles.  Les  Peuples  de 
ce  petit  Rofaume  s'êtant 
en  mite  révoltés  ,  il  les  en 
punit  fi  bien  ,  qu'ils  ne 
fongèrent  plus  à  fecouer 
le  ]OU§. 

Apres  la  mort  de  Cé- 
nul/,  Roi  de  Mercie  ,  il 
fe  nt  déclarer  Monarque , 
fie  ne  fongea  plus  qu'à 
l'exécution  de  ion  ^rand 
projet.  Ses  préparatifs  fi- 
rent naître  des  foupçons 
à  Bernulf ,  Roi  de  Mer- 
cie ,  qui  ,  réfolu  de  le 
prévenir  ,  entra  dans  le 
Weffex  >  fie ,  comtant  fur- 
prendre  Ecbert  ,  fut  très 
étoné  de  le  rencontrer 
auprès  d'Ellendun  à  la 
tête  de  fon  année.  On 
en  vint  aux  mains  3  fie  les 
Merciens  furent  mis  en 
déroute  avec  une  perte, 
que  Bernulf  ne  put  pas 
réparer. 

Ecbert  entreprit  enfuite 
la  conquête  du  Roiaume 
|de  Kent  avec  une  petite 
armée,  commandée  par 
fon  fils  Ethelwolf,  pen- 
dant qu'avec  fes  princi 
pales  forces  il  fe  pofta 
lui  -  même  de  manière , 
que  Bernulf  croit  dans  la 
néceflîté  de  le  combatre 
pour  doner  du  fecours  au 
Roiaume  de  Kent.  Le  Roi 
Badred  ne  put  oppoiêr 
que  fes  feules  forces  aux 


peu  de  vigueur  qu'à  Bc- 
nevent  à  eau  le  de  la  pro- 
tection que  le  Trince 
Arigifc  accordoit  à  tous 
les  Savans.  Par  tout  ail» 
leurs  ,  on  fe  contentoie 
d'apprendre  un  peu  de 
Grammaire.  Les  Curé* 
l'enfeignoient  dans  le» 
Châteaux]  fie  les  grande» 
Villes  en  entretenoient« 
des  Maîtres  particuliers» 
Ce  n'êtoit  que  dans  le» 
Monaftères  d'Irlande  fie 
d'Ecolfe  ,  dont  l'exemple 
commençait  d'être  imité 
par  quelques-uns  de  ceux 
d'Angleterre  ,  que  l'on 
faifoit  de  folides  études, 

PAULIN  II, 

Patriarche  d'Aquiiée  , 
meurt  en  80  2  le  11  de 
Janvier ,  jour  auquel  l'E- 
glife  Thonore  corne  Saint,  ■ 

Il  êtoit  Auftrafien ,  fie 
Prêtre  de  PEglife  d'Aqui- 
iée. Il  s'êtoit  confacré 
principalement  à  mon- 
trer la  Grammaire. 

Charlcmagnc  étant  en 
7  8 1  dans  la  Ville  d'Ivrêe, 
Paulin  fe  préfenta  devant 
ce  Prince  ,  qui  le  reçue 
bien  ;  fie  3  qui  par  un  Di- 
plôme du  17  de  Juin  v 
lui  dona  les  biens  con- 
fifqués  d'un  Rebelle  dix 
Frioul ,  tué  dans  une  ba- 
taille en  776.  Dans  la 
même  année  781  ,  il  le 
noma  Patriarche  d'A- 
quiiée. 

En  794,  environ  300 
Evcques  Je  tous  les  Etat» 
de  Charte  s'affemblèrenc 
à  Francfort  avec  des  Lé- 
gats du  Pape  Adrien  I  p 
pour  condamner  la  doc- 
rrine  AyElipand ,  Métro- 
politain de  Tolède  ,  fit 
de  Félix  ,  Evéque  d'Ur- 
eel  ,  qui  vouloient  que 
Jefus-Chrift  ne  fut  que  le 
Fils  adoptif  de  Dieu.  Pau- 
lin difputa  contre  ce» 
deux  Evèques  ,  fie  les  con- 
fondit. On  trouve  dan* 
ies  AHcs  de  ce  Concile 
un  petit  Ouvrage,  que 
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ces  pour  que  les  promefles  du  Roi  foient  enfin 
exécutée! ,  Adrien  lui  dit  :  Corne  au  tems  du 
Pontife  Romain  le  bienheureux  S ilvestre,  par 
la  libéralité  du  très  pieux  Constantin  le 
Grand  >  Empereur  de  fainte  mémoire,  l'E- 
glife  de  Dieu,  Sainte ,  Catholique  &  Apoftoli- 

2ue  Romaine,  fut  élevée  &  exaltée  ,  pareequil 
aigna  lui  doner  de  la  puijfance  dans  ces  par- 
ties de  C Italie  ;  que  de  même,  dans  le  très  heu- 
reux  tems  de  votre  Règne  &  de  notre  Ponti- 
ficat ,  la  fainte  Eglife  de  Dieu  ?  ceft  à  dire  du 
bienheureux  Apôtre  Pierre,  (bit  en  joie ,  & 
fe  voie  de  plus  en  plus  exaltée.  Il  ajoute,  «  Que, 
fi  Charte  augmente  la  grandeur  de  l'Eglife 
»  Romaine ,  on  lui  doncra  le  nom  de  Nouveau 
33  Confiantin  ».  On  avoit  dé*  lors  imaginé  la 
fable  de  la  Donation  de  cet  Empereur ,  qui 
dona  véritablement  des  pofleilions  confîdéra- 
felcs  en  terres  à  l'Eglife  de  Rome  ;  mais  qui 
ne  lui  dona  ni  Seigneurie  ,ni  Jurifdidion ,  ni 
PuiÛancc  Souveraine.  On  ne  (auroit  douter  ce- 
pendant que  le  Pape  ne  veuille  parler  en  cet 
endroit  de  Seigneuries ,  de  Fiefs ,  de  Jurifdic- 
tion  i  puisqu'il  parle  enfuite  des  Patrimoines 
Allodiaux  ,  appartenans  à  jufte  titre  à  l'Eglife 
de  Rome  en  différais  cantons  d'Italie.  Que 
tous  les  autres  Biens,  dit- il ,  que  des  Empereurs, 
des  Patrices  &  d'autres  gens  ,  craignans  Dieu, 
cédèrent ,  pour  la  rédemption  de  leur  ame  ,  au 
bienheureux  Apôtre  Pierre  ,  &  à  f  Eglife  de 
Dieu9  Sainte,  Catholique  &  Apoftolique  Ro- 
maine ,  dans  la  Tofcane  ,  dans  les  Duchés 
de  SpoVete  &  de  Bènevent  ,  dans  rile  de  Corfe, 
dans  le  Patrimoine  de  Sabine ,  &  qui  lui  furent 
enlevés  par  la  déteftable  Nation  des  Lombards, 
foient  reftitués  de  votre  tems.  Pour  juftincr 
les  Droits  de  fon  Eglife,  il  envoie  au  Roi 
plufieurs  Donations  ,  tirées  des  Archives  de 
Latran. 

Let.  j  5 ,  Ann.jjj.  Apres  s  être  plaint  «c  de 
»ce  que,  Gins  l'avoir  averti,  Léon,  Archc- 
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d'hui  le  Roïaume 
de  France  ;  qu'il 
conquit  en  Kj pagne 
la  Cataloene  ,  la 
Navarre,&  quelque 
chofe  de  V  Aragon} 
qu'il  étendit  fa  do- 
mination fur  laFrl- 
fe  jufqu  a  Nam- 
bourg  &  par  de  tk 
l'Elbe;  que  les  Pro- 
vinces, alors  fi  vas- 
tes de  la  Saxe  6  de 
la  Bavière  lui  fu* 
rentfoùmifes  avec 
la  Praneonie  ,  la 
Souabe  ,  la  Thurin- 
ge  ,  la  Suijfe  ,  & 
d'autres  Province» 
delaGermanie;que 
lesdeuxPannoniesy 
la  Dacie  >  la  Bohê- 
me ,  Vlftrie  ,  la  Li- 
burnie  &  la  Dal- 
matie  reconnurent 
fes  loix.   Enfin  il 
eut  fous  fa  puif- 
fance ,  dit  le  même 

Ecrivain^  tOUte  l*K 

cal  le  depuis  Aoufte 
jufqu'à  la  Calabre 
inférieure  ,  dans 
laquelle  il  efteonf- 
tant  que  font  les 
limites  qui  le  pa- 
rent le  Duché  de 
Bènevent  d'avec 
les  Terres  des 
Grecs  ;  ce  qui  fait 
en  longueur  une 
étendue  de  onie 
cens  mille  pas. 

Ces  paroles  fl 
claires  d*un  Hif- 
torien  accrédité  , 
l'un  des  principaux 
Officiers  de  la  Cour 
de  Charlemagne , 
détruifent  les  pré- 
tentions de  ceux 
qui  veulent  exclu- 
re du  Domaine  Su- 
prême de  cet  Em- 
pereur ,la  Ville  & 
le  Duché  de  Ro- 
me, l'Exarchat  de 
Jtavenne  ,  la  Pen- 
tapole  ,  U  Duché. 
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Ornemens  Impériaux ,  & 
te  recire  avec  fa  Femme 
&  tes  Enfans  dans  Mie 
de  Pharan.  Léon  ,  après 
en  avoir  faic  un  Eunuque, 
le  transfère  dan*  l'Ile  de 
Proté.  Michel  s'y  fait 
Moine,  fous  le  nom  d>A- 
nafiafc. 

THÈOPH1LACTE 

eft  atfocié  par  fon  père 
Michel  à  l'Empire  en 
8  1 1  ;  fie  vrailem Diable- 
ment il  abdique  avec  lui 
en  8 i î . 

Il  reçut  apparemment 
de  Léon  le  même  traite- 
ment ,  qui  fut  fait  à  Mi- 

€h<L 

LÉON  V, 

dit 

L'A  RM  É  N I  EN, 

proclamé  Empereur  par 
l'Armée  au  commence- 
ment de  Juillet  S  13  >fft 
reconnu  pour  tel  a  Conf- 
tantinople  le  1  x  du  même 
mois  ;  oc  meurt  le  24  de 
Décembre  820. 

Son  furnom  défigoe  fa 
patrie. 

Général  des  Troupes 
fous  Nicéphore  &  peu  fi- 
dèle à  fon  devoir,  il  fut 
batu  de  verges  ,  exilé 
dans  un  Monaftôre  ,  & 
contraint  de  prendre  l'ha- 
bit monaftique.^  Michel 
le  rappella  ;  le  créa  Patri- 
ce j  le  nom  a  Général  des 
Armes  eo  Orient  ;  lui 
confia  le  commandement 
de  fa  principale  Armée  ; 
&  ratifia  fofemnellement 
Je  choix,  que  les  Troupes 
en  avoient  fait  pour  Em- 
pereur. 

Léon  ftgnala  fon  avè- 
nement à  l'Empire  par  en 
agir  indignement  à  l'é- 
gard defonprédéçeffeur, 
auquel  il  devoir  tout  ;  & 
par  vouloir  faire  affafft- 
ner  le  Roi  des  Bulgares. 
Oc  fut  pour  cette  infâme 
rnihiTon,  qull  luiijç  de- 

Tom  I. 
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cirent.  Il  fe  retira  dans 
la  Mercie,  laitfant  Ethel- 
M'oif  m  a  in  e  de  fonRoiau- 
me,  qui  fut  réuni  dès- 
lors  à  celui  de  WetTex. 
Ce  duc  être  en  g 20  ou 
gai. 

Bientôt  après»  Ecbert  fe 
rendit  maître  du  Koiau- 
me  d'Etfex ,  qui  depuis 
longtems  faifoitune  très 
petite  figure  dans  VEptar- 
chic  :  6c  que  le  Roi  Swi- 
thred  ,  s'il  croie  encore 
en  vie ,  n'ecoit  pas  en 
écac  de  détendre  après 
un  règne  de  plus  de  77 
ans. 

Les  Bit-Angles ,  qu'OjT- 
fa ,  Roi  de  Mercie ,  avoic 
fubjugués  en  791  ,  gé- 
mitfoienc  de  la  dureté  des 
traitemens  qu'ils  éprou 
voient  de  la  part  de  leurs 
Vainqueurs.  Ecbert  les 
excita  fous  main  à  fe  ré- 
volter ,  &  leur  promit  de 
les  foùtcnir.  lis  prirent 
les  armes  en  s  2 } .  Ber- 
nul/  les  voulut  châtier 
avec  quelques  troupes 
raffeniblées  à  la  hâte.  Il 
fut  défait  6c  tué. 

Les  Merciens  lui  donè- 
renc  pour  fuccelleur  Lu- 
dican  ,  qui  marcha  fur  le 
champ  avec  une  armée 
nombreufe  concre  les 
Eft  -  Anglçs  i  &  ,  félon 
quelques-uns,il  périt  dans 
le  feul  combat  qu'il  leur 
livra,  O autres  difent  que 
les  Eft- Angles  le  firent 
alfa  Miner. 

Les  Merciens  compri- 
rent alors  Ecbert  êtoir 
feerctement  l'ame  de  tout 
ce  qui  fe  paffoit  >  & 
voiant  ce  qu'ils  avoient 
craindre  de  (à  puiflance , 
ils  réunirent  les  Factions 
ui  les  divifoienc;  &  choi 
enc  pour  Roi  Witglafa 


2Ï 

Seigneur  d'un  grand  mé- 
rice ,  dont  le  Fils  avoit 
pour  Femme  une  Fille  du 
Roi  Cénulf.  Witglaf  fe 
mit  en  état  d'accabler 
les  Eft-Angles.  Ecbert , 
prenant  alors  ouverte- 
ment leur  défenfe  ,  dé- 
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conjointement  avec  les 
autres  fivéques  du  Roiau- 
me  d'Italie. 

On  peut  rapporter  au 
teros  de  ce  Concile ,  ce 
tait  qui  ù  trouve  dans  le 
Poème  à'Ermçldus  NI- 
gellus  fur  la  Vie  de  Loui$ 
le  Dibonaire.  Paulin 
étant  affis  dans  le  Chœur 
de  l'Eglife  d'Aix-la-Cha- 
pelle, pendant  j'Orhce  ; 
le  Prince  Chérie ,  fils  aîné 
de  Charlemagne  ,  encre 
dans  Je  Choeur.  Paulin 
demande  qui  c'eft  j  4fc 
fur  la  rèponle  ,  il  fe  raît. 
Char  le  va  prendre  place* 
Pépin,  fon  mre,  lurvient, 
fuivi  d'une  ibule  de  Cour- 
cifans.  Le  Patriarche  ,  fe 
l'étant  fait  nomer,  le  rof- 
fouvient  que  c'eft  le  Roi 
d'Italie  ;  &  fe  découvre 
pour  le  faiuer.  Enfin  ar- 
rive le  troiûeme  lils  de 
Charle ,  Louis*  Roi  d'A- 
quitaine ,  qui  le  profier* 
ne  aux  pieds  de  l'Autel  ; 
ce  que  fesFières  n'avoienc 

S oint  fait.  Paulin  ,  aiant 
1  qui  c'êtoit  ,  fe  lève 
auflicôc,  &  va  l'embraffer. 
Après  l'Office ,  ie  Pa- 
triarche parole  à  l'Aju- 
diance  de  Charte  ,  qui  lui 
demande  d'où  vient  il 
avoit  montré  tant  d'ans!-» 
tié  pour  fon  troifu-me 
H s. Paul:?-.  répond,u  Ojie 
*t  c'eft  pareeque  ,  û  Dieu 
»  veut  qu'un  des  Fils  du 
i>  Roi  lui  fuccède  ,  Louis 
î)  eu  eft  le  plus  digne  i>. 
Çe  fut  Louis  en  effet ,  qui 
fut  le  Succeûeur  de  fon 
Père. 

En  706" ,  Pantin  tint  à 
C vidai  le  Concile  de  la 
Métropole  ;  ce  qu-  les 
Guerres  avoient  empêché 
iu{qu'alors.  Il  y  fît  con- 
damner diverfes  Erreurs , 
déjà  cenfurées par  ieCon- 
cile  de  Francfort  5  &  fit 


des  rcglemens  rigjbi 
contre  la  Simonie. 

Félix  dWrgel  aiant  de 
nouveau  publié  fes  er- 
reurs dans  un  Ouvrage  , 
gui  parut  en  707  ou  » 
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»  vêque  de  Ravcnnc ,  avoit  été  voir  le  Roi  »  ; 
le  Pape  dit  à  ce  Prince  :  Ordonés  que  l'on  fajfe 
prompt ement  l'offrande  que  vous  vous  êtes  en- 
gagé par  votre  Donation  de  faire  a  S.  Pierre, 
pour  être  un  digne  prix  de  votre  arne.  Il  ajoute, 
««Que,  corne  S.  Pierre ,  Portier  du  Ciel ,  a 
33  fecouru  le  Roi  dans  la  conquêcc  du  Roïau- 
des  Lombards  \  de  même  les  prières, 


33  me 


»  qui  feront  adreilées  à  Dieu  par  cet  Apôtre , 
•3  contribueront  beaucoup  à  fou  mètre  à  Lharle 
>lcs  autres  Nations  barbares  33.  Malhcurcu- 
fement  pour  la  Théologie  &  Adrien ,  Charle 
n'avoit  fur  ces  Nations  barbares  aucun  autre 
droit ,  que  Ton  ambition. 

Let.  79 ,  Ans.  778.  Il  follicite  vivement  le 
Roi  «  de  faire  reftituer  à  S.  Pierre  des  biens 
fuués  dans  laTcrre  deSabine,lefquclsavoient 
93  été  donés  pour  l'entretien  du  Luminaire  de 
«  l'Eglife  du  Vatican ,  &  pour  des  Aumônes 
»aux  Pauvres  33. 

Let.  78  ,  Axn.  778.  Il  dit  à  Charle  ,ccQue 
93  fes  Commiflaires  croient  difpofés  à  reftituer 
93  le  Patrimoine  de  Sabine  à  S.  Pierre  :  mais  que 
93  des  Méchans  du  pais  les  en  ont  empêchés  33. 
Il  dit  aufli ,  cc Que  ,  le  Roi  Didier  n'aiant 
93  rendu  qu'une  partie  de  ce  Patrimoine ,  il  en 
Mrcftoit  encore  beaucoup  à  reftituer». 

Ce  que  l'on  vient  de  voir  prouve  fufHfam- 
ment, que  jufquen  779,  non  feulement  Char- 
lemagne  n'avoit  rien  fait  remètre  au  Pape  de 
tout  ce  que  portoit  cette  Donation  ,  que  les 
Hiftoriens  difent  avoir  été  faite  d'une  ma- 
nière fi  folemnelle  :  mais  qu'il  n'avoit  pas 
même  fait  rendre  cc  qui  reftoit  à  reftituer  des 
Patrimoines  enlevés  à  l'Eglife  par  les  Lom- 
bards y  ce  qui  pourtant  avoit  fervi  de  pré- 
texte à  la  deftruétion  de  leur  Roïaumc. 

781. 

Charle  êtoit  en  Italie  depuis  la  fin  de  l'an- 
née précédente.  Il  fe  rond  à  Rome  pour  les 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Enfans. 

de  SpoUte  ,  Cr 
d'autres  contrées 
d'Italie  

Ce  ne  fut  certai- 
nement qu'avec 
trop  de  rai/on  que 
les  Peuples  dont- 
rtnt  à  Chnrle  le 
fur  nom  de  Magne 
ou  Grand.  Ses  bel' 
les  avions  ont  dans 
la  fuite  été  durant 
longtems  chantées 
de  l  "die  en  Ville; 
6r  c'e/i  peut  être 
de  là  que  vient  le 
nom  de  Charlatan. 
Elles  ont  fervi  de 
bafe  à  quelques 
fameux  Pocnies- 
Romans,  compofês 
dans  ces  \  derniers) 
filcles  en  Italie, 
le] 'quels  font  à  la 
vérité  remplis  de 
fables  :  mais  qui 
tendent  néanmoins 
tous  à  faire  hontùr 
à  la  mémoire  de  cet 
Empereur  ,  vérita- 
blement Héros. 

Je  vouloisa  tant 
de  Portraits  peu 
ridcles,  qu'on  nous 
a  donés  de  ce  Prin- 
ce ft  digne  du  fur- 
nom  de  Grand , 
en  ©ppofêr  un  qui  , 
fans  doute  ,  eût 
été  retfemblant , 
puifque  la  Vérité 
nie  prêtoit  fbn  pin- 
ceau. Mais  tout  à 
coup  il  s'çlcve  en- 
tre ce  Prince  & 
moi  je  ne  fais  quel 
nuage  épais,  qui  le 
dérobe  à  ma  vue. 
Je  laine  donc  au» 
Lecteurs  à  îaflctu- 
bler  fes  traits  épars 
dans  cet  Ouvrage  ; 
&,  peut-être  de 
bon  gré ,  peut-être 
malgré  moi  ,  je 
me  borne  à  dire 
ici  que  l'Antipape 
Pafthal  il  I»  Ui>c 
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de  l'Histoire  d'Italie;  401 
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mander  une  entrevue  ;  & 
ce  Roi  ,  légèrement  blef- 
ic ,  le  vang^a  cruellement 
de  la  perfidie  de  l'Em- 
pereur. 

Celui-ci  ,  la  troifiçme 
année  de  fon  règne  ,  fe 
lit  connoitrq  pour  Ico- 
noclafte  ;  &  perfecuta  les 
Détenteurs  du  culte  des 
Images  ,  avec  autant  de 
foreur*  qu'avoit  tait  Conf- 
tantin  Copronime.  Ce  n'c- 
toit  cependant  qu'un  pré- 
texte ,  pouf  iatisfaife 
ion  humeur  cruelle.  Au 
fond ,  il  n'avoit  point  de 
religion.  Il  le  fit  voir  , 
en  jurant  par  les  Dieux 
que  les  bulgares  .ado- 
roient,  i'obièrvatibn  de 
la  Trêve  de  jo  ans,  qu'il 
fit  avec  eux.  Le  Roi  Bul- 
gare Ja  jura  de  ion  coté 
par  ce  que  les  Chrétiens 
ont  de  plus  facré. . 

La  haine  publique 
que  Léon  s'ctoit  légitime- 
ment acquife,  enhardit 
Michel ,  l'un  de  Ces  Ca- 
pitaines des  Gardes  ,  à 
Confpirer  contre  lui.  La 
trame  fut  découverte  f  fc 
Michel  fut  condamné  , 
la  veille  de  Nocl ,  au  fup- 
plice  du  feu  i  mais  l'exé- 
cution du  Jugement  ren- 
voiée  après  les  Fêtes,  fut 
ce  qui' Put  a  l'eflêt  de  la 
Confpiration.  Dès  la  nuit 
même ,  les  Conjurés  s'at- 
troupent pendant  Mati- 
nes; mairacrent  Lion  d'ans 
2a  Chapelle  du  Palais  ; 
tirent  Michel  de  fit  pri- 
son ;  &  lè  proclament 


MICHEL  lt, 
dit 

LE  BEGUE, 

parvient  à  l'Empire  ,  ta 
nuit  du  24  au  2  y  de  Dé- 
cembre Sîo  ,  de  la  ma- 
nière que  je  viens  de  di- 
re ,  &  meurt  en  Octobre 

Tamt  h 


PRINCES 

contemporains, 

clara  la  guerre  aux  Mar- 
tiens. Aux  efforts  réunis 
des  EU  -  Andes  &  des 
Weft-Saxons,"W'ïf£j*/opT 
pofa  tout  ce  qu'on  pou  volt 
attendre  d'un  grand  Ho- 
ftie  de  guerre  :  mais  en- 
fin ,  vaincu  dans  une  der- 
nière bataille  &  fe  croiant 
làns  reffource ,  il  fe  re- 
fngia  dans  .J'Abbafe  de 
Croyland.  Durant  trois 
mois  qu'il  y  ieftâ ,  lé  Roi 
de  Wcffex  ht  la  conquê- 
te de  toute  la  Mercie, 


S  A  VAN  S 

a  nt~m  


Paulin  le  réfuta  par  un 
Traité  de  U  Trinité ,  le- 
quel eft  en  trois  Livres , 
&  porte  le  titre  de  Sacro- 
fyliabus.  Le  Sfile  en  eft 
diffus  &  chargé  d'Allé- 
gories &  de  Termes  mé- 
taphoriques ,  qui  le  ren~ 
dent  ohftur.  Il  y  joignit 
une  efpèce  de  Profelhort 
de  Fqi  ,  qu'il  ht  en  Vers  j 
&  qui  n'a  de  mérite  que 
l'exactitude  du  Dogme. 

En  soi  ,  Jean.,  Doge 
de  Veuife  ,  Ht,  fur, la  re- 


l>  u<*  1*  wercie,  vie  vernie,  lit,  fur  la  re- 

fit la  voulut  reunir  à  fon  commandation  du  Grand 
Roianme  :  mais  ,  à  la  Logotjiète  Nidphore,  qui 
pr.cre  de  l'Abbe  de  Croy-  fut  bientôt  après  Empe- 
/and  ,       confentit  qwe  reur  ,  élire  un  Grec,  ap- 

pèllè  Cfcri/fppAi.  IréqSe 
d'Ohvola  ,  c'elt  à  dire 
de  Venife.  Les  Tribuns, 
qui  vi voient  mal  avec  le 
Doge  ,  prièrent  Jea„  ; 
Patriarche  de  Grado  ,  de 
ne  point  ordoner  Chrlf- 
tophle.  Jean  l'excommu- 
nia. Le  Doge  Jean  & 
Maurice  ,  fon  fils  &  fon 
i collègue,   en  devinrent 


Witçlaf  continuât  d'être 
Roi ,  fous  la  condition  de 
l'homage  &  du  tribut. 

Les  Eft-Angles  fe  trou- 
vèrent alors  trop  heureux 
de  reconnoirre  aux  mê- 
mes conditions  Echert 
pour  leur  Souverain.  Il 
leur  permit  de  fe  gouver- 
ner fuivant  leur?  Loix  , 
&  d'avoir  un  Roi  que 
l'Hiftoire  ne 
pas  connoître. 

£r*«r<étoit  maître  de 
ces  deux  Rolaumcs  en 
$i<?  au  plus  tard. 

En  827  011.828  ,  il  s'ap- 
procha dû  Norrnumber- 
Iand  avec  une  Armée  for- 
midable. Les  Northum- 
bres,  divifès  en  pluûeurs 


ixui  aue  cuiiegue,  en  devinrent 
nous  fait  furieux.  Ils  fe  tranfpor- 
tèrent  avec  des  Troupea 
a.  Grado.  Rien  ne  les  em- 
pêcha de  débarquer  ;  &  x 
le  Patriarche  s'etant  re^ 
fugié.  dans  une  Tour  ,  ils 
le  rirent  jeter  dans  là 
mer. 

Le  Cardinal  Baronius 
a  lait  imprimer  une  Ir- 
radions ,  ne  purent  pas  ure  de  Paulin  à  Chérie- 
s'accorder  entre  eux.  Art-  1  magne  ,  dans  laquelle  il 
dred  ,  leur  Roi  ,  ne  l'é-  J  lui  rend  comte  d'un  Con- 
toit  que  de  nom.  La  Fac-  jcile,  qu'il  venpit  de  te- 
tion,  qui  l'av.oit  élevé  fur  'nir  âans  la  Ville  d'AIti- 
le  Trône  ,  s'êtoit  empa-  1  no.#âr  cette  Litre  ,  ècri- 
rèe  de  toute  l'autorité.  ,te  au  nom  du  Concile, 


Dans  cet  état ,  les  Nor- 
thumbres  épouvantés  ne 
fe  mirent  point  en  de- 
voir de  fe  défendre.  Ils 
fubirertt  le  joug,qu'£c**rr 
leur  voulut  impofer.  An- 
dred  refta  Roi ,  mais  Vaf- 
fal  &  Tributaire. 

Je  vais  continuer  ce 
qui  concerne  /'Eptarchic: 
aprisquoi  je  parlerai^dans 
dans  un  autre  article , 
<*'Ecbert  corne  premier 
Roi  d'Angleterre. 


il  demandé  à  ce  Prince 
qu'il  tire  vançeance  de 
quelqu'un,  qu'il  ne  no- 
me pas  ,  <t  lequel  ,  par 
»  une  fureur  diabolique, 
V  ayoit  outragé  ,  batu  , 
5)  bielle  quelques  Pré- 
»  très  ».  Baronius  croit 
qu'il  s'agit  là  de  l'atten- 
tat facrilège  des  Doges 
de  Venife  contre  le  Pa- 
triarche Jean  ;  &  qu« 
c'elt  contre  eux,  que  Pau-' 
lin  veut  armer  la  f«*èw 

.  C  c 
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EfESEMENS  fous  le  Règne  de  CHARLEM.AG1SE. 

P  EPIN  ,  Roi  d'Italie. 
^  


EMPEREURS 

d'Occident. 
événement  au  Tri- 

nt,  Mort,  Origint, 

»  En/ans» 


Fêtes  de  Pique ,  avec  la  Reine  Hildegarde  & 
leurs  fils  Carloman  &  Louis.  Le  Samedi  Saint,  icn  ll6 
Adrien  batife  &  lève  des  Fonts  Carloman ,  qu'il  i>re  des  saines  \  ce 
nome  Pépin  ;  te  le  jour  de  Pâquc,  il  le  facre  &  ÏL^Im 
Roi  d'Italie-,  Se  facre  Louis,  Roi  d'Aquitaine,  en  M77. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  locution  des  LSSJffifcS 
promettes  de  iharle  en  raveur  de  l  Eghfe  Ro  rendue  ,  que  les 
marne  n'ait  été  l'objet  de  Tes  conférences  avec  %fiïte*t\j£ 
h  Pape  ,  qu'on  verra  bientôt  en  pofTefllon  nées  avec  une  ar- 
de  l'Exarchat  de  Ravcnne.  S^ifjïïïï «î 

Pendant  le  féjour  de  Chark  à  Rome,  il  ylAnata  nvVbufaf- 
recoit  des  AmbaiTadcurs  Sirène ,  Impératrice  I Swetï'cw/  '2 
d'Orient ,  qui  lui  demandoit  fa  fille  Rotrude  en  jtrodviific  un  ui'açe, 
mariage  pour  le  jeune  Empereur  Çonftantin  £  &e£*â.Ç 
rorphirogenete.  Le  Pape  elt  le  Médiateur  de  fut  d'envoyer  en 
cette  Négociation.  Les  Articles  font  arrêtés.  I  l«*,le*«*"?e  on  fai- 
On  célèbre  même  les  Fiançailles  ;  &  l'Eunu- 
que Eiïfée*  Secrétaire  de  l'Empereur,  refte 
auprès  de  la  jeune  PrincelTc ,  pour  l'inftruire  de 
la  Langue  Grèque  &  des  ufages  de  la  Cour 
de  Conftantinople. 
Charte ,  après  avoir  fé journé  peu  de  jours  à  I  c'eft  ce  «m»  p<*- 
3inc  ,  revient  a  Milan  faire  batil 
chevêque  fa  fille  Gisèle  ou  Gifla.  |peiiés  Mi/fi  z>< 

1      g  c'eft  à  d 


foit[ 

lui  dans  les  au- 
tres pafs  de  la  Mo- 
narchie Françoife, 
les  Commiliaires , 
pour  entendre  6r 
juger  Us  Caufes 
des  Nomes  du  Roi. 


kome ,  revient  à  Milan  faire  batifer  par  PAr-  |fion. iuérolema£ 

*omi- 

I  nui ,  c'ett  a  dire  , 
j  les  Envoies  du  Sei- 
7°  $•  \g**"r,  les  Envoiés 

du  Roi.  C'étoit  des 

Le  Roi  fait  publier  en  Italie  un  Capitulaire ,  M£é^i"> des  Duc$> 
dont  la  date  fingulière,  Après  la  mort  de  la  lia^cour5"*""  des 

Membres  du  Con- 
feil,  des  ficciéfiaf- 
tiqut-s  du  fécond 
Ordre»  ou  de  (im- 
pies Moines.  Le 
plus  fou  vent  ils 
ëtoient  deux  ,  l'un 


ont  la  date  fingulière ,  Jprès  la  mort  de  ta 
Reine  Hildegarde  ,  décèdéc  le  30  d'Avril ,  fem- 
ble  annoncer  qui!  fut  drelTé ,  lorfque  Charte  3 
plein  de  fa  douleur,  n'êtoit  pas  encore  re- 
marié. Cet  Edit  «  Ordone  à  ceux  qui  tiènent 
w  les  Hôpitaux  pour  les  Etrangers ,  de  les  bien  . 
» adminiftrer  :  Veut  que,  s'ils  y  manquent  J^g^^Sï 
»  les  Evêqucs  en  prènent  foin:  Interdit  aux  autorité  s'étendoic 
y» Laïcs  la  jouiflance  des  biens  attachés  aux  ^eTSeiîî Dd« 
*i  ParoilTes  :  Règle  que  des  Amandes ,  païécs  Provinces  ;  fur  les 
»  par  les  Criminels  à  titre  de  Compojition  ,  les  0°™^'*  Gviiie?" 
r>  Comtes  retiendront  le  tiers  ;  &  que  les  deux  les  Bvéques  &  les 
x>  autres  tiers  appartiendront  au  Fifc  :  Défend  Ecf.^*ai*i<»l,e'  > . 

s>         _  .  -    .    * .        qu  ils   citoicnt  à 

a*  aux  Comtes.,  pour  leur  lervice  particulier ,  Ikuc  xrîtomai.  l«# 
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Il  êtoit  d'Amorium  , 
Ville  de  Ja  Haure-Phri- 
gie  ;  &  né  des  Parens  fi 
pauvres,  que  ?  ne  pouvant 
l'entretenir  à  Ja  Ville , 
ils  le  rirent  élever  à  la 
Campagne.  11  Ce  pouffa 
dans  le  Service  militaire 
par  fa  valeur  j  &  Léon  le 
Ht  Capitaine  de  fes  Gar- 
des. 

Au  commencement  de 
fon  règne,  il  rappel  la  tous 
Jes  Exilés  j  &  dans  une 
efpèce  de  Concile  ,  au- 
quel il  invita  les  Evcques 
Iconoclaftes ,  il  s'efforça 
de  les  réunir  aux  Catho- 
liques ,  en  permécant  le 
rétabliffement  des  Ima- 
ges partout ,  excepté  dans 
Conftantinople. 

Un  Avanturier ,  appelle 
Thomas  ,  Ce  difànt  rils  de 
^Impératrice  Line  ,  Ce 
lie  ,  eu  S  z  i  ,  proclamer 
Empereur  dans  1' Orient. 
Il  bâtit  plufteurs  armées 
de  Michel ,  &  le  vint  af- 
fiéger  dans  Conftantino- 
ple ,  qu'il  auroit  pnfe , 
iàns  le  Roi  des  Bulgares  , 
qui  vint  au  fecours  de 
J'Empereur,  &  le  mit  en 
état   de  batre  Thomas. 
Celui-ci  va  s'enfermer 
dans  Andrinople ,  qui  Ce 
rend  après  un  fiége  de 
cinq   mois.  Thomas  eft 
pris.  L'Empereur  lui  fait 
couper  les  bras  &.  les  jam- 
bes j  Je  fait  promener  en 
cet  état  dans  tous  les 
rangs  de  l'Armée  ;  &  le 
«ait  empaler. 
,  J4ichel  ne  Ce  diftingua 
.  eue  par  Ces  débauches  , 
tes  impiétés  ,  6c  les  per- 
fècutions  qu'il  rit  ,  non 
feulement  aux  Catholi- 
ques «  mais  encore  à  tous 
les  Chrétiens  ,  qu'il  vou- 
lut forcer  d'obtêrver  le 
Sabat  &  d'autres  prati- 
ques de  la  Religion  Jui- 
ve. Il  étoit  de  la  fecte 
des  Attingans  ,  mélange 
de  Judaïfme   &  de  tfc- 
rttles  hérèfie».  k  « 


PRINCES 
contemporains. 


ROIS  d'Effex. 
SWITHÈAD 

depuis  746.  La  durée  de 
fon  règne  eft  ignorée. 

On  croit  qu'il  vivoit  en- 
core au  rems  de  la  diffo- 
lution  de   VEptarchie  ; 
c'eft  à  dire  dans  Pinte*1 
▼aile  de  3*0  à  %x$. 

ROIS  d'Bft-Anglie. 
ETHELBERT  II, 


790.  Le  com- 
mencement de  fon  régne 
n'eft  pas  connu. 

£  TUE  h  RE  D , 

dernier  Roi  d'Eft-Anglie, 
fuccède  à  fon  pire  Etnel- 
bert  II  vers  750  j  & 
meurt  en  791. 

Offa9  Roi  de  Mercie, 
le  tic  affaflîner,  &  s'em- 
para de  l'Eft-Anglie. 

ROIS  de  Mercie. 

O  FF  A, 

depuis  7/7  ,  meurt  en 
7pC. 

E  G  F  R  I  D , 

fils  d'Offa  ,  règne  avec 

lui  depuis  786  jufqu'en 
706  ;  &  feul  quatre  ou 
cinq  mois  de  la  même 
année  ,  après  lefquels  il 
meurt. 

C  É  N  U  IF, 

fucceffeur  d'Egfrid  dans 
IVs  deux  Dignités  de  Roi 
&  de  Monarque  en  796, 
meurt  en  81  p. 

Il  Ht  la  conquête  du 
Roiaume  de  Kent. 

CÈNELM', 

encore  fort  jeune  ,  fuc- 
cède à  fon  père  Cénulf 
en  S 19  ;  &  meurt  la  mê- 
me année. 

Sa  foeur  Qucndride  ,  à 
deflein  de  s'emparer  de 
la  Courone ,  le  rit  affaf- 
finer.  Son  corps,jetè  dans 
une  fontaine,  fur  trouvé 
par  haiard  ;  br.  le  goût  du 
tems  rit  de  ce  hawtrdun 
miracle. 


S  A  V  A  N  S 

&  Illujlres. 


ricé  de  Ckarlt ,  u  en  le 
?»  priant  de  punir  cet  ak- 
»  tentât  ,  par  un  IdJt 
»  publié  dans  tous  Ces 
î»  Roîauraes  ».  Baronius, 
que  l'on  a  copié  depuis 
fans  artention,s'eft  trom- 
pé. 

Les  Annales  ,  publiéet 
par  Lambecius  ,  celles  de 
Fulda  &  celles  d'/^-r- 
man  le  Contrat  placent 
la  mort  de  Paulin  en 
Soa  ;  Se  non  en  S  14  > 
corne  font  quelques  Mo- 
dernes. H  eft  certain,  par 
le  Calendrier  de  TEelife 
d'Aquilée,que  ce  Patriar- 
che mourut  le  1 1  de  Jan- 
vier. Avec  quelque  rapi- 
dité que  l'on  farie  fuece* 
der  les  uns  aux  autres  le» 
èvènemens  terminés  par 
le  meurtre  du  Patriarche 
Jean  ,  lequel  eft  certai- 
nement de  Soi  ,  il  eft  vi- 
fible  que  Paulin  ,  qui  ne 
vécut  qu'onze   jours  de 
cette  année, en  la  com- 
mençant au  1  de  Jan- 
vier, ou  dix-fept,  en  1a 
commençant  au  2  f  4e 
Décembre     précèdent  , 
n'eut  pas  le  tems  d'af- 
fembler  fbn  Concile  3  <Sc 
d'écrire  par  l'avis  de  ce 
Concile ,  à  Charte  pour 
demander  var.geance  de 
la  mort  de  Jean.  D'ail- 
leurs Venife  n'étoit  point 
delà  domination  de  J'Im* 
pereur  d'Occident  j  î 
c'ctoit  à  l'Impératrice 
Grcque  Irène  ,  qu'il  Ce  fa- 
loit  adreffer.  C'eft  dont 
une  erreur  de  placer  en. 
gox  le  Concile  d'Aitino, 
qui  ne  peut  pas  s'être  ce- 
nu  plus  tard  qu'en  sot. 
A  l'égard  des   excès  , 
dont  Paulin  daman  doit 
vangeance,  PHiftoire  n'en 
parle  point  ;  &  lui-même 
dans  fa  Litre  parle  de 
Prêtres  batus  ,   blcffés  , 
tués  :  mais  non  d'Bvé- 
que  ou  de  Patriarche» 

FARD  VL  P> 

Abbé  de   S.  Denis  en 

Ccij 
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EffNIMENS  /on*  le  Règne  de 

P  E  P  l  N  ,  /?o»  £  Halte. 

*ïdc  charger  d'aucune 

„  Commande  que  Us  Efclavcs ,  qui  fe  feront 
»>  enfuis  dans  les  Duchés  de  Benevenr  &  de 
ttSpolèce,  dans  la  Romagnc  &  dans  la  Pen- 
*>  tapolc ,  feront  arrêtés  8c  rendus  a  leurs  Mai- 
»,rres».  On  s'érone  peut-être  de  voir  la  le 
Duché  de  Bènevent,  Mtfê  ttwm*  pas  encore 
voulu  fe  reconnoître  dépendant  de  Lharlema- 
ene  :  mais ,  outre  que  ce  Roi  n'en  devoir  pas 
moins  regarder  ce  Duché  corne  une  portion 
du  Roïaume  des  Lombards   ce  qui  fuftiloit 
pour  au  il  le  comprît  dans  fes  Loix  -,  il  paroit 
qa'Arigifes  malgré  l'indépendance  quilafrec- 
toit  vivoit  en  bonc  intelligence  avec  Lharle , 
dont  les  CommilTaires  alloient  conférer  avec 
lui  fur  les  intérêts  de  l'Italie.  On  pouvoir  d  ail- 
leurs avoir  fait  quelque  convention  a  1  égard 
des  Efclaves  fugitifs.  Corne  l'Italie  etoit  ha- 
bitée par  des  Italiens  ou  Romains ,  des  Lom- 
bards ,  des  François  &  des  Bavarois  ;  le  même 
Capitulaire  «  établit  que  chaque  Peuple  lera 
a?  jugé,  félon  fes  propres  Loix». 

Eleuthère  &  Grégoire,  Citoïens de  Ravenne, 
bravoient  l'autorité  des  Juges  du  Pape.  Ils 
avoient  à  leurs  gages  une  troupe  de  Brigands, 
dont  ils  fe  fervoient  pour  enlever  es  Pauvres, 
&  pour  aflaffiner  ceux  qui  leur  déplailoient. 
Ils  avoient  même  fait  tuer  quelqu'un  dans 
l'Eglife, pendant  qu'on  célèbroit  la  Méfie.  Le 
Pape  avoir  ordoné  qu'on  les  arrêtât.  Ils  croient 
allé  réclamer  en  France  la  jufticc  fupreme  du 
Roi.  Le  Pape ,  dans  la  Lètre  par  laquelle  d  1  in- 
forme de  rout  ce  qui  s'eft  paffé  (0  ,  ni  dit, 
»Ouc  ces  gens-là  nont  pas  fait  réflexion  que 
=»  les  Fidèles .  c'eft  à  dire  les  Sujets  de  S.  Pierre, 
•>  le  font  aufll  du  Roi.  C'eft  pour  cela  qu  il  le 
«  prie  de  ne  point  admètre  la  Requête  de  ces 
»>  méchans  ;  &  de  vouloir  bien  les  envoier  a 
«Rome,  pour  qu'on  leur  faffe  leur  procès, 
»,  de  pour  que  l'offrande  de  l'Etat  de  Ravenne , 

(i)  Çod*Car«  EpijL  74, 


notre  mot  PUiâ  ; 
éc    ce  Placitum 
êtoit ,  ou  particu- 
lier oc  confervoit 
ce  nom  ;  ou  géné- 
ral  &  s'appdlofc 
Mallus  ,  que  nos 
Auteurs  traduifent 
par  Jugement,  Le» 
Plaids  particuliers 
ne  regardoient 
qu'un  endroit  ;  & 
les  Plaids  gêné" 
vaux  croient  pour 
toute  une  Provin- 
ce.  Les  Juges  fle 
tous  ceux  que  leur» 
affaires  avoient 
appelles  dans  les 
différeiis  Tribu- 
naux, croient  obli- 
gés de  (e  rendre 
à  ces  Plaids  ,  afin 
qae    chacun  eût 
préfens  ceux  con- 
tre lefqnels  il  avoir 
à  former  quelque 
demande.  Quand 
les  affaires  ctoient 
Amples  &  n'exi- 
geoienc  pas  une 
longue  difcuflîon  , 
les  Commiffaires 
les  jugeoient  de- 
bout ,    à  la  Ville 
dans  le  Palais  ,  à 
la  Campagne  fou» 
un  arbre  ;  quelque- 
fois dans  des  Mai- 
fons  de  particu- 
liers ,  en  déclarant 
dans  leurs  Juge- 
mens  ,  [Judicatis) 
qu'ils  y  avoient 
élevé  leur  Tribu- 
nal avec  la  peimif" 
fion  des  Maître» 
de  ces   M  niions. 


i 


Leuc  Coninùôio» 
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de  l'Histoire  d'Italie. 


EMPEREURS  Grecs 5 
PRINCES  ,  DUCS  , 
MARQUIS ,  COMTES  y 
€rc.  Souverains  en  Italie. 

THÉOPHILE  , 

fils  de  Michel  le  Bègue , 
lui  fuccède  en  Octobre 
g  19  ,  &  meure  le  10  de 
Janvier  S41. 

Capable  de  gouverner , 
il  fut  choiûr  Yes  Minif- 
tres  i  mit  un  aHTés  bon 
ordre  aux  affaires  du  de- 
dans j  &  fît  régner  la  juf- 
tice  ,  peut-être  avec  trop 
de  fevéritç  :  mais  il  nt 
toujours  la  guerre  iual- 
heureufemenc  contre  les 
Sarafins ,  à  l'exception  de 
la  Campaene  de  8 57  > 
dans  laquelle  il  emporta 
d'atfaut  les  Villes  de  Sa- 
mofate  &  de  Sofopetra. 

Cette  dernière  ctoitla 
patrie  du  Calife  ;  &  Théo- 
phile ,  prié  de  fa  part  de 
la  conferver ,  la  detruifit. 
L'année  fuivante  ,  le  Ca- 
life bâtit  les  Grecs;  prit 
Amorium,  patrie  de  Théo- 
phile &  dé  fon  père  Mi- 
chel ;  enrmaffacra  les 
habitans  ,  en  enleva  les 
richefles ,  &  la  fit  rafer. 
Théophile  en  eut  un  cha- 
grin fi  violent  ,  qu'il  vou- 
lut fe  laiffer  mourir  de 
faim. 

Après  avoir  paru  quel- 
que tems  affes  bon  Ca- 
tholique ,  Il  fît  voir  tout 
à  coup  en  lui  flcono- 
clafte  le  plus  furieux. 

Deux  faits  peindront 
fon  caractère. 

Auflitôt  après  fon  cou- 
ronementi  il  affemblele 
.  Sénat ,  die  qu'il  veut  ré- 
compenfer  ceux  à  qui  fon 
rère  a  du  l'Empire  ,  & 
commande  qu'ils  fe  répa- 
rent du  refte  de  l'Affem- 
blée.  Tous  ceux  qui  s'e- 
toient  unis  pour  atTaflîner 
Léon  l'Arménien  ,  c;anç 
fbrtis  ,  il  demande  au 
Sénat  quelle  récompenfe 
méritent  des  gens,  fous 
les  coups  defquels  leur 
Souverain  a  péri  dans  l'E- 
glife.  Le  Sénat  aiant  ré- 
pondu i  La  mil  i  Thlo- 


PRINCES 

contemporains. 

C  È  O  L  V  L  F, 

frère  de  Cénulf  »  fuccè- 


neveu  Cenelm 
&  ne  règne 


de  à  fou 
en  8  19  > 
qu'un  an. 

Les  voeux  de  toute  la 
Nation  ,  peu  conformes 
aux  defiri  de  Quendridc  , 
le  firent  Roi. 

BERNULF, 

qui  n'eroit  pas  du  Sang 
Roïal  ,  ufurpe  la  Couro- 
ne  ihrCéolulf  en  810  5 
&  meurt  en 


IVPICAN, 
meurt 


la 


fes 


élu  en  825  > 
même  année. 

WITGLAF, 

qui  ,  non  plus  que 
deux  prédéceffeurs ,  n'é- 
toit  pas  du  Sang  Roial , 
ett  élu  en  8»?  ;  &  meurt 
en  S37  ou  8  3p. 

On  le  comte  pour  le 
dernier  Roi  de  Mercie  ; 
&  j'ai  dit  cornent  il  de- 
vint yaffal  {Se  Tributaire 
à?Ecbert,  Roi  de  Wef- 
fex. 

Les  Merciens,  les  Eft- 
Angles  &  les  Northum- 
bres  eurent  encore  quel- 
ques Rois  Vaffaux  &  Tri- 
butaires des  Rois  de  Wef- 
fex  ,  devenus  Rois  d'An- 
gleterre ;  &  l'on  en  trou- 
ve jufque  fous  les  fuccef- 
feurs  d'Ethelwolf  :  mais, 
corne  ces  Rois  n'êrojenc 
à  proprement  parler  ,  que 
des  Vicerois  ,  fous  un 
titre  plus  honorable  , 
l'Hiftoire  regarde  YEptar- 
ehie  corne  abfolument 
éçeinte  en  82S  ,  parce- 
qu'alots  Eehert  fe  vit  Sou- 
verain de  tou«  les  pais 
occupés  par  les  Anglo- 
Saxons  ,  &  prit  le  titre 
de  Roi  d' 'Angleterre. 

ROIS  d'Angleterre. 

ECB  ER,T, 

dit 

LE  GRAND, 


SA  VANS 

&  Illuftrcs. 

France,  meurt  en  80$ 
ou  peut-être  en  807. 

Il  étoit  Lombard j  Se 
fut  conduit  çn  France 
avec  le  Roi  Didier  ,  au- 
quel il  fut  toujours  in* 
violablement  attaché. 

Depuis  la  mort  de  ce 
Prince ,  il  fit  voir  le 
même  attachement  pour 
Ckarlemagnc.  Lorfqu'en 
79*  >  ce  Roi  faifoit  la 
guerre  aux  Abares  ?  Pc  pin 
le  Bojfuy  fon  fils  na- 
turel ,  fe  mit  à  la  tête 
d'une  Faction  de  Mécon- 
tens ,  que  la  cruauté  de 
la  Reine  Faljlradc  avoir 
irrités  ;  &  refolut  avec 
eux  de  tuer  fon  Père  & 
fes  trois  Frères  légitimes» 
&  de  s'emparer  de  la 
Courone  ,  que  Ckarls 
leur  avoir  afTurée  à  tous 
trois ,  en  leur  deitinant  à 
chacun  une  portion  de 
la  Monarchie.  Fardulf, 
aiant  découvert  le  com- 
plot ,  en  inftruifit  Char- 
lemagne.  Les  Conjurée 
furent  arrêtés  &  conduits 
à  Ratisbone.  Ils  furent 
tous  punis  ,  ou  par  la 
mort  ,  ou  par  la  priva» 
tion  de  la  vue  ,  ou  par 
l'exil.  Pépin  eut  ordre  de 
prendre  l'habit  monafti-. 
que  dans  l'Abbaïe  de 
Prum.il  y  mourut  en  S 1 1  • 
Fardulf  eut  pour  ré- 
compenfe l'Abbaïe  de  S, 
Denis  en  France  ,  qu'il 
gouverna  jufqu'à  fa  mort. 
Il  en  emploïa  les  revenue 
à  faire  bâtir  un  Oratoire 
fous  INnvocation  de  S% 
Jean-Baetifie,  ration  de* 
Lombards,  pours'acqui- 
ter  d'un  voeu ,  qu'il  avoit 
fait  çn  venant  en  Fran- 
ce. Il  fit  en  même  tems 
élever  un  magnifique  Pa-* 
lais ,  pour  y  recevoir  les 
Rois  ,  quand  ils  vien- 
droient  a  S.  Denis. 

Nous  avons  de  cet  At* 
bé  ,  qui  n'êtoit  pas  Moi* 
ne ,  mais  Prêtre  féçulierx 
quelques  petites  Pièces, 


I petites 
—   ,     .  ^e  yers  j  fefqueiles  fou* 
premier  Roi  d'Àngletcr-j  affes  peu  de  choij^ 


Ce  vi 
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4o£      Abrégé  chronologique 


trENEMENS  fuv*  le  Règne  de  CH AMlEMAGNE. 
PEPIN,  Roi  d'Italie. 

33  que  le  Roi  Pépin  avoit  faite  à  S.  Pierre  &  que 
»  Charte  avoit  confirmée,  ne  (bit  point  fouil 
«  lée  par  les  crimes  des  habitans  de  cet  Etat  «. 
On  ne  trouve  point  la  fuite  de  cette  affaire , 
c^ui  nous  montre  le  Pape  en  pofTe flîon  de 
1  Exarchat  de  Ravenne,  le  Roi  s'en  étant  ré 
fervé  le  Domaine  fupreme. 

784. 

Adrtmh  envoie  à  Charte  les  Mofaïques  & 
les  Marbres,  dont  les  murailles  &  les  planchers 
du  Palais  de  Ravenne  êtoient  revêtus,  &que 
Charte  avoit  demandés  pour  orner  fa  nou- 
velle Ville  d'Aix  la-Chapclic. 

Dans  une  Lctre  ,  qui  paroît  être  de  cette  an- 
née (1),  Adrien  lui  dit,  "Qu'il  a  reçu  fon 
m  ordre  de  chaiTcr  les  Marchands  Vénitiens  de 
93  l'Exarchat  Sç  de  la  Pentapole  ,  &  qu'il  a 
a> chargé  l'Archevêque  de  Ravenne  d'exécuter 
9»  cet  ordre  à  la  rigueur  33.  Il  ne  faut  pas 
douter  que  Charte  n'eût  doné  pour  tous  fes 
Etats  d'Italie  les  mêmes  ordres ,  que  pour  l'E- 
xarchat &  la  Pentapole.  S'il  traitoit  les  Mar- 
chands Vénitiens  avec  tant  de  rigueur ,  ce  ne 

Ïouvoit  être  que  pareequ'ils  continuoient  l'in- 
àme  commerce  ,  dont  on  a  déjà  vu  qu'ils  ne 
fe  faifoient  aucun  fcrupule;  c'eït,  à  dire  qu'ils 
achetoient  des  Efclaves  Chrétiens  pour  les  aller 
vendre  aux  Infidcles.  En  effet,  nous  vo  ions  que, 
dans  le  même  tems  ,  Garaman ,  Commilfaire 
en  Italie,  êtoit  chargé  de  réformer  divers 
abus  y  &  fur- tout  d'empêcher  que  les  Efclaves 
Chrétiens  ne  fuirent  vendus,  foit  aux  Maho- 
metans,  foit  aux  Idolâtres  ,  c'eft  à  dire  aux  Sa- 
r  a  fins ,  aux  Maures  ,  aux  Abarcs  ,  aux  Elcla- 
vons ,  avec  qui  les  Vénitiens  faifoient  beau- 
coup de  commerce.  Ce  dut  être  (ur  les  Mé- 
moires de  Garaman,  que  Charte  prit  le  parti 
de  la  rigueur  à  l'égard  des  Vénitiens.  Mais  ce 
même  Commiflaire  ,  en  exécutant  fidèlement 

11)  Cod.  Car.  EpiJL  14. 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avinement  au  Tr6~ 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Enfant. 

étoit  d'examiner 
cornent  la  Jultice 
étoit  rendue  >  de 
remédier  au  mal , 
qui  s'étoit  fait  ;  de 
réformer  les  abus  , 
&  de  faire  ceffer 
les  défordres  de 
toute  efpcce.  Ils  in- 
vitoientauxP/aiif, 
à  titre  à?  Affeffeurs, 
les  Evêques  ,  les 
Ducs  ,  les  Comtes 
&  differens  Juges  , 
pour  prendre  leurs 
avis.  Ils  y  faifoient 
trouver  auQî  pla- 
ceurs perfones 
d'un  rang  honora- 
ble ,  aiin  que  plus 
de  gens  fuftentin- 
formés  de  la  natu- 
re des  affaires  flt 
des  motifs  de  leurs 
décidons.  Outre  la 
révulon  des  Fro* 
ces  des  particu- 
liers, cès  Commif- 
faires  êtoient  en- 
core chargés  de 
grandes  attires  re- 
latives au  Gouver- 
nement de  l'Etat; 
&  l'on  en  verra  fou- 
vent  des  exemples. 

riuiàeurs  Chartes 
de  Tannée  Soi 
t'ont  mention  d'un 
Ebrhard  ,  Comte 
du  Palais  ou  du 
Sacré  Palais  en  Ita- 
lie. Un  Grand  Of- 
hcier,fou s  ce  nom» 
avoit  été  fuhfticue 
par  Pépin  le  Bref 
en  France  aux  Mai- 
res du  Palais  i  & 
CkarUmagne  en 
avoit  cru  devoir 
inftituer  un  pareil 
en  Italie.  C'êcoit 
à  ce  Comte  du  Par- 
lais, que  Ce  por- 
toient  en  dernier 
reffort  toutes  les 
Affaires  difficiles, 
qu'il  jugeoit  fans 
appel  ;  ou  qu'il  re^- 
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'H 


ISTOIRË 


d'I  t  a  t  i  e. 


EMPEREURS  Grecs; 

PRINCES  ,   DUCS  , 
MARQUIS ,  COMTES  , 
Oc.  Souverains  en  Italie. 

pkdc  fait  fur  le  champ 
trancher  la  téce  aux 
meurtriers  de  Lion» 

Prêt  à  mourir  ^  il  re- 
commande (on  fils  Mi- 
chel 111  aux  Grands  de 
l'Empire.  Quelqu'un  lui 
réprefente  enfuite  qu'il 
ne  doit  craindre  pour  Ton 
Fils  que  le  crédit  du  Pa- 
trice Théophiobe  ,  mari  de 
fa  fcxur  Hélène.  Il  envoie 
à  J'inftant  couper  la  téte 
à  Ton  Beaufrère  ,  6c ,  fe 
l'étant  fait  apporter  ,  il 
la  prend  par  les  cheveux  , 
&  dit  avec  une  forte  de 
fatisfaction  :  Théophile  va 
eeffer  d'être,  &,  toi  Théo- 
phobe  ,  tu  n'es  plus. 


DUCS  de  Naple. 

ETIENE  I, 

Die  &  Evcque  ,  vivoit 
tncore  en  730. 

THÉOPHILE, 

ou 

THÈOP  H1LACTE, 

fuccède  à  l'Evêque  6c 
Duc  EtUne  ,  fon  Beau- 
père  ,  on  ne  fait  pas  en 
quelle  année.  On  le  trou- 
ve encore  Duc  en  7 8  S. 

Il  eut  le  titre  de  Con- 
ful. 

Quoiqu'elle  eût  été, 
fuivant  le  témoignage  de 
Jean  Diacre  un  très  bon 
Evcque  ,  le  Peuple  té- 
moigna de  la  joie  de  le 
voir  mort.  Ce  fut  l'effet 
des  intrigues  du  Clergé , 
qui  trou  von  mauvais  que 
l'on  n'eût  pas  pris  un 
Evcque  dans  fon  Corps. 
Théophile  ,  à  l'inftigation 
de  fa.  femme  Eupraxic^ 
fille  d'Etiène,  punit  les 
Napolitains  ,  en  ne  fout- 
franc  pa*  qu'ils  choifif- 
fent  un  autre  Evcque 
dans  le  Clergé  ;  ce  qui 
mit  bous  les  Ordres  de  la 
Ville  dans  la  néceffitéde 
prier  Euprtutie  d'en  no- 


PRINCES 

contemporains, 

re  ,  vers  82S  ,  meurt  en 
8  3  8. 

Il  fe  qualirioit  de  ce 
nouveau  titre  depuis  quel- 
ques années  ,  lorfque  les 
Danois  firent  une  décen- 
te en  Angleterre.  Fier  de 
toutes  fes  victoires  6c 
comtant  trop  fur  la  va- 
leur de  fes  Troupes,  £c- 
bert  attaque  fans  précau- 
tion les  Danois  qui  le  bâ- 
tent 6c  le  mécène  en  fui- 
te. La  nuic  seule  dérobe 
les  débris  de  lbn  armée 
au  fer  des  Vainqueurs. 
Si  ces  derniers  avoient  fu 
profiter  de  leur  victoire, 
ils  euflent  deslors  affujéti 
l'Angleterre.  Corne  ils  ne 
cherchoient  qu'à  piller  , 
ils  ravagèrent  une  partie 
de  l'Ile,  &  fê  rembar- 
quèrent avec  un  bucin 
immenfe. 

Ecbert  répara  la  honte 
de  fa  défaite  ,  en  tenant 
fes  troupes  affemblèes, 
&  les  accoutumant  à  gar- 
der une  dilcipline  exacte. 
D'autres  Danois  aiant  fait 
une  décente  ,  il  les  bâ- 
tie ;  ce  qui  le  mit,  pour 
le  refte  de  fon  règne  ,  à 
l'abri  de  pareilles  vifites. 

Ecbert  ètoit  ambitieux, 
entreprenant,  hardi,  cou- 
rageux ,  prudent ,  fâchant 
la  Guerre  ,  6c  non  moins 
entendu  dans  la  Politi- 
que. Il  fut  heureux  y  on 
le  furnoma  le  Grand, 

ETHELWOLF, 

fils  unique  ^Ecbert,  lui 
fuccède  en  s  3  8  s  &  meurs 
en  S  j  7. 

Il  ne  fut  pas  pluftôt 
Roi  ,  qu'une  Troupe  de 
Danois  vint  ravager  l'An- 
gleterre. Ils  furent  barus 
6c  forcés  de  fe  rembar- 
quer. 

D'autres  Danois  fuccè- 
dèrent  bientôt  aux  pre- 
miers. Les  Anglois,  com- 
mandés par  un  autre  Gé- 
néral ,  furent  taillés  en 
pièces  ;  &  ces  Danois  fi- 
rent un  dégât  horrible 
dans  toute  l'Anglectrre. 
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O  D  ELB  E  RTy 

Archevêque  de  Milan  , 
vivoit  en  Six. 
En  cette  année  là, Ait  Mu- 
rat  or  iy  T.  IV  ,  pag.  483, 
l'Empereur  Charlc  ,  tou. 
jours  occupé  de  grandes 
chofes  ,  voulut  doner  une 
preuve  de  la  feienee  de 
fes  Evlques  ,  aiant  tra- 
vaillé depuis  longtems  à 
procurer  Vavancement 
des  Litres  dans  tous  fes 
Roiaumes.  Il  écrivit  dons 
aux  Eviques  pour  favoîr 
leurs  fentimens  touchant 
les  Cérémonies  du  Bâté" 
me.  Un  de  ceux  qui  fntiT- 
firent  la  pieufe  curiofité 
de  cet  augufle  Monarque, 
fut  Odelbcrt  ,  alors  Ar- 
chevêque de  Milan.  Son 
Ouvrage  exifle.  Il  efl  eu 
il  Chapitres  ,  &  D.  Ma- 
billon  en  parle.  Il  a  fait 
imprimer  i  dans  fes  Anna- 
les Bénédictines  )  la  Lètre 
de  Chaile  à  ce  Prélat. 

Théodulf,  Bvêque  d'Or- 
léans ,  écrivit  dans  le 
même  tems  fon  Traité 
de  l'ordre  &  de  la  rai- 
fon  des  Cérémonies  d» 
Batime. 

AN  G  1LB  ERT  , 

Abbé  de  Centuley  aujour- 
d'hui S.  Riquier  ,  meure 
le  1  8  de  Février  8 14. 

Iffu  d'une  très  illuftre, 
famille  de  Neuftrie  ,  il 
fut  élevé  dans  le  Palais  9 
&  prit  les  leçons  du  célè- 
bre Aleuin. 

Il  fe  rendit  furtout  ha- 
bile dans  le  maniment  des 
Affaires  3  ce  qui  fut  cauffc 
que  Charte  le  dona  poug 
principal  Confeiller  6c 
Premier  Miniftre  a  fon 
fils  Pépin,  Roi  d'Italie. 
Angilbert  refta  quelques 
années  auprès  de  ce  Prin- 
ce 3  6c  mérita  l'eftime  des 
Papes  6c  l'amitié  des  Peu- 
ples. 

Quand  il  fut  de  retour 
en  France,  Char  le  lui  fit 
époufer  Berthe  ,  l'une  dt 

fes  fiUes  légitimes  ,  la» 
Cciv 
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en  ce  point  lesoçdrcs  de  Ton  Maîrre  ?  n'en  rcm- 
plitfoit  apparemment  pas  les  intentions ,  lorf- 
qti'il  s'emparoit  de  biens  appartenans  à  l'Eglife 
de  Ra  venue,  &  fi  tues  danj  notre  territoire  ,  dit 
le  Pape,  qui  s'en  plaint  au  Roi  (i).  Ccft  en- 
core une  Affaire,  dont  la  fuite  n  'ejtpas  connue, 

78c. 

Charle  s'ëtant  plaint  de  «ce  que  les  Ro- 
mains vendoient  des  Efclavcs  aux  Sarafîns, 
Adrien  lui  répond  (i),  "Que  ce  qui  lui  done 
«  fujet  de  fe  piaindre  n'eft  point  arrivé  dans 
»*  le  Duché  de  Rome  :  mais  dans  les  Places  ma- 
«  ritimes  des  Lombards  ,  où  les  vailTcaux 
»  des  Grecs  venoient  acheter  des  Efclavcs  : 
•3  Que  l'extrême  cherté  des  vivres  avoit  errec- 
»  tivement  été  caufe  que  dans  ces  Places  on  en 
»  avoit  vendu  beaucoup  aux  Grecs,  pareeque 
93 Ton  n'avoit  pas  de  quoi  les  npurir  :  QaÂl- 
os  ion ,  Duc  de  Lucque  ,  avoit  reçu  de  la  part 
»3  du  Pape  ordre  de  ràflcmblcr  autant  de  vaif- 
»3  féaux  ,  qu'il  pouroit,  afin  de  prendre  &  de 
os  brûler  ceux  des  Grecs;  mais  qu'il  n'avoit 
93  point  obéi  :  Que  lui-même  ,  bien  qu'il  man- 
?3quât  à  Rome  <lc  bâtimens  &  de  Matelots, 
33  avoit  fait  brûler  les  navires  Grecs  qui  s  e- 
»3  toient  trouvés  dans  le  Port  de  Ccnçumcellcs  ; 
33  &  qu'il  avoit  retenu  longtcms  ceux  qui  les 
33  montoient  35.  Quelques  Hiftoxicns  Tofcans 
ont  fait  cet  Alton ,  duquel  Adrien  vient  de 
parler  ,  Duc  de  Tofcane  :  mais  ce  qui  prouve 
que  cette  Province  n'êtoit  point  encore  un 
Gouvernement  général ,  c'ell  que  nous  avons 
yu  ci-dcfTus  un  Duc  de  Chiufi  dans  cette  mê- 
me Province  ;  &  voici  qu'il  s'en  trouve  un  à 
Florence.  Gondibran4,  Duc  de  cette  Ville , 
sécant,  vers  le  même  tems ,  emparé  dune 
Court ,  c'eft  à  dire  de  divers  Héritages  unis  en- 
femble  ,  lefquels  appartenoient  au  Monaftère 
de  S.  Hilaire  de  Calligatc  ou  Galliate,  fitué 

OlCod.  Car.£/.  14.  (*)  Ib.  7j. 


EMPEREUR^ ' 
d'Occident» 
Aylrttment  au  Trâ» 
n«,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Enjans. 

voïoit  an  Roi  , 
quand  le"  fxlence  dé 
la  Loi  ne  lui  per- 
m croie  pas  de  îoj 
f*er.  Losfqu'd  lai» 
ion  fa  tournée  dans 
les  Provinces  &  les 
Villes  d'Italie  ,  il 
ctoit  le  feul  Juge 
des  affaires  »  où  les 
Comtes ,  les  Mari 
Cjuis  6c  les  Ducs 
croient  Parties.  II 
jugeoic  lèul  ordi- 
nairement :  ruais  , 
quand  les  Com- 
mitfaires  ,  envolés 
par  le  Roi  tous  les 
ans  pour  faire  U 
viflte  des  Provin- 
ces ,  fe  trouvoient 
avec  lui  dans  \m 
même  endroit,  il 
paroît  qifiis  ê- 
toient  (es  AiTef- 
fours.  II  le  m  b  la 
auflî  que  ce  Grand 
Ofticier&  les  Corn*  ' 
miifaires  avoient 
le  droit  de  délé- 
guer. CVft  du  ' 
moins  ce  que  fait 
préfumerune  Char- 
te ,  qui  contient 
une  Réclamation  9 
faite  du  tems  de 
Pépin,  Roi  d'Ita- 
lie, au  Comte  Eche- 
ri  g  &  aux  Commif- 
faires  du  Roi  ,  ou 
aux  Gens  tenant 
leur  place.  Cette 
Réclamation  e.'t 
antérieure  aux 
Chartes  ,  qui  par- 
lent du  Comte  £- 
brhard.  Peut-être 
Echerig  fut- il  le 
premier  Comte  da 
râlais.  Au  relie  la 
Chatge  de  Comté 
du  Sacré  Palais 
n'ésoif  point  à  v  kew 
Elle'  n'etoie  que 
pour  un  tems ,  plus 
ou  moins  long ,  à 
la  volonté  du  Priiv» 
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mer  un  elle-même.  Elle 
Jrîc  choix  d'un  taie  veuf, 
qui  s'appelât  Paul ,  & 
qui  fut  Je  fécond  Evcque 
deNaple  de  ce  nom. 

ANTHIME  III, 

Çc/fiûi  fuccède  kThéo- 
philt  apreç  7  S  S  ,  6c  meurt 
en  Si:. 

Il  étoit  très  pieux  ■  5c  fa 
femme  Thiodénande  ne 
Pétoit  pas  moins.  Ils  ba 
tirent  des  Eçlifes  6c  de» 
Jtfon;>  frères  j  fondèrent 
des  Hôpitaux  ;  &  firent 
toujours  des  aumônes 
très  abondantes. 

Après  la  mort  d'Anthi- 
pie  lil  ,  les  Napolitains 
ne  purent  pas  s'accorder 
fur  le  choix  de  fon  Suc- 
cefTeur.  Les  diverfes  Fac 
tions  eurent  recours  au 
Patrice  i  pouyerneur  de 
Sicile,  lequel,  depuis  la 
chute  des  Exarques,  com 
toit  dans  fon  Gouverne- 
ment ce  qui  reftoit 
TÊmpire  en  Italie  ,  fur 
quoi  pourtant  il  n'avoit 
que  très  peu  d'autorité. 

THÈOCTISTE, 

.  •••  • 

eu 

THÈRE  CTISTE, 

Cpnful  ,  eft  envofé  par 
le  Patrice  de  Sicile  en 
T 1 1  ou  S 1  2,  pour  appai 
fer  les  troubles  de  jja 
rie.  On  l'élit  Maître  de 
la  Milice  :  mais  il  meurt 
près  peu  de  tems  après. 

THEODORE  II, 

Protofpataire ,  fuccède  à 
ThéoHifie ,  apparemment 
en  g  1  z  ,  fuivant  les  an- 
eièrtes  coutumes  des  Grccsy 
d  Vnt  les  Anciines  Chro- 
niques des  Evcques  de 
Naple. 

Les  termes  de  ces  Chro- 
niques que  je  viens  de  rap- 
porter ,  fervent  aux  Hif- 
toriens  de  Naple  à  prou- 
ver que  la  Cour  de  Conf- 
iant iuop  le  &  les  Napoii- 
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Ethelwolf  fè  mit  lui- 
même  à  la  tête  de  fes 
troupes ,  &  ne  fur  pas 
plus  htureux  cenrre  une 
autre  Armée  Danoife. 
Batu  ,  mis  en  fuite  ,  il 
fut  forcé  de  laiifer  tout 
le  pajs  a  la  merci  des 
Ennemis,  jufqu'à  ce  qu'il 
leur  plut  de  s'en  retour- 
ner. 

Le  Clergé  profita  de 
la  piété  de  ce  Prince  , 
pour  en  obtenir  la  dîme 
de  tous  les  revenus  d'An- 
gleterre. 

En  g  f  ç  ,  Ethelwolf  fît 
un  voiage  de  dévotion  a 
Rome  ;  &  ,  pendant  fou 
fèjour  en  cette  Ville  ,  il 
étendit  fur  tous  fes  Roiau- 
mes  le  Dénier  5.  Pierre  , 
qui  ne  fe  païoit  que  par 
ceux  de  Weffex  6c  de  Mer- 
cie. 

En  revenant  de  Rome , 
il  fît  un  fécond  mariage 
avec  Judith,  fille  de  Char- 
te le  Chauve  ,  laquelle 
n'êrpit  pas  encore  nubile. 
Elle  le  fuivit  dans  fon 
Roïaume  ,  où  les  cir- 
conltances  le  rappelloieht 
très  promtem.ent. 

Ethelkald,  l'ainé  4e  fes 
fils  légitimes  j  travailloit 
à  s'emparer  de  la  Cou- 
rone.  Pour  éviter  uue 
Guerre  Civile ,  Ethelwolf 
lui  céda  le  Roiaume  de 
VPetTex. 

Par  fon  teftament  ,  il 
lai  n'a  le  relie  de  fes  Etats 
à  (on  fécond  fils  Ethel- 
bert  ,  avec  fubitirution 
en  faveur  d'Ethelrcd  & 
d'Alfred ,  fes  deux  autres 
qls  légitimes. 

♦M* 

ROIS  d'Ecofle. 

SOL  W A  TH, 

depuis  767  ,  meurt  en 
737. 

A  RAT, 

fécond    fils  d'Ethfin  6c 
frère  de  Fergus  III,  fuc- 
cede en  787  *  Salwath 
&  meurt  en  iwj. 


quelle  eut  de  fon  maria- 
ee  Harnid  &  l'Hiftorien 
Nithard.    Angilbert  rot 

en  même  tems  fait  Duc 
d?  la  Fiance  maritime  , 
depuis  la  Seine  jufqu'a 
l'Efcaut ,  6c  Secrétaire. on 
principal  Miniftre  du  Roi. 

Les  cônverfations  de 
piété  ,  qu'il  avoit  avec 
Alcuin  &  l'Abbé  de  Cor- 
bie,  Adalhard  ,  le  dégoû- 
tèrent du  Monde  6c  de» 
Hor.euts.  Du  confênte- 
ment  de  fa  Femme  6c  de 
Charlcmagne,  il  prit  l'ha- 
bit monaitique  dans  fon 
Abbaïe  de  Centule  ■>  qu'il 
avoir  jufque-là  pofsèdée 
en  Commande  ,  quoique 
Laïc. 

Il  n'en  fut  pas  moins 
emploie  pour  les  Affaires 
de  TEçlile  6c  de  l'Etat. 
En  l'jr  y  il  fut  chargé  de 
conduire  à  Rome  Félix 
d'Urgcl,  pour  le  faire 
juger  par  le  Pape  6c  fon 
Concile.  En  794.  ou  79  f, 
il  alla  porter  au  Pape 
Adrien  I  les  A£es  du 
Concile  de  Francfort.  En 
796,  Charle  l'envoia  con- 
férer avec  Se  nouveau  Pa- 
pe Léon  III  fur  les  moïens 
de  maintenir  la  Difcipline 
de  l'Eçlife  ;  6c  ce  Pape 
fut  prie  par  Charte  de  ne 
rien  faire  à  l'égard  des 
Affaires  d'Italie  ,  que  de 
concert  avec  Angilbert. 
En  S 00  ,  il  fut  prefent  à 
Rome  au  Couronement 
de  Charle  corne  Empe- 
reur. 

Il  paroît  que  depuis  An- 
gilbert nefongea  princi- 
palement qu'à  remplir  les 
devoirs  de  fon  état.  Ce 
fut  à  fa  prière  ([tfAlcuin 
écrivit  la  lie  de  S.  Ri- 
quicr  ,  Fondateur  de  Cen- 
tul^ ,  dont  Angilbert  fut 
le  Reftaurateur  à  tous 
égards  .11  y  rétablit  l'exac- 
te obfervance  de  la  Rè- 
gle de  S.  Benoit ,  5c  rit 
rebâtir  le  Monaftère  ,  au- 
quel il  joignit  trois  Egli- 
fes  dertinées  àlaPfalmo- 
die  perpétuelle. 
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EfEHEMENS  fous  le  Rtgue  de  CHARLEMAGNE. 
PEPIN,  Roi  d'Italie. 

dans  la  Romagne  fur  le  bord  du  Bidenre  ,  le 
Pape  prie  le  Roi  de  faire  reftitucr  ces  Hérita- 
ges à  ce  Monaftèrc  (i). 

7S6. 

Par  ordre  de  Ckarle  3  Adrien  fait  faire  à 
Rome  durant  trois  jours  du  mois  de  Juin  des 
Procédions  folemneilcs ,  en  actions  de  grâ- 
ces des  victoires  remportées  l'année  précédente 
fur  les  Saxons ,  de  qui  le  Chef  Witikind,  h* 
célèbre  dans  notre  Hiftoire,  avoit  enfin  cm- 
braiTé  le  Chriftianifmc  (i). 

Vers  le  même  tcms,  il  prie  Charle  d  cnvoïer 
à  Rome  un  Architecte  pour  examiner  les  pou- 
tres du  toit  de  la  Bafîlique  de  S.  Pierre  ;  & 
pour  aller  enfuitc,  par  ordre  du  Roi  même, 
en  demander  &  choifir  de  pareilles  dans  le 
Duché  de  Spolète  ($).  Le  Pape  n'avoit  donc  au- 
cune autorité  fur  ce  Duché ,  ni  fur  fon  Duc. 

Arigife,  Prince  de  Benevcnt,  aiant  en  vain 
preffé  les  hab  itans  d'Amaifi ,  Ville  de  la  dé- 
pendance du  Duché  de  Naple,  de  rendre  juf- 
tice  à  quelques-uns  de  fes  fujets,  va  ravager 
leurs  terres  :  mais  les  Napolitains ,  accourus 
au  fecoors,  mètent  fon  armée  en  déroute,  après 
en  avoir  tué  beaucoup  de  monde  &  pris  les 
Officiers  les  plus  conûdérablcs  (4). 

787. 

L'ouverture  du  VIF  Concile  général  fe 
fait  à  Nicée  le  14  de  Septembre ,  &  la  clôture 
le  ij  d'Octobre.  L'Impératrice  Irène  &  l'Em- 
pereur Conflantin  Porvkirogenhe  fon  fils,  pré- 
fens  à  la  dernière  Serfion,  fignèrent  les  A&cs 
du  Concile.  Pierre ,  Archiprétre  de  l'Eglîfe  de 
Rome ,  &  Pierre ,  Abbé  de  S.  Sa  bas ,  y  pré- 
fidèrent  corne  Légats  du  Pape ,  avec  Taraife  , 
Patriarche  de  Conftantinople.  Les  Patriarches 
d'Alexandrie  ,  d'Antioche  &  de  Jérufalem , 
n  aiant  pu  s'y  rendre,  pareequ'ils  êtoient  fous 

(ij  Cod.  Car.  £/.  pi.  (»)  Ibidem.  (3J  Ep.  7  l.  (4)  lC. 


En  fdifant  l'ènu- 
mération  des  En- 
fans  de  Charlema- 
gne  ,  je  n'ai  poinc 
parlé  d'£mm<,  ou 
imma,  femme  d'£- 
ginhard,  Ton  Chan- 
celier &  fon  Sur- 
intendant des  Bà- 
timens.  On  dit 
qu'il  les  maria , 
parce  qu'il  s'apper- 
çuc  qu'ils  vivoient 
enfemble  d'une 
manière  peu  chaf- 
te.  Les  Annales  de 
Lauresheim ,  Ab- 
baïe  fondée  par 
Eginhard  ,  difent 
avfEmmc  croit  fille 
de  Charte  :  mais 
elles  ne  font  pas 
du  tems.  Eginhard, 
en  écrivant  à  l'Em- 
pereur Lothaire  , 
femble  le  traiter 
de  Neveu,  lorfqu'il 
lui  dit  Neptitatem 
tuam.  Voila  tout 
ce  qu'on  allègue  en 
faveur  de  l'opinion 
commune  ,  qui  le 
trouve  réfutée  par 
Eginhard  lui-mê- 
me. C'eft  par  lui 
que  nous  favons 
que  Charle  ,  de 
toutes  fes  tilles ,  ne 
maria  que  Berthe, 
qui  fut  femme 
d'Engilbert.  £/n- 
me  d'ailleurs  n'elt 
point  nomée  par- 
mi  les  Filles  de  ce 
Prince  ,  qu'il  nous 
fait  connoirre. 
Qu'ctoit-elledonc, 
elle,  que  Loup  de 
Ferrière  ,  qui  vivoit 
de  fon  tems ,  qua- 
HJie  Femme  A'ofci- 
liffime ,  titre  qu'on 
ne  donoit  qu'aux 
rrincefles  de  Sang 
Roïal.  Vraifem- 
blablement  elle  c- 
toit  fille  du  Roi 
Carhquin  ,  frutf 
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tains  nomoienc  alternati- 
vement les  Ducs. 

Théodore  fe  rit  dètefter 
par  fes  vices  ,  &  fut 
chaflë. 

ETI  EN  E  II, 

dit 

LE  JEUNE, 

fuccède  à  Théodore  II, 
on  ne  fait  pas  en  quelle 
année  j  6c  meurt  pour  le 
pluftôt  en  819  ou  S 20. 

Il  êtoit  Petitfils  de  l'E- 
véque  6c  Duc  Etiine  j  Ce 
porta  le  titre  de  Conful. 
Son  Epitaphe  dit ,  «Qu'il 
»»  vécut  3  3  ans  ;  (Se  qu'il 
M  mourut  au  mois  de  Mai 
»  de  l'Indiétion  VIII  , 
>»  la  VIe  année  de  l'Em- 
»  pereur  Confiantin  &  la 
»  XVII le  du  Pape  Léon  ». 
Cette  Epitéphe  ne  peut 
pas  être  du  tems.  Le  mois 
«le  liai  de  l'Indiflion 
VIII  cft  le  mois  de  Mai 

1 1  )  \  *a  V*C  ann^e  **e 
Confiantin  Porphirogcni- 

te  ,  mort  en  707  *  eft 

786  j  &  la  XVlIle  de 

Léon  eft  S  iî. 

Il  eft  d'ailleurs  conf- 
tant  par  divers  Monu- 
mens  Hiftoriques ,  entre 
autres  par  les  Anciènes 
Chroniques  déjà  citées  , 
que  Sicon  ,  Trince  de  Bè- 
nevent ,  Ht  la  guerre  au 
Duc  Etiine  le  Jeune  ;  & 
Sicon  ne  devint  Prince 
de  Bcnevent  qu'en  317. 

Il  faut  donc  pour  le 
pluftôt  placer  la  mort 
VEtiène  en  819  ou  8  20. 

BON, 

eft  Conful  &  Duc  de  Na- 

Ïle  en  8ro  ou  8*0  j  6c , 
jivant  ton  Epitaphe  , 
qu'on  ne  peut  pas  démen- 
tir ,  il  meurt  en  g  34. 

Sieon  ,  Prince  de  Bène- 
vent  ,  qui  ,  corne  ie  l'ai 
dit  ,  faifoit  la  guerre  au 
Duc  Etiine  le  Jeune  ,  af- 
fiégeoit  Naple  en  8 1 9  ou 
txo.  Etiine  aiant  plu- 
sieurs foi*  demandé  la. 
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Les  liaifons,  qu'il  avoit 
eues  ,  durant  fa  vie  pri- 
vée avec  tous  les  Nobles , 
l'avoient  inftruit  de  leurs 
querèles.  Monté  fur  le 
Trône  ,  il  n'eut  rien  de 
plus  preffé  que  de  les  af- 
îoupir,  6c  d'en  anéantir 
toutes  les  caufea  au  moïen 
de  préfens  qu'il  fit  à  la 
Noble  ffe.  Il  entretint  aufli 
la  paix  ,  tant  qu'il  le  put 
avec  Ces  voifms. 

Les  Irlandois  aiant  quel- 
ques differens  avec  les 
habitans  des  Iles  Hébri- 
des ,  allèrent  en  ravager 
les  terres  j  6c  refusèrent 
la  paix  ,  qn'Akay  leur  fit 
propofer  :  mais  bientôt 
après,  une  tempête  aiant 
abîme  leur  Mote  qui  re- 
venoit  chargée  du  butin 
qu'elle  avoit  fait  dans  ces 
Iles  ,  ils  demandèrent 
eux-ruême  la  paix  î  6c 
l'obtinrent  aux  mêmes 
conditions ,  qu'Akay  leur 
avoit  offertes. 

Il  rit  renaîtte  l'anciène 
amitié  des  Ecoffbis  6c  des 
Tiéles,,  en  èpoufantFVr- 
eufiane  fœur  de  Hung  , 
Roi  de  ces  derniers. 

Il  renouvella  l'allian- 
ce avec  Charlemagne  6c 
continua  de  lui  fournir 
les  troupes  auxiliaires  , 
que  le  Roi  Solwath  s'e- 
toit  engagé  de  lui  four- 
nir. 

Les  Hiftoriens  BcofTois 
parlent,  corne  de  l'évé- 
nement le  plus  confidé- 
rable  de  fon  règne,  d'une 
grande  victoire  qu'il  rem- 
porta conjointement  avec 
Hune  ,  Roi  des  Pièces  , 
fur  Adelfian  ,  fils  d'£- 
thelwolf,  Roi  d'Angle- 
terre. Ce  fait  eft  démen- 
ti par  la  Chronologie. 
Akay  mourut  en  819. 
Ethelwolf  ne  fut  Roi 
qu'en  8  5  8- 

CONWAL  II, 

neveu  d'Ethfin  par  ton 
frère  Dongal  ,  fuccede  à 
foncoufin  germain  Akay 
«»8*o  jfc-wemrt en  gif. 
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Il  fouferivit  en  S  n  le 
Teftament  de  Charlcma- 
gne  ;  6c  ne  furvécut  qu'un 
mois  6c  deux  jours  à  cet 
Empereur. 

Son  corps ,  enterre  d'a- 
bord a  la  grande  porte 
de  l'Eçlife  de  fon  Ab- 
baïe ,  fut  trouvé  fans  cor- 
ruption en  S  4 1  ;  6c  trànf- 
féré  dans  l'intérieur  mê- 
me de  l'Eglife.  Son  nom 
fe  trouve  dans  quelque» 
Martiroloçes  ;  &  fa  Fête 
eft  marquée  le  »o  de  Fé- 
vrier, jour  de  fa  mort. 

Il  nous  refte  de  lui  quel- 
ques petits  Ouvrages  en 
Vers  ,  qui  ne  font  pas 
des  plus  mauvais  d'un 
ficelé  de  barbarie  :  majs 
qui  ne  pouvoient  que  dan* 
un  pareil  ficelé  le  faire 
furnomer  VHoxnlre  de  fon 
tems. 

T  H  É  O  D  VLF, 

Evéque  d'Orléans  6C  Ab- 
bé de  Fleuri  ,  depuis  S. 
Benoit  fur  Loire  ,  meurt, 
à  ce  que  l'on  croit ,  le  i  8 
de  Septembre  &  z  1 . 

Il  ctoit  né  dans  la  Lora- 
bardie  :  mais  il  êcoir  Gorh 
d'origine.  Il  fut  marié 
dans  fa  jeunencj  6c  fat 
Père  au  moins  d'une  fille 
appelièe  Cisèle  ,  à  laquel- 
le un  de  fes  Poèmes  eft 
adreffé. 

Corne  il  jouiffdit  de  la 
réputation  de  Bel-Efpxje 
6c  de  Savant  j  Charlema- 
gne  le  fit  venir  en  Fran- 
ce ,  ver»  73  x.  H  êtoit 
veuf  alors. 

En  794  ,  Charte  lui  do- 
na  l'Evéché  d'Orléans  6c 
l'Abbaïe  de  Fleuri.  La 
date  eft  certaine  quant 
à  l'Abbaïe  :  mais  il  fe 
peut  qu'il  ait  été  fait 
Evéque  deux  ou  trois  ans 
pluftôt. 

Charte  eut  toujours  en 
lui  beaucoup  de  confian- 
ce, l'en  vola  Co  m  mi  flaire 
dans  plufieurs  Provinces, 
6c  lui  fit  fouferire  fon  Tef- 
tament en  lu. 

Il  eut  d'abord,  it 
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 PEPIN,  Roi  d'Iulic. 

la  dépendance  des  Saraflnsj  le  Concile  auto- 
nfa  trois  Moines  de  Paleftine  à  les  répréfenrer. 
Cette  Aifcmblée,  .eompoféc  de  plus  de  $  jo 
Evcques ,  décida  la  queftiondu  Culte  des  Ima- 
ges &  condamna  les  Iconoclaftcs  corne 
Hérétiques. 

Jufqu'à  cette  année  Charlemagne ,  occupé 
par  les  révoltes  des  Saxons,  par  des  Guerres 
ça  Weftphalic,  &  par  des  conquêtes  en  Ef- 
pagne,  n'avoit  pas  encore  pu  fonger  à  forcer 
Arigife,  Prince  de  Bèncvcnt,  à  le  reconnoître 
pour  fon  Souverain.  Cetoit  principalement  % 
deflein  de  le  ramener  à  fon  devoir,  qu'il  êtoit 
venu  dès  la  fin  de  Tannée  précédente  en  Italie. 
Après  les  Fêtes  de  Noèl ,  il  fc  rend  de  Florence 
à  Rome,  &  fe  difpofc  à  commencer  la  guerre. 
•4pf'If>  cherchant  à  l'évitée,  envoie  fon  fils 
aîne  Romoald,  offrira  Ckark  de  magnifiques 
préfens ,  &  lui  protefter  qu'il  eft  prêt  de  fe 
foûmètre  à  fes  volonçés.  Le  Pape ,  qui  connoif- 
foit  le  caractère  &  la  politique  à'Arigife ,  em- 
pêche le  Roi  de  fe  fier  à  dépareilles  protefta- 
tions  ;  &  le  détermine  à  porter  la  guerre  dans 
le  fein  du  Duché  de  Bènevent.  Le  Roi  marche 
à  Capoue,  &  fes  troupes  font  le  dégât  dans 
les  environs.  Arigife  ,  en  guerre  avec  les  Na- 
politains, setoit  hatc  de  faire  la  paix  à  des 
conditions  même  défavantageufes.  Il  fc  défend 
quelque  tems  contre  les  François  avec  beau- 
coup de  vigueur  &  d'habileté:  mais,  fentant 
qu'à  la  fin  il  faudroit  qu'il  fuccombât ,  il  laiffe 
une  forte  garnifon  dans  Bènevent;  &,  pour 
fc  pouvoir  au  bcfoin  fauvcr  par  la  mer ,  il  fe 
retire  à  Saiernc ,  dont  il  augmente  les  fortifi- 
cations. Il  envoie  enfuite  à  Capoue  Grimoald, 
fon  fécond  fils ,  &  quelques  Evêqucs  deman- 
der la  paix  ;  &  faire  des  offres ,  que  Charlc 
accepte,  en  y  changeant  très  peu  de  chofe.  La 
Paix  fe  conclut  donc  à  condition,  «QvLAri- 
»  gi/e  réitéra  Prince  de  Bènevent ,  mais  à  titre 
«  de  Vajfal  du  Roi  d'Italie  :  Qu'il  paiera  tous 


EMPEREURS^ 

d'Occident. 
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ne,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enjans% 

de  Charlemagne  # 

&  par  çonféquent 
Confine  germaine 
de  Louis  le  Dlbo- 
naire.  C'en  ccoic 
atTés  pour  que  Lo- 
thaire  ,  par  amitié, 
la  nomat  fa  Tan- 
te ,  Se  qu'il  appel- 
lat  fon  Oncle  EgU 
nhard  ,  qu'il  avoje 
d'ailleurs  raifou 
d'aimer  ,  parce- 
qu'il  avoit  été  fon 
Gouverneur. 

LOUIS  Ix 

dit 

LE  D  £50- 

NAIRE» 

facrè  Roi  d'Aqui- 
taine par  ie  Pape 
Adrien  liez  s  d'A- 
vril 7 si  ,  aSbcié 
par  Charlemagne  à 
l'Empire  &  a  tous 
(es  Roïaumes  dans 
la  Diète  d'Aix-la- 
Chapelle  en  S 1 J  5 
devient  feul  poffeu 
feur  des  Roïaumes 
de  France  ,  de  ce- 
lui d'Italie,  &  de 
l'Empire  le  28  de 
Janvier  814  j  & 
meurt  de  mala- 
die ,  dans  une  lie 
du  Rhin  près  de 
Maience,  le  20  cre 
Juin  840  ,  dans  la 
63c  année  de  fon 
âge. 

Il  êtoit  le  troi- 
fième  hls  de  Char- 
lemaçne  &  de  la 
Reine  Hildegarde. 

Il  eut  deux  fçm- 
mes  3  iV  H erm en- 
garde  ,  ou  trmen- 
garde ,  tille  du  Duc 
Enguerrand  ,  la- 
quelle mourut  en 
8  1  S  :  S».  Judith  , 
qui  mourut  en  84s* 
Les  Minières  & 
■  les  Favoris  de  £91*14 
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paix ,  SUon  feienit  de  la 
vouloir  accorder  j  &  , 
fous  prétexte  d'en  régler 
les  conditions ,  il  envoïa 
dans  la  Ville  des  Com- 
mitfaires  ,  qu'il  chargea 
de  gagner  en  fecret,  à 
force  d'argent ,  quelques- 
uns  des  principaux  du 
Peuple. 

Quand  en  apparence 
on  rue  convenu  de  tout , 
Et  Une  ,  pour  jurer  &  fi- 
ener  le  Traité ,  fe  rendit 
a  la  Cathédrale.  Ceux 
que  Pargenc  de  ■  sic  on  a- 
voit  fubornés  ,  fc  jetèrent 
fur  le  Duc ,  corne  il  en- 
troit  dans  l'Eglife ,  &  le 
tuèrent.  Ils  proclamèrent 
Duc  auflitor  Bon  ,  l'un 
d'entre  eux  ;  &  celui-çi , 
fans  perdre  de  tems  , 
fit  arrêter  tous  fes  com- 
plices, priva  les  uns  de 
la  vue  ,  k  condamna  le» 
autres  à  l'exil. 

Dès  la  première  année 
de  fon  Gouvernement, 
il  pilla  les  Eglifes,  &  tic 
au  Clergé  beaucoup  d'au- 
tres torts.  L'Evêque  77- 
bire  s'oppofa  vigoureufe- 
irtent  à  ces  vexations. 
Bon  le  rît  enfermer  dans 
en  cachot  5  &  ,  par  dés- 
ordres &  des  menaces 
réitérées,  il  força  le  Cler- 
gé &  le  Teuple  d'élire  un 
autre  Evcque.  Le  choix 
tomba  fur  le  Diacre  Jean, 
qui  s'écria  :  Tant  que  mon 
Evcque  vivra  ,  je  n'ufur- 
perai  pas  fon  Siige.  Bon 
commanda  que  l'on  alalt 
tuer  Tibère ,  &  prononça 
la  conrifeation  de  tous  les 
biens  de  J'Evéché.  Jean 
prorelta  contre  la  violen- 
ce ,  qu'on  lui  faifoit  J  & 
t'y  fournit,  en  exigeant 
<lu  Duc  qu'il  lui  permît 
de  voir  Tibère  }  &  qu'il 
3'engageàt  par  ferment 
de  ne  point  attenter  à 
la  vie  de  ce  Prélat ,  de 
ne  lui  faire  aucun  tort 
dans  fes  membres  ,  &  de 
at  le  point  transférer 
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Il  fut  l'ami  particulier 
de  Hung,  Roi  des  Pietés  , 
qui  mourut  entre  fes  bras. 
11  ne  lui  lurvècut  que  très 
peu  de  tems. 

D  O  N  G  A  X, 

fils  de  Solwath  ,  fuccède 
en  8 1  f  à  Conwal  II  ;  & 
meurt  en  830. 

Quelques-uns  de  la  jeu- 
ne Nobleffe  ,  dont  il  re- 
prenoit  les  déréglemens 
avec  fèvérité  ,  réfolurent 
de  le  détrôner  ,  &  de  do- 
ner  la  Courone  au  Prince 
Alpin ,  fils  d*Akay.  Ce 
ne  fut  qu'en  menaçant 
ce  feune  Prince  de  le  tuer, 

Su'ils  le  forcèrent  de  pren- 
re  le  commandement 
des  troupes  ,  qu'ils  a- 
v oient  anemblées.  Alpin 
feignit  de  conferitir  à 
tout  ce  qu'ils  vouloient 
jufqu'à  ce  qu'aiant  trou- 
vé l'occafion  de  s'écha- 
per  avec  quelques  amis , 
il  fe  rendit  auprès  de  Don- 
gai  ,  auquel  il  découvrit 
la  Conjuration  j  &  qui 
fut  A  charmé  de  fa  fidé- 
lité ,  qu'il  lui  voulut  re- 
mette la  Courone.  Les 
Chefs  de  la  Conjuration 
furent  livrés  à  la  rigueur 
des  Loix. 

Hung  ,  Roi  des  Pietés, 
avoit  eu  pour  Succelfeur 
lbn  fils  aîné  Dojlerlog , 
gui  fut  détrôné  par  Ega 
fon  frère.  Celui  -  ci  fut 
étranglé  par  la  veuve  de 
Dofterlog  ,  qu'il  avoit 
forcée  à  l'epoufer.  Corne 
îl  ne  reftoit  plus  perfone 
de  la  ligne  œafcuiiné  du 
.Sang  Roial  des  Pietés ,  la 
Courone  paroilfoit  dévo- 
lue au  Prince  Alpin ,tils  de 
FerguJiarte,Ca:ut  de  Hung. 
Dongal  envola  des  Am- 
baifadeurs  réclamer  les 
droits  d'  Alpin . Sut  le  bruit 
de  leur  venue ,  les  Etars 
généraux  des  Pietés  fe 
hâtèrent  de  choifir  pour 
Roi  Férideth  ,  l'un  des 
principaux  Seigneurs  de 
la  Nation.  Dongal  entre- 
prit de  mètre  par  les  ar- 


SA  VANS 
&  IUuJires. 


±1 


crédit  auprès  de  Loui$> 
le  Dibonaire ,  qui  le  choi- 
flt  avec  Hildebrand  fiC 
Jean  ,  Archevêques  ,  le 
premier  de  Cologne,  le 
fécond  d'Arle,  pour  alier 
au  devant  âPEtUne  IV , 
lorfqu'il  vint  en  France» 
Le  Pape  alors  dona  le 
Pallium  àThéodulf,  qui 
porra^ depuis  le  titre  d'Ar- 
chevêque :  mais  ce  fut 
un  honcur  purement  per- 
fonel ,  qui  ne  rît  pas  de 
fon  Eglife  une  Métropole. 

En  8  1 8  ,  il  fut  aceufe 
d'avoir  trempé  dans  la 
Conjuration  de  Bernard  , 
Roi  d'Italie.  Il  le  nia 
conitamment  ;  &,  durant 
tout  le  relie  de  la  vie,  il 
ne  ceffa  point  de  protef- 
ter  de  fon  innocence.  11 
fut  dépofê  de  l'Epifco- 
pat ,  dépouillé  de  fon  Ab- 
bafe  ,  &  relégué  dans  un> 
Monnftère  d'Angers.  Sa 
difgrace  dura  jufquVa 
31 1  ,  qu'il  fut  abfous  g 


rétabli  dans  l'Epifcopat , 
&  remis  en  poffeflîon  de 
fes  Bénéfices.  Mais,  co- 
rne il  fe  difpofoit  a  re- 
tourner dans  fon  Diocè- 
fe  ,  il  mou  nu  empoifbnè, 
dit- on,  par  ceux  qui s'e- 
toient  emparés  de  fea 
biens. 

Il  établit  d'excellentes 
Ecoles  dans  plufieurs  Mo- 
naitères  de  fon  Dioccfe  ) 
&  compofa  pour  fes  Prê- 
rres  deux  Capltulaires  , 
c'eft  à  dire  deux  Infirue- 
tions  Pajiorales  ,  qui  fu- 
rent û  généralement  ef- 
timèes  ,  que  plufieurs  fi- 
véques  les  adoptèrent. 

Ses  Ouvrages  les  p'.uf 
conftdèrables  d'ailleurs 
font  fut  livres  de  Poe- 
fies.  On  ne  peut  pas  ne 
le  point  regarder  coma 
le  meilleur  Toète  de 
fon  fiécle.  L'Imagination, 
le  Feu,  le  Génie  le  ca- 
ractérifënt  :  &  fon  Stiîe 
n'eft  pas  abfolument  dé- 
fectueux. 

fin  Profe  ,  il  eft  clair  y 
uni ,  fimple  ,  mais  fan* 
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x,  les  ans  un  tribut  de  fept  mille  fous  d'or  : 
»  Qu'il  rembourfera  tous  les  frais  de  la  guerre  : 
»  Qu'il  abandonera  les  Villes  de  Capoue ,  d'Ar- 
»ce,  de  Sora,  d'Arpi,  d'Aquin  &  deTéano: 
»  Qu'il  livrera  n  otages,  entre  autres  fes  fils 
»  Arigife  &  Grimoald  ».  Cette  Expédition  étant 
finie  avant  Pâquc,  Charle  en  pafte  les  Fêtes  à 
Rome;  &  reprend  le  chemin  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  emmenant  avec  lui  Grimoald  :  mais 
aiant  rendu  le  jeune  Arigife  aux  prciTantcs  fol- 
licitations  de  fon  Père  ;  6c  joint  au  don ,  qu'il 
avoit  fait  au  Pape  des  Villes  du  Duché  de 
Bènevent  nomées  ci-deflus,  quelques  Places 
en  Tofcanc,  fa  voir  Rofelle,  Populonie,  Ba- 
gnarca,  Tofcanella,  Viterbe  &  Suane. 

Dès  qu'il  foc  hors  d  Italie ,  les  abominables 
Napolitains  &  les  Grecs  haïs  de  Dieu  ,  c  eft 
ainfi  qu Adrien  les  qualifie  (i),  s'emparent, 
à  la  foiliciration  d' Arigife,  de  la  petite  Ville 
de  Terracine ,  que  ce  Prince  avoit  enlevée  ci- 
devant  aux  Grecs,  &  qu'il  avoit  unie  lui-même 
au  Domaine  de  S.  Pierre,  Le  Pape  en  inftruit 
Charle  âiiflitôt ,  &  le  prie  «d'ordoncr  au  Gv-~ 
'm  néral  Wulfrin  d'à ifemb  1er,  pour  le  i  d'Août, 
»  les  troupes  de  Tofcanc  ,  celles  du  Duché 
?3  de  Spolètc ,  &  même  celles  des  abominables 
±>  Bèneventains  (i),  pour  reprendre  Terracine, 
»  &  s'emparer  en  même  tems  de  Gaiète  &  de 
»  Naple  ,  afin  que  l'Eglife  de  Rome  puilTe  rc- 
»  couvrer  fcs  Patrimoines  fitués  dans  les  Ter- 
*>  ritoires  de  ces  deux  Villes ,  &  que  leurs  Pen- 
sa pies  tombent  enfin  fous  fa  domination  &  fous 
*>  celle  du  Roi  ».  Le  Pape  avoit  offert  aux  Na- 
politains de  leur  céder  Terracine ,  à  condition 
qu'ils  lui  rendroient  ces  Patrimoines  :  mais  il 
ri'avoit  pas  voulu  conclure  fans  la  permiflion 
de  Charle.  D'ailleurs  les  Napolitains  ,  dit  -  il 
dans  la  même  Lètne ,  avoient  été  détournés 
de  prefTer  la  conclufion  du  Traité  par  le  très 
infidèle  Arigise  ,  Duc  de  Bènevent ,  lequel 
Cod.  Car.  Epift.  74,  (t)  Ibidem, 


EMPEREURS 

d'Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne» Mort,  Orieine, 
Femmes,  Enfans. 


le  Dibonaire,  crai- 
gnant que  fa  dé- 
votion ne  le  por- 
tât à  fe  faire  Moi- 
ne 5  l'engagèrent 
en  819  à  le  rema- 
rier. Ils  lui  préfen- 
tèrent  plufieurs  Fil- 
les de  qualité ,  par- 
mi   lefquelles  1a 
beauté  de  Judith  , 
fille  de  Welf, Com- 
te de  VPeingarten 
en  Souabe  ,  la  lui 
fitchoilir.Ce  Welf 
ou  Guelfe  ,  fuivanc 
a  prononciation 
Italiene  &  Fran- 
çoife  ,  fut  ,  die 
l'Abbé  Muratori , 
T.  IV,  p.  fil. 
le  Chef  de  Villuf 
tre    Maifon  des 
Princes  Guelfes  en 
Allemagne  ,  la- 
quelle   finit  par 
une  Fille  mariée 
dans    la  Maifon 
i'Efte.  Ces  Princes 
Guelfes  portèrent 
en  Italie  la  mal- 
heureufe  FaHion 
des  Guelfes  ,  célè- 
bres Antagonijhs 
des  Ghibellins  ait 
Gibellins.  J'ajoute 
d'après   Thégan  à 
l'un  des  Hiftoriens 
de  Louis  ,  que  ce 
Welf ,  Comte  de 
Weingarten  3  êtoic 
d'une  très  anciene 
Maifon  de  Baviè- 
re. La  beauté  de 
Judith   fut  caule 
u'on  !a  foupçona 
.'adultère  j  &  les 
foins    légitimes  , 
qu'elle  fe  dona  , 
pour  affurer  au  Fils 
qu*elle     eut  de 
Louis  ,  une  part 
de  la  fucceflion  de 
fon  Mari,  la  ren- 
dit l'objet  de  U 
haine  de  fes  Beaux- 
fil*.  Cette  nain* 
fit  la  véritable  caa- 
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hors  de  l'Evêchè.  Jean  , 
par  ordre  de  Tibère  , 
confentit  enfuire  à  fon 
élection  3  fie  liir  le  champ 
il  fut  intrôniiê  :  mais  on 
ne  put  pas  obtenir  de  lui 
qu'il  fe  laifsàc  confacrer. 
Il  ne  le  fut  qu'après  la 
mort  de  Tibère  ;  fie  tant 
que  cet  Evcque  fiie  en 
vie  ,  Jean  ne  prit  point 
d'autre  titre  ,  que  celui 
d*Evéque  élu. 

L'Abbé  Muratori  pré- 
tend que  Bun  ne  fut  Duc 
que  1  S  mois.  Ce  Savant 
Annalifte  fe  trompe.  Bon 
fut  Duc  pour  le  plus  tard 
en  8 10  ;  fie  le  fut  environ 
j  ;  ans. 

LÉON, 

fils  &  fucceffeur  immé- 
diat de  Bon  ,  eft  Duc 
avec  le  titre  de  Conful 
(il  S>  f  ,  fie  ne  règne  que 
fix  mois.  Il  meurt  vers 
841. 

ANDRÉ 

chaffe  de  Naple  fon  gen- 
dre Léon  ,  fie  s'empare 
du  Duché  vers  la  fm  de 
134,  ou  le  commence- 
ment de  s  3  f  •  H  meurt 
en  S45. 

Il  tira  l'Evcque  Tibère 
de  fon  cachot  ;  fie  le  ren- 
ferma, fous  bone  garde  , 
dans  une  chambre  vis-à- 
vis  l'Eglife  de  S.  Janvier. 

Il  fut  affaûïné  par  Con- 
thard  ,  Seigneur  François, 
qui  s'impatientoît  de  ce 
qir André  n'exécuroit  pas 
fa  promeife  de  lui  doner 
en  mariage  fa  fille  Eu- 
praxie  ,  veuve  du  Duc 
Léon* 


DUCS  de  Frioul. 


PIERRE 

Duc  en  7^0. 


On 


êtoit 

ignore  quand  il  ceifa  de 
l'être ,  ou  quand  il  mou- 


PRINCES 
contemporains, 

mes  Alpin  en  poffeflîon 
du  Roïaume  ,  qui  devoit 
appartenir  à  ce  Trince  : 
mais ,  corne  il  marchoit 
contre  les  Pirtes  ,  il  périt, 
en  traverfant  la  Spte, 
dont  les  eaux  agitées  en- 
gloutirent la  barque  qui 
le  porto it. 

ALPIN, 

fils  d'Akay ,  fuccède  en 
S  30  à  Dongal,  fie  meurt 
en  8 J4. 

Il  continua  ,  durant 
tout  fon  règne ,  la  guerre 
conrre  les  Picles.  Une 
grande  vicloire  ,  qu'ii 
remporta  ,  coûta  la  vie  à 
Féredeth  ,  fie  beaucoup  de 
monde  aux  Ecoffois. 

Brwd  ,  fils  aîné  defV. 
rédeth  ,  en  fut  le  fuccef- 
feur  :  mais ,  corne  il  fe 
portoit  lâchement  à  foû- 
tenir  la  guerre  contre  les 
Ecoffois  ,  les  Troupes  fie 
le  Peuple ,  ameutes  par 
les  Grands  ,  le  tucrent  3 
fie  mirent  en  la  place 
Kenneth  M  fécond  fi' s  de 
Férédeth. 

Ce  nouveau  Roi  mar- 
che aux  Ennemis  avec 
une  apparence  de  coura- 
ge :  mais  ,  à  leur  vue  ,  il 
prend  un  habit  de  Soldat 
fie  s'enfuit.  Un  Pai&in , 
qui  ne  le  connoitfoit  pas , 
le  tue ,  en  lui  reprochant 
fa  lâcheté. 

Lrs  Picles  mètent  fur 
le  Trône  un  autre  Brwd, 
qui  n'êtoit  point  Parent 
des  trois  derniers  Rois. 
Après  différentes  courfes 
de  part  fie  d'autre  fie  plu- 
sieurs combats  ,  il  fe  livre 
une  bataille  )  c\.  les  Ecof- 
fois font  batus.  Alpin  eft 
pris,  fie  Brwd  lui  fait 
trancher  la  tête.  L'en- 
droit, où  fe  dona  cette 
bataille ,  s'appeile  encore 
Pa/alpin  ,  c'eft  à  dire  en 
Ecoffois  Mort  d'Alpin. 

KENNETH  II, 

fils  d' Alpin  ,  lui  fuccède 
en  S  3  4;  fie  meure  m  f  j  J . 
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balTeffej  fie  n'emploie  que 
rarement  des  termes  bar- 
bares. 

LIUD  ÈW1T% 

Duc  de  la  Pannonie  In- 
férieure ,  meurt  en  S  *  j  • 

Tenté  de  fe  rendre  in- 
dépendant ,  il  le  révolta 
contre  l'EmpereurZotfû  le 
Débonaire, fon  Souverain, 
en  S 10.  L'Armée  d'Ita- 
lie ,  envolée  contre  lui , 
revint  fans  avoir  rien  fait} 
fie  Liudéwit  demanda  la 
paix  à  des  conditions  , 
qui  ne  purent  pas  être 
acceptées.  L'Empereur  en 
propofa  d'autres  ,  que  le 
Rebelle  rejeta. 

Sur  ces  entrefaites,  Bat~ 
dérik  ,  Duc  de  Frioul ,  fai- 
fant  la  vifite  de  la  Ca- 
rinthie  ,  comprife  dans 
Ion  Gouvernement  3  Liu* 
déwit  entre  tout  a  coup 
dans  cette  Province.  Bal- 
dérik  le  rencontre  près 
de  la  Drave  j  fie ,  quoi- 
qu'il n'eût  que  très  peu 
de  monde ,  il  attaque  lés 
Pannoniens  avec  tant  de 
courage  ,  qu'il  les  force 
à  fe  retirer  en  détordre, 
avec  une  perte  confîdé- 
rable. 

Liudiwit  fe  jèteenfuiee 

fur  la  Dalmatie.  Borna, 
Duc  de  cette  Province, 
démembrée  depuis  peu  du 
Duché  de  Frioul ,  marche 
contre  les  Rébeifés  j  mais, 
abandoné  de  prefque  tou- 
tes les  troupes  ,  il  a  peine 
à  fe  fauver  lui-même. 
Liudéwit  ravage  toute  la 
campagne.  Borna  mec 
les  Places  fortes  en  état 
de  défenfe  ;  fie ,  ra trem- 
blant ce  qu'il  peut  des 
débris  de  fon  armée,  il 

Eourfuit  les  Rebelles  3  les 
arcelle  nuit  6c  jour  3  fie 
les  charte  de  la  DalmA- 
tie  ,  après  leur  avoir  tué 
3000  homes,  pris  300 
^îevaux  ,  fie  fait  un  bu- 
tin confidérable. 

En  8  20  >  Liudéwit  per- 
fiftant  dans  fa  révolte  t 
l'Empereur  fak  entrer  en 
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fous  le  Rigne  de  CHARLEMAGNE.  \ 
EPI* d'Italie.  A9g2Z% 


irccevoii  tous  ks  jours  des  mtjfcges  du  très*  abo- 
minable Patrice  de  Sicile.  Ce  Patrice  êtoit  le 
Roi  Adelchis.  Le  Pape  ajoute  ,  «  QxiArigife 
»  cherchoic  à  brouiller  les  Négociations  com- 
»  mcncées ,  parccqu'il  s'attendoit  de  voir  arri- 
•s  ver  de  jour  en  jour  le  fils  du  très  abomina- 
»  hle  Didier  ,  ce  Roi  des  Lombards  ,  duquel 
xt  depuis  longtems  on  nauroit  pas  même  du 
■*>  prononcer  le  nom ,  afin  de  s  unir  avec  lui , 
»  pour  nous  attaquer ,  dit-il  à  Charle  ,  au  lieu 
m  de  vous.  Il  finit  par  le  prier  de  ne  pas  fouf- 
*  frir  que  l'Eglife  Romaine  reçoive  aucun  do- 
»mage,  ni  qu'elle  foit  pour  lés  Ennemis  un 
t>  objet  de  rifée».  On  ne  peut  trop  sétoner  , 
dit  rAbbé  Muratori  (1),  de  voir  des  Pon- 
tifes fages  emploiera  en  parlant  de  Peuples  Ca- 
tholiques 9  des  termes  injurieux  h  ce  point  ;  & 
cela  fur  quelques  différens  &  quelques  fouppns 
politiques  .Mais  pourquoi  /^Napolitains  ctoient 
ils  abominables  ?  Pourquoi  les  Grecs  êtoient 
ils  haïs  de  Dieu?  Pour  s  être  fait  juftice,  en 
recouvrant  un  petit  territoire  de  leur  Domaine. 
Et  le  Pape  ne  prenoit  pas  garde ,  qu  il  avoit 
dejfein  ,  Si  il  avoit  pu ,  de  faire  encore  pis ,  en 
enlevant  aux  Grecs  deux  Villes  confidêrables , 
deux  Duchés,  Naple  &  Gaieté,  fur  lefquelles  il 
n  avoit  aucun  droit. 

Il  eft  vrai  que  le  Prince  de  Bèncvent ,  en 
traitant  avec  Ckarle,  ri'âvoit  pas  intention  de 
refter  fon  Vaflar  &  Ton  Tributaire.  Ce  Roi 
navoit  pas  eu  pluftôt  quité  Capoue ,  qu'^ri 
gife  avoit  envoïé  des  Députés  à  Conftantino 
pie  demander  à  f  Empereur  du  fecours  contn 
les  François  s  &  le  prier  «de  lui  doner  le  Du- 
m  ché  de  Naple  avec  le  titre  de  Patrice  ».  Il  lui 
confeilloit  en  même  temS  «d  envoicr  au  piuftôt 
»  Adelchis  avec  une  puiffante  Armée  ;  8c  s'en- 
»  gageoit  de  fe  vêtir  &  de  fe  tondre  àlaGrèqucr 
de  reconnoîtrt  l'Empereur  pour  fon  Sou- 
verain ».  L'Empereur  avoit  accepté  cts  offres  ; 

1D  Ann.  d'Ital.  T.  IV,  p.  46j. 


au  Trô- 
ne, Mort,  Origini, 
Femmes  ,  En  fans. 


fe  des  tr  ubles,qive 
Judith  cil  acculée 
d'avoir  excites 
dans  la  Monarchie. 

Ne  rmen garde  tut 
Mcre  de  trois  Fi!5i 
&  de  deux  Filles.' 
Les  nls  font ,  i  °. 
lot  h  aire  ,  qui  fut 
Empereur,  &  Roi 
d'Italie  &  d'une 
partie  de  la  Fran  - 
ce :  i°.  Pépin  y 
que  fon  Têre  fie 
Roi  d'Aquitaine  & 
qui    mourut  en 
3 1  8  >  laiffant  deux 
Fils,  qnc  leur  Aieul 
Louis  ,  priva  de  là 
i'ucceflion  de  lear 
Père*  pour  la  do« 
nev  a  Charte  fojl 
nTs  du  fécond  lit  j 
ce  qui  n'empêcha 
pas  une  partie  des 
Grands  d'Aquitai- 
ne de  reconnoltre 
pour  Roi  le  jeur?e 
Pépin,  qui  fe  main- 
tint durant  quel- 
ques années  con- 
tre Louii  ,  fon  a- 
ieul,&  coritreCW- 
le  le  Chauve',  l'on 
oncle.  Ce  dernier 
le  vainquit  en  Sf  *> 
le  rit  ra fer ,  &  l'en- 
ferma dans  l'Ab- 
b.iie  de  S.  Médard 
de  Soitfons.Pfptn  y 
mourut  jaiant  per- 
du l'tfprit.  Charly 
fon  frère  ,  après 
avoir  été  longtems 
prifonier  dans  un 
Couvent ,  mourut 
Archevêque  de 
r'Maïcnce  tn  $6?. 
Ces  deux  Princes 
avoier.t  une  focur, 
dont  on    ne  fait 
paslenom.EUç  rut 
femme  de  Lam* 
Sert,  DucdeSpo- 
Icte,  trere  du  Duc 
Widon  ou    Gui  , 
•  qui  fut  Empereur 
fen  Soi.  IA 
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RODGAUS  E, 

fiicceffeur  de  Pierre^  êtoit 
Duc  en  7  7  ;  ;  &  périt  en 
776  dans  une  bataille 
contre  Charlemagne. 

Il  croit  Lombard  ;  & 
vraifemblablement  il  a- 
voit  été  fait  Duc  par  le 
Roi  Didier  ,  puifqu'il 
confpira  contre  CharU- 
magne en  7  7  f  ,pour  aider 
Adelchis*  fils  de  Didier, 
à  recouvrer  fon  Roïau- 
me. 

mis  en  776  par  Charte- 
magne  à  la  place  de  jRoJ- 
f  ««/« ,  cette  d'être  Duc, 
ou  meurt ,  on  ne  fait  pas 
çn  quelle  année. 

Il  êtoit  François  ;  &  fut 
le  premier  des  Ducs  de 
Frioul,  chargé  de  défen- 
dre la  frontière  de  Tré- 
vife  ;  d'où  fes  fuccerteurs 
furent  appelles  ?  Dues  de 
Frioul ,  Marqua  de  Tré- 
vife 

HUNROK, 

HENRI  I, 

fuccède  à  Mdrkaire  ,  on 
Ignore  en  quelle  année; 
&  meurt  en  799. 

Il  fe  diftingua  par  divers 
exploits  contre  les  Aba- 
res ,  &  fut  tué  dans  une 
(édition. 

On  ne  doute  pas  qu'il 
n'ait  été  le  père  du  Com- 
te Hunrok  ou  Henri  ,  qui 
fut  père  VEwhrard  ,  Duc 
&  Marquis  de  Frioul, 
père  de  l'Empereur  Bi- 
renger. 

CADALOAK,  . 

fucceffeur  d'Hunrok  en 
199  x  meurt  en  819.^ 

C'ctoir  un  home  levers 
à  l'excès  ;  ce  qui  le  lit 
aceufer  d'être  cruel. 

BALDÈRIK, 


ou 


BAUDRJ, 
à  Cadalqak 

Tomt  L 


en 
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contemporains. 

Brwdll,  Roi  des  Pie- 
tés ,  profitant  de  fa  vic- 
toire ,  entre  en  Bcone 
avec  une  armée  consi- 
dérable ,  qu'une  (édition 
diflipe  tout  à  coup.  Il  ne 
lurvit  que  trois  mois  à  ce 
malheur  ;  &  fon  frère 
Drusken  fc  remplace. 

Kenneth  II  ne  néglige 
cependant  rien  pour  fe 
mètre  en  état  de  vaneerla 
mort  de  fon  rcre.il  répare 
&  munit  de  bones  garni- 
rons les  Places  de  la  fron- 
tière des  Pietés.  Il  exerce 
continuellement  les  trou- 
pes ,  &  travaille  às'aifu- 
rer  le  cœur  de  fes  fuiets , 
en  emploiant  les  prefens 
fie  l'exacle  administration 
de  la  juitice  à  faire  ré- 
gner la  paix  dans  l'inté- 
rieur de  l'Etat,  par  une 
finecre  union  entre  les 
Nobles.  Plufieurs  années 
fe  paifent  à  ces  diffërens 
foins  j  &,  durant  ce  tems, 
il  fe  fait  de  part  &  d'au- 
tre des  courfes  qui  ne  fer- 
vent qu'à  tenir  les  trou- 
pes en  halène. 

Kenneth ,  aiant  en  vain 
effaïè  dans  un  Parlement 
d'engager  les  Seigneurs  à 
porter  la  guerre "chés  les 
Pietés  ,  a  recours  à  la 
rufe  pour  en  obtenir  ce 
qu'ils  lui  refufoient.  Un 
ftratageme  «  ingénieux 
pour  un  fiècle  auuîerof- 
iier  ,  leur  fait  apparoirre, 
pendant  la  nuit,  corne 
des  Intelligences  fnpé- 
rieures  ,  qui  l«s  exhor- 
tent à  la  guerre  ,  fie  leur 
prometent  la  victoire. 
La  crédulité  des  Grands 
fe  communique  au  Peu- 
ple ;  Se  tous  demandent 
la  guerre  avec  une  égale 
ardeur. 

A  la  tête  de  la  plus 
puiifante  armée ,  que  l'E- 
colïe  eût  encore  mîfe  fur 
pied  ,  Kenneth  le  jète 
brufquemenc  fur  une 
Province  desPiétes.Z>ru/- 
ken  accourt  la  défendre , 
fie  fon  armée  cil  inifc  en 
ucioute.  • 
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Pannonie  trois  armées  , 
qui  la  ravagèrent,  fans 
que  les  Rebelles  ofaffent 
paroitre  en  campagne. 
L'armée  d'Italie ,  com- 
mandée par  £  aider  l'A  , 
Duc  de  Frioul,  revint  par 
la  Carniole;  &  reçut  à 
compoiition  les  Peuple* 
des  bords  de  la  Save. Leur 
exemple  fut  fuivi  par  une 
portion  de  UCarinthie, 

3ui  s'étoit  (bumn e  à  Liu- 
iwit. 

Ces  diffèrent  échecs  ne 
le  ramenèrent  point  à 
fon  devoir.  Il  emploïa, 
l'année  8zi  à  fortifier 
fes  Places.  Elles  n'êtoient 
pas  encore  en  état  de  fe 
défendre,  lorfqu'en  8 ta 
l'Armée  d'Italie  rentra 
dans  la  Pannonie.  A  fon 
approche,Liu diwit  aban- 
donna la  Ville  de  Ciffa, 
fi  tuée  à  l'embouchure  de 
la  Save;  &fc  retira chés 
un  Priuce  voifin  ,  qui  lui 
dona  retraite,  corne  a  fon 
ami. 

peu  fenfible 
aux  bienfaits  ,  ne  tarda 

Ças  à  faite  affaflïner  ce 
rince,  dont  il  envahie 
les  Etats.  Etifuite  il  en- 
vola demander  pardon  à 
l'Empereur  Louis  ;  &  lui 
promit  de  fe  rendre  bien- 
tôt à  fa  Cour  :  mais , 
l'année  fuivante ,  il  fut 
tué  par  un  des  tiens;  fie 
fa  mort  mit  fin  aux  trou- 
bles de  la  Pannonie. 

FORT  UN  AT, 

Patriarche  de  Grado , 
meurt  en  824  ou  Sz;. 

11  êtoit  Trêtre  de  Trief^ 
te  ,  &  nev«u  de  Jean  Pa- 
triarche de  Grado  ,  que 
les  Doges  Mauri\io  Se 
Giovanni  Galbaio  firent 
précipiter  dans  la  mer  en 
So*. 

Il  fut  élu  pour  fuceffeur 
de  fon  Oncle  en  Soj  ;  fie 
le  Pape  •  en  confirmant 
fon  élection  ,  lui  dona  le 
Paltium. 

I  A  peine  fut-il  en  pof» 

Dd 
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promis  d'envoïer  incelîarnment  Adtlchis  ,  foit 
a  Ravenne ,  foit  à  Trévifc  ;  &  fait  partir  fur 
k  champ  deux  de  fes  Officiers ,  qu'il  avoit 
chargés  des  Patentes  de  Patrice  pour  Adelgife, 
&  qui  portoicot  avec  eux  des  robes  tiflucs  d'or, 
une  épec ,  tm  peigne  &  des  cifeaux  pour  le 
vêtir  &  le  tondre  à  la  Grèque  (i).  Mais,  pen- 
dant que  ces  Commiffaires  êtoient  en  chemin, 
Romoald,  fils  aîné  à'Adelgife,  meurt  le  11  de 
Juillet  j  Se  fon  Père,  malade  de  chagrin ,  ne 
lui  fur  vit  que  jufqu'au  1 6  d'Août.  Il  cft  à  peine 
mort,  que  les  principaux  Seigneurs  du  Duché 
de  Bènevent  députent  *  Charte  y  pour  le  fup- 

Elier  de  leur  rendre  Grimoald.  Les  Commit 
lires  de  l'Empereur  arrivent  fur  ces  entrefaites 
à  Benevcnt.  où  l'on  refufe  de  les  recevoir.  On 
êtoit  éclaire  par  un  Çommiffaire  ïrançpis ,  qui 
fc  trouvoit  alors  à  Salerne.  On  leur  confcille 
de  fc  retirer  à  Naple ,  jufqu'au  retour  de  Gri- 
moald ,  qui  fans  dputc  exécutera  ce  que  fon 
Pcrc  a  promis.  Dès  que  le  CommifTaire  de 
Charle  a  qpiié  Salerne,  ceux  de  l'Empereur  s'y 
rendent    &  traitent  avec  la  Princelfe  Adel- 
berge  &  les  Seigneurs  qu'elle  avoit  auprès  d'elle. 
Ç  clt  ce  qvC  Adrien  apprend  d'un  Prêtre  de 
Capoue,  qui  vient  à  Rome  avec  d'autres  Dé- 
putés de  cette  Ville,  par  ordre  de  Charte,  ju- 
rer d'être  fidèles  au  Pape  &  au  Roi  (t).  Ces 
connoûîances  êc  la  découverte  cra1 Adrien  fait 
d'ailleurs  wxAdeiberge  avoit  fait  tranfporter 
fes  tréfors  à  Tarentc,  à  derTein  de  s'y  retirer 
avec  fes  Filles ,  auffitôt  que  Grimoald  feroit  à 
Bènevent ,  font  les  motifs  dont  il  fe  fcrt«  pour 
•aconfeiller  au  Roi  de  ne  point  rendre  ce  Prin- 
»  ce;  fie,  fi  ceux  de  Bènevent  refufent  d'obfer- 
*•  ver  le  Traité  de  Paix  ,  d'envorcr  au  printems 
i»unc  Armée  pour  les  y  forcer ,  pareeque,  fi, 
».  du  mois  de  Mai  jufqu'au  mois  de  Septembre, 
»  on  ne  rient  pas  en  rcfpcéfc  tout  le  Duché  de 
••Bènevent,  il  ne  faut  pas 

tUCOd.  Car.  tjti/U  st.   (aj  Ifai** 
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EMPEREURS 
d'Occident. 
Aylnement  au  Tr6* 
ne,  Mort,  Origine^ 
Femmes,  En/ans 

fième  fils  de  Louis 
le    Dcbonaire  & 
d'Hermengarde  » 
s'appelloit  Louis  , 
&  fut  Roi  de  Ger- 
manie.   Les  Fil- 
les fe  nomoient* 
rainée    AL p aide  , 
&  la  cadèce  Hilde* 
garde.  La  premiè- 
re mourut  en  olOs 
aiant  été  femme 
de  Bigon  ,  Comte 
de  Paris  ,  de  qoi 
l'on  fait  décendre 
Conrad  I,  Roi  de 
Germanie.  La  fé- 
conde fut  femme 
dTun  Comte  ,  ap- 
peHé  Thierri. 

Judith  eut  deux 
enfansi  Charle 
U  Chaure  ,  Roi  de 
France:  »°.  G//2- 
le ,  ou  Gifla  ,  qui 
fut  mariée  au  Com- 
te Eberhard  ou 
Ewhrard  ,  Du&  & 
Marquis  de  Frioul , 
duquel  elle  eut  en- 
tre autres  enfans, 
Berenger  ,  qui  fut 
Duc  de  Frioul  en 
879  ,&  depuis  Roi 
d'Italie  &  Empe- 
reur. Nos  H  i  no- 
riens  modernes 
ont  coutume  de 

douer  à  G isUe  fier- 

me  n  garde  pour  mè- 
re :  niais  ils  font  à 
ce  fu  j  et  moins  bien 
inftruiis  que  l'Hifc 
torien  contempo- 
rain Azrellus  ,  qui 
dans  fon  Hifioire 
des  Archevêques 
de  Ravenne  ,  dit , 
en  parlant  de  Char- 
le le  Chauve  &  de 
Gisèle  ?  que  Judith 
ëtoit  leur  mère. 
Hune  ft  hane  Ju- 
dith Augufia  far- 
turit.  Dana  une 
Charte  du  1  f  d'A- 
vril   S60    ,  & 
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i 


1 0  i  &  Louis  le  Dcbo- 
àaire  le  dépoftr  en  Sz 8. 

11  perdit  fon  Duché  i 
pour  s'être  ruai  conduit 
«vec  Us  troupes  en  pré- 
fènce  des  A  bâtes  dans 
la  Carmthie. 

Après  ladépofition  de 
Baldêrik,  l'Empereur  fup- 

5 rima  Je  Duché  deFriouî, 
,  ont  il  partagea  le  Cou- 
ver neroent  en  quatre 
grands  Comtés,,  qui  fu- 
rent apparemment  Civi- 
dal-di-Friuli  ,  Trévife  , 
Padoue  &  Viceme,  ou 
peut-être  Vérone.  Il  eft 
Impoffible  de  faire  con- 
iioitre  ceux  qui  pofsèdc- 
rent  ces  Comtés.  Le  Du- 
fhé  de  Frioul  ne  fut  ré- 
tabli qu'après  S40. 


DUCS  de 

XILDEÈRAND, 

élu  Duc  par  la  Diète  gé- 
nérale du  Duché  de  Spo- 
lète  en  77  j  ,  meurt  en 
7S9. 

Il  etoit  d'une  Maifbn 
très  noble. 

Son  élection  acquit  , 
à  ce  que  l'on  prétend, 
aux  Papes  une  forte  de 
droit  ,fur  le  Duché  de 
$polcte  j  en  ce  que  l'Ar- 
mée des  Rois  Lombards 
aiant  été  diflîpée  lorfque 
ÇharUmagng  «lecendit 
des  Alpes  en  77}  >  les 
Lombards  de  Spolète, 
rj'aiant  point  alors  de 
Duc  ,  prièrent  Adrien  I 
de  les  recevoir  au  nom- 
bre des  Serviteurs  de  S. 
Pierre  y  &  de  leur  faire 
couper  les  cheveux  à  la 
manière  des  Romains.  Ils 
élurent  en  luire  Hilde- 
brand  pour  Duc  5  &  ce 
Pipe  en  confirma  l'élec- 
tion. C'eft  ce  que  dit 
V Auteur  de  la  V\i  #A~ 
4rien.  De  fon  récit ,  d'au- 
tant plus  fufpect  que  le* 
éirconftances  n'en  font 
portées  que  par  ceux 


P  R  t  N  C  E  S 

contemporain}. 


Kenneth  offre  la  paix 
aux  Pietés  ,  à  condition 
de  lui  reftituer  le  Trône, 
dont  il  eft  l'unique  héri 
tier.  Son  offre  eft  re/e- 
tée  avec  hauteur. 

L'année  fuivante,  il  fait 
ta  conquête  de  deux  ou 
trois  Provinces;  Drutkin 
arme  tous  ceux  qui  font 
en  âge  de  fervir }  &  me 
me  les  Femmes,  fui  van  t 
un  ancien  uiâgc  des  deux 
Nations.  Il  marche  en- 
fuite  aux  Ennemis  :  mais , 
avant  de  tenter  Je  fort 
des  armes  ,  il  demande 
à  Kenneth  une  entrevue 

Sour  traiter  de  la  paix; 
1  prapofe  de  céder  quel- 
ques Provinces  en  répara- 
tion des  torts  ,  que  les 
rides  poavoient  avoir  a 
l'égard  des  Ecotfbis  &  de 
leur  Roi.  Kenneth  ferme 
l'oreille  à  cette  propor- 
tion ,  &  veut  abfolument 
que  la  guerre  décide  en- 
tre eux.  Les  deux  Rois 
fe  font  à  peine  feparés, 
qu'on  en  vient  aux  mains, 
&  les  Picles  font  taillés 
étl  pièces.  Drusken  ,  fe 
retirant  avec  un  petit 
corps  d'éjite ,  eft  atteint 
au  paffage  d'uhe  rivière. 
Il  fait  tete ,  6c  périt  avec 
tous  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient. 

Kenneth  inonde  de  Ces 
troupe*  victorieuses  toat 
le  Roïaume  des  Pietés. 
Leurs  Places  fortes ,  def- 
tituées  de  Défenfetir», 
font  emportées,  d'affaut. 
On.  fait  partout  main 
baffe  dans  les  Villes  & 
dans  la  Campagne.  Sans 
diftinction  de  rang,  d'é- 
tat, d'âge,  rd  de  fexe ,  on 
immole  tout  aux  mânes 
d'Alpin.  La  Càpitale  , 
après  un  fiége  de  quatre 
mois,  eft  prifê  d'affaut. 
On .  la  réduit  en  cendres  ; 
&  les  habitons,'  fans  en 
excepter  un  feul,  périffent 
par  les  mains  des  Vain- 
queurs. Enfin  toute  la 
Nation  eft  exterminée, 
à  la  rcfcrvt  d'un  très 


S  A  VANS 

&  lllujlret. 

feUion  de  fon  Siège  ,  quei' 
pour  vanger  la  mort  de 
fon  Oncle  ,  il  trama  ,  de 
concert  avec  ObelerloAn- 
tenorio,  Tribun  de  Ma* 
lamocco  ,  quelques  Tri- 
buns des  autres  Iles ,  & 
differens  Nobles,  enne- 
mis îles  Doges ,  une  conf- 
pitation  ,  qui  fut  décou- 
verte. As  s'enfuirent  tous* 
Fortunat  à  la  Cour  de 
Charlemagne  #  les  autres 
Conjurés  à  Trévife. 

Par  Lètres  du  i  s  d'A- 
vril 804,  Charle  44  prit 
v  fous  fa  fauvegàrde  For- 
ntunat,  Patriarche  de 

V  Grado  ,   Evcque  dtf 

V  Siéae  de  S.  Mare  &  de 
>l  S.  Hermagoras  ,  de  mâ« 
w  me  que  tous  fes  Ser- 
m  Vtreurs ,  &  les  Fermier» 
»>  &  Cultivateurs  de  fe» 
»i  biens  de  Campagne  , 

V  lefquels  demeuroient 
»  dans  riftrie ,  dans  Ja 
VRomagne,  oc  dans  le 
»»  Lombardie  ».  Quelque 
tems  après ,  il  pourvut  le 
Patriarche  de  l'Abbaie  de 
Atoïen-Moûtier  e»  Berri, 

La  révolution  ,  dont  je 
parle  fous  l'année  go;  > 
ne  Doge  Obelerio  Ante- 
nario  :  mais  Fortunat  ne 
recouvra  point  alors  fon 
Si^ge.  Peu  de  tems  après. 
l'Evcché  de  Pola  vint  i 
vaquer.  H  en  demanda 
l'Adminiftration.  Char* 
lemaene  en  écrivit  au  Par 
pe  Lion  III  y  qui  cpn£èntit 
àce  que  Fortuhat  fouhai- 
toit:  mais  à  condition 
que  ,  s'il  rentroit  quel- 
que jour  dans  fon  Eglife^ 
il  rem  étroit  à  J'Evoque, 
oui  feroit  élo  ,  les  bien» 
«te  les  droits  de  celle  de 
£ola  tels  qu'il  les  auroic 
trouvés.  Le  Papéajoutoie 
dans  fa  réponfe  à  l'Em- 
pereur,' 44  Que*  malgré 
»tout  le  bien  que  fe» 
»>  Courtifans  difoien*  de 
»  ce  Patriarche,  qui  les 
«avoit  gagnés  par  fe» 
»i  préfens ,  on  êtoit  à  Ra« 
»  me  bien  informé  que 
«fes  moeurs  n'êtoitnt 
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EMPEREURS. 

d'Occident. 

Avènement  au  Trô- 
ne? Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Enfans. 

très  ,  Gisèle  elle 
même  fe  qualitfë 
four  germaine  du 
Roi  Charle  le  Chau- 
ve. 

Après  avoir  par- 
d'un  Nonce 


lè 


TVENEMENS  foui  le  Règne  de  CHARLEMAGNE. 

PEPIN,  Roi  d'Italie.  

les  Grecs  ne  viènent  en  Italie,  &  qu'ils 
3>  n'attaquent  les  Etats  de  Charte  &  ceux  de 
l'Eçlife  (  i  )  ».  Le  Pape  avoit  les  rations 
pour  demander  qu'il  vînt  des  troupes  en  Italie. 
Il  n'êtoit  pas  encore  maître  des  Places  du 
Duché  de  Bcnevent  &  de  celles  deTofcane 
que  le  Roi  venoit  de  lui  doner  ;  &  ,  quoiqu  il  envoyé  J^gjjf 
affe&e  à  l'égard  des  premières  le  plus  partait 

I  ment  de  fon  Ton- 

défintétertement ,  il  ne  laillepas  «  de  fe  plain-  g&«eni iTjjg» 
»  dre  dans  pluficurs  Vetres  de  ce  que  les  Corn-  \ 

„nriflkire»du  Roi  ™*"^™%!&\Xfi^& 
»  fion  m  des  unes  ni  des  auctes ,  K  de  le  prier  avec  ,M  tifet 
„  Je  joner  fes  ordres  pour  que  les  intentions  fe,  nrédéc.flews; 
Mfur  ce  point  foient  exécutées  ».  Usconfeils  2ft1*"SÎ 
d' Adrien,  croient  fenfés  :  mais  les  plus  grands  o»  „e  peul  fain 
homes  ne  cèdent  pas  d'Être  homes,  Une  Fia-  «g-ljg 
terie  ingénieufcéclipfe  toutes  les  lumières  dune  meufcConaitmion, 
Pnlitiaue  utile.  Dès  que  Ck/f  eft  inftruit  de  Ugo  Lu/ovicus  , 

politique  ULuv..  1"  .  .  .  »r    mM/ion«pflr  Léon 

la  mort  à'Arigife,  lirait  venir  Q,rimoald,&.  u^o^e,  inférée  par 
lui  dit  «  que  fon  Père  n'eft  plus  en  vie  ».  G  W  Ggto  J-w/g. 
Roi   répond  le  jeune  Prince,  tfitfd/ir  ?"£Vf  «omus  <fai»  fon 
puis  ' [avoir   la  famé  de  ™nPerene  fitj^o^^ 
mais  meilleure ,  &      g/<""  ^  plus  éclatante  \donU  plui  ampîe 
que  jamais.  Je  fouhaite  qu'elle  ne  fife  i?™']'»}^™^ 
Imenter  de  feele  enftcle.  h  vous  dis  la  vente ,  l^^up. 
ïeprend  le  Roi.  Votre  Pere  eft  mort.  .Seigne?r>\*$^ 
réplique  le  Prince,  du  moment  que  je  me  fuis  k^£ff^ 
vu  Cous  votre  put  fonce ,  je  n'ai  plus  penjeque  Ue  come  une  lm- 
Teufe  un  Pire,  une  Mere ,  des  Parens.  Vous  ffiêU$«"& 
me  tenês  lieu  d'eux  tous.  Le  Roi  lembrafle,  &  Ueuves  u  ne  doit 
k  nome  fur  le  champ  Prince  de  Bènçvcnt.  Les  £  £  ^ 
conditions  font,  «  Qu'il  fera  mecre  le  nom  de  Uom<  dîneur  .ce 
Charte,  corne  celui  de  fon  Souverain ifitrte  ££«KS; 
«Monoies  &  dans  les  A&es:  Qu  il  obligera  Uaiffer  conduire  par 
m  Ce*  Suiets  à  couper  leurs  cheveux  à  la  ma-  ««««   m£m  ; 

88  les  Oui Ct!»  *  ^urj   *  r      .      r      •     m<m  uniquement 

s>  nièredes  François  :  enfin  qu  il  raiera  les  rorti-  '  ar  Vttmour  àt  la 
»  ficationsd'Acerenza,deSalerne&  dcConza».  fo*.  ^ 
Grimoald  promet  tout ,  &  fe  rend  promte-  m<?m/  a  /<r  plus  dt 
ment  dans  fes  Etats.  Ses  Sujets  le  reçoivent  £«r  <c  s. 

avec  une  joie  extraordinaire,  qui  neft  trou-  Jjjfy  £ TfJX 

|i)  C«d.  Car.  *///?.  38.  Iwwuh»*  
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qui  l'ont  copié ,  Ton  peut 
conclure  uniquement  que 
les  intrigues  de  la  Cour 
de  Rome  contribuèrent  à 
faire  Hildebrand  Duc. 

En  tout  cas ,  il  en  rut 
peu  rcconnoiffant.^irien 
fe  plaint  de  lui  dans  plu- 
sieurs de  fes  Litres  à 
Charlemagne  }  &  peut- 
être  vint-il  à  bout  de  le 
faire  de/lituer  pour  un 
tems. 

Il  eft  certain  qtfHilde- 
brand  fut  élu  Duc  et>7  7 } , 
&  qu'il  mourut  Duc  en 
7SP:  mais  ce  qui  forme 
de  l'embaras  ,  c'eft  que 
dans  cet  intervalle  on 
trouve  un  Hildtwcrt  , 
Duc  de  Spolète.  Il  eft  no- 
mé  dans  des  Ailes  au- 
tentîques  de  77  f,  777  & 
778.  On  ne  peut  pas 
s'imaginer  que  dans  un 
certain  nombre  d'Actes 
on  ait  écrit ,  par  erreur , 
Hildewért  au  licud'/W- 
debrand. 

Adrien  ,  dans  une  Li- 
tre qui  doit  être  de  77  y  > 
par  laquelle  il  doneavis 
à  Charte  de  la  Confpira- 
tion  ,  où  j'ai  dit  plus  hjut 
que  Roagaufe  y  Duc  de 
Frioul  ?  ctoit  entré  ,  no- 
îr.e  Hildebrand  ,  Duc  de 
Spolète  ,  pour  être  du 
complot.  Egînhard  dit 
qu'en  773  Hildebrand 
vint  trouver  Charlemagne 
à  Compiegne ,  &  qu'il  lui 
fit  de  grands  préfèns  ; 
que  Char  le  le  reçut  très 
bien;  qu'il  lui  fit  aufli 
des  prclens  ,  &  le  ren- 
voi! content  dans  fon 
D-.îché.  Depuis  cette  an- 
née, la  Chronique  de  Far- 
fa  ne  parle  plus  d'Hil- 
dewert }  ce  qui  doue  lieu 
de  croire  qu'il  ne  vivoit 
plus  ;  &  que  fa  mort  fut 
eaufe  qa1 Hildebrand  ob- 
tint fa  grâce  de  Charle, 
&  fut  rétabli  dans  la 
poifeflîon  de  tout  le  Du- 
ché de  Spolète  ,  dont  il 

1 


.PRINCES 

contemporains. 


petit  nombre,  qui  fe  ré- 
fugient dans  le  Northum- 
berland;  &  fe  difperfent 
enfuite  en  Irlande,  en 
Norwège ,  en  Danemarc. 

Cette  vangeance  atroce) 
dont  la  feule  idée  effraie 
l'humanité)  place  Ken- 
neth  //  entre  les  plus 
grands  Rois  d'Ecofle. 

Il  diftribua  les  Provin- 
ces, les  Ville»,  les  Ter- 
res des  Pietés  aux  Sei- 
gneurs Bcotfois  :  &  ,  pour 
abolir  en  quelque  forte 
la  mémoire  de  cette  Na- 
tion )  moins  criminelle 
que  malheuieufe ,  on  do- 
na  de  nouveaux  noms  à 
prefque  tous  les  lieux  du 
Pais. 

Le  Roïaume  des  Pie- 
tés fut  détruit  en  S  ;  0  , 
1 17  5  ans  après  l'arrivée 
de  ces  Peuples  dans  l'Ile 
d'Albion,  &  14x2  après 
celle  des  Scats. 

♦M* 

SOU  V  E  R  A  IN  S 

en  Efpagne. 

ROIS  des  Afturies 

&  de  Léon. 

SILO 

élu  en  774,  meurt  en 
7S3. 

Aurèle  fembloit  l'avoir 
défigné  pour  fon  fvtcceC- 
feur  y  en  lui  faifant 
époufer  fa  coufine  Doria 
Adofinde  ou  Aufinde  , 
«lie  d'Alfonfe  h  Ca- 
tholique. 

Il  entretint  la  paix  avec 
Abderrame,  Roi  de  Cor- 
doue  ;  &  s'appliqua  fur- 
tout  à  réformer  quelques 
abus  ,  qui  s'éroient  in- 
troduits dans  le  Clergé. 

MAURÈGAT, 

tils  naturel  àïAlfonfe 
le  Catholique  ,  ufurpe 
en  7S3  la  Couronc  fur 
Alfonft  ,  fon  neveu  , 
dcfliné  par  Silo  pour 
être  fon  fucceffeur.  Il 
meurt  en  7  S  S. 


S  A  VA  N  S 

&  Illufires. 


»pas  celles  d'un  Ecclé- 
»  fiaftique  >». 

A  l'occafion  des  diffé- 
rens  que  Venife  avoit 
avec  les  Places  Mariti- 
mes de  la  Dalmatie  )  For- 
tunat ,  dont  les  intrigues 
faifoient  durer  cette 
méfmtelligence ,  trouva 
moien,  en  807 ,  de  fe 
raccommoder  avec  les 
Vénitiens  &  de  retour- 
ner à  Grado.  Mais  le 
Patrice  Nicltat  ,  envoie 
par  l'Empereur  Grec,c- 
tant  venu  ,  cette  même* 
année,  à  Venife  avec  une 
armée  navale ,  Fortunaty 
qui  favoit  combien  il  ctoit 
fufpect  aux  Grecs  ,  s'en- 
fuit une  féconde  fois  en 
trance  j  &  Jean  ,  que 
l'on  venoit  d'élire  Evéque 
d'Olivola  ,  fe  fit  auûj-tôc 
facrer  Patriarche  de  Gra- 
do. 

Dans  la  fuite,  Fortunat 
retourna  jouir  de  fon 
Eglife  ;  &  n'eut  pas  moins 
de  crédit  du  tems  de  Louis 
le  Dibonaire  ,  qu'il  n'en 
avoit  eu  du  tems  de  CAtfr- 
lemagne. 

Ce  fut  par  fon  moïen 
qu'en  821  les  Peuples 
d'Iftrie  obtinrent  de  Louis 
le  privilège  de  choific 
leurs  Gourerneursjd'élire 
les  fivéques  &  les  Abbés  , 
&  de  nomer  leurs  Tri- 
buns &  leurs  autres  Ma» 
giftrats.  On  a  dit  que 
Charle  avoit  auparavant 
accordé  les  mêmes  droits 
à  ces  Peuples  :  mais  on 
n'en  a  point  de  preuves. 

Dans  la  même  année 
821,  Fortunat  fut  accu- 
le d'entretenir  Liudiwit 
dans  fa  révolte  ?  &  de 
lui  procurer  même  des 
ouvriers  pour  fortifier  fes 
Places.  L'Empereur  Louis 
le  manda  %  corne  étant 
fon  Sujet  à  titre  d'Abbé 
de  Moien-Moûcier,  6c  Ion 
Vaffal  pour  les  Fins  qu'il 
pofsèdoit  dans  le  Roïau- 
me d'Italie.  Fortunat  paf- 
fa  fur  le  champ  en  Iftrie, 
come  pour  fe  rendre  en 

Ddiij 
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bléc  chés  ceux  de  Salcrne ,  que  par  la  nouvelle 
qu'il  s  cft  engagé  de  démolir  leurs  fornica- 
tions. 

788. 

Le$  Commiiîaires  du  Roi  livrent  aux  Agens 
4a  Pape  les  Evêchés  &  les  Monaftères  de  Ro- 
fclle  &  de  Populonie  en  Tofcane ,  &  ceux  des 
Villes  du  Daché  de  Bpnevent  énoncées  dans 
Je  Traité  de  Paix  5  les  mètent  en  pofleiTipn 
des  Biens  Allodiaux,  que  le  Prince  avokdans 
ces  Villes  \  &  leur  remètent  les  Clefs  des 
Places  même  :  mais  fans  en  affujçtir  à  la  Ju- 
rifdi&ion  du  Pape  les  Bourgeois  ,  qu'ils  bif- 
fent libres  &  maures  de  fc  gouverner  par  eux- 
même.  Adrien ,  allés  peu  content  de  la  ma- 
nière dont  s'accomplifloient  ks  promefles  de 
Ckarit ,  en  fait  à  ce  Prince  des  plaintes  très 
vives  (1)  :  mais  on  ignore  ce  quelles  produi- 
sent. On  voit  dans  la  fuite  au  pouvoir  des 
Princes  de  Bènevcnt  Capouc  &  les  autres  Pla- 
ces cédées  au  Pape ,  fans  que  Ton  fâche  fi  les 
Papes  les  leur  ayoient  rendues.  Ckarit  me 
paroît  n'avoir  pu  rien  réfufer  en  face  aux 
prières  d'Adritn  j  & ,  prenant  enfuite  confeil 
d'une  faine  Politique,  avoir  chargé  fcsCom- 
roinaires  de  rendre  initiles  des  Donarifins frites 
malgré  lui. 

'  Le  mariage  de  Rçtrudç,  fille  aînée  de  Ckarit, 
avec  Confiantin  Porpkiroeénett ,  aiant  été  rom- 
pu l'année  précédente ,  uns  que  l'on  en  fâche 
les  raifons  ;  Irent ,  guidée  par  un  dépit  égal 
à  fon  orgueil,  afoire  à  s'en  vanger  >  &  fait, 
cette  année palier  en  Sicile  une  Fiote  très 
nombreufe ,  chargée  de  beaucoup  de  Troupes, 
dont  le  Roi  Adtlckis  prend  le  commandement. 
L'ordre  étoit  d'attaquer  le  Duché  de  Bcncvent. 
Adelçkis  ne  doutoit  pas  que ,  dès  qu'il  paroi- 
troit  èn  Calabre,  (on  neveu  Grimoald  ne  fît 
tout  ce  qu'il  en  actendoit  :  mais,  ce  Prinçç  ftvoit 

WVoA.  Car.  tyiJL  $&. 


EMPEREUR^ 

d'Occident. 
Avlnçment  auTrS- 
ne,  Mort,  Orieine, 
Femmes  ,  Enfar 


dqnc  que  l*en  nç 
fauroit  f obtenir 
que  cette  Confit- 
tution  foit  un  Mo- 
nument Hîjlorique 
légitime ,  ai  qu'el- 
le   foit  vérita- 
blement (ortie  da 
la  ChancHerie  dé 
Louis  le  Débonai- 
re.  La  date  y  man\ 
que.  II' n'en  refia 
donc  qu'une  Copie 
informa,  qui  n'eft 
pas  autentique  ,  & 

Îui  ne  peut  jamais 
tre  emploïée  en 
preuve  avec  quel- 
que fureté.  Vérita  - 
élément  on  y  voit 
l'énumération  de 
beaucoup  d'Etats  P 
qui  compofoient  là 
Domaine  de  VE- 
glife.  ffe  Rome. 
Cette  Charte  con- 
firme au  fape  la 
pofj'efjion  de  Rom* 
*  de  fon  Duché: 
mais  en  ajoutant 
ces  paroles  :  cornet 
par  le  don  de  not 
pré d se etTe urs ,  v ou  s 
les  avés  tenus  fou* 
y  ocre  puiffance  6c 
domination,  &  co- 
rne vous  en  avèt 
difpofc  jufqu'à  c< 
jour.  On,  a  vu  ci- 
devant  fi  c'efi  en 
Souverains  abfo- 
lus,  ou  pfùfiôt  fi  CC 
n'ejl  pas  en  Souve- 
rains dependans 
nap4 
Ro 

fon  Duché.  Ce  fi 
aujji  ce  que  Von 
verra  dans  la  fuite, 
yiais  il  ne  fe  peut 
pas  que  Louis  ait 
voulu  confirmer  on 
do*,*r  à  Pafchal  U 
Sicile  en  entier  , 
avec  toutes  les  Ile* 
adjacentes  &  les 
Territoires  marin» 


que  les  Fcpti  ont 
gouverné  Rome  & 
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PRINCES 
contemporains. 


S  A  VAN  S 

&  Illuftres. 


n'avoir  perdu  qu'une  par 
tie. 

H  11.  D  ï  WERT 


France.  Enfuiee  ,  feignant 
d'avoir  dans  (on  Ile  do 
Grado  quelques  affaires 
&  fe  cachant  même  de 
fes  Domeftiques  ,  il  s'em- 
barqua fecrctement  pour 
Jadra.  C'eft  aujourd'hui 
Zara  ,  Ville  de  Dalmacie. 


A  la  mort  de  Silo , 
Dona  Adofinde  &  les 
principaux  Seigneurs  no- 
mcrent  Roi  le  jeune  Al- 
fonfe  ,  tils  de  Froïla, 
&  neveu  de  Doria  Ado- 
eft  fait  Duc  de  Spolète  \  finit.    Maurégat  ,  qui 

77f  ,  Hildebrand  ref- 1  s'ctoit  fait  des  pamfans  ,|/.«rB,  y m*  uc  v«uu«w 
7  Duc  de  Camerino,  I  leur  repréfenta,  «  Qu'il   11  ht  confidence  de.  mo- 

1  ï)  êtoit  imprudent  de  mè-  I  tirs  de  fa  fuite  à  Jean% 
«  tre  fur  le  Trône  un  Prin- 1  qui  commandoit  pour 
il  ce  qui  ne  manqueroit  |  l'Empereur  Grec  lesCotes 
»  pas  de  vanger  la  mort 
m  de  fon  père  Frçïla  w. 
ta  Faâion  de  Mauri- 
gat ,  le  proclama  Rot  fur 
le  champ.  On  prétend 
qu'il  s'etoit  appuïè  de 


&  meurt  en  778, 
W I  N  1  G  I  S  E, 


Wl  N  1  C  H  I  S, 

Seigneur  François  »  eft 
fait  Duc  par  Charlema- 

5 ne  eu  789.   H  fe  fait 
t 01  ne,  &  meurt  en  8 x  %. 
Il  eut  la  confiance  des 
Empereurs  &  des  Rois 
d'Italie ,  auxquels  il  fut 
toujours  fidèle. 

Il  perdit  ,  par  Juge- 
ment des  Comiui (foires 
Impériaux ,  deux  Procès 
contre  les  Moines  ds 
Farta. 

Dans  le  premier,  il 
s'açitfoit  de  la  confîfca- 
tion  ,  qu'il  avoir  faite 
des  Biens  d'un  de  fes  Su 


de  cette  Province  j  &  fie 
voile  pour  Conftantino- 
pie  avec  des  Lètres  de 
recommandation  de  ce 
Commandant. 
En  8*4-9  U  accorapa- 


quelques  rroupes  Maho-|  gna  les  Ambaffadeursque 
métanes  :  mais  Alfon- 1  Michel  l e  Blgue  en voïoit 
nieux  renoncer  I  à  Louis  le  Debonaire  % 
Courone  ,  que  de  |  pour  renouveller  l'ai  lia  n- 


fe  aima  mieux 
à  la  Courone  , 
çaufer  une  Guerre  Civile. 

Maurégat  renouvella 
l'alliance  avec  Abderra- 
me  i  &  l'on  dit  que  ce  fut, 
a  en  s'engageant  à  do- 
»  ner  tous  les  ans  au  Roi 
»  de  Cordoue  cent  jeunes 
»  Filles  pour  fon  Serrail, 
»  ou  ceux  de  fes  Sujets  t>. 


ce  entre  les  deux  Empi- 
res. Il  comtoit  par  leur 
moïen  fe  reconcilier  avec 
Louis  :  mais  ils  ne  dirent 
pas  un  mot  en  fa  faveur. 
Il  ne  s'oublia  pas  lui- 
même;  &  Louis ,  fans 
lui  rendre  fes  bones  grâ- 
ces ,  remit  au  Tape  à 
prononcer  fur  les  plainte* 


«i.--  ^      .Marian*  débite  ce  faitL  t 

iecs.  Les  Moines  préten- 1  avec  beaucoup  d'affuran- 1  occafionèes  par  la 
dirent  que  le  Coupable  |  ce  &  peu  de  jugement,  I  duite  du  Patriarche, 
en  avoit  précédemment  I  Ferreras  n'en  parle  quel    On  ignore  fi  ce  Prélat 

1  corne  d'un  conte  ridicule.  I  avsncuner  fe  rendit  à  Ro- 
me: mais  on  fait  qu'il 


fait  une  donation  à  leur 
Monaftère.  Cela  peut  ê- 
tre:  mais,  corne  ce  fut 
fous  le  règne  de  Louis 
le  Débonaire ,  on  peut 
foupçoner  dans  cette  af- 
faire quelque  adreffe  de 
la  part  des  Moiocs. 
Au  Plaid  ,  où  les  Corn- 


BERMVDB, 

ou 

WtRtMOND* 

frère  du  Roi  Aurèle  »] 
neve»  d'Alfonfe  le  Ca- 
tholique ,  &  coufin  ger- 
main de  la  Reine  Doria 


miflaires  prononcèrent  I  Adofinde ,  eft  unanime- 
leurjugement^fue  préfent,  |  ment  élu  pour  Roi  quot- 
avec  le  Duc   WinigiÇe , 


mourut  en  France,  ou 
cette  année  8 14  ou  l'an- 
née  fuivante  ;  &  que ,  par 
fon  teftament  il  fit  fon 
Eçlife  de  Grado  Légataire 
de  beaucoup  de  chofes 
précieufes ,  qu'il  avoit  ac- 
quifes  dans  les  différent 
états  de  (a  fortune. 


an  Duc  Girard  +  dont  le 
nom  fe  trouve  fous  Tan- 
née 81 6*  dan»  la  Lifte 
des  Ducs  de  Spolète»  mife 
à  la  tête  de  la  Chroni- 
que de    parfa»  Dans  la 
même  Lifte  ,  on  trouve 
fous  l'année  806  le  Duc 
Romain.  On  en  a  pris  oc- 
canon  de  les  comter  l'un 
te  l'autre  au  nombre  des 
Ducs  de  Spolète  5  &  le 
Comte  Compcllo  fait  de 
Komaïn  U  de  Girard  1*9 


ADALHARD, 

ou 

A  D  t  L  À  RD  , 


que  Diacre  ,  fie  luccède 
à  Maurégat  en  788. 
Il  abdique  volontaire- 
ment en  790  ,  &  meurt 
en  797.. 

La  crampe  que  la  plui- 
part  des  Grands  avoientl  Abbé  de  Corbie,  meurt 
qtfAlfonfe  ne  cher-l  le  a  de  Janvier  8*6. 
chat  À  vanger  le  meurtre I  II  êtoit  fils  du  Comte 
de  Froïla  fon  père,  1  Bernard  ,  lequel  croit  hls 
fut  caufe  qu'ils  forcèrent!  naturel  de  Charle  Martel. 
Bermude  ,  qui  feul  ,1  Jl  naquit  en  7  n  dans  les 
avec    Alfonfe  ,  reftoitl  Faïs-Bas  j  &  pana  fa  leu- 

neffe  a  la  Cour  des  Roi» 
fepin  x  fon  oncle  ,  * 

DdiY 


Alfonfe  ,  reftoit 
du  fang  de  Ricared^  d'ac- 
cepter U  Cowooii  ICI 
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réfolu  de  fignaler  les  commencemens  de  Ton 
règne  par  être  fidèle  à  Ckarlcmagne.  Aiant  pris 
les  armes  pour  s  'oppofer  aux  Grecs ,  il  eft  fe- 
couru  par  Hildebrand ,  Duc  de  Spolète  &  par 
quelques  Troupes  Francoifes.  Ivinigife ,  qui 
les  commandoit,  êtoic  venu  fur  la  nouvelle  de 
l'arrivée  de  la  Floce  Impériale  en  Sicile  j  &  le 
Roi  l'avoir  chargé  d'éclairer  de  près  la  con- 
duite des  Grecs  &  celle  de  Grimoald  &  ^Hil- 
debrand. Les  Armées  s'approchent.  On  livre 
bataille.  Les  François  &  les  Lombards  perdent 
peu  de  monde  ,  en  tuent  beaucoup  aux  Grecs, 
font  un  riche  butin ,  emmènent  un  grand  nom 
bre  de  prifbnicrs ,  &  laûTent  Adelchis  mort 
fur  le  champ  de  bataille.  Quelques  Auteurs 
difenr  qu'il  fut  fait  prifonicr,  &  mis  à  mort 
par  ordre  des  Vainqueurs.  D'autres  aflurenr 
qu'il  alla  palier  à  Conflantinople  le  refte  de 
fes  jours ,  &  qu'il  y  mourut  dans  une  vieille/Te 
très  avancée.  Cette  bataille  acheva  d'afîurer  à 
Grimoald  l'amitié  de  Charlemagne >  joint  à  ce 
qu'il  avoir  eu  foin  de  remplir  fes  engagemens, 
à  la  réferve  cependant  de  détruire  les  fortifi 
cations  de  Salerne. 

Sur  quelques  mouvemens  de  la  part  des 
Abarcs,  Charle  fait  pafler  en  Italie  le  Roi 
Pépins  Ton  fils;  &  lui  done,  pour  comman- 
der l'Armée  fous  lui ,  le  Comte  Bérenger.  Les 
préparatifs  des  Abarcs  êtoient  l'effet  d'un  Traité 
que  Tajfillon,  Duc  de  Bavière,  avoit  fecrère- 
menr  fair  avec  eux.  Ce  Duc  avoir  pour  femme 
JLiutperge,  fille  du  Roi  Didier;  &  cetre  Prin- 
cefTe,  ennemie  de  Charle ,  ne  ceffoit  pas  de 
chercher  à  vanger  les  malheurs  de  fon  Père. 
Elle  faifoit  de  tems  en  tems  révolter  fon  Mari 
contre  Charle,  qui  lui  pardona  plufîcurs  fois, 
&  qui  finit  par  le  dépouiller  de  fes  Etats ,  &  par 
le  confiner  dans  l'Abbaïe  de  Gcmblours  avec 
fon  fils  Théodon.  L'un  &  l'autre  y  prirent  l'ha- 
bit monaftique.  Ce  ne  fur.  qu'après  leur  dif- 
grace ,  que  les  Abares,  aiant  mis 


EMPEREURS 

d'Occidcnr. 
Avènement  au  TrS» 
ne,  Mort,  Origine* 
Femmes,  Enfans. 

apoartenoit  alors 
à  l'Empereur  Grec, 
avec    qui  Louis 
a  voit  un  Traité  de 
paix  &  d'alliance  9 
confirmé  cette  an- 
née même  ( g 1 7  J  , 
corne  le  difent  les 
Annales  de  S.  Ber- 
tin.  On  aura  tou- 
jours peine  à  croi- 
re  que  le  Pape  ait 
demandé,que  l'Em- 
pereur d'Occident 
ait  doni  le  bien 
d'un  autre.  Louis 
affure    encore  au 
Pape  la  poffeffion 
des    Patri  moines 
qui  font  ,  dit-il, 
fous  votre  domi- 
nation dans  ia  Ca> 
labre  Inférieure  & 
Supérieure,  &  du 
Patrimoine  de  Na- 
pie.  Mais  il  eft  évi- 
dent que   la  puif- 
fance  &  la  domi- 
nation de  VEmpe- 
reur  d'Occident  ne 
s'étendoient  point 
alors  fur  Naple  ni 
fur   la    Calabre , 
qui)  fans  contesta- 
tion ,   croient  fous 
la  Jurifdidion  de 
l'Empereur  d'O- 
rient.   Jl    eji  au 
moins  certain  que 
Louis  le  Débonai- 
re  n'avoit  pas  le 
droit  de  confirmer 
au  Pape  la  poffef- 
fion  de  Biens  Al- 
lodiaux  fitués  fous 
la  domination  d'un 
autre  Prince.  Plus 
bas  ,  la  même  Conf- 
titution  laiffe  aux 
Romains  la  liberté 
de  confacrerle  Pa- 
pe nouvellement 
élu  ,  fans  les  obli- 
ger d'attendre  l'ap- 
probation de  l'Em- 
pereur. Les  faits  , 
que   Von   a  déjà 
VU*  & 
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deux  fils  de  Winigife , 
&  veut  que  leur  Père  fi- 
les fut  atfociés  l'un  après 
l'autre  :  mais  ce  font  des 
conjectures  fan»  fonde- 
ment. Vinigife  fut  Duc 
jufqu'en  Su;  &  ni  l'un 
ni  l'autre  de  fet  préten- 
dus Fils  ne  lui  fuccèda 
Ni  l'un  ni  Pautre  ne 
paxoît  dans  i'Hiftoire; 
&  leur  nom  ne  fe  trouve 
plus  dans  aucun  Monu- 
ment. 

En  voïant  Gérard  pré- 
fent  au  Plaid  de  S  i  i ,  ie 
Moine  ignorant  qui  drefla 
la  Lifte  des  Ducs  di  Spo- 
s'imagina  que  c'é- 
toit  le  Collègue  de  Fini- 
gif  t.  Le  nom  de  Romain , 
trouvé  de  même  dans 
quelque  Monument,  qui 
n'eft  pas  venu  jufqu'a 
nous  |  a  produit  à  fon 
égard  la  même  erreur. 
L'ufaçe  ctoit  d'appefler 
aux  Plaids  les  Seigneurs 
du  voifinage.  L  s  Ducs 
Romain  &  Gérard  croient 
fans  doute  des  Gouver- 
neurs de  quelques  Villes 
de  l'Etat  Eccléfultique. 

D.  Mabillon  qualifie  le 
Duc  Winigife  ,  fécond  du 
nom.  C'eftune  autre  er- 
reur eau  fée  par  la  même 
Lifte ,  où  le  nom  de  ce 
Duc  fe  trouve  deux  fois. 

Je  ne  dois  pas  oublier 
de  dire  que  ce  Winigife 
eft  celui  qui  commandoit 
les  Troupes  Françoife»  à 
la  bataille  ,  que  le  Prince 
de  Bènevent  &  le  Duc  de 
Spolète  livrèrent  en  788 
au  Roi  Adelchis. 

Dans  les  Annales  d*E- 

Îinhard  &  dans  celles  de 
.  lier  tin  y  on  lit  à  l'an- 
née X^^  1  Winigife  ,  Due 
de  SpoUte ,  accablé  de 
vieiilejjc  ,  dépofe  l'habit 
/écolier  ,  embraffe  la  vie 
tnonaftique  ,  tombe  mala- 
de très  peu  de  tems  après, 
&  meurt.  Suppon  ,  Comte 
de  Brefcla  ,  le  remplace, 
il  relk  un  graad  nom- 
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même  de  fe  marier. 
Bermude  foùtint  la  guer- 
re avec  fuccés  contre 
Ijfem ,  Roi  de  Cordoue. 
Alfonfe ,  qu'il  avoit  fait 
venir  à  fa  Cour,  eut  beau- 
coup de  pnrt  aux  victoi- 
res qui  furent  rempor- 
tée». 

Deux  ans  n'eroient  pas 
écoulés  ,  quand  Ber- 
mude abdiqua  la  Cou- 
rone  en  faveur  A* Alfonfe; 
fe  fëpara  de  fa  Femme  ; 
&  réfolut  de  vivre  fuivant 
fon  état  d'Ecclèfi-iftique. 

ALFONSE  II, 

dit 

LE  CHASTE  , 

proclamé  Roi  le  14  de 
.Septembre  750 ,  meurt 
vers  la  fin  de  S42. 

Il  fut  furnomé  U  Chafte, 
pareequ'il  ne  (e  maria 
point  ,  &  qu'il  vécut , 
dit  l'Hiftoire,  dans  une 
parfaire  continence. 

Les  Rois  de  Cordoue 
lui  firent  plufieurs  fois  la 
guerre  ,  &  toujours  à  leur 
défavantage. 

Il  agrandit  fes  Etats, 
non  par  de  nouvelles 
conquête»  :  mais  en  re- 
batitfant  de  repeuplant, 
près  de  fes  frontières , 
quelques  Ville»  ,  ruinées 
&  reftées  fans  habitans 
dès  la  première  invafion 
des  Maures. 

II  bâtit  plufieurs  Eg!i- 
fes,  entre  autres  celle  de 
Compoftelle  à  l'endroit 
où  fut  trouvé,  fous  fon 
règne,  un  Corps  faint, 
que  l'on  prétendit  être 
celui  de  S.  Jaque  le  Ma- 
jeur ,  que  le»  Sfpagnols 
veulent  abiblument  avoir 
été  le  premier  Apôtre  de 
l'Efpagne ,  quoiqu'on  leur 
ait  mille  fois  démontre 
l'abfurdité  de  cette  fable. 

Alfonfe  fe  lia  très  étroi- 
tement nvccCharlcmagncy 
&  continua  d'être  l'Allié 
de  Louis  le  Débonaire  : 
mais  il  n'aida  point  les 
François  dan»  les  con- 
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&  Illuftres. 

Charlcmagnc  ,  fon  coufin 

germain. 

Il  ctoit  encore  au  nom- 
bre de»  jeunes  çens  du 
Palais  ,  lorfque  Charle  ré- 
pudia Défidérate ,  fille  du 
Roi  Didier  ,  pour  époulêr 
Htldegarde.  Adalhard , 
au  rapport  de  Pafchafe 
Ratbert  ,  Auteur  de  fa 
Vie ,  ne  put  jamais  fe 
réfoudre  à  voir  dan»  ////- 
degarde  une  Femme  lé- 
gitime ,  en  ce  qu'elle  te* 
noit  la  place  d'une  fem- 
me répudiée  fan»  aucun 
fujet  î  &  l'on  ne  put  ja- 
mais lui  perfuader  de 
faire  fa  cour  à  cette  nou- 
velle Reine.  Scanda  lift  de 
l'adultère ,  dans  lequel 
il  croïoit  que  Charle  vi- 
voit  publiquement,  il  alla 
fe  faire  Moine  dans  l'Ab- 
bafe  de  Corbie.  Peu  de 
tem»  après  ,  n'y  trouvant 
pas  la  vie  atfés  régulière, 
il  s'alla  renfermer  au 
Mont-Calfin. 

Charle  l'en  fit  revenir 
en  777  j  &  lui  dona  l'Ab- 
baie  de  Corbie. 

En  797  ou  798  ,  il  le 
choifit  pour  être  en  Italie 
le  Premier  Minirtre  du 
Roi  Pépin.  Adalhard  y^ 
fit  rendre  &  rendit  lui- 
même  la  juftice  avec  la 
plu»  grande  exactitude; 
réforma  divers  grand» 
abus  ;  &  s'attacha  furtont 
à  protéger  le»  Foibles  6c 
les  Pauvre».  Quand  il 
eut  fubfUtué  partout  îa 
juftice  à  la  violence,  il 
fe  rendit  à  Rome  ;  8c 
çagnafi  bien  la  confiance 
de  LéonllI  que  ce  Tape 
difoit ,  ci  Que ,  s'il  airi- 
II  voit  qu^Adalhard  le 
>y  trompât,  il  necroiroit 
»  jamais  à  l'avenir  ce 
i>  qu'aucun  François  lui 
11  diroit  ». 

Après  la  mort  de  Pé- 
pin ,  en  810,  Adalhard 
continua  de  gouverner 
feul  l'Italie  jufqu'en  2 1 1» 
que  Charlejnagne  en  Ht 
Roi  Bernard,  fil»  natu- 
rel de  Pépin  i  &  lui  dona 
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armées  ,  entrèrent  en  même  tems  cette  année , 
d'un  côté  dans  le  Frioul ,  de  l'autre  dans  la 
Bavière ,  que  Charlt  venoit  de  partager  en 
plalleurs  Comtés.  Il  Ce  dona  dans  ces  deux 
Provinces  divers  combats ,  où  les  François  &  I  flexions  -,  fans  en 
les  Troupes  d'Italie  fc  comportèrent  également  Jjjg»  Z^T^l 
bien.  Les  Barbares  furent  enfin  rais  en  déroute 1 
partout ,  &  forcés  de  prendre  la  fuite. 

Chaule  Ce  plaint  au  Pape  de  ce  que  la  Si- 
monie ctoit  commune  en  Italie;  &  le  Pape  rc- 


Von  doit  voir  en- 
core ,  démentent 
également  cette 
eoneejjion.  Ces  ré- 


elure  que  cette 
Confùtution  ,  au 
moins  telle  que 
nous  l'avons  au- 
jourd'hui y  ne  doit 
pas  être  attribuée 
a  Louis  le  Débo- 
nairej  &  qu'il  y  a 

pond  (i)  «Que  l'Eglifc  Romaine  Ta  toujours!  ^  \fjab%ui 
wdéteftée:  mais  qu'il  fc  faifoit  continuelle- 1  ^"Jî^Çi 
y>  ment  dans  la  Province  de  Ravennc  un  com-  a*v\fT d*litérer 
»  merce  infâme  des  Evcchés  &  des  autres  Bé-  d'interpoler  u  w- 
wnéfices».  Dans  la  même  Letre  il  fc  plaint  Vfdcie  ,^ùandue 
lui-même  «de  ce  que  plufîeurs  habitans  de|',«/»«v  t^^€Jic\* 
93  l'Exarchat  &  de  la  Pentapole  refufent  de  re- 
»  connoître  fa  Jurifdi&ion  ;  &  vont ,  fans 
»  permiitîon  de  fa  part ,  demander  juftice  en 
»  France  »  Il  prétend  avec  raifon  que ,  come 
les  Evcques,  les  Comtes  &  les  autres  Homes  \USfSSSSe\ 
du  Roi  ne  vienent  point  de  France  en  Italie  reins  Pontifes. 
fans  paffcport  du  Roi  ;  de  même  les  Homes  *B  J^'ijJ^ 
du  Pape ,  quelque  raifon  qui  les  fafle  aller  à 
la  Cour  du  Roi ,  ne  doivent  point  for  tir  des 
Etats  de  l'Eglife  fans  pafleport  du  Pape  ».  Puis- 
que ,  dit-il  à  ce  fujet,  nous  confervons9  come  vous 
le  dites  vous-même ,  t honeur  de  votre  Patriçiat, 


rtnt  à  perler  de 
leurs  prétention» 
fur  la  SicïU,  * 
quand  ils  ne  vou- 
lurent plus  fouffrir 
\  que  les  Empereurs 
\fe  milaffent  de  l'i- 


tems  ,  ou  Léon 
d'Oftie  en  a  parlé 
le  premier. 
J'ofe  ajouter  qu'il 
eft  de  cette 
Charte  de  Louit  le 
Débonnaire  ,  come 
de  celle  par  laqucN 


il  faut  qu'on  ne  done  aucune  atteinte  aux  droits  1 ,e  on  *  prétendu 

j*  rt  «  i/    i  r  •  I  tJW  Charlemasne 

du  ratnciat  accorde  dans  Jon  entier ,  par  un  av0it  continue  la 
Ecrit  en  forme,  au  bienheureux  Pierre,  votre  I  ^natl°^  4e  Ptm 
Protecteur,  par  le  Seigneur  Piptn  de  |£'Â',amaU  ÎSVo" 

mémoire,  ce  grand  Roi  votre  pere  ;  &  de  plus  I  riginai  ,  ni  mê- 
confirmé  par  vous-même.  On  doit  conclure  deux  |  c&Sf^fccS 
chofes  de  cette  Lctre  :  lune  %  qu'il  s'en  faloit  firme  verbalement, 
beaucoup  que  le  Pape  exerçât  dans  l'Exarchat  ; TieTco^ 
êc  dans  la  Pentapole  tous  les  droits  de  fa  qua-  I  dirions ,  (bit  de  la 
lité  de  Souverain  j  l'autre, quçlç  Pauiçiat  J|^^ufï5îS 

^  t{  Cod.  Car.  Epift.  tj.  (dont  fubfé^ueiH 
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bre  de  Chartes  ic  l'année 
Soi.  La  plafparr  concer- 
nent le  Duché  de  Spolète; 
&  toutes  porrent  les  an- 
nées de  Ckarlt  Empereur 
jfie  de  Pépin  Roi.  Quel- 
ques-unes offrent  en  mê- 
me tevns,ou  les  années  de 
IVinigife  Duc  de  Spolète, 
ou  celles  du  Pape  Lion 
III.  Il  réfulte  de  toutes 
que  VEmpereur  fit  le -Roi 
d'Italie  êtoient  les  Sou- 
verains du  Duché  de  Spo- 
lète. Celles  qui  portent 
les  années  de  Winigife 
femblent  annoncer  qu'il 
pofsèdoit  ce  Duché  fou- 
verainement ,  à  titre  de 
Vaffal  de  la  Courone  d'I- 
talie. La  chofe  avoir  été 
tous  les  Rois  Lombards, 
&  fut  dans  la fuice  :  mais 
on  ne  peut  pas  affûter 
qu'elle  ait  crè  du  tems  de 
Charlemagnc.  Il  n'eit  pas 
même  toujours  fur  que 
les  années  d'an  Duc,  mi- 
fes  dans  la  date  des  Ac 
tes,  foient  une  preuve 
de  fa  Souveraineté }  par- 
cequ'on  a  des  Char  ut  du 
tems  des  Rois  Lombards, 
où  font  marquées  les  an 
nées  de  Comtes  fie  de 
fcaitaldes ,  qui  certaine- 
ment n'étoient  pas  Sou- 
verains. Corne  au  tems 
dont  il  s'agit  ici  ,  le  Pape 
êtoit  Seigneur  Souverain 
£e  Rome  fie  de  fon  Du- 
ché, de  l'Exarchat  &  de 
ja  Pentapole,  &  qu'il 
prétendoic  que  Charte  a- 
voit  prorais  le  Duché  de 
Spolète  à  S.  Pierre  ;  les 
années  du  Pontificat  de 
Léon  III  t dénoncées  daus 
quelques-unes  des  Char- 
gés de   Soi  ,  poùroient 
ç tre  prifés  pour  un  indice 
de  la  Souveraineté  dn  Pa- 
pe fur  ce  Duché  :  mais 
î'infpecliou  de  ces  diffé- 
rentes Chartes  'apprend 
pourquoi  les  unes  mar- 
quent les  années  del^on, 
p:  les  autres  et  lies  de  Wi~ 
pigife  Le*  pgçbçg  de 
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quêtes ,  qu'ils  rirent  en 
Efpagne.  Il  ne  devoir  pas 
contribuer  à  ce  que  de 
pareils  voiftns  s'y  rendif- 
ient  trop  pgiffans.  Auflï 
voit-on  qu'attentif  à  fes 
intérêts ,  il  ne  fit  pas  dif- 
ficulté de  s'allier  avec  les 
Comtes  de  Navarre  ,  lors- 
qu'ils fc  rendirent  indé- 
pend ans. 

ROIS  de  Cordoue. 
ABDERRAME, 
ou 

ABDERRNAMAN  I, 

depuis  le  if  de  Mars 
7î6;  meurt  en  7$ 8. 

I  S  S  E  M, 

Second  fils  d'Abderrame, 
ufurps  la  Courone  en  7  8  8 

fur  Suie  in:      ,  OU  Zuléi- 

man,  fon  frère  aîné  ?  que 
leur  Père  avoit  defignè 
fon  fuccefleur;  &  meurt 

Son  exemple  fut  une 
efpèce  de  Loi  pour  Ab- 
dallah ,  l'un  de  fes  frè- 
res »  qui  voulut  le  rendre 
Souverain  de  la  Valence  , 
dont  il  ctoic  Gouverneur. 
Sulciman,  de  fon  côté  > 
voulut  faise  valoir  le  tef- 
tamentd\4*<*«rrtfme.  Ces 
deux  Frères  prirent  les 
aunes  contre  Ijfem  9  qui 
les  bâtît  pin fieurs  fois  ; 
&  les  força  l'un  fie  l'au- 
tre de  fe  contenter  d'une 
foin  me  d'argent,  fit  ae 
ïe  retirer  en  Afrique. 

IJftm  eut  deux  guerres 
avec  les  Chretiens.L'une, 
avec  ceux  des  Afturies, 
fut  raalheureufe  pour  les 
Mahométans.  L'autre  fe 
fit  en  Languedoc  avec 
plus-  de  fucces.  Les  Fran- 
çois furent  batus  :  mais 
fe  Général  d'Iffem  retour- 
na prefque  audit  ut  en 
Efpagne  j  en  forte  que 
cette  guerre  ne  fut  qu'une 
incuruon. 

Ijfem  rut  bon  &  géné- 
reux ,  fie  mérita  l'amour 
ds  les  fujeçf.  Il  conci- 


5  A  VAN  S 
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pour  Général  de  fês  ar- 
mées le  Comte  Wall* , 
frère  d?Adalhard  :  mais 
celui-ci  ne  ceifa  pas  d'ê- 
tre Règent  du  Roïaume 
pendant  la  minorité  de 
Bernard. 

Il  croit  a  Rome  en 
814  pour  régler  quelques 
affaires  avec  Léon  III , 
lprfqu'il  reçut  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Charte , 
fie  fans  doute  en  même 
tems  fa  révocation  fie  cel- 
le de  Walla  ion  frère. 

Tous  deux  reprirent 
audit ot  le  chemin  dé 
France  ;  fie  s'y  virent  les 
bb  jets  d'une  difgrace 
éclatante ,  laquelle  dura 

Î'ufqu'en  S*i)  qu'AdeU- 
ard  eut  uermÛBon  de 
retourner  a  fon  Abbaje 
I  de  Corbie. 

î  Cet  Abbé  fut  grand 
'  Home  d'Etat  ,  fie  fut  plus 
'  grand  Home  de  bien.Son 
,  nom  fe  lit  dans  plufieurs 
(  Marti  roi  opes  au  a  de 
Janvier  :  mais  il  n'eft  pas 
j  dans  le  Martirologe  Ro- 
t  main. 

i  Adalhard  avoir  com- 
!  pôle  quelques  Ouvrages 
;  elliraables  ,  dont  il  ne 
I  nous  refte  que  des  fra- 
gmens. 

ISIDORUS 

MER C  AT  OR» 

on  quiconque  s'eft  caché 
fous  ce  nom  ,  vivoit  en 
830. 

C'eft  le  célèbre  Auteur 
de  la  Collection  des  Fauf- 
fes  Décrétâtes  auxquel- 
les font  infiniment  rede- 
vables les  Papes  ,  dont 
elles  augmentèrent  îà 
puiffance,  en  renverfant 
tout  le  Droit  Canonique. 

Quelques  Manufcrits 
noment  cet  Auteur  Ifido- 
rus  Peccator:  mais  rien 
ne  le  fait  connoître,  fie 
l'on  ne  peut  guère  s'em- 
pêcher de  penfer  qu»//ï- 
dorus  Mercator  on  Pat" 
cator  n'eft  qu'un  111  af  1  ne  • 

qui  jjgus  c»che  TAuteu 
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accordé  par  Pépin  à  S.  Pierre ,  ne  comprenoit 
que  ces  deux  Provinces  ;  que  les  Papes  ne 
prenoienc  alors  le  titre  de  Pacriccs ,  que  come 
Seigneurs  de  Ravenne  ,  4e  l'Exarchat  &  de  la 
Pentapolcj  &  qu'on  a  tort  de  prétendre  qu'ils 
avoient,  à  titre  de  Patrices,  quelque  autorité 
dans  Rome.  Les  paroles  &  Adrien  reltreigncnt 
le  Patriciat  des  Papes  à  ce  que  portoit  la  Do- 
nation de  Pépin,  On  peut  encore  obferverqu'^- 
drien  dit  bien  expreflement  que  cette  Donation 
de  Pépin  avoit  été  faite  par  écrit  :  mais  qu'il 
n'en  dit  pas  autant  de  la  Confirmation  de 
Charte.  C'cft  ce  qui  m'a  fait  foupeoner  qu'elle 
n'a  voit  été  que  verbale  ;  c'eft  à  dire  que  CharU 
avoit  toujours  promis  cette  Confirmation ,  & 
qu'il  n'en  avoit  jamais  fait  expédier  le  Diplôme. 

791. 

Ce  Prince  fait  la  guerre  aux  Abares.  Les 
François  ne  pénètrent  >  que  jufqu'au  Raab ,  & 
prènent  quelques  Châteaux  qu'ils  démoliflcnt. 
Une  maladie ,  qui  fait  périr  prefque  tous  les 
chevaux ,  les  empêche  de  rien  entreprendre  de 
plus.  L'Armée  Italiène  attaque  les  Abares  par 
un  autre  côté ,  leur  livre  bataille ,  en  fait  un 
carnage  horrible  >  &  remporte  une  victoire 
d'autant  plus  confidérable  ,  que  la  Campagne 
des  François  avoit  été  malheureufe.  Le  Duc 
d'Htrie  &  fes  troupes  fc  fignalcrent  beaucoup 
dans  cette  action.  Voila,  come  je  lavois  an- 
noncé ,  l'Iftric  retournée  fous  la  domination 
des  François ,  pour  faire  une  portion  du  Roïau 
nie  d'Italie. 

Le  Tibre  débordé  renverfe  à  Rome  la  Porte 
Flaminic  &  le  Pont  à'Antonin  ;  &  fait  d'autres 
ravages ,  en  féjouroant  plufieurs  jours  dans  la 
partie  baffe  de  la  Ville. 

Des  la  fin  de  Tannée  précédente ,  Louis , 
,  Roi  d'Aquitaine ,  êtoic  venu ,  par  ordre  de 
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tes  ,  dévoient  être 
expliquées  dans  cet 
PaS.es  feerets  ,  que 
l'Hiftoire  nous  die 
avoir  été  faits  avec 
les  Papes  par  Char- 
lemagne  oC  Louis 
le  Débonaire  ,  & 
dont  elle  n'a  pu 
nous  apprendre  ce 
qu'Us  contenoient. 
Il  cft  vraifemb la- 
bié que,  par  un  rtf- 
pecl  mal  entendu 
pout  le  Chef  des 
Minières  delà  Re- 
ligion ,  il  ne  fe  fai- 
foit  de  ces  Pades 
qu'une  Expédition 
unique  ,  laquelle 
reftoit  entre  les 
mains  des  Papes. 
Dans  la  fuite,  lorf- 
qu'ils  ont  voulu  , 
non  feulement  être 
Souverains  indé- 
pendans ,  mais  en- 
core traiter  l'Em- 
pire come  un  Fief 
mouvant  de  leur 
Sièee  •  on  a  pris 
foin  de  faire  dif- 
paroître  ces  Pac- 
tes contraires  à 
leurs  prétentions. 

Tant  que  Louis 
le  Débonaire  ne  fut 
que  Roi  d'Aquitai- 
ne &  fimple  exé- 
cuteur des  ordres 
de  Charlemagne  , 
il  fe  lit  eftiruer  par 
fa  valeur  &  fa  con- 
duite Devenu  feul 
maître  de  l'Empi- 
re &  de  toute  la 
Monarchie  Fran- 
çoife  ,  il  fut ,  avec 
toutes  les  vertus 
oui  font  un  Home 
de  bien  ,  fe  faire 
de  fes  Fils  du  pre- 
mier lit  des  enne- 
mis irréconcilia- 
bles ,  &  s'acquérir 
la  haine  des  Ec- 
dcfiaitiques  &  le 
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5polètc  &  de  Rome  c- 
toient  voiiins  ;  &  leurs 
dépendances  croient  fi 
bien  enclavées  les  unes 
dans  les  autres ,  que  le 
Duché  de  Rome  s'éten- 
doic  j  11  Qu'aux  portes  de 
Spolète  ,  &  réciproque- 
ment le  Duché  de  Spolète 
s'étendoit  jufqu'aux  por- 
tes de  Rome.  Les  Sujets  de 
l'un  &  de l'autre avoient 
continuellement  des  afFai- 
res  enfemble  j  &  les  Ac- 
tes marquent  les  années 
ou  du  Pape ,  ou  du  Duc, 
félon  qu'ils  ont  été  paf- 
fèsdausdcs  lieux  dèpen- 
dans  de  l'un  ou  de  l'autre. 
Chaque  Notaire  ëtoit 
dans  l'ufage  de  faire 
mention  des  années  de 
fon  Seigneur. 

S  U  P  P  ON  I, 

eft  fait  Duc  en  512  par 
les  Empereurs  Louis  le 
Dibonaire  &  Lothairc  }  & 
meurt  en  S  24. 

Il  avoit  été  Comte  du 
Sacré  Talais  en  814. 

ADALHARD 

fuccède  à  Support  I  en 

5  24  i  &  meurt  cinq  mois 
après  ,  dans  la  même  an- 
née. 

11  croit  Comte  du  Sa- 
cré Palais  &  rendoit  la 
juftice  en  Italie  ,  lors- 
qu'il fut  fait  Duc. 

MA  URIN  G  UE, 

eft  fait  Duc  en  824,  à 
la  place    à?  Adalhard  y 

6  meurt  la  même  an- 


P R VN CES 
contemporains. 


Il  a  voie  été  Commif- 
faire  des  Empereurs  en 
Italie  ,  avec  le  même 
Adalhard ,  en  Su. 

Il  eut  à  peine  reçu  la 
nouvelle  qu'il  avoir  été 
nome  Duc  ,  qu'il  mourur. 

D  UC  ou  DUCS 
inconnus  , 
depuis  8  a  f  >  j  ufqu't n  8  3  £• 


SA  VANS 

&  Illuftres. 


nuoiraux  Enfans  de  ceux 
qui  périffoient  à  la  guer- 
rs  ,  ce  qu'il  donoit  à  leurs 
Pères  ;  &  cela  ,  jufqu'à 
ce  que  ces  Enfans  fuiTent 
en  état  de  pourvoir  eux- 
mëme  à  leur  fubilftance. 

A  L  H  A  C  A  N , 

ou 

A  C  H  E  M, 

tils  d'IJfem,  lui  fuccède 
cn  10  î  &  meurt  en  822. 

Son  règne  rut  conti- 
nuellement agité  deGuer- 
res  Etrangères  &  de 
Guerres  Civiles. Ses  deux 
oncles Sulciman  &  Abdal- 
lah revinrent  d'Afrique, 
&.  (e  virent  bientôt  des 
troupes  confidèrables.^Z- 
hacan  les  combarir  pref- 
que  toujours  avec  avan- 
tage 5  ce  qui  les  obligea  , 
pour  fe  foûtenir,  de  fe 
rendre  V anaux  de  Char- 
lemagne.  Une  dernière 
bataille  mit  fin  à  cette 
guerre,  qui  duroit  de- 
puis 4  ans.  Sulciman  y 
périt.  Abdollah  fe  fou- 
rnit à  fon  Neveu ,  qui  le 
traita  généreuièment ,  & 
lui  rendit  le  Gouverne- 
ment de  Valence. 

Tendant  ce  tems-là  , 
les  François ,  fous  la  con- 
duite de  Louis ,  Roi  d'A- 
quitaine ,  &  de  diffèrent 
Généraux  ,  commencè- 
rent à  faire  des  conquê- 
tes fur  les  Mahométans. 
Ce  fut  par  là  que  la  Na- 
varie  6c  la  Catalogne  fu- 
rent unies  au  Roïaume  de 
France,  ou  pluftôt  d'A- 
quitaine :  mais  il  faut  ob- 
lerver  que  les  Rois  de 
Cordoue  pofsèdoienr  fort 
peu  de  chofe  dans  la  Na- 
varre. Alhacan  ne  négli- 
gea rien  pour  s'oppolèi 
aux  progrès  des  François: 
&  remporta  fur  eux  quel- 
ques victoires. 

Il  avoiten  même  tem 
à  fe  défendre  contre  le 
Roi  des    Ailuries  ,  qui 
s'êtoit  fortifié  de  l'alli an 
ce  de  Char  lemagne  j  &  qui 


ou  les  Auteurs  de  ce  va/te 
recueil  d'utipofturcs. 

W  A  L  L  A  , 

frère  d"1  Adalhard,  meurt 
Abbé  de  Bobbio ,  le  3 1 
d'Août  8jo. 

En  revenant  d'Italie 
avec  fon  frère  Adalhard 
en  814,  il  {a  tic  Moine 
a  Corbie,  quoiqu'il  eût 
une  Femme  &  des  Enfans. 
Ce  fut  par  là  qu'il  évita 
d'être  exilé,  corne  fon 
Frère  &  toute  fa  famille 
le  furent  :  mais  ,  en  re- 
nonçant au  monde  ,  il 
n'en  dépouilla  pas  Jet 
affections. 

Louis  le  Dibonaire  le 
fît  Abbé  de  Corbie  en 
826,  après  la  mort  d'A- 
dalhard  ;  &  ,  quatre  ans 
auparavant,  il  l'avoit  tiré 
de  fon  Cloître  pour  cn 
faire  l'Inftituteur  du  jeu- 
ne Empereur  Lothaire  , 
qu'il  envoïoit  en  821 
gouverner  l'Italie,  dont 
il  l'avoit  déclaré  Roi. 

Walla,  qui  ne  pardo- 
nnit  point  à  Louis  la  diC- 
grace  de  toute  fa  fàmille, 
entra  dans  tous  les  com- 
plots de  Lothalre  contre 
fon  Père  ,  à  la  déposition 
duquel  pourtant  il  ne 
voulut  point  avoir  part. 
Avant  qu'on  y  procédât, 
il  prit  le  parti  de  retour- 
ner en  Italie ,  où  Lothaire 
lui  procura  l'Abbaïe  de 
Bobbio. 

Walla  fut  fans  doute 
un  Home  de  mérite:  mais 
ce  fut  un  Factieux  vindi- 
catif ;  &  l'on  a  peine  à 
comprendre  que  Pafchafe 
Ratbert  en  ait  ofe  faire 
un  Saint.  Il  faut  croire 
que  les  dernières  années 
de  la  vie  de  cet  Abbè 
furent  employées  à  faire 
pénitence. 

CLAUDE, 

Evéque  de  Turin  ,  meurt 
vers  8jp. 

Il  êcoit  Efpagnol ,  & 
Difciple  de  Félix  d*Urgel, 
fin  11»  OU  813  >  U  fV 
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ErENEMENS  fous  le  Règne  de  CH ALLEMAGNE. 
PEPIN*  Roi  fluliè. 

EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Trà* 
ne,  Mort,  Oritine» 
Femmes  ;  En  fans. 

Charlt ,  au  fccours  de  Ton  frère  Pépin;  Au  côm- 
ro  en  ce  ment  de  cette  année ,  ces  deux  Rois  por- 
tent la  guerre  dans  la  Principauté  de  Bènevent. 
Ils  y  font  le  dégât;  s'emparent  d'un  Château 
de  peu  d'importance  ;  de  ne  pou  lient  pas  plus* 
loin  la  Campagne,  pareeque  la  disète  &  la 
cherté  des  vivres  ,  extrêmes  en  Italie  cette 
année,  rendoient  la  fubfiflancc  des  armées  très 
difficile.  Voici  ce  qui  put  caufer  ce  commen- 
cement de  guerre.  Grimoald  avoit  une  intri- 
gue nouée  avec  les  Grecs  de  Gaieté  &  de 

mépris  de  cou*  Cet 
Sujets. 

LOTI! AIRE  I, 

affociè  par  foû  pè- 
re Louis  le  Diho- 
naire  ,  d'abord  à 
l'Empire  en  8i7> 
enfuire  au  Roïau- 
me  d'Italie  en  8  *  oj 
rèiçne  avec  lui  jus- 
qu'en 840  ;  & 
îneurt  en  »ff. 

Patrimoines  de  S.  Pierre  j  &  de  quelques  Places  de  la  Campanicj 
lefquclles  êtoient  du  Domaine  du'  Pape.  Leur  deffein  êfoit  de 
les  livrer  au  Patrice  ou  Duc  de  Sicile  ,  qui  depuis  peu  s'êtoit 
rendu  pour  cet  effet  à  Gaieté.  Le  Pape  avoit  fait  exhorter 
Grimoald  de  renoncer  à  ce  projet  ;  &  de  députer,  foie  en  France,- 
foit  à  Rome ,  quelqu'un  atvcc  qui  Ton  examinât  les  préten- 
tions qu'il  pou  voit  avoir  fur  les  Patrimoines  &  les  Places, 
dont  il  s  agiflbk.  Grimoald  n'avoit  voulu  faire  ni  l'un  ni  l'autre  % 
&  Ton  avoit  été  dans  la  néceffité  d'envoïcr  contre  lui  toutes 

ies  troupes  de  Rome  pour  s'unir  à  celles  du  Roi  Pépin.  Le 
ucecs  n'aiant  pas  été  tel  qu'on  I  cfpérôit ,  Charte  avoït  fait 
marcher  Louis  au  fecours  de  fon  Frère.  D\in  autre  côté,  Gri- 
moald avoit  balancé  longtems  à  rafer  les  fortifications  ,  qu'if 
s'etoit  obligé  de  détruire.  Enfin  il  avoit  démantelé  Conxa, 
Château ,  qui  par  fa  fituation  feule  pouvoit  fe  défendre  long- 
tems. 11  avoit  enfuite  entièrement  ruiné  la  Ville  d'Acérenza  : 
mais  il  en  avoit  bâti  depuis  une  autre  beaucoup  plus  forte 
fur  une  hauteur  voifine.  Il  avoit  eu  délie  m  d'en  ufer  de  même 
à  l'égard  de  Salerne.  On  avok  commencé  d'élever  une  nou- 
velle Ville  dans  un  lieu  vorfin,  appellé  Vétéri  :  mais  enfin 
il  n'avoit  pu  fe  réfoudre  à  détruire' cette  Place  fi  forte,  Tune 
des  plus  belles  de  fes  Etats.  Quelqu'un  S  etoit  offert  alors  de 
fournir  un  moren  de  remplir  les  engagemens  de  Grimoald, 
fi  ce  Prince  lui  vouloit  doner  la  magnifique  Pellice  ,  <\\i'Ari- 

fifi  fon  père  avoit  coutume  de  porter  le  jour  de  Pâque  5  & 
expédient  avoit  été  d'abatre  quelques  parties  fortifiées  des 
murailles ,  &  de  les  rebâtir  à  quelque  diftance  :  mais  de  ma- 
nière à  rendre  la  Ville  beaucoup  plus  difficile  à  prendre.  Par 

<j)  Çod  Car.  Epifi*  7|. 
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BERENGER 
croit  Duc  de  Spolète  en 
8  $6,  6c  l'étoit  encore 
en  844* 

Son  nom  fe  trouve  à 
l'année  8  j  6  dans  la  Lifit 
des  Dues  de  Spolète , 
donee  par  D,  Mabillon 
dans  ftm  Foïtfr*  <*7m- 
Une  Charte  de  l'Ab- 
baie  de  Cafaura  porte  en 
date:  La  JtXII*.  année 
de  l'Empire  de  Lothaire  , 
,du  tems  du  Due  Béren- 
ger ,  la  VI*.  année  de  fou 
Ducat,  le  VI*.  jour  de 
Septembre,  Indiflion  VII. 
Cette  date  ne  s'accorde 
point  avec  la  Lifle  des 
Ducs  de  S  poli  te  de  D. 
Mabillon.  Si  Bérenger  ê- 
toit  Duc  en  8 }  6 ,  il  i'ê- 
toit  depuis  S  ans  en  844, 
année  avec  laquelle  con- 
courent la  XXIie.  année 
de  Lothaire  &  l'Indiclion 
VII.  En  ce  cas  ,  U  y  au- 
roit  faute  dans  quelqu'un 
des  chifrcs  de  la  Date 
de  cette  Charte ,  dont 
l'original  n'exifte  plus. 
Mais ,  corne  dans  l'Hif- 
toire  on  trouve  en  845 
Gui,  Duc  de  Spolète,  il 
fê  prèfente  une  conjec- 
ture affés  probable.  C»eft 
qu'en  8  3  8  le  Duché  de 
Spolète  ,  que  Bérenger 
pofsèdoit  feul  depuis 
deux  ans,  fut  partagé. 
Gui  devint  Duc  de  Spo- 
lète, &  Bérenger  refta 
Duc  de  Caraérino.  C'eft 
l'unique  moïen  de  con- 
cilier les  Hiftoriens  avec 
les  autres  Montrmens  ;  & 
par  là  nous  avons  le 
commencement  de  l' Ad- 
miniftration  de  Gui. 

WIDON,  ou  GUI  I, 
eft  fait  Duc  de  Spolète 
vraisemblablement  en 
tîS;  «c  ceffe  de  l'être 
ou  meurt  vers  864. 

Il  étoïc  François  d'ori- 
fine  ,  &  beaufrère  de 
Stcontdf,  Prince  de  Sa- 


PRINCES 
contemporains. 

bâtit  plufieurs  fois  les 
Mahomérans.  Alhacan  fit 
tête  partout. 

Il  couvrit  auflt  la  mer 
de  fes  flotes.  Elles  eu- 
rent des  avantages  &  des 
dèfiivantages  ;  «  le  Roi 
deCordoue  ne  lairlapas 
de  maintenir  ùl  puiiUn- 
ce  contre  toute  celle  de 
Charle ,  avec  lequel  il 
fit  en  810  une  paix, 
qu'il  obferva  mal.  Ses 
vaineaux  continuèrent 
d'infefter  l'Océan  &  la 
Méditerranée  ;  &  furent 
quelquefois  batus  parles 
Flotes  Françoifes. 
a  Alhacan  eut  dans  la 
fuite  une  guerre  en  for- 
me avec  Louis  le  Débo- 
naire  ,  durant  laquelle  les 
Chrétiens  d'Bfpagne  rem- 
portèrent fur  lui  plufieurs 
victoires. 

La  mort  le  furprit  fai- 
fant  de  nouveaux  prépa- 
ratifs ,  pour  fe  défendre 
avec  plus  de  vigueur  que 
jamais. 

Prince  courageux  & 
ferme,  il  fut  digne  du 
Trône  \  &  l'on  ne  peut 
lui  reprocher  que  d'avoir 
mal  obfervè  les  Traités, 
qu'il  faiibit  avec  fes  En- 
nemis. 

ABDERRAME  , 


ABDERRHAMAN  II, 

fils  à* Alhacan  ,  lui  fuece- 
de  en  S  z  2  ;  &  meurt  en 
8fa  *  laiffant  4;  fîls  & 
40  filles* 

Il  eut  des  guerres  fré- 
quentes avec  les  Fran- 
çois ,  fur  lefquels  il  rem- 
porta prefque  toujours 
quelque  avantage. 

Moins  heureux  avec  les 
Efpagnols  ,  il  perdit  trois 

Î^andes  batailles,  dans 
'une  defquelles  les  Rois 
Alfonfe  II  Se  Ramire 
commandoient  erriemble. 
Le  fécond  commandoit 
feul  dans  les  deux  autres. 

Les  Flotes  d'Abderrame 
tirent  ,  corne  celles  de 


S  A  VAN  $ 

tir  Illujlrts. 

Chapelain  de  Louis  La 
Dèbonairt  ,  alors  Roi 
d'Aquitaine  j  &  ce  Prince 
le  fit  Evéque  de  Turin  en 
Su. 

L'Abbé  Murât  or  x  dit. 
T.  IV.  p.  <  j  j  :  Du  vi- 
vant de  Pafchal  1 ,  Clau- 
de rejeta  le  Culte  des 
faintes  Images  &  de* 
Reliques;  &  condamna 
les  pèlerinages  ,  que  U 
piété  faif oit  faire.  On  fait 
que  ce  Pape  en  fut  tràg 
en  eolire  contre  lui.  DU 
que  Pafchal  fut  mort , 
Claude  écrivit  fur  et* 
points  eontre  la  DoHrina 
de  l'Eglife.  On  ne  fou- 
rolt  nier  que  ce  ne  fut  un 
homefavant  :  mais  il  était 
plein  d'orgueil  &  de  pré* 
fomption  ;  &  trattoU 
d'Anes  les  Evéques  d'Ita- 
lie. Il  écrivit  à  Thèo- 
demir,  Abbé  François, 
pour  lui  perfuader  fe* 
fentimens.  VAbbé ,  lois* 
d*  fe  rendre  aux  raifon* 
dt  l' Evéque,  en  réfutai 
modefiement  Us  erreurs. 
ClSLUdCjenfiamé  de  colère^ 
le*  défendit  dans  une  Ré- 
ponse infolente. 

Ûongal,  Moine  EooÊ- 
fois  vivant  en  Italie,  & 
Jonas  ,  fucceffeur1  de 
Théodulfh  l'Evéché  d'Or- 
léans y  attaquèrent  Clau- 
de f  dans  les  Ouvragée 
duquel  le  dernier  fit  voir 
des  femences  d'Arianif- 
me.  Claude  fe  défendit 
contre  eux}  &  cette  Guer- 
re Théologique  ,  com- 
mencée en  Szf,  dura 
plufieurs  années* 

Claude  porta  les  chofee 
fort  loin,puifqu'il  fît  oter, 
dit-on  $  des  Eglifes  de 
fon  Diocèfe  les  Images 
&  même  les  Crucifix. 

Au  refte  Jonas*  en  le 
corn  bâtant  ,  paroi  t  avoir 
eu  deffein  dé  s'en  tenir 
aux  déciftons  du  Concile 
de  Francfort  de  794  &  dur 
Concile  de  Paris  de  8z  f.; 
&  n'admètre  les  Image* 
dans  les  Temples,  que 
coiue  des  orne/nene  pro* 
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E  VE  N  £  Al  E  N  5  fous  U  Règne  de  CHAULE  MAGNE. 

PEPIN,  Roi  d'Iulit. 

là  Grimoald  prétcndoit  avoir  fatisfait  à  fon  ferment.  Une  au- 
tre chofe  avoir  encore  déplu  dans  fa  conduite.  Il  avoir  pris 
pour  femme  Onaruie ,  nièce  de  1  Empereur  Conftantin  For- 
phirogénete.  Il  la  répudia  dans  la  fuite  $  5c  peut-être  fut-ce  une 
des  conditions  du  Traité ,  qui  fe  fit  avec  lui  d'autant  plus  pré- 
cipitamment, que  CharU  fut  obligé  cette  année  de  rentrer 
en  guerre ,  d'une  part  avec  les  Abàres ,  de  l'autre  avec  les 
Maures  d  Efpagnc. 

794- 

L'Election  de  VaP-re  à  l'Archevêché  de  Ravenne ,  laquelle 
peut  être  de  cette  année,  fait  naître  un  petit  différend  enrre 
le  Pape  &  le  Roi  (i).  CharU  prétcndoit"  que  cette  Election 
*>n'avoit  du  fe  faire  qu'en  préfenec  de  fes  CommhTaires  m.  Les 
Rois  de  France  êtoient  en  pofTeflïon  de  nomer  aux  Evêchés 
de  leurs  Etats  \  &  vouloient  en  ufer  de  même  dans  les  Païs 
de  conquête ,  ou  confirmer  du  moins  les  Eie&ions.  CharU  ré- 
damoit  les  droits  de  fon  Domaine  fuprême  fur  Ravenne.  Le 
»  Pape  «oppofe  aux  prétentions  du  Roi  la  coutume  confiante 
»  de  cette  Eglife  ,  où  le  Clergé  ,  la  Noblelfe  &  le  Peuple  éli- 
^foient  de  concert  l'Archevêque  ;  &,  lui  remètant  en  main 
x>  le  Décret  de  fon  Election ,  l'envoioient  à  Rome  pour  êtte  fa- 
»  cré  par  le  Pape  ».  Ces  faits  êtoient  vrais  :  mais  ils  n  empe- 
choient  pas  que  CharU  n'eût  raifon  de  foûtenir  que  l'Eledion 
devoit  être  aurorifée  par  la  préfence  de  fes  Commiflaires. 

79S- 

Les  Abares  êtoient  alors  gouvernes  par  différens  Princes  mal 
d'accord  entre  eux.  Hunrok,  Duc  de  Frioul,  profite  d'une  Guerre 
Civile,  qui  les  avoir  armés  les  uns  contre  les  autres  j  s'allie 
avec  Wononir y  l'un  des  Princes  Efclavons;  traverfe  la  Ca- 
rinthie  j  entre  dans  la  Pannonie  \  fait  le  dégât  de  toutes  parts; 
&  fe  rend  maître  de  Ringhen ,  la  plus  forre  Place  des  Abares  , 
&  celle  ou  l'on  confervoit  les  tréfors  a  ma  il  es  par  plusieurs 
de  leurs  Kans.  Il  y  trouve  dès  richeffes  immenfes,  qu'il  va 
préfenter  lui-même  à  CharU  dans  la  nouvelle  Ville  d'Aix-la- 
Chapelle.  CharU  les  diftribuc  aux  Eglifes ,  aux  Clercs,  aux 
Seigneurs ,  à  toutes  fes  troupes  :  mais  il  en  réferve  pour  le 
Pape  une  bone  partie,  qu'il  fait  porter  à  Rome  par  Angilbert , 
Abbé  de  Centule,  chargé  du  Gouvernement  de  l'Italie,  en 
l'abfence  du  Roi  Pépin,  qui  fe  tenoit  alors  à  la  Cour  du  Roi 
fon  Pcrc. 
<U  Cod.  Car.  Sfifi.ru 
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PRINCES  de  Bcnevent. 
ou 

ARÈCtilS  11, 

Duc  en  7f6  ,  Prince  en 
7745  nieurtle  a 6  d'Août 
787. 

Le  Roi  Didier ,  en  lui 
douant  en  mariage  fa 
fille  Adelberge  ,  le  ht  Duc 
de  Bènevenf.  11  rendit  au 
Roi ,  Ton  Beaupèré ,  tous 
les  devoirs  de  Variai  fie 
de  Sujet»  que  les  Ducs 
fes  prédécefleurs  avoient 
rendus  aux  autres  Rois 
Lombards. 

.  En  7  74 >  auflîtôt  après 
la  deftruclion  du  Roiaif- 
nie ,  loin  dé  fe  loùmètre 
corne  les  autres  Seigneurs, 
Lombards ,  à  Charlema- 

5 ne,  il  fe  qualifia  Prince 
4  Binevent  ;  fe  rit  fa- 
crer  &  couroner  par  les 
Evoques  de  fes  États  $  prit 
les  Ornemens  Roiaux  ; 
&  rît  mètre  fon  portrait 
fur  les  Monoies,  fie  fon 
nom  dans  la  date  des 
A  <fles. 

11  fe  maintint  Souve- 
rain indépendant  jufqu'en 
782  ,|que  les  circonitan- 
ces  Obligèrent  de  fe 
reconnoître  Variai  &  de 
fe  rendre  Tributaire  de 
Charte  ,  corne  Roi  des 
Lombards  :  mais  il  prit 
bientôt  après  des  mefu- 
res  avec  la  Cour  de  Gonf- 
tantinople,  pour  fe  ibuf- 
traire  a  cette  efpèce  de 
jfojétion  j  fie  fon  projet 
n1echoua  que  par  fa  mort. 

Le  célèbre  Giannone  dit 
que  ce  fut  un  Prince  ma- 
gnanime ,  généreux  ,  ai- 
mant la  jufiiee ,  6*  joi- 
gnant à  la  piété  let  autres 
vertus.  Il  ht  achever  avec 
beaucoup  de  magnificen- 
ce l'Eelife  &  le  Monaf- 
tère  des  Religieuses  de 
$te.  Sophie  ,  commencés  i 
sf  Bcnéveht  par  le  Duc  ' 

Tome  h 


PRINCES 
càntemporains. 

fon  Père  ,  des  courtes 
continuelles  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Quand  il  monta  fur  le 
Trône ,  fon  grandoncle 
Abdallah,  Gouverneur  de 
Valence  ,  fie  Mahomet  , 
Gouverneur  de  Mérida , 
refusèrent  de  le  recon- 
noître. Abderrame  mar- 
cha contre  eux.  Abdal- 
lah n'eia  l'attendre,  s'en- 
fuit &  mourut  dans  fa 
fuite.  Abderrame  en  trai- 
ta bien  les  Femmes  &  les 
Enfani ,  &  leur  aiïura 
dequoi  fubfifter  firivant 
leur  rang.  Mahomet  fe 
défendit  d'abord  affés 
heureufement  :  mais  , 
vaincu  dans  la  fuite,  il 
fe  retira  £rès  du  Roi  des 
Alhiries ,  qui  lui  confia 
la  garde  de  la  frontière 
de  Portugal.  Mahomet  lui 
fut  fidèle  durant  quelques 
années  :  mais  ,  voulant 
fe  raccommoder  avec 
Abderrame  ,  i!  s'engagea 
de  lui  livrer  la  Galice  ; 
en  reçut  des  troupes  ; 
fe  mit  en  devoir  de  te- 
nir fa  promelfe  ;  &  périt 
dans  une  bataille  auprès 
de  Lugo. 

Sous  le  règne  à* Abder- 
rame ,  les  Normans  fi- 
rent quelques  décentes 
dans  fes  Etats ,  entre  au- 
tres une  en  84  f  ,  dans 
laquelle  ils  ravagèrent 
toute.  l'Andaloufie  3  fie 
bâtirent  les  troupes  ,  qui 
le  préfentèrent  devant 
eux. 

COMTES  de  Barcelone. 

qui  devinrent  Souverains 
vers  87 3. 

B  É  R  A  , 

fait  Comte  de  Barcelone 

en  Soi  par  Louis  y  Roi 
d'Aquitaine,hU  de  Char- 
lemagne  ,  eft  privé  de 
fon  Gouvernement  en 
Szo. 

Louis  en  800  fie  Soi 
fit  ,  par  lui-même,  ou 
par  fes  Généraux  la  con- 
quête de  la  Catalogne. 


SA  VA  N  S 
&  lllujlres. 


près  a  l'inlkruclion  de» 
Fidèles,  en  ce  qu'elles 
leur  rappellent  les  miftè- 
res  de  la  Religion  fie  les 
actions  des  Saints. 

DONGAL* 

Moine  Ecoftbis,  dont  il 
vient  d'être  parlé ,  meure 
après  S zo» 

Voici  ce  qu'en  dit  Mu- 
ratori ,  T.  IV,  p.  f  3  9.  Le, 
P.  Mabillon  (  dans  fes 
Annales  Bénédidincs  ,  an- 
née 827)9  cherchant  quel 
étoitee  Doneal,  Auteur 
d'un  Livre  du  Culte  de» 
Images  ,  panche  à  le  croi- 
re Moine  du  Monafièrt 
de  S.  Denis  en  France  ; 
&  le  mime  que  Dongal  le 
Reclus  , . . .  duquel  on  a 
Quelques  Vers.  Le  P. Pagi, 
Juivi  de  quelques  autres, 
adopte  la  conjeHure  de 
D.  Mabillon.  J'en  ai  déjà 
fait  voir  le  peu  de  fon- 
dement .  d'abord  dans 
mes  Ndles  fur  les  Addi- 
tions aux  Loix  Lombar- 
des (  Rer.  Italie.  P  II  » 
T.  I  )  j  enfuit:  dans  les 
Antiquités  d'Italie  (Difc 
fertat.  67  )  ,  où  j'ai  dé-t 
mûntré  que  te  Moine  Don- 
gal ,    qui  véritablement* 
etoit  Ecoffois  ,  corne  Va>, 
cru  D.  Mabillon  ,  habi- 
tait ,  non  pas  en  France  $ 
mais  en  Italie  ,  où  Char- 
lemagne  l'avoit  envo'ii 
pour  tenir  l'Ecole  de  Pa» 
vie.  Ce  fi  ce  que  prouvent 
un  Capitulaire  de  l'Em- 
peréur  Lctlmife  (  de  l'an 
8  zfj  )  O  d'autres  Monu- 
ment. Son  voifinage  dt 
Turin  le  fit  entrer  en  lie* 
contre  le  préfomptueux 
Evique  de  cette  Ville. 

On  a  du  même  Dongal 
une  Lctre  adrejfée  k  Char- 
lemagne  en  Su,  en. 
réponfe  a  fes  qucftlons  fur 
dfuxEclipfes  arrivées  en 
S  10. 

Les  Savans  Bénédiàint> 
Auteurs  de  VHifloirc  LK 
téraire  de  la  France  ,  fans" 
s'arrêter  aux  preuves  de 
l'Abbé  MuratoritWkix 


Digitized  by  Google 


454      Abrège  chronologique 

■i.  ■     ■  ^ 

ErENEMENS  fous  le  Règne  de  CHARLEMAGNE. 

PEPIN,  Roi  d'Italie. 

MM——————  -        '  11  i——— 

79*- 

Le  premier  foin  de  Léon  III >  élu  Pape  le  16  &  confacre 
le  17  de  Décembre  de  l'année  précédente  ,  eft  de  faire  parc 
de  fon  exaltation  à  Charlemagne ,  qui  lui  témoigne cc  combien 
»  il  eft  fatisfait  de  cc  qu'un  Pape  ,  dont  la  mort  l'afflige ,  eft 
»  remplacé  par  un  autre ,  qui ,  come  Adrien ,  voudra  bien 
»  l'adopter  pour  fon  Fils».  Il  fe  réjouit  en  même  tems  de  la 
fidélité  que  le  nouveau  Pape  lui  promet.  Angflbert  devoir 
rcmètre  à  Léon  les  préfens  deftinés  pour  Adrien^  &  le  Roi 
recommande  à  ce  Pape  de  conférer ,  avec  le  même  Angil- 
sert  j  fur  ce  qui  vousparoîtranécejfaire  ,  lui  dit-il,  pour  l'exal" 
tation  de  la  fainte  Eglife  de  Dieu ,  pour  lajfurance  de  votre 
Dignité  j  pour  V affermi jfement  de  notre  Patriciat  ;  car  >  come 
javois  avec  votre  très  heureux  prédecejfeur  contracté  le  paâe 
d'une  fainte  Paternité  ,  je  fouhaite  de  même  établir  entre  votre 
Béatitude  &  moi  l 'alliance  inviolable  de  la  même  affeclion  & 
de  la  même  fidélité.  Par  une  autre  Lètre  (  i  ) ,  le  Roi  charge 
Angilbcrt,"  ^'avertir  le  nouveau  Pape  de  régler  fa  vie  fuivant 
«toutes  les  loix  de  Ihonêteté,  d'obferver  fur-tout  les  faims 
»  Canons ,  &  de  gouverner  pieufement  la  fainte  Eglifede  Dieu  : 
*>Dclui  rappeller  que  la  durée  des  Honeurs  du  monde  eft 
3?  courte  j  &  que  la  récompenfe,  de  qui  fait  bien,  eft  éternelle  : 
»  De  lui  recommander  de  déraciner  la  Simonie  'y  &  d'accom- 
»î  plir  la  promelTe ,  qu'Adrien  avoit  faite  au  Roi ,  de  bâtir  un 
»  Monaftère  à  côté  de  la  Bafilique  de  S.  Paul  ».  La  Lètre  de 
Léon  à  Charte  eft  bientôt  fuivie  de  fes  Nonces ,  qui  portent 
au  Roi  les  Clefs  de  la  Confeflïon  de  S.  Pierre ,  &  l'Etendart 
de  la  Ville  de  Rome;  &  qui  le  prient  d'envoïer  en  cette  Ville 
des  CommifTaircs  pour  y  recevoir  le  ferment  de  fidélité  du 
Peuple  Romain.  Il  faloit  que  ,  come  le  Pape  êtoit  le  Chef  de 
lefpèce  de  Gouvernement  Républicain  alors  établi  dans  Rome, 
on  fut  convenu  qu'à  chaque  mutation  de  Pape ,  le  Peuple  Ro- 
main prêterait  un  nouveau  ferment  de  fidélité. 

Charlemagne  y  accompagné  de  fes  fils  Char  le  &  Louis,  va 
châtier  une  partie  des  Saxons ,  qui  s  etoient  révoltés.  Il  ravage 
tout  leur  pais ,  &  fait  une  multitude  prodigieufè  de  prifoniers 
de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  &  de  toute  condition.  Il  les  diftri- 
buc  dans  les  divers  païs  de  fes  Etats.  Il  en  envoie  même  à 


(ij  Ces  Lètres  de  Charlemagne  fe  trouvent  parmi  ceUet  VAltuin,  qui  vrai- 
fimibiableraent  les  avoit  écrites. 
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Gifulf  II;  ôc  mit  les  Rfi- 
ligieufes  fous  la  direction 
du  Mont-Caftin.  Il  fit 
aufli  bacir  ,  à  la  prière 
d*Alfane ,  Evéque  de  Bè- 
nevent ,  un  autre  Cou- 
vent de  Religieufes  ,  qu'il 
fournit  à  l'Abbaie  de  S. 
Vincent  de  Volturne.  Il 
éleva  deux  fuperbes  râ- 
lais ,  l'un  à  Bcnevent, 
l'autre  à  Salerne  ;  ferma 
cette  dernière  Ville  de 
murailles  ,  &  la  fortitia 
de  hautes  tours. 

Dans  les  commence- 
mens  du  règne  de  Char- 
lemagne  ,  les  François 
n'avoient  point  de  mari- 
ne en  forme  ;  &  ,  fi  les 
Rois  Lombards  avoient 
eu  des  Places  fortes  ma- 
ritimes ,  où  le  retirer , 
quand  Charte  vint  les 
attaquer  avec  toutes  les 
forces  ,  il  eft  a  croire 
que  leur  Roiaume  n'eut 
pas  été  détnut.  Ce  fut 
la  railbn  pour  laquelle 
Adelgife  rie  de  Salerne 
une  Place  forte. 

Il  aima  les  Sciences  & 
les  Arts;  6c  s'empretfa 
d'attirer  à  fa  Cour  &  de 
combler  de  bienfaits  ceux 
qui  fe  rendoient  habiles. 
On  remarque  qu'il  vit  en 
même  teras  auprès  de 
lui  J  x  Philofophes ,  nom 

Î^ue  l'on  donoit  alors  af- 
es  communément  aux 
Savans.  Un  des  plus  cé- 
lèbres fut  P^ul  Diacre, 
l'Hiftorion  desLombards. 

Les  Bèneventaln*  fu- 
rent extrêmement  tou- 
chés de  la  mort  d'Ari- 
$ife\  6c  lui  rirent- élever 
un  funerbe  Miufolèe,fur 
lequel  on  grava  (on  Epi- 
,taphc  ,  ou  plulioc  fon  £- 
loge  ,  fait  en  Vers  Latins 
par  Paul  Diacre 

Ce  Prince  publia ,  fous 

le  nom  de  Capitulaires, 
diverfes  Loix  ,  que  l'on  a 


PRINCES 

contemporains. 


SAVANS 

<*  Illuftres. 


Elle  fut  partagée  en  dif-  [  diquent  à  Dongal  le  Re- 
férens    Gouvernemens  ,  \  dus  le  Traité  du  Culte 


des  Images  :  mais  iis  ne 
fortifient  d'aucune  nou- 
velle preuve  la  conjec- 
ture de  D.  iVabillon. 


WilUUrCt 

En  827,  Wïllcmondy  fils  du  Comte  Bira ,  fou- 
nu  d'un  autre  Comte  ,  fe  révolta  contre  Pépin  , 


dont  le  plus  confidéra- 
ble  fut  celui  de  Barce- 
lone ;  & ,  (utvant  l'utage 
du  tems  ,  les  Gouver- 
neurs portèrent  le  titre 
de  Comtes. 

Bira  remplit  fidèlement fon  devoir  jufqu'en  8*0, 
que  la  foibletTe  du  Gouvernement  de  Louis  lui  tic 
naître  l'envie  de  fe  rendre  indépendant.  Il  noua, 
pour  cet  effet  avec  Alhacan ,  quelques  intrigues  fe- 
cretes,  qui  furent  découvertes.  Béra  fut  défarmé 
dans  un  combat  fingulier  par  fon  Accufateur.  C'en 
ctoit  alors  afîes  pour  être  convaincu  de  trahifon, 
6c  jugé  digne  de  mort.  Louis  fe  contenta  d'exiler 
Béra. 

BERNARD, 

fils  de  Guillaume  ,  Duc  de  Tonloufe  ,  fuccède  en 
820  à  Béra  ,  6c  meurt  en  844. 

C'eft  ce  célèbre  Factieux  ,  la  caufe,  peut- être  in- 
nocente d'abord  &  très  criminelle  enluite  >  de  tous 
les  troubles  ,  dont  la  France  fut  agitée  durant  une 
partie  des  règnes  de  Louis  le  Débonaire  &  de  Charlt 
le  Chauve. 
El 

tenu  m  un    nuuii   vvmtw  5    *w  ikivna   iuiiik  j  cyui  , 

Roi  d'Aquitaine.  Bernard  arrêta  les  progrès  des 
Rebelles  ,  &  pretfa  Pépin  de  faire  avancer  fon  ar- 
mée. Cependant  Abderrame  ,  Roi  de  Cordoue  ,  en- 
vola des  troupes  au  fecours  des  Comtes  révoltés  ;  & 
Bernard  fut  obligé  de  fe  renfermer  dans  Barcelone. 
Hugue  ,  Comte  de  Provence,  btaupère  de  l'Empereur 
Lothaire,  &  Malfred ,  Comte  d'Orléans  ?  lefquels 
commandoient  l'armée  de  Pépin  ,  marchèrent  fi 
lentement  ,  que  toute  la  Catalogne  fut  ravagée 
par  les  Maures  ,  qui  ne  fe  retirèrent  qu'à  leur  ap- 
proche. Bernard  aceufa  de  lâcheté  les  deux  Comtes} 
&  Louis  les  dépouilla  de  leurs  Dignités.  Ce  fut 
l'origine  de  tous  les  maux ,  dont  Bernard  fut  l'au- 
teur. 

En  829  ,  Louis  le  fît  Comte  du  Palais  j  &  lui  dona 
la  principale  direction  des  Affaires,  avec  la  Surin- 
tendance de  l'éducation  du  Prince  Charte ,  qu'il 
avoit  eu  de  Judith.  Ce  dernier  emploi  le  mètant  en 
liaifon  avec  cette  Impératrice  ;  il  s'en  acquit  la  con- 
fiance :  mais  ,  corne  il  étoit  vain ,  haut ,  impérieux 
6c  dur ,  il  s'attira  la  haine  de  presque  toute  la  Cour. 
Les  deux  Comtes ,  dont  il  avoit  caulè  la  dtf*grace, 
firent  fervir  à  fa  ruine  la  confiance  de  l'Impérarrice. 
Ils  interprétèrent ,  à  leur  gré ,  lés  liaifbus  xvec  elle  } 
6c  les  accusèrent,  auprès  de  Lothaire  4sc  de  Pépin > 
d'entretenir  un  commerce  de  galanterie. 

Ces  deux  Princes  fe  révoltent  contre  leur  Père. 
Bernard  effraie  s'enfuit  à  Barcelone.  Son  frère  Her- 
bert ,  &  Ton  coufin  Eude ,  Comte  d'Orléans,  font 
les  premières  vi&imes  de  la  vangeance  de  les  En- 
nemis. Eude  eit  privé  de  fon  Gouvernement.  Her- 
bert a  les  ieux  crevés,  &  Lothaire  l'exile  en  Italie. 
L'Empereur  &  fes  fils  «'étant  reconciliés  $  Bernard 

Eeij 
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PEP  2N,  Roi  d'Iulie. 

Rome ,  &  c'eft  alors  que  l'on  commence  à  trouver  dans  cette 
Ville  le  Quartier  des  Saxons,  En  même  tems,  par  ordre  dn 
Roi  Ton  père ,  Pépin  entre ,  avec  une  armée  d'Italiens  &  de 
Bavarois  ,  dans  la  Pannonie  5  &  poulie  jufqu'à  l'embouchure 
de  la  Drave  dans  le  Danube.  Il  y  féjourne  jufqu'au  commen- 
cement de  l'hiver,  qu'il  va  préfenter  à  Charlemagne  un  butin 

immenft. 

797* 

Pépin  fait  la  guerre  à  Grimoald^  Prince  de  Bènevcnt. 

Léon  emploïoit  la  plus  grande  partie  de  Tes  revenus  à  ré- 
parer ,  décorer  ,  enrichir  les  Eglifes  de  Rome.  On  voit  encore 
a  Ste .  Sufanne  une  Mofaïquc ,  qui  répréfente  d'un  côté  ce 
Pape  tenant  fur  fa  main  le  modèle  d'une  Eglife  >  de  l'autre 
côté  Charlemagne  avec  des  mouftaches  à  la  manière  des  Lom- 
bards ,  aiant  le  manteau  roïal  &  l'épée.  Le  principal  bâtiment 
que  Léon  fit  conftruire  ,  eft  la  fameufe  Sale  du  Palais  de  La- 
cran.  Elle  dut  être  achevée  dans  les  premiers  mois  de  cette 
année.  On  y  voit ,  dans  une  vafte  Mofaique  qui  fubfïfte  encore, 
Jéfus-Chrift ,  qui  de  la  main  droite  done  les  Clefs  à  S.  Pierre  ; 
&  qui  de  la  main  gauche  met  un  Etendart  dans  la  main  d'un 
Prince  aiant  la  Courone  en  tête,  L'Infcription  ,  COSTAN- 
TINO  V ,  nous  apprend  que  c'eft  Conftantin  Porphirogénete  , 
fils  $  Irène.  Un  Cadre  ,  placé  derrière  la  tête  de  cette  Figure, 
indique ,  félon  les  Antiquaires ,  que  ce  Prince  vivoit  &  règnok 
alors.  Cette  représentation  eft  une  preuve  que  la  puilTance  de 
l'Empereur  êtoit  encore  refpeélée  a  Rome ,  &  qu'il  en  êtoic 
le  Seigneur  fuprême.  Ceft  en  même  tems  une  forte  préfom- 
ption  que  les  Rois  de  France ,  &  principalement  Charte ,  en 
acceptant  le  Patriciat ,  avoient  fait  quelque  accord  avec  les 
Empereurs  d'exercer,  come  leurs  Vicaires,  la  Souveraineté 
dans  Rome  &  dans  fon  Duché.  C'cft  a  util  ce  qui  fonde  la 
conjecture,  quilfe  pouroit  qu'en  781  Irène  eût,  par  des  Pa- 
tentes exprelies  ,  créé  Charlemagne  Patrice  de*  Rome ,  autant 
pour  fauver  l'honeur  de  l'Empire  f  que  pour  rendre  ce  Prince 
favorable  à  la  demande  qu'elle  lui  raifoit  d'une  de  fes  Filles 
pour  l'Empereur  Conftantin  Porphirogénete.  De  l'autre  côté  de 
la  Mofaïquc ,  eft  un  Pape  à  genoux ,  qui  reçoit  le  Pallium 
de  la  main  droite  de  S.  Pierre  5  tandis  qu'un  Prince  à  genoux, 
aiant  des  mouftaches,  le  manteau,  l'épée,  &  des  bande lè tes 
de  diYcrfes  couleurs  autour  des  jambes ,  ainfi  que  Charlc- 
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laquelle  il  fupppima  Us  Bi\oques ,  ef- 

{►èce  de  Religieufês ,  qui  vivoient  feu- 
es dans  leur  maifon  ,  6c  ne  dépendoient 
d'aucun  Ordre ,  ni  d'aucun  Monaftcre. 
Le  Roi  Liutprand  en  a  voie  approuvé 
l'Initiait  :  mais  on  reconnut  enfuite 

Sue  le  voile  de  Religieufe ,  6c  le  vœu 
e  chaftetè  n'êtoient  pour  elles  qu'un 
moïen  de  couvrir  leurs  dérèglemens. 
Arigife  les  lit  toutes  renfermer  dans  des 
Monaftères  :  &  fournit  à  des  peines  feve- 
res  les  perfones  ,  qui  ■>  malgré  fa  dé- 
fenfe  ,  embraneroient  à  l'avenir  le 
même  Inititut. 

■ 

GRIMOALD  III 

ell  "Prince  de  Bènevent  avant  la  fin  de 
787,  &  meurt  (ans  enfans  en  So6\ 

Il  étoit  le  deuxième  fils  à?  Arigife  II, 
qui  s'êtoit  vu  forcer  de  le  doner  en 
«itage  à  Charlemagne  en  7  8  *  ,  pour  fu- 
reté du  Traité  ,  par  lequel  il  en  ètoit 
devenu  Vaffal  6c  Tributaire. 

Quand  ce  Trince  mourut  en  Août 
7 87  ,  un  mois  après  la  mort  de  Ro- 
moald  ,  fon  fils  aîné  ,  Grimoald  êtoit 
h  la  Cour  de  Charlt ,  qui  le  fit  Prince 
de  Bènevent  à  certaines  conditions. 
*  Je  dirai  feulement  ici  qu'en  acceptant 
ces  conditions.  Grimoald  s'étoit  obli- 
gé de  mètre  fur  fes  Monoies  le  por- 
trait ou  le  rçom  de  Char  le.  Il  s'aquita 
de  ce  devoir  5  6c  c'eft  l'explication 
d'une  Monoie  d'or ,  que  Le  Blanc 
cite  dans  fon  Hifioire  des  Monoies , 
&  qui  fè  trouve  à  vienne  dans  le  Ca- 
binet de  l'Empereur.  On  y  voit  d'un 
côté  le  nom  de  Châtie ,  Se  de  l'autre 
celui  de  Grimoald.  Ceux  d'entre  les 
Antiquaires  ,  qui  fe  font  imaginés  qu'il 
s'agiilbit-là  du  Roi  Grimoald  ,  n'ont 
pas  pu  fe  tirer  de  l'énorme  Anachro- 
nique, qui  met  ce  Prince  avec  Char- 
lemagne fur  une  même  Monoie, 

Grimoald  III,  Prince  de  Bènevent , 
dont  on  voit  le  Portrait  fur  cette  Mo- 
poie  ,  n'avait  pas,  dit  Muratori,  T.  IV, 
p.  î  ,  moins  de  fens  &  d'habileté, 
que  de  valeur.  Les  Grecs  ,  Charlema- 
gne  6*  Pépin  ,  Roi  d'Italie  ,  emploïè- 
rent  inutilement  toute  la  force  de  leurs 
armes  ,  &  l'adrejfe  de  leurs  intrigues, 
pour  le  dépouiller  de  la  Souveraineté, 
qu'il    extrçqit  indépendante  dans  fes 
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vient  en  8?i  à  la  Diète  de  Thion- 
ville  ,  6c  demande  le  combat  contre 
les  Accusateurs,  II  ne  s'en  préfente 
point,  6c  l'Empereur  l'admet  à  fe  pur- 
ger par  fermenn» 

Jufqu'ici  Bernard  ne  paroît  pas  cri- 
minel :  mais ,  aiant  éprouvé  combien 
l'appui  de  l'Empereur  étoit  frêle ,  il 
s'attache  à  Pépin  ,  dont  il  êtoit  fujet  5 
6c  porte  ce  Prince  à  reprendre  les  / 
armes  contre  fon  Père.  Louis,  en  s  54, 
le  prive  de  toutes  fes  Dignités. 

L'année  fuivante,  Bernard  fait  ré- 
volter la  Bourgogne  ;  6c  ffe  maintient 
dans  le  Comté  de  Barcelone  avec  des 
troupes  ,  qu'il  fait  fubfifter  aux  dépens 
des  Egliies  6c  des  Monaftères.  Il  enlève 
Toujoufe  au  Comte  Bérenger  ,  à  qui 
l'Empereur  avoit  doné  le  Duché  de 
Septimanie,  après  en  avoir  dépouillé 
Bernard.  La  mort  prefque  fubite  de 
Bérenger  rompt  les  mefures  ,  que  l'on 
prenoit  contre  Bernard  ,  qui  garde 
Touloufe  ;  6c  fait  déclarer  dans  la 
Diète  de  Lion  ,  en  8  î  6  »  que  ce  Comté 
dépendoit  du  Duché  de  >eptimanie  , 
qu'il  fe  fait  rendre. 

Il  s'unit  en  8  j  S  à  quelques  Seigneurs 
de  la  Vafconie  >  ou  Gafcogne  François 
fe  ;  6c  fait  proclamer  Roi  d'Aquitaine 
Pépin ,  fils  aîné  du  Roi  Pépin ,  qui 
venoit  de  mourir.  L'Empereue  Louis  , 
indigné  de  ce  que  l'on  difpofoit  de  ce 
Roïaume  fans  lbn  ordre ,  en  inveftit 
fon  fils  Charle  ,  lequel ,  auflitôt  après 
la  mort  de  fon  Père  en  840  ,  envoie 
ordre  à  Bernard  de  lui  venir  prêter 
ferment  de  fidélité.  Le  Comte  élude 
durant  quelque  tems ,  6c  protefte  qu'il 
qe  négligera  rien  pour  je  fervice  de 
Charle. 

Enfuite,  prèvoïant  que  les  affaires 
du  jeune  Pépin  tourneroient  mal, 
il  ya  trouver  Charle  à  Bourge  :  mais, 
corne  il  difFéroit  fous  divers  prétextes 
de  prêter  ferment,CA<irf<  ordone  qu'on 
l'arrête.  Bernard  le  fait,  s'enfuit 5  6c 
traite  de  loin  avec  le  Roi  ,  dont  it 
gagne  les  Confidens  les.  plus  aifidés. 
Un  Sraifconduit  le  ramène.  H  fe  jète 
aux  pieds  de  Charle  ;  6c  lui  jure  » 
u  Qu'il  ne  s'eft  jamais  écarté  de  la 
?>  fidélité  ,  qu'il  lui  doit  :  Qu'il  n'a 
»  rien  fait  que  fur  des  ordres  :  Qu'il 
Il  veut  continuer  de  lefervir  j6c  l'aider 
»)  à  foùmcïçe  Pépin  ,  6c  les  autres 
i>  Mécontens.  Il  offre  même  de  fou.» 
»  tenir ,  l'épèe  a  la  main ,  la  vérité  de 
«  ce  qu'il  avance  ,  contre  quiconque 
1*  ofera  le  contredire  *k  Le  Roi ,  con^ 
,  cent  de  fc  juftification  ,  lui  faiç  de.* 
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m^gne  avoic  coutume  d  en  porter ,  reçoit  un  Etendart  de  la 
main  gauche  du  même  Apôtre.  Les  Cadres ,  mis  derrière  les 
têtes  des  Figures  à  genoux ,  annoncent  qu'elles  répréfentent 
des  pcrlbnes  vivantes,  que  les  Infcriptions ,  SCSSIMVS  DN 
LEO,  &  JDN  CARVLO  REGI ,  font  connoître  pour  Léon III 
êc  Charlemagne,  Au  dclTous  du  Tableau  fe  lit  cette  Prière, 
dont  le  langage  n'eft  pas  tout  à  fait  fuivant  l'exacte  Théo- 
logie :  Bienheureux  Pierre,  donés  la  vie  au  Pape  Lfok 3  & 
lavicloire  au  Roi  Charle  (  BEATE  PETRE  DON  A  VITAM 
LEONI  PP  ET  BICTORIAM  CARVLO  REGI  DON  A  >. 
Charte  cft  repréfenté  (ans  Courone,  parcequ'il  cftlà,  vis-à- 
vis  de  l'Empereur ,  come  Patrice  des  Romains,  &  c'elt  de  S. 
Pierre  qu'il  reçoit  l'Etcndart ,  parecque  cet  Apôtre ,  corne 
Patron  de  Rome  ,  répréfente  les  Romains;  ou  peut  être  parec- 
que la  Cour  de  Rome  fe  difpofoit  à  prétendre  que  les  Rois 
François  tenoient  des  Papes  la  Souveraineté  de  Rome. 

799- 

Les  Peuples  de  la  Liburnie ,  Province  fituée  entre  l'Ifrrie 
êc  la  Dalmatie ,  s'êçant  depuis  peu  fournis  à  Charlemagne  ;  il 
charge  Hmirok  ,  Duc  de  Frioul,  d'aller  établir  la  bon  ordre 
dans  ce  païs.  Pendant  que  ce  Duc  règioit  quelques  affaires  à 
Tarfatiquc,  aujourd'hui  Tarfacoc  3  une  partie  des  habitans  fé 
foule  vent  &  le  tuent. 

Le  Saccllaire  C ampute  >  neveu  d'Adrien  I ,  &  le  Primicier 
Pafchal  forment  une  conjuration  contre  Léon  III  ;  &  la  font 
éclore  le  if  d'Avril,  jour  de  S.  Marc,  Pendant  que  le  Pape 
faifoit  ta  Proceflïon  des  grandes  Litanies,  Se  que,  fuivant  le 
devoir  de  leurs  Charges ,  ils  êtoient  l'un  &  l'autre  à  côté  de 
lui  5  des  gens  armés,  qu'ils  âvoient  cachés  dans  quelques 
niaifons ,  en  forte'nt  tout  à  coup  ,  iorfque  la  Proceffion  paf- 
foit  devant  1  Eglifc  de  S.  Etiene  &  S.  Szlveftre.  Ils  fe  jètent 
fur  le  Pape,  le  renverfeat  de  cheval ,  &  le  dépouillent  de  fes 
habits  pontificaux.  Eufuite ,  Pafchal  le  tenant  par  la  tête  & 
C ampute  par  Jcs  pieds  ,  ces  gens  le  chargent  de  coups;  &  fc 
mètent ,  ou  paroiîTent  fe  mètre  en  devoir  de  lui  crever  les 
îeux,  &  de  lui  couper  la  langue.  Le  Clergé,  le  Peuple,  tout 
fuit.  Les  Aiiafïms  aiant  porté  le  Pape  dans  l'Eglife ,  lui  donent 
tant  de  coups  &  lui  font  tant  de  blefTures,  qu'ils  le  laiffent  t 
dit-on ,  demi- mort  &  baigné  dans  Ion  fang.  Ils  le  tranfpor- 
tent  enfuite  dans  le  MooalUre  de  S.  Erafme\  corne  pouvant 
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9>  les  François  ne  purent  jamais  le  for- 
*}  cer  à  plier  fous  leur  joug  tt. 

Ce  Prince ,  Souverain  d'un  Etat  très 
médiocre  en  coraparaifon  de  la  Mo- 
narchie Françoife  ,  lit  voir  ,  par  fon 
exemple,  que  Charlemagne  n'auroit  pas 
gagne  tant  de  bataille*  ,  ni  fait  tant  de 
conquêtes  ,  s'il  eût  ailleurs  trouvé  des 
Ennemis  ,  qui  fuflent  faire  la  guerre. 

CRIMOALD  IV,  dit  STORES AIZ , 

fuccedeen  toC  à  Grima  a!  J  II  I  ,  dont 
il  ctoit  le  Tréforier ,  ou  Surintendant 
des  Finances  j  6c  meurt  en  817. 

Il  périt  par  la  trahifon  de  Radelgife, 
Comte  de  Conza,  de  Dawfrej  Sei- 

Sneur  Lombard ,  Citoien  de  Bènevent, 
:  de  Sicon  y  Gaftalde  d'Acerenza. 
V Anonime  de  Salerne  dit  ,  <i  Que 
i»  Crimoald  Stor*fai\  s'etoit  t'ait  haïr 
i»  par  ion  avarice  j  par  le*  menaces 
9>  &  les  affronts ,  qu'il  faifbit  conti- 
3'  nuellement  aux  Grands  \  &  par  les 
»  vexations ,  qu'il  exerçoit  fur  le  Peu- 
si  plein  Mais  Erkempcrt,  Hiftorien 
plus  ancien  6c  plus  digne  de  foi  ,  dit, 
41  Que  Crimoald  fut  un  Prince  pacih- 
»>que&  de  moeurs  douces  i>.  11  ajoute, 
«Que  Radcleife*  Comte  de  Conza,  6c 
>>  Sicon  ,  Gaftalde  d'Accrenza ,  païant 
»  d'ingratitude  les  bienfaits ,  qu'ils 
>>  avoient  reçus  de  Crimoald  ,  conlpi- 
»>  rèrent  contre  fa  vie  j  &  que,  ce 
»  Prince  étant  réduit,  par  une  maladie, 
)>  prefque  au  dernier  foûpir,  ils  hàtè- 
s»  rent  fa  mort  par  les  blelfures  qu'ils 
»  lui  rirent  il. 

Radelgife  &  Sicon  afpiroient  égale- 
ment à  devenir  Princes  i  6c  Grimoald 
n'avoit  point  d'Enfans. 

SICON 

fuccède  à  Grimoald  IV  en  817  »  & 
meurt  en  8  3  z  ou  8  3  ï . 

Il  êtoit  d'une  Maifon  confidérable 
de  Spolète.  Aiant  eu  quelque  différent 
avec  Pépin*  Roi  d'Italie,  il  s'alla  ré- 
fugier auprès  de  Crimoald  Storefa'i\, 
qui  le  fit  Gaftalde  d'Acerenia. 

On  vient  de  voir  la  part  qu'il  eut 
au  meurtre  de  fon  Bienfaiteur.  Les 
Bèneventains  le  préférèrent ,  quoiqu'é- 
tranger ,  au  Comte  Radelgife,  Il  fut 
belliqueux  &  cruel. 

Les  Napolitains ,  avec  lefquels  il 
eut  prefque  toujours  la  guerre  ,  furent 
enfin  obligés  de  lui  païer  tribut.  Il  les 
afllégea  dans  leur  Ville  j  6c  fes  Machi- 
nes ouvrirent  une  grande  brèche  du 
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prèfens  ,  &  le  charge  d'aller  traiter  de 
la  paix. 

Pépin  II  s'êtant  joint  à  fon  oncle 
l'Empereur  Lothaire ,  contre  fes  deux 
autres  oncles  Louis  6c  Charle  ;  les  Ar- 
mées fe  rencontrent  en  Bourgogne  prêt 
de  Fontenai.  Bernard  accourt  avec  fes 
troupes  ,  pour  être  fpeâareur  de  la 
bataille,  &  prendre  le  parti  des  Vain 

2ueurs.  La  victoire  fe  déclare  contre 
othaire  6c  Pépin:  6c  Bernard  ,  aiant 
ènvoié  fon  Fils  féliciter  Charle ,  eft 
chargé  de  porter  Pépin  à  fe  foumetre. 
Il  le  tente  en  vain  i  6c  ne  fait  que  s'at- 
tirer la  haine  de  ce  jeune  Prince  ,  qui 
done  ordre  qu'on  le  tue.  Il  en  eft 
inftruit,  6c  fait  arrêter  les  Affaflïns. 
Les  uns  font  mis  à  mort,  6c  les  au- 
tres refferrès  dans  des  prifons. 

Enfin  les  trois  Fils  de  Louis  le  Dê- 
konaire  font,  en  84  3  ?  un  nouveau 
partage  de  la  Monarchie  Françoife , 
&  le  Roïaume  d'Aquitaine  échoit  à 
Charle. 

Bernard,  de  qui  toutes  les  démar- 
ches, depuis  10  à  iz  ans,  tendoient 
à  l'Indépendance  ,  dont  il  fraïa  la 
route  à  fes  fucce  fleurs  ,  diffère  à 
reconnoitre  Charle  pour  fon  Souverain. 
Ce  Roi  marche  en  R44  en  Languedoc 
avec  une  armée  conûdérable  3  6c  ,  vou- 
lant épargner  le  fang  de  fes  Sujets  de 
cette  Province ,  il  mande  Bernard;  6c 
lui  done  toute  fureté  pour  fa  perfone. 
Bernard,  qui  n'étoit  pas  en  état  de 
fe  foûtenir,  quand  ce  Prince  n'etoit 
point  en  guerre  avec  fes  Frères,  fe  rend 
a  l'Affemblée  des  Etats  de  la  Trovince  ; 
&  fe  met  à  genoux  aux  pieds  de  Charle, 
pour  lui  rendre  fes  premiers  refoccls. 
Corne  il  fe  vouioit  relever,  Charle 
l'arrête  de  la  main  gauche  ,  tire  de  la 
droite  un  poignard ,  lui  perce  le  fein, 
6c  Tètend  mort  à  les  pieds.  C'eft  la 
feule  aétion  de  vigueur ,  que  Charle  le 
Chauve  ait  faite  3  6c  cette  aftion  eft  une 
infamie. 

SEIGNEURS  &  COMTES, 
depuis  R  OIS  de  Navarre. 

A  Z  N  A  R, 

aiant  fait  fou  lever  la  Vafeonie  Efpa- 
gnole  ou  Navarre  contre  Pépin  /,  Roi 
d'Aquitaine ,  en  eft  reconnu  Seigneur 
par  les  Peuples  en  s  3 1  >  6c  meurt  est 
836. 

Vers  8  zo  ,  Louis  le  Dibonaire  ,  al  or* 
Roi  d'Aquitaine,  l'avoit  fait  Comte 
de  la  Vafcvnif  Françoife  ou  Cafeognc, 

Eciy 
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l'y  retenir  pin?;  furement  en  prifon.  Pendant  la  nuit,  Albin  ^ 
Caméricr  du  Pape  ,  arrne  quelques  amis  \  force  le  Monaftère  , 
en  tire  Léon  ,  &  le  conduit  au  Vatican.  Léon  paroît  le  lende- 
main fain  &  fauf  aux  icux  du  Peuple  furpris  ;  &  Ton  publie 
qu'il  avoit  eu  les  icux  crevés  &  la  langue  coupée  :  mais  qu'il 
avoit ,  par  la  puifTance  de  Dieu ,  recouvré  la  vue  &  la  parole, 
avec  la  vie  qu'il  avoit  été  prêt  à  perdre.  Dans  la  vérité ,  Léon 
en  avoit  été  quite  pour  un  peu  de  fang  répandu,  pour  quel- 
ques contufîons,  &  pour  un  œil  légèrement  blelTé.  Winigifey 
Duc  de  Spolète,  qui  Ce  trouvoit  à  Rome  ou  dans  le  voilî- 
nage ,  fait  approcher  quelques  troupes  ,  avec  Jcfquelles  il  em- 
mène Léon  à  Spolètc ,  où  fe  rendent  de  toutes  parts  des  Evê- 
ques,  des  Prêtres,  des  Séculiers  cju  premier  rang,  pour  le  fé-r 
liciter  de  ce  que  Dieu  l'avoit  confervé.  Winigife  aiant  informé^ 
Ckarlcmagne  de  ce  qui  s  etoit  paifé  >  ce  Prince  lui  répond  , 
qu'il  fera  bien  aile  de  voir  le  Pape;  &  Léon ,  avec  une  ef- 
corte  que  Winigife  lui  donc ,  le  met  auflkôt  eu  chemin. 
Le  Roi  le  reçoit  dans  Ton  Camp  auprès  de  Paderborn.  Ils  y 
partent  plufîeurs  jours  à  délibérer  fur  la  manière  de  châtiée 
les  Romains.  Il  neft  pas  douteux  qu'ils  prènent  en  même  tems 
des  mefures  pour  la  réuflîte  du  grand  projet ,  dont  on  verra, 
l'exécution  l'année  fui  vante.  Auflîtôt  après  que  le  Pape  avoic 
été  fort?  de  Rome,  Pafchal  &  Campule  s  etoient  vangés  d'^/- 
bm%  en  rafant  fa  maifon  \  &  ,  pendant  que  Léon  refte  auprès 
de  Charte,  ils  ravagent  plufîeurs  des  Patrimoines  dè  1'EglifeJ 
Pour  juftificr  leur  conduite,  ils  envoient  à  la  Cour  de  France 
une  longue  lifte  des  crimes,  qu'ils  imputoient  au  Pape:  mais, 
difent  les  Kilroricns  ,  ces  aceufations  n  etoient  pas  appuïées 
de  preuves  (affilantes.  On  a  lieu  de  s  etoner  qu'aucun  d'eux 
ne  nous  ait  initruits  des  motifs  qui  firent  agir  les  Conjurés^ 
Sigonius  prétend  qu'ils  croient  irrités  contre  le  Pape  de  ce 
qu'il  leur  reprochoit  leurs  dérèglement ,  &  de  ce  qu'il  avoic 
voulu  càfïcr  quelques  Décrets  d'Adrien.  Cela  peut  être.  Si 
pourtant  on  pouvoir  foupçoner  les  Ecrivains  dç  ce  tems- là 
d'avoir  eu  quelque  teinture  de  l'Art  d'écrire  l'Hiftoire,  leur 
iilencc  fur  les  caufes  d'un  attentat  fi  facrilége  ne  feroit  pas. 
tout  à  fait  honorable  à  Léon.  CharUmagne  renvoie  le  Pape, 
accompagné  des  Archevêques,  Adelbold  de  Cologne  ,  Arnon 
de  Saltzbourcr  \  de  quatre  autres  Evéques  &  de  trois  Comtes. 
En  arrivant  a  Pontremollç  \'  le  Pape  eft  reçu  par  lç  Clergé  , 
la  Noblcffe  &  le  Peuple  Rdrnain,  &  par  les  Religieufes ,  les 
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coté  de  la  mer.  Pôur  fauver  Naple  du 
pillage,  le  Doc  Bon  demanda  la  paix, 
&  don  a  fa  Mère  ôc\fes  deux  Soeurs  en 
étage  :  mais  fes  Députés  obtinrent  dç 
Sieon  ,  qu'il  n'entreroit  que  le  lende- 
main dans  la  Ville.  Les  Napolitains 
employèrent  la  nuit  à  couvrir  la  brèche 
d'un  nouveau  mur,  fur  lequel,  à  la 
pointe  du  jour  ,  ils  fe  firent  voir  en 
armes  &  rèfolus  à  fe  défendre.  Ils 
envolèrent  cependant  Urfe ,  qu'ils  a- 
voient  élu  depuis  peu  pour  Evéqus, 
demander  encore  la  paix  :  mais  avec 
quelques  adoucitfemens  aux  conditions 
de  la  veille.  Contre  toute  apparence  , 

ficon  fe  iailfa  toucher  aux  prières  du 
rèlat  :  mais  il  exigea  que  le  Duc  de 
Kaple  lui  paiat  tous  les  ans  un  tribut  ; 
&que  la  Ville  lui  fie  préfent  du  corps 
de  l'Evëque  &  Martir  S.  Janvier  ,  qu'il 
lit  tranfporter  à  Bènevent. 

Landulf  l' Ancien ,  Comte  de  Capoue, 
aianc  fait  bâtir  une  nouvelle  Ville 
très  forte  fur  une  montagne  voifine 
de  Capoue,  invita  Sicon  a  la  venir  voir. 
Lorfque  ce  Prince  y  fut  ,  il  queftiona 
fes  Courtifans  fur  le  nom  ,  qu'il  done- 
roit  à  cette  Ville.  Sicopolis  fut  celui 
qu'ils  lui  donèrent  tous,  à  la  réferve 
d'un  feul  ,  qui  dit  qu'il  la  faloit  ap» 
peller  Rébellopolis.  Sicon  en  colère 
lui  demanda  pourquoi.  C'cft*  répon- 
-  dit-il  ,  qu'avec  une  Place  aufji  forte  , 
les  Capouans  ne  feront  plus  uujji  dif- 
po  fés  à  vous  obéir}  Cr  que  vous  ne  pour é s 
plus  comter  fur  leur  entière  obéijjanee  , 
fi  vous  nyavcs  pas  foin  que  les  Citoïens 
de  Bènevent  Cr  ceux  de  Capoue  fe  lient  d'intérêt  Cr  d'affcHion  par  des  maria- 
ges  réciproques.  Le  Prince  profita  de  ce  confeil. 

S  ICARD, 

Bis  aîné  de  Sicon  ,  lui  fiiccède  en  g  5  x  ou  s  >  î  î  &  meurt  en  g  5  9  on  840. 

Voifin  non  moins  fâcheux  pour  Naple  «  que  Ton  Père,  il  eût  aflujcti  ce 
Duché  ,  s'il  n'eût  pas  craint  de  Attirer  la  colère  de  l'Empereur  Lothaire , 
dont  les  Napolitains  avoient  imploré  la  protection. 

L'incontinence  ,  l'avarice  &  la  cruauté  firent  détefter  ce  Prince ,  dont  £>- 
kempert  dit  qu'i/  s*engraijja  du  fang  de  fes  Peuples. 

Adelehife',  fa  femme  ,  avoit  un  frère,  ppptllè  Roffred ,  qui  s'etoit  emparé 
de  l'efprit  de  Sicard  ,  en  Hâtant  fes  goûts  &  fes  pallions  ;  &  qui ,  voulant 
fans  doute  le  détrôner  ,  ne  lui  confeilloit  que  ce  qui  pouvoit  le  rendre  odieux. 

Ce  fut  à  l'inftigation  de  ce  dangereux  Favori,  que  Sicard  fît  arrêter  fon 
frère  Sieonulf,  fous  prétexte  qu'il  afpiroit  à  la  Souveraineté  ;  qu'il  le  fit  or- 
doner  Diacre  ,  &  qu'il  le  tjnt  en  prifon  à  Tarente  ;  qu'il  força  Maion ,  un. 
de  fes  parens ,  à  fe  faire  Moine  j  &  qu'il  fit  périr  par  le  fer  ou  par  le  poifon 
beaucoup  des  principaux  de  la  Nobleffe. 

A  la  fin  de  330  ,.ou  peut-être  au  commencement  de  840  ,  Sicard  voulut 
▼ioîer  la  Femme  de  Naningon ,  Noble  de  Bènevent  j  6c  ce  Noble  en  porta 
lès  plaintes  au  Peuple ,  qui  s'arma  fur  le  champ ,  courut  au  râlais  ,  6c  tua 

ficard. 

Voici  de  quoi  doner  unt  idée  du  caractère  dt  fa  femme  AÏeUkife.  Par  un 

Tome  L  * 


PRINCES  tontemporainu 

&  de  la  partie  de  l' Aragon  ,  qu'il  avoit 
conqulfe. 

Il  étot  Navarrois  d'origine,  ou  du 
moins  il  avoit  beaucoup  de  parens  en 
Navarre. 

Aiant  reçu  de  la  part  du  Roi  Pépin 
des  fujets  de  mécontentement ,  il  fe 
retira  dans  ce  païs  ;  &  ,  par  le  moïen 
de  fet  parens ,  il  s'en  rendit  Seigneur 
indépendant.  On  ne  voit  point  ce  que 
Pépin  fit  pour  le  ramener  à  fbn  de- 
voir :  mais  il  cit  certain  que  ,  depuis 
8  j  1  ,  la  Navarre  n'a  plus  fait  partie 
de  la  Monarchie  Françoifê. 

S  A  N  C  H  E  /, 

fils  d*A\nar  y  lui  fuccède  en  81 1.  On 
ignore  le  tems  de  fa  mort. 

Par  fes  alliances  avec  les  Rois  de 
Cordoue  &  des  Afturies  ,  par  l'atten- 
tion à  faire  continuellement  garder 
tous  les  partages  de  la  portion  de  la 
Navarre  qu'il  pofsèdoit,  il  s'y  maintint 
contre  tous  les  efforts  des  François. 

En  F4S  ,  Pépin  II ,  Roi  d'Aquitaine, 
lui  manda  de  le  venir  joindre  avec  fes 
troupes.  Si  t'etoit  corne  VarTal ,  ou 
corne  Allié  ,  c'eft  ce  que  l'on  ignore. 
Pépin ,  preffé  de  tous  cotés  par  Charlt 
le  Chauve  &  ne  pofsèdant  alors  qu'une 
très  petite  partie  de  la  Gafcogne  ,  n'ê- 
toit  jguère  en  état  de  preferire  des 
loix  a  Sanche  :  mais  il  avoit  befoin  de 
fon  fecours.  Sanche  dut  profiter  de  ce 
befoin  ,  pour  fe  faire  recounoître  Sou- 
verain indépendant» 

•  ■  - 
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DiaconifTcs ,  les  Femmes  du  premier  rang  &  les  Ecoles  des 
Etrangers  ,  c'dt  à  dire  des  Lombards  ,  des  François  «  des  An- 
glois ,  des  Frifons  &  des  Saxons ,  qui  portoiéne  les  Croix 
&  les  Banièrcs  en  chantant  des  Himnes ,  &  qui  le  conduifent 
à  la  Baûlique  du  Vatican.  Il  y  célèbre  la  Mefle  5  &  leur  ad- 
mmiftrc  à  tous  le  Corps  &  le  Sang  de  Notre  Seigneur.  Le 
lendemain  il  rentre  dans  Rome,  &  retourne  paifibiemént  ha- 
biter le  Palais  de  Latran.  Sept  jours  api  es,  les  Commi/Taircs 
du  Roi  font  drefler  leur  Tribunal  dans  la  Sale  -,  que  Léon  âvoit 
fait  bâtir  dans  ce  Palais.  Ils  y  citent  les  Coupables.  Pafc 
ehal ,  Campule  &  leurs  complices  y  comparoiffent  5  &  ne  peu- 
vent rien  prouver ,  dit  l'Hiftoire ,  de  ce  qu'ils  àvoient  avancé 
contre  le  Pape.  Les  Commiftaircs  les  font  conduire  en  prilon , 
te  rcmètent  au  Roi  la  décifion  du  Procès. 

800. 

Char  le  parte  après  Pàquc  en  Italie,  à  la  tete  d'une 
puirtante  armée.  Il  fe  repofe  fept  ou  huit  jours  à  Ravenne; 
êc  s'étant  enfuite  rendu  dans  la  Ville  d'Àncone ,  il  envoie  Pépin 
contre  le  Prince  de  Bcnevcnt.  ïl  trouve  à  Nvmente ,  aujour- 
d'hui Lamentana,  le  Pape,  qui  venoit  à  fa  rencontre.  Ils  dî- 
nent &  confèrent  enfemble  ;  &  le  Pape  retourne  à  Rorne, 
pour  y  recevoir  le  Roi  le  lendemain  14  de  Novembre  Charle 
eft  reçu  corne  en  774.  Quelques  jours  après  Ton  arrivée ,  il 
fait  aflcmbler  les  Archevêques ,  les  Evèques ,  les  Prêtres  & 
toute  la  Noblefle  Romaine  &  Françoifc,  pour  procéder  & 
l'examen  des  aceufations  intentées  contre  le  Pape.  Lés  Evo- 
ques proteftent  alors ,  «  Que  perfone  n'eft  aflés  hardi  pour 
»appcller  le  Pape  en  Jugement,  pareeque,  le  Siège  Apo£bo- 
»  lique  étant  le  Chef  de  toutes  les  Egiifes  &  le  Juge  de  tous 
"les  Ëcciéfîâftiques ,  aucun  autre  Siège  ne  le  peut  juger*. 
<hàrle ,  avec  qui  cette  réponfe  avoit  été  concertée,  s'en  con- 
tente ;  &  le  relte  de  l'Affernblée  imite  fôn  exefnple.  Le  Pape, 
<ic  fon  côté ,  protéfte ,  «  Qu'il  veut  fuivre  Fufage  de  fes  torédé- 
wcefleùrs».  On  a  vu  ci-devant  SitâtnâQiu  &  Vêlage  I  le  pttr- 

£r  pat-ferment  des  crimes  y  dont  on  les  aceufok.  Le  lende- 
lin  ,  le  Pape  monte  au  Jubé  de  la  Bafiliquc  de  S.  Piètre  ;  &r, 
tenant  en  main  le  Livre  des  Évangiles ,  il  jure  à  haute  voix, 
Qull  ne  fe  fent  coupable ,  ni  pour  avoir  commis  lui-rnernc  m 
*>nt  pour  avoir  fait  commètre  les  crimes,  dont  quelques  Ro 
*  n*ins  ,  fes  pexfécuteurs,  Tavoicnt  acculé  »,  Par  ce  fcnûÇ&t 
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effet  du  hazard ,  un  Ciroïen  de  Bène- 
venc  la  vie  nue  dans  une  tente.  Quel- 
que tems  après  ,  elle  atfembla  toutes 
les  Femmes  de  la  Ville  ,  corne  pour 
leur  doner  une  Fcce.Elle  leur  rit  cou- 
per à  toutes  leurs  vëtemens  jufqu'au 
déifias  de  la  ceinture  j  &  les  fit  pro- 
mener en  cet  état  dans  les  rues  &  dans 
les  places  de  la  Ville. 

Après  la  mort  de  Sieard  ,  fes  Etats 
furent  partagés  eu  trois  Souverainetés, 
qui  furent  la  Principauté  de  Bènevent, 
la  Principauté  de  Salerne  ,  &l  la  Sei- 
gneurie ou  le  Comté  de  Capoue» 

RADELGISE  ,  ou  RADELCHlS  I, 

eft  élu  Prince  de  Bènevent  en  S  s  9  ou 
840,  &  meurt  en  8f  1. 

Il  êtoit  Tréforier  du  Prince  Sieard  ; 
&  n'eft  pas  ce  Radelgife  ,  Comte  de 
Conia ,  lequel  avoit  eu  part  à  l'aflaf- 
linat  de  Grimoald  IV. 

L'élecTion  de  ce  nouveau  Prince  ne 
fut  pas  généralement  approuvée.  Ceux 
de  Salerne ,  loin  de  le  reconnoître , 
prirent  les  armes  ;  rirent  une  ligue 
avec  ceux  d'Amalfi  j  trouvèrent  moïen 
de  tirer  Siconulf ,  frère  de  Sieard  ,  de 
la  prifon  de  Tarencej  fie  le  choifirene 
pour  leur  Prince.  Landulf,  Comte  de 
Capoue ,  entra  dans  cette  ligue  ,  &  mit 
les  Napolitains  dans  les  intérêts  de 
Siconulf.  Ce  fut  Toccafion  d'une  guerre, 
qui  commença  des  S40,  &  qui  dura 
plufieurs  années  j  fie  ce  fut  ainli  que  la 
Principauté  de  Salerne  fut  démembrée 
de  celle  de  Bènevent. 

La  Seigneurie  ou  le  Comté  de  Ca- 
poue en  fut  féparé  dans  le  même  tems  : 
mais,  durant  quelques  années,  on  y  re- 
connut Siconulf  pour  Souverain. 


PRINCES  de  Salerne. 

SICONULF, 

fils  de  Sicon  fie  frère  de  Sieard  ,  Princes 
de  Bènevent ,  eft  élu  Prince  de  Salerne, 
en  S40  j  ôr  meure  en  gfl. 

Radelgife  ,  que  Ton  avoir  nouvelle- 
ment élu  Prince  de  Bènevent ,  fie  qui 
n'êcoit  pas  encore  reconnu  dans  toute 
l'écendue  de  cet  Etat,  voïant  Adel- 
gife  .  fils  de  ce  Roffrcd ,  dont  j*ai 
parle  plus  haut,  venir  au  Palais  avec 
une  grande  fuite  de  jeunes  gens  ,  &  le 
foupçonant  d'avoir  de  mauvaites  in- 
tentions, commande  à  fes  Gardes  de 
leièter  parles  fenêtres.  L'ordre aiant 
été  fur  le  champ  exécuté  >  Landulf  > 


Comte  de  Capoue ,  qui  fe  trouvoit  pré- 
fent  &  qu'une  amitié  fecrète  unitfoic 
avec  Adelgife,  feint  de  fe  trouver  mal  ; 
prend  congé  du  Prince  ;  &  fe  retire  , 
corne  aiant  beaucoup  de  peine  à  mar- 
cher. Auflïrôc  qu'il  eft  à  fon  logis ,  il 
monte  a  cheval ,  court  à  toute  bride  à 
Capoue,  déclare  qu'il  ne  reconnoic 
plus  Radelgife  pour  fon  Souverain  ,  & 
fe  fortifie  dans  Sicopolis. 

L'avanture  d' Adelgife  fait  fortir  auflt 
de  Bènevent  Dawfre  ,  Beaupère  du 
feu  Prince  Sieard  ,  fie  fes  hls  Ro~ 
moald ,  Arigife,  Maion ,  Grimoald 
Se  Waifre.  Le  premier  effet  de  leur 
mécontentement  eft  de  ibûlever  la 
Ville  de  Salerne. 

Adelmaire  ,  chargé  d'appaifer  Dawfre 
8c  fes  Fils  &  de  "les  ramener  à  leur 
devoir,  fe  laiffe  gagner  j  fie,  s'unif- 
fant  en  fecret  avec  eux  fie  les  Cicoïens 
de  Salerne»  il  invice  Radelgife  à  fe 
prél'enter  devant  la  Place  j  &  lui  fait 
efpérer  qu'il  s'en  rendra  maître  aife- 
ment.  Radelgife ,  avec  peu  de  troupes, 
va  camper  fous  les  murs  de  Salerne  j 
fie  ,  lorsqu'il  y  penfe  le  moins ,  Adel- 
maire fie  les  Fils  de  Dawfre  ,  avec  tout 
le  Peuple  de  la  Ville  ,  fondent  fur  fon 
armée  ;  en  tuent  beaucoup  de  monde; 
&  mètent  le  refte  en  fuite.  Radelgife 
lui  même  ne  doit  la  vie  qu'a  la  bonté 
de  fon  cheval. 

Dawfre  fie  fes  Fils  engagent  enfuite 
les  Salernitains  à  cirer  Siconulf  de  la 
prifon  de  Tarente  ;  &  ,  pour  cet  effet , 
ceux-ci  fe  reconcilient  avec  ceux  d'A- 
malfi.  Quelques  jeunes  gens  adroits, 
choifis  de  l'une  fie  de  l'autre  Ville, 
fe  déguifent  en  Marchands,  fie  vont  à 
Tarente.  Après  s'être  lon^tems  pro- 
menés dans  la  Ville ,  ils  le  trouvene 
fur  Je  foir  près  de  la  porte  de  la  Pri- 
fon ,  Se  demandent  à  haute  voix  qui 
veut  les  loger  durant  la  nuit.  Les  Ville» 
d'Italie  n'avoient  point  alors  d'Hôte* 
leries.  Les  Geôliers  aiant  offert  à  ce* 
jeunes  gens  de  leur  doner  l'hofpitalitëi 
ceux-ci  fonc  achecer  d'excellent  vin  fie 
de  quoi  faire  bone  chère  à  leurs  hôccs. 
Ils  les  enivrenc5  fie,  forçant  enfuice 
les  porces  de  la  Pril'ou ,  ils  en  cirent 
Siconulf  y  qui  va  d'abord  à  Conxa  chès 
le  Comce  Urfe  fon  beaufrere  j  fie  fe 
rend  enfuice  a  Salerne ,  lorfqu'il  croit 
le  pouvoir  fans  rifquc. 

Les  habicans  de  cecre  Ville  &  ceux 
d'Amalfi  le  proclament  Prince.  Il  faic 
encrer  dans  fon  Parti  le  Comte  de 
Coma  ,  le  Comte d'Acerema ,  plufieurs 
autres  Seigneurs  ,  &  même  Landulf, 
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on  le  trouve  juftifié  d'une  manière  très  canonique;  &  l'on 
cntoncle  Benediclus,  pour  remercier  Diçu  de  l'innocence  du 

Dam 

l'ape. 

Cette  démarche  de  Léon  cft  bientôt  fuivic  du  Couronement 
de  Charte  corne  Empereur  d'Occident.  VAnnalifie  de  Moif 
fac  (i)  ,  qui  vivoit  du  tems  de  ce  Prince,  dit,  «Que  le  Pape 
*->Léony  les  Pères  du  Concile  (  c'eft  l'Airemblée  dont  je  viens 
^  de  parler)  &  le  refte  du  Peuple  Chrétien  jugèrent  qu'il  êtoit 
«  de  leur  devoir  de  nomer  Empereur  Ckarle,  Roi  des  François, 
33  lequel  êtoit  maître  de  Rome  même ,  où  les  Céfàrs  avoient 
*>  coutume  de  fixer  leur  principal  féjour ,  &  de  tous  les  autres 
3>  lieux  de  l'Italie,  de  la  Gaule  &  de  la  Germanie,  devenus 
33  en  differens  tems  le  Siège  de  l'Empire  ;  le  Dieu  tout  puif- 
»  Tant  aiant  fournis  tous  ces  Sièges  à  la  puiffance  de  ce  Prince  : 
3>Quc  pour  cette  raifon  ,  il  leur  paroirtoit  jufte  qu'à  la  requête 
3>  de  tout  le  Peuple  Chrétien,  il  reçût ,  le  jour  même  de  la 
»  Naiilance  de  N.  S.  Jisus-Christ  ,  le  nom  d'Empereur,  & 
3>  fut  confacrè  par  les  mains  du  Pape  Léon  ».  Si  le  Pape  &  les 

Srincipaux  membres  de  l'AiTemblée,  que  cet  Ecrivain  qualifie 
c  Concile ,  n'avoient  pas  été  certains  que  Ckarle  ne  refuferoit 
pas  le  titre  d'Empereur ,  quand  on  le  prieroit  de  l'accepter ; 
il  cft  à  croire  que  cette  Aiïemblée,  dont  il  êtoit  lame,  n'eûç 
pas  décide  qu'il  êtoit  jufte  de  le  proclamer  Empereur. 

Mais  pouvoit-on  douter  des  intentions  de  Ckarle  à  cet  égard? 
Outre  que  fa  conduite  les  avoit  artés  manifeltécs  \  il  en  avoit 
lui-même ,  dès  le  vivant  d'Adrien ,  inCtruit  les  Peuples  fan$ 
aucun  détour.  Lorfqu'il  accordoit  quelque  grâce  auxEglifes, 
il  en  commencoit  ordinairement  les  Diplômes  par  ce  préam- 
bule: Charle ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  des  François  & 
des  Lombards ,  b  Patrice  des  Romains.  Si  notre  munificence 
fe  fait  fentir  aux  Minifires  de  VEglifc  de  Dieu  ,  fi  nous  nous 
prêtons  volontiers  a  leurs  defirs  y  nous  nous  flatons  que  cela 
doit  fervir  a  nous  élever  au  comble  de  la  puissance 
Impériale;  &,  ce  qui  fans  doute  eftplus  précieux  que  toutes  les 
Dignités  >  nous  nedéfejpéronspas  que  cela  ne  nous  rende  dignes 
de  la  récompense  éternelle.  Le  récit  de  XAnnalifte  fournit,  pour 
le  dire  en  parlant,  une  preuve  fans  réplique  de  la  Souverai- 
neté de  Charle  ,  corne  Patrice  des  Romains  s  fur  la  Ville  & 
le  Duché  de  Rome,  puifqu'il  en  êtoit  maître,  ainlï  que  des, 
autres  Sièges  de  l'Empire  ,  ou  Villes  habitées  en  divers  tçm& 

(i)  Rer,  halicar.  I».  EL  T.  U. 
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Comte  de  Capoue ,  qui  d'abord  ne  le 
reconnoît  pas  pdur  Ton  Souverain.  Ce- 
lui-ci de  Ton  côcè  fait  une  étroite  al- 
liance avec  les  Napolitains  ,  qui  fai- 
llirent avec  joie  l'occafion  de  le  ran- 
ger des  Princes  de  Bènevent;  &  qui 
mètent  Landulf  en  crac  de  le  rendre 
Seigneur  indépendant  de  Capoue. 

Siconjilft  Prince  d'un  grand  courage 
&  fâchant  bien  la  guerre ,  rit  tous  les 
efforts  poffibles  pour  réunir  tous  les 
Etats  de  ion  Père  &  de  l'on  Frère  ;  & 
peut-être  auroic-il  réuffi,  fi  Louis  II, 
Empereur  &  Roi  d'Italie  ,  lequel  s'éta- 
blit Médiateur  entre  Siconulf  &  Ra- 
delgife  ,  ne  leur  eût  fait  conclure  un 
Traité  de  partage  de  l'ancien  Duché  de 


DOGES  de  Venift. 

MAURIZIO  GALBAIO, 

depuis  764,  meurt  en  787. 

GIOVANNI  GALBAIO, 

doné  pour  Collègue  à  fon  père  Mau- 
tict  en  777  5  commence  à  gouverner 
feul  en  7 S 7-  Quelque  tems  après  ,  il 
fe  fait  afibcier  fon  lils  Maurice  ;  & 
l'un  &  l'autre  font  oblrgès  de  s'exiler 
en  804.  • 

Les  cruautés  &  les  vexations  du  Père 
&  du  Fils  engagèrent  quelques  Nobles,  ; 
qui  s'etoient  retirés  à  Trevile,  à  for- 
mer une  Conjuration  pour  délivrer 
leur  patrie  de  ces  deux  indignes  Chefs. 
Quand  ils  eurent  difpolé  tout,  les 
Kobles,  reftés  à  Venife  ,  élurenc,  par 
leur  conft.il  ,  un  nouveau  Ooge.  Jean 
s'enfuit  à  Mantoue  ;  6c  Maurice  en 
France,  pour  implorer  la  protection  de 
Charlemagne. 

Ils  firent  depuis  plufieurs  tentatives 
pour  rentrer  dans  kur  patrie  :  mais 
ils  ne  purent  y  réumr,  ©c  moururent 
en  exil. 

A  NT  E  N  O  RIO    O  BELLRIÙ, 

ou  ANAFESTO, 

Tribun  de  Malamocco ,  eft  élu  Doge 
•n  804  ;  &  fe  /ait  alfocier  ,  vers  so<S, 
fon  frère  Beato.  Quelques  années  après 
l'un  &  l'autre  fe  font  doner  pour  Col- 
lègue leur  jeune  frère  Valentin.  Tous 
trois  font  dèpoles  en  811.  Les  deux 
aînés  font  exilés.  Valentin  ,  a  eau  lé 
«le  fa  jeuneffe ,  a  permiflîon  de  refter 
à  Venilc.  Obelerio ,  rentré  dans  une 
«les  Iles ,  eft  pris  j  &  porte  fa  «te  fur 


Obelerio,  quo  les  Annales  des  Fran-> 
cbis  appellent  Willlre  ,  Wilare ,  ou 
\Villerik  ,  fut  décoré  par  l'Empereur 
Niciphore  du  titre  de  Spataire  ;  6c 
Beato  de  celui  d'Hipate  ou  Conful. 

ANGELO  P  ARTIC1  ACOp 

ou  PAR  TICIP  A  Z  I  O, 

Tribun  de  Rialto ,  eft  élu  Doee  en 
8  1 1  J  le  fait  alfocier  vers  S  j  j  fon  hit 
ainè  Jujlinien  ;  6c  puis  en  S*i  Jean 
fon  fécond  fils.  Il  meurt  en  827. 

Jufqu'a  lui  les  Doges  avoient  fait 
leur  réfidence  à  Malamocco.  Cette 
Ile  aiant  été  prefque  ruinée  fous  les 
derniers  prédécetteurs  ,  il  fit  tranfpox- 
ter  le  Siège  Ducal  à  Rialto. 

Quelque  bone  opinion  que  l'on  eut 
de  ta  fftgefle  6c  de  Ces  talens,  on  lui 
dona  deux  Tribuns  pour  Adjoints. 

Il  fit  rebâtir  la  Ville  d'Héraclee  > 
lieu  de  fa  nalflance. 

On  voit  à  la  tête  d'une  Charte  de 
810  les  deux  Doges  Angelo  &  G  tuf* 
tiniano  Particiaco  ,  lé  qualifier  ,  Due% 
par  la  grâce  de  Dieu  de  la  Province 
de  Venife.  On  n'en  peut  rien  conclure 
en  faveur,  ou  de  l'Indépendance  dea 
Vénitiens,  ou  de  la  Souveraineté  de 
leurs  Doges.  Il  n'eft  pas  certain  que  la 
Formule,  par  la  grâce  de  Dieu  y  tut 
nécelfairement  alors  une  marque  de 
Souveraineté.  D'ailleurs ,  la  forme  du 
Gouvernement  de  Venife  étant  Repu* 
blicaine  ,  les  Doges ,  qui  n'en  croient 
que  les  premiers  Magiftrats  ,  n'avoierit 
garde  de  fe  doner  pour  Souverains. 

GIUSTINIANO    PARTICIACO , 

ou  PARTICIPAZIO  , 

fils  aîné  à* Angelo  ,  lui  fuccède  en  8  27  $ 
£C  meurt  en  S 

Dans  un  voiage  qu'il  avoit  fait  en 
S  19  h  Conftantinople  ,  il  avott  été  créé 
Hlpace  ou  Conful  par  Lion  l'Armi- 
nien. 

Ce  fut  de  fon  tems  ,  dit-on  ,  que  le 
corps  de  TEvangclifte  S.  Marc  fut  ap- 
porté d'Alexandrie  en  Egipte  à  Venile. 
JuJlinUn  fit  bâtir  une  Chapelle  pour 
le  dépofer  ;  &  par  fon  teftament  il 
laifla  des  fonds  pour  commencer  à 
.  atir  PEgli/é  ,  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  S.  Marc. 

Il  refte  de  ce  Doge  un  AHe ,  qui 
détruit  toutes  les  prétentions  de  s  Vé- 
nitiens fur  leur  Indépendance  01  iei- 
naire.  Voici  ce  que  dit  X  ce  fujec  M. 
l'Abbé  Laugicr ,  dans  la  Préface, 
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par  différens  Empereurs,  telles  que  Ravenne&  Milan  en  Ita- 
lie ,  Maience  &  Trêves  dans  la  Germanie  Inférieure,  Nar- 
bonc,  Aric,  Lion  &  Paris  dans  les  Gaules  \  &  que,  fuivant 
le  Concile ,  dont  il  s'agit ,  il  les  pofsedoit  toutes  au  même 
titre ,  c'eft  à  dire  pareeque  le  Dieu  tout  puijfant  avoit  fournis 
tous  ces  Sièges  de  l'Empire  a  la  puijfance  de  ce  Prince.  Une 
.obfervation  plus  importante  ,  efl:  que  ce  Concile,  qui  n'êtoit 
autre  chofe  qu'une  AlTcmbléc  mixte  d'Evêques,  de  Grands , 
&  de  Chefs  du  Peuple,  êtoit  principalement  compofé  d'Ar- 
chevêques &  d'Evêques  du  Patriarchat  de  Rome ,  ce  qui  lui 
donoit  un  air  de  Concile  Provincial  j  du  Clergé  de  Rome , 
de  la  Noblefle  &  du  Peuple  Romain.  C'cft  dans  cette  AlTcm- 
bléc que  Charte  fut  élu  Empereur  des  Romains  $  ce  furent 
donc  les  Romains  eux  - me  me,  qui  l'élurent  ;  &  ce  ne  fut  pas  au 
Pape  feul,  qu'il  dut  la  Courone  Impériale. 

Dès  qu'on  a  fixé  le  jour  du  Couronement  de  Charte ,  le  Roi 
Pépin  elt  invité  de  fe  rendre  à  Rome.  Il  y  vient,  fuivi  d'un  Peu- 
ple immenfe ,  qu'attiroit  de  toutes  parts  la  nouveauté  d'un  auffi 
grand  Spectacle ,  que  celui  de  la  Proclamation  &  du  Courone- 
ment d'un  Empereur.  Le  i  <  de  Décembre ,  jour  de  Noël,  Charte 
va  de  grand  matin ,  à  la  Bafiliquc  du  Vatican ,  faire  fa  prière 
dans  la  Confeflion  de  S. Pierre.  A  peine  l'a-t-il  finie,  que  le  Pape, 
qui  fe  trouve  là  corne  par  hazard ,  mais  en  cftet  corne  on  en 
êtoit  convenu ,  le  revêt  de  la  Pourpre  Impériale  ;  &  lui  met 
fur  la  tête  une  Courone  d'or,  que  l'on  avoit  eu  foin  d'appor- 
ter. Alors  le  Peuple  s'écrie  par  trois  fois  avec  des  transports 
d'allcgrerTc  :  Vie  &  Vtiioire  à  Charle,  Augufie  courone  de 
Dieu  y  grand  &  victorieux  Empereur!  Après  avoir  imploré  le 
fecours  de  Dieu  par  l'intercefîîon  des  Saints ,  le  Peuple  con- 
firme le  titre  d'Empereur  à  Charte  >  ce  qui  fe  fait  fans  doute 
par  un  Décret  d'Eleétion  ,  que  fignent  d'une  part  les  Magif- 
trats ,  &  les  principaux  de  la  NoblefTe  &  du  Peuple  ;  &  de 
l'autre  les  plus  confidérabies  du  Clergé,  les  Evêques  &  le 
Pape  lui-même.  Le  Peuple  aiant  fini  Ces  nouvelles  acclama- 
tions y  le  Pape  fait  prêter  au  nouvel  Empereur  un  ferment, 
dont  Sigonius  (i)  rapporte  la  Formule ,  telle  qu'il  l'avoit  trou- 
vée dans  un  ancien  Livre,  intitulé  Y  Ordre  Romain.  La  voici. 
Je  N.  Empereur j  promets  &  m'engage  ,  au  nom  de  Jésus- 
Christ  y  en  préfence  de  Dieu&  du  bienheureux  Apôtre  Pierre^ 
d'être  y  félon  que  jen  aurai  la  fciencc&le  pouvoir %  &  félon  que 

(i)  De  Réf.  Uêl.  Lib.  IV. 
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torique  ,  qu'il  a  mifc  à  la  tête  de  fon 
Hifloire  de  la  République  de  Venife  , 
imprimée  à  Taris  en  17  y  y. 

L'an  $  27  le  Doge  l  Giuftiniano  Tar- 
ticipazio  )  fit  bâtir  une  Abbaie  de  Fil- 
les ,  dédiée  à  S.  Zacharie.  Dans  l'Aéke 
de  la  Fondation  ,  rapporté  par  Sanfo- 
vin  ,  Pnrticipaxio  s'exprime  de  la  forte. 
Faifons  favoir  à  tous  Chrétiens  &  Fi- 
dèles du  faint  Empire  Romain,  tant 
à  ceux  qui  vivent  présentement ,  qu'à 
ceux  qui  vivront  après  nous,  Doges, 
Patriarches ,  Evcques  &  autres  Homes 
principaux  j  que  nous  Juftinien  ,  Con- 
ful  Impérial  &  Doge  de  Venife ,  par 
révélation  de  Notre  Seigneur  ,  &  par 
Tordre  du  Seréniffime  Léon  ,  Empereur 
&  Confervateur  de  la  paix  dans  tout 
le  monde ,  de  qui  nous  avons  reçu  de 
grandes  faveurs ,  avons  fait  bâtir  à 
Venife  ce  Monaitère  de  Vierges ,  félon 
Tordre  dudit  Empereur  ,  qui  a  voulu 
qu'il  rut  bâti  des  deniers  de  la  Cham- 
bre Impériale  ;  &  ,  en  conftquence  de 
la  Commiflion  que  nous  avons  reçue 
de  lui  ,  nous  avons  ordoné  de  l'or, 
de  l'argent ,  &  les  autres  chofes  né- 
ceffaires  ...  Et  lorfque  le  bâtiment  a 
été  achevé,  nous  avons  tenu  TAffem- 
blée ,  &  avons  ordoné  que  d.ins  cette 
Eglife  on  prierait  perpétuellement  pour 
le  falut  du  faine  Empereur  6c  de  Ces 
Héritier*  ;  &  nous  avons  délibéré  de 
faire  dépofer  au  Greffe  de  notre  Palais 
toutes  les  Lètres ,  qu'il  nous  a  écrites 
à  ce  fujet  en  caractères  d'or,  &  vou- 
lons qu'elles  y  foient  confèrvees  à  ja- 
mais ,  afin  queperfone  ne  puitfe  dire 
que  ce  Monaftere  de  S.  Zacharie  a  été 
fait  d'un  autre  Tréfor ,  que  de  celui 
du  très  faint  Empereur  Léon. 

Cet  A&e  rapporté  par  un  Auteur  non 
fufpeS  y  efi  un  précieux  tableau,  où 
je  trouve  peint  au  naturel  l'état  de  la 
République  de  Venife  dans  les  tems  de 
fa  dépendance.  On  y  toit  des  ordres 
donés  par  les  Empereurs  d'Orient  au 
Chef  de  cette  République  }  une  Cham- 
bre Impériale  établie  dans  fon  fein  ,  & 
d'où  l'on  nt  peut  tirer  de  deniers  qu"en 
vertu  d'une  CommiJJîon  émanée  de  la 
Cour  de  Confiantinople.  On  y  voit  que 
tous  les  Membres  principaux  de  la  Ré 
publique  (f  les  Doges  eux  -  mime  font 
nomis  Fidèles  du  Saint  Empire  Ro- 
main. On  y  voit  des  prières  ordonées 
pour  l'a  me  de  Léon  l'Arménien ,  qui 
itoit  mort  excommunié  par  les  Papes, 
à  caufe  de  fon  attachement  opiniâtre 
à  l'Htréfie  des  Iconoclafles.  La  foûmif- 
jion  de  la  République  Vénitien*  à  cet 


Empereur  peut-elle  itre  caraRérifée  plus 
naïvement  ?  Un  Prince  done-t-il  des 
ordres  là  où  il  n'a  aucune  autorité  ? 
Fait-il  bâtir  des  Eglifes  dans  des  lieuse 

Îui  ne  font  aucunement  de  fa  dépen- 
ance  i  Ofcra-t-on  interpréter  le  mot 
de  Fidèle  du  Saint  Empire  Romain 
d'une  fidélité,  qui  fe  borneroit  aux 
noeuds  d'une  (impie  Alliance  ou  Con- 
fédération  ?  Ne  fait-on  pas  ce  que  fi- 
gnifie  parmi  les  Anciens  le  terme  Fidèle  ; 
ù  peut-on  lui  doner  d'autre  fïgr.ifice- 
tion  que  celle  de  Feudataire  ou  de 
Vaflal  ?  Cette  Chambre  Impériale,  dont 
il  efi  parlé  dans  /'Acte  ;  parolt  évi- 
demment une  Chambre  établie  dans 
l'Etat  de  Venife ,  pour  y  dépofer  les 
deniers  provenans  des  Tributs  ,  que  les 
Empereurs  étoient  en  droit  6*  en  ha- 
bitude d'en  exiger.  Ces  Trières ,  or- 
donées pour  le  falut  d'un  Empereur 
Schifmatique  ,  font  bien  moins  l'effet 
du  '  Tolérancifme  des  Vénitiens  ,  qui 
étoient  alors  tout  auffi  télés  Catholi- 
ques ,  qu'ils  l'ont  été  depuis ,  que  le 
devoir  d'un  Peuple  fidèle  a  fes  Maîtres. 

Ces  réflexions  de  M.  PAbbe  Laugier 
font  juftes  ,  &  je  me  fais  un  devoir  de 
les  adopter  :  mais  je  ne  puis  en  faire 
autant  de  cette  autre  oblervation. 

Le  Doge  ne  donc  point  aux  Membres 
principaux  de  cet  Etat  (  de  Venife  1  le; 
nom  de  Sujets,  dont  la  fignification 
feroit  exclufive  de  la  liberté  que  j'ai 
établie  plus  haut  :  mais  celui  de  Fidèles, 
qui  ne  peut  exprimer  que  Valfalité, 
forte  de  dépendance  ,  dont  les  Princes 
&  les  Rois  font  eux -même  fufctpti* 
bles. 

Si  M.  l'Abbé  Laugier  avoir  fait  un 
peu  plus  d'attention  aux  endroits  des 
Chartes  &  des  Ecrivains  du  tems  donc 
il  s'agit  ,  où  fe~  trouve  le  terme  de 
Fidèles  ;  il  aurait  vu  qu'on  ne  peut  pas 
le  reftraindre  toujours  à  la  feule  fiçni- 
tication  de  Feudataire  ou  de  Vaffal  g 
&  que  le  plus  fouvent  il  faut  l'y  pren- 
dre dans  le  fens  précis  de  Sujet  ;  &  c'eft 
ce  que  ce  terme  ?  ou  celui  dé  Féal  » 
fignifîe  encore  aujourd'hui. 

D'ailleurs,  en  fuppofant  que  Fidèle 
ne  fignitiar  autrefois  que  Vaffal ,  de 
ce  qu'un  Doge  done  ce  titre  aux  prin- 
cipaux Membres  de  l'Etat  de  Veoife, 
on  ne  peut  pas  en  conclure  que  les 
Vénitiens  n'êtoient  que  de  Amples 
Vajjaux  du  Saint  Empire  Romain.  Ils 
afpiroient  à  l'Indépendance  ;  &  fe  do- 
noient  eux-meme  le  titre ,  qui  mar- 
que. :  le  moins  la  qualité  de  Sujets. 
On  pouvoic  la  méprendre  à  celui  de 
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le  fc cours  de  Dieu  me  foutiendra ,  le  Protecteur  &  le  Défen- 
feur  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  dans  tout  ce  qui  concernera, 
fes  intérêts.  Léon  emploie  en  fuite  l'huile  fainte  à  confacrer 
Ckarle  Empereur  ,  &  Pépin  Roi  d'Italie.  Apres  la  MclTe  célé- 
brée par  le  Pape ,  Ckarle  &  Pépin  font  prêtent  à  la  Bafiiique 
du  Vatican  d'un  Retable  d'Autel  en  argent ,  &  de  Vafes  d'uri 
or  très  pur  deftinés  à  fervir  fur  cet  Autel.  Ils  font  auflî  pré- 
fent  à  1  Eglife  de  Latran  d'une  Croix  d'or  couverte  de  Jacin* 
tes  5  & ,  fuivant  l'intention  de  l'Empereur ,  le  Pape  ordone 
qu'on  la  portera  déformais  aux  Procédions  folemnelles. 

Ce  récit,  fondé  fur  des  Monumens  autentiques,  montre  com- 
bien la  plufpart  de  nos  Hiftoriens  ont  eu  tort  de  dire  que  Léon 
avoit  tout  fart  à  l'info  de  Ckarle  &  contre  le  gré  de  ce  Prince, 
qui  ne  fe  doutoit  pas  que  Ton  eut  réfolu  de  le  couroner  Em- 
pereur. Ils  ont  cru  devoir  fuivre  Eginkard ,  qui  dit  (i) ,  «c  Que 
Ckarle  vint  à  Rome ,  pour  rendre  le  calme  à  l'Eglife  cx- 
w  trêmement  troublée  j  6c  qu'il  y  paua  tout  l'hiver  :  Que  ce 
»  fut  alors  qu'il  reçut  le  nom  d'Empereur  &  d' Auguftc  3  ce  qui 
d'abord  lui  déplut  li  fort,  qu'il  aifura  que ,  bien  que  ce 
»?  jour  là  fut  une  très  grande  fête,  il  ne  leroit  point  entré 
m  dans  l'Eglife ,  s'il  avoit  pu  prévoir  le  deflein  du  Pape  «. 
Quelque  grande  que  foit  l'autorité  à'Eginhard  lorfqu'il  s'agit 
de  Lharlemagne  y  dont  il  ctoit  le  Chancelier,  die  n'a  pu  fé- 
duire  Sigonius ,  ni  le  P.  Daniel  3  ni  d'autres  Ecrivains  fenr 
fés,  tels  que  Muratori.  La  combinaifon  des"  faits  réfute  furri- 
famment  Egbthard  ,  qui  préfent  à  tout  ,  devoir  cependaut 
ctre  très  bien  inftruit.  Pourquoi  donc  en  parle- 1- il  contre  là 
vérité  ?  Léon  &  Ckarle  avoient  prévu  tout  >  &  ce  menfongé 
politique,  qu'Eginkard avoit  charge  d'écrire,  êtoit  une  chofe 
que  Ton  êtoit  convenu  que  Ckarle  diroit ,  &  que  Ton  auroit  foin 
de  répandre  ,  afin  que  Ckarle  parut  garder  quelques  mefures 
avec  les  Empereurs  d'Orient ,  dont  jufqu'alors,  a  titre  de  Pa- 
trice des  Romains,  il  n'avoit  été  que  rë  Vicaire  à  Rome  & 
dans  toute  l'Italie  Impériale.  Ces  Empereurs  forent  en  effet 
très  irrités  de  ce  que  les  Romains  avoient  ofé  créer  un  Empe- 
Tcur  d'Occident.  C  ctoit  les  dépouiller  du  titré  d'Empereurs 
Romains.  A  l'égard  du  ferment,  que  le  Pape  fit  prêter  au 
nouvel  Empereur ,  il  faut  obferver  qu'il  ne  l'engage  qu'envers 
fEglife  de  Rome ,  &  nullement  envers  les  Romains  qui  deve- 
noient  fes  Sujets  d'une  manière  encore  plus  particulière ,  qu'il*4 

(i)  In  Vit.  Carol,  Mag.  f 
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Souverains  en  Italie. 
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Du  yivane  de  fon  Père  ,  il  avoit 
été  bani  de  Venife  &  conduit  à  Gonf^ 
rantinople.  Son  Frère  en  avoit  obtenu 
le  retour  ;  &  l'avoir  fait  rétablir  fon 
Collègue,  pour  être  fon  fuccelfeur. 

En  8>  s  ,  une  Cabale,  l'aiant  forcé 
de  fuir  en  France,  avoit  mis  en  fa 
place  le  Tribun  Coroft  :  mais  ceux 
même ,  par  qui  Coroft  avoit  été  fait 
Doge,'  s'en  repentirent,  fix  mois  après} 
l'arrêtèrent  dans  le  Palais  Ducal  j  lui 
crevèrent  les  ieux  ;  &.  firent  rappeller 
le  Doge  Jcdtt. 

Le  Gouvernement  de  ce  dernier, 
ainfi  que  celui  de  fon  Père  &  de  fon 
Frère,  fut  heureux  à  l'égard  des  Af- 
faires publiques  :  mais  une  brouillerie 
avec  la  Famille  Mafiali\ia  fut  la  caufe 
de  fa  ruine.  Ceux  de  cette  Famille 
s'atrouperent  ;  îe  prirent  ;  &  le  firent 
tonfurer  par  le  Patriarche  de  Grado  * 
pour  être  Clerc  de  cette  Eglife ,  au  fer- 
vice  de  laquelle  il  mourut  quelque» 
années  après  &  dépofition. 

F1ETRO  TRADONICÔ, 

habitant  de  Rialto,  mais  natif  de  Pola  , 
remplace  le  Doge  Jean  en  8?  7.  11  fa 
fait  affocier  fon  fils  Jean ,  auquel  il 
furvit;  &  meurt  en  864. 

Il  fe  fignala  par  dil&rens  exploits  fur 
terre  &  fur  mer. 

Il  eut  des  Ennemis  particuliers  ,  qui 
l'aflfaflînèrent  pendant  l'Om'ce  ,  dan* 
l'Eglife  de  S.  Zatharie  ,  le  jour  même 
de  la  fête  de  ce  Saint. 


Fidiles ,  dont  la  figni  fi  cation  équivo- 
que embralfoit  également  les  Sujets  &. 
les  Vaffaux.  Il  foudroie  des  Actes 
d'Empt-reurs  d'Orient,  où  ces  Trinces 
eux-même  ne  dona fient  aux  Vénitiens 
que  le  titre1  de  Fidèles. 

Mais  ,  quand  même  on  en  auroit 
de  ces  Ac*les ,  une  faine  Logique  n'en 
déduiroit  point  que  Venife  fut  libre  , 
quoique  dépendante.  Elle  Ce  gouver- 
noit  par  fes  propres  Loix  ;  elle  le  choi- 
îîtibit  elle-même  les  Chefs  &  tous  fes 
Afagifrrats:  mais  les  Vénitiens  n'etoient 

Sas1  les  feuls  Sujets  du  Saint  Empire 
lomain  ,  chés  qui  V Autonomie  eût  lieu. 
Les  Napolitains  êtoient  dans  le  même 
cas  ;  &  Pêtoient  bien  plus  anciènemene 
que  les  Vénitiens,  puifqu'ils  s'étoient 
gouvernés  par  leurs  propres  Loix  dès 
le  tenu  de  la  République  Romaine. 
J'avouerai  que  les  Vénitiens  ,  à  la  fa- 
veur de  la  fituation  de  leurs  Iles, 
macceffibles  aux  grands  Navires ,  & 
des  Guerres  continuelles ,  qui  décour* 
noient  les  Empereurs  d'être  attentifs 
à  ce  qui  fe  pafioit  dans  ces  Lagunes , 
tendirent  plus  rapidement  que  Tes  au- 
tres à  V Indépendance  ;  &  qu'ils  con- 
férèrent le  moins  de  marques  de  Su- 
jétion. 

GIOVANNI  PARTIC1ACO, 

eu  PARTICIPAZIO  , 

fécond  fils  d'Angelo  ,  fuccède  en  8io 
i  fon  frère  Jujlinien*  En  S  J  7  >  des  Re- 
belles le  privent  de  fa  Dignité. 


ne  favoient  été  jutqu  alors.  On  peut  croire  que  Léon  ne  fongea 
principalement  qu'aux  intérêts  de  fon  Siège,  il  eft  probable 
auflï  que  Charte  prêta  dans  le  même  tems  un  autre  Serment  M 
relatif  aux  intérêts  du  Peuple  ;  &  qu'on  ne  nous  a  pas  con- 
iervé  la  Formule  de  ce  Serment.  Au  refte  Charte ,  en  deve- 
nant Empereur ,  ne  contra&oit  pas  à  l'égard  des  Romains 
d'autres  engagemens ,  que  ceux  qu'il  avoit  contractés  come 
Patrice.  Sa  puiiTance  n'acquèroit  qu'un  degré  de  fupériorité. 
De  fubordonée  qu'elle  avoit  été  jufqu  a  ce  moment,  elle  dc- 
venoit  fuprême  \  &  ce  changement  de  titre  &  d'état  pouvoir 
ne  pasexiger  un  nouveau  Serment.  Mais  lai  (fon  s  ces  conjec-v 
turcs  faire  place  à  d'autres,  qui  dévelopcront  k  véritable  motif 
du  Serment  exigé  par  le  Pape,  fi  véritablement  il  fut  tel  que 
Sigonius  l'a  cru,  Lorfqu  E tient  II  &  les  Romains  créèrent? 
Matrices  Pépin ,  Carfoman  &  Charte  ils  ne  durent  leur  demao-. 
TomtL  If 
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de r  qu'une  proroefle  générale  de  les  protéger ,  de  les  défendre 
contre  leurs  Ennemis ,  &  de  les  gouverner  fui  va  ne  leurs  Loix. 
Mais ,  par  les  dons  de  Pépin  &  de  Charle ,  les  Papes  étant 
devenus  Souverains  d'Etats  ailes  confidérablcs  ^  ils  ne  pou- 
voient  les  con  fer  ver  que  par  la  protection  des  nouveaux  Em- 
pereurs, qu'il  plaifoit  aux  Romains  de  fe  doner.  Il  pouvoir 
arriver  que  l'ambition  de  ces  Empereurs  les  portât  à  dépouiller 
les  Papes  de  ce  qui  paroiflbit  en  partie  ne  leur  avoit  été  doné, 
que  pour  obtenir ,  par  le  moïen  de  leurs  intrigues ,  la  Cou* 
ronc  Impériale.  Il  faloit  donc  qu'un  Serment  exprès  fît  à  ces 
Empereurs  un  devoir  de  maintenir  l'ouvrage  de  la  munificence 
de  Pépin  &  de  Charte  s  pour  que  les  fuccefTeurs  de  ce  der- 
nier ne  fiffent  aucune  difficulté  de  prêter  ce  Serment ,  il  faloit 
qu'il  l'eut  prêté  lui-même.  Dans  ce  cas  il  eft  alfés  vraifem- 
blablc  qu'il  en  dreiTa  lui-même  la  Formule ,  qui  n'eit,  à  le  bien 
prendre ,  qu'une  cfpèce  de  nouvelle  confirmation  de  tout  Ce 
qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  l'Eglife  Romaine. 

Vers  la  fin  de  Novembre  ou  le  commencement  de  Décem- 
bre ,  le  Prêtre  Zachariê ,  que  Charte  avoit  envoïé ,  Tune  des 
années  précédentes ,  porter  des  préfens  à  l'Eglife  du  S.  Sé~ 
putchre  a  Jérufaiem ,  en  revient  à  Rome  avec  deux  Moines  de 
Paleftinc ,  qui  remètent  à  Charte ,  de  la  part  du  Patriarche  de 
Jérufaiem ,  les  Clefs  du  S.  Sépulchre  &  du  lieu  du  Catvaire  £ 
& ,  de  la  part  du  Calife  Aawun-al-Rafchid ,  l'Etcndart  de  la 
Ville  de  Jérufaiem.  Ce  Calife  entretenoit  une  étroite  corret. 
pond  an  ce  avec  Charle ,  dont ,  au  rapport  à'Eginhard,  il  efti- 
moit  l'amitié  plus  que  celle  de  tous  les  autres  Princes  du  monde. 
Charle  3  qui  ne  négligeoit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit ,  en 
augmentant  fa  gloire,  procurer  de  l'avantage  à  la  Religion  , 
voulant  afTurer  aux  Chrétiens  la  liberté  de  viûrer  les  Lieux 
Saints  ,  fit  fi  bien  par  Cas  Lètres  ,  pat  fes  Ambaifadeurs ,  St 
par  fes  préfens ,  qu'il  obtint  du  Calife  la  Seigneurie  de  la  Ville 
de  Jérufaiem. 

Soi. 

Chaulé  ,  qui  n  etoit  venu  principalement  à  Rome  que  pour 
fc  faire  couroner  Empereur  ,  n'a  pas  pluftôt  obtenu  ce  qu'il' 
ambirionoit  depuis  fi  longtems ,  qu'il  fait  continuer,  fuivant  les 
Loix  Romaines,  le  Procès  de  Campule ,  de  Pafchal&  des  au- 
tres Aflaflins  de  Léon.  On  ptononce  leur  Atrêt  de  mort  :  mais 
le  Pape  intercède  pour  eux,  Se  l'Empereur  fes  exile  en  ïranec. 
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En  forçant  de  Rome  après  les  fêtes  de  Pâque ,  il  va  d'a- 
bord à  Spolète  y  & ,  pendant  le  féjour  qu'il  y  fait,  un  trem- 
blement de  terre,  arrivé  le  30  d'Avril  à  deux  heures  de  nuit, 
renverfe  plufieurs  Villes  d'Italie ,  & jète  à  bas  la  plus  grande 
partie  du  toit  de  la  Bafîliquc  de  S.  Paul  hors  des  murs  de  Ro- 
me. On  prétend  que  ce  fut  à  cette  occafion,  que  Léon  III 
établit  les  Litanies  des  trois  jours  qui  précèdent  l'Afcenfion, 
lcfquelles  S.  Mammert,  Evêque  de  Vienne,  avoit  autrefois  infti- 
tuées  dans  les  Gaules. 

Après  avoir  paffé  plufieurs  jours  à  Ravenne ,  l'Empereur 
fe  rend  à  Pavie.  Il  y  refte  quelque  tems  à  recevoir  les  Requêtes 
de  fes  Sujets ,  à  faire  droit  fur  leurs  plaintes ,  à  prendre  con  - 
noilTance  de  toutes  les  Affaires.  Il  y  publie  aufîi  quelques 
Capitula  ires  ,  qui ,  joints  aux  Loix  Lombardes  »  furent  obfcr- 
vés  dans  la  fuite  en  Italie.  Ce  qui  l'obligea  de  faire  ces 
nouvelles  Loix ,  c'eft  qu'il  faloit  recourir  au  Roi  dans  tous 
les  cas  non  prévus  par  les  Loix  des  Lombards  ;  &  ces  cas  ref- 
toient  indécis  jufqu'à  ce  que  le  Roi  fe  rut  expliqué.  Les  Ducs, 
les  Comtes  ,  les  autres  Juges ,  ni  même  les  Com  mi  flaires 
Roïaux  n'avoient  pas  le  pouvoir  d'étendre  la  lètrc  de  la  Loit 
par  des  interprétations  conformes  à  fon  efprit. 

Cependant  Pépin  continue ,  par  ordre  de  Ion  Père ,  la  Guerre 
de  Bènevent  ;  &  fe  rend  maître ,  après  un  long  fiége  de  Théau% 
aujourd'hui  Chieti  ,  qu'il  livre  aux  fiâmes,  &  dont  il  envoie 
le  Gouverneur,  chargé  de  chaînes,  à  l'Empereur,  qui  l'exile  en 
france.  Pépin  s'empare  aulfi  de  tous  les  Châteaux  du  Terri- 
toire de  cette  Ville. 

Soi. 

La  Guerre  continue  vigoureufement  entre  Pépin  &  le  Prince 
Grimoald.  Auflî  jeunes  ,  auffi  courageux  l'un  que  l'autre ,  ils 
ctoient  également  incapables  de  céder.  Pépin  envoie  difré- 
rens  Députés  à  Grimoald*  pour  lui  faire  entendre  , cc  Qu'il  loi 
d>  devoit  la  même  foûmiflion  ,  que  fon  père  Arigife  devoir  an 
33  Roi  Didier».  On  prétend  que  Grimoald,  pour  toute  réponfc, 
leur  dit  en  deux  Vers  Latins,  «  Qu'il  êtoit  né  libre  de  Père 
a>  &  de  Mère  ;  Se  qu'il  comtoit ,  par  la  protection  de  Dieu ,  l'être 
3>  toujours  (1)  ».  Cette  réponfernit  Pépin  en  fureur  5  &  les  hof- 
tilités  recommencèrent.  Grimoald  avoit,  outre  de  bor*C9  Trcnt- 

■ 

(1)  Ubtr  &  ingénu  ut  fuM  r.atus  titrieue parente  : 
Semper  er$  liber,  çredo,  tuente  Deo. 
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pcs ,  des  Places  fortes  &  bien  munies.  Il  foûtenoit  la  guerre 
avec  autant  d'intelligence  que  de  courage  j  &  ne  faifoît  point 
de  perte,  qu'il  ne  Gît  réparer.  Pépin  lui  prend ,  cette  année, 
dans  l'Abbruxze  la  Ville  d'Ortone,  &  dans  la  Pouille  celle  de 
Lucère,  aujourd'hui  Nocera,  dont  la  garde  elt  confiée  à  IVi- 
nigife ,  Duc  de  Spolète,  avec  une  Garnifon  Françoifé  :  mais 
le  Roi  n'a  pas  fï-tôt  diftribué  Tes  troupes  dans  leurs  quartiers, 
queGrimoatd  vient,  avec  toutes  fes  forces,  aflfiégcr  Lucère, 
dont  la  Garnifon ,  après  avoir  tenu  ferme  quelque  tems ,  eft 
forcée  par  les  habitans  de  capituler.  IV inigife ,  tombé  mala- 
de pendant  le  fiége  ,  relie  prifonier;  &  Grimoald  le  traite, 
corne  il  convenoit  au  rang  de  tous  deux. 

S05. 

Des  Ambafladeurs ,  envoies  par  Charte  en  801  à  Conftarv- 
tinople ,  en  reviènent  avec  des  Ambanadeurs  de  l'Empereur 
Nicéphore.  Charte  les  reçoit  à  Sais  en  Franconie.  Il  fe  fait  un 
Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  ,  qui  fixe  les  limites  des  deux 
Empires 5  &  l'on  fait,  par  Eginhard,  que  l'Empire  d'Occident 
eut  dans  fon  partage  l'Iftric ,  la  Liburnie  &  la  Dalmatie ,  à 
l'exception  des  Villes  maritimes  de  cette  dernière  Province , 
que  Charte  confentit,  en  confidérarion  de  l'Alliance ,  d'aban- 
doner  à  l'Empire  Grec.  André  Dandoto ,  le  plus  ancien  des 
Hiftoriens  de  Venifc ,  dit ,  «Qu'il  fut  exprelTémcnt réglé ,  que 
»  les  Villes  de  la  Vénétie  &  les  Places  maritimes  de  la  Dai- 
«  matie ,  que  l'on  avoit  attaquées  jufqu'alors  &  qui  n'avoient 
>ï  pas  celle  d'être  fu jetés  de  l'Empire  Grec ,  ne  feroient  en 
m  aucune  manière  molcftées ,  envahies ,  cftdomagées  par  î  Em- 
»pire  d'Occident  5  &  que  les  Vénitiens  jouiroient  librement  des 
Poneflions ,  des  Franchifes  &  des  Exemptions,  dont  i  Isa  voient 
33  coutume  de  jouir  dans  le  Roïaumc  d'Italie  ».  On  voit  ici  que 
Dandoto  convient  fans  peine  que  les  Villes  de  la  Vénétie  , 
c'eft  à  dire  Venue  &  fes  dépendances  ,  n'êtoient  pas  moins  du 
Domaine  de  l'Empire  Grec,  que  les  Places  maritimes  de  la 
Dalmatie.  Cet  aveu  s'accorde  mal  avec  les  prétentions  des  His- 
toriens fes  compatriotes,  qui  veulent  que  dès  la  chute  de  l'Em- 
pire d  Occident ,  c'eft  à  dire  dès  l'arrivée  à'Odoacre  en  Italie, 
Venife  ait  été  libre  ;  &  qu'elle  n'ait  jamais  été  que  l'Alliée  de 
l'Empire  Grec.  Au  refte  on  auroit  tort  d  avancer  qu'en 
conféquenec  de  ce  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié ,  Charles  reçut 
de  Nicéphore  le  titre  d'Empereur  d'Occidentr  - 
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Grimoald ,  dans  l'intention  de  faire  la  paix  avec  Pépin , 
remet  généreufement  Winigife  en  liberté. 

804. 

Il  fe  trouve  tout  à  coup  à  Mantoue  une  Eponge  que  Ion 
difoit  avoir  été  trempée  du  fang  du  Sauveur.  Le  bruit  que 
faifoit  cette  découverte ,  &  les  merveilles  que  cette  Relique 
opéroit ,  engagent  Lharle  à  charger  le  Pape  de  s'apurer  de 
la  vérité  des  faits ,  &  furtout  de  lautenticité  de  la  Relique. 
Léon  fe  tranfporte  à  Mantoue  y  &  l'on  ignore  quelle  fut  fa  dé- 
cifion ,  &  même  s'il  en  fit  aucune.  Il  parte  en  France.  L'Em- 
pereur le  reçoit  à  Rheims  ,  &  le  conduit  à  Aix-la-Chapelle.  11$ 
y  célèbrent  cnfemble  les  Fctcs  de  Noèl  ;  & ,  huit  jours  après, 
Léon  retourne  à  Rome  par  la  Bavière ,  efeorté  de  quelque* 
Seigneurs  Allemans  Se  François,  &  comblé  des  préfens  de 
l'Empereur.  Les  motifs  de  fon  voiage  font  pas  ne  connus. 

80  y. 

L'Empereur  Charte,  maître  de  l'Iftrie,  en  avoit  confié  le 
Gouvernement  au  Duc  Jean,  qui,  s'êtant  bien  conduit  d'a- 
bord, avoit  enfuite  furchargé  les  Peuples.  Ils  s'en  êtoient  plaints; 
&  Charte  envoie ,  cette  année  ,  pour  CommhTaire  en  ce  païs, 
Cadaloak ,  Duc  de  Frioul ,  &  le  Comte  Aion.  Fortunat ,  Pa- 
triarche de  Grado ,  qui  s'êtoit  retiré  depuis  plus  de  deux  ans 
en  France ,  accompagne  ces  CommilTaires.  On  aflemble  une 
Diète ,  à  laquelle  il  affûte  avec  les  Evcques  de  la  Province  & 
171  Députés  des  principales  Villes.  Il  elt  prouvé  que  Jean 
exigeoit  des  Peuples  beaucoup  au  delà  de  ce  qu'ils  dévoient 
paier  5  &  les  Commiflaires  ordonent ,  ««Qu'on  ne  paiera  que 
yy  les  $  f4  marcs,  qu'on  avoit  donés  jufqu'alors  à  la  Chambre 
*>  Impériale  de  Conftantinople  \  &  que  la  répartition  s'en  fera, 
»  fuivant  la  richefTe  des  Villes  &  des  Châteaux  ». 

Les  Doges  de  Venife  Jean  &  Maurice,  que  l'on  avoit  forcés, 
l'année  précédente,  de  s'exiler  eux- même ,  entretenoient  des 
correfpondances  dans  la  Ville  d'Héraclcc  leur  patrie;  &  Unira 
Amis  travaillent  à  les  faire  rappeller.  Pour  y  mètre  obftacle  , 
Qbetcrio ,  que  Ion  avoit  fait  Doge  en  leur  place ,  foulèvc 
contre  ceux  d'Héraclée  les  habitans  d'Equilie,  qu'il  ne  crai- 
gnoit  fans  doute  pas  moins  &  qu'il  vouloit  occuper.  Ces  deux 
Villes,  par  fe,s  intrigues,  arment  l'une  contre  l'autre^  Après 
djfférens  combats ,  dont  les  fuccès  fe  panagent  x  &  qui  Tout 
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toujours  aufli  défavantageux  aux  Vainqueurs  qu'aux  Vaincus  ; 
après  *>caucoup  de  féditions  excitées,  par  des  menées  réci- 
proques y  tantôt  chés  les  uns ,  tantôt  chés  les  autres  s  après 
beaucoup  de  carnage  des  deux  pans  $  les  deux  Villes  font 
également  ruinées  de  fond  en  comble  ;  &  les  Familles ,  qui 
furvivent  à  leur  patrie ,  vont  s'établir  les  unes  à  Malamocco, 
les  autres  à  Rialto.  Quelques  Hiftoriens  attribuent  au  Roi 
Pépin  la  ruine  d'Héraciéc  ;  &  la  placent  dans  une  Guerre ,  que 
Ton  verra  bientôt.  Les  Doges  exilés ,  ne  pouvant  obtenir  au- 
cun fecours  de  Chartcmagne ,  en  vont  demander  à  Nicéphore. 

806. 

Dans  une  nombreufe  Diète  à  Thionville,  Charte  partage 
tous  Ces  Etats  entre  Charte ,  fon  fils  aîné ,  qu'il  avoir  nome 
Roi  Tannée  précédente;  &  fes  deux  autres  fils  Pépin  &  Louis, 
Rois  depuis  longtems  l'un  &  l'autre.  Outre  le  Roïaume  d'Ita- 
lie, où  l'Iftric  &  la  Dalmatie  étaient  comprifes,  Pépin  de  voit 
avoir  prefquc  toute  la  Bavière,  laquelle  êtoit  alors  dune  très 
vafte  étendue  ;  une  partie  de  l'Allemagne  ou  Souahe;  &ce 
que  l'Empereur  avoit  conquis  de  l'Efclavonie  &  de  la  Panno- 
nic.  Dans  1  enumeration ,  que  ce  partage  fak  des  différentes 
parties  du  Roïaume  d'Italie ,  font  només  le  Duché  de  Spoléte 
&  les  Villes  de  Modène,  de  Reggio ,  de  Parme  &  de  Plaifance, 
avec  leurs  Territoires.  Chariemagne  n'avoit  donc  jamais  eu 
defleinde  doncr  à  TEglifc ,  ni  ces  quatre  Villes,  ni  le  Duché 
de  Spolètc ,  quoiqu'on  ait  fou  tenu  le  contraire  en  différens 
fi èclcs  5  &  que  même  ,  depuis  affés  peu  de  tems  ,  on  ait  voulu 
faire  revivre  à  l'égard  des  quatre  Villes  ci-deffus  une  préten- 
tion furannée  &  détruite  par  l'évidence  des  faits.  Dans  le  projet 
d'un  partage  de  l'Italie ,  lequel  devoit  fe  faire  en  cas  que 
Pépin  mourut  avant  fes  Frères,  il  eft  parlé  du  Duché  de 
Tofcane  ;  ce  qui  fcmble  prouver  que  l'Empereur  avoit  étabK 
fur  toute  cette  Province  un  Gouverneur  général  &  perpétuel, 
fous  le  titre  de  Duc,  ou  pluftôt  de  Marquis  ,  en  laifîant  pour- 
tant fubfîftcr  les  Ducs  anciènement  inrfitués  dans  les  princi- 
pales Villes  de  cette  Province:  mais,  corne  nous  n'avons  point 
encore  vu  de  Ducs  de  Tofcane,  &  que  nous  ferons  encore 
quelque  tems  (ans  en  voir ,  il  faut  qu'en  parlant  de  la  Tofcane, 
dans  ce  projet  de  partage,  on  ait  emploie  le  terme  de  Duché 

£ar  l'habitude  eu  l'on  êtoit  en  France  de  dontr  ce  nom  à  toutes 
*  grandes  Provinces. 
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Les  Hiitoriens  François  difent  quObelerio ,  Doge  de  Venife, 
&  Ton  frère  Beat o  >  qu'il  avoit  pour  Collègue ,  allèreoc ,  ac- 
compagnés du  Duc  de  Dalmatie  &  de  l'Evêquc  de  Jadra , 
Députés  l'un  &  l'autre  des  places  maritimes  de  cette  Province, 
trouver  l'Empereur  à  Tbipnvillc;  &  «qu'il  fut  fait  avec  les 
3»  Doges  &  ces  Députés ,  'quelques  règlemens  concernant  les 
33  Doges  &  les  Peuples ,  tant  de  la  Ville  de  Vcnife ,  que  de 
*>  la  Dalmatie  33.  Ces  Hiftoriens  voudroient-ils  faire  entendre 
par  là  que  Charle ,  corne  Empereur  d'Occident ,  avoic  fur  les 
Vénitiens  une  forte  de  domaine  ? 

807. 

Depuis  quelques  années ,  les  Sarafms  ou  Maures  d'Efpagne 
avoient  fait  plufieurs  décentes  dans  les  Ides  de  Sardaigoe  Se 
de  Corfc.  La  dernière  dépendoit  du  Roïaumc  d'Italie.  L'Em- 
pereur en  confie  la  défenfe  à  Burchard.  fon  Conétable  ou 
Grand- Ecuïcr  ;  &  lui  donc  une  flote  conndérablc  &  des  trou- 
pes fuf&fantes.  Les  Sarafms  reviènent  en  effet  cette  année ,  Se 
dêcendent  en  Sardaigne.  Les  Infulaires  fondent  impétueufe- 
ment  fur  eux ,  &  les  forcent  de  regagner  leurs  vaifleaux , 
avec  perte  d'environ  3000  homes,  ils  croient  prendre  leur 
revanche  en  Corfe  :  mais  Burchard  s'avance  audevant  d'eux 
avec  fa  flote  ,  kur  prend  1  \  vaifTeaux  ,  leur  tue  beaucoup  de 
monde ,  Se  les  met  en  fuite. 

A  l'occanon  de  la  Corfe ,  voici  quelques  paroles  d'une 
Lhtre  de  Léon  III ,  laquelle  doit  être  du  commencement  de 
cette  année  ou  de  la  fin  de  la  précédente.  Par  vos  Lètres,  dit- 
il  à  l'Empereur,  &  par  vos  Commijfaires ,  vous  nous  avés  en- 
tretenus de  Vile  de  Corfe.  Nous  nous  en  rapportons  à  cet  égard 
à  ce  que  vous  juge  ré  s  a  propos  y  &  nous  avons  chargé  le  Comte 
Hermcngaud  de  vous  prier  que  votre  Donation  Joit  ferme  & 
fiable  à  jamais  ;  &  quelle  Joit  mife  à  couvert  des  embûches 
des  Ennemis.  Ces  paroles  font  entendre  que  Charle  avoit  doné 
la  Corfe  à  l'Eglife.  Rien  n'ett  pourtant  moins  certain  que  cette 
Donation. 

Les  Vénitiens  avoient ,  depuis  plnfïcurs  années,  avec  les 
Places  maritimes  de  la  Dalmatie  des  différens,  dont  on  ignore 
le  fujet.  Vraifemblablemcnt  Pépin  ,  qui  n'avoit  guère  moins 
que  fon  Père  la  maladie  des  conquêtes ,  entretenoit  le  feu  de 
la  difeorde  par  (es  prétentions  fur  les  uns  &  fur  les  autres. 
La  Cour  de  Conftantinople ,  attentive  à  ne  rien  perdre  de  ce 
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quelle  pofsèdoit  en  ces  cantons ,  y  fait  aller  le  Patrice  Nicetas 
avec  une  armée  navale.  Il  s'arrête  à  Vçnifc  ;  & ,  pendant  (on 
feiour  ,  il  conclut  avec  Pépin  une  trêve  de  quelques  mois.  Il 
eu  a  préfumer  qu'il  avoir  été  charge  de  travailler  au  réta- 
bliilement  des  Doges  exilés ,  qui  peut-être  êtoient  fur  fa  flote. 

8oS. 

Les  Officiers  de  l'Empereur  chicanoient  fans  cefle  la  Cour 
de  Rome  fur  la  manière  de  pofsèder  ce  qu'il  n'avoit  cédé, 
qu'en  fe  réfervant  le  haut  Domaine  &  la  fuprëme  Juft'ce. 
Vers  cetems,  la  Ville  de  Raven ne  avoit  voulu  priver  le  Pape 
de  la  jouiiTancc  d'une  forte  de  Tribut ,  dont  la  nature  ne  nous 
eftpas  connue,  &  de  quelques  Fermes  &  Fonds  de  terre  avec 
leurs  Vignes  &  leurs  Beftiaux  ;  toutes  chofes  qui  précéderai- 
roent  avoientêté  du  Domaine  des  Exarques.  Cette  Affaire  a  voit 
été  portée  au  Tribunal  de  l'Empereur ,  qui  l'avoit  jugée  en 
faveur  du  Pape ,  à  qui  fes  CommifTaires  avoient  remis  ce  qu'il 
réclamoit.  Il  furvint  depuis  de  nouveaux  diftérens  fur  le  même 
fujet  \  Se  ,  vraifcmblablcment  en  cette  année ,  1  Empereur 
çharge  d'autres  CommifTaires  d'examiner  de  nouveau  les 
droits  des  Parties;  &  ces  Commilîaircs ,  trouvant  ou  voulant 
trouver  les  prétentions  aufïï  peu  fondées  d'une  part  que  de 
l'autre  ,  appliquent  au  File  Impérial  ce  qui  faifoic  le  fujet  de 
la  conteftation.  En  même  tems,  d'autres  CommiiTaires ,  en* 
voies  ,  tant  pour  faire  la  révifion  des  Affaires  jugées  à  Rome, 
que  pour  juger  les  Appels  interjetés  a  l'Empereur,  font  plus 
que  s'aquiter  de  leur  devoir  à  ces  égards.  Ils  dépotent  des  Of- 
ficiers du  Pape,  &:  les  remplacent  par  d'autres  ;  attribuent  à 
l'Empereur  les  Amandes,  que  les  Ducs  des  Villes  du  Pape 
dévoient  avoir  foin  de  recevoir,  &  de  remètre  à  la  Chambre 
Apoftolique  ;  & ,  peu  contens  des  Droits  fixés  pour  les  défraïer, 
ils  lèvent  paitout  des  fommes  confîdérables.  Le  Pape  fe  plaint 
à  l'Empereur  de  ces  prévarications  :  mais  on  ne  voit  pas  ce 
que  fès  plaintes  produisent.  Selon  toute  apparence  ,  la  con-r 
duitc  des  Commiilakcs  ctoit  autoriféc  par  des  ordres  fçcretst 

80;;. 

Les  Grecs  Orèbiotes.^  c'eft  à  dire,  kabitans  des  Montagnes^ 
apparemment  de  quelque  canton  de  l'Apennin ,  furprènent  &j 
détruifent  Populonic,  Ville  de  Tofcane,  de  laquelle  il  rç{tç 
à  peine  aujourd'hui  quelques,  Yç(tjgçit  '  ^ 
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Les  Maures  d'Efpagne  reviènent  en  Corfc ,  le  jour  même 
de  Pâquc.  Ils  prènent  &  pillent  une  Ville  ,  dont  ils  emmè- 
nent tous  les  habitans ,  à  la  réferve  de  i'Evêque  &  de  quel- 
ques Vieillards  &  Malades. 

Une  Armée  Navale  Grèquc  vient  à  Venife ,  pour  y  pafTer 
l'hiver.  Une  partie  entreprend  de  s'emparer  de  l'Ile  &  de  la 
Ville  de  Comacchio  f  (ïtuée  for  le  bord  de  la  mer,  au  delà  de 
ce  qu'on  appelloit  alors  le  Grand  Pô  :  mais  elle  eft  mife  en 
déroute  par  la  Garnifon ,  que  Pépin  tenoit  dans  cette  Ville. 
Cet  échec  oblige  le  Commandant  de  la  Flote  à, traiter  de  la 
paix  avec  ce  Roi  :  mais,  s'êtant  apperçu  que  les  Doges  tra- 
verfoient  la  Négociation,  &  que  même  ils  formoient  contre 
lui  des  complots,  il  fait  voile  pour  Conftantinoplc. 

8x0, 

Au  rapport  à'Eginhard ,  Pépin  attaque  Venife  avec  une 
Ilote  nombreufe,  prend  la  Ville,  &  force  les  Doges  à  fc  rendre. 
11  palîe  enfuite  en  Dalmatie  :  mais ,  apprenant  que  la  Flote 
des  Grecs  revenoit ,  il  fc  retire  à  Kavcnne.  André  Dandoto, 
qui  raconte  ce  fait  fous  l'an  808  ,  dit ,  **  Que ,  Pépin  s  etana 
*»  rendu  maître  de  Brondolo,  de  Chiozxa  ,  de  Pelleitrine  &  de 
a»  Malamocco,  les  Vénitiens  fe  retirèrent  dans  l'Ile  de  Rialto, 

lieu  fur  pour  eux ,  pareeque  Pépin  n  avoir  point  de  bâti- 
ra mens  ptopres  à  pénétrer  jufquc-là:  Que  ce  Prince  fit  conf- 
ia truire  avec  des  barques  un  pont ,  fur  lequel  une  partie  de 
«fon  armée  palTa  pour  attaquer  cette  Ile  ;  mais  que  les  bar- 
as  ques  légères  des  Vénitiens  ,  aidées  de  vents  furieux  qui  s'é- 
99  levèrent  tout  à  coup ,  rompirent  le  pont  ;  &  que  les  François, 
w  mis  en  déroute,  fe  retirèrent,' après  avoir  ravagé,  brûle 
^même  les  endroits  dans  lefquclsils  avoient  pu  decendre^. 
Il  réfulte,  de  ces  deux  récits  comparés,  que  Pépin  s'empara  de 
plufîeurs  des  principales  Iles  des  Vénitiens  :  mais  qu'il  ne  pftit 
pas  fe  rendre  maître  de  Rialto. 

Ce  Prince,  étant  enfuite  allé  de  Ravcnne  à  Milan,  y 
tombe  malade  j  traîne  quelque  tems;  &  meurt  le  2  de  Juillet, 
âgé  de  $3  à  5  4  ans.  Corne  il  ne  laifToit  point  de  Fils  légiti- 
mes ,  l'Empereur  fon  père  refte  feul  Roi  d'Italie. 

Peu  de  tems  après,  Charte  reçoit  dans  le  Palais  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  un  Ambailadeur  Grec ,  qui  venoit  traiter  de  la 
paix.  Pour  1  exécution  .du  Traité  ,  Charte  en  &n,  difent  tous 
]es  Hiftoriens  du  tems,  rendit  Venife  Ççsj>«uolç$  fi  çlaires. 
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qu'elles  ne  font  fufccptibîes  d'aucune  interprétation  /prouvent 
que  les  François  êtoient  reftés  en  polie  il  ion  de  ce  que  Pépin 
avoir  pris  for  les  Vénitiens.  D'ailleurs  elles  renverfent  le  fif- 
tême  de  l'Indépendance  originaire  de  Vcni(è.  L'Empereur 
Grec  traitoit  pour  fe  faire  rendre  un  Domaine  conquis  fur 
lui.  Conftantin  Porphirogeneie  (i)  ajoute  cc  que  par  le  même 
»>  Traité ,  les  Vénitiens  furent  obligés  de  païer  tous  les  ans 
*>  une  certaine  fomme  au  Roi  d'Italie  ». 

Sxi. 

Charle  renvoie  rAmbafladeur  de  Nicéphore'ySc  le  fait  ac- 
compagner par  trois  Ambafladeurs ,  qu'il  chargeoit  d'être 
prétêns  à  la  ratification  du  Traité  de  Paix  ,  &  de  conduire  à 
1  Empereur  Grec  deux  de  fes  Sujets.  L'un  êtoit  le  S pa taire 
Léon  ,  qui ,  s  étant  échapé  de  fa  prifon  de  Sicile  en  80 1 ,  êtoit 
venu  fe  réhigicr  à  Rome.  L  autre  êtoit  Obelerio ,  Doge  de 
VeniCè.  Nos  Annales  difent  ,  C€  Que  ,  fa  perfidie  l'aiant  fait 
«dépouiller  de  fa  Dignité ,  Charle  avoit  ordoné  qu'on  le  menât 
:»  à  Conftantinoplc  pour  être  remis  entre  les  mains  de  fon  Sei- 
33  gneur  ».  Paroles  remarquables ,  qui  nous  apprènent  de  plus 
en  plus  qu'elle  êtoit  alors  la  condition  des  Vénitiens.  Dan- 
dolo  ne  contredit  point  nos  Annales ,  en  difant ,  «  Que  les 
»  Vénitiens  ,  par  le  fecours  à'Eberfaphe ,  Commiliairc  de  l'Em- 
«  pereur  Grec,  déposèrent  Obelerio  &  Beato  de  leur  Dignité 
*>  de  Doges ,  &  les  chafserent  de  leur  patrie  :  Qu'Qbelerio 
=►3  fut  conduit  à  Conftantinoplc,  &  Beato  à  Jadra:  Que  Va- 
y>Untin  leur  frère,  qu'ils  setoient  fait  atlocier ,  tue  auflï 
»  dépouillé  du  titre  de  Doge  :  mais  que  fa  jcunefTe  lui  fit 
»  permètre  de  relier  à  Veni£e.  ».  Les  Ambarladcurs  de  Charle 
ne  durent  arriver  à  Conitantinoplc ,  qu'après  la  mort  de  M- 
céphore.  Michel  Rangabé ,  fon  fuccefleur ,  ratifia  le  Traité  de 
Paix  ;  &  fit  partir  lut  le  champ  pour  Aix-la-Chapelle  des 
AmbafTadeurs,  chargés  de  demander  en  mariage  pour  fon  fils 
Théophi lacté ,  qu'il  avoit  fait  couroner  Empereur,  une  des 
filles  de  Charle  :  mais  la  révolution,  qui  furvint  bientôt  après, 
rendit  cette  démarche  inutile. 

Charle  3  qui  fentoit  fa  fin  approcher,  difpofe  ,  par  une  ef- 
pèce  de  teftament ,  de  fes  tréfors  en  faveur  des  Eglifcs  &  des 
Pauvres.  Après  avoir  fixé  ce  qu'il  vouloir  que  l'on  diftribuât 
aux  derniers,  il  fait,  de  l'or  &  de  l'argent  qui  reftoit,  des 
riches  vêtemens ,  des  pierreries  %  des  meubles  #  des  vafes 
40  De  Aiminiftnu.  Imper.  Cap .  t$. 
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précieux,  n  parts,  que  fes  héritiers  dévoient  remètre  aux  1* 
Métropoles  de  fes  Etats.  Celles  d'Italie  êtoient  Rome,  Milan, 
Ravenne,  Aquilée  &  Grado.  Parmi  les  chofes  de  grand  prix, 
qui  fc  trouvoient  dans  le  Tréfor  de  l'Empeicur,  êtoient  deux 
Tables  &  leurs  pieds,  toutes  d argent.  Lune  quarrée,  fur  la- 
quelle étoit  gravée  la  Ville  de  Confhmtinoplc,  ctoit  deftinée 
pour  I'Eglife  de  Rome.  L'autre,  fur  laquelle  on  voïoit  la  Ville 
de  Rome  ,  écok  ronde,  &  devoit  être  donée  à  I'Eglife  de 
Ravenne. 

Le  Roi  Charte  y  fils  aîné  de  l'Empereur,  meurt  le  4  de  Dé- 
cembre ,  d'autant  plus  regrèté  de  fon  Père  &  de  tous  les 
Sujets  de  la  Monarchie,  que  fa  valeur  &  fes  autres  qualités 
en  avoient  fait  concevoir  de  plus  grandes  cfpéranccs. 

L'Ile  de  Malamocco,  qui  jufqu'abrs  avoir  été  la  réfidenec 
des  Doges  de  Vcnife,  aiant  été  prefquc  entièrement  ruinée 
dans  la  dernière  Guerre  ,  un  Décret  du  Peuple  avoic  ordoné 
qu'ils  habiteroient  déformais  à  Rialto.  Le  nouveau  Doge  An- 
gelo  Particiaco  fait  bâtir  dans  cette  Ile  un  Palais ,  qui  fub- 
fifta  durant  phifieurs  fiècles.  La  Ville  aujourd'hui  fi  célèbre 
fous  le  nom  de  Venift ,  êtoit  alors  appeiléc  Rialto  par  le 
Peuple.  Le  Clergé,  qui  Tappelloit  ordinairement  Olivolay\m 
donoit  aufTi  le  nom  de  Caftello ,  pareeque  l'Evêque  réfidoit 
au  Château ,  bâti  dans  le  canton  de  111e,  que  l'on  nomoit 
Olivoia. 

811. 

Charle  ratifie  le  Traité,  fait  avec  Nicéphore  &  ratifié  pât 
Michel  RangabL  L'Expédition  eneftremife  publiquement  dans 
i'Eglife  d'Aix-la-Chapelle  aux  Ambafladcurs  de  ce  Prince , 
lelquels,  dans  les  acclamations  qu'ils  font  enfuite,  donent  à 
CharU  le  titre  d'Empereur  :  mais  il  ne  paroît  pas  que  l'or- 
gueil des  Grecs  ait  depuis  voulu  confirmer  cette  efpcce  de 
reconnoilTance  de  la  Dignité  des  Empereurs  d'Occident.  Les 
AmbalTadcursde  Michel  s'en  retournent  par  Rome,  od  le  Pape 
leur  remet,  dans  la  Bafiliquc  de  S.  Pierre ,  une  autre  Expé- 
dition du  Traité  ,  qu'il  avoit  fignée ,  pour  fureté  fans  doute 
de  l'exécution  des  articles,  qui  conccrnoicnt  les  Etats  de  I'E- 
glife Se  les  Grecs  d'Italie. 

Grimoald  Storéfaï\  ,  Prince  de  Bcnevcnt ,  qui ,  fe  modelant 
fur  Arigife  &  Grimoald  III  fes  prédéceiTeurs ,  avoit  jufqu'ici, 
les  armés  à  la  mairi ,  maintenu  l'indépendance  de  fa  Souve- 
raineté, traite  enfin,  félon  toutes  les  apparences  en  cette 
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^nnét9zvzcJidaihardy  Abbé  de  Corbie,qui  continuoit,  comc 
aiant  été  Premier  Miniffrc  de  Pépin  ,  à  gouverner  l'Italie. 
Il  rcconnoK  Charle  pour  fon  Souverain  ;  &  s'engage  à  lui 
païer  tous  les  ans  if  mille  fous  d'or,  à  condition  de  jouir 
dans  fa  Principauté  de  tous  les  Droits  Régaliens.  On  peut 
inférer  de  cette  condition ,  que  Pépin  le  Bref  &  Charlemagnt 

5  ctoient  réfervé  ces  droits  dans  les  Etats  ,  qu'ils  avoient  donés 
au  Pape  \  &  l'on  en  a  la  preuve  dans  les  plaintes  que  l'on  a 
vu  Charle  faire  de  ce  que  l'on  avoir  élu  l'Archevêque  de  Ra- 
venne  fans  le  concours  de  fes  Commilfaires. 

^  Sur  le  bruit  que  les  Maures  d'Efpagne  &  ceux  d'Afrique 
$  ctoient  unis  pour  envoïer  une  Flote  formidable  attaquer  les 
côtes  d'Italie,  1  Empereur,  dans  la  Diète  d'Aix-la-Chapelle, 
déclare  Roi  d'Italie  fon  Pctitflls  Bernard ,  fils  naturel  de  Pé- 
pin \  l'envoie  fur  le  champ  prendre  pofTcffion  de  ce  Roïaume , 

6  lui  donc  pour  General  de  fes  armées  le  Comte  Walla  ,  frère 
XAdalkard. 

La  Flote  des  Maures  fe  partage.  Une  partie  va  ravager  la 
Corfc,  l'autre  menace  la  Sardaigne  :  mais  une  tempête  la  fait 
périr  prefquc  toute. 

813. 

Dans  une  Diète  des  Evêqucs ,  des  Abbés ,  des  Ducs ,  det 
Comtes  &  de  toute  la  Noblctfe,  aflemblés  à  Aix-la-Çhapclle, 
Louis,  Roi  d'Aquitaine,  alors  unique  fils  légitime  de  1  Em- 
pereur, eft  déclaré,  par  fon  Père,  fon' Collègue  à  1  Empire 
&  dans  tous  fes  Roïaumes.  Après  lavoir  inftruît  de  fes  devoirs, 
Charle  lui  commande  d'aller  prendre  lui-même  la  Courone 
fur  l'Autel,  &  de  la  mètre  fur  fa  tête.  Charle  avoit  befoin 
du  confentement  de  la  Diète  pour  afTocicr  fon  Fils  à  fes 
Roïaumes  de  Ncuftric  ,  de  Bourgogne ,  d'Auftrafie  &  de 
.  Lornbardie ,  pareeque  jufqu'alors  dans  ces  Roïaumes  le  Droit 
héréditaire  avoit  été  confirmé  par  une  forte  d'Election,  ou  du 
moins  de  Proclamation  ;  mais  ce  ne  fut  pas  du  confentement, 
ce  fut  feulement  en  préfence  de  la  Diète ,  qu'il  afîocia  fon  Fils 
à  l'Empire,  en  conféquence  du  droit,  que  les  Empereurs  s  etoient 
arrogé  depuis  plufieurs  fiècles  de  fe  doner  des  Collègues* 
S'il  voulut  que  Louis  fe  couronât  lui-même  ,  ce  dut  être  à 
l'égard  de  l'Empire ,  à  caufe  de  fes  conventions  particulières 
avec  Léon  III,  qui  s'êtoit  fans  doute,  exclufivement  à  tout 
autre  Eyêg,ue,  referyé,  poux  lu^raçrnç  &  pour  fe*  facçeiTeutt, 
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le  droit  de  couroner  les  Empereurs  d'Occident.  Si  Ton  veut 

que  ce  fut  à  l'égard  des  Roïaumes  de  Charte  ;  ce  Prince  dit  à 
Louis  de  prendre  la  Courone  lui-même,  pareeque  Louis  avoit 
déjà  reçu  la  eonféc ration  roi  aie  des  mains  d'Adrien  1.  Bernard 
fut  encore  déclaré  Roi  d'Italie  dans  cette  Diète ,  cc{V  à-dire 
que  Charte  confirma  dans  une  Diète  générale ,  ce  qu'il  avoit 
tait  l'année  précédente  dans  une  Diète  particulière.  En  con- 
fluence de  fes  ordres,  Adalhard  fait  époufer.  cette  année 
rneine ,  au  Roi  Bernard ,  Cunégonde ,  qqe  l'Hinoirc  ne  nous 
fait  pas  connoître. 

Les  Maures  d'Efpagnc  font  une  féconde  décente  en  Corfe , 
&  s'en  retournent  chargés  de  butin.  Hermingard ,  Comté 
d'Ampurias  en  Efpagne  &  fujet  du  Roi  des  A  (lunes ,  les  guère 
à  leur  retour >  les  attaque  auprès  de  Majorque;  les  met  en 
fuite 5  &  leur  prend  8  vai  fléaux  ,  qui  portoient  500  Codes  „ 
auxquels  il  rend  la  liberté.  Les  Maures ,  pour  avoir  leur  re- 
vanche ,  partagent  leurs  forces  ;  &  vont  attaquer  en  même 
tems  Ceniwncelles ,  aujourd'hui  Civita-Vecchia ,  dans  l'Etat 
Eccléfîaftique  ,  &  Nice  en  Provence.  Ils  faccagent  ces  deux 
Villes  'y  &  vont  enfuite  tenter  une  décente  en  Sardaigne  :  mais 
ils  font  repoulTés  vivement  par  les  Sardes ,  qui  leur  tuent 
beaucoup  de  monde. 

Dans  le  même  tems ,  les  Maures  d'Afrique  infeftoient  les 
côtes  de  la  Mer  de  Sicile.  Cette  Ile  eft  garantie  de  leurs  ra- 
vages par  le  Patrice  Grégoire,  que  l'Empereur  Michel  avoft 
envoie  la  protéger  avec  une  Flotc  considérable.  Le  Patrice 
svoit  foîlicité  !e  Duc  de  Naple  de  faire  agir  avec  lut  tous  les 
vaifTeaux  Napolitains  :  mais  ce  Duc  n'en  fait  rien;  &  laine 
les  Maures  défoler  fous  fes  ieux  l'Ile  Majeure  &  les  Iles  de 
Ponze  &  de  Lampédufc.  Grégoire,  aiant  été  joint  par  les 
vaiffeaux  de  Gaiètc,  va  chercher  les  Maures  >  & /détruit  pref- 
que  entièrement  leur  flotc. 

Si* 

C11  arl emagne  meurt  de  pleuréfie,  le  18  de  Janvier. 

Nous  avons  vu  les  Ducs  de  Bènevcnt  faire  batre  Monoie. 
Le  Pape  Adrien  /  en  fit  batre  aufli,  du  confentement  de  Charte; 
&  ce  Prince  établit  une  Monoie  à  Trévife  ,  pour  le  Duché  de 
Frioul  :  mais  on  ne  fait  pas  en  quel  tems.  On  ne  doit  pas 
clouter  qu'il  n'eût  confervé  celle  dés  Rois  Lombards ,  qui  de- 
Toit  être  à  Pavic.  Quoique  jufqu'à  préfent  on  n'ait  point  trouvé 
Tomg  L  * 
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de  Pièces ,  qui  portent  l'empreinte  ou  le  nom  d'aucun  Duc  de 
Spolètc  y  il  cft  vraifembiabie  que  Charlemagne  leur  permit  de 
batre  Monoic.  C'eft  un  Privilège,  dont  les  Vénitiens  ne  jouif- 
foient  pas  encore  de  fon  tems.  lis  l'obtinrent  des  Empereurs 
Grecs ,  ou  l'ufurpèrent  vers  Ja  fin  de  ce  IXe  ficelé  ,  ou  le  com- 
mencement du  luivant.  S'il  fc  rencontre  quelques  Pièces  d  ar- 
gent, où  l'on  voie  en  abrégé  le  nom  Latin  de  Vcnife  ou  des 
Vénitiens  ,  Vencu  &  qui  foient  de  ces  tems-ci$  ce  font  des 
Monoics  fabriquées  dans  les  Gaules  &  chés  les  Peuples  de 
ÎArmorique  ou  de  la  Bretagne ,  qui  portoient  le  nom  de  Vé- 
rùtes  ,  lefquels  font  les habitans  du  Diocèfe  de  Vannes,  ebés 
qui  l'on  fait  qu'il  y  avoit  uue  Monoie.  Les  Ducs  de  Naple  com- 
mencèrent d'en  avoir  une  à  peu  près  dans  le  même  tems  que 
les  Vénitiens. 

Louis  ,  fils  de  Charlemagne ,  qui  i'avoit  déclare  ,  Tannée 
précédente,  Empereur  d'Occident ,  &  Roi  des  François  &  des 
Ipmbards ,  étoit  en  Aquitaine  lotfque  fon  Père  mourut.  Aix- 
la-Chapelle  ne  tarde  pas  à  le  voir  arriver.  Il  y  done  fes 
premiers  foins  à  l'exécution  du  Tcftament  de  fon  Père  ;  & 
congédie  les  Ambalfadcurs ,  que  la  maladie  de  ce  Prince  avoit 
retenus  à  fa  Cour ,  fans  qu'ils  pûflent  terminer  les  affaires 
qui  les  avoient  amenés.  Il  renouvelle  le  Traité  de  Paix  & 
d'Alliance  avec  l'Empereur  Léon  1  Arménien ,  fucceficur  de 
Michel  Rangabé  depuis  moins  d'un  an  5  &  ratifie  en  même 
tems  le  Traité  fait  par  Adalhard  avec  Grimoald  Storéfàii  > 
Prince  de  Bèncvent. 

Quelques  mal  intentionés  lui  font  naître  des  foupçons  fur 
la  conduite  de  fon  neveu  Bernard ,  Roi  d'Italie.  Il  le  mande» 
&  ce  Prince  diflïpe  tous  les  foupeons,  par  la  promritudc  de 
fon  obéûTance.  Louis  le  reçoit  avec  beaucoup  d'amitié,  ne  lui 
témoigne  aucune  inquiétude  ,  lui  fait  de  riches  préfens,  &  le 
renvoie  prefque  aufluot  en  Italie. 

Dans  un  grand  Confeil,  qu'il  tient  le  1  d'Août,  il  prend 
des  mefures  efficaces  pour  remédier  à  divers  abus ,  qui ,  durant 
la  vieilleiTc  de  Charlemagne ,  s'etoient  introduits,  furtout  dans 
radminiftration  de  la  Juftice.  C'clt  ce  qui  le  rendit  toujours 
très  attentif  au  choix  des  Comraiflaires ,  deftinés  à  la  vifite 
des  Provinces. 

Il  confie,  dans  le  même  tems,  le  Gouvernement  de  la'Bavière 
à  fon  fils  aîné  Lothaire ,  &  celui  de  l'Aquitaine  à  fon  fécond 
fils  Pcpin  j  &  leur  donc  à  tous  deux  le  titre  de  Roi» 
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Le  Calife  Mamon  fc  remet  en  pofleflion  de  la  Ville  de 
Jérufalem  ,  dont  fon  père  Harowal-Rajchid  avoic  cédé  la 
Seigneurie  à  Charlemagne. 

8 1  y. 

• 

Martin ,  Archevêque  de  Ravennc  depuis  810,  encourt, 
fans  que  l'on  fâche  cornent ,  la  difgrace  de  Léon  111,  qui 
demande  à  l'Empereur  la  permiflîon  de  procéder  contre  ce 
Prélat.  Louis  envoie  Jean,  Archevêque  d'Arle,  pour  obliger 
Martin  de  fe  tranfporter  à  Rome,  &  de  répondre  à  la  citation 
du  Pape.  Martin  ne  refufe  point  d'obéir  ;  &  quelques  Citoïens 
de  Ravenne  s  engagent  même  à  païer  zooo  fous  dor,  s'il  fe 
difpenfe  d'aller  à  Rome  ,  à  moins  d'en  être  empêché  par  ma- 
ladie. Il  part  fur  le  champ  :  mais  ,  à  i  <  milles  de  Ravenne,  il 
tombe,  ou  feint  de  tomber  malade,  &  s'en  retourne.  Tout 
avoit  été  concerté  fans  doute  avec  Jean ,  à  qui  Martin  avoit 
fait  préfent  de  plufieurs  vafes  dor  &  d'argent ,  &  de  divers 
ornemens  d'Eglife.  Le  Pape  comprend  qu'il  eft  inutile  de  fon- 
jger  d'avantage  à  pourfuivre  Martin.  Il  en  eft  d'ailleurs  em- 
pêché par  les  cruels  embaras ,  qui  lui  furviènent. 
-  Il  avoit  toujours  eu  pour  ennemis  fecrets  quelques-uns  des 
principaux  &  des  plus  puuTans  d'entre  les  Romains ,  que  la 
crainte  de  Charlemagne  avoit  retenus  jufqu  alors.  Ils  conspi- 
rent d'an^afTiner  le  Pape.  Il  en  a  quelque  foupçon  3  les  fait 
arrêter ,  &  les  remet  entre  les  mains  des  Officiers  de  la  Jùf- 
tice.  Convaincus  du  crime ,  dont  on  les  aceufoit,  ils  font  con- 
damnés à  mort  5  &  Léon  lahTe  exécuter  la  Sentence.  Louis  en 
cii  informé  5  trouve  que  le  premier  des  Evêques  a  fait  faire 
une  juikice  trop  rigoureufe;  &  mande  au  Roi  Bernard  d'aller 
à  Rome,  &  d'examiner  toute  l'affaire  avec  le  Comte  Géraud. 
Ce  Roi  tombe  malade,  en  arrivant.  Géraud  prend  les  infor- 
mations mécelîaires  ;  &  repaffe  en  France ,  pour  en  rendre 
comte  à  l'Empereur.  Le  Pape  le  fait  fuivre  de  trois  Nonces , 
qui  réuffifTent  à  faire  approuver  fa  conduire  :  mais,  bientôt  après, 
il  tombe  malade  de  manière  à  faire  défefpérer  de  fa  vie.  Les 
Romains  fe  foûlèvent,  &  vont  ravager  quelques  terres  de 
l'Eglifc.  Ils  ruinent  des  maifons ,  que  le  Pape  avoit  fait  bâtir 
à  la  Campagne  ;  &  remètent  les  héritiers  de  ceux  qu'on  avoir 
exécutés ,  en  poffeflïon  des  biens  confifqués  fur  ces  Criminels. 
Ils  prétendoient  que  la  conhTcation  êtoit  iniufte.  Winigife , 
Duc  de  Spolète ,  fe  rend  à  Rome ,  par  ordre  de  Bernard ,  avec 
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quelques  troupes ,  châtie  les  Rebelles ,  &  rétablit  le  calme. 

Grimoald  btoréfai^ ,  Prince  de  Bèncvent ,  eft  inftruit ,  en 
allant  à  Salcrnc ,  qu'une  troupe  de  Conjurés  l'attcndoit  en 
embufeade  près  d'un  pont ,  qui  fc  trouvoit  fur  fon  partage. 
Sa  Garde  renforcée  le  met  en  état  de  faire  fon  voiage  fans 
danger.  Il  fait  mètre  en  prifon  ceux  qu'il  foupçonc  d  être  du 
nombre  des  Conjurés  :  mais  Dawfre  ,  auteur  du  complot ,  fe 
fauve  à  Naplc ,  où  le  Duc  le  reçoit  bien.  Grimoald  irrité  va 


Ettixe  IV,  élu  Pape  le  ii  de  Juin  Se  confacré  le  it?  fait 
fur  le  champ  renouveiler  à  l'Empereur  le  ferment  de  fidélité 
du  Peuple  Romain.  Corne  il  avoit  été  confacré,  fans  que  fon 
éleclion  eût  été  confirmée  ;  il  envoie  des  Nonces  en  France 
en  faire  exeufe.  Cette  démarche  eft  une  reconnoiflancc ,  qui 
n'eft  pas  équivoque  du  droit  acquis  à  l'Empereur  d'Occident, 
de  concourir  à  l'élection  du  Pape,  en  confirmant  le  choix 
du  Clergé ,  de  la  NoblcfTe  &  du  Peuple  Romain.  Les  Nonces 
tVEtiene  difent  en  même  tems  à  Louis ,  que  ce  Pape  fe  difpo- 
ioit  à  venir  en  France  j  &  Louis  mande  au  Roi  Bernard  de  l'ac- 
compagner. Quelques  Seigneurs  vont  le  recevoir  à  l'entrée  du 
Roïaumc  ,  &  le  conduifent  à  Rheims.  L'Archichapellain  du 
facré  Palais  &  trois  Evêques,  fuivis  d'une  foule  4'Eccléfiafti- 
ques,  tous  vêtus  de  leurs  habits  d'Eglifc,  s'avancent  à  quel- 
ques  milles  à  la  rencontre  du  Pape  que  l'Empereur  vient  re- 
cevoir à  la  diftance  d'un  mille.  Des  qu'il  I'appercok ,  il  met 
pied  à  terre  ;  &  le  Pape  décend  auffi  de  cheval.  Alors  l'Empe- 
reur,  dit  Thegan  (0,  fe  vrofierne  par  trois  fois  tout  de  fon 
long  aux  pieds  du  Pape;  Ù ,  fe  relevant  la  troifieme  fois,  il 
lembrajfe.  Précédés  de  tout  le  Clergé,  qui  chantoit  des  Himncfc 
&  des  Cantiques,  ils  vont  enfemble  à  la  Cathédrale.  Le  jour 
fuivant .  l'Empereur  done  un  fuperbe  feftin  au  Pape  ,  qui  le 
lui  rend  ;  &  lui  fait  de  magnifiques  préfens,  de  même  qu'à 
en  avoit  reçus  la  veille.  Le  lendemain  de  ce  dernier  feftin 
étant  un  Dimanche;  tout  le  Clergé  &  le  Peuple  fc  rafTe.mblent 
à  la  Cathédrale ,  ou  le  Pape  facre  l'Empereur  &  l'Impératrice 
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Hermengarde ,  &  leur  fait  à  tous  deux  de  nouveaux  préfens. 
L'Empereur  de  fon  côté  done.au  Pape  des  vafes  d'or  &  d  ar- 
gent ,  des  meubles ,  des  étofes ,  des  chevaux  ;  enforte  qu'£- 
Xi exe  reput,  dit  un  Poète  Hiitorien  (1  ) ,  U  centuple  des préfens 
au  il  avoit  apportés  de  Rome.  On  ne  voit  pas  que  le  voiage 
de  ce  Pape  ait  eu  d'autre  but  que  de  courôner  l'Empereur 
qui  n  avoit  jufqu alors  fait  voir  aucune  difpofîtion  à  palier  erï 
Italie.  Etïene  vbuloit  affurer  à  fes  fuccefleurs  le  droit,  cer- 
tainement de  courôner,  peut-être  aufli  de  nomer  &.de 'créer 
l'Empereur.  On  verra  bientôt  que  ce  fut  la  prétention  de  la 
Cour  de  Rome,  bien  que  Léon  111,  en  couronant  Cfiarlc- 
magne,  n'eut  fait  qu'exécuter  les  intentions  du  Peuple  Romain. 
«Après  la  cérémonie  ,  Louis  confirma  tous  les  privilèges  de 
i'Egiife  de  Rome,  &  confentit  à  tout  ce  qp'Eticne  voulut. 
Les  Hiftoncns  ne  difent  pas  ce  que  c  etoit.  Ils  fe  contentent 
de  nous  apprendre  que  le  Pape  obtint  qu  il  lui  fut  permis  de 
ramener  à,  Rome  tous  ceux  que  fon  prédécefleur  avoit  faic 
exiler  en  France. 

s  Par  Litres  du  17  de  Novembre  ,  l'Empereur  accorde  aux 
Moines  de  S.  Sauveur  d\i  Mont-Amiate en  Tofcanc ,  près  de 
Chiufi,  le  droit  d'élire  leurs  Abbés  ,  par  notre  autorité,  dit-il 
fr  par  celle  de  notre  cher  Fils  le  Roi  Bernard.  9 

-  ^  '  '7*    >  *  ....  , 

Etiwne  IV  impofe  à  J'Abbaïc  de  Farfa,  l'obligation  de 
païer  chaque  année  dix  fpus  d'or  à  la  Chambre  Apoftoliquc  : 
mais  en  même  tems  ,  par  une  Bulle  du  13  de  Janvier  ,  veille 
de  fa  mort,  il  confirme  tous  les  privilèges  de  cette  Abbaïc. 
■^Vafchal  1  fon  fuccefleur  ,  ne  tait  part  à  .l'Empereur  de  fon 
életfion^ qu'après  avoir  êtéconfacré.  L'Hiftoire  dit  qu'il  s'en 
excufoit  dans  fa  litre  à  ce  Prince  ,  en  difant,  «Que  le  Peuple 
n  l'avoir  ,  forcé  d'accepter  le  Pontificat,  quoiqu'il, fît  tous  fes 
?*  efforts  pour  s'en  défendre».  Cette  Lètre  prouve  de  plus  en 
plus  qu'il  faloit  que  léleétoon  du  Pape  fût  confirmée  parl'Em- 
percD!ir&  montre  qu'il  eft  faux  que  Chariemcgne  fe  fut  dé- 
pouillé de  ce  droit.  .  Les  Nonces  de  Pafchal  fuivent  fa  Lètre  j 
&  renouvellent  les  Paâes&les  Conventions  fecrètes,que  Otarie 
&  Louis  avoient  faites  avec  Adrien  1  &  Léon  11 L 

Sur  quelques  différens  ,  qui  s  êtoient  élevés  touchant  les 
limites  des  deux  Empires  dans  là  Dalmatie,  Léon  l'Arménien 

£.tf).BmôlduiNigeilus>  m  ritêLudoy.  Au  ~!  • 

Tome  L  G  g 
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EfENEMEHS  fous  It  Règne  de  LOUIS  LE  DEBONAtAE.* 

BERNA RDy  Roi  d'Italie. 

.  ^   _    M  _  _    

envoie  à  Louis  un  AmbaiTadcur  pour  terminer  cette  affaire. 
Ce  Miniitrc  eft  oblige  de  fe  tranfportcr  fur  les  lieux  avec 
Caddloak  ,  Duc  de  Frioul,  dont  le  Gouvernement  renfermoit 
la  Dalmaûe.  Les  Limites  font  réglées  par  le  Duc  6c  par  i' Ara- 
balfadcur. 

Louis  >  dans  la  Diète  d'Aix-la-Chapelle  ,  afTocie  fon  fils 
aîné  Lothaire  à  l'Empire,  au  grand  dcplaifir  des  deux  puis- 
nés  ,  Pépin  6c  Louis  ,  qu'il  avoit  déclarés  Rois.  La  jaloufie  des 
cadets  de  Lothaire  annonce  qu'ils  ne  regardoient  pas  le  titra 
d'Empereur  corne  étant  Amplement  honorifique  :  mais  corne 
douant  une  forte  de  Jurifdi&ion  fur  les  autres  Rois. 

Celui  que  l'élévation  de  Lothaire  à  l'Empire  affligea  le  plus, 
fut  Bernard.  Roi  d'Italie 5  &  fes  Flateurs  ne  manquèrent  pas 
d'accroître  Ion  chagrin  ,  en  lui  répréfentanc ,  *  Que ,  corne 
«  fils  de  Pepm9ziné  de  l'Eraocreur,  &  corne  Roi  d'Italie  ,  il 
•  êtoit  le  (cul  qui  dût  fuccèder  à  l'Empire     Ce  Prince  ne 
prend  confeil  que  de  l'imprudence  de  fon  âge  ;  & ,  fans  faire 
attention  au  vice  de  fa  nailTance ,  ni  fonger  qu'il  n  avoit  pas 
des  forces  qu'il  pût  oppofer  à  celles  de  fon  Oncle,  il  lève 
des  troupes,  6c  Ce  dtfpofc  à  la  révolte.  Ratkold  ou  Rethald, 
Evéque  de  Vérone ,  6c  Suppon ,  Comte  de  Brefcia ,  douent 
avis  à  l'Empereur  de  ce  qui  fe  pafle.  Ils  ajoutent  même  (  et 
qui  n  ctoit  vrai  qu'en  partie  ) ,  «  Que  Bernard  s'êtoit  faifi  de 
n  toutes  ies gorges  des  Alpes,  6c  que  toutes  les  Villes  du  Roïau- 
»  me  d'Italie  ctoient  entrées  dans  le  complot  >:>.  I^rir  rarTem- 
blc  au/Btôt  une  puifTantc  armée ,  6c  marche  vers  l'Italie. 
Bernard  font  toute  la  folie  de  fon  entreprife.  Des  Seigneurs 
rrançois ,  envolés  par  l'Impératrice  Hermengarde ,  qui  le  haït 
fok ,  lui  font  entendre  qu'elle  vouloit  k  raccommoder  avec  , 
fon  Oncle  5  lui  promètent,  avec  ferment ,  de  la  part  de  cette 
Princefle,  toute  fureté  pour  fa  perfoncj  6c  l'engagent  à  paffer 
en  France.  Il  va  >  fui vi  de  fes  principaux  complices,  trouver 
l'Empereur  à  Chàlcms  fur-Saone  j  6c ,  fe  profternant  à  fes  pieds, 
A  lui  demande  pardon  de  fon  crime.  Les  autres  Conjurés 
imitent  fon  exemple  $  6c  ,  féduits  vraifemblablcment  par  les 
yrpraeflcs  de  l'Impératrice  ,  ils  ne  fe  font  aucune  peine ,  aux 
premiers  Interrogatoires ,  de  découvrir  toutes  les  circonttanccs 
du  complot.  •  o 

S18. 

Cm  achève  le  procès  de  Birnard  &  de  fes  complices.  Le* 
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tr£V£M£K^         k  de  LOUIS  LE  DEBONA&E. 

LOT  H  AIR  h    1,  Roi  d'Italie. 

Séculiers  font  condamnés  à  mon.  Les  Eccléfîaftiques ,  dont 
les  principaux  êtoient  Anfelme,  Archevêque  de  Milan,  9c 
VTolfald,  Evcque  de  Crémone,  font  renvoies  au  Jugement 
des  Evéques,  qui  les  dépofent  de  l'Epifcopat ,  ou  les  dégradent 
de  leurs  Ordres.  Louis  commue  la  peine  des  Séculiers ,  5c  fe 
contente  qu'on  leur  crève  les  ieux.  L'Impératrice,  fans  atten- 
dre qu'il  en  donc  l'ordre  &  fans  l'en  avertir ,  fait  arracher 
les  ieux  à  Bernard  avec  tant  de  violence ,  qu'il  en  meurt  trois 
jours  après.  Réginaire ,  Comte  du  Palais  en  Italie,  eft  traité 
de  même.  Hermengarde  vouloit  avoir  ce  Roïaume  pour  un  % 
Je  fes  Fils.  Cette  confpiration  fut  caufe  que  Louis  obligea 
Drogon ,  Hugue  &  Thierri ,  fes  frères  naturels  ,  à  fe  faire  Moi- 
ces.  Au  refte ,  il  eut  tant  de  regret  de  la  mon  de  Bernaad, 
-qu'il  fut  hngtems  h  la  pleurer,  dit  Thegan;  qu'il  s'avoua 
coupable  en  préfence  des  Evêques  ;  qu'il  reçut  d'eux  la  pénitence, 
uniquement  pour  n'avoir  pas  empêché  fes  Confeillers  de  com- 
metre  cette  barbarie;  &  quil  fit  doner  beaucoup  aux  Pauvres 
pour  la  juftification  de  fon  ame. 

L'Impératrice  furvit  à  peine  quelques  mois  à  Bernard ,  & 
meurt  d'une  fièvre  aiçue. 

Sicon,  nouvellement  élu  Prince  de  Bènevent,en  informe 
l'Empereur  5  &  renouvelle  le  Traité,  fait  par  fon  predéceffeur 
Crimoald  Storéfaïi. 

S 10. 

Vers  le  commencement  de  cette  année .  l'Empereur  déclare 
Roi  d'Italie  le  jeune  Empereur  Lotkaire,  fon  fils  aîné.  La  Cour 
de  Rome  comte  les  années  de  ce  Prince,  du  tems  qu'il  fut  fait 
Empereur  en  817.  Le  refte  de  l'Italie  ne  les  comte  que  de  cette 
armée  810. 

811. 

Dans  une  Diète  particulière,  tenue  à  Nimègue  après  Pâque, 
ï Empereur  confirme  le  partage,  qu'il  avoit  fait  depuis  peu 
de  fes  Etats  entre  fes  trois  Fils.  Il  n'eft  point  parlé  dans  ce 
Partage  de  l'Italie  ;  &  l'Empereur  dit  feulement  qu'il  avoit 
déclaré  Lotkairt  fon  collègue  &  fon  fucceffeur  à  l'Empire. 
Il  ordone ,  dans  cette  même  Diète ,  que  Pepiti  de  Louis  ne 
le  marieront  point  fans  le  confentement  de  leur  Frère  aîné. 

Dans  une  Diète  générale ,  tenue  enfuite  à  Thionviilç ,  il  fait 
époufer  à  Lothaire  Hermengarde ,  fille  de  Hugue ,  Comte  de 

Ggij 
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Provence.  Des  Nonces  du  Pape  viènent  à  cette  Diète  féliciter 
k  jeune  Empereur  fur  fon  mariage  ;  &  faire ,  de  la  part  dû 
Pape  ,  de  riches  préfens  aux  nouveaux  Epoux.  On  peut  croire 
que  ce  fut  fur  les  inftanecs  de  ces  Nonces ,  que  Louis  fit  venir 
en  fa  préfeocc  tous  ceux  qu'il  avoir  exilés  pour  avoir  pris  part 
à  la  Conjuration  de  Bernard  ;  &  qu'il  leur  accorda ,  non  feu- 
lement la  liberté ,  maisauffi  lajouuîance  de  tous  leurs  biens, 
que  l'on  avoir  confifqués. 

lit, 

•  .  . . 

L'Empereur  Louis  envoie  Lotkaire  gouverner  l'Italie;  & 
lui  done  pour  principaux  Miniftres,  le  Comte  Walla,  qui 
s'etoit  fait  Moine  à  Corbic  après  la  mort  de  LkarUmagne ,& 
le  Comte  Gérung,  Capitaine  des  Gardes  de  la  porte  du  Palais. 
Cette  année  fournit  en  Italie  une  troifième  époque  du  règno 
de  Lotkaire.  En  piulieurs  endroits  on  data  par  les  années, 
d'urrt s  fon  entrée  en  Italie.. 

L'Empereur  &  Roi  Lothaire  ,  après  avoir ,  fuivant  les  or- 
dres de  l'Empereur  fon  Père,  rendu  la  ju (lice  à  tous  les  Peuples 
d'Italie,  fc  tranfporte  à  Rome,  à  la  prière  du  Pape,  pourJ 
recevoir  la  Courone  Impériale.  La  cérémonie  s'en  fait  au  Va- 
tican le  jour  dePaque,  <  d'Avril;  & c'elV alors  que  Lothaire* 
dit  un  Ecrivain  du  tems  (i)  ;  reçoit  le  titre  d'Augufte.  Un  autre 
Hiftorien  (î)  dit  qu'en  couronant  Lothaire  ,  le  Pape  lui 
dona  fur  le  Peuple  Romain  la  puiffance,  que  les  anciens  Empe- 
reurs avoient  eue.  Chés  le  premier  de  ces  deux  Écrivains  (}), 
'Lothaire  ,  en  parlant  à  1  Empereur  fon  Père ,  lui  dit  :  Votre 
Grandeur  Impériale  eut  la  bonté  de  menvoïer  a  Rome,  pour 
confirmer  tout  ce  que  votre  tendrejfe  avoit  daigné  faire  en  ma 
faveur  ;  &  pour  que  je  ne  fujfe  pas  moins  votre  collègue  & 
votre  ajfocie  par  là  Jainte  onction,  que  par  le  nom  tj  la  puif- 
fance.»  t'ejt  par  votre  confentement  &  votre  volonté ,  qu'au 
pied  de  l  Autel  &  devant  le  Corps  du  bienheureux  Pierre  , 
Prince  des  Apôtres ,  j'ai  reçu  du  Souverain  Pontife  la  béné- 
diction, la  dignité  &  le  nom  ^Empereur.  J'ai  rapporté  ces 
textes  ,  pareequ  on  y  trouve  le  germe  de  la  prétention ,  que 
la  Cour  de  Rome  fera  bientôt  éclore,  en  avançant ,  «  Que 

I  il  Pafchaf.  Aubère.  Vit.  Wall*  Abbat.  (i)  Addit  à  l'Hift.  de  PûhL  Ditçru 
U  P&àaf.  Raibert.  Itud. 
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EPEU  EMEN  S  fous  te  Règne  de  LOUIS  LE  DEbONAlRE, 
LOT  H  Al  RE  I,  Roi  d'Italie. 

»  les  nouveaux  Empereurs  d  Occident  tenoicntdes  Papes  feuls, 
*>  &  ce  titre  ,  &  leur  puùTance  ».  On  auroit  tort  de  conclure 
fur  le  témoignage  de  ces  Hiftoriens  ,  que  les  Empereurs  eux- 
même  reconnuflent  n'en  être  redvablcs  qu'aux  Papes.  Il  faut 
faire  attention  que  les  Ecrivains  de  ce  tems-là  font  prefque 
tous  Prêtres  ou  Moines  5  &  par  conféquent  d'une  médiocre 
autorité  ,  quand  il  s'agit  des  Droits  du  Sacerdoce  ou  de  l'Em- 
pire. Au  relie  le  Couroncment  de  Lothaire  fut  le  commen- 
cement d'une  nouvelle  époque  de  Ton  règne  \  &  ce  fut  la  plus 
ufitéeen  Italie  &  dans  toute  la  Monarchie  Frarcoife  ;  ce  qui 
fèroit  foupçoner  qu'on  ne  le  regarda  come  véritablement  Enw 
pereur ,  que  du  jour  qu'il  eut  reçu  la  Courone  Impériale!  Mais 
Louis  le  Dékonaire  avoic  joui  fans  aucune  conteftation  du 
titre  &  de  la  puiifance  d'Empereur,  depuis  que  Lharlemagnc 
l'avoit  déclaré  fon  collègue  dans  la  Dicte  d'Aix  la-Chapelle 
en  81 5  ;  &  depuis  la  mort  de  fon  Père  jufqu'en  816  ,  qu*£- 
tïenc  IV  vint  exprès  en  France  pour  le  couroncr.  Louis 
n'avoit  alors  aucun  deifein  d'aller  en  Italie  j  come  en  effet 
il  n'y  mit  pas  le  pied  pendant  tout  fon  règne.  En  eût  il  été 
moins  Empereur  ,  s'il  n'eut  pas  reçu  la  Gourone  Impériale  des 
mains  dEtiène  IV 7 

Lothaire  y  après  fon  Couronement,  rend  lajufticeà  Rome 
en  préfence  du  Pape  s  &  fait  droit  fur  la  Réclamation  d'//x- 
goaldy  Abbc  de  £arfa ,  qui  fe  plaignoit  *  de  l'efpcce  de  tribut 
»  annuel  de  dix  fous  d'or  ,  qu'htiene  iKavoit  impofé  fur  fou 
>•  Abbaïe ,  par  une  violation  manifefte  des  privilèges ,  dont 
»  elle  jouifloit».  L'Avocat  du  Pape  foûtient,  «*  Que  ce  Mo- 
«naftère  ,  (îtué  dans  la  Sabine,  êtoit  fous  la  domination  & 
^lajuftice  de  l'Eglife  Romaine  »:  mais  Ingoald ,  en  produi- 
fànt  les  Diplômes  des  Rois  Lombards  &  de  iharlemagne  t 
prouve  l'exemption  ,  dont  fon  Abbaïe  avoit  joui  depuis  fon 
yétabliilement.  L'Avocat  du  Pape  n'aiant  rien  à  répliquer  % 
Pafchal  convient  lui-même  qu'il  n'avoit  aucun  droit  tempo- 
rel fur  ce  Monaltèrc ,  &  fait  reftituer  à  l'Abbé  tous  les  biens, 
que  la  puijfance  des  prcdécejfeurs  du  même  Paschal  avoic 
injujtement  enlevés  a  ce  Mo  iaftere.  Ce  font  les  termes  d'une 
Charte  dp  l'an  840  ,  dans  laquelle  Lothaire  fait  lui  -  même 
l'hiftoirede  cç  Procès.  Le  jeune  Empereur  repafle  en  France  ai* 
mots  de  Juin. 

Quelque  tems  après,  le  Primicier  Théodore  &  lç  Nomcn* 
clatcur  Léon ,  fon  gendre ,  onç  les  ieux  crçvés  dans  lç  l>a* 
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bis  de  Latran ,  &  font  décapites  enfutte.  Us  n'êtoient  coupa- 
bles d'aucun  autre  crime  ,  dit  un  Hiftorien  de  Louis  leDébo- 
nairc  (i)  ,  que  de  s  être  comportés  en  fidèles  Sujets  dans  tout 
et  qui  concernait  les  intérêts  du  jeune  Empereur  Lothaire. 
Quelques-uns  dijoient  même  que  la  chofe  s'êtoit  faite  par  le 
confeil  &  par  l'ordre  du  Pape  Paschal.  Louis  en  reçoit  la 
nouvelle  a  la  Dicte ,  qu'il  tenoit  en  automne  à  Compicgne  ; 
&  fur  le  champ  il  envoie  à  Rome  Adalone ,  Abbé  de  S.  Vaaft, 
èc  Hunifrcd,  Comte  de  Coire,  pour  faire  d  cxa&es  information! 
de  ce  double  meurtre.  Avant  leur  départ ,  deux  Nonces  ar- 
rivent ,  &  prient  l'Empereur  «  de  ne  s'en  pas  rapporter  à  ceux 
»  par  qui  le  Pape  feroit  aceufe  d'avoir  confenti  que  l'on  fît 
••  mourir  des  perlones  de  ce  rang  ».  Louis  reçoit  mal  la  prière 
des  Nonces 5  &  les  renvoie,  enordonantà  les  Commîftaircs 
de  fe  rendre  promtement  à  Rome.  Ils  y  font  des  perquifitions 
inutiles.  Us  ne  peuvent  avoir  aucune  connoiiTance  certaine  du 
fond  de  l' Affaire.  Le  Pape  avoitcu  la  précaution,  en  préfenec 
d'un  grand  nombre  d'Evêques,  de  fc  purger  par  ferment  de 
l'imputation  qu'on  lui  faifoit  d'avoir  pris  part  à  ce  qui  s'êtoit 
paflé.  D'ailleurs  il  couvre  de  toute  fa  protection  les  Meurtriers, 
pareequ'ils  etoient  de  la  Famille  de  S.  Pierre  ,  c'eft-à-dire, 
!>>rncftiques  de  l'Eglifc  ou  du  Pape  ;  Se  foûtient  que  Théo- 
dore &  Léon  avoient  «é  juftement  mis"  à  mort ,  parcequ'il* 
Itoient  criminels  de  leze-majefté.  Quatre  nouveaux  Nonces 
▼ont  apprendre  à  l'Empereur,  «Que le  Pape,  conformément 
«>aux  faints Canons,  s'êtoit  juftihépar  fon  ferment».  Lovit 
ne  pouvant  ptïis  pourfuivre  la  vangeance  des  Morts  >  quoiqu'il 
en  eut  beaucoup  d'envie ,  croit  quil  efi  a  propos  de  cejfer  cette 
Enquête  (î);  &  rappelle  fes  Commiflaires.  De  cette  Hiftoire, 
qui  prouve  la  Souveraineté  des  Empereurs  fur  Rome,  on  pou- 
roit  peut-être  conclure  que  l'autorité  des  Papes ,  corne  Sei- 
gneurs de  Rome ,  né  s'étendoit  pas  alors  fur  le  Criminel ,  donc 
le  Préfet  de  la  YUlc ,  nomé  par  l'Empereur,  ctoit  le  feul  Juge: 
mais  on  n'a  pas  afiés  de  preuves  pour  l'aflurer. 

Le  1 5  de  Juin ,  l'Impératrice  Judith  3  féconde  femme  de 
Louis  le  Dêbonaire ,  accouche  à  Francfort  d'un  Fils ,  que  l'on 
nome  Charle  j  &  dont  la  naiiîancc  cft ,  pour  la  Monarchie 
ïrançoife,  la  fource  d'une  infinité  de  malheurs. 

814. 

Louis  envoie  Lothairs  ,  pour  tenir  fa  place  a  Rome  ;  fir 

fl)  AJlroncmui,  Vit.  LudOV.  Ht        \    (a)  Itidc». 
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pour  régler  dune  manière  ftable ,  <21>éc  &  nouveau  Pape  (  Eu- 
gene  II)  &  le  Peuple  Romain,  ce  que  la  nécejfitê  des  A  fi 
f aires  fembloit  exiger  (i).  Lothaire  part  à  la  fin  d'Août, ac- 
compagné de  l'Arc hichapella in  Hildwin ,  Abbé  de  S.  Denis 
en  France.  Il  fait  part  au  Pape  Eugène  II  des  ordres  de 
V Empereur  fin  Père;  & ,  ce  Pape  concourant  de  bone  grâce  a 
ce  que  C  Empereur  fouhaitoit ,  il  reforme  fi  bien  l'Etat  du  Peu- 
ple Romain ,  altéré  depuis  longtems  par  les  manœuvres  de  quel- 
ques Papes  ,  que  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  la  plus  grande 
defoldtion  par  le  pillage  de  leurs  biens  ,  font ,  par  fa  venue, 
amplement  confolés ,  en  recouvrant  ce  qu'ils  avoient  perdu.  C'eft 
ce  que  dit  Eginhard  (i).  Le  Moine  Pafchafe  Ratbert  dit,  avec 
un  peu  de  deguifement,  que  Walla  ne  ht  Eugène  Pape,  que 
pour  cflaiery?,  par  fin  moïen^onpouroit  dans  la  fuite  réformer 
ce  qui  sêtoit  corrompu  par  la  trop  grande  négligence  de  pht- 
fieurs  (}).  UAftronome,  Auteur  d'une  Vie  de  Louis  le  De- 
bonaire  ,  après  avoir  rapporté  de  quelle  manière  Lothaire 
fut  reçu  par  Eugène  II ,  ajoute  :  Et  corne  Lothaire  fe  plai- 
gnoit cc  de  ce  qui  s%êtoit  pajfé,  cefi-a-dire  de  ce  que  des  gens  ê 
n fidèles  à  CEmperéur  &  aux  François  ,  avoient  fouffert  une 
»  mort  injufie  ;  de  ce  que  ceux  qui  Jurvivoient ,  êtoient  expo/es 
99  aux  outrages  des  autres;  &  de  ce  que  Von  faifoit  tant  de 
99  plaintes  contre  les  Evêques  &  les  Juges  de  Rome  99;  U  fi 
trouva  qu'à  Vinfii  des  Papes  ,^  ou  par  leur  négligence  ,  &  par 
l'aveugle  &  infatiable  cupidité  des  luges ,  on  avoit  injuftement 
confifq  ué les  biens  de  plufieurs  perfines.  Ceft  pourquoi  Loth  airs 
cauja  beaucoup  de  joie  au  Peuple  Romain ,  en  faifant  refiituer 
les  biens  à  ceux  qu'on  en  avoit  injuftement  dépouillés.  Il  fut 
encore  établi  que  ,  fuivant  fanciène  coûtume  ,  on  envoieroit  des 
Gens  nu  Conseil  de  l'Empereur,  lesquels  exerceroxent 
la  Puissance  Judiciaire,  &  rendroient  une  juftice  équitable 
à  tout  le  Peuple  durant  le  tems  que  l'Empereur  jugeroit  à 
propos.  Il  réfulte  de  ces  textes ,  peu  favorables  à  la  mémoire 
de  iPafcnall,  que  Lothaire  apporta  remède  aux  maux  palTés, 
en  forçant  la  Chambre  Apoftolique  à  reftituer  ce  qu'on  avoit 
eu  tort  de  confifquer  à  fon  profit.  Il  fit  plus.  Il  ordona  que 
déformais  la  Juftice  feroit  rendue  par  des  Commijfaires  de 
tEmpereur.  Quelle  autre  preuve  demandera-t-on  de  la  Souye- 


qu'au  fien  propre  >  C%  n'eft  pas  tout.  Il  confina  les  Juges  pré» 
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yaricatcurs  dans  des  prifons  en  France.  Eugène  obtint  en  laite 
que  la  liberté  leur  fut  rendue;  &  qu'ils  rentraient  dans  les 
tiens,  qu'une  Juflice  équitable  leur  avoit  confîfqués.  Mais  cç 
ne  font  pas  là  les  feuls  actes  de  Souverain,  que  Lothaire  fart 
à  Rome  en  cette  occafîon.  Il  y  public  neuf  Conftitutions ,  paç 
lefquelles  il  ordone , cc  Que  quiconque  ,  par  un  Privilège  fpé- 
»cial,  eft,  quant  au  Temporel,  fous  la  dépendance  partir 
33  culière  &  la  protection  du  Pape  pu  de  l'Empereur ,  y  ref- 
93  tera  fans  aucun  trouble ,  à  peine  de  mort  contre  celui  qui 
33  le  troublera  :  Qu'à  l'avenir ,  on  s'abltiendra  de  toute  efpècç 
w  de  pillage  durant  la  vie  du  Pape ,  &  durant  la  vacance  dti 
33  Siège:  Que,  fous  peine  d'exil,  perfone  n'empêchera  PEIecr 
33  tion  du  Pape  \  &  qu'elle  ne  fera  faite  que  par  les  Romains, 
33 qui  feuls  en  ont  le  droit  :  Quon  envoiera  tous  les  ans  à 
33  l'Empereur  des  Députés,  qu^  l  informeront  de  quelle  manièrç 
33  les  Juges  fe  conduifeot  dans  l'adminiitration  de  la  Juftice, 
33  &  cornent  on  obfervc  les  Conftitutions  Impériales  :  Que 
33  les  plaintes  contre  la  négligence  des  Ducs  ou  des  Juges  fc- 
»  ront  en  première  inftanec  portées  au  Pape ,  afin  qu'il  y  pour- 
33  voie  par  fes  Commi flaires  >  ou  qu'il  en  initruife  l'Empereur, 
•3  qui  prendra  foin  dy  pourvoir  par  des  Commiilaircs  Impc- 
33  riaux  :  Que  l'on  interrogera  tout  le  Sénat  &  tout  le  Peuple 
33  Romain ,  pour  favoir  fous  quelle  Loi  chacun  voudra  vivre; 
33  &  qu*on  les  avertira  qu'ils  feront  punis  fuivant  la  Loi,  qu'ils 
33  auront  choifïc:  Que  les  Commifla ires  de  l'Empereur  feront, 
wreftituer  le  pluftôt  qu'il  fera  pofliblc  les  biens ,  que  des  per- 
ssfoncs  puiflantes  ont  ufurpés  fur  l'Eglife  de  Rome  ,  (bus  pré- 
33  texte  de  les  avoir  obtenus  de  quelqu'un  des  Papes  précèdens  : 
33  Que  les  "Romains  n'iront  plus  à  Tavenir  piller  les  frontières, 
33  du  Roïaume  d'Italie  ^  &  que  les  injuftices,  faites  de  part, 
»  &  d'autre  ,  feront  incefTamment  réparées  conformément  aux 
33  Loix  :  Que  les  Ducs,  les  Juges  &  tous  les  autres  Officiers, 
»  emploies  par  le  Pape  dans  les  affaires  du  Gouvernement, 
33  comparoîtront  en  préfence  de  Lothaire  ,  pareequ'il  veut  en; 
»  favoir  le  nombre  &  les  noms ,  &  leur  doncr  à  chacun  quel* 
>3ques  avis  fur  l'exercice  de  leurs  Charges:  Enfin  que,  pour 
os  être  dans  la  grâce,  tant  de  Dieu  que  de  l'Empereur,  cha- 
»3cun  obéira  refpedtueufcment  en  toutes  chofes  au  tontifç 
33 Romain,  à  fes  Ducs  ou  Gouverneurs  de  les  Places,  &  de 
»3  même  à  ceux  qu'il  députera  pour  exercer  la  Jufticcss.  Après, 
Ces  Loix  publiées,  Eugène  *c  Lothaire  font,  le  jour  de  S. 
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Martin,  prêter,  pendant  la  MefTe,  par  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple Romain  le  Serment  que  voici.  Je  N.  promets  par  le  Dieu 
foutpuijTant  ,  par  ces  Quatre  Evangiles  ,  far  cette  Croix  de 
N.  S.  Jesu s-lhrist  ,  &  par  le  Corps  du  très  heureux  Pierre, 
Prince  des  Apôtres,  que ,  de  ce  jour  a  l'avenir  6'  durant  toute  , 
ma  vie,  je  ferai  fidi le  a  nos  Seigneurs  les  Empereurs  Louis 
&  Lo tu. 41  re ,  félon  mon  pouvoir  &  mon  intelligence,  fans 
fraude  &  fans  mauvaife  intention  ,  fauf  la  fidélité  que  ]  ai 
promife  au  Seigneur  Apoftoliquc  ;  &  que,  félon  mon  pouvoir 
&  mon  intelligence ,  je  ne  confentirai  point  que  Véleètion  d'un 
Pontife  pour  ce  Siège  de  Rome  fe  fajje  autrement ,  que  d'une 
jnamere  canonique  ;  &  que  ,  de  mon  confentement ,  l'Elu  ne 
fera  point  confacré  Pontife,  avant  qu'il  ait  fait  avec  ferment  , 
en  préfence,  &  des  Commijjaires  de  T  Empereur ,  &  du  Peu- 
ple, un  Acte  pareil  a  celui  que  le  Seigneur  Eugène,  Pape9 
a  fait  volontairement  par  écrit  pour  la  confervation  de  toutes 
fhojes.  Je  ne  ferai  point  de  réflexions  fur  les  fabcilités  de  ce 
Serment,  qui  vraifemblablcment  fut  drefle  dans  la  Chancèlc- 
yie  du  Papc>  &  dont  Lothaire  fe  contenta,  paiceque  l'Acte, 
qu'Eugène  avoit  fi gné  volontairement  &  qu'on  a  pris  foin  de 
/ie  nous  pas  conferver ,  fixoit  le  fens  de  ce  qui  fe  trouve  ici 
d  équivoque  dans  quelques  exprcffions.  Lothaire  rclfce  en  Italie 
jufqu'au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante. 

L'Empereur  Michel  le  B>gue ,  fucceiTcur  de  Léon  P Armi- 
nien depuis  le  jour  de  Noël  819  ,  envoie  des  Ambafladcurs  à 
l'Empereur  Louis  ,  pour  le  renouvellement  de  l'Alliance  en- 
tre les  deux  Empires. 

Eugène  II  donc  à  l'Abbaïe  de  Farra  des  terres  renfer- 
mées dans  l'enceinte  de  Rome;  &  fa  Donation  eft  confirmée 
par  Lothaire,  qui  confirme  aufli  l'exemption  accordée  aux 
biens,  que  l'Eglifc  de  Grado  pofsèdoit  dans  le  Roïaume  d'Italie! 

.     .  ■    ;  1  ,       .     *  •  •  •  <  »  >  .    .  \ 

Les  Napolitains ,  aflGégés  dans  leur  Ville  par  Sicon  ,  Prince 
de  Bàievcnt ,  envoient  des  Députés  implorer  la  protection  de 
l'Empereur  Louis,  Cette  Députation  neproduifît  aucun  fruit; 
8c  Sicon  ne  difeoutinua  pas  de  faire  la  guerreaux  Napolitains. 

817- 

'  A»  mois  de  Septembre ,  de  nouveaux  AmbafTadeurs  de 
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Michel  U  Bègue  viènent  à  Compicgnc  rcnouvcller  avec 
Louù  les  Traités  d'Alliance  &  d'Amie*^ 

Boni f ace  11 ,  Duc  de  Lucque ,  chargé  de  mètre  l'Ile  de 
Coi fe  à  couvert  des  mfulr.es  des  Sara  fins ,  prend  avec  lui  quel» 
ques  Comtes  de  Tofcane  ,  forme  une  petite  flore ,  &  va  cher- 
cher les  Infidèles.  Ne  trouvant  point  de  leurs  vaiffeaux  aux 
environs  de  la  Corfe  ,  il  paiTc  en  Afrique ,  &  débarque  entre 
Utique  &  Carras  e.  Une  grande  multitude  d'Infidèles ,  accou- 
rus à  la  défenfe  des  cotes  ,  en  viènent  à  plu  h  cars  repriies  aux 
mains  avec  les  Chrétiens,  qui  font  quelque  perte.  Boni  face , 
ne  pouvant  pas  tenir  contre  un  nombre  il  fupérieur  ,  fe  rem- 
barque prudemment ,  &  revient  en  Tofcane*  Les  Africains , 
épouvantés  de  fa  hardieUè,  fe  montrent  plus  circonfpe&s  à 
l'égard  de  1  Italie  &  de  fes  dépendances.  Ce  Boniface  U  étoit 
fils  de  Boniface  f ,  Duc  de  Lucque,  duquel  on  a  voulu  faire % 
mais  fans  preuves ,  le  premier  Duc  de  Tofcane.  Pour  le  Fils, 
il  paroît  qu'il  avoit  en  Tofcane  la  garde  des  frontières  & 
des  côtes.  U  n'eft  pas  fur  que  le  Père  ait  eu  le  même  Emploi. 
Rien  n'empêche  donc  que  l'on  ne  regarde  Boniface  II  come 
le  premier  Marquis  de  Tofcane. 

Ce  fut  vraifemblablement  en  cette  année  que  les  Saraûns 
d'Afrique  commencèrent  à  mètre  le' pied  dans  la  Sicile.  L'oc- 
cafïon  en  cft  diverfement  racontée.  Cedrcnus,  dit  «  Qu'Eue-- 
»  mius ,  Officier  des  troupes  de  l'Empereur  Grec ,  devint 
Méperdumcnt  amoureux  d'une  Religieufe^  l'enleva  de  fon 
»Mona(tère;  &  la  garda  dans  fa  maifon,  a  titre  de  Conçu* 
os  bine,  ou  de  Femme:  Que  les  frères  de  cette  Religieufe  eu- 
*>  rent  recours  à  l'Empereur  Michel  le  Bègue;  Que  ce  Prince 
^envoïa  fes  ordres,  pour  que  l'on  punît  Euphemws,  qui  s  en- 
os  fuit  en  Afrique ,  &  porta  les  Sarafins  à  venir  en  Sicile  «. 
Jean  Diacre  ,  Ecrivain  du  tems  (i)  &  X  Anonime  de  Salerne  % 

2 ut  dévoient  être  l'un  &  l'autre  mieux  informés  que  Cedrenus, 
ifenr,  «Qu'un Sicilien,  qui  s'appclloit  Euphemius,  devoit  épau- 
la fer  Onomife,  fille  d'une  beauté  finguiière,  &  qu'ils  êtoienc 
oo  même  fiancés  :  Que  ie  Patrice  Gregoras ,  Gouverneur  de 
«  Sicile ,  gagné  par  argent ,  enleva  cette  Fille  ,  pour  la  faire 

(i  )  Dani  Cet  Vies  des  Evéques  de  Naples,  II  n'eft  pa*  toat  à  faic  d'accord 
Anonime  de  UUrn*\  &  je  concilie  leur*  rtei»  du  mieux  qu'il  m'efc 
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»  époufcr  à  celui  dont  il  avoit  reçu  l'argent  :  Qu'Euphemius  3 
»  fécondé  à'Euthimius  ,  qui  peut-être  êtoit  frère  i'Onomifè, 
»  prit  les  armes,  combatit  Gngoras  y  &  le  tua  :  Que  l'Empc- 
»rcur  Michel  fit  pafTer  en  Sicile  une  armée ,  à  laquelle  les 
»  Révoltés  forent  hors  d  état  de  réfifter  :  Qu  Euthimius  3  ac- 
compagné de  fa  Femme ,  de  fes  Enfans  ScaEupnemius,  alla 
»  folliciter  les  Sarafins  d'Afrique  de  tenter  la  conquête  de  la 
»  Sicile».  Ils  y  viènent  donc  cette  année,  &  s'emparent  d'à-» 
bord  de  Catane.  Les  Grecs,  qu'ils  alfiégent  dans  Siracufe, 
n'obtiènen:  la  pcrmiflîon  de  fe  retirer  ,  qu'en  douant  jo  mille 
écus  d'or.  Les  Sarafins  fe  répandent  enfuite  dans  toute  l'Ile  , 
qu'ils  ravagent ,  &  dont  ils  aftîègent  les  Villes  les  unes  après 
les  autres.  Une  Armée  navale  de  Vénitiens ,  venue  au  fecours 
de  l'Ile  par  ordre  de  l'Empereur  Grec  ,  n'empêche  pas  les  Sa- 
rafins de  s'en  rendre  maîtres  en  entier  :  mais  ce  fut  fuccet 
iivement  &  dans  le  cours  de  plufieurs  années. 

819. 

Lothairz  ,  envoïé  par  l'Empereur  fon  Père  en  Italie,  y 
fait  publier ,  peut-être  cette  année  ,  un  Capitula  ire  pour  le  rc- 

Éemcnt  des  Ecoles  publiques,  &  de  létude  des  Lctres  tota- 
ment  tombée  par  la  faute  des  Eccléfiaftiques  &  des  Offi- 
ciers féculiers.  Le  jeune  Empereur  leur  recommande  à  tout 
»  de  fc  hâter  de  remédier  aux  abus  ,  qui  s  etoient  introduit», 
«  &  de  faire  enforte  que  les  jeunes  gens  puiflent  recevoir 
*> des  leçons  utiles».  Il  nome  dans  quelles  Villes  les  Ecoles 
doivent  être,  &  de  quels  endroits  on  s'y  doit  rendre.  Les  jeu* 
tus  gens  de  Milan,  dit-il  .de  Brefcia ,  de  Bergame  ,  de  Lodi, 
de  Verceil9de  Novare  Ù  de  Corne  iront  étudier  à  Pavie  fous 
Pongal.  VEvêque  livrée  enfeignera  lui-même  dans  fa  Ville* 
On  ira  dAlbenga  ,  de  Vado ,  d'Albe  étudier  h  Turin.  Les 
Etudians  de  Reggio,  de  Modsne ,  dePlaifance  &  de  Parme 
fe  rendront  a  Crémone  ;  ceux  de  toute  la  Tofcane  à  Florence  $  * 
ceux  du  Duché  de  Spolète  k  Ferma  y  ceux  de  Trente  &  de  Man~ 
toue  a  Vérone  ;  &  ceux  de  Feltro ,  de  Ceneda?  d*Afolo  $  de 
Trévife  a  Vicenze*  Enfin  ceft  à  l'Ecole  de  Cividal-di~Friuli% 
que  les  autres  villes  de  ces  cantons  envoieront  leurs  jeunes 
gens.  Ce  Capital  aire  prouve  qu'on  a  dit  fans  fondement  que 
Charlemagne  avoit  établi  des  Univerfités  en  France ,  en  Al- 
lemagne ,  en  Italie ,  à  peu  près  fur  le  pied  de  celles  d'aujour- 
d'hui. Remarquons  d'ailleurs  que  ce  Capitula^  fait  connot- 
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tre  toute  la  partie  Occidentale  de  l'Italie,  qui  compofoit  le 
Roïaume  de  ce  nom  ;  &  qu'il  ne  parle  pas  de  la  Principauté 
de  Bènevcnt ,  ni  des  Etats  de  l'Eglife ,  pareeque  les  Princes 
de  Bènevcnt,  étant  Vaflaux  Tributaires ,  &  non  Sujets  de  l'Em- 


Icurs  Etats.  Il  fuit  au  ni  de  ce  que  Lotkaire  comprend ,  dans 
rénumération  des  Villes  du  Roïaume  d'Italie,  celles  deReggio, 
de  Modène,  de  Parme  &  de  Plaifancc  ,  que,  dans  ces  der- 
niers tems ,  la  Cour  de  Rome  êtoit  mal  fondée  à  prétendre 
qu'alors  les  Papes  êtpient  Seigneurs  de  ces  VUles ,  fur  lefqucl- 
Ics  ils  n'eurent  jamais  aucun  droit. 

L'Evêque  Jo/èph  &  le  Comte  Léon,  Commi flaires  Impé- 
riaux, tièrent  leur  Tribunal ,  en  préfence  du  Pape,  dans  le 
falais  de  Larran  ;  &  fe  font  ai!» fier  de  pluiieurs  Evêques  & 
de  plufieurs  Ducs,  ou  Gouverneurs  des  Villes  de  l'Eglife.  In- 
goald ,  Abbé  de  Farfa ,  fe  préfente  devant  eux  avec  Ion  Avor 
cat  ;  &  fe  plaint  «  de  ce  que  les  Papes  Adrien  1  &  Léon  111 
«setoient  emparés  d'une  Court  ou  Bien  de  Campagne,  ap- 
»  partenant  à  fon  Monaftère  ;  &  de  ce  qu'il  avoit  inutilement 
»  réclamé  contre  certc  ufurpation  du  tems  à* Eu  ne  IV ,  de 
nPafckal  /,  &  d'LiigiAe  il».  L'Avocat  du  Pape  répond 
.  «  Que  l'Eglife  Romaine  pofsèdoit  ce  Bien  à  jufte  titre  »$& 
l'Avocat  de  l'Abbé  prouve ,  par  divers  Actes  autentiques , 
««  Qu"  An fe Iberge  ,  AbbcfTe  de  S.  Sauveur,  aujourd'hui  Sce  Julie 
*•  de  Brefcia  ,  laquelle  êtoit  fille  du  Roi  Didier  ,  avoit  fait 

*  une  Donation  à  l'Abbaïe  de  Farfa  de  ce  Bien ,  dont  une 
»  partie  venoit  de  l'achat  qu'elle  en  avoit  fait  de  Théodice, 
?a  Duc  de  Spolètc,  &  l'autre  d'un  échange  fait  avec  Theuton, 
9»  Evêque  de  Riéti ,  par  la  Reine  Anfa  ,  mere  à%  Arifellerge  ; 
93  &  que  le  Roi  Didier  Se  l'Empereur  Ckarlemagne  avoient  con- 

firmé  la  Donation  de  cette  Abbefle  ».  Sur  ce  que  1  Avocat 
du  Pape  nioit  «  que  ce  Bien  eût  jamais  été  pofsèdé  par  les 
9) Moines»;  l  Abbé  produit  des  preuves  inconicftables de  leur 
pofTeflion  jufqu'au  tems  qu 'Adrien  &  Léon  leur  avoient  enr 
levé  ce  Bien.  La  Caufc  clî  examinée  dans  deux  Séances  j  &, 
l'Avocat  du  Pape  n'oppofant  rien  de  valable  aux  Titres ,  qur 
conltatoient  le  Droit  de  l'Abbaïe  ,  les  CommifTaircs  ordoneut, 

*  Que  le  Bien  foit  remis  entre  les  mains  des  Moines  ».  L'At 
vocat  du  Pape  s'écrie  auflkôt,  «  Qu'il  ne  fe  foûmet  pointa 
y  ce  Jugement  ».  Grégoire  IV  lui-même  protefte ;  &  fe  réferve 
«  de  plaider  fa  caufe  avec  les  Moines  çn  préfence  dç  l'Ety-. 


»pcreur  Louis 
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830. 

Dans  la  Dicte  de  Vorms,  l'Empereur  Louis  déclare  ton 
fils  Charh  ,  qu'il  avoir  eu  de  Judith ,  Roi  d'Allemagne,  en 
retranchant  quelque  chofe  au  parcage  de  chacun  de  fes  trois 
autres  Fils.  Des  Court  if  ans  mal  intention  es  promeut  de  l'érec* 
tion  de  ce  nouveau  Roïaumc  ,  &  du  crédit  que  l'Empereur 
accordoit  à  Bernard ,  Duc  &  Marquis  de  Septimanie ,  ou  de 
Gothie ,  &  Comte  de  Barcelone ,  qu'il  avoit  fait  Ton  Grand- 
Chambellan  &  Gouverneur  du  Prince  C hurle ,  pour  exciter 
l'humeur  inquiète  de  Pépin  ,  à  prendre  les  armes,  afin  de 
rétablir  l'honeur  defon  Père  ,Sc  de  punir  des  crimes  qui  désho- 
noraient toute  la  Nation.  Ils  attribuoient  le  crédit  de  Bernard 
au  commerce  infâme  ,  qu'ils  aceufoient  l'Impératrice  d'entre- 
tenir avec  lui.  Pépin  fait  entrer  Lothaire  dans  le  complot  5  Se, 
Louis  aiant  marché  coutre  les  Bretons  révoltés ,  fes  troupes 
l'abandbnent  &  fe  tafTemblent  auprès  de  Paris.  Louis  éloigne 
Bernard  ,  ou  peut-être  la  peur  fait  prendre  à  Bernard  le  parti 
de  fe  retirer  dans  fon  Comté  de  Barcelone.  Judith  eft  envoïéç 
à  Laon  dans  un  Monaftère  ;  Se  Louis  fe  rend  à  Compiègne. 
Pépin  y  vole  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe  ;  Se ,  fuivanc 
les  mefures  prifes  avec  Lothaire ,  il  ôtc  tout  pouvoir  à  l'Env 
pereur  j  Se  fe  dharge  lui-même  du  Gouvernement.  Il  fait  con- 
duire l'Impératrice  dans  un  Monaftère  de  Poitiers,  avec  ordre 
d'y  prendre  le  voile  ;  confine  dans  des  Monaftères  Conrad  Se 
Rodolfe  ,  frères  de  cette  Princeiîe  ;  Se  fait  crever  les  ieux  au 
Comte  Héribert ,  frère  de  Bernard.  Lothaire ,  qui  n'arrive  à 
Compiègne  qu'après  l'Octave  de  Pâque  ,  approuve  tout  ce  que 
Pépin  avoit  fait;  5c,  confervant  à  l'extérieur  le  rcfpcdr  qu'4 
devoir  à  fon  Père,  il  s'efforce  de  lui  perfuader  de  fe  retirer 
dans  un  Monaftère,  Se  d'y  prendre  l'habit  monaftique.  Louis 
demande  du  tems  pour  délibérer  ;  Se ,  comtant  peu  fur  les 
François,  il  fait  agir  fous  main  auprès  des  A llemans,& fur- 
tout  auprès  de  fon  fils  Louis  >  Roi  de  Bavière ,  qui ,  quoi- 
qu'en  dife  Pafchafe  Ratbert  dans  la  Vie  de  T  Abbé  Wall  a  , 
n'êroit  point  entré  dans  les  vues  de  fes  Frères.  Les  moùve- 
mens ,  qui  fe  faifoienr  du  côté  de  l'Allemagne ,  font  conCcri- 
rir  Lothaire  Se  Pépin  à  tenir  une  Dicte  à  Nimèguc  Louis  de 
Bavière  y  vient  n  bien  accompagné ,  que  fa  préfence  rend 
le  Parti  de  l'Empereur  Louis  allés  fort  pour  alarmer  les  Fac- 
tieux. Défcfpérés  d'avoir  manqué  leur  coup ,  ils  confciilcat  à 
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Lothaire  de  tenter  le  fort  des  armes.  L'Empereur  Louis  en  cft 
inftruitj  &  mande  Lothaire,  qui,  malgré  l'avis  de  (on  Con- 
feil ,  le  va  trouver.  Louis ,  le  plus  tendre  &  le  plus  foible  des 
Pères ,  n'emploie  que  fa  tcndrcilc  &  fa  foibicflè  même  pour 
ramener  ce  Fils  à  Ion  devoir.  Les  troupes  s'etoient  mifes  fous 
les  armes  éc  s'alloient  charger ,  lorfque  les  deux  Empereurs 
fe  font  voir  avec  toutes  les  apparences  d  une  parfaite  concor- 
de. Le  calme  fuccède  au  trouble.  Louis  de  Bavière  foâtient 
de  tout  fon  pouvoir  la  caufe  de  fon  Père.  Pépin  même  li 
favorife  en  fecret.  Louis  leur  avoit  promis  à  tous  deux  qu'il 
augmenterait  leur  partage.  Il  reprend  de  lui-même  les  rênes 
du  Gouvernement  ;  &  la  Diète  ordone  que  l'on  arrête  les 
Chefs  de  la  Conjuration.  De  ce  nombre  êtoient  trois  Moines, 
HUdwin ,  Elijfackar  ,  &  Watla  ;  le  premier  Àrchichapellain 
du  Palais ,  &  joignant  à  cette  Dignité  l'Abbaïe  de  S.  Denis 
en  France  &  pluneurs  autres  ;  le  fecodd ,  Abbé  de  S.  Riquier\ 
*c  le  troifième ,  de  Corbic.  Ceft  ce  même  Walla  ,  dont  j'ai 
déjà  parlé  plufieurs  fois.  On  nous  done ,  dit  Mukatori  (i), 
tes  Abbés  de  Cour  pour  des  Saints  :  mais ,  quelque  chôfe  que 
Paschasi  Ratbeat  en  puijfe  dire ,  perfone  ne  croira  qu'ils 
fe  foient  fan&ifiés  ,  en  adhérant  à  la  révolte  de  deux  Fils 
contre  leur  Père. 

Ceft  peut-être  en  cette  armée  qu'après  une  longue  abfencc, 
Obelerio ,  ce  Doge  dépofé  par  les  Vénitiens,  lequel ,  environ 
%o  ans  auparavant ,  avoit  engagé  Charlemagne  &  le  Roi  Pepih 
à  faire  la  guerre  à  Vcnife  ,  revient  fecrètemem  dans  fa  patrie 
&  fe  fortifie  dans  l'Ile  de  Veglia.  Le  Doge  Jean  Patriciaco 
l'y  vient  afTiéger  avec  toutes  les  troupes  Vénitièncs  :  mais  celles 
de  Malamocco  partent  du  côté  tiObelerio ,  né  leur  Concitoïen. 
Jean  quite  le  fiége  de  Veglia ,  va  faire  une  décente  à  Mala- 
mocco ,  dont  il  s'empare  &  qu'il  livre  aux  fiâmes.  Il  retourne 
enfuite  contre  Obelerio ,  qui  tombe  entre  fes  mains ,  &  qu'il 
fait  mourir. 

831. 

Au  commencement  de  Février,  la  Diète  d'Aix-la-Chapelle 
juge  dignes  de  mort  tous  ceux  qui  font  convaincus  d'avoir 
eu  part  à  la  Conjuration  contre  l'Empereur  :  mais  Louis, 
n'écoutant  que  fa  clémence ,  fe  contente  d'obliger  les  Laïcs 
«  fe  faire  Moines,  &  de  reléguer  les  Moiûçs  dans  des  Mo- 

O)  Aim.  d'ItaJ.  T,  IV,  ?. 
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naftères  différens  des  leurs.  Ccft  couc  le  châtiment ,  que  fu- 
biilent  les  trois  Abbés  que  j'ai  només.  JeJJ'é ,  Evêque  d'Amiens, 
efl  dépofé.  Quelques  autres  Evêque  s  &  quelques  E  celé  i  indi- 
ques s'exilent  eux-méme  en  Italie ,  6c  Ce  mètent  fous  la  pro- 
tection de  Lothaire.  Louis  fait  revenir  Judith  :  mais  il  noie 
vivre  avec  elle ,  corne  avec  fa  Femme ,  qu'après  que  les  Evc- 
ques  &  le  Pape  l'ont  délice  de  l'efpcce  d'engagement  qu'on 
l'a  voit  forcée  de  contracter  ,  en  lui  faifant  prendre  le  voile  ; 
&  qu'elle  s  efl  purgée  par  ferment  des  aceufations  intentées 
contre  elle.  Louis  de  Bavure  &  Pépin  ,  dont  le  partage  re- 
çoit quelque  accroiflement ,  ont  la  permiffion  de  retourner 
dans  leurs  Etats.  Lo chaire  ciï  obligé  de  Ce  contenter  de  la 
feule  Italie  j  &  de  faire  ferment  "  que  déformais  il  n'innovera 
*>  rien  dans  la  Monarchie  contre  la  volonté  de  fon  Père  ».  On  le 
croïoit  le  principal  auteur  des  troubles  ;  &  Ces  deux  Frères 
travailloient  à  s'affiner  chacun  le  titre  d'Empereur  à  fon  pré- 
judice :  mais  les  Minières  de  Louis  le  Débonaire  rendent 
toutes  leurs  intrigues  inutiles.  Il  cft  cependant  certain  que  9 
depuis  ce  moment ,  Louis  ceiTa  de  traircr  Lothaire  corne  fon 
Collègue  à  l'Empire.  Dans  une  autre  Diète ,  qui  (e  tient  au 
mois  de  Mai  dans  le  Château  d'Ingelheim ,  l'Empereur  fait 
grâce  à  laplufpart  des  Exilés  >  &  permet»  aux  uns  de  retour- 
ner chés  eux  ,  aux  autres  de  revenir  à  la  Cour.  Une  troifîèmc 
Diète  s  aflemble  pendant  l'automne  à  Thionville.  Lothaire  3c 
Louis  de  Bavière  s'y  trouvent.  Pépin  n'y  vient  pas ,  &  l'Em- 
pereur le  fait  fommer  de  s'y  rendre.  Il  n'arrive  qu après  la 
diiTolution  de  la  Diète.  L'Empereur  le  reçoit  mal >  &  le  répri- 
mande même  avec  quelque  aigreur.  Pépin  s'orrenfe  ;  & ,  iaus 
prendre  congé  de  perfone,  fc  retire  en  Aquitaine.  Bernard  B 
Comte  de  Barcelone  ,  rentre  en  grâce ,  après  s'être  purgé  par 
ferment  dans  cette  dernière  Diète. 

Les  Sarafîns  continuent  à  s'établir  en  Sicile ,  &  prènent 
Melïine.  Le  Patrice ,  Gouverneur  de  l'Ile  ,  avoit  jufqu'alors 
retarde  leurs  progrès  :  mais  il  périt  dans  un  combat. 

*  *  «  « 

•  *  *  •  •  • 

851. 

L'Empereur  indique  une  Diète  dans  la  Ville  d'Orléans ,  à 
laquelle  il  invite  fes  fils  Lothaire  &  Louis.  Ce  dernier  ,  excité 
par  fon  frère  &  par  Mathfridy  Comte  d'Orléans,  l'un  des 
Conjurés  à  qui  l'Empereur  avoit  fait  grâce ,  lève  une  puùTante 
armée  de  Bavarois  &  d'Efclavons,  à  deflein  d'enlever  la  Souabc 
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à  fon  frère  Charte.  L'Erripcrcur,  met  aufiïtôt  fur  pied  de  nom- 
bres fes  troupes  Françoifcs  &  Saxones;  &  marche  au  devant 
de  fon  Fils ,  qu'il  rencontre  près  de  Worras.  Louis  avoic  pro- 
jeté de  présenter  la  bataille  à  fon  Père ,  fè  flàtant  que  TAr> 
méc  Impériale  fe  déelareroie  fur  le  champ  en  fa  faveur  :  mais 
il  reconnoît  bientôt  qu'il  s'en  flatoit  en  vain  j  & ,  l'Empereur 
F  aiant  fait  inviter  de  Je  venir  trouver ,  il  y  va  courageufe- 
menr.  La  tendrefle  de  ce  Père  fi  bon  produit  fon  cfTet  ;  & 
Louis  promet  de  rcfler  fidèle  à  fon  devoir.  En  même  tems, 
Pépin  fc  difpofc  en  Aquitaine  à  caufer  de  nouveaux  troubles, 
&  fans  doute  par  les  confeils  du  Comte  Bernard.  L'Empe- 
reur ordone  à  Ion  armée  de  fe  raiiemblcr ,  en  Septembre  ,  au- 
près d'Orléans ,  où  lui-même  fc  rend  pour  la  Diète.  Pépin 
reçoit  des  ordres  fi  preflans  d'y  venir,  qu'il  n'ofe  s'en  difpenfer. 
L'Empereur  le  réprimande  fortement  de  ce  que ,  l'année  pré- 
cédente ,  il  s  etoit  retiré  de  la  Cour  fans  fa  permiffion;  lui 
donc  des  Gardes  ;  &  le  fait  conduire  à  Trêves  ,  en  lui  re- 
commandant de  mériter  le  pardon  par  fon  obéiiTance  :  mais 
Pépin  trouve  bientôt  le  moïen  de  s'évader  de  Trêves ,  &  de 
retourner  en  Aquitaine.  Louis,  perfuadéque  fon  Fils  fe  lai f- 
foit  conduire  par  de  mauvais  confeils ,  &  furtout  par  ceux 
de  Bernard ,  fait  citer  ce  Comte  à  la  Diète.  Bernard  offre  de 
fc  juftifier  ,  par  un  combat,  du  crime  de  félonie:  mais, 
perfone  n'aiant  foûtenu  laccufation ,  Louis  refufe  de  s'en 
rapporter  à  fon  ferment  ;  &  le  dépouille  de  toutes  fes  Dignités. 
Lothaire  &  Louis  de  Bavière  cherchent  à  profiter  de  la  dif- 
grace  de  leur  frère  Pépin  ,  &  demandent  un  nouveau  partage 
entre  eux  &  leur  frère  Charte.  L'Empereur  n'y  veut  point  con- 
fentir. 

LesSarafins  fe  rendent  maîtres  de  Palerme,  dont  ils  rédui- 
fent  les  habitans  en  efeiavage  ,  à  la  réferve  de  l*Evêque 
d'un  Ecuïer  de  l'Empereur  Grec. 

•  .  -  * 



Judith  fait  ôter  l'Aquitaine  à  Pépin;  &  la  fait  donerà 
fon  fils  Charte  y  à  qui  les  principaux  du  païs,  d'accord  avec 
^Empereur ,  prêtent  ferment  de  fidélité.  Lothaire  &  Louis  em- 
braflenc  la  querèle  de  Pépin;  de  tous  les  trois ,  en  fc  tenant 
chacun  dans  fes  Etats,  eifaient  d'abord  d entrer,  en  négo- 
ciation avec  leur  Père  :  mais  ,  Judith  aiant  fait  échouer  leur 
ddfein ,  ûs  vièncm  eux-mème  à  la  tetc  de  leurs  années ,  trou- 
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ver  l'Empereur ,  qui  de  Ton  côté  ralTcmble  tout  ce  qu'il  peut 
de  troupes,  marche  en  Aiïace  à  la  rencontre  de  Tes  Fils,  & 
campe  dans  une  plaine  auprès  de  Rouffiac.  Lothaire  amenoit 
avec  lui  Grégoire  IV \  dont  l'autorité  pontificale  ,  extrêmement 
refpec"table  pour  un  Prince  du  caractère  de  l'Empereur ,  pou- 
voir l'engager  à  faire  ce  que  fes  Fils  defiroient.  Mais  ce  Prince, 
malgré  la  piété,  trouve  mauvais  que,  fans  ordre  de  fa  part, 
le  Pape  ait  quité  Rome  &  l'Italie  pour  accompagner  un  Re- 
belle. Il  (c  plaint  de  ce  qu'après  avoir  paffé  les  mont6 ,  Gré- 
goire ne  l'cft  pas  venu  trouver  fur  le  champ.  Le  bruit  court 
cependant  que  le  Pape  ,  trop  prévenu  pour  les  Fils,  avoit  def- 
(êin  d'excommunier  le  Père  &  les  Evêqucs  François  de  fon 
parti.  Ces  EvcqueS  font  dire  à  Grégoire , cc  Qu'ils  font  réfolus 
»  de  ne  lui  point  obéir  ;  &  que ,  s'il  vient  pour  les  excommu- 
»  nier,  il  s'en  retournera  lui- même  excommunié ,  pareequ'il  a 
33  contre  lui  les  anciens  Canons  «.  Cette  démarche  vigoureufé 
effraie  le  Pape,  qui,  parla  permiffion  de  Lothaire ,  fe  rend 
au  Camp  de  l'Empereur.  Ce  Prince  le  reçoit  froidement,  & 
fans  aucune  de  ces  démonflrations  extérieures  de  refpeét .  dont 
Pépin  le  Bref,  Charlemagne^  &  lui-même  avoient  cru  devoir 
u(er  à  l'égard  des  Souverains  Pontifes.  Grégoire  offre  à  l'Em- 
pereur de  riches  prefens  ;  &  paffe  quelques  jours  à  s'entrete- 
nir avec  lui  de  l'état  des  affaires.  Il  faur  croire  que  les  inten- 
tions de  ce  Pâpe  étoient  droites;  &  que  c'êtoit  par  le  feul 
delir  de  rétablir  la  bonc  intelligence  entre  le  Père  &  les  Fils, 
qu'il  propôfoit  à  l'Empereur  «  de  révoquer  ce  qu'il  avoit  fait 
33  en  faveur  de  Charle ,  corne  étant  l'unique  moïen  doter  à 
33  fes  autres  Fils  tout  fujet  de  mécontentement  33.  Le  Pape  né 
fut  pas  pluftot  retourné  dans  le  Camp  de  Lothaire ,  qu'il  ne  lui 
fut  plus  permis  de  revoir  l'Empereur.  Les  trois  Frères  cepen- 
dant travaillent  fous  main  à  faire  déferter  les  troupes  de  leur 
Père,  qui  s  en  voit  bientôt  prefquc  entièrement  abandoné.  Sur 
la  parole  de  fes  Fils,  il  va^lui-meme  les  trouver  dans  la  rente 
de  Lothaire  ;  &  fe  flatc  qu'ils  ne  manqueront  pas  au  refpcét, 
qu'ils  lui  doivent  >  &  qu'ils  auront  pour  l'Impératrice  &  pour 
le  Prince  Charle  les  égards  convenables  :  mais  Lothaire 
exile  fur  le  champ  Judith  à  Tortone  en  Italie,  &  Charle 
dans  l'Abbaïe  de  Prum  en  Allemagne  >  &  jure  à  fon  Père, 
«  Qu'on  n'attentera  point  à  leur  vie ,  &  qu'il  ne  leur  fera  fait 
•n  aucun  tort  dans  leurs  membres  33.  L'Empereur  cft  lui-même! 
"  retenu  prifonicr  j  &  les  trois  Frères  partagent  entre  eux  tous 
Tome  U  Hh 
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les  Etats  de  la  Monarchie.  La  plaine  de  Rou&ac,  ou  ces  cho- 
fes  fe paiToicnt ,  fut  appcllée  le  Champ  des  Menfonges  ;  &  ce 
nom  encore  dans  un  Diftrift  près  de  cette  Ville. 

Grégoire  IV  apparemment  n  approuva  pas  les  violences  des 
trois  Fils  à  l'égard  de  leur  Père  :  mais  ce  ne  fut  qu'après  qu'ils 
les  eurent  exercées ,  qu'il  lui  fut  permis  de  retourner  en  Italie. 
Louis  de  Bavière  &  Pépin  aiant  repris  le  chemin  de  leurs 
Etats  ;  Lothaire ,  à  titre  d'Empereur ,  refte  fcul  chargé  de  tout 
le  poids  du  Gouvernement.  Il  conduit  fon  Père  à  Soiilbnsî 
l'y  reflerre  étroitement  5  &  n'en  laiiîe  approcher  ,  outre  les 
perfoncs  abfolumcnt  néceflaires  à  le  fervir,  que  des  gens  qui 
mètent  tout  en  œuvre  pour  l'engager  à  fc  faire  Moine  :  mais 
l'Empereur ,  averti  de  ne  rien  croire  de  tout  cc^ qu'on  lui  diroic 
fur  le  fort  de  l'Impératrice  &  du  Prince  Charle  >  tient  ferme. 
Lothairc ,  fe  prêtant  aux  ccmfeils  d'Ebbon,  Archevêque  de 
Rhcims ,  &  frère  de  lait  de  Louis  le  Débonaire  ,  à'Agobard, 
Archevêque  de  Lyon ,  5c  de  l'Abbé  Walla,  prend  au  mois  d'Oc- 
tobre le  parti  d'afTemblcr  à  Compiègnc  un  grand  nombre  d'E- 
vcques.  Cefi  alors,  dit  Mu  rat  o  ri  (1)  ,  qu'à  la  honte  du  Nom 
Chrétien ,  on  voit  les  Qfiniftres  de  Dieu  faire  un  abus  impie 
d'une  Religion  toute  fainte,pour  épouvanter,  pour  détrôner  un 
Prince  malheureux  ,  cV  le  forcer  à  s'avouer  coupable  des  crimes 
fuivans  :  ««  D'avoir  vermis  la  mort  de  fon  neveu  le  Roi  Ber- 
*>  nard  ,  b  d'avoir  forcé  fes  Frères  naturels  a  fe  faire  Moines-»; 
deux  prétendus  crimes  ,  dont  il  avoit  déjà  fait  pénitence  : cc  D'à- 
oivoir  violé  fes  fermens,  en  révoquant  le  partage  quil  avoit 
m  fait  de  la  Monarchie  ;  &  contraint  fes  fujets  a  faire  deux 
fermens  contraires  â  occafion  de  beaucoup  de  parjures  &  de 
m  grands  troubles  :  D'avoir  indiqué  pendant  le  Carême  une 
*  Expédition  générale  ;  ce  qui  n  avoit  pas  manqué  d'exciter  de 
^grands  murmures  :  D'avoir  paie  de  l'exil  *&  de  la  confifea- 
o*tion  des  biens  ceux  de  fes  fidèles  fujets,  qui  Uètoient  allés 
93  trouver  pour  l'informer  des  defordres  de  l'Etat  ,  &  des  em- 
»  bûches  qu'on  lui  drejfoit  :  D'avoir  exigé  de  les  Fils  &  de  fes 
»  Peuples*  dijférens  fermens  contraires  à  la  Jufiice  :  D'avoir 
•a fait  diverjes  Expéditions  militaires  ,  dont  les  fruits  avaient 
m  été  des  homicides  ,  des  facriléges  %  des  adultères  ;  des  incen- 
93  dies  fans  nombre  ,  &  l'o^pre/jion  des  Pauvres ,  tous  crimes 
—  dont  il  avoit  à  répondre  a  Dieu  :  D'avoir  fait  des  partages 
a»  de  la  Monarchie  ,  en  ne  confultant  que  fon  caprice  :  D'avoir 
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î>3  troublé  la  paix  générale  ;  &  d'avoir  armé  fes  Peuples  contre 
*  fes  Fils  >  au  lieu  d'emploïer  fes  fidèles  ferviteurs  &  fon  au- 
33  torité  paternelle  a  les  faire  vivre  en  paix  :  Enfin  d'avoir  mis 
35  fes  fujets  dans  la  nécejfîté  de  comme tre  une  infinité  de  meur- 
tres ,  lorfque  fon  devoir  êtoit  d'entretenir  la  paix  entre  eux , 
35  &  par  la  de  procurer  leur  fureté™.  Sur  ces  ùriefs  mal  ima- 
ginés 9  les  Evêques  font  entendre  a  ce  pieux  Empereur ,  qu'il 
avoit  encouru  l 'excommunication  f  &  que,  s'il  vouloit  fauver 
fon  ame ,  il  avoit  befoin  de  faire  pénitence*  Ce  Prince  trop 
fimple  fe  laijfe  traiter ,  corne  le  veulent  ces  Prélats ,  dont  la 
confeience  s*  étoit  vendue  a  Lot  h  aire.  Louis  fi  dépouille  de 
la  Ceinture  Militaire  &  des  Ornemens  Impériaux  ;  fe  revêt 
d'un  Cilice  ;  &  condamne  lui-même  toutes  les  actions  de  Jbn 
règne. . .  C'en  efi  ajfés  pour  que  Lot  h  aire  croie  fon  Pire  déchu 
de  f  Empire  :  mais  ,  corne  il  s'en  méfioit  &  qu'il  comtoit  aujji 
tris  peu  fur  le  Peuple ,  il  continue  de  le  tinir  étroitement  gardé* 
fans  permet re  que  perfone  lui  parle  3  fi  ce  n'eft  le  petit  nombre 
de  gens  deftines  a  le  fervir.  Le  Peuple  ,  témoin  de  cette  trifte 
feene ,  fe  retire  confus  Ù  chagrin.  L'Abbé  Walla  ?  voïant  les 
chofes  portées  à  des  extrémités,  qu'il  n'avoit  point  prévues, 
êtoit  allé  s'enfermer  en  Italie  dans  l'Abbaïe  de  Bobbio ,  fans 
vouloir  prendre  part  à  ce  que  décideroit  cette  cohue  d'Evêques, 
dont  1  ame  êtoit  Ebbon ,  Archevêque  de  Rheims ,  qui  fous  le 
règne  de  Charlemagne  s'êtoit  paré  d'un  zèle  apoitolique  ,  en 
allant  prêcher  l'Evangile  aux  Païens  de  la  Germanie  $  &  qui, 
né  de  la  lie  du  Peuple,  êtoit  d'une  cruauté ,  dont  il  eft  pcuN 
d'exemples.  Louis  de  Bavière  défaprouve  ce  qu'on  a  fait  ;  5c 
fes  Députés  vont  prier  Lothaire  d'en  ufer  plus  humainement 
à  l'égard  d'un  Père.  Ces  Députés  &  d'autres  qui  les  fuivent, 
font  afTés  mal  reçus  de  Lothaire,  qui  ne  leur  permet  pas  do 
voir  l'Empereur  Louis. 

Les  Sarafîns,  maîtres  de  totue  la  Sicile,  commencent,  dés 
cette  aimée ,  à  faire  fentîr  à  l'Italie  le  danger  de  leur  voifi- 
nage.  Leurs  courfes  continuelles  le  long  des  côtes  de  la  mer 
de  Tofçane  alarment  Grégoire  IV.  Il  cramt  qu'ils  ne  s'empa- 
rent d'Oftie  &  de  Porto  $  ce  qui ,  les  rendant  maîtres  des  deux: 
embouchures  du  Tibre ,  métroit  en  péril  Rome ,  &  fur-tout 
la  Bafilique  du  Vatican,  qui  rt'êtpit  point  renfermée  dans  la 
Ville.  Le  Pape  fe  réfout  donc  à  rebâtir  Oftie.  Il  s'y  trans- 
porte lui-même,  &  preflTe  li  fort  la  cqnftruction  des  murs, 
qu'ils  font  achevés  en  très  peu  de  tems  ayee  toutes  les  fortifi- 
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cations  nécefTaircs.  Il  donc  à  cette  nouvelle  Ville  le  nom  de 
Gregoriopoiis,  que  la  pollérité  n'a  pas  daigné  lui  conferver. 

«34- 

Lothaire  fc  rend  d'Aix-la-Chapelle  à  Maience;  &  Louis 
de  Bavière ,  qui  vient  l'y  trouver ,  ne  peut  obtenir  de  lui  qu'il 
en  agifle  en  Fils  avec  l'Empereur  leur  Père.  Plufieurs  des  fi- 
dèles Partifans  de  ce  Prince  malheureux ,  &  fur-tout  Drogon , 
Evéquc  de  Mets, Ton  frère  naturel,  agiffent  fi  puilTammcnt 
auprès  de  Louis  de  Bavière ,  qu'ils  l'engagent  a  s'unir  avec  fon 
frère  Pépin ,  pour  remètre  leur  Père  en  liberté.  L'un  &  l'autre 
déclarent  la  guerre  à  Lothaire  ;  &  leurs  armées ,  à  mefure  qu'ils 
avancent,  fe  grofluTent  de  tous  ceux  qui  gémifToient  des  ou- 
trages faits  à  l'Empereur.  Lothaire  ,  épouvanté  de  l'orage  qui 
le  menace ,  fe  rend  à  Paris  ;  laifTe  fon  Père  en  liberté  dans 
l'Abbaïe  dé  S.  Denis;  &  ,  vers  la  fin  de  Février,  il  s  enfuit 
«lu  coté  de  l'Italie,  fuivi  de  quelques  Prélats,  entre  autres 
A'Agobard ,  Archevêque  de  Lion.  L'Empereur  Louis  ,  par  une 
fuite  decerefpeét  malentendu  pour  l'Eglife  dont  on  avoit  fi 
fort  abufé  ,  veut  recevoir  l'abfolution  des  Evêques,  avant  de 
reprendre  la  Ceinture  Militaire  &  les  Ornemens  Impériaux, 
Lothaire ,  aiant  gagné  la  Provence ,  y  commet  toutes  fortes 
d'hoftilités  ;  emporte  d'aflaut  Cavaillon ,  qui  refufoit  de  le 
recevoir,  &  le  réduit  en  cendres.  De  plufieurs  Comtes  qu'il 
y  trouve ,  il  en  fait  mourir  trois ,  &  met  les  autres  en  priton. 
Gerberee ,  fœur  du  Comte  Bernard ,  êtoit  Religieulc  dans  un 
Monaiterc  de  cette  Ville.  Lothaire  la  fait  noïer.  L'Empereur 
lui  députe  quelques  Seigneurs,  pour  1'aflurer  qu'il  lui  pardone 
tout,  &  pour  l'exhorter  à  le  venir  trouver  en  efprit  de  paix. 
Lothaire  ,  effraïé  de  fes  crimes ,  perfifte  dans  fa  révolte.  Tou- 
tefois il  fe  repent  de  fes  excès  ;  entre  en  fureur  contre  ceux 
dont  il  avoit  fuivi  les  confeils;  fait  mourir  les  uns;  exile  les 
autres;  &  rend  lui-même  l'Impératrice  à  l'Empereur.  Il  paroît 
du  moins  certain  que  ce  fut  par  fes  ordres ,  que  les  circonf- 
tances  ne  lui  permirent  pas  d'avouer  publiquement ,  que  Ratk- 
bod  y  Evêque  de  Vérone ,  le  Prince  Pépin  fils  du  Roi  Bernard, 
Boniface  II  3  Duc  de  Lucquc ,  &  quelques  autres  Seigneurs 
allèrent  enlever  Judith  à  Tortone  ;  &  la  condui firent  à  l'Em- 
pereur ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Aix-la-Chapelle ,  &  qui  ne 

.voulut  pa«  la  recevoir,  corne  fa  Femme ,  qu'elle  ne  fç  m  en- 
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corc  purgée  par  ferment  des  crimes ,  dont  on  l'avoit  aceuféc. 
Lothaire ,  après  avoir  en  Provence  &  dans  les  Provinces  voi- 
fines  remporté  quelques  avantages  fur  les  troupes  de  fon  Père* 
le  rapproche  d'Orléans.  L'Empereur  fc  fait  joindre  par  fes  fils 
Louis  &  Pépin  5  Se  va,  dans  le  mois  d'Août,  fe  camper  en  pré- 
fence  de  Lothaire ,  que  Markard ,  Abbé  de  Prum  ,  va  trouver 
par  fon  ordre,  «  pour  lui.rappeller  ce  qu'exigeoient  de  lui  la 
33  Nature  &  la  Loi  de  Dieu,  <ju'il  avoit  également  offenfées» 
35  &  pour  l'exhorter  à  fe  foûmètre«.  Cet  Abbé  n'en  reçoit  que 
des  mauvais  traitemens  &  des  menaces.  L'Empereur ,  toujours 
guidé  par  fa  tendrefTe  pour  fes  Fils ,  &  voulant  épargner  le 
fang  de  fes  fujets,  envoie  à  Lothaire  Baradad  ou  Badurad, 
Eveque  de  Paderborn,  le  Duc  Gébehard,  &  le  Comte  Bêren- 
ger ,  parent  de  la  Famille  Roïale.  L'Evêque  de  Paderborn 
commande  à  Lothaire ,  de  la  part  de  Dieu  «  d'éloigner  ceux 
«dont  les  mauvais  confeils  le  retenoient  dans  la  révolte 5  &c 
»  de  prêter  l'oreille  aux  proportions  de  paix ,  qu'il  avoit  à 
33  lui  faire  ».  Lothaire ,  étoné  du  courage  de  cet  Evéquc,  prend 
lin  peu  de  tems  pour  feconfulter;  & ,  faifant  enfuite  appeller 
les  Députés  ,  il  leur  demande  confeil.  Ils  l'exhortent  tous  à  mé- 
riter fon  pardon ,  en  venant  fe  jeter  aux  pieds  de  fon  Père* 
L'Empereur,  aiant  à  fes  côtés  fes  deux  autres  Fils,  le  reçoie 
dans  une  tente  ouverte  à  la  vue  des  armées.  Lothaire,  accom- 
pagné de  Hugue  ,  fon  beauperc  &  de  divers  complices  de  fa 
rébellion  ,  fe  profterne  aux  pieds  de  l'Empereur,  en  avouant 
qu'il  a  commis  un  crime  énorme.  Louis,  toujours  débonaire, 
oe  lui  demande  qu'un  nouveau  ferment  d'obéir  à  tous  fes  or- 
dres y  lui  commande  de  retourner  en  Italie  5  &  lui  défend  d'en 
fortir  fans  fa  pcrmilTion.  Les  autres  aiant  renouvellé  leur  fer- 
ment de  fidélité ,  l'Empereur  leur  accorde  la  vie,  &  les  ren- 
voie en  poiTeflion  de  leurs  biens. 


On  traite  dans  la  Diète  de  Thionville  du  châtiment ,  que 
méritoient  les  Evêqucs  par  qui  Lothaire  avoit  fait  dépofer 
fon  Père.  On  y  cite  en^ particulier  Agobard ,  Archevêque  de 
Lyon ,  qui  ne  comparoît  point.  Il  êtoit  avec  quelques  autres 
en  Italie.  On  n  ordone  rien  contre  ces  Prélats  ,  de  peur  d'ir- 
riter Lothaire.  Agobard  fut  pourtant  dépofé  Tannée  fuivante. 
Ebbon,  Archevêque  de  Rhcims,     pr^fçate  à  la  Dicte A  coq- 
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fcllc  fcs  crimes,  &  s'avoue  déchu  de  l'Epifcopat.  On  le  relègue 
dans  un  Monaftère,  d  où  l'Empereur  le  cire  quelque  tems  après. 
U  fut  pourvu  dans  la  fuite  par  Louis  de  Bavière  ,  de  l'Eve- 
ché  d'Hildesheim  ,  qu'il  garda  jufqu  a  fa  mort.  Louis  fe  fait 
encore  abfoudre  par  les  Evêques  dans  cette  Diète  avec  plus 
de  folemnité ,  qu'il  n  a  voit  fait  ,  l'année  précédente,  à  S.  Denise 
&  les  mêmes  Evêques  le  couronent  enfuitc  de  nouveau  dans 
l'Eglife  de  S.  Etiène  à  Mets. 

On  peut  rapporter  à  cette  année  un  nouveau  partage ,  que 
l'Empereur  fit  de  tous  fes  Etats  en  deçà  des  Alpes  entre  Pepin0 
Louis  &  Charle  y  fans  faire  aucune  mention  de  Lothaire.  Ce 
qui  peut  faire  croire  que  ce  partage,  placé  par  quelques-uns 
en  8  37  ,  eft  de  8  $  f  ,  c'elt  que  l'on  a  de  cette  année  des  Di- 
fiâmes  de  Lothaire,  dont  les  dates  n'offrent  point  les  années 
du  règne  de  l'Empereur  Louis  j  &  l'on  peut  regarder  cette 
omiflion  corne  une  preuve  que  Lothaire  êtoit  mal  fatisfait, 
non  de  ce  que  fou  Père  continuoit  dans  tous  les  Aclcs  à  ne 
plus  faire  mention  de  lui  :  mais  pluftôt  de  ce  q,ue  ,  l'aiant  ou- 
blié dans  le  nouveau  Partage  ,  il  l'avoit  réduit  a  la  feule  Italie, 
Il  eft  à  croire  qu'après  s  être  reconcilié  ,  l'année  précédente  , 
avec  fon  Père,  Lothaire  n'auroit  pas  ofé  témoigner  du  ref- 
fentiment  de  ce  que  l'Empereur  ne  le  traitoit  plus  corne  Ion 
Collègue  à  l'Empire,  s'iln'avoit  pas  eu  quelque  nouveau  pre- 
xexte  de  faire  éclater  fon  mécontentement.  Au  refte,  cen'etoie 
que  dans  la  Chancclerie  de  Lothaire  qu'on  omètoit  les  années 
«lu  règne  de  Louis.  Diverfes  Chartes  font  voir  qu'en  Italie 
lefrautres  Officiers  publics  ne  feifoient  pas  cette  omuTion  dans 
Je*  Adcs  qu'ils  drefToient. 

Malgré  la  méfintclligcnce  qui  regnoit  entre  l'Empereur  & 
Lothaire  ,  on  peut ,  quoique  l'Hiftoire  n'en  dife  rien ,  aflurer 
que  ce  dernier  entretenoit  quelques  liaifons  fecrètes  avec  l'Im- 
pératrice fa  Bellemère  $  &  que  c'êtoit  de  fon  propre  mouve- 
ment &  pour  s  en  faire  un  appui  près  de  fon  Père,  qu'il  l'avoit 
mife  en  liberté ,  quoiqu'il  n'eût  pas  voulu  paroître  y  prendre 
part.  Sans  cette  fuppofuion,  la  conduite  de  Judith  fèroîc  incom- 
préhcnfîble.  Il  ne  faut  pas  douter  que  le  partage  de  l'année 
précédente  ne  fut  un  artifice  de  cette  PrinccfTe,  la  Femme  la 
plus  adroite  de  fon  fïècle.  Elle  avoit  voulu  convaincre  Lo- 
thaire que  c  ctoit  par  elle  feule ,  qu  jl  obticadroit  de  l'E»* 
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pcrcar  ce  qu'il  pouroit  fouhaiter.  Corne  la  fan  té  de  Louis 
s'afroiblilfoit  vifiblement ,  Judith  crut  quelle  dévoie  travail- 
ler férieufement  à  le  reconcilier  avec  Lotkaire%  fous  la  protec- 
tion duquel  elle  vouloit  mètre  fon  fils  Ckarle ,  parccqu'elle  le 
craignoit  beaucoup  moins  que  Louis  de  Bavière  Se  Pépin , 
l'un  &  l'autre  plus  ambitieux  &  plus  avides  d'Etats  ,  que  leur 
aîné  ,  qui  s  êtoit  prêté  par  imprudence  à  de  mauvais  confeils; 
&  que  fes  Frères  eux  -  mêmes ,  connoiflant  fon  humeur  em- 
portée, avoient  engagé  dans  des  démarches,  qu'ils  avoîcnt 
enfuite  défavouées,  en  prenant  parti  contre  lui  pour  leur  Père. 
PrcfTé  par  l'Impératrice,  l'Empereur  envoie  de  nouveaux  Dé- 
putés à  Lothaire  ,  pour  l'exhorter  à  fc  reconcilier  pleinement 
avec  lui.  La  propofition  eft  bien  reçue  5  &,  dans  le  mois  de 
Mai,  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  de  Lothaire,  aiant  à  leur 
tête  l'Abbé  Walla  3  fe  rendent  auprès  de  l'Empereur  pour  re- 
cevoir fes  ordres ,  &  pour  l'afïurer  que  fon  Fils  eft  dans  la 
réfolution  de  ne  lui  défobéir  en  rien.  Ces  Députés  font  reçus 
favorablement  de  l'Empereur,  furtout  XV alla  %  fon  proche 
parent ,  auquel  il  pardone  tout  le  parfé.  Sa  réponfe  eft  un 
Saufconduitabfolu  pour  Lothaire  ,  qu'il  invire  à  venir  lui-même 
achever  fon  accommodement.  Ce  Prince  tombe  alors  dange- 
reufement  malade.  Pendant  fa  maladie ,  fon  oncle  Hugue  , 
Abbé  de  S.  Quentin ,  &  le  Comte  Adalgaire  viènent  le  vifi- 
ter  de  la  part  de  l'Empereur.  Dès  qu'il  a  recouvré  la  fanté, 
foit  qu'il  fe  méfie  des  promettes  que  Judith  lui  faifoit  faire  en 
fecret ,  foit  qu'il  veuille  mètre  à  plus  haut  prix  la  protection 
qu'elle  lui  demandoit  pour  le  Prince  Charle9  non  feulement 
il  refufe  d'aller  trouver  fon  Père,  il  prétend  qu'il  n'eft  nul- 
lement lié  par  la  parole  qu'il  en  avoit  donée  même  avec  fer- 
ment. L'Empereur  en  eft  très  ofrènfé  :  mais  ce  qui  l'irrite  le 
plus ,  c'eft  d'apprendre  que  Lothaire  a  fait  mourir  quelques 
Sujets  de  l'Eglife  Romaine.  L'Hiftoire  ne  nous  inftruit  pas 
des  raifons  que  Lothaire  pouvoir  avoir  de  fe  plaindre  de  ces 
Sujets  du  Pape:  rr  tais,  corne  il  êtoit  extrêmement  jaloux  de 
fon  autorité ,  l'on  ne  court  point  de  rifque  de  fe  tromper , 
en  penfant  qu'il  avoit  voulu  réprimer  des  entreprifes,  qui  ten- 
doient  à  l'Indépendance.  Depuis  Etïene  III ,  les  Papes  n'en 
perdoient  point  de  vue  le  projet.  La  conduite  de  Lothaire  dé- 

Î>laît  donc  à  l'Empereur ,  pareeque  fon  refpecl:  aveugle  pour 
'Eglife  lui  fermoit  les  ieux  fur  les  attentats  des  EccléfiafH- 
^ue$i  &  parecque  fa  propre  autorité  lui  paroilToit  avoir  été 
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mépriféc  par  fon  Fils  ,'  en  ce  que ,  fans  le  confultcr ,  il  avoit 
jugé  des  Sujets  du  Pape  ,  qui ,  corne  Souverain  de  Rome  &  de 
fon  Duché ,  de  l'Exarchat  &  de  ia  Pentapole ,  ne  relevoit  pas 
du  Roi  d'Italie ,  mais  uniquement  de  1  Empereur,  Ce  ne  pou- 
voir être  qu'à  titre  d'Empereur ,  que  Lothaire  avoit  jugé  ces 
Sujets  du  Pape  :  mais  il  avoit  tort  d'agir  en  cette  qualité ,  pen- 
dant que  fon  Père  ne  le  vouloit  plus  reconnoître  pour  fon 
Collègue  à  J'Empire.  Louis  envoie  donc  de  nouveaux  Députés 
à  Lothaire ,  cc  pour  lui  défendre  d'ufer  de  violence  à  l'égard 
v  de  l'Eglile  Romaine  5  &  pour  le  faire  reflbuvenir  qu'en  lui 
«confiant  le  Roïaumc  d'Italie,  il  Tavoit  principalement  char- 
»>  gé  de  la  défendre  &  de  la  protéjzcr  ».  Il  lui  faifojt  dire  en 
même  tems  «  de  difpofer  tout  pour  le  recevoir  bientôt  lui- 
•3  même ,  parcequ'il  avoit  deflein  d'aller  à  Rome  ».  Les  mê- 
mes Députes  êioicnj  aulTî  chargés  d'engager  Lothaire  à  venir 
en  France  j  de  traiter  avec  lui  de  la  reftitution  des  biens  ap-r 
partenans  en  Italie  à  diverfes  Eglifcs  de  France ,  defquels  fes 
Courtifans  &  lui  -  même  s  ctoient  emparés  >  enfin  de  rendre 
à  quelques-uns  des  Evcques  &  des  Comtes  d'Italie ,  qui  s  etoienc 
retirés  en  France  ,  leurs  Eglifes ,  leurs  Gouvernemcns ,  leurs 
Fiefs,  leurs  Biens  allodiaux.  Au  nombre  de  ces  Italiens  refu-r 
giés  en  France  dévoient  être  ceux  par  qui  Judith  avoit  été 
ramenée.  Comc  ils  avoient  agi  fur  des  ordres  fecrets  de  Lo- 
thaire ,  il  faloit  qu'ils  paruiTcnt  être  dans  fa  difgrace.  Mais 
il  eft  à  croire  que  d'ailleurs  plufieurs  Evêques  &  pluficurs 
Comtes  s'êtoient  élevés  en  Italie  contre  la  conduite  de  Lo- 
thaire à  l'égard  de  l'Empereur  ;  qu'ils  êtojcnt  même  entrés  dans 
les  mefures  des  Seigneurs  Allemans  de  François,  qui  eber- 
choient  à  replacer  Louis  fur  le  Trône*  &  que ,  quand  Lo- 
thaire fut  obligé  de  retourner  en  Italie,  ces  Prélats  &  ces  Sei- 
gneurs Italiens  ,  qui  craignoient  d'être  les  victimes  de  fes  cm- 
portemens ,  avoient  pris  le  parti  de  pafTer  en  France  à  la  fuite  s 
de  Judith ,  &  d'y  refter  jufqua  ce  que,  la  paix  étant  bien 
affermie  entre  le  Père  &  le  Fils,  Louis  les  remît  en  grâce  au- 
près de  Lothaire.  Parmi  ces  derniers  Députés ,  envoiés  par 
l'Empereur  en  Italie,  êtoit  un  Abbé,  qui  s appclloit  Adrewa/d. 
Jl  avoit  commiflion  d'aller  à  Rome  s  informer  des  torts  de 
Lothaire  à  l'égard  du  Pape.  Grégoire  IV ",  alors  malade ,  garde 
quelques  jours  Adrewald  ;  le  comble  de  préfçnsj  &  le  fait 
accompagner  de  deux  Evêques  ,  qu'il  envoie  comc  Nonces 
à  l'Empereur.  Lothaire  en  eft  fi  mécontent ,  qu'il  fait  aller  a 
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Bologne  ,  par  ou  ces  Nonces  dévoient  pafTer ,  un  home  de 
confiance,  charge  de  les  empêcher  de  continuer  leur  voïage. 
Adrewald  rend  cette  violençe  inutile  >  & ,  par  fon  confeil  > 
les  Nonces  font  à  l'Empereur  le  détail  de  leur  commiflîon 
dans  une  longue  Lètrc,  que  porte  un  home  affidé  ,  qui  s'ha- 
bille en  Pauvre ,  &  fait  le  voïage  en  demandant  l'aumône. 

André,  qui  setoit  fait  Duc  de  Naple  en  834,  en  dépofsè- 
dant  fon  Gendre  Léon ,  refufe  de  païer  au  Prince  de  Bènc- 
ventlc  tribut ,  auquel  les  Napolitains  s  etoient  engagés.  Sicard, 
irrité  de  ce  refus ,  rafTcmhle  toutes  fes  forces  ;  entre  au  mois 
de  Mai  dans  le  tetritoirc  de  Naple  ;  le  ravage  durant  près 
de  trois  mois  5  dépouille  les  Eglifcs  de  leurs  omemens  &  de 
leurs  vafes  facrés;  &  fait  de  toutes  parts  enlever  les  Corps 
Saints.  LesNapolitains  ,  Tentant  les  approches  de  la  disète,  3c 
craignant  le  fiége  de  leur  Ville  ,  lui  députent  un  Moine  ,  qui 
fe  profterne  à  les  pieds  5  le  fupplic ,  les  larmes  aux  içux , 
d'avoir  pitié  des  Napolitains >  &  lui  fait  entendre  qui ïs  fc 
foumetront  aux  conditions ,  quil  voudra  leur  impofer.  SicarcL' 
charge  fon  favori  Roffred  d'aller  traiter  avec  le  Duc  &  les 
Citoïcns  de  Naple.  On  lui  fait  voir  toute  la  Ville  ;  &  dans 
une  des  Places,  il  remarque  un  immenfc  morceau  de  grain, 
qui  commençoit  à  pouffer.  Il  demande  la  caufe  d  une  pareille 
nouveauté.  On  lui  répond  que ,  les  maifons  étant  toutes  rem- 
plies de  grains,  on  avoit  jeté  là  ce  que  l'on  avoit  de  trop.  Ce 
conte  lui  paroît  d'autant  plus  croïable ,  qu'on  lui  fait  préfent 
de  quelques  flacons ,  corne  remplis  d'un  vin  exquis ,  mais 
pleins  en  effet  de  fous  d'or.  Roffred  perfuade  à  Sicard  que 
Naple  a  des  provillons  abondantes  -y  Se  le  porte  à  fe  conten- 
ter que ,  par  un  nouveau  Traité ,  les  Napolitains  s'engagent 
à  païer  exactement  le  Tribur, 


Li  Prince  Charte  aiant  14  ans  accomplis,  l'Empereur  lui 
ceint  lepée ,  c'eft  à  dire  le  crée  Chevalier.  Il  le  fait  enfuitc 
couroner  Roi  de  Neuftrie.  Pépin  &  Louis  de  Bavière  en 
témoignent  du  mécontentement.  Ils  s'abouchent  même  pour 
avifer  aux  moïens  de  détruire  ce  qui  venoit  d'être  fait  :  mais 
bientôt  ils  s'appaifent  &  feignent  d'applaudir  à  la  difpofition 
de  l'Empereur.  Ils  ne  pouvoient  pas  comter  d'être  fécondés 
par  Lothairti  qui,  commuant  d  etre  cocorrefpondance  feçrét© 
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avec  l'Impératrice ,  ne  faifoit  voir  aucun  mécontentement  des 
avantages  faits  au  Prince  CharU. 

L'Empereur  abandonc  le  projet  d'aller  en  Italie ,  pareeque 
les  Normans  ou  Danois  font  des  décentes  fur  les  cotes  de 
Trancc. 

Pépin  ,  Roi  d'Aquitaine,  meurt ,  laiffant  deux  Fils  encore 
jeunes.  La  circonftance  paroît  favorable  à  tous  les  Partifans 
de  Charte  ;  &  l'Impératrice  les  engage  de  propofer  à  Lothaire 
de  travailler  à  le  remètre  bien  avec  1  Empereur, afin  d'agir  en- 
fuite  de  concert  pour  faire  partager  entre  Charte  &  lui  toute 
Ja  Monarchie,  à  la  réferve  du  Roïaumc  de  Bavière.  Lothaire , 
pour  fe  rendre  aux  voeux  de  l'Impératrice,  ne  vouloit  (ans 
doute  qu'être  fur  d'un  Parti,  qui  maintînt  les  arrangemens , 
que  l'on  feroit.  Il  accepte  la  proportion,  vient  à  Worms, 
fe  jeté  aux  pieds  de  fon  Père,  &  lui  demande  pardon  en  pré- 
fence  de  toute  la  Cour.  L'Empereur  le  reçoit  en  Père;  &  lui 
rend  toute  fa  tendre  (Te ,  à  condition  qu'il  ne  fera  rien  contre 
fes  ordres  ni  contre  les  intérêts  de  Charte.  Le  lendemain ,  Louis 
propofe  à  Lothaire  de  faire  lui-même  le  partage  de  la  Mo- 
narchie, &de  laifler  Charte  choifir  ce  qu'il  croira  lui  conve- 
nir le  mieux;  ou  de  choifir  lui-même,  après  que  les  Minifrrcs 
de  Charte  auront  fait  le  partage.  Lothaire  prend  trois  jours 
pour  délibérer;  &  prie  enfuite  fon  Père  de  faire  lui  même  le 
partage.  Il  eft  donc  fait  par  l'Empereur  deux  parts  de  fes 
Etats,  les  Roïaumes  d'Italie  &  de  Bavière  non  compris;  & 
Lothaire  choifit  celle  qui  contenoit  la  Provence,lc  Val  d'Aouftc, 
Je  Valais.,  la  SuifTe,  lesGrifons,  TAliace,  l'Allemagne  ,  ou 
la  Souabe,  l'Auftrafie,  la  Saxe,  la  Frife  &  d'autres  païs  voi- 
fins.  Toute  la  France  &  l'Aquitaine  reftent  à  Charte  y  &  les 
fils  de  Pépin  n'ont  rien  de  la  fucceflion  de  leur  Père.  Lothaire9 
aiant  reçu  de  l'Empereur  la  bénédiction  paternelle  &  de  ri- 
ches préfens,  retourne  en  Italie;  &  s'abouche ,  en  y  rentrant, 
avec  fon  frère  Louis  à  la  décente  des  Alpes.  Cette  entrevue 
caufe  de  l'inquiétude  à  l'Empereur  ,  qui  maqde  Louis  à  Nimè- 
ue.  Le  Père  &  le  Fils  ne  fe  voient  point ,  fans  en  venir  à 
e  grandes  altercations  ;  &  Louis  de  3avierc  fe  retire  fort 
mécontent. 

André  y  Duc  de  Naple,  manquant  encore  à  paier  le  tribut 
au  Prince  de  Bènevent ,  Sicard  recommence  la  guerre.  André 
fait  venir  de  Sicile  une  Flotc  conûdérablc  de  Sarafinsj  &  5i- 
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card  accorde  aux  Napolitains  un  nouveau  Traité  :  mais  let 
Sarahns  ne  font  pas  pluitôt  retournés  en  Sicile ,  qu'il  conti- 
nue les  hoftilités.  C'eft  peut-être  alors  qu'il  fe  rend  maître 
d'Amalfi ,  Ville  du  Duché  de  Naple.  Quelques  années  aupa- 
ravant il  setoit  formé  dans  Amalfi  des  divifions;  &  plu- 
sieurs des  principaux  Citoïens  s'êtoient  retirés  à  Salernc. 
Leur  exemple  avoit  été  fuivi  par  beaucoup  d'autres  >  en  forte 
que  s  étant  fait  continuellement  des  mariages  entre  ces  deux 
Peuples ,  «la  Ville  d'Àmalfi  fc  trouvoit  prelquc  défertc.  L'ar- 
mée de  Bènevent  s'en  approche  5  la  prend-fans  réfiftance  >  la 
pille  ;  la  ruine ,  &  transporte  à  Bènevent  le  corps  de  Sce.  Tri- 
phomene  y  Vierge  &  Martirc.  Ce  fut  peut-être  auffi  dans  cette 
même  année,  que  Sicard  fît  le  hége  de  Sorrente.  Si  l'on  croit 
l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Antonin,  mort  Abbé  d'an  célèbre  Mo- 
naît  ère  de  cette  Ville  le  1 5  de  Février  851,  Sicard  leva  ce  fiége, 
pareequ'il  vit  en  fonge  ce  faint  Abbé,  qui  le  tanfa fortement 
de  ce  qu'il  ofoit  affiéger  une  Place  qu'il  protégeoit  ;  &  qui, 
pour  que  la  réprimande  fît  une  impreffion  plus  forte ,  l'allai- 
fona  de  quelques  coups  de  bâton. 

839. 

Louis  3  Roi  de  Bavière ,  entre  en  campagne  dès  le  Carême; 
&  s'empare  en  même  tems  de  l'Alface ,  de  la  Thuringe ,  de 
l'Allemagne,  &  de  l'Auftrafie.  L'Empereur  s'avance  au  lecours 
de  ces  Provinces.  Il  palTc  le  Rhin;  &,  pendant  qu'il  préci- 
pite fa  marche ,  &  ralfemble  de  tous  côtés  des  troupes  fur 
ion  partage  ,  fes  Agens  fecrets  débauchent  une  partie  de  celles 
de  Louis ,  &  les  font  pafTer  au  fervice  de  l'Empereur.  Louis 
défefpéré  fe  retire  en  Bavière  ;  &  l'Empereur ,  toujours  plus 
Père  que  Roi ,  le  fait  inviter  à  le  venir  voir  ;  &  lui  pardonc 
fous  la  feule  condition  de  rendre  à  Lothaire  les  Provinces , 
qu'il  venoit  d'enlever. 

Bientôt  la  Guerre  l'appelle  en  Aquitaine.  La  plus  grande 
partie  des  Peuples  de  ce  Roïaume ,  fans  attendre  fes  ordres 
ni  refpecrcr  fes  arrangemens ,  avoient  déféré  la  Courone  à 
Pépin  II ,  fils  aîné  du  Roi  Pépin  y  &  s'êtoient  mis  en  devoir 
de  défendre  par  les  armes  un  choix ,  qui  leur  paroiifoit  autorifé 
par  la  Juftice.  D'autres  Peuples  du  même  Roïaume ,  gagnés 
par  les  intrigues  de  Judith  3  foûtenoient  le  parti  de  Ckarle. 
L'Empereur  vole  à  leur  aide  pendant  l'automne  :  mais  les  fiè- 
vres qui  fe  mètent  dans  fon  armée,  les  courfes  des  Aquitain* 
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qui  ncccfloicntpas  de  la  harceler,  &  la  faifon  qui  s'avancoit, 
le  forcent  à  prendre  des  quartiers  d'hiver. 

Il  avoit,  au  mois  de  Mai,  reçu  des  AmbaiTadeurs  de  l'Em- 
pereur Çrec  Théophile,  lefquels  croient  venus  renouveller  le 
Traité  d'Alliance,  &  demander  du  fecours  contre  les  Sarafins, 
qui ,  s  étant  emparés  de  la  Sicile  ,  de  la  Crète  &  de  différentes 
Villes  d'Afie,  avoient  mis  en  déroute  plufieurs  Armées  Gré- 
ques.  Louis  avoit  promis  du  fecours  :  mais  fa  mort  &  les 
troubles ,  qui  la  fùivirent ,  laifsèrent  fes  promeiTes  fans  effet. 

Pietro  Tradonico  ,  Doge  de  Vcnifc ,  entreprend  de  faire 
renoncer  les  Efclavons  de  la  Dalmatie  au  métier  de  Pirates. 
II  s'approche  de  leurs  côtes ,  &  force  leur  Prince  à  faire  un 
Traire  de  Paix.  Il  paiTc  enfuite  aux  Iles  deNarente.  Drofaïc 
en  êtoit  Duc  f  &  la  prefence  du  Doge  l'oblige  à  renouveller 
Fancicnc  alliance  avec  les  Vénitiens.  Pierre,  revenant  à  Ve- 
nife, y  trouve  le  Patrice  Théodofe ,  Chef  de  l'AmbafTade  que 
Théophile  cnvoïoit  à  Louis.  Ce  Patrice  le  crée  Protofpatairc  ; 
&  le  charge  d'envoïer  une  Flotc  contre  les  Sarafins.  Soixante 
Vaiffeaux,  partis  de  Venife  pour  les  aller  combatre,  en  ren- 
contrent, près  de  Tarenteune  Armée  Navale ,  commandée  par 
Sabas ,  leur  Prince.  Ils  l'attaquent  avec  courage  :  mais ,  acca- 
blés par  le  nombre ,  prefque  tous  périlTent ,  ou  font  pris.  Les 
Sarafins  vont  enfuite  en  Dalmatie  prendre  &  brûler  la  Ville 
d'Aufcrre.  Ils  avoient  fait  en  Italie  le  même  traitement  à  celle 
d'Ancone.  Au  retour  de  Dalmatie  ,  ils  s'emparent  de  plufieurs 
navires  marchands  de  Venife ,  &  tuent  ceux  qui  les  montoient. 

Sicard ,  Prince  de  Bènevcnt,  ravage  de  nouveau  le  terri- 
toire de  Naple.  Le  Duc  André ,  ne  pouvant  recevoir  aucun 
fecours  de  fon  Souverain  l'Empereur  Théophile,  attaqué  de 
tous  cotés  par  les  Sarafins  ,  en  demande  à  Lothaire ,  que  fes 
Envoïés  vont  trouver  en  France.  Lothaire  fait  pafler  avec  eux 
en  Italie  un  Seigneur  de  fa  Cour,  appellé  Conthard,  qu'il  charge 
d'ordoner  de  £a  part  au  Prince  de  Bènevent,  fous  peine  d'en- 
courir fon  indignation ,  de  cefler  de  faire  la  guerre  aux  Na- 
politains :  mais  Sicard ,  maflaeré  par  fes  fujets ,  avoit  celle 
de  vivre  avant  l'arrivée  de  Conthard  en  Italie. 

Les  Citoicns  d' Amalfi ,  qui  depuis  quelques  années  deraeu- 
roient  à  Salerne,  apprirent  avec  joie  la  mort  de  Sicard  y  & , 
faififiant  le  tems  que  les  principaux  habitans  de  Salerne  êtoienc 
à  leur  campagne,  ils  pillèrent  des  Eglifes  &  des  Maifons  i  & 
retournèrent,  chargés  dç  butin,  habiter  Amalfi. 
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£  V h  N  £  M  £  N  5"  /Uj  /*  de  LOUIS  LE  DEB01UIRE. 

LOTHAJRE  I ,  Rti  d'I^lit. 

■   1  — — ™ 

.  j  »  840. 

L'Empereur  Loaw,  qui  s'êtoit  rendu,  des  le  commence- 
ment de  l'année  ,  à  Poitiers ,  y  reçoit  la  nouvelle  que  fon  fils 
Louis  de  Bavière,  fecouru  des  Saxons  &  des  Thuringiens,  vient 
d'entrer  en  Allemagne ,  &  de  s'y  faire  reconnoître  Seigneur. 
II  aflemble  en  peu  de  femaincs  une  armée  epnfidérable  j  re- 
tourne pafler  les  Fêtes  de  Pâque  à  Aix-la  Chapelle  j  marche 
enfuite ,  quoique  malade  ,  vers  la  Thuringe ,  où  Louis  êcoit 
alors  5  &  pénètre  jufquc  dans  le  païs  de  HcfTe-CaiTel.  Le  Ba- 
varois ,  fans  l'attendre,  regagne  fes  Etats  par  les  terres  des 
Efclavons,  &  l'Empereur  indique  à  Vorrris  uric  Diète  géné- 
rale, à  laquelle  il  iavite  Lothairet  afin  de  prendre  cnfemble 
les  mèfures  propres  à  ranger  Louis  à  fon  devoir.  Une  Eclipfc 
prefquc  totale  de  Soleil,  arrivée  Je  5  de  Maj,  parte,  fuivant 
l'opinion  de  ces  fiècles  d'ignorance ,  pour  l'avantcoureur  de 
quelque  grand  défaftrc;  &  l'Empereur  lui-même  en  eft  frapé. 
Ses  forces ,  qui  diminuoienc  de  jour  en  jour,  fon  eftomac ,  qui 
fe  refufoit  à  toutes  fortes  d'alimens  ,  fa  poitrine ,  qui  s'enga- 
geoit,  l'a  vert  iflent  de  fa  fin  prochaine.  Il  fe  fait  tranfportêr 
dans  une  Ile  du  Rhin,  au  de  flous  de  Maiencc,  &  vis-à-vis  du 
Château  d'Ingelheim.  On  dit  que,  durant  quarante  jours,  il 
n'y  prit  point  d'autre  nouriturc  que  l'Euchariftie ,  en  rendant 
grâces  à  lajuftice  de  Dieu,  qui  lobligeoit  par  cette  mala- 
die de  fatisraire  au  précepte  du  Carême ,  qu'il  n'avoit  pas 
obfervé  cette  année.  Il  fait  trois  parts  de  fes  meubles  Se  de 
fes  bijoux ,  l'une  pour  les  Eglifes ,  l'autre  pour  les  Pauvres  , 
&  la  troifième  pour  fes  Fils.  Il  envoie  des  Seigneurs  en  Italie 
porter  à  Lothaire  la  Courone ,  i  Epéc  &  le  Sceptre  d'or  gar- 
nis de  pierreries,  c'eft  à  dire  les  marques  de  la  Dignité  Impé- 
riale; &  les  charge  «  de  lui  recommander  de  remplir  fes 
engaçcmens  envers  fon  frère  Charte  &  l'Impératrice  Judith , 
fa  bcllemère  ».  Drogon ,  Evêque  de  Mets ,  frère  naturel  de 
l'Empereur,  l'avertit,  en  lui  préfentant  le  faint  Viatique  ,  de 
pardoner  à  fon  fils  Louis.  Il  y  confent  :  mais  en  ordonant  à 
ceux  qui  lenvironoient,  «  d'exhorter  ce  Prince  à  fe  repentir 
»>  de  toutes  fes  fautes ,  &  furtout  d'avoir  réduit  fon  Père  à 
•»  mourir  de  douleur  ».  Il  ne  témoigne  aucun  regret  à  la  vie  : 
mais,  connoi liant  le  caractère  de  fes  Fils,  il  s'afflige  des  déf- 
•rdres  qui  vont  fuivre  fa  mon. 

Ténu  l  Pan.  I.  Ii 
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£  VE  NE  A4  E  N5  /ôkj /*  <fc  ZOtf/S  l£  DÈBONAIRE. 

10THAIR  £  t3  Roi  d'Italie. 

i  .  " 

Ainfi  mourut  chrctièncmcnt  ce  Prince  illuftre ,  die  Mura* 
tort  (i),  par  la  grandeur  de  fon  amour  &  de  fon  ^e le  pour 
la  fainte  Religion  &  pour  la  Dijcipline  Eccléfiaftiquc  ,  par  fort 
attention  a  faire  rendre  la  jufiiee  ,  par  fa  confiance  dans 
radverfuè ,  par  fa  munificence  a  V égard  des  Pauvres  &  du 
Clergé  Séculier  &  Régulier  y  Prince ,  qui  neut  point  fon  égal 
pour  la  clémence  ,  pour  la  manfuétude ,  &  pour  d'autres  ver» 
tus ,  Qui  le  rendirent  très  digne  du  furnom  de  Pieux ,  {ou  de 
Débonairc)  :  mais  étrangement  malheureux  dans  fes  Fils  dupre- 
mier  lit  >  qui  furent  tous  ingrats  envers  ce  Père  fi  bon  ,  auquel 
ils  firent  ejfuïer  tant  4e  traverfes  :  &  trop  plein  de  tendrejfe 
pour  fa  féconde  Femme ,  &  pour  h  dernier  de  fes  Fils;  ce  qui 
fut  l'origine  de  tous  les  troubles  ,  dont  on  a  rendu  cornu. 

4 1 1  Aiw.  d'Ical*  T.  IV  t  p.  y  S  o* 


Fin  de  la  première  Partie  du  Tome  I* 
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O  N  renvoie  uniquement  aux  Pages»  les  Cloifres  fetds  marquent 
U  Texte.  Les  Chifres  fuivis  d'une  de  ees  hêtres  a,  b,  c  ou  d  ,  re«- 
•voient  Colones  3  dfenf  a  nm^»(  /<s  première ,  b  /*  féconde  ,  c  la 
Iroificme  ,  d  /*  quatrième. 

Quand  une  chofe  appartient  À  des  Pages  qui  fi  fuivent  >  on  ne  répète 
f  oint  les  premiers  Chifres  du  nombre.  Par  exemple:  Alajuk  II  fait  alliance 
W  Théodore  ,  R.  des  Oftrog.  &  l'aide  à  faire  la  conquête  d'Italie  \ 
17-8.  (2r  Origine  du  droit  que  les  Papes  ont  prétendu  avoir  fur  le 
Vnehé  de  Spclète  5415-11.//  faut  obferver  que  faut  quily  a  des  Colones , 
hs  pages  vont  de  deux  en  deux  tant  pour  les  Colones  que  pour  le  Texte  ; 
*i*ji  7  >  9,  * ,  ou  b  9  ou  c  ,  ou  d  ,  fi  fuivent  :  4  ,  €,  ft  fuivent. 
•  On  a  féparé  /'I  O-  le  J  ;  &  f  U-,  le  V  &  le  W. 
'  Les  noms  de  lieu ,  corne  Filles,  Bourgs  ,  Vdiages  ,  E&Ufes  ,  Monaf- 
tères  ,  <rc.  dans  la  compofition  defquels  entrent  ees  mets  Saint  rj* 
Sainte  ,  fe  trouvent  dans  leur-  ordre  À  ces  mots*  ■ 


jA.  A«.oUH-At-RAScHiD ,  Calife, 
Ami  de  Charlemagne  ,  lui  doue  la 
Seigneurie  de  Jérufalem  i  4f  o. 

Abacinab.1.  Pourquoi  ce  mot 
lignifie  Aveugler  en  Italien  ;  1 9 1 ,  b. 

Abab.es  (  Les  )  ou  Awa&p.s, 
Peuple  forti  de  la  Scithie  ,  deman- 
dent des  établilîcmens  à  Jufiinien  l'y 
.141.  S'établifTent  d'eux- même  ,  bc 
dans  quels  païs  \  ibid.  Demandent  à 
Juflin  II  une  augmentation  de  Sub- 
side; 131,  a.  Obtiènent  dans  une 
famine  des  fecours  de  vivres  de  Si- 
.jr.m  /  ,  Roi  d'Aufirafie  ;  1*6.  Se 
liguent  avec  les  Lombards  contre 
les  Gcpidcs  ,  dont  ils  occupent  les 
érabliiremcns  dans  la  Pannenie  ; 
14**7.  Propofent  un  échange  de 
prifoniers  de  guerre  au  Général 
Prifcus  ,  qui  renvoie  lei  liens  >  ils 
ne  veulent  point  enfuite  rendre  les 


reur  Maurice  leur  refufe  5  fuites 
cruelles  de  ce  refus  >  156-8,*. 
Leur  accord  avec  Alboin  ,  Roi  des 
Lombards  ,  partant  en  Italie  j  1 
Leur  Alliance  avec  le  R.  Agilulfy 
155 .  Ils  la  renouvellent,  101.  Leur 
incurûon  dans  le  Frioul  >  Victoire 
qu'ils  y  remportent  >  Prifc  de  £7- 
vidal  di-Friuli  \  &  manière  dont  ils 
traitent  leurs  prifoniers  ;  108-10. 
Procède  de  leur  Kan  à  l'égard  de  la 
Duchefle  /comice  ,  qui  lui  avoit 
livré  Cividaly  xio-i.Leur  Kan  re- 
fufe de  livrer  au  R.  Grimoald  le  R. 
Pertharit  réfugié  dans  fa  Cour  ,  6c 
coufcillc  à  ce  Prince  de  chercher 
une  autre  retraite  i  if  1-3.  Ils  font 
une  féconde  irruption  daos  IcFriotd-, 
cornent  le  R.  Grimoald  les  en  chaf- 
fcy-  1 5  f .  î  ls  renouvellent  les  anciens 
Traités  avec  Confiant  in  Pogonat  9 


leurs  fans  de  1  argent ,  efue  l'fcmpc  •   1  s  1  A  a»  Ils  l'ont  la  guerre  à  Cn«r- 
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lemdgnt  en  faveur  de  TajjMon  II ,  t 
Duc  de  Bavière  »  414-6-  Chtrlem.  [ 
fait  porter  la  guerre  dans  leur  pais  ; 
417,4  6c  418.  Leur  Domination 
détruire  par  les  croupes  de  Charlem. 
commandées  par  Hunrol^ ,  Duc  de 
Inouï  y  431. 

Abbé  ,  nom  doné  par  les  Grecs 
à  tous  les  Moines  i  61  ,  b. 

As  bon  ,  Noble  Lombard  fonde 
le  Monaitère  de  Ld  NêtutUfa  3 1 3  ,«s\ 
lin'ecoit  ni  Sénateur  Romain,  ni 
Patrice  }  5 1  f  ,  d. 

Apm  (  L'  )  foumife  par  les 
rroupes  du  K.  TotiU  >  106,  Recon- 
quit par  Jean  t  neveu  de  Vudlien; 
111  Ravagée  par  le  ut  h  Ans  -,  1  j  6. 
Soûmife  en  partie  par  Zotton  ,  Duc 
de  Bcntvent  \  1 80. >  en  partie  par  le 

R.  Authdri\  >   iSp.    •  ■ 

Abdalaziz,  Gouverneur  d'£/p. 
ijj,  t.  De  qui  Filsj  iM.  Ge  qu'il 
fir  pour  allurer  la  nouvelle  domi- 
nation des  Sardjîns  en  Eff>.  ib.  Il' 
époufe  la  Veuve  du  dernier  R,  des 
Gothi  ;  ib.  11  eft  afTafliné  j  i*. 

Abdallah,  Général  du  Calife 
Othman,  s'empare  de  pluficurs  Pro- 
vinces d'Afrique  J 1  38. 

Abdalmelek  ,  Calife,  renou- 
velle la  paix  avec  Juftinien  II ,  à 
des  conditions  fort  extraordinai- 
res j  i*8  ,  d, 

Addalmelsk  ,  Gouvcrn.  d'£/p. 
pour  la  première  fois  ;  3  j  f ,  £:  pour 
la  féconde  |  f  J7  ,  h  Il  eft  batu  par 
les  Co/fc/  dans  les  PireneW  M  3  f  » 
Des  Armées ,  qu'il  fait  palTer  en 
Frdnce  ,  font  détruites  j  ib.  Il  eft 
haï  &  révoqué,  i6.  Un  autre  Gouv. 
mourant  le  rétablit  ;  3  je -7 ,  b.  Les 
Maures  Ce  révoltent  contre  lui  j 
337,^.  tetArdbes  l'atfalïinenrj  i'A. 

Aide  a  r  a  m  e  ou  Abberuha- 
14  an  ,  Gouv.  d'Efb.  333  ,  £.  Il  a 
guerre  avec  Munu^d ,  le  plus  consi- 
dérable des  Hdwres  >  ib.  il  fais  des 


b  t  j; 

courtes  en  France  ^(ï  batu  par 

D.  d'Aquit.  puis  pat  Chdrle-Martelf 
8c  tué  j  3  3f  ,  £. 

Abderrame  ou  Asderrha- 
m  an  I ,  le  premier  des  Cdlifes  d'Ef- 
pdgne  ou  /fo;r  <*V  Cordeue  ;  343 ,  £. 
Ne  en  de  la  race  des  CaJifei 
(Jmmiades  ,  &  de  qui  5  S'enfuie 
en  Afrique  avec  Ion  Père  ,  ôc  s'y 
lient  caché  i  ié.  Les  diilentions  des 
Sarafini  &  des  M4«r*/  d'Efpag.  lui 
donent  cuv  e  de  s'en  rendre  Souve- 
rain  j  16.  11  paiïc  en  Andaloufie  & 
prend  Cordoue ,  dont  il  fait  fa  ré- 
lideacc  »  //>.  Il  cft  continuellement 
en  guerre  avec  une  des  Factions, 
Il  a  guerre  avec  Cbdrlemagne  i  *£• 
Titre  qu'il  prend  ,  &  cmbelliilè- 
mens  qu'il  fait  à  Cordoue  ;  ibid. 

AbDERRAMI     OU    A  BDfc  R  RH  A- 

M AN  II  ,  R.  de  Cordoue  ;  45  De 
qui  Fils  j  Il  a  des  guerres  heu- 
reufes  avec  les  Frdnçoû ,  fie  mal- 
heureufes  avec  les  Rois  des  Aftu* 
ries  \  ib.  Il  couvre  la  Mer  de  fet 
Flores  ;  43 1-  3  ,  b.  Il  a  guerre  avec 
Abdollah  ,  fon  GranoUOncIc ,  qol 
périr ,  &  avec  Mahomet ,  Gouv.  do 
Mérïda  j  Sa  générotué  envers 
la  famille  d' Abdollah  ;  ifc. 

Abdollah,  frère  d'Iffem,  R.  do 
Cor  d.  veut  fe  faire  Souverain  de 
Valence  \  417  ,  A.  Batu  par  2//èi»  » 
s'accommode  &  fe  retire  en  Afriq» 
ib.  Revient  faire  la  guerre  au  Roi 
Alkacan  ,  fon  neveu,  eft  batu  ,  fe 
fou  met  fie  recouvre  le  gouverne- 
ment de  Vélente  s  415  ,  b.  Se  ré- 
voîre  contre  le  R.  Abderrdme  ll9 
fon  petit- neveu,&  meurren  tuianti 

Abcnde  (S.)  Martir.  Ses  Reliques 
font  prendre  fon  nom  au  Monaf- 
ère  de  Bercé  le  ybm 

Absimare  ,  dit  Tibère  III, 
Empereur.  V.  Tibère  III. 

Abswimdi,  ÂUe  du  R.  Alb*ï%\ 
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i  ci  ,  h>  îft  conduite  à  Rdvenne, 
puis  envoïée  à  Confldntinofle  >  171* 

Abul-Abbas  Saffah  ,  premier 
C*Ufr  Abbtfjuic  ,  détrône  Ici  CAi- 
fes  Ommiddes;  343  y 

Abulcatau,  Gouvern.  d'Efp. 
3  37  ,  b.  Appaife  les  troubles  cau- 
sés par  les  Fadions  *  fie  mécontente 
enfuite  un  Officier  cor.fid érable , 
qui  renferme  dans  une  Fortcrefie  i 
ib.  V.  Thoaba  O"  2WMAEL. 

Acacius  ,  Patriarche  de  Conf- 
tdntinople ,  tient  un  Concile  ;  fie  , 
de  concert  avec  l'Empereur  Ze- 
non »  trompe  le  Pape  Simplicius  i 
3,6.11  compofe  V  Henoticon,  que 
Zenon  adopte  \  3-j,  4.  Félix  fil 
l'excommunie  ;  11,4.  Les  Papes 
Andftafe  II  fie  Horntifdds  deman- 
dent que  fon  nom  foit  ôté  des  Di- 
f  tiques',  13  ,43  ,  i. 

AcAciUS,pèrede  The'odord,  fem- 
me de  Juflinien  I,  Quel  êtoit  fon 
Emploi  -,  6  4  ,  4. 

Acca  ,  fille  d*^//* ,  R.  de  Deïre, 
&  femme  d'Adelfrid  ,  Roi  de  Nor- 
thumberldnd  i  167-9  ,  c. 

Acéphales  .  branche  d'E«/i- 


Cottiènts   18  r  5. 

Adalga.iu  (Le  Comte) ,  en* 
voïc  par  I©*u  /e  Debondirt  vifiter 
Lothaire  I  malade  ;  487. 

ADALHAR.D,Ducdefyo/.4l$,*. 

Il  êtoit  Comte  du  Palais  >  ieirf. 

AdalharD  ou  Adelajld  ,  Abbé 
de  Corbie,  413,  r.  Son  origine, 
fa  n  ai  fiance  fie  fon  éducation  i 
4M*f  »  r.  Très  jeune  encore  ,  il 
rerufe  de  reconnottre  Hildegdrde 
pour  femme  légitime  de  Chdrlem* 
41  f  ,  c.  11  fe  fait  Moine  au  Mont- 
Caflïn  i  ib.  Il  eft  fait  Abbé  de  Cor- 
,  «6.  Il  contribue  i  la  conver- 
sion du  Comte  Angilbert  t  Abbé  de 
Ccntule  ;  405  ,  r.  Il  eft  fait  Prem« 
Miniftre  de  Pepi»,  R.d'I**/.  41 U  <• 
Il  s'attire  l'amour  des  Peuples  fie 
la  confiance  de  Léon  lll ,  qui  le 
croïoit  incapable  de  tromper  j  ib. 
Après  la  mort  de  Pepi» ,  il  eft  Ré- 
gent du  Roïdume  d'Italie  ;  ib.  fie 
4*o.  Il  fait  la  paix  avec  Grimodld 
IV,  Pr.de  B^»ev.  4f>*60«  H  eft 
Régent  d'Italie  pendant  la  Mino- 
rité du  R.  Bernard  $  4x7-7  ,  e.  Il 
apprend  à  Rome  la  mort  de  C/urr- 


thiens  \  77 ,  4.  Excommuniés  par  j  lemdgne,  fie  repafie  en  Fr*«.  42.7» 


Pwu  >  7*  >  *• 

Acerenza  ,  Ville  de  la  Lucdnie\ 
,  tfliegée  par  Jedn  ,  neveu  de  Pïf*- 
|#c»  ,117.  Remife  par  le  Gouvern. 
Coth  au  Gouvern.  Grec  dOtrdnte; 
1 14.  Afliégée  par  Confiant  II,  qui 
lève  le  fiége  -,  ici.  Ruinée  par 
Grimodld  2//,pour  remplir  les  con- 
ditions auxquelles  Chdrlem.  l'avoir 
fait  Prince  de  Bènevent  ;  &  rem- 
placée fur  une  hauteur  voifine  par 
une  nouvelle  Ville  plus  forte  s  430. 

Acejl&acgia  ,  Ville  douée  à 
VEglife  Rom.? ar  Pépin  le £rr/>  351. 
Ac  hem,  Roi  de  Cor  doue,  V.  Al- 

H AC  AN. 

Acqui  ,  Ville  placée  mal  i  pro 


Il  eft  exilé  par  Louis  le  Debon.  ib. 
Il  retourne  à  Ccr£#r  i  ib.  H  eft  re- 
gardé corne  Saint >  ib.  Son  Eloge, 
Se  fes  Ecrits  ibid. 

Adaioald  ou  Adalwal»  t  Roi 
des  Lombdrds  i  108  ,  b.  Son  origi- 
ne i  176  ,  108  ,  6.  Sa  naitfanec  ; 
184,4.  Ileftbatile  ou  levé  des 
Fonts  par  Secundus,  Ab.  de  Trente^ 
n  f  ,  d.  Sa  mère  Tbecdelinde  en 
fait  part  â  S.  Grégoire  j  x  84 ,  <*• 
Préfens  qu'à  cette  occafion  le  Saint 
Pape  envoie  au  jeune  Ptince  ,  fie 
prefens  qu'Agilttlf  fie  Théodelinde 
font  à  la  Bail I.  de  Mon  v< }  1 84,  d. 
fie  180,  a.  Il  eit  proclamé  Roi  ,  fie 
collègue  du  Roi  fon  Père-,  10 f. 


dans  les  Alfti  \ U  eft  fiante  avec  une  fille  de  Théo- 
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debert  II ,  R.  d'A*JUéfit  ;  10S  ,  h 
Se  t  o*.  Il  commence  à  régner  fous 
la  Régence  de  fa  mère  Tkéodelinde, 
108  ,  *  6c  114.  Il  eà  détrôné  par 
fon  beaufrère  JkmâUL  ôx  fe  réfugie 
à  Rarenne,  10  g  -  j  o  ,  b  te  1 1 3.  L'E- 
xarque f/Aw  fe  di  fpofe  à  le  rétablir 
for  le  Trône  :  mais  il  meurt}  tu,  m 
&  11 8.  Suivant  D*Vr«  ,  il 

devint  fou,  ÔC  let  Lombard s  le  chaf- 
tèrent,  êc  lui  fubfti  tuèrent  Ariuald  \ 
108 , 6.  Ce  qu'il  femble  qu'on  doit 
croire  de  cette  prétendue  fobe  è 
démentie  par  une  Litre  du  Pp.  Ho» 
*ori*j  /  ;  110-2,  Conte  ridicule 
de  Trédégaire  au  fujet  de  cette  mê- 
me folie  i  108-10  ,  b, 

Adalonc,  Abbé  de  S.  *r*fjf, 
CommifTaire  de  U  Debon.  à 

if  orne  pour  informer  du  meurtre  de 
Théodore  ,  Primicicr  ,  &  de  Léon  , 
Nomenclateur  j  470. 

Adalulp,  Mi  ail  t.  du  R.  Arionld, 
caufe  par  une  faufle  accu  far  ion  la 
difgrace  de  la  Reine  Gondeberge , 
êc  périt  dam  un  Duel  judiciaire  j 
11 4-*. 

Adalwald.  V.  Adaloald. 
A  dp  a   R.  de  Bemicie   141  ,e. 

Addition  * /'Histoire  *k  Paul 
Diacre.  Ce  qu'on  7  dit  du  Couro- 
«ement  de  Lotbaire  I  corne  Empe- 
reur ;  468. 
Adélaïde  fille  de  P^w»,  R.d7- 

Adeiarb  ,  Abbé  de  Corbit.  V. 
Adaihard  om  Adelard. 

Adelaru,,  R.  de  Weffex-,  |ti,r. 
La  Courone  lui  eft  difputée  par  Of- 
w*ld\  ib. 

Adelberoe  ,  fîHe  du  R.  Didier 
&  femme  d'Arigife  II ,  Pr.  de  Bè- 
nevent  ;  310,/;.  Elle  engage  P**/ 
Didcre  à  compofer  fon  Hifioire  des 
lombards  5  39 r  ,  e.  Le  tranfport 
•de  fes  tréfors  à  Tarente,  après  la 
mort  de  fon  Mari,ctufe  de  Tin^uié. 


B  I  I . 

tude  au  Pp.  Adrien  I  }  41  %. 

Adelboid  ,  Archev.  de  Cologne, 
Comiilaire  de  CWeiw.  à  Home  , 
pour  connoître  de  l'attentat  corn* 
mis  contre  Léo»  lll  \  440. 

Adelchis  on  ApiLGitg  ,  R.  des 
lomh.  318,*.  Son  origine  j  3  10, 6. 
Il  eft  aiTocié  à  1a  Courone  par  le  R. 
Didier  y  fon  père  s  318  ,  &  &  jff. 
Son  Mariage  arrêté  avec  GuèU , 
fœur  de  Cbdrlemsgne  ;  518,6.11 
s'enferme  dans  Péroné  lorfque 
Charlcmatjrne  entre  en  Itdlie  j  57 tf. 
Il  quite  cette  Ville  ,  lorfqu'tl  dc- 
fefpère  de  la  pouvoir  défendre 
plus  longtems,  &fe  réfugie  à  Cou/^ 
téntinojde,  318,6  &  377.  H  fait 
diverfes  tentatives  pour  recouvrer 
fon  Roïauroe;  318,  6.  Ligue  de 
pluûeurs  Princes  en  fa  iaveur  s 
384-9*.  Manière  injurieufe  dont 
Adrien  I  le  traite  i  41*.  Il  eft  fait 
Patrice  5c  Gouverneur  de  Sicilt  \  ib. 
Les  Grecs  changent  fon  nom  en 
celui  de  Théodore  \  5  50  ,  6.  Jl  vient 
en  /m/**  avec  une  grotte  armée  ; 
&  perd  une  bataille  >  411-4.  II  y 
périt,  fuivanr  quelques-uns,  3  5 o^. 
&  414.  Selon  d'autres  ,  il  meurt 
longtems  après  à  Ccnfl*ntincple  9 
330 ,  à  &  414. 

Adblchise,  femme  dcSUdrd, 
Pr.  de  Bènev.  441  ,  Aiant  par 
hazard  été  vue  nue  par  un  home  , 
elle  s'en  vange  fur  toutei  les  Fem- 
mes de  Bènevcnt  s  qu'elle  expofeen 
public  au  même  inconvénient; 
441-5,4. 

Adelfrid  ,  R.  de  Northttmberl. 
d'abord  de  Déire  i  169  ,  ez  puis  de 
Bemicie  y  1 67  ,  r.  Il  uturpe  le  pre- 
mier de  ces  Roïa  urnes  fur  Eduin  , 
jeune  Prince,,  frère  de  fa  Femme  , 
èc  fuccède  à  ion  Père  au  fécond  ; 
167-9  ,  r.  Il  a  guerre  avec  les  Gal- 
Uit$  Bc  fakmaàacrer  uto  Moines 
qui  fe  préfenrent  Cm  le  champ 
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de  bataille  >  1*7,  r.  ïl  périt  dans 
une  bataille  contre  Redowtld ,  Roi 
d'Eft-Anglie  >  173  ,  e. 

Adeli  ridf  ,  faut  dWff* ,  R.  de 
Merde ;  caufe  innocente  du  meurtre 
d'Etbtlred,  R.  d'Eft-Anglie,  3*7, 

Adilcise,  V.  Adelchis. 
Adelgise,  fils  de  Roffred9  parent 
de  la  Princcffe  AdeUhifi  ,  devient 
fufpeft  au  Pr.  Rddtlgifel ,  qui  le 
fait  précipiter  par  une  fenêtre  du 
Palais  de  Bèntvcnt  ;  443  >  «« 

Adelinde  ,  Concubine  de  CW- 
Um*gne  ;  3  90- s  ,  4. 

Adeltrude  1  ri  lie  de  Chérie  m. 
ÔC  de  GerfwincUy  391,4. 

Adhlwach,  premier  R.  Chrétien 
de  Snjfex'j  137-89,  A.  11  aide  Edri\ 
à  recouvrer  le  Roïaume  de  J(*»*  5 
18  j ,  c.  Il  fe  maintient  contre  tous 
les  efforts  de  Ctnowtlch  ,  Roi  de 
JTgfes  137  ,  «eft  dépouillé  de 
fon  Roïaume  par  Wolfer  ,  R.  de 
Merci*  j  Il  fe  fait  Chrétien  ,  6c 
Wdfer  lui  rend  le  petit  Ro'Unme  dt 
fTigth  ,  dépendant  de  celui  de  Suf- 
fcx  M  137-?  ,  b.  11  recouvre  ce  der- 
nier après  la  mort  de  iPtlfer  \  ib.  Il 
périt  dans  un  combat  contre  Ce do- 
w«Uaf  Prince  Weji'Suxon ,  réfugié 
dans  le  Suffi x  ;  191  ,  «. 

Adilw  a  LTyKA*  Efl-Angl.  145,*. 

AdelwAlt,  R.  de  tforthumber- 
Und-  V.  MotlON -ADELW ALT, 

Adiodat,  Pape;  159,  H  «voit 
été  Moine  à  Romr,  ib.  Sesvertosjik 
Tl  augmente  la  Roga ,  c'eft  à  dire 
l'Honoraire  du  Clergé  inférieur,  ib. 

Adeodat,  élu  Arch.  de  Milan, 
-rejeté  par  le  R.  AgiUlf ',  foétenu 
par  S.  Gregêire  ,  U  facré  enfin  du 
confentemetir  d*  Agilnlf  -,  101-3 . 

Adon  fait  confervateur  du  Dudré 
Wr  FnW,  par  le  R.  Cnniberf,  16 s \* 

Adoption  :  Par  les  Armes,  31,*: 
O'eftime  6c  d'honeur ,  i%6  2  A  la 
manière  des  lombard i  j  1 5 1 ,  340, 


A  DOS  IN  DE.   V.  AVSTNDE. 

Adxew  ald  ,  Abbé  CommilT.  de 
Zoni/  /e  Dûbon.  pour  informer  des 
torts  de  Lothaire  I ,  à  l'égard  de 
Grégoire  If,  eft  comblé  de  préfent 
par  ce  Pape  ,488,  Retenu  i  Bologn* 
par  ordre  de  Uthtire ,  avec  les 
Nonces  du  Pape  qu'il  menoit  ea 
Fr«*te  ,  il  rrouve  moïen  d'inûruke 
de  to»t  Iojm/  le  Mb.  488*^9. 

Adr.hu  ,  Empereur,  V.  Môle 
d'Absuen. 

Adhisn  I,  Pape,  3 19  &  385-,  6. 
Il  reçoit  avec  hauteur  les  Ambaf- 
fadeurs  des  R.  Lomb.  envoies  pour 
le  féliciter  fur  fon  exaltarion  ;  3  7 1  • 
Reproches ,  qu'il  fait  à  ces  Princes, 
ibid.  Véritable  fojet  de  fes  querèlet 
6c  de  celles  de  fon  prédeceflèur 
avec  ces  Rois  i  $66-7.  Il  fait  faire 
le  procès  aux  Meurtriers  du  Sacel- 
laire  Sergins  \  371-1.  Il  exile  les 
Coupables  â  Conflantinofle  ,  6c  s'en, 
remet  à  l'Emper.  de  leur  punition, 
au  lieu  de  les  renvoïcr  à  Chtrlem. 
Patrice  des  Romains;  571.  Quels 
motifs  le  faifoient  agir  ainfî  ;  ib. 
Suivant  le  plan  de  fon  prédeceflèur, 
il  rend  à  l'Indépendance,  6c  médite 
la  dettruttion  du  Roïaume  des 
Lomb.  371*3*  Il  ne  peut  exécuter 
que  ce  dernier  projet}  373.  Les 
R,  Lomb,  indignés  des  reproches 
qu'il  leuravoit  faits ,  commencent 
les  hoftilirés  contre  les  Etats  de  l'E- 
glife'y  ib.  Il  leur  fait  redemander 
les  Places  qu'ils  avoient  prifes  }  ib. 
Il  refufe  de  s'aboucher  avec  ces 
Princes  ,  avanr  qu'il  les  aient 
rendues  j  374.  il  demande  du  fe* 
fecours  à  Chmlem.  6c  fe  prépare  à 
foûtenir  contre  eux  le  (îégede  Ro- 
me 3  ib .  Il  les  menace  de  les  excom- 
munier, Vils  fe  prérenteat  pour  en- 
trer dans  le  Dmthé  de  Rome  ,  ils  fe 
rerirent  ;  ib.  A  l'arrivée  de  Char- 
Um.çnbnl.  il  reçoit  A  Rm*  btai*- 
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coup  de  lombards  du  Duché  de  Spo- 
iiie  ,  fie  fes  confeils  leut  font  élire 
pour  Duc  Hildebrand ,  de  qui  dans 
la  fuite  il  croie  avoir  beaucoup  à  fe 
plaindre}  Origine  du  droit  que  les 
Papes  ont  prétendu  avoir  fur  le 
Duché  de  Spolètei  419-  11 ,  fie 
f  f%%  Réception  qu'il  fait  à  Rome  à 
Charlem.  377-80.  Il  obtient  la  con- 
firmation  de  la  Donation  faite  par 
fepin  le  Bref  à  l'Egl.  Romain.  578. 
Il  inftruit  Churlem.  d'un  complot 
formé  pour  rétablir  le  R.  Adelchis  ; 
384»^*.  A  la  prière  de  Charlem.  il 
fait  Dominique  Comte  de  Gavello  ; 
391.  Il  fc  plaint  à  Churlem,  d'en- 
treprifes  faites  fur  fes  droits  de 
Souverain  ,  de  la  part  de  Léon , 
Arch ,  de  fi  avenue  ;  ib.  Il  demande 
pour  i'Evèq.MrfunV f ,  periecuté  par 
les  Grecs,  la  protection  de  Charlem. 
Se  celle  de  Marltaire ,  D.  de  Frioul; 
364.  Il  fe  plaint  dans  plufîeurs 
J.ctres  de  l'inexécution  des  promef- 
fci  de  Cbarlem.  à  VEgfifc  Romaine; 
4  94- (-8,  400.  Il  fe  plaint  de  ce  que 
les  Commifl".  Roïaux  avoient  vu  le 
Duc  de  Spol.&c  le  Pr.  de  Bï nev. avant 
de  venir  àtfowte*,  39*.  Il  prétend 
€jue  Charlem.  avoit  doné  le  D«cfc/ 
«fc  Spolètei  VEgl.  Rom.  Remarques 
à  ce  fujet  5  Il  s'appuie  dans  une 
de  fes  Lhres  fur  la  Donation  de 
Conftantin  }  398.  Sa  Théologie  peu 
exacte  -,  400.  Il  batife  un  fils  de 
Charlem.  fie  facre  Rois  ce  même 
Prince ,  fie  un  autre  fils  de  Charlem, 
38c  ,  £  fie  401.  Il  demande  que 
des  Coupables  ,  fujets  de  VEglife , 
lefquels  croient  allé  à  la  Cour  de 
France  ,  lui  foient  renvoïés  pour 
Itre  jugés  i  404- g.  Il  chaiTe  des 
Etats  dç  t'ty.  les  Marchands  ré- 
pitiens ,  qui  faifoient  avec  les  In- 
iîdélcs  commerce  d'Efclaves  Chré- 
tiens i  40*.  Par  ordre  de  Charlem. 
Il  fait  rendre  pendant  trois  jqurs 


des  Actions  de  graeef  folemneflet 
pour  la  dernière  Victoire  rempor- 
tée par  ce  Prince  fur  JTitil{ind , 
Chef  des  Saxons  révoltés  j  410.  Il 
demande  à  Charle  ,  qu'il  fafle  en- 
lever dans  le  Duché  de  Spolètc  des 
poutres  pour  la  Balil.  de  S.  Pierre  \ 
ibid.  Il  détermine  Charlem.  à  porter 
la  guerre  dans  le  Duché  de  Eènev. 
411.  Charlem.  lui  en  donc  6  Villes 
fie  6  de  la  Tofcaue  j  414.  Les  N^po- 
litains  fie  les  (?r*c/ ,  à  la  perfuauon 


du  R.  Adelchis ,  s'emparent  de  7  >r- 
Mcine  ;  Il  s'en  plaint  à  Charlem. 
en 

indécentes  i  fie  lui  confeille  de  faite 
la  conquête  de  Maplc  fie  de  > 
Remarque  de  Muratori  à  ce  fujet  * 
414-15.  Il  écrit  à  Charlem.  de  ne 
point  faire  Pr.  de  Bèitev.  Grimoaliy 
fils  d'Arigife  II ,  fie  d'envoier  des 
troup.  dans  ce  Duché,  418-10.  Il 
demande  que  les  £  Villes  du  Duché 
de  Ben e vent  fie  les  6  de  Tofcane  lui 
foient  remifes  j  410.  Les  premières 
fie  deux  des  fécondes  lui  font  li- 
vrées, de  manière  qu'il  en  fait  des 
plaintes  à  Charlem.  Quelles  êtoient 
à  ce  fujet  les  intentions  de  ce  Prin- 
ce 5  411.  Il  difculpe  VEglife  de 
Rome  aceufée  de  Simonie  ,  fie  en 
aceufe  toute  la  Métropole  de 
venne;  41s.  Il  demande  à  Charlem. 
qu'il  ne  foit  point  porté  d'atteinte 
au  Patriciat  de  S.  Pierre  $  Ce  que 
c*ctoit  que  ce  Patrici*r>  Erreur  à  ce 
fujet  j  416-8.  Il  eftaie  inutilement 
d'empêcher  Grimoald  de  s'unir  aux 
Grecs  pour  s'emparer  de  quelques 
Patrimoi  nés  de  VF. g.  Rom.  Il  en  rc* 
fuite  une  guerre  entre  Pépin,  R« 
dltal  fie  Grimoald',  430.  Il  exeufe, 
en  biaifant,  ceux  de  fi  aven,  d'avoir 
élu  un  Archev.  fans  le  concours  des 
CoramiiT.Roïaur,  431.  Il  s'empare 
d'une  Court ,  ou  Bien  de  Campag. 
appartenant 4 l'Ab.  de Fsrfs  y47*. 

Admeh, 
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A&M1N ,  fils  d'Exhilarate }  D.  de 
W*ple  9  eft  pris  arec  fon  Père  ,  pat 
les  Rom.  qni  les  font  mourir  ;  314. 

Adrjin  ,  Abbé  de  VerUane; 
%19,d.  Le  Pp.  Vitalun  le  doae 
pour  Confeillcr  fie  pour  Surveillant 
4  Théodore  ,  Arch.  de  Cantorbery  ; 
ibid.  Son  rang  parmi  les  Ecrivains 
Eccléfîaftiques  j  ibid. 

Adultère.  Loi  qui  en  punit 
même  le  projet;  71. 

Aeti  u  s  ,  Patrice.  Cornent  il  eft 
caufe  que  l'Empire  perd  l'Afrique  ; 
7  ,  f .  Il  combat  Attila  dans  les  Cdu- 
tes  i  xi  ,  c.  Ses  Panégiriqucs  par 
le  Poète  Quintien  ;  ibid, 

Afia&te  (Paul).  VoyésPAUL 

Af  J  AP  TE. 

Afrique.  Ctnféri\  ,  Roi  des 
Vandales  ,  s'en  rend  maître  ,  fie 

Z fonde  le  Roïaume  des  JTanJa- 
s;  7  ,  c.  Elle  retoutne  à  l'Empire  ; 


vij 


qu'un  qui  s'étoit  réfugié  à  Rc me;2  1 . 
Le  R.  Th codât  le  force  de  travail- 
ler à  empêcher  Jufiinien  de  lui  faire 
la  guerre  ,  8f  -7.  Il  va  en  Ambaf- 
fade  à  Conflantinople  >  fie ,  pour  en 
faire  les  frais ,  il  engage  les  vafes 
facrési  87.  Malgré  l'imp.  Théodore 
il  jouit  à  C.  P.  de  toute  l'autorité 
de  fon  Siège  ;  6  y  67  ,  h.  Il  force 
Jnpinien  de  lui  permètre  d'aUcrn- 
bler  un  Concile  ,  dans  lequel  il 
excommunie  Antbime,  Z*tUbun> 
caché  j  illégitimement  transféil 
du  Siège  de  Trébi fonde  à  celui  de 
C.  P.  6c  d'autres  Evcq.  hécéciquesj 
67 ,  £.  Il  meurt  à  C.  P.  fie  fon  corpi 
eft  rapporté  à  Rome  ;  $3  ,  c, 

Agathe  ,  femme  de  l'Exarque 
Théodore  Ilj  &f£j  4. 

Agathon  (5.  )  Pp.  if j>  f  Sa 
patrie  $#*.  II  concourt  avec  l'Emp. 
Canfiantin  Pogonat  à  la  condamna- 


47 ,  c.  Elle  fe  révolte  contre  Phocas;  tîon  des  Monothélites  |  &  Informe 


i  ,  4 .  Les  Sur 4 fins  en  foumètent 
Une  parties  138.  Ce  qui  refte  à 
l'£mp.  chargé  d'impofa.  par  CVm/^ 
f4*f  fi  j  154.  Les  Sarafinsd'Egipte 
achèvent  la  conq.  de  ce  refte ,  fie 
le  perdent  prefque  auflîtôr,  176,  4. 
Fables  ,  débitées  d'après  "Noveirih, 
fur  les  prétenduès  conquêtes  faites 
par  s   Général  Saraftn ,  fie 

iîir  les  exploits  d'une  Héroine  Afri- 
ctine,  inconnue  aux  Hiftoriens  du 
temsou  voifins  du  tems  ;  176-8,*. 
Les  S  ara  fins  recouvrent  promtera. 
leurs  dernières  conq.  Se  relient  maî- 
tres de  toute  l'Afrique*  178-80. 
Boniface  II ,  D.  de  Imc^u*  ,  y  fait 
une  décente  fie  remporte  quelques 
Avantages.  Les  S  ara  fins  en  font  plus 
circonfpcas  à  l'égard  de  l'Italie  i 
474.  V.  Eglises. 

Agapet  (S.)  Pp.  6\ ,  b.  Sa  pa- 
trie ib.  Ses  libéralités  durant  une 
Famine  *,  80.  P*mt,  Amb.  de  /*/ïi- 
i»* >i  I,  vient  lui  redemandée  quel 


l'Emper.  de  fon  élection,  fie  obtient 
remiïe  de  ce  que  les  Papes  donoienc 
pour  la  pcrmiiîion  de  fe  faire  con- 
facrer  \  170-1.  Reçoit  une  Lare 
adredee  à  fon  p  ré  de  ce  lie  ur  que 
l'Emp.invitoit  à  un  Concile  gén.fic 
promet  d'y  envoier  fes  Légats;  171. 
Tient  un  Concile  à  Rome,  touchant 
les  difTérens  de  Théodore ,  Archev* 
I  de  Cantorb,  fie  de  ITilfrid,  Arch. 
d'Yon\  i  ib.  En  tient  un  autre  de 
1 1  f  Evêq.  où  Ton  prépare  les  ma- 
tières pour  le  Concile  général ,  fie 
l'on  nome  les  Légats  ;  180.  Sa  (être 
à  l'Emp.  à  ce  fujet  ;  le  ce  qu'il  die 
de  l'ignorance  fie  de  la  pauvreté 
du  Clergé  d' Italie;  De  qui  fe  doit 
entendre  cette  pauvreté;  180-i.Sct 
Légats  président  au  VIe.  Concile 
général  ;  Xtl  9  k 

Agauni.  V.  Saint  -Mauwc* 
en  Valais. 

Agi  la,  R.  des  Wiftçoths >  Cm 
La  dm  zik  de  fon  Gouvernement  le 


Digitized  by  Google 


•  •l 


▼11J  T  A  B 

fiic  détefter  -,  ibU.  On  lui  oppofc 
dthdndgiU  ,  qui  fe  maintient  par 
le  fecours  de  JuflinUn  I>     -  5 
H  eft  aflaûiné  par  les  tiens  j   ç  ,  c. 

Agilulf  om  Âcon,  R.  des  Iom6. 
174  8c  1*8  ê  b.  Ce  qu'il  êtoit ,  & 
cornent  il  devient  Roi  ;  174-6 , 
Quand  il  eft  proclamé  g  194.  Il  fait 
la  paix  avec  Cbildebert  //,  R.d'Auft. 
&  rachète  Jcs  Captifs  Italiens  j  ib. 
Punir  plufieucs  Ducs  rebelles;  1  <m"  . 
Fait  un  Traité  d'Alliance  perpé 
tuelle  avec  les  Abdres\  ib.  Reprend 
teroufe  &  d'autres  Places  ,  qui  s'ê- 
toient  donées  à  Y  ix  Arque  j 
Fait  le  dégât  dans  tout  le  Duché  de 
Rome  ;  Peinture  qu'en  fait  S.  Greg 
197.  Il  fait  la  paix  ,  ou  pluftot 
une  ttève  avec  Y  Ex  Arque  ;  101*1. 
Renouvelle  l'Ail,  avec  les  Abdrcsy 
donc  il  avoit  fujet  de  fe  plaindre  , 
&  leur  envoie  des  Conftru£teurs  de 


navires  j  101.  Punit  des  Ducs  te. 
belles  ,  ib.  A  un  périt  différend 
avec  S.  Grégoire  au  fujet  de  l'élec- 
tion d'un  Archcv.  de  Mildn&  cède 
quoiqu'^r/e»  j  10 1- 3.  Recommen- 
ce la  guerre ,  affîége  ,  prend  & 
détruit  Padoue  ,  dont  il  difpcrfe 
les  habitans;  103.  Prend  Monfe- 
iice  après  un  long  blocus i  103-4. 
Ravage  toute  Y I prie  avec  un  fc- 
tomt  d'Abdres  s  104.  Abjure  l'Aria- 
nifme,  fie  s'attache  au  Schifme  d*A- 
éjnUc'c  s  1 76 ,  a.  &:  104.  Prend  Crc- 
montjla  rafe  jufqu'aux  fbndemens, 
difperfe  les  habitans  5  10  f.  Prend 
enfuite  MAntoue  >  ib*  Accorde  une 
crève  à  VExdrque  ;  ib.  Fait  pro- 
clamer Roi  fon  fils  Ad  M  M  y  fie 
le  fiance  avec  une  fille  de  Théode- 
bertll;  ioy-<f.  Renouvelle  plu- 
sieurs fois  la  trêve  ,  fie  envoie  des 
Ambatfad.  à  C.  P.  pour  traiter 
d'une  paix  durable  j  Phocds  n'ac- 
corde qu'une  trêve  d'un  an  5  20*. 
Fayorift  le  rétablnTcmcnt  d'un  Pa- 


I  B 

criarche  à  jff       ;  101*7.  Intr« 

dans  une  ligue  contre  TkitrrhR. 
d'Orléans  fie  de  Bourgogne  j  107. 
Envoie  une  Ambaflade  i  Clotahe 
II  j  Fables  de  Frédégdirei  ce  fujeti 
Véritable  motif  de  cette  Ambaf- 
fade  i  161-4  #  Préfcns  qu'il  fait 
à  la  Baiîlique  de  Mo»vc  5  &  fauf- 
feté  de  l'infcription  d'une  de  fes 
Couroncs  qui  s'y  voient;  178,80,4. 
Inveftit  Tafon  fie  CWccon  du  D.dt  lu 
fie  lailTe  ,  à  caufe  de  leur  jeunciTe, 
le  gouvernement  au  D.  Grafulf, 
leur  oncle  ;  117  ,  *.  Sa  Femme  & 
fes  Enfans;i7$,  a  Ôc  10  3.  Son  éloge 
17(5-8  ,  a.  Exemple  dangereux 
qu'il  done  à  fes  SuccefTeursj  178,  d. 
AcipR.ANDjD.de  S  fol.  V.  Ans- 

P&AND  vit  AciPRANU. 

Ambaflad.  d'AgiUlfi 


ACIULF  , 

CUtdire  II  y  161 ,  b. 

Agiulï,  Moine  de  fleuri ,  fie 
d'autres  Moines  franc .  enlèvent  du 
idont'Cdjftn  les  Corps  de  S.  Benoît 
fie  de  Ste.  SckolaJtique,àc  les  appor- 
tent en  Fr*»«  j  79  ,  81. 

Agnellus  ,  Arch.  df  Rdvtnne  \ 
1 3 1  ,  Avoit  été  marie  i  i 5  5 ,  </. 
L'Arch.  Ecclefius  le  fait  Diacre,, 
ôc  le  charge  d'une  Diaconie  >  î£. 
On  l'élit  Archev.  ib»  Cornent  il 
tire  un  double  profit  de  la  court* 
durée  de  fon  Epifcopat  >  ibid. 

Agnellus  ,  Evêq.  de  Trente ,  eft 
envoie  par  Agilulf  en  Auftraf.  pour 
racheter  les  Captifs  Italiens;  194. 

Agnellus,  Evêq.  de  Terracinef 
eft  chargé  par  S.  Grégoire  d'abolir 
dans  fon  Diocèfe  des  relies  de  P*f  «• 
nifme  ;  101* 

Agnellus  (  Andr.*  ),  Prêtre  de 
Rdvenne,  fie  Hiftorien  des  Arch.de 
cette  Ville  ,  raporte  un  conte  ridi- 
cule d'un  Ab.  Jean',  179-  Si-  5-  f 
Raconte  un  prétendu  miracle  ait 
fujet  de  l'Arch.  fWwr  ;  i$r  ,  b. 
A«o«ahd,  Arch.  dcX/en,  a  part 
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â  la  première  révolte  de  lothaire  ôc 

de  Pépin  contre  Louis  le  Déb.  481. 
S'en  fuie  en  lutte  ;  4 84.  tlt  cité  à 
la  Diète  de  Thhnville,  &  n'y  com- 
paroir point  ;  48  f .  Eiï  déport  ;  ib. 

Acon,R.  des lomb.  V.  Agilulf. 

Agon  ,  D.  de  Frioul  }  119  ,4. 

Agrestius  om  Acrhvhn  ,  Se* 
crétaire  de  Tbierri  II ,  Te  fait  Moi- 
ne à  lux  mil  i  119  ,  c .  Va  prêcher 
fans  fruic  l'Evangile  aux  l  do  Litres 
de  la  Bivffor  j  *6.  Se  recire  à  ^jw*- 
/tV ,  &  devenu  Schifmatique  outré, 
éctit  â  ^/**/« ,  Ab.  de  Boééio  ,  une 
iitre  très  emportée*  ib.  Retourne  â 
luxcuil,  tâche  de  féduirc  fes  Frè- 
res ,  fc  fait  charter  par  Eufldife , 
fou  Abbé  %  décrie  la  Règle  de  S. 
•Colomb an  ,  &  l'attaque  même  dans 
un  Concile  ,  où  fon  Abbé  l'ajourne 
dans  Tannée  au  tribunal  de  Dieu  > 
419-31,  c.  Meurr  a  lia*  line  5 131  ,  c. 

Agriculture.  C4»o»  qui  en 
défend  les  trav.  aux  Ecc/.  39}  »  A. 
.   Agripont  .  D.  deCbiufi  i  34^. 

Agrippa  (  Vipsamius  )  ,  gen- 
dre iïAngttjte  ,  bâtit  à  Rome  le 

Panthéon  >  tjt,sb.  , 

Aid  an  ,  R.  d'Efo^ë  i  177  , 

Peut  être  regardé  corne  atant  établi 

le  Parlement  d'Ecoffe  y  ib.  Son  rc f- 

pe&  pour  S.  Columba ,  Moine  2>- 

iandois  ;  i/> . 

Ai  on  ,  D.  de  BcVv.  1 5  3  ,  4.  De 

qui  Fils  j  ;7>.  Peu  propre  à  gouv. 

Co are  Air  fes  aliénations  d'efprit  ; 

sfc«*\  Il  eit  tué  ,  en  attaquant  les 

Efil avons  ;  13<7» 

Ai'stulf  ,  que  nous  nomons 
^//e  ,  O.  de  *W 1  î*  1 ,4  «  Roi 
des  Lombards  5  3 14,  t.  Son  origine  ; 
-16  7  ,  a.  314  ,b.  Sa  Femme  ,  &  fes 
ixfcfans  i  iW.  Aftion  courageufe 
«de  fa  jeune  tfe  }  521  ,  «.  Il  eit  fait 
iRoi  j  348.  S'empare  de  l'//?n>  , 
don:  il  faic  Duc  Didier  ,  depuis 
Roi ,  l'Ait/.  Dépouille  r£*«rç*f  de 
Tcwr  I.  Part.  I. 


T  A  B  U,'  « 

tous  fes  Etats  5  j&.  Cède  aux  *V«* 

/ié-wj  quelques  Domaines  3  341  , 
Donc  iAnfelmt ,  D.  de  F«W ,  foa 
beau  ft ère  ,  les  terres  ou  celui  -  ci 
bâtit  les  Monaft.  de  Fdnano  &  de 
ÏS onant Ua  3  3x3,4.  Attaque  le  Du- 
ché de  Rome  ,  Se  fait  une  Trêve 
avec  le  Pp.  t tu  ne  li  ,  &  les  A' cm. 
348.  Recommence  la  guerre  â  dél- 
ie in  d'aflujétir  les  Rom.  &  refuic  la 
paix  aux  Nonc.  d'Etiènelli  348-j. 
La  lui  refufe  à  lui-même ,  â  Pavie} 
34*.  Tâche  en  vain  de  l'empêcher 
de  parter  en  France  5  349  -  ço.  Pu- 
blie quelques  Loix  j  350.  Les  Ain» 
bafladeurs  de  Pef  in,  R.  de  f>4a«  , 
l'exhortent  en  vain  à  faire  la  paix  3 
»W.  U  eiï  batu  par  les  François  % 
350-51-  Pef  in  l'aÂcge  dans  Pavie  , 
il  demande  la  paix  ,  &  l'obtient} 
A  quelles  conditions  3  351.  ZI  n'en 
remplit  aucune  ,  recommence  1* 
guerre  ,  &  aifiége  Rome  \  ib.  Voïa- 
ge  qu'on  lui  fait  faire  a  Rome 
avec  fon  beaufrère  Anfelme  ,  de 
prétendues  grâces  qu'on  lui  foie 
obtenir  d'Etiine  II  i  3H"Î*  U 
eit  une  féconde  fois  alîiégé  dans 
Pavie  par  Pefin ,  &  forcé  ti'accepc. 
la  paix  ,  à  condition  de  reftkucr  et 
qu'il  avoir  enlevé  à  I'Exj  rtpte ,  &  c. 

;  s  1.  Il  meurt;  314  3  53.  Son 
éloge  3  -3  14  ,  6.  Ce  que  VAnommc 
de  Saleme  dit  de  lui  S  3 1 4-6*  ,  & . 

A  1  x  ,  menacé  d'un  fiége  par 
Amon  >D.  Lcmb.  fe.rachctes  17&» 
Aix-la-Chapelle.  Nouvel* 
Vil.  bât.  par  CharUmagne  3  40*. 

Akay  ,  R.  d'Ec^c  j  405)  Ap# 
paife  les  querèles  des  Nobl.  4  m ,  é. 
Entretient  la  paix  avec  fes  voifius  , 
&  l'accorde  généreufement  aux 
Irlandois ,  qui  l'avoient  offeafé  \ 
ib.  Rétablit  l'anciène  amitié  de» 
Mcojfois  &  des  Piftes*  ib.  Renou- 
velle l'Alliance  avec  Char  le  m.  ib» 


N'a  fas  pu  remporter  de  vi&oirw 
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fut  Adclfldn  ,  fils  cïEthelwotf,  R. 
d'Angleterre  j  ibid. 

Alachis  ,  D.  de  Trente  fie  de 
BrefiiM  ,  élevé  dans  le  Palais  de  Pa- 
ne avec  Cunibert ,  fils  du  R.  Per- 
* /nu  //  3  184.  Etant  D.  de  Trente  > 
fait  une  incurfion  en  Bavière  ■■>  181. 
£0  cft  blaroé  paf  Pertharit  9  fie  fe 
révolce  ;  ibid.  Aflîégé  dans  fa  Ville 
par  ce  Roi,  le  force  à  lever  le  fiége* 
i%%'4.Cunibert  lui  fait  obtenir  Ton 
pardon  ,  fie  douer  le  Duché  de 
Brefcia  ;  184.  Il  fe  révol.  contre  le 
R.  Cunibert , s'empare  de  Pavie ,  fie 
fe  fait  proclamer  Roi  -,  188.  Ote 
alors  quelques  Biens  a  VEgl.  de  Bcr- 
game  j  ib.  Indécence  avec  laquelle 
il  reçoit  l'Eulogte  ,  que  l'Evêq.  de 
Pavie  lui  fait  porter  3  ibid.  Mécon- 
tentement qu'il  done  aux  deux  frè- 
res AUUn  fie  Grawfon,  qui  l'avoicnt 
aidé  à  fe  faire  Roi  3  17  3-5 ,  dy  188. 
Ces  deux  Frères  l'éloignent  de 
w  »  6c  y  font  rentrer  Cunibert  » 
188-50.  Il  raflemble  des  troup.  & 
empêche  celles  du  Fri oui  d.-  j oindre 
Cunibert  3  190.  Préfente  la  bataille 
à  ce  Roi  3  190.  Refufe  deux  fois  de 
terminer  la  querèle  par  un  Duel  3 
Pourquoi  3  190-1  ,  301.  Tue  de  fa 
main  un  Diacre  qui  combatoit  , 
revêtu  des  armes  de  Cunibert  j 
Menaces  qu'il  fait  à  cette  occafion 
au  Clergé  3  191.  Il  cft  tué  3  iM. 

Alahor  ,  Gouv.  d'E/>.  3 1 1  ,  b. 
fait  des  conq.  dans  les  Gaules  ;  ib. 
■  Al  a  in  s  ,  fervans  dans  les  Tr. 
de  VEmp.  en  ItaL  contrib.  à  la  rc- 
vol.  faite  par  Odoacre  3  f  ,  a  fie  1. 

Al  a  ri  k  I,  Roi  des  Wipgoths  , 
a  pour  un  de  fes  Mini/Ires  le  père 
-d  Odoacre  ;  3 

Alarik  II ,  R.  des  IFifig»  dans 
les  Gaules  »  3 ,  r  fie  13  ,  c.  Fait  ail. 
avec  Thtodoril{  ,  R.  des  Oflrogoths , 
<fic  l'aide  4  faire  la  conq.  de  Vital. 
17-8.  Il  en  époufe  une  FiHe  $  3  ,  b. 


i  L  !i 

13 , 4.  fit  si.  Ferg»/  77,  R.  des  Eco/1 
/ôi/  ,  fert  quelque  tems  dans  fes 
troupes;  17  ,  4»  Il  fait  rédiger  un 
Code  tiré  des  Zo/ar  /fontaines  >  3  ,  c • 
Exile  S.  Ce  faire  ,  Eve  que  d*«4r/e  # 
&  le  rappelle  bientôt  après  3  <î  j  ,  d. 
Ne  peut  pas  s'accorder  avec  C/e- 
v#//,  R.  des  Franç.  Pourquoi  >  41. 
Eft  tué  à  la  bataille  de  Vouglé  5  44* 

Alarik  ,  fils  naturel  d*^*  ,  R. 
de  Northumberl.  Le  R.  -dkred*  en 
dêcendoit  ;  315  ,  c 

Albe  ci  t  abandon,  par  les  Gotbs, 
ôc  Bélifaire  s'en  empare  ;  £4. 

Albert,  élu  R.  de  Sujfex  par  les 
Peuples  révoltés  de  c»  Roïaume  ; 
193 ,  4. 

Albin  ,  Confulaire  fie  Patrice  , 
aceufé  près  de  Théodori\  d'intelli- 
gence avec  l'Empereur',  Ç  I. 

ALBiNjCamétier  du  Pp.IeW/7, 
le  tire  du  Monaft.  où  fes  ennemis 
l'avoient  renfermé  3  440. 

Alboin  ok  Albwin  ,  premier  R» 
des  Lombards  en  /  m /  <*  3  151,6. 
Son  origine  3  ib.  Bc  j<6.  Ses  Fem- 
mes ,  fes  Enfansj.ifi  ,  b.  Lorf- 
qu'il  êtoit  encore  en  Pannonie  ,  il 
prête  des  troup.  à  Narsès  contre  les 
Goths  3  1  x  3  -  14.  Se  ligue  avec  les 
Abares  contre  les  Gépides  ,  dont  il 
détruit  le  Roïaumc  -,  fie  époufe  la 
Fille  de  leur  R.  tué  de  fa  main  dans 
la  bataille  ;  146-7.  Fait  une  Tafle 
du  Crâne  de  ce  R.  enchalîc  dans 
de  l'or  i  ôc  Tufage  qu'il  en  fait  cau- 
fc  fa  mort  3  1 68-70.  Ce  qu'il  faut 
conclure  des  conditions  de  fon  AIL 
avec  les  Abares  s  146.  Il  projeté 
de  s'établir  en  Italie  3  146.  N'y  cft 
point  invité  par  Narsès  3  14 1-  ;  ,  a. 
Par  qui  il  put  l'être  3  1 6 9  ,  b .  Ra i- 
fons  qui  le  déterminent  à  s'y  établ. 
fie  fes  droits  fur  ce  Roïaumc  >  1  f  4- 
f  6-79  ,  6.  Son  amitié  pour  Narsh 
recule  l'exécution  de  fon  deflein  3 
xj6.  Jl  arrive  ca  47*//*  ,  prend 
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équiléc,  TvtfJvlt ,  Vtctnxe  9  Vé~y 
font  &  prefque  toutes  les  Places 
de  la  Vénéùt ,  &  fonde  lç  Duché  de 
trioul,  it$-6o.  Se  rend,  maitte 
de  7V**/e  ôc  du  Treutin,  de  itf*»- 
*f»t,  de  la  Ligurie  prefque  entière , 
commence  le  llcgc  de  P*W* ,  U,vx 
faire  le  dégât  jufqu'à  C<r«c  ,  i  ûo-i. 
fait  continuer  le  fîége  de  Pavh , 
par  une  partie  de  Tes  croup.  &  arec 
le  refte ,  va  prendre  p  I  uficu  rs  Places 
de  YEm'dit ,  pénètre  en  Tvfane , 
s'crnparc  de  la  Haute-Ombric  ,  & 
/onde  le  Duché  de  S  poli  te  >  ti^-c. 
JPren d  quelques  Places  dans  la  C.j 

nie  oc  érige  Ire  Duché  de  Uèneyefit\ 
166.  Prend  /VW* ,  dont  il  fait  la 
Capitale  de  fon  Roïaume  ; 
Oitenfc  Rofmonde  ,  fa  femme,  qui 
le  fait  afTa/Cner  }•  $<m 
Tombeau  ouvert  par  Gifilbert,  D. 
de  *Vroiur  5  1 14  ,  6.  Sa  Religion  i 
ira  4,i».  Son  éloge}  H4,A. 

Anoi n  ,  0. de  Spoliu\ M? 
fcefufe  de  reconnoître  Didier  pom 
Roi  9  &  fe  met  fous  la  protection 
du  R.  fyfV/e  *re/>  îfK.Eft  dé- 
pou i lié  de  fes  Etats,  5c  confiné  dans 
Vdc  prifon  i  3 3  s  ,  *.  &  H4«  - 

Alci  at  (  An dr  £  )  ,  Jjrif.onful. 
démontre  la  fau  fie  té  de  ce  qu  :  Jean 

T\et~Ji  dit  ,4e  la  dernière  di%racc 
4c  télifaire  ,  9  r  ,  *. 
,  Alcmond  ,  Chef  d'un»  Fanion 
dans  le  Nerthnmherl.  eft  tué  par 
ordre  du  R,  Ardvlf ,  )  91  f  r. 
.  àjlcj*  v*p ,  fils  d^rij  »  lû de 
Ken/ ,  eft  afTocié  à  la  Cour,  par 
Jbn  9ètt,  U  meurt  avant  lui  i 

Alc&ed,  R.  de  Northumberl 
%*9  ,**<  Eft  *haŒ , &  fe  retire  chés 
les  Pi#r/  5  1 19- 11 ,  e> 
_  AlcUi n  ,  Ahké  Anglcitejm  tenoif 
école  dans  le  Palais  de  CharUm.  a 
pour  Difciple  le  Comte  Angilfo*i 


.  Foa- 


P  .écrit  la  fie  de  S.  *,> 
dateur  de  ce  Jfeoaft^L 

Aldoald  ,  fc,*  autres, t).  Fr**f. 
font  divers  exploits  en  lui  1^1. 

Aldon  Gk^wjjbp  1*73  ,  4» 
Ce  qu'ils  êcoient  j  ib<  Ils  aident 
Machis  à  fe  faite  R.  des  Lom6.  ;iu 
&  xS8.  Mécontens  de  cet  Ufupat, 
ils  fournirent  à  Cur.ibcrt  l'occalîon 
de  remoncer  fur  le  Ttone  j  %y  j  -  j  ,«f# 
&  xSS-po.  Ils  luideviènent  (wf 
pefts  ^  Cunibe+t  veu:  Iç  s#lai  r  e  tttçr| 
Se  ,  furpris  cju'ila  aient  découvert 
fon  deiTein,  fe  reconepie  aveceuiti 
i$4-<r.  Fable  ridicule  a  ce  fujet  rap- 
portée par  Paul  Igtap}  * 

Aidmk,  Roi^  Jfcji/a  >a^.f< 
La  ligne  mafcuj..d7/ew#i/*  »  Fonc 
de  ce  Roïaump,  iÇnit  en  lui  i  ita 

Alexandm  m,  Pp.  confirme  la 
C a-nom fati on  4e,  CharLm.  faite  pat 
l' A  h  t  ;p,  Pa^lhal  Ù  \  400  t  ,  d  • 
,  AlfxandrFj  cnvoïépour  Gouy. 
gén.  d'Ital.  par  Jitjhnien  I  ,  20*y 

Ce  qu'il  ctoit ,  &  cornent  ,U  ayoit 
gagné  la  confiance  de  YEmf.  ib* 
Ses  mjuftJces  ,  fes  vexations  kfil 
diminution  de  la  paie  des  Troug. 
te.few;  f  énéralcmesn.  ^tt/ter 
hâtent  le  rétablifoncnt  des  affaires 

^ad«f«i^..Û;fa^.q^4rJt^p 
si>«m  de  les  enaf£chfltf slcie  fott^ 
ficr  >so4  Marche  .a^fç^'aotrA 
Chefs  pour  fu rprendre  Vérone  ,  fit 
l'entreprife  manque  ;  . 

Alfxandïiie  (  £cli se  d')  privée 
longtems  d'un  Patriarche  Ca  c  h  o^- 
^  j^.  Démarche  4«a  Pf ,  V 
en  fa  Faveur ,  i^, ^ 
AiI«OHSl  I,ifV#  Le  ÇATftttQPk 

<U*  djhrjn  *  n*  è+*  ^«i- 
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ne  i  ib.  Fait  beaucoup  it  conq.  fur 

Ici  Maures      3  3^  41  y  RcpCUpîc 

les  Villes  déferres  ,  &  rétablit  les 
îglifesâcIe^Evèchés;  34*  A  Conte 
au  i  tijct  de  fa  mort  -,  ib* 

Alfonse  II  ,  dit  Le  Chaste,  R. 
des  JMrV.  &  de  **W,  4M,  6.  Rai- 
Ion  de  fbn  furâom  ;  ib.  Ce  qu'il 
ltoit;4ir ,  On  le  nome  Roi*i#. 
Mauregdtle  fupplante  ,411.13  ,  b. 
Il  a  parr  aur  victoires  du  R,  Ber- 
miu**;  41  Eil  enfin  proclamé  R. 
aggrandir  Tes  Etats,  bâtit  beaucoup 
4'EgHfes  -,  s'allie  d'une  pan  avec 
Charlem.  U  Louis  le  Dt'b.  de  l'autre 
avec  les  Comtes  de  Navarre  ,  lorf- 


qu'ils  fc  rendent  indépendans;4ir- 

Alfred  ,  R.  de  Déire,  arc  ,  b  *, 
Puis  de  Northumb.  187,  c.  Eft  fait 
R.  de  D/i'rfpar  le  fc.  o/uy,  dont  il 
êtoit  fils  naturel  *,  1 3  3 ,  b.  Eft  chaf- 
ie  par  fes  Sujets  |  %  3  îi  Les  Nor- 
thumbrts  le  rappellent  ;  187  ,  r. 
2.8?, Il  a  continuellement  guerre 
avec  fes  voiûns  ;  28$  > 

Alfred,  IVe.  fils  légitime  d'E- 
thelwoif,  R.  d'Angleterre  ,  eft  fub- 
ilftué  ^ar  fon  Père  à  fes  Fr.  Effc*/- 
éert  àc  Ethelred  y  40^  ,  c# 

Alfual»  I  ,  R.  dcNorthumbert. 

387,  c 

Alfuald  U,  R.  de  Northumbèrl. 

AlfuAld,  R.  d'Eft-Angl. 

ALVUAXD& AtFUlN,  fils  d'^/- 
JW^  /;  R.  de  Vorthumberl.  rués 
$ar  ordre  du R. Ethelred  >  3  87-9,  c. 

AtCisiTOr,  anciènement  Cédfé, 
V.  d'E#.  prife  par  les  Ssrmfinf 
d'Afrique;  171  ,  c. 

Alh'acan  o«  Achem,  R.de  Cord. 
419  ,  Eft  toujours  en  guerre  où 
avec  deux  de'  fes  Ondes ,  ou  avec 
les  Efpagvds  y  ou  avec  les  François^ 
Souvenrnar'u,  fc fou  tient toujours; 


Delon.  taneurt ,  en  falfant  cfe  no*- 
veaux  préparatifs  for  terre  &  fur 
mer  5  429-3 1  ,  b.  Son  éloge  ,  6c 
ce  qu'on  lui  reproche  >  43 1  ,  b. 

Ali  ath  an,  Gouv.d'£/J>.5  3  3,  h* 
Odieux  par  fes  vexations  5c  fc» 
îcruautés;  ib.  Le  Gouv.  gcn.  d'Afriq. 
le  dépofe  ,  8c  le  punit  d'une  ma- 
nière infamante  ,  ib. 

Alzcerm,  frère  du  R.  Thêta.  Son 
éloge;  1 3 1.  Il  défend  Cumes  contra 
les  Grecs  j  ib.  La  remet  enfuite  vo- 
lontairemenr  à  Narsè s  ;  154-6. 

Alla,  premier  R.  dzBéire;  141 
&  1 69,  c.  Ce  qu'il  étoit  ;  1 41 ,  c. 

Allemans  (Les)  affujétis  par 
Clovis  I ,  vexés  par  fes  Officiers  , 
protégés  par  Theodorift}  30.  Cruau- 
té des  Allemans  Païens ,  que  Théo* 
debert  I,  R  de  Me//,  mène  en  Ital. 
98-9.  Expéd.  de  70  mille  en  ItaL 
fous  la  conduite  dtLentharis  &  de 
Buccelin  ;  130.  Partagés  en  deux 
Armées  ,  ils  parcourent  prefque 
toute  Vital,  en  la  ravageanr,&  font 
détruits  avant  de  pouvoir  repafler 
les  Alpes  \  1 3  6-8-40.  Leur  m  a  m  ère 
des'armer  ;  1 3  8.  Les  Allemans  de- 
mandent des  Reliq.  au  Pape  -,  359. 

Allon  D.  de  Lacrjue  ,  chargé 
par  Adrien  I  de  prendre  &  de  brû- 
ler les  navires  des  Grecs  *  qui  com- 
merçoient  d'EfcI.  chrétiens  avee 
les  Infidèles  ,  n'obéit  point  î  408. 
On  en  fait  à  tort  un  Duc  de  Tofiâ- 
ne  y  Aid. 

Aifaïdi  ,  mère  de  Chérie  Mar- 
tel y  a&i ,  c. 

AlfaïDI  ,  fitte  de  Louis  le  DeU 
&  fcm.  de  Bégorty  Comte  de  t*tis  > 
418, 4t. 

'  Alpes  Cottibnes  conquif.  par 
les  Troup.  de  Tbtodebert  /  ,  R.  de 
Mets;  117.  Le  R»  Rothar  s'empare 
de  ce  que  \t%  Grecs  y  pofsèdoient; 
L'Eglife  Romaine  y  avoir  ua 


«'allrcaVec  Cbtrkmtç.  &  Louis  U  {Patrimoine  ,  dont  les  fin  lomk 
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tfêtôîent  emparai',  Àrîptrtll,  le 
rend  j  17  9,  b.  Liutprdnd  s'en  re- 
met en  poilcmon ,  te  le  rend  en- 
fuite  v  |o8-^.  Paul  VUcre  comte 
dans  cette  Province  des  Villes , 
qui  n'en  êtoient  point  ;  181  , 

Alpin  ,  R.  d'Etoffé;  41  r  6.  Fait 
échouer  une  Conjuration  formée 
contre  Dongal ,  fon  prédecetfeur  , 
qui  veut  lui  céder  la  Cour.  41 3 , 
Se  trouve  héritier  du  Roïaume  des 
Pififw  par  fa  Mère  ;  Dongdl  s'inté- 
reiTc  en  vain  pour  lui  faire  rendre 
fuftice  ;  les  PiBes  élifent  un  autre 
Roi  ;  ib.  Devenu  Roi  d'£o/* ,  fait 
continuellement  la  guerre  aux  PU* 
m'y  4  M ,  b  •  Pris  dans  une  bataille, 
éft  décapité  par  ordre  du  Vain- 
queur ;  ti. 

Altino  ,  Ville  du  Trioul,  dont 
PExarq.  Rontdin  s'empare  5  191. 
Patc  d'un  Concile  qu'y  tient  le 
Patr.  /W*«  17  ;  40  j  ,  r. 

AMAL  ABERGE,  V.  A  M  A I.  BEUCF.. 

AmalafredEj  fœurdu  R.TAeo- 
dori\  y  eft  mariée  ,  d'abord  à  77>cV 
^4^4/  ou  Thtodat  j  R.  des  Iow£. 
S 9  $  4.  Enfuite  à  Thrdftmond  ,  R. 
des  Wdndéd.  11-7  ,  c .  &  Dot 
que  le  R.  fon  frère  lui  done  ,  & 
cortège  qui  la  fuit  en  Afrique  j  1*. 
Elle  eft  mife  en  prifon  par  Hildéri\, 
fucceff.  de  Thrafamond  ;  &  7Vo- 
dorih  ne  peut  s'en  reflentir;  cj. 
Hilàtn\  la  fait  tuer  ;  Arnold  fonte 
s'en  plaint  ;  &  procure  le  détrô- 
nement  à*Hildéri\'y  64* 

AmalafriDj  pctitfils  de  Theoda- 
had  &  d' 'Amalafrcde  ,  prend  part  à 
la  guerre  des  Lombards  contre  les 
Cep  ides  ;  fil. 

AmalamKj  R.des  tPJfigi  \$yt. 
De  qui  Fils  ;  i£.  Il  êtoit  encore  en- 
fant à  la  mort  de  fon  Père  ;  6c  fon 
frère  naturel  <?//</rÀ  fe  fait  élire 
Roi;  ^1$  ,  c.  Thîodorilt  l'étant 


Itl  îïif 

Etats  des  Wîftg.  fe  déclare  leur  R* 
&  l'cft  jufqu'à  fa  mort  t  15  ,  c  Ce 
4$.  Il  done  à  Am*Uri\  pout  Tu- 
teur Tbeudis  ,  qu'il  fait  Gouvern. 
cVEfp.  47.  En  mouranr  ,  il  nome 
Amalari\ ,  R.  de  ce  que  les  TTifig. 
porte  doient  en  Efp.  t  y.  AmdUri\  Ce 
plaignant  du  te  lia  m .  de  fon  Aieul  , 
AmaU  fonte  lui  cède  les  Province! 
des  Gaules  y  60.  A  la  per fuafion  de 
Theudiiy  il  tient  fa  cour  à  Narbone  ^ 
c  1  ,  c.  Sa  conduite  avec  fa  femme 
Clotilde  y  feeur  des  JR.  Fr4»r  .lui  faic 
perdre  le  trône  de  la  vie  ;  f  9  ,  c. 
Raifon  de  croire  que  Theudis ,  fon 
fuccefT.  le  fit  alTaûiner  ;  f  j  ,c. 

Amàlasontp  0»  Amalaswen- 
THE,  fille  de  Théodore  &  d'Audeflè. 
</e,fœurde  C/ovi/  I/em.  d*Z»t&4rif 
CtffM  i  &  mère  du  R.  AthdUri{  ; 
23,4.  Son  éducation;  r  ç .  Son  ma- 
riage j  48.  Elle  eft  Régente  durant 
la  minorité  d'Athdlari\  y  f  8.  Ecrit 
à  ce  fujet  à  l'Emp.  Juftin  I ,  une 
Lètre,  que  les  Editions  de  Cajficdarc 
adreftent  mal  1  propos  à  Juflinien  î% 
ib.  Fait  achever  l'Amphithéâtre  de 
Vérone  bâti  pat  fon  Père;  te.  Met 
les  côtei  d*Itdl.  à  l'abri  des  dècentei 
des  Grec/;  tff.  Rend  aux  enfans  de 
Boèce  &  de  Sirnmdaue  les  biens 
confifqués  de  leurs  Pères;  ib.  chafle 
les  Lombdrds  de  la  Dalmatie  ;  £o. 
Cède  à  AmdUri\  les  Provinces  des 
Gdules  anciènement  poflédècs  par 
les  Wiftg.  ib.  Publie  un  E</if  qui 
renvoie  au  Pape  la  connoi fiance  dei 
Affaires  civiles  des  Clercs  ;  60  1. 
Remarq.  fur  cet  Edit  ;  €%•  Son  plan 
pour  l'éducation  d'AthaUrii^  \  ib* 
Elle  l'abandone  à  regret  ;  j.  Un 
(oufflet,  qu'elle  done  a  fon  Fils, fait 
murmurer  les  Goths  ,  fie  fon  auto-» 
rité  diminue  ;  61-4.  Vangeancc  , 

Qu'elle  tire  de  la  mort  d'AmdUfrl- 
ty  64.  Edit  qu'elle  fait  au  fujet  dei 

briguai  des  Dignité*  Eccle'ftdft'1*"  * 

bir 
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If  -  8.  Cornent  elle  pourvoie  au 
paiement  des  honoraires  des  Pro- 
fcifcuts  publics  des  Sciences  à  Rom. 
6%.  Ce  qu'elle  fait  en  faveur  de 
Gondcmdr  ,  R.  des  BoMrguign.  êc 
guerre  à  Ton  occafion  avec  icsFranç. 
70-1.  Bile  publie  diverfes  Loix  ren- 
fermées dans  un  fcul  Editai.  Four 
nit  des  fecours  à  Béiifdire  pour  la 
conquête  de  VAfriq.  74.  Se  défait 
de  Seigneurs ,  qui  animoient  fon 
Fils  contre  elle  ,  ib.  Condamne  le 
Pr.  Théoddt  à  rcihtuer  aux  Tofidns 


1  f  ; 

AMALBER.GE  oh  AM ALAtIRCf  , 

fille  de  Théoddt  y  R.  des  Icm*.  ÔC 
d'AnedUfrède,  cft  mariée  à 
/r«f,  R.  de  Thuringe,  14,  3*» 
na-f 

Amalfi  t  Ville  dépendante  du 
Duché  de  Ndple ,  fe  rend  indépen- 
dante >  if  j,  €uerrc  qu'elle  caufe 
entre  Arigife  II ,  Pr.  de  benev.  &: 
les  NdpcUtéins  'y  410.  Ses  habitai* 
aident  les  Sdlernit.  à  faire  SUonulf 
Pr.  de  Sdlerne  j  443,  SUdnlj  Pr. 
de  B2»e v.  fe  rend  maître  de  cette 


ce  qu'il  leur  avoit  enlevé  i  ib.  Pro-  Villes  45H.  Ceux  de  (es  Cicoicns  , 

qui  demeuroient  à  Sdlerne,  en  for- 
tenc,  &  retournent  ches  eux  i  4*1. 
Amalfi  (Diurne &Df«cd')  150-1.. 
Amand  (  5.  )  Ab.  d'E/na»* ,  puii 
Evcq.  de  Md'éftricht  ,  145  , 

Amateur.,  Ev.dc Julie- Carniq. 
ruld.  à  Cividdl-di-Fri*U*  done  des 
1  fa j ers  de  plainte  à  L'dUxte  ,  Pair* 

d'Aquilée,  qui  le  c  baffe  j  169  ,  <t. 

A  m  a  tu  5,  Génér.  de  Gcntran,  R« 
de  £oxr£.  combat  les  Iom£.  &  cil 
tué;  176. 

Ambassade  d'Obediencb.  Cou* 
jeâure  fur  fon  origine  i  70» 

Ambassadeurs  de  CHHDE1EB.T 
II  iafultés  en  Afrique.  V.  Ga.it» 

PO*. 

Ambirkeleth,  R.d*E£êf.i97j'* 
Vertueux  étant  particulier,  vkieux 
étant  Roi  ;  ib.  Se  porte  lâchement 
à  la  guerre  i  ib.  Sa  more  agréable 
à  fes  fujecs  >  ib. 

Ambiza  ,  Gouv.  d'Efp.  3  3  3 .  b. 
Augmente  les  revenus  de  foa  Gouv. 
ib.  Fait  la  guerre  au  B.  d'Aqmt. 

àmsroise  (S.).  BafîHq.  que  le 
R.  Gnmoald  ,  quoiqu'jiritJS  ,  fait 
bâtir  en  l'honneur  de  ce  Saine  ; 
n*-i8  ,  b. 

Ambroise,  Primicier  de  Rente* 
va  demander  la  paix  au  R*  Atfittlff 

Aujaoxu  Avxpi*t  m- 


Vltéd. 

ic  de  fe  retirer  à  C.  P.  16.  Ce  n'êtoit 

S as  fon  intention  j  78.  Sa  réponfe 
des  plaintes  mal  fondées  de  Jufti- 
nien  j  76.  Elle  &  cet  Erap.  fe  leur- 
rent  réciproquement  par  une  fauffe 
négociation;  84.  Elle  perd  fon  Fils, 
&  fait  proclamer  R.Théeddt,  76-8. 
Rai!  on  s  de  ce  choix  ;  c  1 t  d  &c  -6. 
Illc  écrit  à  Jmflinien  &  au  Sénat ;y  8 . 
Des  louanges  qu'elle  done  à  Théo- 
ddt, &  que  ce  Pr.lui  rend;  j&. Ingra- 
titude de  ce  Prince  *,  &  mauvais 
bruits  qu'il  fait  courir  contre  elle  à 
Tocca/ïon  de  la  mort  de  la  Reine 
Audfjiède;  6i9  *  «c  78  ,  80.  Les 
Coths  perdent  de  leur  eflime  pour 
elle  ;  80.  Théoddt  la  relègue  prifo- 
jiière  dans  une  Ile  en  Tofidne  ;  ib. 
Il  écrit  &  la  force  d'écrire  à  Jufti- 
TÙen  qu'elle  s'eû  retirée  d'elle-mê- 
me ,  ib.  Il  la  fait  étrangler  ;  61 9  «, 
80.  Que  fur  le  fujet  de  cette  mort  > 
on  ne  peut  pas  s'en  rapporter  à  Pro- 
tope ,  &  moins  encore  à  Grégoire  de 
Tours  ;  61-3-f  9a.  Que  cette  mort 
femble  nuire  à  la  répuration  dtCdf- 
fiodore  j  143,^  *4>s9b.  Les  R.Frdnç. 
fe  plaignent  de  cette  mort  jComent 
Théoddt  les  appaife  ;  80.  Juftinien 
déclare  qu'il  veut  la  vanger  5  84. 
Remarques  à  ce  fujet  ;  i£.  A  quel 
titre  elle  fe  qualifioit  Reine  i  78. 
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THPIItT  eu  AUT1IHT  ,  Abbé  de  S.  1    Anaiisto  (  Paolo  J  dit  PAO* 

Vincent  de  Voltumt\  $8f  ,  d.  Ce  (luccio  ,  premier  Doge  de  Venife  % 


qu'il  êcoit  i  #*.  Reconduit  Etiènt  11 
à  Rome*  ib.  Se  fait  Moine;  A  quelle 
occafîon  j  iW.  Il  prêche  avec  fuo 
cès  j  î*.  Il  eft  élu  Abbéj  Contcfta- 
tions  à  ce  fujet  renvoi  ces  au  Pape 
par  Charlem.  }8f*7,  Il  meure 
en  allant  à  Rome  \  387,  &.  Louan- 
ges que  lui  done  Paul  Diacre  ;  il. 
fi  eft  mis  au  nombre  des  Saints;  i&. 
5a  Science,  Tes  Ecrite;  i&. 

Ambrosius  Aurelianus,  Mo- 
narque des  Bretons  j  13,6.  Il  fait 
la  guerre  au  Monarq.  Wortigeruc, 
qui  le  reconnoît  pour  Roi  ;  i£.  Il 
la  fait  aux  Saxons  5  *£.  Prend  le  ti- 
tre d'Empereur  j  Eft  déclaré  Mo- 
narque ;  iltid.  Sa  mort;  11  ,  b. 

Ametacis  ,  Vallée  dans  les  Al- 
pes ,  prétendue  cédée  à  Gontran, 
R.  de  Bourg.  160  ,  b. 

Ameria  ou  AmeriB,  Ville  du 
Duché  de  Spolcte  ;  183.  Livrée  par 
fon  Command.  à  VExarq.i?* .  Rc 
prife  par  le  R.  Agiltdf  *,  197, 

Amingn  ,  Génér.  Franc,  s'unit  à 
Wildin,  Comte  Go<fc>  pour  fecou- 
ric  Vérone  &  Bre/W*  j  144.  Sa  ré- 
ponfe  fîère  au  Député  de  tfarsh  ; 
ib.  Il  eft  batu  8c  fait  prifonier  9  ib. 

Ammonius  ,  Philofophe  Chret. 
Auteur  d'une  Harmonie  Evangel. 
attribuée  mal  à  propos  à  Tatien  5 

A  mu  m  ,  D.  Lomb.  Son  incutfîon 
dans  le  Roï.  de  Bourg.  178.  Il  perd 
fon  butin,  pour  repaiTer  les  Alpes  » 
180. 

Amomum, patr.dcs  Emp. Michel 
le  Bègue  &  Théophile;  403,  a.  Pour- 
quoi détruite  par  les  Saraf.  40  e ,  a. 

Amphithéâtre.  Anaflafe  I 
fupprime  les  Combats  des  Bêtes  fé- 
riés qui  s'y  donoient  ;  14,  a. 

Amsbert»  le  même  qu'AMJROi- 

«iAvtmat.  y.toàn. 


183,4.  Cornent  fe  fit  fon  élection  | 
1  S  ç ,  4 .  Etendue  du  pouvoir  qui  lui 
fut  doné  ;  185-7,  a. 

Anaiesto  AntenorxOj  Doge 
de  Venife.  V.  Obelerio. 

An  alphabet.  Pourquoi  l'on  a 
doné  ce  furnom  àl'Emp.  Juftinli 
14,4. 

Anastase  II,  Pp.  1  î  ,  Deman- 
de qu'on  ôte  des  Diptiaues  le  nom 
du  Patriar.  Aeacius  ;  i£.  Intercède 
en  faveur  de  l'£gZ.  £  Alexandrie,  ib. 

An  A  STASE  I,  furnomt  D 1 CO  R I  » 
Emp.  11  &  ti  ,4.  Sa  patrie  ,  fon 
extraction  &  fa  première  fortune  * 
*£.  L'Impér.  Ariane  le  fait  Empe- 
reur i  #t.  Il  Tépoufe  par  reconnoif- 
fance  ;  itf ,  a.  Ce  que  le  Patr.  Mm 
phémitis  exige  de  lui,  avant  de  la 
couroner;  1 1 ,  4.  Sa  conduite  à  l'é- 
gard de  la  Religion  ;  1 1-4 ,  a.  Son 
Couvern.  politique  >  Chofes  utiles 
qu'il  fait  ;  14,4.  Son  caractère  6c 
fa  conduite  à  l'égatd  de  la  guerre  » 
ib.  De  quelle  Sefte  il  êtoit  ,  Se  ce 
qu'il  fait  en  faveur  de  cette  Se&e  » 
14-*  »  d.  Il  affecte  une  fauffe  clé- 
mence ;  16  ,  a.  ThéodorH  lui  fait 
demander  la  confirmation  du  titre 
de  Roi  0? Italie  7  &  les  Courones  , 
Joïaux  &  Meubles  des  Emp.  d'Oc-, 
tident  >  if .  Il  fc  contente  d'exhor- 
ter ce  R.  à  bien  traiter  le  Sénat  & 
le  Pcupl.  Rom.  ib.  Il  refufe  une  fé- 
conde fois  les  mêmes  demandes; 
30. il  les  accorde  enfin  ,&  crccTbe'o- 
dori\  Patrice  ;  30-1.  Les  engage- 
mens  qu'il  fait  prendre  au  Patrice 
Etflns  y  AmbafT.  de  Te'odori\  ,  pro- 
duifent  le  Schifme  de  Simmaquc  te 
de  Laurent;  3t. 

A*  a stasE  II ,  auparavant  ap- 
pelle Àrthemius,  Ump.%9*,*. 
Ce  qu'il  croit  ;  ib.  &  J07.  Il  eft  fait 
Emjpereujj  ib.  Débute  par  un  aOc, 
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d'ingratitude  8c  de  juitice  tout  en- 
femble  ;  300 ,  4.  Son  habileté  pour 
le  Gouvernement  ;  ih.  Ses  prépara- 
tifs pour  recomencerla  guerre  con- 
tre les  S att a fms  ;  ih.  Il  crée  Léon 
tlfaunen  Gén.  des  Arm.  en  Orient; 
310  ,  a.  Cornent  il  perd  l'Empire  > 
S 00-1 , 4  fie  30$.  Il  fe  fait  Moine  a 
Theflalonique  ;  304,  4.  Tente  de 
remonter  fur  le  trône  par  le  fecours 
des  Bulgaes  ;  3 14 , 4.  Ils  le  livrent 
à  Léonl'Ifaurien  ;  Sa  mort  >  /W.' 

An  a  stase  (S.)  9  Martir.  Eglife 
Wtic  en  fon  honeur  par  le  R.  tint' 

Am  A  stase  II  (  S.)  y  Ev.  de  P4vie; 
iy?  ,  rf\  D'abord  ,  Ev.  Arien  ,  en- 
fuite  Ev.  T4/A.  1^1^. Son  éloge*,  ih. 

Anastase,  Patr.  de  CF.  mis  par 
léon  Vlfanrien  en  la  place  de  S. 
GerMAtn  \  330,4.  Contribue  à  fai- 
re élire  Emp.  Artaiafde  ;  Ce  qu'il 
dit  dans  cette  occalîon  avoir  enten- 
du dire  à  Conft.  Coùron.  ihid.  Ce 
dern.  lui  fait  crever  les  ieux  ;  3  ;  1, 
4.  Il  le  lailTc  Patriarc.  Pour  quelle 

raifon  ;  3  34  >  *• 

An  as  ta  se  ;  nom  fous  lequel 
l'Emp.  Michel  RangahéCc  fait  Moi- 
ne i  199 

AnAstase  LE  Bibliothécaire. 
Ses  Elrges des  Papes,Ie'&if  IIyi6t,L. 
Creg.llly'  }  1 1  ,b.  Er /**».  IV^  3  87,6. 
Ce  qu'il  dit,  De  la  manière  dont  le 
Peup.  Rom.  fe  conduiiît  à  l'égard 
du  Pp.  Vigile,  partant  pour  la  Ski- 
l<  i  7  î  -  f  >  *  :  De  l'enlevemen  t  de  ce 
Pape  ,  prétendu  fait  par  ordre  de 
l'Impérar.  Théodora  j  7  c  ,  4  :  De  la 
coufee ration  de  P&c^e  JJ  ;  1  f  c,  £. 
U  n*a  point  connu  l'Exarq.  Platon; 
11  4,  Pourquoi  il  aceufe  de  timi- 
dité le  Pp.  Jean  VII,  que  l'on  juf- 
tifie  de  ce  reproche  ;  177-79  ,  ».  Il 
ne  reconnoît  point  pour  Pp.  le  Prê- 
tre Ztiène,  élu  ,  mais  non  confacré; 
Vf  >  fc  II  n'eft point  d'accord  avec 


une  I^/r#  de  Grégoire  III  far  la  ré- 
volte de  Thrdfimond  /I,  D.  de  tyof. 
3l9  •  *• 

A  s  a  st  asie,  fille  de  7/  fie 

femme  de  Tihère%II ,  130,  4.  Co- 
rnent fe  fait  fon  mariage  ,  &  co- 
rnent il  cft  rendu  public >  1  {1-54,4. 

Anastasie  ,  fille  de  l'Emp.  M  ah* 
ricei  if  6  ,  4.  Sa  mort  i  1*0  ,4. 

Anastasie  ,  fera,  de  Confiant  i* 
Pogonat   1  f  8  ,  4. 

Anconi  ,  Ville ,  aûiégée  par  les 
Goths-y  113.  Secourue  par  7*4» , 
neveu  de  Vital ien  ,  fie  par  V 'alerter., 
Command.  de  Ravenne  >  Prife 
par  Arhdf ,  D.  de  fyo/.  1^^.  Parle 
R.  liutprand ,  avec  d'autres  Villes  'y 
3  îtf.Elt  une  des  qu  acre  Vil  les  que  ce 
Roi  voulut  garder ,  Ôc  <\\i*Atjlulf 
n'avoir  pas  du  rendre  >  3  5  ç .  Et  une 
III  la  redemande  au  R.  Didier,^ 
promet  de  la  rendre  fous  une  con- 
dition jufte ,  qu'Etiènt  rejeté  -,  ih. 
LcsSarafins  la  prènent  fie  la  brûlent* 
4?i. 

André  ,  meurtrier  de  Confiant 

II  y  M7. 

André,  Ab.  de  Pala\\uolo,r\ut. 

de  la  Vie  de  JValfrcdy  Fondât,  de 
ce  M  on  ait .  319,  **• 

André  ,  D.  de  Ntple  j  4M  ,  4* 
Il  ufurpe  le  Duché  fur  le  D.  léon  , 
fon  gendre  *,  th.  Il  tire  PEv.  Tiàere 
de  fon'  cachot ,  fie  ne  fait  que  le 
changer  de  prifon  >  il.  Refufe  de 
païer  le  tribut  i  SUard ,  Pr.  de 
Binev.  ce  qui  caufe  une  guerre  , 
qu'il  termine  par  adrefle,  485.  Re- 
fufe encore  de  païer  le  tribut  ;  la 
guerre  recommence  *,  il  appelle  les 
Sarafim  à  fon  fecours  -,  ôc  fait  un 
nouveau  Traité;  490-91.  S'attire 
encore  la  guerre  de  la  part  de  Si- 
cards  fie  demande  du  fecours  à 
l'Emp.  Lothaire  I5  49 1.  Eft  a  (raf- 
finé par  le  Seigneur  Tranç.  que  L 0- 
r/wrc  ayofo  enroïé  àtfnf /*i  41  f , 
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•  Anbkïd  ,  dernier  Roi  de  Nor» 
thumberL  *  9 1  ,f .  AiTujcri  par Ecbert, 
R.  de  JTf/e*  i  . 

Anfmd  ,  R.  rie  Bernicic  ;  il?,*. 
De  Chrétien  redevient  Idolâtre  5 
16.  Sa  mort  ;  ib. 

Anciliekt  ,  Ab.  de  Centule  ou 
Saint-Riquicr  j  407  ,  c.  Son  origine 
&  Ton  éducation  -,  ib.  Il  porte  au 
Pape  une  partie  du  butin  fait  fur 
les  A  b  très  ;  431.  £  A  fait  premier 
Miniftre  du  Roïaume  d'Itai,  407,  c 
èc  4j  1.  Remet  à  £e#»  II/  les  pré- 
fens  deftinés  pour  Adrien  I  ;  454. 
Eft  chargé  d'aider  I «on  III  de  fei 
confeils  pour  les  affaires  de  FEgt. 
Bc  de  lui  repréfenter  vivement  Tes 
devoirs  5  s'6.  Epoufe  Berthe,  fille  de 
Charlem.  Fils  qu'il  en  a  ',407-9  ,  c. 
Ift  créé  D«c  <k  U  Trame  Maritime, 
Bc  devient  principal  Miniflre  de 
Chdrlem.  409  ,  c.  Se  fait  Moine  à 
Centule  j  i£.  Conduit  F*7ûr  d'Urgel 
à  J?em* ,  &  porte  à  ZYo»  /II  Tes 
A  fies  du  Concile  de  Francfort ,  *6. 
Affilie  au  Couron.  de  Charlem. 
corne  Emp.  &  II  en  figne  le  Testa- 
ment >  41 1  9  c.  Rebâtit  Bc  réforme 
fon  Monaft,  te  y  rétablit  la  PfaL 
modie  perpétuelle  5  409 ,  d  Fait 
écrire  par  Alcuin  la  Vie  de  S.  *i- 
^«ier  ,  Fondât,  de  Centule  \  ib.  Son 
tombeau  &  fa  fête  *,  41 1 ,  c.  Son  ta- 
lent pour  les  Vers  ;  ib. 

Angleterre,  portion  de Ja  Bre- 
>  11,6.11  t'y  forme  les  nou- 
veaux Roïaumes  :  De  Kent  j  13  9  a: 
De  Northumberland  ,  &  73  j 
'DcSujfex'y  if %  a:  De  Wejfex, 45,*: 
D,IJ5Èr5  73,^:  D'Eft-Angtie,  171,0 
De  Merci e  ,  173  ,  c.  Tems  où  les 
ïtudes  y  éroient  bones  >  357 ,  <**. 

Anolo- Saxons  (le/)  attirés 
dans  la  Bretagne  par  le  Monarq. 
Vortigeme  511,6. 
Ancoh  ,  efpécc  d'Açmc  des  4/- 


«3  xvïf 

Anien  ,  Rèvlfeur  dtt  Me  rédigt 
par  ordre  dVrfkri^  II,  R.  des  XTi/ïf. 
3  ,  c.  Ce  qu'il  êtoit  \  ib. 

Annales  di  Milan.  Fables 
qu'elles  débitent  au  fujet  de  la  C«*- 
rone  de  fer  Bl  du  tTouronem.  des  A. 
</*j  ZowlV.  ou  d* Italie  ;  1 80-81 ,  a. 

A  un  as  ,  R.  d'Ejl-AngL  145  ,6. 
Rétablit  Cinowalch  furie  Trône  de 
Wejfex  \  137» 

Anne  ,  fille  de  I/o»  Vlfaurien  > 
&  fem.  d'Artabafde,  304-1©,*. 
Ses  Fils;  318,  4. 

Anne  ,  veuve  de  Godcs\al\  ,  D. 
de  B£»*v.  fe  retire  â  C.  P.  avec 
toutes  fes  richefles  5  3  3  f  ,  4. 

Anonimi  db  Saleune  ,  Auteur 
d'une  Chronique.Cc  qu'il  dit,Du  R. 
Aiftnlfi  3 1 4-1  h  :  Et  de  Grimoald 
IV J  Pr.  de  Benrv.  43*  ,  Fables, 
qu'il  débite  au  fujet  de  /W  Diacre  % 
copiées  par  Ie«n  d'Oftie;  3  8,9-9 1  >  ^> 
Akonime  de  Valois,  Auteur 
d'une  Chronique  ,  dit  que  Théoda- 
ri\  tua  de  fa  main  Odoaere\  1?. 
Grand  éloge  qu'il  fait  du  même 
Odoacre  ;  2.0 .  On  lui  doit  la  date  de 
la  mort  de  Théodori\  \  3  y  ,  4.  Ce 
qu'il  dit  de  la  mort  de  ce  Prince  * 
réfute  ce  qu'en  dit  Procofe  ;  37,  m* 
Ans  a,  fem.  du  K.Didier,  310,6. 
Ses  Enfans  ;  310-11 ,  b.  Echange 
qu'elle  fait  d'un  bien  ,  que  fa  fille 


Anfelberge  ou  Anfperge  donc  â  l'Ab. 
de  Farfa  •>  47  s.  Elle  eft  reléguée  en 
Fr.  par  Charlem.  378. 

Anselber.gr  ow  Anspe&ge,  Ab- 
befle  de  Sfe.  /m/#>  </«  Brefcia  ,  fille 
du  R.  Didier;  310,  6.  Bien  qu'elle 
done  au  Monaft.  de  Far/*  5  475. 

Anselme,  D.  de  Frionl9  puis 
Ab.  de  Nonantola-y  3 1 1  Sa  Sœur, 
fem.  du  R.  ^iy/W/,  qui  le  fait  Duc; 
Il  abdique  &  fe  fait  Moine;  Quand; 
311.13,  Bâtit  le  Monaft.de  Fan  a*; 
avec  un  Hôpital,  313  »  *•  Puis  ce- 
lui de  Mm  du  HU ,  daus  uû  lieu  de- 
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sert,  qu'il  fe&k  donet  par  leR. 
fou  Beaufr.  ibid.  Ea  eft  le  premier 
Abbé  ,  &  raiTcmble  jufqu'à  M44 
Moines  |  313-15  »  4.  Son  voïage  à 
iTome  fait  arec  le  R.  aÙflilf,  &  grâ- 
ce* obtenues  d' Et  une  III ,  fables 
débitées  dans  fa  Vie  H  H  >  *•  Elles 
font  réfutées  par  Muratori  ;  3lf,4. 
U  cft  exilé  au  AUnt-Caffin  &  con- 
tribue â  la  dc/iru£Uon  du  Roï.  des 
Lomb.  37 f .  Eft  rétabli  dans  Ton  Ab. 
par  Charlem.  qui  lui  doue  de  gran- 
des Terres  j  3  $4.  Ses  Moines  le  mé- 
cène au  nombre  des  Saints  j  3 17,  4. 

AwsEtAis ,  Arch.  de  Milan  ,  dé- 
pote corne  complice  delà  révolte 
du  R.  Bernard',  4*7- 

Ansfjlid  ufurpe  le  Duché  de 
FnW }  1*3  ,  41.  Le  R.  Cunibtrt  lui 
fair  crever  les  jeux  yib. 

AnSPE&GI.  V.  ANSELBFR.CI. 

An  spe  m  .Le  même  qu'  Ambroi- 
se  Avtfert.  V.  Ton  Arc. 

Ansprand,  R.  fies  Lomb.  i7°>b. 
Son  origine i  j».  Il  étoit  ami  du  R. 
Cunibtrt ,  qui  le  fait  Tuteur  de 
Liutpert ,  fon  fils  ;  if£,  6.  On  le 
charge  de  la  Régence  i  30 1  •  H  perd 
une  bataille  contretf*goi»£erf,ufur- 
pateur  du  Trône  ,  &  fe  fauve  ave* 
le  R.  ZiWferf  i  *.  &  3  01-1. 
Recommence  la  guerre  contre  Af§i 
fertile  Atcceû**.  de  /tagombert,  eft 
vaincu  ,&  s'enfuit  en  &4vtfrc,i«$, 
&  4  ©  3 .  Cornent  fa  Femme  &  fçs 
Enf.  font  traités  par  4ripm3t?o-l» 
£  ©I  301.  Lmtprand  fon  plus  jeune 
£ls  le  .fauve  &  le  va  trouver»  17  ej- 
II  détrône  Aripert  par  le  fecour s  des 
Bavants  »  3  06-7.  EU  proclamé  R. 
3  Sa  Femme  &  fes  Enfans*  170. 
71,  b.  Il  ne  règne  que  peu  de  jours, 
$c  fe  fait  doner  pour  fuccefl*.  fon 
fils  lintprand,  307-Son  élogc^i  A 
AnspranD  oh  Ag  !  ru  and,  D.ïde 


n'avoir  pas  reconnu  Didier  pour 

Roii  347.  Sa  mort 

Anthemius,  Emp.  dVcciJ.  Ses 
brouilleries  avec  le  Patrice  -ffi'ci- 
wer,  fon  gendre,  1  y .  1/.  S.  Epiphant 
de  Pavie  les  racommode  inutile- 
ment y  ibid.  Son  Panég.  par  Sidoint 
Apollinaire  j  7,  a*. 

Anthimi,  Patt.  de  C.  P.  illégi- 
timement transféré  de  Trobi\on» 
da  à  ce  Siège  -,  67  y  b.  Dépofé  dans 
un  Concile  de  C.  P.  par  le  Pp.  Aga- 
pet  ,  ih  Privé  du  Siège  de  Trébs~ 
fonde  dans  un  autre  Concile  j  i£. 

Anthime  1 >  D.  de  N'eft 
comté  parmi  les  Ducs  que  par  con- 
jecture, ne  ,  4&  3If,4. 

Anthime  H,  D. de  N*pk;  |if# 
4.  Son  nom  pure  conjecture  ;  ib, 

Anthimi  III,  D.  de  tiapley+of, 
a.  Recommandable  par  fa  pi  et  ci  ib. 
Sa  mort  fuivie  de  troubles  ,  qui  for- 
cent les  Factions  oppofëes  à  de* 
mander  un  Duc  au  G  ou  v,  de  S#ci- 

Anthime  ,  Secr.  de  Juftinienl, 
enlevé,  dic-on,  par  ordre  de  l'Imp. 
Tbéodora,  le  Pp.  ^ïp/e  à  ,  ôc 
le  conduit  a  C.  P.  75, 4, 

Antoine  ,  Ab.  de  Brondolo.  fait 
Patriar.  de  Çrado  •>  18  j ,  jt, 

Antohin  ce  PiEUX^Emp.Stattie 
crue  de  lut.  y.  Rsai  sole. 

Anton  xn  ($.)9  Ab.  de  Sorrente. 
Son  apparition  dé&gréable  à  i*- 
card  3  Pr.  de  Z&wv.  4,91. 

An  ton  1  w  e  ,  fera,  de  Bel  if  aire  » 
ralTemblc ,  aidée  de  Pracope  ,  des 
vivres  &  d'autres  provifion*  dans 
la  Ç*mpani$.te  l*c*Ubre9  pour  les 
envoier  à  Béli faire  aflïégé  dans  £0- 
me  par  JT^j  à  *4-  *.cfte  dant 
P^rt»  fendant  que  ïflifak*  tâche 
d'iatrodairs  du  fecoursdans  ^omc 
aftiégée  par  Toula',  1 1 3  .JU  crainte 


tyo/.  31^  ,  4.  Neveu  du  R*  Li*p-  qU'eUe  ne  tombe  au  pouvok  des 
trdnd,ib.  fait  Duc  s  W-Paioîc  Qotbi  fait  échouer  rentxepxifc  4c 
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*ilifM*rt  i  it.  Elle  paffc  en  Sicile 
*vcc  fon  Mari  >  lit.  Gouverne 
r éa  faire  en  raaîtrefle  abfolue*Pour 
ouoii  69,6.  Préfide  à  la  prétend, 
dépolition  du  Pp.  Mvêrr  i  *y  ,71,*. 
Eft  aceufée  d'avoir-  entretenu  des 
Aflafltns  à  Tes  gages  -,  7  j ,  4.  Et  d'a- 
voir fait  tuer  le  même  Pape  $  ibid. 
Va  follicitcr  des  troup.  te  de  Parg. 
à  C.  P.  1 1  f  •  Fait  rappellcr  Beti faire 
d'Ital.  te  le  fait  charger  de  la  guer 
te  contre  la  Perft  ;  ib, 

Aouste.  Pourquoi  cette  Ville 
n'a  pas  pu  être  cédée  ,  corne  le  dit 
Frcdcgairc  ,  par  les  Ducs  Lovtb.  au 
R.  Gontran  \  ItfO,  Le  R.  Rothar 
V-eùtièwti  l'Empire %zi«. 
•  Apocrisiaikh  ,  ou  Nonce  du 
Pp  i  C.  Pé  Pourquoi  cet  emploi 
conduifoit  ordinairement  au  Pon- 
tificat 5  16$,  b. 

-  Appels.  Loi  contre  les  doubles 
Affcls  des  mêmes  Sentences  \  71 

Â^uilée,  Ville  ,  abandonée  par 
Je  Patr.  Paulin  I ,  à  l'arrivée  des 
Lomh.  z  60.  Albcm  la  prend  te  la 
ruine  3  i£. 

-  Aquiléi  (Mbtuopole  d'). 
Son  étendue  ;  1^7-^9,^. 

AQUil.il  (  Patr  >  arc  H  AT  & 
Patriarches  d' ),  Depuis  quan i 
i'Evêque  prit  le  rkre  de  Patriarche^ 
IJ7  ,  <*\Quel  eft  au)6urd'hui  fon 
Siège  te  celui  du  Patriarche  de  Gra- 
do  i  ibid  Pantin  /,  en  fc  réfugiant 
dans  l'Ile  de  \0Y4edo  ,  ytranfporte 
Ibn  Siège  ,  *  «  f  «  f  7  »•  d  te  1  tfo.  Cette 
Tranûation  confirmée  par  un  Con 
cîle  Provincial ;  1  f  f  ,  6.  Validité 
de  la  confirmations  161  6]  ,  A,  Oc- 
puis  quand  &  cornent  ce  Siège  Pa 
criarcha!  en  fèie  deux  ;  Er  quels  fu- 
rent les  Snrf ragans  de  l'un  te  de 
l'autre*  aoe^-T»  Calitte ,  dont  les 
prcdécefïeui  5  renoi ent  leur  Siège  à 
4?on»flfije,  le  rranfportc  à  C^viiMi- 


AquiiIi  (Schisme  tf),  Con* 
aie  Provincial ,  tenu  par  Paulin  l\ 
en  j  ç<î,  où  l'on  rejète  celui  de  C.  F. 
de  h  5  >  4ui  condaranoit  les  7  r vis- 
Chapitres  ;  te  l'on  Ce  fépare  de  ln 
Communion  de  Rome;  1 39  ,  6.  P*> 
lage  I  excommunie  les  Evêques  de 
ce  Concile  ;  te  veut  engager  Narsès 
à  févir  contre  eux  ;  ib.  Pourquoi 
Narsès  n'emploie  d'abord  auprès  de 
ces  Evêq.  que  de  bons  o$ces  ;  14 1  - 
4  3^.  Quand  il  en  fait  arrêter  quel* 
ques-uns  te  en  banit  d'autres;  1 45, 
&  titre  de  Pelage  11  pour  ramener 
les  Evêq.  du  Patriarch.  t>j  f7,4i» 
Réponie  qu'y  fait  le  Patr.  Elie  * 

I  f  7  j  P*/«ge  II  s'en  offenfc  s  ôc 
prie  l'Ex.  Smététlde  d'emploïer  foa 
autorité  contre  les  Scbifma$iq»er3ih* 
Elie  Ce  plaint  à  l'Emp.  Maurice  des 
mauvais  procédés  de  l'Exarque;  te 
l'Emp.  ordone  de  ne  point  in  juié- 
ter  les  Evêq.  du  Patriarchar;x  f  7,4. 
Inégalité  de  la  conduite  de  Péage 

II  à  l'égard  de  ces  Evêq.  lyç  ,  ï. 
Elie  tient  en  57^  un  Conc  à  Grado^ 
où  fe  trouve  un  Légat  A  porteuc 
d'un  Bref  confirmant  de  la  transac- 
tion du  Siège  cVAqniUe  à  Grade,  ib, 
La  préfence  du  Légat  n'empêche 
pas  le  Conc.  de  rejeter  encore  celui 
de<M>.  1C7.*.  Sméralde  va  lui- 
même  enlever  à  Grade  Sévère,  fuc* 
cefleur  d'£/i*  te  trois  autres  Evêcj. 
te  les  met  en  prifon  à  Rtvenn*  % 

*•  ^s  mauvais  traite* 
mens  te  let  periecutions  de  Jean9 
Arch.  de  ^4v.  forcent  ces  Evêq. 
d'accepter  le  Conc  de  C.  P.  te$h  a. 
Cornent  ils  font  traites  par  leurs 
Confr.te  par  leurs  propres  Clergés} 
itfl  ,  a.  Ils  proteftent  dans  le  Con- 
çue de  Marano  contre  la  vioL-n ce 
qu'on  leur  a  faite  ,  rejetent  le  Co*~ 
ede  de  CF.  te  fôufcrivcut  denou- 
veau  celai  4e  Càkidoine ,  ib .  Duré© 
i  de  ce  Schifmo-.ioo-l.  Sur  les  ittftan. 
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T  u  1 1. 

du  Pp.  Setgms  X,  le  Paît.  PUm\  Grecs  donôtent  aux  Supérieurs  & 
.tient  un  Cooc.  ou  l'on  reçoit  celui  ]  Moines,  que  nous  appelions  Abbés\ 

J_  **    m    a.  H  -  A  I-   ^.  J 


C.  P.  fie  l'on  retourne  à  la  com 
munion  de  Rome  ;  3 00- 1  •  Les  Papes 
cependa  nt  continuent  de  retufer  le 
P  ail  mm  aux  Patrtar.  311.  Le  Roi 
l tutp .  l'obtient  enfin  de  Grégoire  II 
pour  Serenus  >  i6. 

A  au  1  n  ,  Ville  ôtée  au  Duché  de 
Bcnev.  fie  don  ce  au  Pape  '>  4x4. 

Arabes.  Mahomet  en  fait  des 
Soldats  il  H  ,  r.  N  ornés  Sarafins. 
V.  Sarasins. 

Arabie,  fille  de  J*/?in  /I ,  & 
/cm.  du  Curopal.  Baduaire  >  130,*. 
,  Au  b  1  s  si  «  Ville  de  Cappadece , 
çarrie  de  l'Emp.  Maurice  5  1 54,  4. 

Aragon  (  V  )  conquis  rapide- 
ment par  Charhm.  recombe  pref- 
que  auûuôt  au  pouvoir  des  Maures; 
345 , 

Ak  a  rik,  R.  des  <?o;/>/.  V.  Era- 

,RIK. 

:  Arator  9  Soûdiacre  de  l'Eg/. 
^«m.  7  y ,  c.  Sa  patrie  &  Ton  prem. 
état  >  77 ,  Il  devient  Comte  des 
Affaires  partictdières  ;  ib.  Il  fe  raie 
d'Eglife ,  &  Vigile  l'ordone  Soû- 
.diacre  \  ib,  Ufagc  que  Parthenius 
ion  ami  l'exhorte  à  faire  de  fon  ta- 
lent pour  la  Poe  fie  ;  ib.  Il  met  en 
Vers  les  Ailes  des  Apotrer,  ib.  Il  les 
adretTe  à  Parthenius  par  une  Elé- 
gie ,  pour  les  publier  dans  les  Gau- 
les ;  ib.  Jugement  fur  ce  Poème  j  ib. 

Arbrbs  consacrés  chés  les 
Lomb.  quoique  Chrétiens  ;  Loi  de 
tint pr and  i  ce  Aljet  }  3 1  8. 

Arcadie  ,  femme  de  Zenon  II- 

fannen  ;  8,  a. 

i  Arcadius  ,  Emper.  d'Orient , 
fait  Sextus  Anicius  Petroniur  Probus, 
-Conful  fie  Préfet  du  Prétoire  d'Or; 

-5  >- i* 

.  Arci  ,  Ville  ôtée  au  Duché  de 
Bènev.  6c  donée  au  Pape  ;  4x4. 


6  i  ,  a. 

Ardabaste  ,  père  d'Erwige,  R. 
des  JPifo.  Ce  que  l'on  croir  qu'il 
êtoit    z6  3  ,  c. 

Aroarik  engage  letGépidesi 
fecouer  le  joug  des  fils  d'Attila  * 
147. 

ARDULF,  R.  de  Narthumberl. 
3  8  9 ,  <: .  II  n'è toit  pas  du  Sang  Roïalj 


Ardulf  ,  fils  d'Ethclbert  IIy  R. 
de  Kcwf ,  aflbcié  par  fon  Père  à  la 
Cour,  meurt  avant  lui  s  $  1 7- 1  j ,  fa 
Aréchis,  V.  Arigise. 
Arevagnxs.  V.  Thiudxcode. 
Arc  a  ,  terme  injurieux  dans  la 
langue  des  Lombards  3   30 3 -4. 

ArOAÏD  ,  Scnldaïs  OU  Juge  d'un 
Canton  du  Prioul ,  infulté  par  Je 
D.  Ferdulf,  caufe  par  fa  valeur  té* 
méraire  la  perte  du  Duc,  lafièae 
propre ,  fie  celle  de  toute  la  No- 
ble ife  dupais-,  503-4. 

Ariane  ,  fille  de  Léon  I  fie  fem. 
de  Z/no»  l'Ifaurien  j  8  ,  4.  Se  Jivre 
à  la  galanterie  fie  fait  enterrer  Ton 
mari  vivant;  il,  a»  Fait  élire  Emp. 
Anafiafc  Dicore  i  ib.  L'époufe  s  fie 
meurt  5  16  ,  a. 

Arianisme  ,  abjuré  par  les  Wï- 
figoths'y  if 7,*. 

Arichxs  ou  Arxgxse  y  aïeul  de 
Paul  Diacre  ;  385  ,  <*. 

Ariens.  Edit  de  /«/?/«  Il  contre 
eux  ;  f  x.  Théodori\  envoie  le  Pp. 
Jean  I  en  AmbafTade  à*  Jufiim^  pour 
demander  la  révocation  ou  Pin? 
exécution  de  i"£-to,  33,*.  fie  ri. 
7**»  leur  enlève  tout  autant  d*E- 
glifes  qu'il  peut ,  fie  exhorte  les 
Evcq.  d'Italie  à  faire  de  même  i 
33-f  ThéodorH  mécontenc 
difpofe  ,  dit-on,  à  vanger  les 
Ariens  fur  les  Catholiques >  3f  » *• 
MAHPRiii/^om  que  Xcs      Mis  1M  g*  Rictus  1  ; 
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Bèntv-  17*,  b.  Ce  qu'il  ctoit ,  &  ce 
qui  pue  lui  procurer  le  Duché  ;  ib. 
Il  fe  charge  des  plus  jeunes  des  tils 
de  G  i  Juif,  D.  de  Frioul;  i  8 1 ,  a  &c  b . 
135,4.  Augmente  Tes  Etats,  1 8 1,4. 
Projête  d'alEéger  Ndple;  ip*.  Fait 
des  courfes  dans  le  Territoire  de 
cette  Ville  ,  fc  dans  la  C*Mre  où 
il  prend  Crotone;  loi.  Se  difpofc  i 
porter  la  guerre  en  S  kilt  ;  S.  Gré- 
goire l'en  empêche  ;io  3.  Il  f ai:  des 
hoftilirés  dans  le  Duché  de  Rome  ; 
204.  Recommande,  en  mourant , 
aux  Chefs  du  Peuple  de  Binev.  de 
préférer  ,  pour  lui  fuccèder,  les 
fils  de  Gifrlf  i  fon  propre  Fils  ; 
*  3  î  -  3  f  y  *•  Raifon  de  le  croire 
Catholique  ;  181  ,  £  &  !•]• 

Aricise  ou  Arlchis  II ,  D.  de 
Bènev.  3  37,  4  ;  Prince  de  Bènev. 
43  3,  4.  Epoufe  une  fille  du  R,  Di- 
dier, qui  le  fait  D.  de  Uènev.  j  10, 
433  ,  4.  Lui  rend  tous  les  de- 
voirs de  Sujet  fie  de  Va(Tal  ;  43  3, 4. 
Reilitue  à  VEglife  Rom.  des  biens 
ficués  dans  fes  Etats  ;  3**.  Vérita- 
ble fujet  des  plaintes,  qu'2#il«f  27/ 
pouvoit  faire  contre  lui >  366-67. 
Conduite  qu'il  devoit  tenir  pour 
contenter  ce  Pape  ;  3  6j.  Néceftité 
où  êtoit  Didier  de  le  ménager  ; 
Après  la  deftrudion  du  Roidume 
des  Lomb.  il  fe  décltre  Prince  indé- 
pendant ,  le  fe  fait  facrer  &  cou- 
roner  par  les  Evcq.  3  3 7, 43  3 ,  4  & 
384.  Fait  une  ligue  pour  rétablir 
le  R.  Adelchis,  fon  beau fr.  304. 
Vit  enboneintellig.  avec  Chdrlem. 
quoiqu'il  ne  le  recon  noifTe  pas  pour 
Souverain  ;  404.  Supprime  les  Bi 
\oques.  V.  ce  root.  Fait  la  guerre  à 
ceux  d'Amdlfi  ,  dont  les  Napolit. 
prènent  la  défenfc  ;  410.  Chdrlem. 
lui  déclare  la  guerre;  Il  fait  la  paix 
avec  les  Ndpolitdint  ,  fe  défend 
quelque  teins  contre  les  Frducois , 
4c  fait  la  paix  à  condition,  d'être 


A  B  t  t.  XX  j 

Vaffal  &  Tributaire  du  Roidume 
d'Itdl.  4ta*i4>  Villes  qui  lui  font 
ôtées  &  douées  au  Pape}  414.  Chdr» 
lemdgne  lui  rend  le  plus  jeune  de 
deux  de  fes  Fils  qu'il  a  voie  donc* 
en  otage  ;  ib.  Adrien  I  l'accufe  d'à* 
voir  loilicité  les  Gréa  â  s'emparer 
de  Terrdcine  ;  ib.  Il  office  à  VEm*, 
Grec  de  fe  reconnoître  fon  VaHal  # 
&  fes  offres  font  acceptées;  41 
18.  Petd  fon  Fils  aîné  ,  &  meurt  i 
41 8. Son  éloge  par  Gidnnonew 3 ,4. 
Ses  bâtimens  &  fes  fondations  ; 
4  3  3  "  3  S,*- 11  fortifie  Saler  ne  ;Pour- 
quoi;  437,4  5c  411,  Amateur  6c 
Protecteur  des  Sciences  &  des  Sa- 
vans5  43f,4;  J*f-7**«  Ses  Sujets 
le  pleurent  ,  &  lui  dreftent  un 
Maufolée  ;  43  f ,  4.  PdulDidcre  lui 
fait  une  Epitaphe  3  jfr.  Ses  Cdbitn- 
Uires  ajoutés  aux  Imjt  loin*,  îi. 

Aaicisi  ou  Arlchis  ,  fils  Je 
Grimodld  II,  D.  de  Binev.  171,** 
A  r  ici  se,  troificme  fils  du  Pr. 
Arigife  /I,doné  en  otage  à  Chdrlem. 
&  rendu  prefque  fur  le  champs  14. 

Arioaloom  Ariwald  ,  R.  dci 
Lomb.  114,  b.  Ce  qu'il  êtoit,  tC 
faute  fingulière  de  Murdfri  i  ce 
fujet;  108,6;  114,  b.  Sa  Femmes 
ibid.  Sa  Religion;  1 14 ,  b.  Il  ufurpe 
!a  Cour,  fur  fon  beaufr,  AddUdld  ? 
ir  8,  N'eft  généralement  reconnu 
Roi  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  ; 
ib.  La  plufpart  des  Evêq.  favorifent 
fon  ufurpation;  1x1-14,6.  Il  faie- 
remife  à  l'£x4re .  du  tiers  de  ce  qu'il 
donoît  pour  le  renouvcllcm.  de  la 
Trêve;  130.  Eft  foupçoné  d'avoir 
procuré  la  mort  des  Ducs  de  Frioul 
Tdfon&c  Cdccon  ;  130*31.  Renvoie 
aux  Juges  Ecclélïaftiq.  un  différent 
entre  VEv.  de  Tortone  &  YAbbdte 
île  Bobbio  ;  13  f  9  c.  N'exila  ,  ni  ne 
put  exiler  Ingenuinus  ,  Evêq.  de  54» 
bione;  1 3  7-  3    c  -  Meurt ,  &  fa  veure 
lui  choilit  un  fuc ce iTcur  j  13 1.  m 
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Aripert  I ,  R.  des  lcmb.niyb.  |  Collinique  ;  tox-i.  Il  fait  des  cour* 
Son  origine j  *6.  Set  Encans  j  #6. 1  Tes  dans  les  territoires  de  RomeSC 
11  ci i  élu  Roi  j  141.  Partage  Tes  Etats  !  de  Mayenne ,  &  bat  l'E.rxr^.  près 
à  fes  deux  fils  qu'il  fait  également  I  de  Camcrino  i  1 7  ç ,  a  5c  1  0  -, .  Mira- 
Rois  j  11  *  ,  t.  Sa  mort  >  150.  Ses  I  cle  abfurde  raconté  par  Paul  Dite, 
fondations  ;  m,^.  j  i  i'occafion  de  cette  batail.  17  î,  *• 

Aupert  il,  R.dcsZow^.  i<S,  x.  !  s'il  prit  Camcrino  3  ib.  Tems  de  fa 
Succède  a  i'Ufurp.  Ragomùtrt ,  fon  I  mort  3  i*. 
fère  3  301.  Axffrand  lui  difpute  I  ArxiUif  ,  R.  des  Oflrogoths  hors 
la  Cour,  pour  !c  jeune  R.  LintpertAd'Ital.  Eutkari{  Cillica  le  Amala- 
£>n  pupillcj  168 ,  b.  301.  Il  eft  \  fonte  en  dêccndoient  au  mime  de* 
vainqueur  ,  &  agit  cruellement  a  gré  ;  48 . 

V  égard  de  Liutpert  &.  des  auttes  I  Asile  aniégée  par  Thierri,  R.  de 
Prifon.  i£.  Cornent  il  s'aiTuroitl  Meti',  44.  Ses  environs  ravagés  pat 
fi  la  Juftice  êtoit  bien  rendue^  1  le  D.  Amon  3178. 
70  ,  à.  Cornent  il  recevoir  les  Am- 1  Arménie.  Tibhe  II  y  fait  la 
baiTadeurs  ,  ôc  raifon  de  cette  ma- 1  guerre  contre  Hormifdas  ,  Roi  de 
fiière  9  170,  b.  Il  rend  à  VEgl.Rom.  I  Per/è  s  181.  Le  Calife  AbdalmeU\ 
le  Patrimoine  des  ^  fy>e r  fottienes^  I  convient  d'en  partager  les  revenus 
17 9  ,  b.  Erreur  de  Puni  Diacre  â  |  avec  Jufiinienll  3  16 8>  4.  Cet  Emp. 


ce  fujet  3  1S1  t  b.  Il  fait  Pemmon  , 
D.  de  FrionJi  l6$  ,  *.  Baron  tus  fe 
trompe  en  le  faifant  le  fuceffl  de 
Modoald3  fie  le  difant  Arien,  8c  per- 


y  tranfportc  une  partie  des  Àl*ra- 
nifts  i  *6. 

Arnon  f  Arch.  de  Salt\bour 


CommifT.  Imper,  â  Rome  au 


Arone.  V.  Au  ROME. 
Ab.fi  ,  Ville  ôtéc  au  Duché  de 
Benev'  &c  donée  au  Pape  i  4 1 4- 
Art  a  b  aldî  .  V.  ArtabasdI.. 
Art  ab  ANE^GéncL.  de  la  Thrace9 


fujet 

locuteur  des  Catholiq.  i6)-6<  ,  </.  I  de  l'attentat  commis  contre  I*o» 
Anfprand  le  combat  une  féconde  17/3440.  j/efo/r  Anglois  6"  frère  du 
tois^faos  avantage;  306.Les  Lomb.  I  c élèbre  Alcuin.  On  le  furncmoitïM* 
fe  dégoûtent  de  lui  3  307.  Sa  mort,  I  gle 
tes  funérailles  Ôc  fa  tëpulture  3  î£. 
Son  éloge  3  16  S  , 

Auxstote.  Boèce  entreprend 
«Pen  faire  goûter  la  Philo fofkic  aux 
Romains  ;  4J  ? 

Aristocratie  établie  chés  les  I  envoïé  par  Juftinien  1 ,  commander 
lombards  ;  Quand  Se  à  quelle  oc-  I  en  SU  de  ,  fait  naufrage  s  1 11.  Ar 
cation  3  x  céy  6  &  174.  Sa  forme  I  rive  en  Sicile  ,  &  s'empare  de  quel* 
ééfcûueUfe  5  ib  Maux  qu'elle  pro-  1  ques  Places  ;  ib.  Efï  batu  avec  d'au 
du  it  j  174.  Sa  fin  J  if*,  h  6c  18c.  Jures  Génér.  près  de  Parme  3  131, 
ÂRiULf  ,  D.  de  Spot.  ï  73  a  4.  Er-  1  Défait  près  de  Fano  un  Détachera, 
leurs  de  diiférens  Ecrivains  à  fon  rd'it7/eM.  1 3 $-38. 
fujer,  i7>-7<;  i«.  Il  s'empare d'^»-J  Artabasde  ,  Artabaidb  osi 
i  19*.  S.  Grégoire  entame  une  Artabase*,  316-18,  a.  Sa  Patrie} 

318,4.  Sa  Fem.  &  fes  Enfans;  304* 
10-18  ,  a.  Arrangement  que  L  'on 
l'Arménien  fait  avec  lui  pour  fe 
faire  Emp.  304.  il  fe  méfie  de  Conp 
gaix  fais  entre  le  !K*Agilttlfto         tant  in  Co^rommc  ,  fon  bcaufrçre  • 


négociation  avec  lui  ;  ib.  Il  com- 
mence les  hoftilités  dans  le  Duché 
4e  Rome  3  tb  Conditions  auxquelles 
il  confent  de  fou  fer  ire  au  Traité  de 
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fit  ffc  révolté  colitre  lui  |  3 1 8  ,  4.  II 

le  met  en  fuite,  fie  marche  à  C.P.ih. 
Circonftançes  de  fon  éielt.  330,4 
Il  rétablit  le  Cnlte  des  Images,  fie 
déclare  Augufte  fon  fils  aîné  Wcé- 
phore  *,  s6.  Fait  la  guer.  pendant  i 
ans  à  ConjUrttin  avec  des  i  u  ce  es  dii- 
ferens;  3)0-31,4.  Eft  pris  avec 
Wicéphorc  j  &  Confiant  in  leur  fair 
crever  les  ieux  3  3  3  *,  4.  Preuve  que 
Vltatia  fie  rtoiae  en  particulier, 
l'avoient  recon.  pour  Entp*  3  3  3 ,  «. 
Politique  fingulière  du  Pp.  Zachmrie 
à  l'égard  de  cet  UAirpateur  &  de 
Confiant.  Copron.  3  3*,  à. 

ARTASASE.  V.  Ar  T  A3ASDE. 

Autabazi  ,  l'un  des  Génér.  de 
Juftiuicn  /  en  /**/.  furprend  Péroné 
peu  dam  la  nu  ic  ,&  en  eft  cha  (Te  51 04. 

Art  a  sire  ,  l'un  des  Capit.  qui 
défendoient  Rome  contre  TotiU  , 
fait  une  fortic  malheuretffe  }  1 10. 

ArtHEMiUî.  V.  Ah  A  ST  A  si  IL 
j.  Arthur.  ,  Monar.  Breton;  41,4. 
Itoit  R.  de  Ddmmoriie  s  1  3  ,  L .  Am- 
êrofius  Aurcli  Anus  le  fait  Patrice;  ib. 
£it  le  feul  Génér.  Breton  qui  farte 
.tête  aux  Saxons  }  ib.  Il  fuccede  à 
Ambrojius  AurelUnui  -,  41,  4.  Il  va 
chercher  des  troupes  dans  l'Armo- 
ritiue  ,  ib*  En  fon  abfenceJ<Mo^r*4,t 
ion  Minlftre  *  lui  enlève  fa  Fem. 
£c  faCourone}*».  H  livre  trois  bat. 
à  cet  Ufurpar.  que  les  S*xons  fecôu. 
r  oient  }  ib.  lis  périflent  tous  deux  } 

s#M 

Arthus  (X*  ion  JroiJ.V.  Ajl- 

*HUR. 

1  Aruspicss  confuites  par  les 
tomb.  quoique  Chrétiens  >  Loi  dé 
JLsHtprdnd  à  et  ûrjet  ;  3 16  - 1  S. 

Ascoli  pris  par  un  Détachera, 
de  7V**?4  ;  107* 

Asie  Mineure  ravagée  par  les  Sa- 
f4/*n/  S  3 14- if  i  4. 
,  .AsutAiJtiO-GRiPPAfl/iCom- 
Us  )  ,  chargés  par  Theodat  de  dé- 
Tems/.  Parti  I* 


fendre  la  Dalmatic  ,  bâtent  M*n* 
don  fie  fon  fils  Mourut  »  qui  pé- 
ri Ile  ne -,  Ils  reprènenr  Salont  }  j&  . 

Asi n aire  e>  VtiGisiAS  en- 
voies en  Dalmatie  }  91.  Le  premier 
va  faite  partir  les  Suèvcs ,  qui  les 
dévoient  renforcer}  16.  Le  fécond 
eft  baru  par  les  impériaux  dans  la 
Libumie\ib.  Réunis,  ils  aiïiégem  £4-  > 
/on?,  fie  font  fbreés  de  fc  retirer}  ib. 

As  s  an  ,  Génér.  Sarafen.  Fables 
fur  fa  prétendue  conq.  de  VAfiifi 
176-78 , 4. 

Assassins  (Quartier  des)  I 
R avenue;  300. 

Assisi  tombe  au  pouvoir  dé 
Totila  ;  lio.  Elle  faic  partie  du 
Duché  de  Spolète  }  1 8  3 . 

Asterius  (ruro*j  RnfusAprth 
nianus),  Conful  pour  YOuident  $ 
13  ,  </.  Révifcur  d'un  célèbre  Mjf. 
de  Pirtileul ,  <**.  Editeur  des  Ouv* 
du  Poète  }  * 

AiTOLÏR.  V.  AÏS  TU  IF. 

Astronome  (V)  f  Hiftor.  de 
ion;/  Débon.  Quel  et  oit  félon  lui, 
le  véritable  crime  duPrimic. 77>eW; 
fie  du  Nomendat  Léon;  470 .Ce  qu'A 
dit  fur  ce  que  louis  /o  D#.  ne  put 
pas  Vaoger  leur  mort  3  ib.  Il  s'ex- 
plique nètemelit  fur  cette  affaire  , 
fie  fur  ce  que  Lot  h  4  ire  I  Et  à  Romt 
avec  Eugène  V,  après  la  mort  dû 
P*f<hall\  47  t. 

Asturiens  (  Les  )  révoltés  con- 
tre le  R.  Wamb*  \  1 55»-  61 ,  c; 

Asturiis   {RoUumc  des).  U 
fondation  >  H7-?  ,  t. 

Atauif,  R.del  tTifig.tcTgHflt, 
K.dcsEcoff*.  ferr  dans  fes rrou.  1 7 ,4. 

Ath Alarix, R.des  Ojirog.  19,4* 
Déûgné  J?.  ^7/4/.  par  Thiodori\  , 
fon  aieul;  56".  Lut  fuccède}  4. 
Règne  fous  la  Régence  de  fa  mère 
Amalapmn\  f8,&e.  Son  éducar, 
bien  commencée ,  8C  mai  finie  » 
fi.4.Ses£4»j  «o»*ffr7*.aaiMict 
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ancore  très  jeune  •>  5  9,  a  &  76,  V. 
Amalasonu. 

Aihaiarik,  R.dcBern,  1*7,4. 

AlHAUCILD,    R.   <4€S  fl^jffe 

134,*,  tftélu  R.  par  un  Parti  ic- 
*oUé  contre  ^p/<4  ,  6c  fe  maintient 
•ar  le  fecours  acJujhmtn  J> 5*<- 
iftrecouua  de  toute  la  Nation  > 
In  quel  teint  \  Iji ,  4*  Ses 
RUes  mariées  à  deux  des  Jwiiif . 
,131,  c. 

Athanacild,  fils  du  R.  H*r- 
mcnégdd  ,  &  d'Ingonde*  fille  de 
figebertl,  R.  d'Aujir.  eit  conduit  à 
C.P.  190. Fils  qu'on  lui  donejz*3,t. 

A  t  t  a  l  a  ,  Ab.  de  Bùbbiù-,  117, 
£4  fait  Ab.  de  Ijot m</  après  la  re- 
traite de  S.  C*/*»**»  ;  tf.  Le  fuir 
*n  Italie  ;  117-**.  c.  Se  foùmet 
à  l'ufage  de  tome  touch.  la  Pàquc  ; 
>i*,4.  Méprife  la  Ifcrf  du  Moine 
Agrejlius  contre  la  condamnation 
des  Trois- Chépitwi  il».  EU  regardé 
corne  Saint  >  i$i  ,  c. 

ATTAii£,hl.  de  P*f>  *»,R.d'iW. 

Attila,  R.  des  Huns ,  a  à  Ton 
Écrvice  (hejietfitc  d°Auguliulc\  4,a. 
Caffiodore ,  père,  fie  Cétrf  iicn  négo 
xient  avec  lui  la  paix,  que  conclue 
f<  Léon  le  Gr.  1  5-7  ,  Obfervat. 
a  csfujets  17,  i».  Les  s'unilT. 
contre  lui  au  Patrice  Aétiuf,  nj. 

Atton  ou  Àzzon  ,  D.  de  S  fol. 
j»a  t  nome  3c/#*if  par  Owi/k  I*7ii  i 
119-31,4, 

Au  ci;  p  a,  Gouv.  ù"E/}>.  V.Ocba. 

Audéflèdf.  ,  lirur  dcClovilI, 

fem  de  Thcodort^  Se  mère  d'^w.<- 
lafor.teyt)  ,  *A  1.  Elle  meurr, 
^refque  fubiremertc  ,  en  forçant 
ie  la  Communion^  .73 ,  80.  Mau- 
vais-bruits répandus  à  ce  fu|ct  fur 
Je  comte  de ia.FiUci  80.  Grégoire 
de  Tours  peu  croïable  fur  la  mort 
4e  cette  Reine  &  &s  fuites  i  tff  ,  * 
Au  do  in,  R*  des  Lvmb.  hors  d'/r. 


a  guerre  avec  les  6cpides\  th.  De 
qui  fa  femme  et  oit  nlle  &  petite  Kl. 
451,  ^  i  lll-Jtf.  De  qui  il  fut  l'è- 
re i    I  f  1  ,  £  fie  1 1 J. 

Aucuste  ,  premier  Ewfcer.  ami 
de  MttcUan,  R.  d'Ecotfc  5  iT  ,  *. 
Fait  faire  le  Port  de  C/*0«  &  y  éta- 
blie une  Marine,  entretenue  par  fes 
fuccelT.  i*}. 

Aucustx  (Le  titre  *T)  ne  con- 
féroit  pas  feul  la  puillancc  impé- 
riale j  164-6 6 ,  4. 

Augustin  (5.) ,  Dotf.  de  PEgl. 
Ses  raifons  comte  les  &on*tifl.  mal 
employées  contre  les  Advcrf.  des 
T  tois*Ch*pitres  i  77  ,  Son  Corps 
ttanfportc  en  SartUigne  ,  acheté 
s  Sarafins  par  le  R.  Liutprand, 
Jk  dépofé  i  P*we  j  314.  Cru  re- 
trouvé depuis  j  ih. 

Augustin  (S.)  premier  Arch. 
de  Cantorbery  ,  envoie  par  S.  Gré- 
goire prêcher  l'Evangile  dans  le 
Koïaurr.e  de  Kent;  ij>,c.  Convertir 
le  R.  Ethelbert $  th. 

Augustine,  fille d'Hertclinsk 
de  Martine  \  HO,  a, 

AucustUle  (  Ko  MU  LU  S  CM  Mo- 
mvllus  Augustulus  )  Imper. 
d'Octident  *,  4  ,  *.  Son  origine ,  */>. 
Cornent  il  devienr  Emper.  4,  * ,  *. 
Pourquoi  furn.  Augufiulus  ;  6 ,  * 
Regardé  mal  à  propos  come  le  der- 
nier Ej*/>.  d'Occident  ;  ib.  Détrôné 
par  Odoatre,  qui  en  agit  bien  i 
fon  égard  j  4  ,  «  fie  4.  Sa- retraite 
fie  fa  mort ,  ib. 

Aurèli  ,  R.des  Aflur.  &  de 
Lions  $41,  6.  Soupçoné  d'avoir  eu 
part  au  meurtre  de  fon  prédccciT» 
16.  Règne  en  paix  ,  fie  fe  déiTgne  un 
fuccelteur  *,  ib. 

Aurowe  on  Arone  ,  fille  d'Anf- 
framl.  Cornent  traitée  par  Arifert 
il  ;  171.  b  &  joi.  . 

Auserre  ,  Ville  àcDalmdtif 
brûlée  par  laSaraJins i  4j?i. 
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AUSINDI   ou  AttoOHDt  ,  fort,,  i  gicftt  .cn  ^  fa  fçc 

de        ,  R.  des  ^«r.  Ce  qu'elle   171,    |]  l'époufe  5  ib.  fie  1 8*  EUe 


^toitj  $41,411,4.  Elle  fine  élire 
Roi  ^//o»/ir  /e  }  4*1  , 

Ausojne  ,  le  Poète  ,  parent  de 
.fdemus,  SsivintGdtdcM;  *  ,  rf. 
Aus**asiï  (  rOuh.  d').  Quand 


&  consent  il  fut'AHfftrait  à  itoft*.  *è^v.  &  joint  le  Ww**, 


rité  des  Rs.  de  la  première  Race  i 
*7î-77> 

Au«m>A$ei  (  Us  Troupes  #) 
font  une  irruption  dans  le  Trentin. 

V.  C  R. ANM9CN !$•  •• 

Autiert.  Le  même  qu'A*t- 
ï roi  se  Aur.fn»tRT.  V.  Ton  Arc. 

Autharik,  R. des Lomb. i44.b. 
De  ^ui  1*4.*,*,  A 

quelle  occafion  fait  Roi  5  1  y  * , 4  6c 
i8y.  Ses  conventions  avec  les  y6 
^Dius  \  18  s  *.  Il  prend  le  Prénom  de 
F/<*v/W, adopté  par  tous  fes  fuccelÇ 
166,  b.  Fait  une  ttève  avec  l*Ex. 
Sméralde ,  &  ren  d  les  mefures  de 
.rBmp.  MaurUc  inutiles  i  i8t>&.! 
Se  débaraiTe  de  l'irruption  de  Cbil- 
debtrl  I ,  R.rtXu/h.  186.  Enlève 
BnrrfûeUo  ài'ExMrq.  188.  Demande 
en  mariage  Clotfwinde  ,  fœur  de 
<hUdebert  I  ;  on  lui  préfère 
WJ,  R.  des  #=7%.  tffe  brouille 
jLVQcChildcbert  ;  ib.  Fait  demander 
cn  mariage  Théodeiinde  >  fille  de 
*S*rtf*W.D.die  P^^i 
Va  hri-méme  enTuiee ,  corne  Àm- 
•bafTadcair  ,  régler  les  w.'<iftiOtfttJ 
ib.  Son  entrevue  avec  la  Princdfc  ; 
i<S6-r>S,  b.  Reconnu  pour  ce  qu'il 
*éft  par  la  Nour.  de  cerre  PritfcëfTc  j 
j  6  8,  b.  Cornent  il  fe  fait  connoîrre 
aux  8*ïv<* r«i r  ;  1 70  , A. Son  portrait 
fie  fon  éloge*  1 6S-70.4.  îl -bat  les 
&r*Hc.  l$8  4*  iPrend   nie  de  CV 
«*Mrfc*rtfc  $  ?i  8   «Quelques  u  n  es  d l  foi 
'croup e-s-,  envoiées  vers  'Rome  ,  fohç 
batues  j  »£.  GdribM  aianr  êié  dé- 
^aié  Wfes  Ettffs  5  Théodeïinde       ,  M 

4C  fon  frère  .  Smiotld  fe  «Mi-  1    A<Vifl  (S.  )  9  €*è*  d'Artvtrgnê, 


obtient  de  lui  qu'il  fe  faffe  bâti- 
fer  :  mats  il  embrafte  YAri*nifme  5 
171 ,  b.  Il  fait  des  courfes  dans  la 
Cdmptnit ,  dans  l'Abbru^e  &  dana 
la  r»J*£rr  ;  augmente  le  touché  de 


-  à  celai 

de  Apo/.  18^.  N'a  point  exilé  ni 
pu  exiler  Ingenuinns,  Ev.  de  aWô- 
ne-y  157,  r.  Se  défend  contre  rrae 
nouvelle  incurfïon  des  Tr*nç.  fie 
s'en  débaraffe;  191-51-53  Trait» 
de  la  paix  avec  les  Jc/.Pr.  6c  meurt; 
15  J.  Ce  que  S.  Grégoire  U  tfr.  dk 
de  fa  mort  5  193-^4  Les  Zowi.  ac- 
cordent i  fa  Veuve  h  droit  de  loi 
chorfîr  tin  fucceff".  194. 

Autpert.  V.  Ambroise  Ayr- 

PÊRT. 

AUTHUM  ^BERTHUN  ,  Rs.  de 

5«/7è:r }  189,  b.  Avoient  été  Génèr. 

dft  K.  AdelwAch  \  èc  avoient  lauvé 

le  Rîoïaume       >Rêrthmt>çk*ii  dans 

une  bataille  contre  CedowaU*  ,  R. 

de  irtfeki  &.AmthHn^thë  tribu- 
taire de  ce  R.       ■  •  ' 

AOTOxo.MiE  établie  à 

iRome  &  ailleurs  ,  ainli  *quU  1=%- 

première  entreprife  for  l'Autorité 
Temporelle;  )6-9.  :L 
Aïjmicwt,  Par  quels  Barbares 
habitée  au  rems  de  la  dhilre  de 
l'É)wp.  d'Occid.  1  y  ffi.  Hle  recon- 
noît  «.Sevm»  'pottr  ïbn  ApÔrtfci 
3  ^ 

MiMDMI  cèdéeaax  WTfïgdttei 

Aveugler..  Cotntfftt  le* 
Farfolént  cette  ôpératiôn  $       ,  ^. 

A  v*itè  (  $.)  >  tvêq.  «de  Sentie  , 
rathete  drt^apeffs  de  Ligutin  %6. 
Attira  Diacre  RnfHeius  Elpidiur\ 
i7,d. 
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ordonc  Diacre  Greg.  Je  T.  1  «  i  ,  d . 

Avitus,  Emp.  d'Qctid.  A  qui 
il  marie  fcs  Filles  j  7,  13  ,  </.  Son 
Pancgir.  par  Apollin.  ibn  Gen- 
dre i  7,^. 

Awares.  V.  Abarbs. 

A w  DSL  AS    ou   AODELAS ,  D.  de 

Bènev.  i  3  3,  a.  Tuteur  du  jeune  D 
GifulfU;  ib.  Regardé  corne  auc 
d'une  Conjurât,  contre  ce  Pr.  ib.  Il 
eil  fait  D.  de  Bènev*  fous  quel  pré- 
texte ,  &  à  quel  titre  ;  b,  Eû  defti- 
tué  par  le  R.  Liutprand 3  179-81- 
S;  ,  j.  M'a  point  été  connu  de 
J\iwi  Diacre;  179,  4.  Erreur  de  CV- 
«si/lo  Pcllegrino  ,  qui  le  Fait  fucceC 
Imméd.  de  JRomoaldU\  i7f-77~ 
*  3>     Véritable  tems  &  durée  de 


|  Ton  u  fur  par.  183  ,  «« 

f    AYUD,chef  des  Meurtriers  d*^k* 

j  daU\i\  ,  Gouv.  d'£/p.  fc  mec  à  U 

I  tête  du  Gouvern.  199, 

j  Aznar,  prem.  Seigneur  de  N*- 
Vdrrtm?  ,  b.  Son  origine  5  44«>- 
Il  eft  fak  Comte  de  la  Pafconie 
Franc,  pat  XotM/  le  Dcb.  4  3  «  41  »  6. 
Se  révolte  cont. ityi»  /,  K.d'^^w'/. 
Se  retire  en  Navarre  ,  fie  s'en  rend 
Sgigneur  indépendant  j  441»  6. 
Azzon  mfffit  nom  ak'Atton. 
Azzon  ,  D.  de  Spolète.  V.  At- 

TON. 

Azzon  ,  Ab.  de  S.  Pincent  de 
Voltnrne  ,  député  par  Etiène  U  au 
R.  ^i)?*//,  qui  le  renvoie  à  Corn 
Monaft.  34^. 


« . 


— 


S, 


1.. 


JBabAÏS  ,  R,  dis  S  armâtes  ,  tUC 

,dans  un  combat  contre  Thcodori/(  j 

Badred  .  R.  de  >  38 f  >  r. 
Dépouillé  de  Tes  Etats  par  Ecbcrt  le 
Grand  9  fe  mite  dans  la  Merci  c  \ 
197  -9  y  b*  Eft  le  dernier  R.  de  Ke nt, 
fie  la  dilTbluc.  de  VEptanbie  com- 
mence par  lui  j  387>f« 

B  a  du  aire.  Curopalate  ,  Gcnd. 
étjuftin  Hi  130,  a. 

Baduaihb.  V.  Bandoim. 

BADUR.AD.  V.  BARAPAD. 

Badwill  a  y  en  Badwxlla,  fur- 
nomé  Totila.  V.  Tqt«.a. 

Bagnarea  ,  Ville  de  Tofcane  y 
prife  par  les  Lombards  ;  106.  Do  née 
au  Pp.  par  Charlem.  414..  Elle  ayoit 
été  bâtie  par  Théodorik. 

B  acue  s  envoi  ce  s  par  S.  Greg.  le 
Gr.  a  1a  Princ.  Gondeberge 3  184.  4* 

Bai  an  ,  Kan  des  Aba  res>  obtient 
dcSigebert  I,  R.d' Auflr.  des  fc  cours 
de  vivres  146.. 

,    Ealdbrii       BAVDM,  P.  de 


Trhul  ;  4<7  »  *■  Liudéwit  fie  les 
Pannonicns  dans  la  Car  in  th.  41  f,  f. 
Commande  l'Arm.  d'Ital.  dans  une 
autre  Expédit.  contre  le  même 
Liudéwit  y  fie  fait  rentrer  la  Car  in- 
thie  dans  le  devoir  3  417-17, 
Réunit  mal  une  autre  fois  a  dans  la 
même  Prov.  contre  les  Abares  ;  fie 
Zoaus  /r  Dt# .  le  prive  de  Ton  Duché, 
qu'il  fupprime  ;  41*  ,  a. 

Baidulp  ,  fils  d'Ella ,  Fond,  du 
Rot.  de  Sujfex.  Quand  il  vient  dans 
la  Bret.  fie  cornent  11  meurt  -,151,4. 

Bancob.  ,  Monaft.  d'Irlande,  où 
S .  Colomb  an  fc  fait  Moine  3  1 1 9,  d, 

B ANDOIRE  ,  BAUD  AIRE  OH  BA- 

du  a  ire  ,  envoie  an  fecours  de 
l'Exarq.  en  Ltal.  eft  batu  parles 
Lomb.  &  meurt;  180. 

:  B ancor  ,  Monait.  du  fais  de 
Galles*  Sa  defeription  ;  1*7 
iiko  de  fes  Moines  maflacrés  ; 

\6j  y  e. 

Barai>ao  omBadurad,  Ev.de 
ttdirbern,  envoïé  par LeuuU Dtb. 
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àlothairi.X>c  quel  ton  il  comman- 
de à  ce  Pc  de  faire  la  paix  ;  48  ; . 

B  a  Rebâti  on,  l'un  des  Dcrenfeurs 
de  Rome  aiîiégée  par  TotiU  ,  fait 
une  forcic  malheurcufe ,  no. 

Bariatus  (J.)  Ev.  dcBènrv. 
Prêtre  ,  il  exige  du  D.  Romoald  I , 
pendant  que  Confiant  alfiégeoit  la 
Ville  ,  d'abolir  des  reires  de  Paga- 
nifme  confervés  par  les  Lombards, 
141  ,  a.  Lui-même  abat  un  Arbre 
cçnftcre'  s  ib*  Evêq.  il  fe  fert  de 
fon  crédit  auprès  de  la  Duchef. 
Théodérade  ,  pour  brifer  une  Vi- 
fèred'or  que  le  D.  avoir  dans  fon 
cabinet,  à  laquelle  il  le  foupçonoit 
de  rendre  quelque  culte  >  ib*  Ufagc 
qu'il  fait  du  métal  ;  ib. 

Barcelone  [Comté  de)  établi 
par  Louis  le  Déb.  433,6. 

BARDANES,  dit  PhilijpicUS, 
Emp.  V.  Phili  ppicUS. 

Bardes  ,  c'eft  à  dire  Poètes  & 
Muficiens,  chatTés  d'Ecojf.  1 77 ,  b. 
.  Bari  [Duché  &  Duc  de}.  150. 

Baronius  (  Le  Card.  )  imagine. 
Que  l'Ordonnance  du  Préf.  Baftle 
fur  l'Elccr.  du  Pp.  eA  fuppoféc. 
On  lui  répond  $  c  ^7,  h  :  Que  Da- 
tius ,  Arch.  de  Milan*  eft  digne  de 
louanges  pour  avoir  trahi  fon  de- 
voir en  livrant  Milan  à  Béli faire  j 
Murât ori  le  réfute  i  8  j ,  a  &  A  :  Que 
l'Hiftoire  de  la  difgr.  de  0e?f/*irr , 
qui  n'eft  rapportée  que  par 
T\et\ès ,  eft  véritable }  Ce  qui  le 
réfute  ;  8  f  ,  4  &  6  :  Que  l'élection 
çontre  les  règles  du  Pp.  Eugène  I 
fut  légitimée  après  la  mort  du  Pp. 
S.  Martin  i  Ce  que  Muratori  lui 
répond  j  m,  b  :  Que  le  R.  Rothat 
exila  dans  le  Tiro/  Lngtnuinus,  Ev. 
de  Sabione,  qu'il  reconnoît  pour 
$aint  j  II  eft  réfuté  *,  1 37-35,  c :  Que 
tous  les  Rs.Lomb. durant  un  certain 
temSjfurentPaiens  &  periecutèr.les 
tyêq.  Catju  qu'un  Arch.  dç  MiUn 


&  un  Evêq.  de  Bergame  furent  ex- 
pofés  à  leurs  perfecutioas ,  &  que. 
le  fécond  fouririt  le  Max  tire  i  Mu* 
ratori  le  réfute  ôc  réfute  en  même . 
rems  Ughclli  &  les  Hiftoriens  de 
Bcrgame  j  16^-6^67-69,  d:  Que  le. 
Prêtre  E//P«e ,  élu,  mais  non  con- 
facré  Pape  ,  le  fut  véritablement  j 
iiS,  b:  Que  dans  une  Lètre ,  qu'il 
rapporte,  de  Paulin  //,  Patr. 
quilc'e  à  Charlem.  il  s'agit  du  meur- 
tre  de  JV*w  ,  Patr.  de  Crado  j  la 
lè/re  même  le  réfute  -,  40 1  -  3  ,  d. 
Il  Ce  trompe  ,  Sur  l'année  de  la 
mort  du  R.  Rodoald\  X6\  >  d:  Sur 
la  Province  des  Alpes  Cet  t  Unes  i 
179  ,  b  ;  Sur  la  fameufe  Cons- 
titution Ego  Ludoviius ,  dont 
Muratori  démontre  la  faufleté  u 
410  11-14-16  ,  4.  Il  avoue  qu'a- 
près pluùeurs  Conciles  pour  ter- 
miner le  Schifme  de  Simmaaue  sjt* 
«/c  Laurent ,  ce  Schifme  ne  tut  pat 
entièrement  éteint  ,  &  qu'il  ct\ 
fubfîfta  des  reftes  jufqu'après  la 
morr  de  Simmaqtte  j  1 9  *  b  :  Que  la 
conduire  du  Pp.  Jean  I  dans  fon 
Ambaiîadc  de  C.  P.  ne  fut  pas  telle 

3ue  beaucoup  d'Hiftoriens  l'onç 
ir  y  furquoi  il  fe  fonde  ;  3  §-f ,  b. 
Il  a  raifon,  De  foupçoncr  que  le 
GrimcaldCe  fît  Catholique*  u6,bi 
De  rapporter  à  l'année  534  une, 
L^tre  de  à  Datius ,  Archevêque  de 
Âf  dan ,  laquelle  fe  trouve  dans 
VWftoria  mificlla  583  ,4. 

Basile  ,  Préf.  du  Prêt.  d*Ital% 
Décret ,  qu'il  fait  de  concert  avec 
le  Pp.  Simplicius,  touchant  l'Elcét, 
du  Pape  i  ?  ,  b  &  3*.  Remarques 
fur  ce  Ztore/,  f, 7  t  *  i  9  ,  1 1 ,  *. 
Il  notifie  ce  Darrer  à  rAitemblée 
où  l'on  alioit  élire  Félix  ittiU  *« 
Ce  Décret  annullé  par  le  Pp.  Sim • 
maque  dans  un  Conc.  56-8. 

Basile,  faux  Emp.  couroné  er\ 
Sifft  1 3  10.  Il  patte  en  Utdbrc\  fc 

%  •  ■ 
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H  eft  livré  par  le  £  7  oint.  &  mis  à 


BAii le  (  Le  Due  )  chargé  par 
£&»  dauafltu.  le  Pp.  Greg. 

II  i  jw.  Cornent  il  évite  la  fureur 
du  Poup.  foule  vé.  cortt.  lui  i 

Basiliques  de  S.  Pierre  t>C  de  S. 
PahI  }  refpcd-.  par  les  homb.  pend, 
le  prem.  fîége  de  Rome  \  9c -6, 

B  a  s  f  l  1  s  que  ,  excite  par  l'Imper. 
Ver  m*  fa  ftrut  4  fc  rérolte  contre 
Tenon  9C  fc  fait  proclamer  £mp. 
*• ,  4.  Crée  Cefat  fon  tilt  Af*rc*j  > 
iA.  Ùn  fe  révolte  contre  eux  j  ils 
fbnt  livrés  à  Zenon  j  Cornent  il  les 
tait  rnourrr  $■  i£. 

tTAxAKDt  des  R.  Ahoio-SAx. 
Quand  ils  ont  prétendu  avoir  droit 
à  la  Conrone  )  i9$  , 

BATEiruKS  chaînés  d*&.  177^. 

l^ATHxtDt ,  Régente  de  Frrfïicr 
pendant  la  minorité  de  fon  fils 
Clouire  Ilî  ,  emploie  F Ab.  fonds 
à  différentes  Négociations)  14 f  , 

Baudaihi.  V.  Bandoirê. 
'   Bavdku   V.  Balderik  ,  0» 
Ïahdri. 

lATAROrs.  Un  grand  nombre 
fuit  ^fcaiw  en  kço. 

Bavur*  (La)  reconnoît  S 
Sevtrin  pour  Apôtre;  j  ,  Elle 
«ft  défoléc  par  la  Perte  ;  14t.  Chil- 
dcbtrt  l,  R.  de  Mets,  la  ravage  \ 
ryi ,  4.  Son  Duché  cft  firpptiméôc 
partagé  en  différent  Comtés  j  414 
15.  Elle  cù  dortée  prefque  entière 
à  Pépin  ,  R.  d'iulie;  4^4. 

BbAto  -  Doge  de  Venift.  Son 
frère  Gèelerio  fc  le  fait  allouer  > 
44  î  j  H  vient  avec  fon  frère  trou- 
ver jUio/  U  Déb.  i  ThionvUlt  ;  ce 
qu'ils  y  font  ;  47  j .  Il  travef  une 
Négociation  entamée  par  le  Com- 
mandant <fun-  Flote  Grèque  avec 
PifMy  R.  d'ItaL  4f  7.  Il  cil  dépofé 
&  exilé  àJtdrn  'y  44Ç,  4  &  45  g. 

'  Btoi.  rourmiol  il  met  0^ , 


R»  de  HcrtUmUL  au  rang  det 

plus  grands  Rois  j  1,3 

Be dents .  Rivi.  de  U  Romagne, 
près  dt  laquelle  Théodorè^  ht  bâtir 
un  Château  j  < 4. 

B tDERi anh.  Patrie  de  i'Emp, 

i  |  ai ,  m» 
Bigon  ,  Conte  de  Pan'/  ,  Gcnd. 
de  Lonis  le  Deb.  4 1 8  ,  m.  On  en  fait 
décendre  Conrtd  îê  R.  de  Gif* 


mnm*  $  ib . 


Beldas  ôc  deux  autres  Officiers 
Ooths  ailiègent  Florence  i  lof. 

Belisaire  ,  ara»  de  Jufhnient 
dès  l'enfance  >  8}  ,  t.  Commando 
dans  la  prem.  Guer.  de  cet  Emp. 
avec  la  Perfe  ,  &  fait  une  prem. 
expédition  heur.  ib.  Deux  autre* 
Gêner.  &  lui  peu  d'accord  font 
batus  &  rappelles  j    .  Ce  qu'il  fait 
pour  appaii er  une  grande  fedkion 
a       le  remet  en  faveur  -,  î*.  Chat* 
gt*  d'aller  faire  la  guerre  cnAfnq. 
vient   en  5io7c  }  AmaUfontc  lut 
fournit  tout  ce  qui  lui  peut  être  nc- 
cellaire  j  74.  Fait  la  conquête  de 
V  Afrique  fur  Gélimer,  R.  des  ÀPW»- 
</*/e/ ,  qu'il  force  de  fe  rendre  &: 
de  le  fuiv.  à  C.  P.  6^7 ,  e.  Rede- 
mande injuftement  le  Promon- 
toire de  Lilibée  ,  corne  Domain© 
des  Vandales  j  RatTon  de  cette 
demande]  74.  S'embarque  ,  étant 
Conful ,  corne  pour  l'Afrique ,  & 
vient  enlever  la  Sicile  aux  Goths% 
%6.  Pâlie  en  lui.  Ewermvnd,  gend. 
de  T  h  codât  lui  livre  fon  armée  Se 
Reggio  deCdhb. ty. Il  affiége, prend, 
pille  &  ruine  Nkp/r ,  dont  il  fait 
maiTacrer  les  habltans  >  88.  Mcn- 
fonge  de  Procope  à  ce  fujet  >  ib.  ti 
rétablit  6t  repeuple  enfuirc  cette 
Villeji*.  Marche  à  Xomc,  ou  par  le 
confeil  du  Pp.  Silvèr?,  on  le  reçoit} 
90.  En  répare  les  murt  5c  les  forti- 
fications î  ib.  Envoie  des  Détach. 
t'empaxet  de  farns,  4te  tyotfw,  de 


Digitized  by  Google 


Tau  i  . 

Pérou  fe>  ib>  Le  R.  IPitigès  vient 
L'aflîéger>  £i.  Combat  i  la  ccte 
de  1000  chevaux  durant  tout  un 
Jour  contre  prefque  coûte  l'armée 
des  Goth s  >  Le  récit  que  Procope  en 
fait  peu  vraifcmblaWe  \  jr-x.  Di- 
vcrfes  particuiar.  du  fiégc  5 
Il  oublie  de  mètre  garnifon  dam 
Porto  >  ce  qui  prive  Rome  de  beau- 
coup de  convois  i  9).  Au  dire  de 
P  roc  ope, il  tue  50  mille  des  ennemis 
dans  une  forcie,  ib.  Convient  d'une 
Trêve  avec  Mitigés  ,  reçoit  des  ie- 
cours,  6c  l'obferve  mal  ;  ^4.  Pour- 
fuic  Witigès  dans  fa  retraite  ,  6c 
maltraite  fon  acrièregarde  \  9\. 
Dépofe  6c  fait  conduire  en  exil  le 
Pp.  Silvère ,  pour  plaire  à  l'Imper. 
Theodor*  i  >  *•  Force  les 

Romains  d'élire  ^i/e  Pp.  71-3^ 
Un  Détachement  qu'il  envoie  à  la 
prière  de  Datius>  Atch.  de  Mi/4», 
loûmet  cette  Ville  Ôc  prcfque  toute 
la  Li?nrie  :  mais  Milan  cil  repris 
bientôt  après  j  9^.  Il  reçoit  un  fd- 
cours  considérable  de  troup. amené 
par  Narscs,  6c prend  Todi  6c  CAia/îj 
^7.  Eit  oblige  de  partager  l'arm. 
avec  Narsès'y  ib»  Deux  de  fes  Déta- 
chemens  font  rcpouilcs  devant 
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pour  C.  P.  avec  Wïtigs  ,  MatUa* 
fonte  6c  tous  les  créiors  de  77;co- 
«/ori^  >  loi-i.  Eit  atténuai  reçu  de 
l'£/wp.  6c  va  faire  enfuite  en  Perfi 
une  campagne  peu  glorieuse  101. 
Juj'inicn  le  renvoie  en  fans 
troup.  6c  fans  arg.  pour  l'oppofer 
à  Totila  ;  1 08.  Il  ramaife  quelques 
troupes  dans  la  Tieracey  6c  vient  en 
Dalmatie\  ib.  Fait  fecourir  Otrantt 
allicgéc iiA . l'aire  de  Salone  à 
par  mer  ;  ie«  Envoie  7Ï/ alien  pren- 
dre Bologne   ib.  Fait  mètre  Pe/àr» 
6c  F<t»o  en  état  de  dëieafe  5  109. 
Ecrit  à  Jufi'mnn  pour  l'inftruire  de 
l'état  de  Vital,  6c  lui  demander 
des  troupes  6c  de  l'arg.  1 09-  1 0 . 
PctdAJfife,  Spoîète  6c  Pérou fe$  11  es 
Envoie  du  fecours  i  J7ome  alfiégéi 
par  Totila  >  Ht.  PatTé  i  D«r<^« 
pour  prefier  le  fecours  qu'il  de- 
mandoit  i  C.  P.  11 1.  Ce  fecourt 
arrive  :  mais  Jean  ,  nev.  de  fï- 
f ^ //V»,qui  en  commandoic  une  par- 
tie ,  veut  agir  de  fon  chef  i  ib.  îl 
envoie  l'autre  partie  au  fecours 
de  Rome  \  w.  Va  tenter  lui-même 
de  fecourir  cette  Ville  i  manque 
fon  entreprife  par  fa  faute  ;  6c  en 
tombe  malade  de  chagrin}  1 11  r  j. 


ï  te  foie  Ôc  0/î  mo  ,qui  font  affiégées  6c 
priles  ensuite  j  *8.  Fait  rappeller 
Narsès  iib.  Des  Troup.  qu'il!  envoie 
l'emparer  de  Tort 0 ne  ,  fonr  mifes 
en  déroute  par  les  Fr4«f .  ft-f*  Il 
bloque  Ravtnne  \  99.  S'oppofe  au 
TFcdepaix  arrêté  par  desComraifl*. 
de  VEmp»  avec  Witi$s\  ro©*Traite 
lui-même  avec  ce  R.  reçoit  Raven. 
à  compourion  6c  y  fair  entrer  des 
vivres  y  100- 1.  S'aiîure  de  JP'itigh 

ôc  de  fes  richeiïês  *,  10 1 .  Rétablie  J  Expédition  d'IuL  116,  Iî  ell  ac- 
le  bon  ordre  dans  toutes  les  Pt  o-  j  eufé  d'une  Confpirat.  contre  'Jufti* 


Se  tranfporte  à  Rome ,  qu'il  répare 
autant  qu'il  eft  poflïb le i  Cornent  la 
défaut  de  portes  ell  fuppléc  i  114» 
RepoufTe  trots  aflàuts  de  Totila;  ik 
L'alarme  prife  mal  à  propos  par 
fa  garde  ,  l'oblige  à  quiter  Crotorut 
endéfordre  pour  paner  en  Skik% 
lie.  Antonine  le  fait  rappeller  par 
Jujfinien  à  l'occauon  de  la  guerre 
de  Per/fc;  ib.  J 1  quice  l'ffrff.  content 
6c  riche  3  ib.  Vddc  de  cette  dernière 


vinces  d'Italie;  ib.  Refufe  la  Cou-  \nien\  privé  de  (es  biens  ôc  de  fer 


ronne  offerte  par  les  Goth  s  y  Pouf, 
quoi;  ,6.  Eit  rappelle  5  ib.  Réfufe 


dignités  ,  &  gardé  dans  fon  Palais^ 
r  t  .  18*3 ,  6  tC  r  47.  Son  ihnocence  eic 

la  Couronne  6c  »'cmbarçic  L reconnue,  fie  tout  tufeA*  rendui  iK 
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Il  meurt  bientôt  après;  146.  Fable 
fur  les  circonltances  de  fa  dernière 
difgracc  ,  adoptée  par  quelques 
Savans  ,  fie  principalement  par  Ba- 
ronms ,  rejetée  par  d'autres  ,  6c  dé- 
montrée tauiïe  i  83.     »r ,  a. 

Bellatou,  Prêtre,  ami  de  Caf. 
ficdorc;  81,  b  i  1  >9,d.  Mal  connu 
lies  Bibliothécaires  Ecdefafliaua  j 
^  1 ,  Z> .  Détail  des  Ouvrages  que  C*f- 
fiodore  l'engage  de  traduire  ou 
de  compofen  ib .  Cru  Aur,  de  quel- 
ques anciènet  Traduct.  de  diffère  ns 
morceaux  d'Origène}  th. 

Bellinzona  ,  Place  4  l'art  aque 
lie  laquelle  Olon,  D.  Fr.  cft  tuéjx  9 1 . 

Beheveht,  Ville-,  Surprife  par 
lot:  AŒégéc  par  Confiant 
#7,  fie  vaillamment  défendue  parle 
D.  Romoald  t  \  \%U  A  l'approche 
du,  R.  Grimoa\d ,  C*h//« »r  lève  le 
iîcge;  irx. 

Benevent  (Duché  de) -,  ito. 
Etabli  par  Alboin  ;  166.  Augmenté 
par  le  D.  Zotton  i  1 80  :  par  le  R. 
Anthari\  %  1I9  :  par  le  D.  Arigife  I  j 
af  x,  b  1  parle  V.Rodoald  j  157,4: 
par  le  D.  Romoald  I|  &41 ,4.  Opi- 
nions différentes  fur  rétabliiTernent 
4e  ce  Duché  conciliées  ,&  ramenées 
à  celle  de  Carpillo  Pellegrino;  1 77,4* 
17$,  4  fie  b.  Il  eft  démembré  &  les 
Princip.  d*  Salgrve  SC  de  Capouc  en 

(ont  détachées  i  443  ,  4. 

Beneventains  (Les)  font  éri- 
ger un  Maufoléc  au  P.  Arigife  II  î 
43  f ,  4.  MalTacrent  le  Pr.  Jic4r4  i 
441  >  *  fie  49*. 

.  Benoît  (  5.  )  ,  ^eftaurateur  4e 
la  Vie  Monaft.  en  Occid.  79,  b.  Sa 
naitfance,  fa  patrie,  Ton  éducation» 
fa  première  retraite  i  ib.  Il  fe  re- 
tire au  Mont-Cajfin ,  fie  y  fonde  fon 
Ordre  ,  fie  compofe  ià  Règle  >  ^ . 
Reçoit  la  vifite  de  Tvtila  ;  106.  Son 
corps  fie  celui  de  Sre.  Scholafiique  i 
fa foui  font  rcfpcOcs  des  temltarfa  | 


184.  Ses  Reliques  font  en  fuite  en* 
levées  fie  transportées  en  Franc,  par 
Agiulf,  Moine  de  Fleuri,  79,  81 ,  b. 
Pourquoi  les  différentes  Relations 
de  cette  Tranilat.  font  peu  d*ho- 
neur  aux  Moines  de  ce  tenu  là  , 
Si,b.  Cette  Tranilat.  niée  inutile- 
ment }  ib.  Difpute  interminable  en- 
tre les  Bénéd.  du  Mont-Caffm  & 
ceux  de  France  fur  le  lieu  où  eft 
à  préfent  le  Corps  do  S.  Benoit ,  ib, 

Benoît  I  ,  Pp.  1  ç  3 ,  6.  Cornent 
les  Grec?  le  nomenr  ,  ib.  Pourquoi 
il  ne  fut  confacré  que  plus  d'un  an 
après  la  mort  de  fon  prédécefteur , 
I  f  $  •  i  »  H  demande  â  PEmp. 
Jnjl'm  11  des  fecouss  de  grains  pour 
la  Ville  de  J?ome,  %Bi. 

Benoît  II ,  Pp.  \6 1  ,  fc.  Sa  pa- 
trie ,  i*.  Son  éloge  ;  1*3,  A.  Il  n'eft 
confacré  que  près  d'un  an  après  la 
mort  de  Léon  II,  auquel  il  1  uccède, 
6c  l'on  ignore  pourquoi  i  ib, 

Beo&na  &  Ethelbïrt  I,  Rois 
d'Efl-Anglie  $  tif  ,  6.  Le  premiet 
fur  vit  au  fécond  ;  ib. 

Bbor.ni.bd,  R.de  Mercie',  31^, 
Singularité  de  fon  élection  5  ib. 

Bera  ,  premier  Comte  de  Bar- 
celone >  43  3,  b.  Par  qui  fait  Comte* 
*b-  Il  fange  à  fe  rendre  indépendant 
fie  fe  lie  avec  le  R.  de  Cor  dont  z 
4H>&-  Défarmcdans  un  Duel,  patfc 
pour  coupable  ;  Eft  exilé  ;  iL 

Bercele  ,  depuis  Si  ' 
V*  Saint-Abonde. 

Bérencer,  D.dc  Spolètc\a.$  1,4. 
Oppofltion  entre  les  Monumcns 
hiftoriques  fur  le  commencement 
du  règne  de  ce  Duc  ;  ib.U  dut  n'être 
p.  de  rour  le  Duché  de  Sfolète,  que 
deux  ans 3  Depuis  D.  de  Cametino\ 
ibid. 

Bérenger.  (  Le  Çomte  )  doné  à 
Pépin  s  R*  d'Ital.  pour  comman- 
der l'armée  fous  lui  ;  414. 
JUWHcaa,  (  UCemic  } ,  Parent  1 
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èe  la  Famille  Roïale t  envoie  par 
louis  le  Dc'h,  à  Lothaire  pour  le 
faire  rentrer  dans  le  devoir  j  48  f. 
Nouvellement  D.  de  Septiman'ie  t 
il  perd  Toulonfc,  prife  par  le  Comte 
Bernard;  437  ,  b. 

Bergame,  aflïégée  $c  prife  par 
le  R.  AripertlT,  301.  Ses  Hiftoricns 
peu  dignes  de  foi  3  z£  s  ,  d.  Son 
Eglife  privée  par  rufurpateur.^*. 
thit  d  une  Bafilique  &  de  quelques 
revenus  ;  188. 

•  Bérismond,  aieul  duPr.  Eutha- 
rik  Cilliez  ,  refufe  d'être  Roi  des 
Ojtrog.  Se  fe  retire  près  d^Euri^ , 
R.  des  IPifig.  qui  l'établit  en  £/l 
pagne  5  48-*. 

Bermude  <m  VéRÉMOND  ,  R. 
des  ^f/?wr.  8c  de  £.413,6.  Eft  forcé, 
quoique  Piacre,  d'accepter  la  cou- 
ronc  8c  de  fe  marier  3  Pourquoi  ; 
413-25  ,  b.  Fait  heureufement  la 
guerre  au  de  Cordoue  $  41  ç .  Ab- 
dique pour  vivre  en  Ecclélîaft.  *6. 

Bernard  (  Z*  Comte)  %  fils  na- 
turel de  Charle  Martel,  conduit  en 
Itdl.  une  partie  de  l'armée  de  CA<ir- 
letnagne  ,  375.  Eft  chargé  quelque 
tems  du  fiége  de  ftmtj  377.  Eft 
Père  des  Abbés  Adalhard  8c  W*U*> 

413  &  4*7,  c. 

Bernard  ,  R.  d'Ital.  388  ,  6. 
fils  naturel  de  Pcpin>K.  d'Ital.  386- 
5 8,6.  Eft  faitR.  par  Chariem.  386,6 
<Bc  460 -<Si.  Epoufe  Cunégonde\  Fils 
qu'il  en  a  ;  388,  b  &  461.  On  le 
rend  fufpedt  à  Louis  le  Deb.  qui  le 
jnandei  fa  promte  obéirtance  le 
juftifie  3  4<f  1 .  Oftènfé  que  Lothaire 
eût  été  déclaré  Empereur ,  il  fe  dif- 
jpofe  à  la  révolte  i  4$*.  L'Impér. 
Hermengarde  l'attire  en  France  3  #6. 
On  lui  fait  fon  procès  ;  il  eft  con- 
damné 5  466  *7.  L'Impér.  lui  fait 
crever  les  icuxj  il  meurt  j  467. 
Chagrin  qu'en  a  Louis leDelt.  ib.  Son 
ÏPicaphe  a  trompé  Sigonius  ôc  le 
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P.  P*£î  fur  le  commencera,  de  fort 
règne  5  390  ,  6. 

Bernard  ,  fils  de  Pipi» ,  fils  du 
R.  Bernard  $  388  ,  6. 

Bernard  ,  Comte  de  Barcelone  ; 
4M ,  6.  De  qui  Fils  s  i*.  H  eft  la 
calife  des  troubles  de  fon  tems  3  ib: 
Arrête  les  progrès  de  gens  révoltés* 
contre  Pépin  /,  R.  d'Aauit.  8c  foû- 
tenus  par  le  R.  de  Cordoue  3  S'en- 
ferme enfuire  dans  Barcelone',  ib* 
Accufe  de  lâcheté  deux  Comtes 
chargés  de  le  fecourir  3  ib.  Eft  fait 
Comte  du  Palais ,  Surintendant  de 
l'éducation  du  Pr.  Charle  ,  fils  de 
Louis  le  De'b.  8c  de  Judith ,  8c  prin- 
cipal Miniftre  /&.  Se  fait  haïr  ;  Let 
Comtes,  dont  il  avoir  caufé  la  dif- 
grace ,  animent  contre  lui  les  fils 
aînés  de  Louis  le  Déb.  en  l'accufant 
d'un  commerce  criminel  avec  l'Im- 
pérat.  ib.  II  s'enfuit  ^Barcelone  3  ibm 
Offre  de  fe  purger  par  un  Comb.  8ç 
faute  d'aceufateurs  ,  fe  purge  par 
ferni.4  37  ,  b.  Fair  révolter  la  Bour- 
gogne  3  Se  maintient  dans  Barcelone 
aux  dépens  des  Eglifes  3  S'empare 
de  Touloufe ,  &  fe  fait  rendre  le 
Duché  de  Settimanie  |  &  Fait  pro- 
clamer R.  cVAquit.  Pépin  H,  & 
n'obéit  point  à  l'ordre  de  prêter 
ferment  au  Pr.  Ctarfc  i  1*6.  Va  trou- 
ver rfc 4 ri  à  Bourges  8c  diffère  fon; 
ferai.  Inftruit  qu'on  vouloit  l'ar- 
rêter j  s'enfuit  8c  traite  de  loin  3  i6, 
Prête  ferment  à  Charle  ,  qui  le  char- 
ge de  traiter  de  la  paix  avec  Pépin 
Il  \  437-  39>  6.  Eft  tranquille  fpec* 
tateur  de  la  bat.  de  Vontenai ,  en 
intention  de  fe  déclarer  pour  le 
Vainqueur  3  439,  b.  Félicite  C**rfe 
fur  fa  viÔoirc  ;  ib.  Tâche ,  par  or-* 
dre  de  ce  Roi ,  de  porter  à  fe  fou-* 
mètre  P*/>i»  // ,  qui  veut  le  faire 
affaffîner  \  ib.  Après  l'accommo- 
dement- des  fils  de  louis  le  T>«%^ 
diffère  de  rctowohrc  ÇhwU  pour 
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Souverain  '>  Raifon  de  ce  délai  ib.  j  i  3  ç-  37  »  «•  Il  obtient  du  Pp.  TTonê* 
Charle  marche  contre  lui»  le  mande  rius  ï  pour  fon  Abb.  une  exemption 
*  lui  done  coûte  fureté ,  ib.  Il  va    de  la  Jurifdia.  Epifcop.  2  37  ,  c  Eft 
fe  jeter  aux  pieds  de  CW*  ,  qui  au  nombre  des  Saints  j  x  3  f  ,0 
|*tue  >  ibid.  i     Berthu*  ,  R.  dcS*0è*.  V.  Atf- 

Bern  ic  iz  (La)  ,  l'une  des  deux   thun  &  Berthun. 
grandes  Provinces  du  Roi.  de  Nor-      Bertrad»  a  fille  de  Pepi*  ,  R. 
thumberUttd  ,  devient  un  Roiaume   d'//*/.  386,6. 
particulier  ,  14s ,  e.  j     Beb.ti.UMj  Reine  de  Fr.  V.Ber. 

BtRMULf ,  R.  de  Mercif,  40?,  b.    THI  01*  BERTRAD!. 

l}ctrôac  Ton  prédéce(T.  ib.  j     Bertrand  ,  IIIe.  fils  de  Ctart» 

Berthaire  y  Maire  de  Keuflrie^  I  *cr/  ,  R.  de  Toulouft  i  283  ,  e. 
tué  dans  une  bar.  contre  Ptpjn,       Bt  ss as t  Patrice,  l'un  des  Gêner, 
©uc  d'Ajtfiraf.  279,  a  de  Juftimen  I  en  2/<d.  prend  N*iwi 

IjfRT  HAMD.  V.  PehtHAR.it.   jo.  S'établit  à  Plaifanc* ,  pour  con- 
Berihe  y  fille  de  Chèrebert ,  R.  tenir  les  Go/Jw  ,  103.4.  v*  «u  fe- 
de  Paris ,  mariée  à  Ethelbert  J  ,  R.  I  cours  de  Florence  avec  d'autres  Gén. 
cle  K>»'  »  A  condition  d'exercer  li-   &  Ce  retire  fans  rien  faire  j  iof . 
brem.  fa  religion»  X  37  ,  c.  Rend  !  Relie  tranquille  à  Spdètc  &  fait 
(on  Mari  favorable  aux  Chrétiens  >  I  fu  briller  Tes  troup.  aux  dépens  des 
te  procure  enfuite  fa  convcrûon  I  habit,  xorf.  Commande  dans  Rome 
le  celle  de  fes  Sujets  j  1 39  >  c.       I  aifiégée  par  Toula  >  1 1  o.  Refufe  de 
Bêrthe  0»  Bertrade,  veuve  I  féconder  par  une  forrte  l'attaque 
de  Pépin  le  Bref ,  R.  des  Fr.  recon- 1  du  camp  des  Goths'yii  1 .  Profite  de 
Cilié  fes  fils  Carloman  bc  Chs.rU  en- 1  la  famine  pour  s'enrichir  g  &  les 
ire  eux  \  ôc  le  Pp.  Etiènt  III  avec  autres  Chefs  l  imitent  y  m.  Ne 
(arloman  ,  jtff.  Réconcilie  T*/-   fait  rien  pour  féconder  Bel tf "étire , 
/xi/o» 17 ,  D.  de     vicrr ,  avec  Gtr-   tentant  d'introduire  du  fcc.  6c  des 
loman  i  357.  Va  vilïier  les  Tomb.    vivr.dansrtcm*;i  1 3  Se  fauve  quand 
des  Apôtres  i  Aeme  ,  &  arrête  à  r©/i/a  fe  rend  maître  de  la  Ville, 
£tfvi*  le  mariage  d'une  de  fes  Filles  I  &  perd  fes  richciTci  5  1 1 3-4* 
avec  le  R.  Adehhis ,  fils  du  R.  D/-  I     Bi  anchi  (  Le  Dotieur).  En  quelle 
ditr>  ôc  de  deux  Filles  de  ce  R.  avec  !  année  il  fait  fuccèder  Romoald  II , 
QarLman  ÔC  Char  le;  3*7-8.  J  D.  de  BtWv.  à  Gifulf  I  ,  1  32,177, 

Bf  rthE    fille  de  Charlcm.  fem.  J  181  ,  4. 
du  Comte  Angilbert ,  &  mère  de  I     Biens  attachés aux  Paroijfts.  Loi 
Aj'Hiflcrien  Nùhard  i  388     i  407-  qui  en  interdit  la  jouiffânee  aux 
5,  d  Confcnt  que  fon  Mari  fe  fatfc  Laïcs  j  402. 

Moine  i  409,  JL  j     Bigames  ,  ou  Maris  de  deux 

Beri  he.  Nom  doné  mal  i  pro-  1  Femmes    Loix  contre  eux  >  7*. 
pos  a  Déftdérétn,  prem.  fcm.de      Biclenissb, mète de  Jttftinieob 

ÇLarhm.  320  ,  b  'y  384  ,  4.  IV.  VlCILAWTl  A. 

Bfrthon  ,  5f  ûle'tain.  Son  com- 1  Bj  lichilde  v  première  fem.  de 
bar  contre  Ratchisy  D.  de  Fr«W>  Thccdebm  ll*  R.  d'di^rV.  qui  la 
£21  t«*  t  tait  é cou  fer  ;  163  ,  c. 

■  £j»RTBULF,Ab.  de  Bobbio;  13  f,c.       Bjrinus,  Apôtre  du  VcffeXy  fa- 

Soa  diiicfcnd  ayccl^d^T^Kil  «4*1^  |«  ^owm I  s  établir 
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Boècb  ,  Père  du  ptécèd.  Quand 
il  fut  Conful  3  43>*- 

Boàci  fils  du  Philof.  Conful 


T  A  I  t  I. 

ftm  Siège  1  toortefttr  5  137 , 6. 

BitHr ik,  R.  de  iPetfex y  39  «• 
Prend  ombrage  du  Pr.  Ecbert ,  qui 

fut  lbn  fucceif.  &  le  banitj  3*3  5 avec  fon  frère  Sintmaqut  \  43,  l>. 
Sa  Fem.  l'ernpoifonc  j  3  5H,c 

B120QU e s  ,  elpcce  de  Rcligieuf. 
qui  vivoient  chacune  en  particu- 
lier. Leur  Inftirut  approuvé  par  le 
R.  Lintprand  ,  fuppritné  par  Apigift  coma 
Pr,  de  Bènev.  Pourquoi»  43  7  a  a.  j  D.  de 

ravagé  par 


«J 


Blés. a.  Son  tenir. 

léS  Lombards  ^  37  5- 

5.  M.  Cet  deux  Lcrres  ,  mal  in- 
terprétées dass  une  Efitaph*,  font 
un  Martir  d'un  Evêque^qui  ne  fouf- 
frit  rien  pour  la  Foi  -,  &  sont  ima- 
giner un  autre  Eve  j.  Martir  ,  qui 
n'a  Jamais  exifté  -,  1*5-7,  </. 

Bob b  10  ,  Solitude  dans  V Apen- 
nin   donée  par  le  R.  Agilulf  à  S. 

Colomba n  ,  qui  y  fonde  Utt  Mon  ait. 

iij  i:f  ,f.  Il  s'y  forme  une 
Ville,  qui  devient  Evèché }  ut  ,  c» 
le  Menait,  fouftrait  à  la  Juriidiâ. 
Epifcop.  1 37.  r» 

Bobbio  ,  Ville  dépendante  de 
V Exarchat  t  douée  au  Pp.  par  Jtyi» 

Boàcl  (  Anicius  M  a  ni  m  s  Ter- 
qnatut  Severinus  Rottms)i  43.,  s*. 
S'il  fut  deux  fois  Conful ,  ib.  1 1  jouit 
de  beaucoup  de  considération  au- 
près de  The  doril^  3  18.  Pair  faire 
deux  Hot  loges  pour  GondebandyR. 
des  Bourgnig.  ib.  Choisît  un  Mufî- 
cien  pour  Clovisl>  30.  Entreprend 
la  défcnfe  du  Patrice  Albin ,  accu- 
le d'intelligence  avec  VEmù.  &  lui 
même  en  elt  accule  3  5 1.  Le  Sénat 
le  condamne  à  mort*?  1-1.  Théo  dom 
ri\  l'enferme  dans  un  Château  ;  ri. 
Ouvrage  qu'il  y  compofe 3  ib.  II  eft 
suis  à  mort  >  16.  Il  avoir  entreprit 
de  faire  goûter  aux  Romaint  la 
Philofophie  d' An  flot  e]  43  >  Sa 
manière  d'écrire  j  43  f  *     Ses  biens 

rendus  à  (et  Enfam.3  j*. 


BoiXHlUS  (  Hector  )  Hijtorun 
Eco  fois.  Son.  éioge  du  k.  £oiu«<ft  | 
33*»*» 

Bollandus.  Son  opin.  fur  lo 
commencem.  du  reg.  àc  Romoaldl, 
Bènev.  1  -,  9  ->  a. 
BoLOGNH  prife  ,  Par  ^italien  § 
soi:  Par  le  R.  Liutprand  ;  3 16.  Dé-* 

a^C  Q      C     d  t    t  f  ^3  \ £      CXÏ   r#  ©^PJ^^e^ 

contre  Agathon  ,  D.  de  Ponutfe  i 
344.  Elle  ait  une  des  quatre  Ville» 
que  le  R.  Z  lutfrand  avoit  gardées, 
&  qu'Aîfiulf  u 'avoit  pas  tendues» 
5  ç  r .  Eiiène  ///  la  redemande  atl 
R.  Didier ,  qui  s'offre  de  la  rendre 
fous  une  condition  jufte  ,  qu'Erjèn* 
réfère  >  #6.  £<?o«  ,  Arch.  de  &tv.  s'y 
empare  de  route  l'autorité  ;  3  ?o. 
Plaintes  d'Adrien  là  ce  Ai  jet  ;  391. 

Bomarzq  ,  Ville  livrée  à  H* 
x arque  J  I9f«  fcepufc  par  Agilulf l 

Bon  ,  D. de  VafU'y  41  r,  a  De- 
vient D.  par  l'aiTaihnat  de  fon  pré- 
décciïl-ur  j  4  1 1  -  \  ,  a.  Se  défait  d« 
fes  complices  3  413,  a.  Pille  les  Egl* 
emprifone  Vlv. Tibère  ,  &  force  tes 
Napolitains-  d'en  élise  un  autre  ; 
41 3-f  *•  A  guerre  avec  Sicon  ,  Pr* 
de  Btnev.  A  quelles  conditions  il 
tait  la  paix  3  439-4»,  4.  Erreur  de 
Muratori  fus  la  durée  du  règne  dt 
ce  Duc  3  41  r  ,  *. 

Bonipaci  I! ,  Pp.  f9,k  Elu«n 
concurrence  du  Prôt.  Diofion ,  qui 
meurt  quelques  jours  après  3  ib.  Sa 
conduite  en  cette  occafion  3  ib.  il 
s'afTure,  contre  les  Canons,  le  Dtac. 
Vigile  pour  fucceif.  f  9-6  x  j  f«  ré- 
pare fa  faute  »  §1 ,  0.  Intrigues  » 
après  la  mort,  rendues  inutiles  par 
le  Sénat ,      &  64. 

Bmi aci  m, Pp.  17-3 j*- 
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ou  il  défend  de  prendre  des  mefu- 
rcs  pour  alîurer  des  iuccelT.  aux 
Pp.  &  aux  Evcq.  & c  i  *£.  1 1  eft  au 
nomb.  des  Saines  ,  ib. 

BONIFACE  IV  ,  Pp.  »7  5  ,  b.  ISÏ 

regardé  come  Saine  ;  ib.  Se  fait  do- 
uer par  Phœas  le  Panthéon ,  qu'il 
convertie  en  Eglife  y  17  u  b. 

Boni  F  ace  V  ,  Pp.  109,  b.  Sa  pa 
tri:  >  ib. 

Bonifaci  (S.)  Ar.  de  Maience, 
marie  fa  Soeur  à  Richard ,  R.  dé- 
trôné de  Ken/,  qu'il  fait  élire  R. 
de  5«**6t  i  183  *  e.  Sacre  Pépin  le 
Bref ,  R.  de  Fr*»r  ;  3  x  r  ,  c. 

Bon  i f  ace  Confeiller  doS.Sicge, 
enlevé  par  ordre  de  Juftinien  U  > 
196. 

Bon  1  f  ace  (  Le  Comte  ).  Pourquoi 
il  appelle  les  JT'and.  en  Afriq.  7,  r. 

Bon  if  ace  I  ,  D.  de  £«r/pe ,  n'eft 
point  le  premier  D.  <fc  To/h  474» 

Bon  if  ace  II  ,  D.  de  Ik^m*  , 
Chargé  de  protéget  l'Ile  de  Corfe 
contre  les  Sarafins  d'Afrique,  fait 
une  décente  en  Afrique  ,  remporte 
quelques  avantages ,  Se  revient 
fans  avoir  reçu  d'échec;  474.  Peut 
être  regardé  come  le  premier  Mar- 
quis de  Tofcanc  »  ib.  Joint  â  quelq. 
autres  Seigneurs  ,  reconduit  l' Imp . 
Judith  d'Ital.  en  Fr.  484. 

Bonose.  Nom  doné  par  les  Grecs 
an  Pp.  Benoît  I',  iyj. 

Bo&M A,  D.  de  Dalmatie  ,  en 
Charte  Liudiwit  %  41  r,  r. 

Bouchet  l  Du  ).  De  qui  il  fait 
décendre  la  M/fi/.  <**  Charlcm.i$fd. 

Bourguignons  (  Les  )  étabhf- 
lent  dans  les  Gaules  un  nouveau 
Roïaume  ;  $ ,  j ,  c,  Perfëcutent  le 
Cierge'  Gaulois;  11  tb.  Leurs  Loix  \ 
Par  qui  rédigées ,  &  cornent  ap- 
pelles *  r  ,  c;  Moins  cruelles  que 
celles  des  Lomb.  5, 7,  Leur  Roï. 
détruit  &c  aiTujctUitx     Frtnc »  17, 


T  A  B  t  H. 


Bouhcogke  (ifoi.de).  Courfei 
qu'y  font  les  Dues  Lombards  ,17*- 

Bourgogne  (  ,  Province, 
révoltée  contre  Louis  le  De'b.  437,6. 

Brandebourg  (le)  Par  quels 
Barbares  habité  lors  de  la  chûte  de 
VEmp.  d'Occid.  *. 

Bregents  fur  le  Lac  de  Confian- 
ce. $.  CoUmban  s'y  retire  &  prêche 
l'Bvang.  aux  habitans  ;  1*3,4*. 

Brescello,  pris  par  Mboini 
1*4.  Livré  par  Droûnlf  à  VExarq. 
1S7.  Abandoné  par  la  Garnit  on  : 
Démantelé  par  le  R.  Autharil^  ,  ôc 
déchu  du  rang  de  Ville  &  du  titre 
d'Evcché  ;  188.  Brûlé  par  fa  Garni- 
fon  ,  qui  s'enfuie  à  R*v.  105. 

Brescia  prife,  Par  les  (?r*a  fur 
les  Goths-y  141-44.  Par  Alboin\  1 61. 
Séjour  de  la  princ.  Nobl.  des  Lomb. 
184.  Done  n ai  flan  ce  au  R.  Didier  j 

Buessamove  ,  Chat,  retraite  des 
Evcq.  de  Savione  ,  depuis  Ville  de. 
Brixen.  V.  ce  mot. 

Bjutagnb  ( £4 )  V.  Angleteii. 
re  0*  Ecosse. 

Bretons  (  Les  )  n'ont  de  Gêner, 
pour  les  défendre  comte  les  Saxm 
que  le  R.  Arthur  >  x  3.,  6t  Leurs  rai- 
font  d'être  mécontens  du  Monar- 
que. Wortigerue  j  ib.  Ils  mètent  en 
fa  place  Ambroftus  Aurelianus  ib. 
Perdent  les  Roï,  de  Cornouaille  3c 
de  Vcnodotic  \  197%  b.  Leurs  Rois 
Catboliq,  au  tems  de  la  Convef.  de 
Clovis  /  5  11,  b. 

Breviariuu  Aniani.  V.ànien 
Gr  Code. 

Brinde  prife  ,  Par  Jean  ,  nev. 
de  VitaUen\  us.  Par  Romoéddl^ 
D.  de  Bènev»  if  7. 

Brixen,  autrefois  Breffanon*  , 
Vil.  du  7W.  Devient  Evêchéj  x  37. 
39,  r.  On  y  ri 
Ingenuinut  i  %}$a% 
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Chât.  bâti  pir  le 
Doge  Deusdedit  M  eft  caufe  de  fa 
mort  i  341 ,  4. 

BRUN  ÉCHILDE.  V.BlLUNEH  AUT. 

Brunihaut  et*  Brunéchildi, 
Re.  d'Aufirapc.  De  qui  Fille  j  i  3 1 ,c. 
Mariée  à  Sigtbert  I ,  R .  d'Aufir.  ib. 
8c  1 3  j  ,  c.  Cara&ère  de  cette  Prin- 
cette,  &  ce  qui  peut  juftiricr  fa 
conduire;  x  3  f ,  c.  8c  1^4.  Sesgucrr. 
pour  vanger  le  meurtre  de  fon  Ma- 
ri }  1 3  u  *  £llc  eft  Régente  pendant 
JaMinor.  de  fon  fils  Childebert  II  ; 
.1  61  y  c.  Les  guerr.,  qu'elle  fait  alors; 
se.  Elle  engage  Gontran,  R.d'Or/.  & 
deBourg.  à  laiffer  fes  Roï.à  Childeb. 
161-63,  c.  Eft  cbaiTéc  des  Etats  de 
Xhéodebert  II ,  fon  petitfils  $  &  fe 
retire  auprès  de  Thierri  II  »  fon 
autre  petitfils  ;  1 6 1 ,  c.  Fait  mourir 
Théodebert  // 3,163,*.  Refufc  fa 
petitef.  Clotfwinde  au  R.  Authan{, 
après  l'avoir  accordée  ,  &  la  donc 
àfic'cared  l ,  R.  des  JPMf.  188. 
Rachète  à  fes  dépens  beaucoup 
de  Captifs  Italiens  3  194.  Rend 
inutile  une  ligue  de  4  Rois  contre 
fon  petitf.  Thieri  il ,  R.  d'Or/,  èc 
de  Bourg.  107.  Fait  exiler  S.  Co- 
hmban'%  Pourquoi;  zu9d.  Sa  mort 
Jiorribïe  ;  1 63-69  ,  r.  Ce  qu'on  en 
doit  penfer  ;  i6f,r. 
Brutiens  (Pau  des).  V.  A»- 

JH.UZZE. 

Bhwd  I ,  R.  des  PiBes,  fe  com- 
porte mal  à  la  guerre ,  8c  fes  fujets 
le  tuent  ;  41  ç  ,  b. 

Bawn  II ,  R.  des  PiBes,  bat  les 
f  f  0/7.  8c  prend  ^//>;  «  leur  Roi  s  au- 
quel il  fait  couper  la  tête  ;  41c,  b. 


Buccelin  ,  Chef  des  Allcmans. 
V.  Liuthasus  Buccelin. 

Bu  f  le  s  vus  pour  la  première 
fois  en  Italie}  10 1. 

Bulcacxe  (La)  enlevée  zuxSaraf. 
par  une  Armée  de  infiinitn  17  i 
170  >*. 


Bulcanoms.  V.  Bulgares. 
Bulgares  (  Les)  paroiiTent  ta 
première  fois  dans  l'Hiftoire  3  14. 
Leur  origine ,  8c  leurs  diverfoha- 
bi rations  3  14-6.  Ils  s'oppofent  à  la 
marche  des  Oflrogoths  en  27*/.  font 
batus  8c  perdent  leur  Roi  dans  le 
combat;  14-  Unis  aux  G  épi  de  s  8c 
aux  Huns  y  ils  s'emparent  de  la 
Dolmatie&c  delà  Ptnnonie  ,  &  en 
fout  chairés  par  les  Généraux  de 
Théodori\\  41.  Ils  fe  joignent  au 
GéHér,  Sabinien  contre  Mundon  \ 
44.  Beaucoup  d'entre  eux  fuivenc 
Alboin  en  //«/.  160.  lis  font  des 
courfes  dans  la  Thrace  8c  fe  font 
doner  une  augmentation  de  fubfi- 
de  ;  i6i ,  4.  Juflimen  II  leur  fait  la 
guerre  8c  eftbatu;  270,4.  Ils  aident 
cet  £mp.  à  remonter  fur  le  Trône) 
184,4.  Ils  le  bâtent  enfuitc  fur  terre 
8c  fur  mer  ;  188.90  a  4.  Ils  vont  à 
fon  fecours  contre  Philip  ficus ,  8c 
gagnés  par^e  Général  Elie,  l'aban- 
donncntji.5L-4.Ils  font  des  courfes 
ju Qu'aux  portes  de  C.  P.  1^8,  4. 
Ils  donent  du  fecours  iAnafiafe  II, 
pour  remonter  fur  le  Trône  ,  8c  le 
livrent  à  Léon  lArmen»  314»  4# 
Confiant.  Cofron*  fait  une  incurfion 
dans  leur  pais,  316 ,  4.  L'Emper. 
Nieepborc  s'engage  mal  à  propos 
dans  leur  p  aïs ,  8c  t'y  fait  tuer , 
»  *•  L'Emp.  Michel  Rangabi 
leut  fait  une  guerre  malheureufe  i 
3^7 ,  4.  Xeo»  l'Arménien  veut  faire 
a  (Tartiner  leur  Roi:  Us  s'en  vangent; 
5^-401,  a.  Ils  donent  du  fecours 
à  Michel  le  Bègue ,  8c  fauvent  C.  P. 

403  »*• 

Bulgarie  ,  nom  que  prend  une 

partie  de  la  Bajfe-Mepe  ;  14-6. 

Bu*.cfiAB.D»Conêtablede  Char» 

lem.  chargé  de  défendre  la  Corfe , 

bat  une  Flote  des  Sarafiiw,  4f  f- 

BuKcoNnioFAM  -  (  Ste.  )  Y. 

l*A*i  {Sie),  :     .. \  . 
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C Accon  ,  D.  de  F*W.  V.  Ta- 

IOM  &  CACCO*. 

Cadaloak,  I).  de  Priant  s  4*7**- 
Son  caractère  $  ïl  eft  ConvmiC 
pour  le  règlement  des  limite»  des 
de JK  ïmpirtfî  4*£» 

Cadawaiio,  R.  de  Galles,  ra- 
vage le  Nvrthnmberl.  avec  Pend*  , 
Roi  de  Merrie  s  1 19  »  H  cil  aflié- 
gé  dam  r«H([  par  0/r*{  ,  Roi  de 
Jjtfre*  *n  fort  «e  Je  combat  j  Com- 
bat enfuke  Ansfridi  Roi  de  9tr~ 
vide  j  Cei  t  Rois  font  tués  ;  «*m& 
It  efttué  d'un  coup  de  flèche ,  en 
voulant  attaquer  le  Camp  du  R. 
C/Wd;  m»*- 

Ga*li,  Ville  donée  à  l'Egl.  de 
>trt»e  ^>ar  Pej>»«  /*  Br.  351. 

Cal  a  mt  (  Les  Grtrs  y  font 
one  detefite  fie  (a  ravagent  5  44. 
7W*  la  foâmet  -,  10*.  je*» ,  aev. 
de  i^uAitiîy  li  foûmet  enfuiteii  fi. 
r<*ffc  ta  remet  fous  fa  dominât 
H4>  Zottcn ,  D.  deBènev.  yCait 
quelques  conquêtes  ;  180.  Le  Roi 
dnth*ri\  f  fait  une  incurfion ,  8c 
des  conquêt  qu'il  j ni nr  au  Duché  de 
Bènev.  189.  Angife  I,  D.  de  fe&iev. 
V  prend  Cort otte î  10 f.  Confiant  II 
la  futenarge  d'impôfkions  ;  iftif* 
Zean  Vfféntrièn  y  augmente  la  Ga* 
pirarion  d'un  tiers  •>  558. 

CALASHois([  Un).  Wàmte  qu'il 
fait  à  TotiU  du  viol  de  Fa  Fille  ;  «t 
Juftice  qtftî  en  obtient  s  toT- 
Califes.  Nom  des  fucceff.  de 

Califes  d'E^pachè.  Véritable 
titre  des  rte»/  de  Cofdwte}  54$  ,4. 

C*1-î\ts,  Parriar.  d'Aepirhe  » 
chatte  de  Vhidkl  di-FrinU  Ath** 
teur ,  EV.  de  JvAtt^Corrm que  (  PcAir- 
c^uoi  >  xêf  ,  4.  Il  y  transfère  foà 


çiége  ,  fit  y  fait  divers  bâtimeni  5 

171  ,  M.  V.  PE  M  MON. 

CALLiK rQU€,  Patr.  de  CF.  con- 
tribue i  l'u  fur  par  ion  ite  l'Emp. 
Léonce,  174  ,  «1.  A  les  lemc  crevés 
par  ordre  de  Jhtflhtien  11  5  #. 

Call inique  ,  Exarque 5  163, 4. 
Il  fait  la  paix  ,  ou  pluftôt -une  trê- 
ve avec  le  ^.Agilnlf',  ibt.ll  recom- 
mence la  guerre ,  fie  furt*end  P*r- 
i*e,oû  il  prend  le  Cendre  *c  la  fille 
d'AgHufy  103.  les  Italiens Te  pïai- 
fcnent  de  lui  ,  fie  Vhocas  le  révoque; 
104.  Son  éloge  ,  fie  ce  qu  on  lui 
reproche  $  1*3,  4. 

Callini qV-e  d'HêiopoUs inven- 
te le  Feu  Grégeois ,  ôc  l'apporte  à 

c,  p.  i^o,  4. 

C  A  L  L  IOP  A  s.  V.TH'ÉbDOlLtCAf 
LlOPAS. 

Calpk.  V.  ALttisiRt. 

CALVfttzAao,  Gh*t.  du  Terrk. 
de  Milan  é  os  7*/yeodor/^  renferme 
Boèer,  51. 

Calvtjl*  ,  Camér.  è'Enène  Ut, 
contribue  à  la  mort  du  Sacettaire 
Strgiw  \  571.  On  lui  Ait  Ton  pro* 
cès  j  fie  on  le  renvoie  i  l'Empereur* 
3^1-1; 

Camemno  ,  Ville  du  Duché  de 
Spo&te ,  fie  Capitale  de  la  Baffe» 
Omktit.  Il  n*eft  -pas  -firr  qtre  le  IX 
Arîulf  en  ait  fait  \*  conquête  :  mais 
feulement  que  très  peu  de  rems 
après  loi  elle  dépéndott  du  Duché 
de  Spblhe-,  175,*.' 

CnMtMWO  {Bursdt).  HiUc- 
brand  D.  de  Sftàl.  f*tt>k  âvoft  ètè 
le  fternier  Ùut  de  Came  ri  no  ,  $t  6  : 
fie  Bértnger  ,  adflî  D.  de  ^po/.  le 
fécond  ,  43 1  >  ^r.  Ducs  de  Ca- 
metino  fortoient  ttkffi  ie  -fittt  dt 
Ducs  de  Spolècc. 
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Camxlxxz,  Diâateur  Romain. 
Nom  doné  au  lieu  où  il  combatif 
les  Gauloit  >  1 14. 

Camille.  V.  Camillus. 

Camillus  (  Magnus  Filix), 
Père  d'Etrnode ,  Evêq.  de  Pavie  > 
|t,^i  41,*.  Sa  famille  ,  fci  Em- 
plois y  3  ç,  </.  Oû  fcs  princip.  biens 
étoient  fitués  -,  41,6. 

Campagne  (  )  de  Rome  ,  ou 
Campante  Romaine  ,  ravagée  par 
Gifulft,  D.  de  Bè».  1)7,  *  &  503. 

Camp  an  ie  (  /  a  )  ravagée  par 
les  Allemans'y  i)6.  lotion,  D.  de 
Bcncv.  y  fait  des  conquêtes  s  1 80. 
Autharii^  y  fait  des  Cou r fcs ,  & 
donc  au  Duché  de  Br/iev.  les  Places 
qu'il  y  prend  j  x  85. 

C  amp  an  ie,  Province  qui  fe  for- 
me des  Conquêtes  des  Ducs  de  N4- 
fie,  6c  dont  les  Evêq.  fe  font  appel. 
Eve  que  s  Napolitains  >  K4f  ,  4. 
*  Campanie  (  Duc/  <fc ). Titre  que 
les  Dues  de  Naple  prenoient  quel 
que  foi  s  ;  i6f  9  a. 

Campe llo  (Benardino)  Hif- 
.  tor.de  Spol.  donc  au  D.Théodelap  i 
fUcceiTeurs  confêcutifs ,  qui  n'ont 
jamais  exifté  y  23 1  ,  a.  Sa  conjec 
«rte  vraifemblable  fur  le  véritable 
Bom  duD.  Loup  ou  Lupon;  31? 
Jt,  a. 

Campule  <sr  Paschal.  Leur 
attentat  contre  le  Pp.  Léon  III  j 
438-40.  Ils  décru ifcm  la  Maifon 
d'Albin  >  qui  avoir  tiré  le  Pp.  de 
leurs  maint ,  &  ravagent  les  Patri 
moines  de  l'Eglife  ;  440.  On  inf- 
truk  leut  procès  ;  &  Von  en  ren- 
voie le  Jugement  à  Charlem.  441. 
Ils  font  jugés  &  condamnés  à  mort} 
4fo.  Le  Pp.  intercède  pour  eux  j 
6c  Charlem.  les  exile  en  Trame  5  il>. 

Candiîn  ou  Candidien  ,  élu 
Patriar.  d'Aetnilée  pour  Grado\  106. 
Son  élection  défapprouvéc  du  R. 
Mplnlf*  de  Gifulf,D.4c  Frhmlf* 
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occafione  Nkîftion  d'un  autre  Pa* 
triar.  pour  AqiùUc  \  iorf-7.  Parta- 
ge de  la  Métropole  entre  les  deux 
Patriarches;  107. 

CaPACCIO  (  JULE-CéSAlL  >,  Hift. 
de  Naple.  Sa  bone  foi  au  fujet  dfc 
D.  Pierre  ;  3 1 5,  *.  Il  dit  que  le  fut* 
cefTeur  immédiat  de  ce  Dite  cft 
inconnu  j  r£.  On  adopte  fa  conjeo 
ture,  qui  fait  Duc  de  Kaple  PExarq. 
Entichius  dépouillé  de  fcs  Etats  5 

Capitatio*.  Lion  Vîfauriek. 
veut  en  impofer  une  nouvelle  fur 
Vital.  Les  Romains  s'y  oppofcntj 
310.  Il  augmente*  celle  de  la 
cile  Se  d  -  la  Caiabre  ,  &C  veut  qu'où 
y  camprène  les  Enfans  ;  338. 

Capitulaiiles  de  Charlemapte. 
Eloge  qu'en  fait  Muratori  ;  3^6,  *; 
Un,  dont  la  date  eft  fingulière,  pu- 
blié pout  l'Italie,  contient  des  TÔ*> 
glemens  pour  les  Hôpitaux  ,  lea 
Biens  des  ParoriTes ,  les  Amandet 
des  Criminels  ,  les  Corv&z  exigibles 
par  les  Comtes  ,  6c  les  Hfdavcs  fu* 
gitifs}  401-4.  D'autres  publiés  à 
Pavie  ,  font  joints  aux  Loix  Lcm* 
bardes:  liourquoi  ils  furent  fairs* 
4f  1 .  Autres  publiés  fous  le  nom  dfc 
Pépin  ,  R.  d'hal.  «c  joints  aux  Loix 
Lomh.  3  8  6  8  ,  b.  —  de  Lothnire  I , 
pour  le  règlement  des  Er«7rt 

en  Italie  ;  475.  Pourquoi  ce 
Caphalarre  ne  parle  point  de  celles 
dénota*  ,  ni  de  Bènevent  ;  47  y  -4f. 
Ce  même  Cnpitulairt  contraire  à 
quelques  prétentions  de  la  Courdt 
Rome  5  47*.  — •  d'ArigifelI,  Pr.  dé 
Bènev.  font  ajoutés  aux  Loix  Lcm* 
bardes 'y  43  f  ,  a. 

Capoue  ,  patrie  du  Pp.  Hormif- 
das;  i9,b.  Otée  au Duchéde Bènèv. 
&  donéc  au  Pp.  4X4.  Cette  donation 
w'ckt  pas  lien. 

CapouI  (  Seigneurie,  ou  tomtcp 
ou  Prhttipâufii  dt  )  démembtee  de 


Digitized  by  Google 


la  Frmcip.de  Btnev.  Se  devenue  Etat 
Souverain  -,  443-f ,  4. 

Capra  ,  Village  où  meurt  &  eft 
inhumé  Totila'y  nj. 

Caklûman  ,  fils  de  Citarlt  M  art. 
te  D.  d'Aufiraf.  abdique  ôc  remet 
fes  Etats  â  Ton  frère  Ptfi»  /*  Br. 
5  1  1  -1 3 ,  c  2c  547.  îl  prend  à  Rome 
l'habit  Monaftique  des  mains  du 
Pp.  Zacharie  y  ib.  11  fait  bâtir  le 
Monafl.  de  S.  Silvi/in  fur  le  Mont 
Soracle  ,  ôc  s'y  retire  ,  ib.  Impor 
tuné  de  vifites  ,  il  s'enferme  au 
Mont-Cajfm  \  ib.  Contes  débités  â 
ce  fujet  par  Léon  d'Oftie,  311-3,^. 
le  R.  Aï/iulf  l'tnvoic  en  Fr.  pour 
qu'il  détourne  Pépin  de  lui  faire 
la  guerre  i  II  fert  mal  ce  Roi,  n'ofe 
retourner  au  Mont-Caflin ,  Ôc  va 
mourir  dans  un  Monaft.  à  Vicnne\ 
3  50.  Les  Moines  le  metent  au  nom- 
bre des  Saints  ;  ib. 

Carloman,R.  d'Aujîraf.  fils  de 
Pépin  le  Br.  3I7,  c.  Il  eft  déclaré 
Patrice  des  Rom.  avec  fon  Père  Ôc 
ion  Ftèrej  jfo.  Eft  facré  Roi 
par  Etiène  II  3  1  5  ,  c.  Reçoit  une 
Lètre,qu'Etièn*  lit  ccrivoit  iPcpin, 
j>our  lui  faire  part  de  fon  éleûion  i 
Approuve  la  conduite  de 
Cbriftophlc  ôc  de  Sergins  pour  l'ex- 
pulfion  du  faux  Pp.  ConJiantiny-  ib. 
Il  les  charge  de  veiller  à  la  con- 
servation de  fes  droits  de  Patrice, 
$6i  -  51.  Entretient  à  Aerne  un 
Commî  flaire  ôc  des  Troup.  qui  pre- 
nent  parti  pour  eux  ,  contre  Etiène 
tlt  'y  3*3.  Regarde  corne  un  at- 
tentat à  fon  autorité  le  traitement 
.que  ce  Pp.  leur  fait ,  Ôc  fe  propo 
fe  de  les  vanger;  363-4.  Ilvivôit 
mal  avec  fon  ftère  Charte  ;  Ôc  les 
Com m  iff.  de  ce  dernier  fe  déclarent 
pour  Etiène  contre  Chrijîophic  & 
Serpus'y  Berthe ,  mère  de 

Catloman  ôc  de  Charley\t%  reconci- 
lie,  Ce  réconcilie  Cnrhman  avec, 


8  t  t. 

Efièwe;  3  £f .  Elle  raccommode  Tnfi 
y?i/on  71,  D.  de  B*v.  avec  lui  j  3*jr. 
Elle  arrére  fon  mariage  avec  une 
fille  du  R.  Didier  j  3 ^r*  qu'£* 
fieWe  lui  écrit  à  ce  fujet  3  3  68  -9.  Le 
mariage  n'a  point  lieu  s  370.  Il 
meurt ,  ôc  Charte  ufurpe  les  Etats  j 
317,  c  de  370.  Sa  VeUve  fe  retire 
avec  fes  Enfans  auprès  du  R.  Di* 
dierj  ib.  Ce  que  Didier  veut  faire  en 
leur  faveur  j  373*  Ils  font  pris  dans 
Vérone ,ôc  l'on  ignore  ce  que  Chark 
en  fit  ;  377. 

CArloman,  hls  de  Charlem* 
V.  PkPiN  ,  R.  d'//*/. 

Caroald.  Nom  que  Frédegairt 
done  au  R.  Arioald  >  *  1  o  , 

Carpilxon  ,  fils  du  Patrice  At* 
tins  y  Ambafïadeur  avec  Caffiodore 
le  Père  auprès  d'Attila:  t  arrére  la 
paix,  que  S.  leb»  U  Grand  con- 
clut enfuite i  ij-?,  i. 

Cartagb.  Les  Sarafins  en  font 
chalTés  par  le  Patrice  Jean  j  17 
Ils  s'y  rétablirent  j  178  j  *- 

Cartalona,  Maifon  de  plai. 
fanec  des      -Lomé».  17*,  b. 

Cartulairb.  Nom  doné  aux 
Que/leurs  des  Troupes  ;  1  ça. 

CASSSODORE  F  Aïeul  \  tl  ,  C.  Soii 
éloge  par  le  R.  Théodori^  j  I  ),  c U 
eft  honoré  du  titre  d'Illuftre,  Dé- 
fend l'„4^r»î^^c  ôc  la  &ct/e  contre 
les  Vandales  ,  ôc  en  eft  G  ou  ver .  & 

Cassiodore  /e  Père  >  xi ,  t.  Son 
éloge  par  Thiodori\  *  1  f-7,  Il  eft 
Tribun  ôc  Nof*w  fous  Palestinien 
III  y  i^b.  Se  lie  d'amitié  avec 
le  Patrice  Actins  *  ib.  Eft  Ambatf- 
avec  le  fils  de  ce  Patrice  auprès 
d'Attila  s  étone  ce  Barbare  pat 
fa  fermeté  ,  &  en  obtient  une  paix, 
dont  on  fait  honeur  à  S.  Léon  le  Gr» 
1 1 -7,  6.  Il  qui  te  la  Cour  ôc  les  Em- 
ploie! ,  ôc  fe  retire  dans  fon  Chàr- 
dc  Vivier  \  ib. 

Cassiodore  (  Magnas  Anrelius 

Ca/fjoderinj 
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C*fficJorins  Senator)  è  fils  &  peticf. 
des  deux  prccèdens  >  1 3  3  >  d.  Sa 
naifTancei  i£.  Deux  opinions  fur 
l'année  de  fa  mort ,  dont  la  fécon- 
de, qui  le  faitvivre  106  à  107  ans, 
eft  préférable  à  la  première  j  1 H- 
3  ç ,     -U  êroir  parent  du  Patrice 
Simmaque,iS.Odoacre  le  fait,Com/e 
des  Revenus  particuliers')  10  t  Comte 
desfacrées  largejfes j  xi:  &  Com- 
mtnda/it  des  Armes  en  Sicile  i  14. 
Auroriré  que  fa  bone  conduite  lui 
done  fut  les  Siciliens  ;  î£.  Pourquoi 
ce  qu'il  dit  de  la  mort  d'Odoacre  ne 
doir  pas  être  ctu  5  1^-10.  Il  dif- 
pofe  les  Siciliens  à  fe  foûmètre  à 
Thêodorik  >  14.  Théodori\  le  fait 
Gouvern.  de  la  Lucanie  rjr  de  l'Ab- 
bru\\e  i      H  le  prend  pour  Secré- 
taire de  fes  Lètres  ,  &  fe  plaît  à 
s'entretenir  de  Sciences  avec  lui  i 
28.  Il  met  Boèce  en  crédit  auprès  de 
îhéodorik',  ib,  H  eft  fait  Quefieurdu 
Sacré  Palais  5       Idée  de  Théodo- 
rif{9  en  lui  conférant  cette  Charge} 
3 o.  II  eft  fait,  Maître  des  Offices  du 
Sacré  Palais  ;  ib.  Préfet  du  Prétoire 
d'Italie-,  3  1  :  &  Conful;  17  ^.  Pen- 
dant fon  Confulat ,  il  achève  d'é- 
teindre le  Schifme  de  Simmaque  ic 
de  Laurent  ,  réunit  les  Fâchons  & 
fait  élire  Pp.  Hormifdas  >  17*9,  b. 
>ll  dreffe  le  célèbre  Edit  de  Théodo- 
rik  i  16.  Il  eft  fait  Patrice  ;  47.  Il 
arme  &c  remonte  tous  les  ans  à  fes 
dépens  la  Cavalerie  de  Théodoril^j 
j  3,  c  &c  47-8.  A  la  prière  de  ce  Prin- 
ce, il  comp.  une  Hifloire  des  Goths, 
qui  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous  & 
dont  celle  de  Jordanus  ne  nous 
dédotnage  poinr  ;  159-41,  Il 
quite  la  Cour;  f%,  Théodori{  Yy 
rappelle ,  le  fait  une  féconde  fois 
Maître  des  Offices,  &  le  crée  Comte^ 
Il  refte  Premier  Miniftre 
après  la  morr  de  Théodori\iSc  char- 
ge de  commander  lui-même  furies 
Tome  L  Part.  I. 
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côtes,  &  d'entretenir  les  troupes 
à  fes  dépens >  58.  Ses  Litres  nous 
font  connoître  une  guerre  def 
Goths  contte  les  François  dont  nos 
Hiftoricns  font  mal  informés }  70. 
Il  eft  fair  Préfet  du  Prétoire  pour 
la  féconde  fois ,  le  continue  de  l'ê- 
ttc  jufqù'à  fa  retraite  j  74.  Sa  répu- 
tation femble  un  peu  obfcurcie 
par  la  mort  d'Amalafonte;  143» 
4  y  >  b.  Soins  qu'il  fe  done  en  5  54 
pendant  la  famine  ;  80.  A  cette  oc- 
cailon  il  charge  Dstius ,  Arch.  de 
Milan  y  de  veiller  à  la  diitribution 
des  bleds  dans  la  Ligurie',2)fa.  Une 
Litre  de  cet  Archcv.  écrite  à  ce  fu* 
jet ,  laquelle  fe  trouve  dans  YHifl* 
ria  Mifcella,c{k  renvoiéc  mal  à  pro- 
pos en  c  38  ,  par  Sigonius  &  pat 
Muratori  ib.  Il  retite  les  vafes  fa* 
crés  qu'Agapet  avoir  mis  en  gag© 
pour  les  irais  de  fon  AmbafTade  à 
I  C.  P.  87.  Il  fe  done  en  ç  j  8  de  nou- 
veaux foins  pour  remédier  à' la  fa- 
mine ;  97-8.  Il  prévoit  la  chute  du 
[  R.  Witigh  ,  &  la  prévient,  en  fe 
retirant  dans  fon  Chât.  de  Vivier  i 
« 15*7  j  A  II  y  établit  deux  Monaf- 
tères ,  Tun  de  Cénobites  de  l'autre 
d'Anachorètes ,  qu'il  fait  gouverner 
par  deux  Abbés  différens-,  &  fe  fait, 
Moine  i  1 3 7  ,  d.  Ce  qui  peut  avoir 
été  le  véritable  motif  de  fa  retraite, 
précipitées  143, </j  *4Ub.  Il  fait 
|  venir  dans  fon  Monaftère  d'habi- 
les Maîtres  pour  routes  les  Sciences» 
entre  autres  Denis  le  Petit,  fon  ami, 
&  lui  même  y  enfeigne  la  Dialec- 
tique i  ib.  &<<>,d.îl  engage,  pour 
rinttruâion  de  fes  Moines,  Epi- 
phane  le  Scholafiique ,  Mutien  le 
SehpUftique ,  &  le  Prêtre  Bellator  à 
traduire  ou  compofer  différens  Ou- 
vrages j  4f,  77,  81  ,kU  W9,d. 
Lui-même  compofe  pour  eux  plu- 
fleurs  Ouvrages  ,  dont  les  plus  ef- 
cinub&s  font  le  Traité  dt  l'Ame  , 
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9c  la  Méthode  peter  hntRer  PEcriture 
Sainte  ±  139,  d  M  falTemble  pour 
eux  grands  frais,  une  très  iche 
Bibliothèque  i  ib  «La  trop  grande 
aifance  ,  dans  laquelle  il  les  raifoit 
fivre  ,-peut  le  faire  regarder  conle 
liant  introduit  le  relâchement  dans 
h  DifcipHne  Monaftiqucj  143.*. 
On  le  qualifie  mal  à  propos  Abbé  5 
Il  ne  voulut  jamais  Terre  ;  1  59,  d. 
Xi  parle  avec  éloge  d'Eagipius ,  Ab. 
en  Afrique  \  39, 1/.  Il  ne  paroît  pas 
qu'il  air  jamais  fouferit  à  la  con- 
damnation des  Trois^Chapitrts;  143- 
4f ,  *.  Ses  fentimens  fur  fa  coléran. 
èts  Religions;  81-4.  Us  Bénéditï. 
te  revendiquent  corne  aiant  été  de 
leur  Ordre:  mais  il  paroît  que  c'eft  i 
torts  1 }  ftfcOtt  apprend  à  connoître 
les  vertus  par  la  lcfture  de  Tes  Ou- 
vrages *,  141-3,  </.  Ce  que  c'eft  que 
le  recueil  de  fe*  litres,  &  combien 
elles  font  utiles  pour  I'Hiflaire  ; 
i  +  i}d.  Jugement  fur  fa  manière 
d'écrire-,  îh.  L'Egltfe  Ta  mis  air 
nombre  des  Saints  )  143  ,  d.  'Son 
éloge  ;  ib. 

-  Cassiodores  (Les)f  Maifdn 
illuft.dans  les  deux  Emph.  1 1*3 ,  c; 
r7,  h.  Avantages  héréditaires  dans 
cette  Maifon;  17,^. 

Castello.  Nom  de  la  partie  de 
Mie  de  T^alto  011 I'Evcquc  réfidoir; 

Casti  ll!  reconquife 
prefque  éntière  fur  les  Maures  par 
Alfonfele  Catholique  5  3J9-41  ,  6. 

Ca ST6A.it; s  ,  père  dû  Pp.  F///> 

Cas^torius  ,  envoïé  en  C84  en 
7f*j.  pour  Maître  de  la  Milice; 
184.  Juftice  que  lui  retid  S.  Gre 
pire  s  r  9*. 

Castouîus  /  Secrétaire  de  S. 
Grégoire  ,  négociant  la  paix  à  J?*v. 
jr  eft  infulté  fUr  un  Placard;  l'os. 
«  Catalogne  (  lu  ).  Charlem.  ou 


fes  Génér.  en  font  rapidement  fl 
conquête:  mais  une  pat tie  retourne 
auftîtôt  au  pouvoir  des  Maures', 
345»  4*9,4>$,43f, 

Catahe  ,  Ville  de  SUile  ,  prife 
par  les  Sarafins\  47  t. 

Catelin  (Jean).   V.  Jéak 

CATE  LIN. 

Catholique  (  17»  )  #  Mini/te 
dcThe'odoril(9  Ce  fait  Arien,  croïant 
plaire  à  ce  Prince  ,  qui  le  punit  en 
le  faifant  mourir  ;  x8. 

CAthoiiqués  (  lex  )  perfecutés 
en  Afrique  par  Genferi\  ,  K.  des 
W  and  aie  s  ,  7,  c.  Gondamond  cefie 
la  perfecution  î  9,  6.  Thrafamond 
la  recommence,  &  exile  120  Evcq. 
17,  c  Se  41.  Hildéri\y  met  hV,i9,c. 
Inquiétés  en  Italie  pzt  Thùdori{à 
roccaûon  de  l'£<tff  de  Jnftin  I  con- 
rre  les  Ariens  5  37*9,  A  5  5  r,*  &  t  1; 
Leurs  Ecrivains  peu  favorables  i  et 
Roî  j  3.9»  "  •  *  ' 

Cavaillon  pris  ôc  faccagé  par 
Lothaire  l'y  484. 

CéVakh/s  t  R.  deAfemV;  14f,*. 
Il  affranchit  fon  Roï.  de  la  domin. 
du  R.  kc  irejfex;  ib. 

Gedd,  Prêtre  ou  Moine  Ecoffois% 
facré  Erêq.  des  ER-Saxons  ,  aide  lé 
K.Sip!bertto  Ben  à  rérabl.  le  Chrif- 
tianif.  dans  fon  RoVanme  *,  141,  6. 

Céniw,  GuéDiN  bw  Wedim, 
D.  franc,  accompagné  de  1  $  autres 
Ducs,en?re  dans  :le77îrjtfr»i,ffc  s'em- 
pare de  quelques  Châteaux  ,  dont 
il  réduit  les  habitans ;  en  efc  lavage; 
Il  fe  retire  erifuite  >  i$z.  U£mp.  8c 
I*£x\tr^.  fe  plaignent  de  lùi ,  corne 
a'aiant  pas  voulu  aider  à  faire  le 
fiége  de  /W* ,  19  *-3  •  Motifs  vrait 
ou  vraifembl.  de  fa  conduite •>  19^. 

Cedowalla  ,  R.  de  Weffex  \ 
t$t,A.  Son  originè;  ib  Exilé  pat 
le  R.  Centuin  ;  ib.  II  fe  retire  dans 
le  SuffeXy  où  le  R.  Adelwdch  le  com- 
bat -,  ii».  Il  tente  de  fe  faire  de 
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$n(fèx;  ib.  II  eîtéîù  R Me  Vefftx\  ib. 
11  projeté  de  fc  rendre  abfolu  fur 
les  autres  Rs.  de  l'Eptarchie  \  ib. 
Il  fait  la  guerre  aux  Rs.  de  Suffex  , 
Anthun  &c  Berthun  L'un  périt ,  8c 
l'autre  cft  aflujeti  ,  185? ,  6.  Il  veut 
s'emparer  du  Roïaume  de  Kent ,  & 
fon  frère  Mollon  y  périt  j  Vangeance 
qu'il  en  tire  j  i8f  ,  c  ;  191-93  ,  4. 
Il  fait  la  conq.  de  l'Ile  de  HPTfed  i 
A  quelles  conditions  il  laine  la 
Vie  aux  habitans  ;  1 9 1  ,  a.  11  va  à 
Jîowe  fe  faire  batifer  par  Sergius  /, 
qui  le  nome  T/We  j  Sa  mort  &  fa 
fépulturc  j  193  >  *' 

Cedrenus  ,  Hiftorlen  Grec.  Ce 
qu'il  dit  de  la  di (grâce  de  Bcli faire 
réfute  la  fable  rapportée  par  Jean 
T\ct\ès 1  >  85  >  4k  Portrait  qu'il  fait 
de  Phocas  &  de  fa  femme  Léontic  j 
î  68-70  ,  4.  Mal  informé  de  ce  qui 
caufa  l'invaïlon  de  la  Sicik  par  les 
Sarafms  >  474. 

Ciélistin  (F>\)  Capucin,  Auteur 
d'une  très  mauvaife  ni  foire  de  Ber- 
çante", ië<  yd.  Ignorance  ilngul. 
de  ce  Capucin  Se  d'autres  Hiftoricris 
de  fon  païs  ;  Ï6$  -  7,  d.  îl  crée  de 
fa  façon  un  S.  Jean,  Martir,  Evêq. 
de  Bereantc  du  tems  de  Juflinienl\ 
1*7,  £ 

Celles  ,  Bourg  où  font  les  Reli- 
ques de  S.  Fortunat ,  Evêq.  en 

w  5  *  f  f  1  <*• 

Cenelm,R. de  Merci**  403,£.Af- 

faiT.  par  fa  foeur  Quendridc,  Pourq. 

40  i-s  ,  b.  Prétendu  miracle  par 

lequel  on  retrouve  fon  c€>rps;4o  3,^. 

Cenfus  ,  EskuiN  &  Cëntuin  , 

Rs.  de  Jfreffex  j  151 ,  a.  Cenfus  s'af- 

focic  fon  fils  Es\uin  j  &  on  le  force 

de  céder  une  partie  du  Roïaume  à 

Cëntuin  j  ib.  Ce  qu'êtoit  ce  dernier  j 

ib.  Ce  qu'êtoit  Cenfus  >  ib.  Les  trois 

Rois  ont  guerre  avec  Wolfer ,  R. 

de  Mercie  ,  qui  bat  Es\uin  ,  &  ne 


vi&oire  ;  ib.  Cëntuin  tn  remporté 
une  fur  les  Gallois  3  #6. 

C£'NOwALcH>R.dé  APfj/e*  &  <fè 
Snfftx  ;  137  &  189,  A.  Il  répudie  la 
feeur  de  P*w«t*  ,  R.  de  Mcrc/e ,  qui 
lui  fait  la  guerre  &  le  chalTc  de  fes 
Etats  ;  f&.  ^m;*/ ,  R.  d'Efl-Angli€t 
l'aide  â  fe  rétablir  ;  ib.  &  143 , 6. 

CenrÉd  ,  R.  de  Northumberl. 
3 19,  c.  Son  origine  ;  189, 6;  3 10^. 
Il  détrône  0/re</  7//  jtf. 

Cenrèd  ,  R.  deMmie;  197,  a± 
A  la  perfuafîon  de  fa  rante  CiwijC 
unifie ,  il  va  fe  faire  Moine  à  Rome. 
avec        ,  R.  cVEJftx  }  19^-7,  d. 

Cëntuin  ,  Roi  de  JP'tJfex.  V. 
Cenfus,  Eskuin  Céntuin. 

CentulI  ,  Monaft.  V.  Saint- 
Riquiïr. 

Cewtumcelles.  V.  Civita- 
Vecchia. 

CÉNUtr  ,  R.  de  rrejf,xMil,\ 
&  591  ,  c.  Il  remporte  beaucoup 
de  Viaoires  fur  les  Bretons  3323,** 
Il  marie  une  de  fes  Filles  au  fils  de 
WitfdafJScii.Mcrcie »>qui  fur  un  de 
fes  fuccefT.  399^  b.  Il  eft  aiTaflïné 
par  un  Parent,  dont  il  vouloit  fç 
défaire  j  313 b, 

Céolln  >  R.  de  JT'eJJex  i  141  & 
1 69  ,  c.  Il  porre  très  haut  l'auto- 
rité de  Monarque  ;  143  ,r.  Ils'em- 
pare  du  Roïaume  de  Snfftx  i  ibid. 
Les  autres  Rs;  lui  font  la  guêtre;  ib*. 

Ceolred,  R.  de  Mercie  ',197,* 
Son  origine  3  ib.  Il  a  guerre  avec 
Ina,  K.  de  U^effex'y  ib.  Mauvais 
bruits  répandus  fur  la  mort  ;  Pac 
qui  y  ib. 

Céolrik  ,  R*  de  Weffex  &  de 
Sujfcx',  1*9,  c. 

Céolulf  >  Ri  dé  UorihumbtrL 
3i9*r* 

CEOLULF  ,  de  JTe/e*  &  de 
Suffexy  16$,  c.  / 

CéoLULF  4  R.  de  Mercie  y  40  î  ,  k 

_  ».  •«  -  » 
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fucccdc  r  à  Ton  neveu  C  en  cl  m  ;  ib. 

Céolulf,  bifaieul  de  Ccnfus,  R. 
de  Weftex.  Son  origine  ;  151  > 

Cirdagne  (Zrf)  conquife  par 
Jldhory  Gouv.  d'Efpag.  ))ifk 

Cer. di  k3  fondateur  du  Roïaum. 

4e  I^f/fjri43^  &  7ît*«Son  origine 
6c  celle  des  autres  Princes  ^n^/o 
5i*xon/,c]ui  fondèrent  des  Roïaum. 
dans  la  Bretagne;  4Ï>  Son  arri- 
vée dans  la  Bretagne  ;  4)  ,  m.  11 
gagne  la  Bataille,  où  périt  Am- 
hrojîus  Aurelianus  \  ib.  Il  cil  fait 
Monarque ,  quoique  fans  Etats  i  ib. 
Il  oblige  Arthur  de  faire  la  paix  fie 
de  lui  céder  quelques  contrées  , 
dont  il  forme  fon  Roïaum.  43-f 
Sa  pofterité  mafeuline  1 4f  #  *•  Sin- 
gularité fur  fa  pottéritc  par  les 
Femmes;  ib. 

Clsaike  (S.),Evé4q.  d'^r/r; 
f  3 ,  d.  Sa  patrie  fie  fon  origine  ;  ib. 
Il  Ce  fait  Moine  fort  jeune  à  Lérins\ 
ib.  Emploi  qu'il  y  exerce  ;  ib.  Pour- 
quoi il  en  forr9ib.Eoniuf>Ev.d'Arle, 
le  reçoit  chez  lui ,  fie  lui  confie  le 
gouvernem.  d'un Monafl.  6y<MtL 
11  le  déiigne  pour  fon  fuece fleur , 
€  f  ,  d.  Il  préfide  au  f  06  au  Concile 
d'Agde;  ib.  En  tient  un  en  f  14  à 
-<î>ki  67,  d.  Alari\  II  l'exile, j 
le  le  rappelle  bientôt  ;  6<.  On  ie 
rend  fufpect  à  Théodori\  ;  fie  on  le 
conduit  i  Ravenne  ;  ib.  Réception 
honorable  fie  préfens  que  ce  Roi 
lui  faits  ib.  Ufage  qu'il  fait  du 

{>réfent  ;  £f-7  9  ^-  Honeurs  qu'on 
ui  rend  à  Home  ;  67     Attaqué  fur 
fa  doclrine  par  les  Simi  Pélagiens  y 
il  Ce  juitific  par  fes  Dépur.  au  Conc. 
de  faïence  ;  i£.  Ses  Ouvrages  ; 
C*sairb,  D.  de  Naple.  V.  Etiè- 

UE   I  Cr  CÉSAIRE. 

Césarée  en  Palefline,  patrie  de 
l'Hiftor.  Procope  ;  8<,,b. 

CésASLÉi ,  Ville  teaanr  à 
venue,  prife  en  mime  tems  que 


Taux 


Ravenne  fiC  Claffe  par  le  R.  Lht» 
prand  y  3x6.  Non  comprife  dans 
la  donation  faite  au  Pape  par 
ce  R.  $30.  Rcprifc  par  l'Exarque 
Eutiihius*  fecouru  des  Vénitiens  i 
331.  Donée  i  l'Eglife  de  om«  par 
Pe^i»  le  Br.  3  «  1. 

Cesène,  reftée  feule  avec  J?*vf». 
à  Odoacre-y  19.  Rendue  après  fa 
mort  par  le  Sénat.  Liber  in  s  ;  n.  Ce 
que  The'odorp(  dit  à  ce  fujet  ;  3  I- 
3 ,  d.  Béli faire  échoue  devant  cette 
Ville;  517.  Elle  fe  rend  à  Totila>  105. 
Son  Château  brûlé  j  148.  Hit  donée 
à  VEgl.  Rom.  par  Pépin  le  Br.  3  f  l. 

Chandeliers  d'argent  donc* 
au  tftfie.  Par  Théodori\  ;  De  quel 
poids  j  3 1  ,  6  :  Par  l'Ex.  Eutkbims} 
De  quelle  forme  fie  de  quel  poids  i 
340. 

Chanto  ,  fille  de  Tibère  II  6c 
femme  de  Germain  ;  174,4. 

Chapelle  domestique,  tint» 
prand  cfi  le  premier  Roi  qui  en  aie 
une  ;  17^,  b. 

Chapitres  {Les  Trois-).  V. 
Trois-Chapitres. 

Charibert,  R.  de  Touloufe; 
iif, £.  Fils  de  Clotaire  II ,  Roi  de 
Fr.  i£.  Dagoberty  fou  frère,  lui  cède 
une  partie  de  l'Aquitaine ,  on  igno- 
re à  quel  titre  >  ib.  Il  fe  qualifie 
lui-même  Roi  de  Touloufe  ;  ib* 

Charlatan.  Origine  de  ce  mot* 
400  ,  a. 

CharlE  I ,  dit  Charle MAGNE. 
V.  ce  m  or. 

Charle,  fils  de  Charlem.  38*,  a. 
Il  accompagne  fon  Père  dans  une 
Expédit  contre  les  Saxons  ;  434* 
Il  eft  déclaré  Roi;  4*4.  Charlem. 
lui  atfïgne  fa  part  de  la  Mon  arc, 
Franç.  ib.  Il  meurt;  386",  * 
4^.  Son  éloge;  38^-»  a  fie  459. 

Charle,  <&;  le  Chauve,  fils 
de  Iom/V  /*  Eh&.  fie  de  Judith*  4x8,*. 
Sa  aailTance  ;  470.  Il  a  Bernard , 
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Comte  de  Barcelone  pour  Suriotend. 
de  Ton  éducation  ;  4}  y,  b»  II  eft  dé- 
claré R .  d'Allemagne  ;  477.  H  eft 
fait  R.  d'Aquitaine  ;  437,  b  &  480 
le  Comre  Bernard  diffère  d'abon 
de  lui  prêter  ferment,  &  le  lui 
prête  enfuire  ;  437,     Grégoire  IV 
con  feillc  à  Louis  le  Déb.  de  conten- 
ter (es  fils  aînés ,  en  défaifant  ce 
qu'il  a  fait  en  faveur  de  Charle'yA%  1 . 
CWe  eft  exilé  à  l'Abb.  de  /W»;  i*. 
Il  eft  compris  dans  un  partage, que 
Ton  Père  fait  de  fes  Etats  ;  486. 
Judith  travaille  à  le  mètre  fous  la 
protection  de  fon  fr.  aîné  Loth.  I  ; 
487.  Il  eft  armé  Chevalier  ;  48$. 
Il  eft  fait  R. dtNeufirie,  &  fes  frères 
Pépin  fie  Louis  en  témoignent  du 
mécontentement  :  mais  Lothaire 
n'en  paroît  point  mécontent  ;  ib. 
Il  eft  fait  de  nouveau  R.  ttAquiu 
fie  partage  toute  la  Monarchie  ,  à 
la  réferve  du  R  01.  de  Bavière,  avec 
tothaire  ;  490.  Les  Peup.  à'Aquit. 
ie  partagent  entre  ftfi»  //  &  lui  s 
Ceux  oui  lui  font  contraires  forcent 
louis  le  Déb.  i  Ce  retirer  de  leur 
païs  >  491-1.  £0*irj  en  mouranr,  le 
fait  recommander  i  Loth.  I -3  49$ . 
Il  charge  le  Comte  Bernard  de  trai- 
ter de  la  paix  avec  Pcbin  II  ;  437- 
39  j      Il  remporte  Air  fon  frère 
Lothaire  fie  fon  neveu  Ptpin  la  vic- 
toire de  F 0 menai  en  Bourgog.4,^9  J>, 
Il  s'accorde  avec  fes  Frères  ;  &  1'^- 
tsuitaine  lui  refte  j  *6.  Il  envoie  un 
faufeonduit  au  Comte  Bernard, 
qui  difFéroit  de  lui  venir  rendre 
homage  ,  fie  le  poignarde  quand  il 
y  vient}  ii.  II  bat  Pépin  //,1e  prend, 
le  fait  rafer ,  l'enferme  dans  un 
Monaftère;  &  traite  de  même  Char- 
le  ,  frère  de  ce  Prince  ;  41  f ,  4. 

Chaule,  fils  de  Pépin  Z,  R.  dM- 
auitaine  *,  41  6  ,  4.  Char  le  le  Chauve 
le  tient  longtems  prifonier  dans 
un  Couvent,  fie  le  fait  enfuite  Ai  ch. 


»  1  I.  xlii/ 

de  Maience  >  ti« 

Cha&lemaohe;  517,  387,  *  8c 
384,4  fie  A.  De  qui  Fils;  317-17, ci 
384,  4.  De  qui  Du  Bouchet  fait  dê- 
cendre  la  Maif.  de  ce  Prince*  a  3  ,é. 
Il  eft  déclaré  Patrice  des  Rom.  avec 
fon  Père  8c  fon  Frère  5  3  y 0.  Il  eft 
facré  Roi  par  Etiène  II  ;  3 1  f ,  c.  Il 
reçoit  la  Lètre ,  qu'£f*è*e  I//  écri* 
voit  à  Ptpin  /«  Br.  pour  lui  faire  part 
de  fon  élection  j  3^1.  Approuve 
ce  que  Chriftcphle  &  Sergius  a  voient 
fait  pour  châtier  le  faux  Pp.  Conf- 
tantin\ib.  Les  charge  de  veiller  à  la 
confervat.  de  fes  droits  de  Patrice; 
3*1  . 1.  Vit  mal  avec  fon  frère 
Carloman  i  363.  Entretient  à  tfow* 
un  CommifT.fic  des  Troup.  qui  prè- 
nent  parti  pour  Etiène  III  contre 
Chriflophle  8c  Sergius  j  ib.  Ses  Corn» 
dit.  témoins  de  quelques  r  eft  i  tue. 
faites  iVEgl.Rcm.  par  le  R.  Didier', 
3  6ç.  La  Reine  Berthe,  fa  mère  ,  le 
reconcilie  avec  fon  Frère;  ib.  Ithier9 
fon  Commifl".  fait  rendre  quelques 
biens  à  VEgl.  Rom.  par  Arigife  II, 
D.  de  Bè»tv.  3      Son  mariage  avec 
Défidérate,  fille  de  Didier,  eft  arrêté 
par  Ber/fc*  ;  $<8.  lè/re  fingulière 
d'Etiènt  III  pour  le  détourner  de 
ce  mariage  ;  368  -     Il  époufe  IV- 
fiderate;  384-  tf,*8c  370.  Il  la  ré- 
pudie j  386,  a  fie  370.  Faufle  raifon 
de  ce  Divorce,  rapportée  par  le 
Moine  de  S.  Gai  ;  386,4.  Quel  en 
ut  le  véritable  motif;  38*,  4; 
370  -  j.  Il  eft  défapprouvé  de  pres- 
que tous  les  Franc .  fie  en  particul. 
du  jeune  Adalhari  ,  depuis  Ab.  de 
Corbie;  4X  ç ,  c  fie  3  7©.  Il  époufe  HiU 
degarde,  que  l'on  regarde  longtcmi 
corne  Femme  illégitime  ;  386, 4  9 
4if ,  c  fie  370.  En  fans  qu'il  a  d'elle; 
;  8  6  -  8,  a.  Son  frère  Carloman  étant 
mort ,  il  en  ufurpe  les  Etats  fur  fei 
Neveux;  370.  Il  envoie  des  Comm. 
i  Ravtn.  pour  faire  valider  l'élcô. 
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légitime  de  TA rch.I&»5  37i.Pour- 
quoi  le  Pp.  /U      I  ne  lui  renvoie 
fat  les  Meurtriers  du  Sacellaire  Str~ 
giuj  j  37  t.  Xtcprifc  de  ce  Pp.  fur  Je 
caraôère  de  CWfc,  qu'il  a  bientôt 
occasion  de  connoitre  j  373.  Il  fait 
la  guerre  aux  S  axons -,  371.  Il  éta- 
Wit  l'ufage  d'envoïer  des  CommûT. 
faire  tous  les  ans  ) a  viûte  des  Ptov. 
revoir  tous  fes  Procès ,&  faire  droit 
Air  les  plaintes  des  Sujets*,  401,  a. 
Il  les  charge  aufli  très  fouvent  de 
grandes  Affaires  relatir.  au  G  ou 
▼ernement  ;  40* ,  4.  Les  R.  Lomb. 
travaillent  à  brouiller  Adrien  avec 
lui  5  373  -  4.  11  fe  détermine  à  paf- 
fer  en  luli*  fur  les  inftan.  d'Adrien, 
374.  Envoie  cepend.  des  CommtC 
exhorter  Didier  à  fatisf.  le  Pp.  ib. 
D'autres  Commit!",  vont  offrir  à  ce 
Roi  un  dédomage  men  t  con  fid érab . 
ib.  Que  ces  proportions  êtoient  né- 
ceiTairement  de  nature  à  n'être  pas 
acceptées}  374-  t.  Quelles  êtoient 
les  prétentions  de  t%*rle 377 
I»»  ,  Arch.  de  Ravenne^  Anfelme> 
Abbé  de  NonantoU  8c  beaucoup  de 
Seign.  Ion»*,  le  pretTent  de  venir  en 
j7«*.  ib.  M  ou  vc  mens  occalîoncs  par 
le  bruit  de  fa  venue   ib.  Il  done 
une  partie  de  fo«  armée  au  Comte 
Bernard ,  fon  oncle  ,  &  lui-  même 
conduit  le  refte;  377  -  6.  Il  ne  peut 
forcer  les  paflages  ;  8c  renoue  les 
Négociations  (  en  faifant  faire  de 
nouveau  les  mêmes  offres  de  dé- 
dommagement *  qui  font  encore 
rejetéesj  3  7**  On  manoeuvre  cepen 
dant  dans  l'armée  des  R.  Lomb.  ib. 
Quelques  Soldats,  qu'un  Diacre  de 
Ravenne  conduit  par  un  chemin 
impraticable ,  fe  montrent  tout  à 
•coup  derrière  les  débouchés  des 
forges  j  Leur  vue  jère  la  terreur 
dans  l'arm.  des  lomb.  Ils  abando- 
nnent leurs  Rots,  qui  vont  s'enferm. 
Pidier  i  Pavie  t  Adekhh  à  Vérone  i 


37tf.  Les  deux  Places  font  affiegéeî 
en  même  tems ,  8c  Vérone  fe  rend  ; 
377.  La  Veuve  8c  les  Enfans  du  R. 
Carloman  y  font  pris  ;  Soupçons  fur 
la  conduite  de  CbarU  à  leur  égard  » 
ib.  Il  confie  la  conduite  du  fiege  de 
Paxie  à  fon  oncle  Bernard  ,  &  va  à 
Rome ->ib .Cornent  il  vit  reçu  du  Peu* 
pie  8c  du  Papeji£.  Cornent  il  monte 
les  dégrés  du  Parvis  de  S.  Pierre,  ib» 
Adrien  lui  cède  la  droite  >  ib.  Il  af- 
filie le  Samedi  Saint  fie  les  trois 
Fêtes  de  Pâque  aux  Offices  célébrés 
parle  Pape  ,  377  -8.  Le  Mercredi, 
en  préfence  du  Clergé,  des  Magift, 
8c  de  la  NoblefTe ,  il  confirme  la 
Donation  faite  par  Pépin  fon  père 
à  VEgl.  de  R.  378.  L'Acte  en  forme 
en  est  dépofé  ,  dit-on  ,  fur  l'Autel 
de  S.  Pierre  ;  ib*  Soupçons  fur  la 
réalité  de  cet  Acte  ,  quoiqu*arte/lé 
par  tous  les  Hîltoriens  ;  ib.  Inftan-* 
ces  continuelles  à* Adrien  pour  que 
cette  Confirmation  foit  exécutée  3 
39*,39$"8  3  400,  8,  t6.  Ce  que  ce 
devoit  être  au  fond  que  cette  Con* 
firmation  ,  fie  quelles  ètoicmà  cet 
égard  les  intentions  de  CharU\  3  *af 
394i  400,11,1$- 8.  On  abufe  bien- 
tôt de  cette  confirmation,  vraie  ou 
faune  ,  pour  demander  des  choies 
que  Charte  n'avoir  pas  eu  de(Tein 
de  doner  3  378,  963  4ff.  Il  prend 
Paxie  ,  fie  relègue  Didier  fie  fa  Fem- 
me en  France  ;  3  7?.  Titres  qu'il 
prend  alors  dans  fes  Diplômes',  378- 
79.  Arigife  II,  D.  de  Bènev.  refufe 
de  fe  foumètre  à  Charte ,  8c  fe  dé- 
clare Pr.  indépendant  3433  ,  a  8c 
384.  Il  rétablit  Anfelmt dans  l'Ab. 
de  NonantoU,  8c  lui  done  plufîcuts 
Terres;  384.  Il  fait  alliance  avec 
Solwath,  R.  d' Etoffe ,  qui  s'engage 
à  lui  fournir  des  troup.  auxiliaires  3 
393  -       3  411  ,b.  Il  fait  refter  à 
fa  Cour  Jean  fiç  Clément-  ,  favant 
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de  Sohvath  :  A  quoi  il  les  emploie  j 
$9f ,  d.  SesCommilH  ont  ordre  de 
dépofer  Hildebranà  ,  D.  de  SpoL 
aceufé  par  Adrien  d'un  complot 
en  faveur  du  Roi  Adtlchis  *,  Ils 
partagent  le  Duché  entre    II il- 
dewert  Se  Hddebrand\  386.  Ce  der- 
nier va  trouver  Cbarlc  à  Compiègne 
lui  fait  des  préfens ,  en  efi  vu  de 
bon  œil ,  en  reçoit  des  préfens  , 
&  e/l  renvoie  dans  fon  Duché  j 
411,  a.  Il  accorde  fou  eftime  & 
fon  amitié  à  Paul  Diacre  ,  avec 
lequel  il  fut  toujours  en  commerce 
de  Lètres  j  389-9 1  ,  d.  Il  fe  livre  à 
l'étude  ,  Se  prend  des   leçons  de 
Grammaire  d'un  Diacre  de  Pift; 
3  9  j ,     Il  va  châtier  Rodgaufe ,  D. 
de  Frioul,  complice  du  complot  en 
faveur  cVAdclchis  ;  586.  Un  Clerc  , 
qu'il  fait  enfuitc  Evêque  ,  lui  fait 
prendre  Trcvife;  8c  tout  le  Frioul  Ce 
foûmcti  386-8.  Il  établ.  la  Marche 
Trévifane  ou  de  Frioul ,  qu'il  confie 
à  Marleaire,  qu'il  fait  D.  de  Frio»/  > 
388.  Tour  qu'il  joue  à  fes  Courcif. 
pour  leur  faire  fentir  le  ridicule  de 
leur  luxe  ;  588-90  II  femble  qu'il 
autorife  en  fecret  Léon  ,  Arc  h.  de 
Ravenne  à  faire  diverfes  ufurpat. 
fur  les  Droits  Souverains  du  Pape 
dans  l'Exarchat  fie  dans  l'Emilie  ; 
390  -  i.  Adrien  implore  (a  protêt, 
en  faveur  d'un  Evcq.  d'Iflrie  mal- 
traité par  les  Grecs  D'où  l'on  voit 
que  ,  pendant  que  Charle  faifoit  la 
conquête  du  Rotaume  des  Lomb.  les 
Crées  etoient  rentrés  daus  l'îflrie  \ 
594.  Il  tire  fon  coufin  Adaliw^d 
du  Mont-Caffm  ,  &  lui  done  l*Ab- 
baïe  de  Corbie',  41  f  ,  r.   Il  va  à 
Rome  en  784  ,  U  y  fait  batifer 
par  Adrien  fon  fils  Carloman  ,  quj 
reçoit  le  nom  de  Pépin ,  Se  fa- 
crer  le  même  Pépin  Se  Louis ,  fon 
frère ,  Rois  ,  l'un  d'Italie  ,  l'autre 
400-1.  UnaçtJePp. 


eu  poiTeilîon  de  l'Etre hat  *,  &  Jl 
reçoit  à  Rente  une  AmbaiT.  d'/rèwr, 
Impcratr.  d'Orient ,  qui  lui  deman- 
de fa  fille  Rotrnde  en  mariage  pour 
'Emp.  Conflantin  Pcrpbirogéncte  £ 
Se  le  mariage  fe  conclut  i  S.  Que 
?ar  la  même  AmbaiTade  Inné  fait 
remètre  à  Charle  des  Patentes  qui 
e  créoient  Patrice  de  Rome  i  41 6. 
Il  fait  batifer  à  Milan  fa  fille  G'i/Ja 
?ar  l'Arch,  401.  Le  Prêtre  Paulin 
va  lui  faire  fa  cour  à  Zvrt'e  >  II  lux 
done  les  biens  confifqués  d'un  Rc- 
»elle  ,  Se  bientôt  après  il  le  fait  Pa- 
triar.  d'Aauilée j  397  ,  c.  Il  perd  la 
R.ine  Hildegardc  ;  386,4.  Il  pu- 
blic ,  fous  une  date  fingulière,  des 
(  .titulaires  ,  Çur  l'adminiftr.  des 
Hôpitaux  >  Sur  les  tiens  apparte- 
nans  aux  P ar 0 ijfe s jSur  les  Amandes 
en  affaires  criminelles  j  Sur  les  Cor* 
vées  que  les  Comtes  pou  voient 
exiger  j  Sur  les  Efclaves  fugitifs  ; 
401-4.  Remarque  fur  ce  qu'il  eft 
dit  dans  ces  Capitulaires  ,  qu'on 
arréteta  les  Efclaves  réfugiés  dans 
le  Duché  de  Bèncv.  où  Charle  n'ç- 
toit  point  reconnu  pour  Souverain; 
404.  Il  époufe  Faljlrade  ;  588  ,  a. 
Filles  qu'il  en  a  i  388  99,  a-  Adrien 
fe  plaint  à  lui  de  ce  que  desCitoicns 
de  Ravçn.  &  d'autres  habitans  de 
l'Exarchat  ÔC  de  la  Pent.ipcie  por- 
toient  à  la  Cour  du  Roi  leurs  af- 
faires en  première  inftanec  ,  ÔC  le 
prij  de  ne  pas  permètre  que  l'on 
donc  aucune  atteinte  au  Patriciat 
donné  par  Pépin  a  S.  Pierre\  4 04- 6, 
41 6.  Remarques  fur  ce  Patriciat  '> 
416  -  8.  Il  renvoie  au  Pp.  Adrien  la 
connoi(Tançc  des  troubles  du  M'en, 
de  S.  rincent  de  Voit  urne  au  Çujet 
de  ]/éle&.  d'AmbroiÇe  Autpert  pour 
Abbé  j  381  ,d.  Se  fait  doner  parle 
Pp.  les  Mofaïques  Sf  Jcs  Martyres 
du  Palais  de  Ra vernie  ,  pour  orner 
lia  nouvelle  Ville  ïfa^Cbj^ 
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40  6.  Il  charge  Adrien  de  cha/Ter  de 
V ExMrch.&.  de  fa  P/nM/>.lesMarch. 
Vénitiens,  qui  commerçoient  d'Ef- 
clavés  Chrétiens  avec  les  Infidèles  ; 
Car  aman  Ton  CommilT  eft  chargé 
des  mêmes  ordres  ;  Comte  qu'^- 
drien  lui  rend  de  ce  qu'il  a  fait  * 
406.  Il  fe  plaint  de  ce  que  les  Ro- 
mains vendoient  des  Efclaves  aux 
Sarafins\  Adrien  les  difculpc  ;  & 
fend  comte  de  ce  qu'il  a  fait  pour 
empêcher  les  Grecs  de  faire  ce  com- 
merce ,  fie  des  ordres  qu'il  a  donés 
au  Duc  Alton  t  qui  ne  loc  a  point 
exécutés  j  40S.  Le  Pp.  fait  rendre 
a  Rome  pendant  trois  jours  des  ac- 
tions de  grâces  folemnelles  pour 
des  Viâoires  remportées  fur  Wi- 
p\ind  fit  lçs  Saxons  >  410.  Char  le 
done  fa  fille  Bertht  en  mariage  au 
Comte  Angilbert  j  407^  cil  eft  prié 
par  le  Pp.  d'envoïer  un  Archirecle 
pour  les  réparations  de  la  Bafiliq. 
du  Vatican  i  io.  Il  paiTe  en  Ital.  fie 
fait  la  guerre  à  Ariglfc  II  ,  Pr.  de 
$ènev.  qu'il  force  de  le  reconnoître 
pour  Souverain,  fie  auquel  il  ôre 
6  Villes,  qu'il  done  au  Pp.  4  x  1- 1 4 . 
Il  joint  à  ces  6  Villes  6  autres  en 
Tofcane,  414.  Il  amène  avec  lui  en 
Trance  Grimoaid,  fécond  fils  d'A- 
rigife,  en  otage  j  457  ,  a  &  414. 
Les  Napolitains  fie  les  Grecs  aiant 
repris  Terradne  ,  Adrien  en  fait  un 
crime  au  Pr.  Arigife  auprès  de 
Charte  ,  qu'il  exhorte  à  faire  la  con- 
quête des  DkcA//  de  Kaple  fie  de 
Grfrèfe;  414-1  ç.  Réflexions  de  M»- 

'  r4<or «  à  ce  Aijetj  4 1  .  ^ri^ï/i  ôc  fan 
fib  aîné  Homoald  étant  morts ,  les, 

'  Bèneventains  demandent  Grimoaid 

•  â  CW* ,  qu'Adrien  tente  de  dé- 
tourner de  le  rendre  *  en  Pin  for- 
mant qu'il  fe  forme  dans  le  Duch. 
de  Bènev.  un  complot  en  faveur  du 
Roi  AdeUhisi  418-10.  Adrien  le 

*  fretfe  en  même  teins  de  lut  faite 


remètre  les  U  VUlea^rtTri  avofc 
donées  dernièrement  à  VEgl.  de 
Home  ;  410.  Charte  ,  gagne  pat  une 
flaterie  ingénieufe  du  jeune  Gri- 
moaid ,  l'envoie  prendre  pofleffion 
du  Duché  de  Bènev.  mais  en  lui 
impofant  des  conditions  i  4  5  7 ,  a  &: 
410. Il  done  du  fecours  à  des  Sujets 
rebelles  d'Abderrame  ï9  R.  de  Cord. 
paffe  lui-même  en  Efp.  8c  fait  ra- 
pidement la  conquête  de  V  Aragon 
Ôc  de  la  Catalogne  ,  dont  il  perd 
bientôt  après  une" grande  partie; 
)43  ,      Il  renouvelle  l'alliance 
avec  A\ay9  R.  d'Ecofe  >  fuceC 
de  Solwaih  j  411,  i.  Ses  CommuT. 
livrent  au  Pp.  quelques-unes  des 
Villes  donées  en  Tofcane  2  mais  de 
manière  qu'Adrien  s'en  trouve  of- 
fenfe  fie  s'en  plaint  $  411.  Charte 
envoie  Pépin  en  /;«/#>  »  &  lui  done 
le  Comte  Bérenger  pour  comman- 
der fes  troupes  ;  414.  Après  avoir 
pardonépluueurs  fois àTajfillon  IIy 
D.  de  Bavière  Ces  révoltes,  il  le  dé- 
pouille de  fes  Etats  fie  renferme 
avec  fon  fils  Théodou  dans  un  Mo- 
naft.       Il  fupprime  le  Bâché  de 
Bavière  ,  qu'il  partage  en  différent 
Comtés  ;  41$.  Les  Ahares  y  allié* 
de  Taffillon  ,  entrent  d'une  part 
dans  la  Bav.  où  l'armée  de  Charte 
les  bat  x  fie  de  l'autre  dans  le  Frioul, 
d'où  l'armée  d'Italie  les  chatte; 
414-6.  Charte  fait  alliance  avec 
Alfonfe  U  Chape  ,  R.  des  Aftur.  fie 
de  Z*W  41  r ,  A.  I!  fe  plaint  au  Pp. 
de  çe  que  la  Simonie  êtoit  commu- 
ne  en  Ital.  Adrien  en  }oftifie  YEgl. 
Rom.  fie  en  accule  la  Métropole  de 
Ravennc  \  4* tf.  Il  fait  la  guerre  aux 
Abavres\  Son  armée  fait  peu  de  cho- 
fe  :  mais  celle  d'Italie 'hic  une 
Campagne  glorietife;  418.  On  voir 
dans  cette  campag.  le  Duc  etlfirie 
Ôc  fes  troupes  fe  fignaler  ,  ce  qui 
fait  voir  que  Charlt  poiscdoit  ahw 
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te  pàïs  5  \L.  Pépin  le  Bojfu,  fon  fils 
naturel,  confpirc  contre  lui  fie  con- 
tre Tes  Fils  légitimes  ;  Il  en  eft  initr. 
fie  l'oblige  à  fe  faire  Moine*  390,  a', 
40 s»  c.  Cornent  il  récompen fe  Fur- 
dulfy  qui  l'avoir  inftruit  de  cette 
Confpiration  ;  40  ç  ,  c.  Il  fait  con- 
duire à  Rome  Félix  d'Urgel  pour 
êtte  jugé  par  le  Pape  Ôc  fon  Con- 
cile; 409,  f.  Il  envoie  fon  fils  Louis, 
R.  à'Aqnit.  au  fecours  de  Pépin  , 
qui  failbir  la  guerre  à  Grimoald , 
Pr.  de  Bè»tv.  La  Campagne  n'e/t 
pas  heureufe  $418-30.  Caufes  de 
cette  guerre  ;  430-31.  L'éleétion 
d'un  Arch.  de  Ravenne  faite  en 
l'abfence  des  CommilT.  de  Charlet 
lui  done  lieu  de  fe  plaindre  ;  6c  le 
Pp.  ne  lui  répond  qu'en  biaifanr  ; 
431.  Il  charge  le  Comte  Angilbert, 
Ab.  de  CentuUy  du  gouvernem.  de 
Vital,  en  l'abfence  du  R.  Pépin  ; 
407,  r  ôc  43 1.  Il afïcmble  les  Evêq. 
de  rous  fes  Etats  a  Francfort,  fie  leur 
fait  condamner  la  doctrine  d'E//- 
tand.  Métropolic.  de  To/rWe,  &  de 
Félix,  Evéq.  d'tfrgW;  397,  c.li 
Charge  i'Ab.  Angilbert  de  porter  au 
Pp.  les  Aûes  de  ce  Concile;  409 ,c. 
II  attire  en  France  Tbéodulf,  6c  lui 
done  l'Abbaïe  de  FW  fie  l'Evêché 
d'Orléans  ;  41 1  ,c.  Il  l'emploie  corne 
Co  m  mi  flaire  dans  p limeurs  Pro- 
vinces ,  fie  lui  fait  fou fc rire  fon 
Tcftament;  ib.  Hnnro\,  D.  de  Frioul 
prend  Ringhcn,  la  plus  forte  Place 
des  Abares ,  s'empare  de  coures 
les  richeffes  àmafléespar  IcunKans, 
fie  les  envoie  à  CW/e  ,  qui  les  dif- 
tribue  aux  Eglifcs,  aux  Clercs aux 
Seigneurs  fie  aux  Troupes;  Il  en  ré. 
ferve  pour  le  Pp.  une  parrie,  qu'il 
tharge  Angilbert,  Ab.  de  Centule 
de  lui  porter  ;  4  3 1.  Il  perd  la  Reine 
Talftrade  t  fie  quelque  cems  après 
il  epoufe  Liutgardc  ;  388-90,  a.  Il 

recommanderai//,  nouycll. 
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Pp.  de  ne  rien  faire  fans  confulter 
Angilbert  ;  fie  charge  Angilbert  de  * 
repréfenter  fortement  à  ce  Pp.quelf 
font  fes  devoirs  ;  434  Des  Noncet 
de  Léon  lui  portent  les  Clefs  de  la 
Coufeflion  de  S.Pierre  ôc  de  l'Eten- 
dart  de  la  Ville  de  Rome  ;  6c  le 
prient  d'envoïer  recev.  le  Serment 
de  fidélité  du  Peuple  Romains  381* 
43  4.  Il  établie  en  Italie  un  Comte  dm 
Sacré  Palais  ;  40  6,  a.  Il  va  faire  la 
guerre  aux  Saxons  t  6c  diltribue 
dans  difFérens  endroits  de  fes  Etats 
Ôc  même  à  Rome ,  le  nombre  prodi» 
gieux  de  Prifoniers  qu'il  fait;  434- 
}6.  Pépin  va,  par  fon  ordre,  porter 
la  guerre  dans  la  Panmnie  ,  Ôc  lui 
en  rapporte  un  butin  immenfe;43 
Cornent  il  cft  répréfenté  danfrnne 
Mofaïque  que  Léon  III  fait  faire 
6e  qui  fubfïilc  encore;  436-  38. 
Pourquoi  on  l'y  voit  recevoir  l'E- 
tendart  de  la  main  de  S.  Pierre  1 
438.  Il  envoie  le  D.  Hunro\  éta* 
blir  le  bon  ordre  dans  la  Liburnie  , 
foûmife  depuis  peu  j  ib.  Il  fait  A« 
dalhard,  Ab.  de  Corbie ,  Premier 
Miniftrc  du  R.  Pépin  ,  fon  fils  \ 
41  f,  r.  Après  un  attentat  commis 
contre  la  perfone  de  Léon  III,  il 
fait  venir  ce  Pp.  dans  fon  camp 
près  de  Paderbom  fie  délibère  avec 
lui  fur  les  moïens  de  châr.  les  Rem» 
6c  fur  l'exécution  d'un  grand  pro- 
jet ;  440.  Il  renvoie  le  Pp.  accom- 
pagné de  CommilT.chargés  d'iaflr- 
Ie  procès  des  Coupables ,  6e  de  lui 
renvoïer  le  Jugement;  440-41. 
Veuf  de  Liut  garde  ,  il  lui  fubftitue 
des  Concubines;  3^0,4.  Il  va  à 
Rome',  Il  y  atfcmble  un  Concile,  en 
préfence  duquel  Léon  III  fe  purge 
par  ferment  des  aceufations  inten- 
tées contre  lui;  441-4.  Ce  Con- 
cile réfout  de  le  créer  Empereur  des 
Romains  ;  444.  Il  le  fouhaitoit  de- 
puis  iongtems  j  On  en  apporte  la 
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preuve  ;  ih.  Ce  que  côtoie  que  ce 
Coacile  ,  fit  preuve  que  ce  fut  par 
(es  Rom.  que  Charte  fut  élu  Empcr. 
446.  Il  cil  facré  fie  couronc  Emper, 
par  Lt'on  III  en  prcfcncc  du  R.  Pc  pin 
ion  fils  ;  446  m  S.  Préfcns  qu'ils 
font  l'un  fie  l'autre  fur  le  champ 
aux  Balîliqucs  du  Vatican  fie  de  S. 
7f.i«  i/e  Latran  j  448.  Raifous  du 
wenfonge  politiq.  débité  par  Egin 
hard  au  fujet  de  ccCouroncracot 
ferment  que  Lconlll  lui  fait  preterj 
44$  -  8.0bfervation$  fur  ccSerm. 
448-4$-  jo.  Il  a  pour  témoin  de  fon 
Couroncment  Echert  ,  Pr.  Wefl- 
Saxon,  à  qui ,  lei  Députés  du  Jf'ef- 
fex  vienent  à  Rome  offrir  la 
Çourone  ,  fie  qu'il  congédie  en  lui 
donant  des  confeiis  qui  le  firent  le 
prem.  Roi  d' Angleterre  >  5  9 1  -  7,  c. 
\\  fait,  par  Lonijt  fon  riis ,  fie  d'au- 
tres Généraux,  la  conquête  de  la 
Catalogne  ôc  de  la  Havârre$  fie  done 
au  R.  des  Ajluries,  fon  allié  ,  des 
!>cours  contre  Alhacan*  R.  de  Tor- 
^o«r,  qui  fait  avec  lui  une  paix, 
qu'il  obfcrvcmalj  419.31,6.  Le 
Calife  Aaroun-éi-RaÇchid  lui  done 
la  Seigueurie  de  Jérufalem  j  470. 
Il  fait  achever  le  procès  auxAuafT. 
tic  Léon  III ,  qui  font  condamnés 
à  mort ,  fie  qu'il  exile  en  Francef  à 
la  prière  de  ce  Pp.  Ut.  Il  publie  à 
P«vf*  quelques  Capitnlaires  pour 
fuppléer  à  des  Loix  infuffifantes  > 
451.  En  *oi ,  /rêne  Impératr.  d'O- 
r^>ï/  reçoit  mal  fes  Ambafl".  391,4. 
En  Soz,  la  fituation  des  aff'air.  obli- 
Çe  cet.Princef.  d'env.  une  Ambafl". 
à  Charte  pour  établir  une  paU 
folide  entre  les  Grecs  fie  les  Frartç • 
591  -  3, 4»  Charte  lui  renvoie  â  ce 
lujct  deux  AmbafT.  accompagnés 
d'Apocrin*  aires  du  Pape  >  De  quoi 
les  uns  fie  les  autres  dévoient  être 
chargés  j  593,  a.  Cette  Ambaflade 
lait  imaginer  Ja  fable  du  mariage 


projeté  cnt.  Ire»*  fie  Charte  m  9  ),  *- 

Nicéphore  profite  de  cette  fable  pour 
fe  faire  Empereur  $  3,93-f ,  4.  Prcu- 
vesde  la  faulTcté  de  ce  prétendu 
projet  de  mariage  ;  39 î,  <.  Il  re- 
çoit des  AmUafladeurs  de  l'Emp, 
Nicephore  ,  qui  viènenc  faire  ua 
Traité  d'Alliance  fie  d'Amitié,  par 
lequel  on  tègle  les  limites  des  deux 
Empire  s  :  mais  Nicéphore  ne  lui  ac- 
corde point  le  titre  d'Emp.  d'Qccid, 
39ç,*ÔC4fi.  Il  charge  Léon  III 
d'examiner  ce  que  c  etoit  qu'une 
Eponge,  qui  fe  trou  voit  à  M  an  t  vue , 
te.  qu'on  difoit  avoir  été  trempée 
du  fan  g  de  N.S.  4n*  H  reçoit  à  fa 
Cour  Fortunat  II ,  Patr.  de  Grado, 
fugitif  pour  être  entré  dans  une 
Conjuration  contre  les  Doges  -,  Il 
le  prend  fous  fa  fauvegarde,  lui,fic 
tous  les  biens  que  l'Eglife  de  Grade 
pofsèdoit  dans  le  Roïaumc  d'Italie} 
Lui  done  une  Abbaïe  ,  fie  lui  fait 
doner  par  Léon  III  l'adminiitra- 
tion  d'un  Evéchéj  41 9,  c.  Il  envoie 
des  Commit!",  faire  droit  fur  les 
plaintes  portées  par  les  Peuple! 
de  Vljlrie  contre  leur  Gouvern. 
4f  3  .Les  Doges  Jean  fie  Maurice  ^xi- 
lés  de  fenife, lui  demandent,  pour 
fe  rétablir,  un  fecours  qu'il  leur  re- 
lu fc  -y  44^  «  ôc  4Î 3-4*  H  P*«agc 
fes  Etats  enrre  fes  trois  Fils  légiti- 
mes 'y  4f 4.  Les  Doges  de  VeniÇt 
Obclcrio  fie  Beafo  ,  viènent  le  trou- 
ver fie  convié nent  avec  lui  de  quel- 
ques rêglcmens  concernant  Vtnijk 
ÔC  la  Dalmatie  'y  455.  Induûion 
qu'il  femblc  «qu'on  peur  tirer  de  ce 
fait  }  ib.  Il  charge  Burchard  fon 
Conêtablc  de  protéger  la  Corfe 
contre  les  Sarafins  ,  fie  Burchard 
les  bat  3  ih.  Ses  CommifT.  chica- 
nent le  Pp.  fur  la  manière  de  pof- 
sèder  ce  que  Charte  lut  avoir  cédé) 
Lui  font  perdre  quelques  revenus  ; 
dépolcat  fet$  Officiers  >  AturibiMBF 
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*U  Fîfc  Impérial  !ës  Amandes  qui 
dévoient  revenir  à.  la  Chambre 
Apoftoiiquc  >  Plaintes  inutilet  du 
Pp.  à  ce  fujec  ,  4$*,  Il  perd  le  R. 
Pépin  fon  fils }  457.  Il  en  fait  venir 
ies  Filles  légitimes ,  8c  le  fils  natu- 
rel Bernard  à  fa  Cour  \  3  8  6  ,  b.  II 
établit  en  même  tems  l'Ab.  jidal» 
hard  Régent  du  Roïaume  d'Ital. 
4M 9  c  4rdu!f,  R.  de  Northnmberl. 
se  réfugie  A  fa  Cour  j  55 i ,  c.  Par  un 
nouveau  Traité  fait  avec  ï'Emfer. 
Grec  il  rend  f«wiy#,que  Pépin  avoit 
prife  -y  &  force  les  vénitiens  à  paier 
un  tribut  annuel  au  Roïaume  d'It. 
4Ï7  -  8.  Il  renvoie  àl'Emper.NiW- 
fhore ,  le  Spataire  leow  réfugié  à 
Rome,  &  le  Doge  Obélerio  chaffe 
de  VeniÇe  \  4f  8.  Il  partage  fes  tré- 
fors  aux  Pauvres  &  aux  11  Mé- 
tropoles de  fes  Etars  >  Chofes  fin- 
gulicres  qu'il  done  à  celles  de  J?oi»c 
«c  de  **v#«wf  ;  4*8-9.  Il  fait  fouf- 
crire  fon  Teftament  par  Ançïlhert, 
-Ab.  de  C<  &  par  Théodulf  9 

Iv.  d'Or/.  411  ,  c.  Il  perd  le  R. 
Charte  3  fon  fils  aîné  ;  4*9.  Il  ra- 
tifie le  dernier  Traité  fait  avec 
hicéphêre ,  4c  ratifié  par  Michel 
Ramgâbi  9  dont  les  AmbafTadcurs 
lui  douent  dans  leurs  acclamations 
le  titre  d' Empereur, ib.Grimoald  IV* 
Pr.  de  Bènev.  le  reconnoît  pour 
ion  Souverain  ,  &  s'engage  de  lui 
païer  tops  les  ans  un  tribut,  à  con- 
dition de  jouir  des  Droits  Réga- 
liens S4f  j-tfo.  Ce  qui  fuit  de  cette 
.condition  4*0.  Il  écrit  à  cous  les 
Evcques  de  fes  Etats  pour  favoir 
.leur  fentiment  fur  les  Cérémonies 
du  Batéme  ;  Odelbert  9  Arch.  de 
Milan  8c  Théodulf ',  Evêq.  d'Orléans 
luiadrefTent  des  Ecrits  fur  ce  fujet; 
4°7*  €•  Il  nome  R.  d'Ital.  Bernard, 
Ah  naturel  de  Pépin ,  lui  done  le 
Comte  Walla  pour  Génér.  de  fes 
Ara.*  l'envoie  oa  1*4.4*0.11  cqû- 
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tinue  cependant  de  lahTcr  Adalhard 
Régent  de  ce  Roïaume  pendant  la 
minorité  de  Bernard  ;  41*  -  7,  c. 
Dans  une  Diète  génér.  il  déclare 
Louis  y  fon  unique  fils  légitime,  fon 
Collègue  à  l'Empire  8c  à  tous  fes 
Roïaumes  »  &  lui  commande  d 'al- 
ler prendre  la  Couronc  fur  l'Autel 
8c  de  Ce  couroner  lui-  même  ;  4*0. 
Raifons  de  fa  conduite  à  cet  égard; 
4*0  -  1,  Il  confirme  dans  la  même 
Diète  le  don  du  Roïaume  d'Ital, 
à  Bernard  \  461.  Il  meurt  \  ib.  Cm 
qu'il  fit  à  l'égard  des  Monoies  ; 
461  -  z.  Ses  Concubines  $c  fes  En» 
fans  naturels  5  390  -  1 ,  a.  Pour- 
quoi de  toutes  fes  Filles  il  ne  ma- 
ria que  Berthe  ;  591.  Sa  fille  Ro- 
trude  s'en  dédomagea,  par  un  com- 
merce de  galanterie  avec  Galbert , 
Comte  du  Maint ,  dont  il  vint  us 
Fils  ;  $88  8c  591,  4.  Menfonge  de 
quelques  Hiitor.  fur  la  prétendue 
ceflîon  faite  à  Charle,  à  fon  Coure- 
nement  corne  Empereur ,  par  I9 
Clerg.la  N  obi.  8c  le  Peupl.dc  Rome  y 
du  dtoit  de  nomer  les  Papes  ;  8c 
(ut  le  rétabliflcrnent  fait  fur  le 
champ  par  Cbarle  du  droit  des 
élections  ordinaires  »  Preuves  de 
la  xaulTsté  de  ce  fait  ;  391-4, 
Qu'JE/awif  fem,  d'Eginhard  n'Êtôit 
point  fille  de  Cbarlem.  410-11,  4. 
Etendue  de  fes  Etats  j  *  -  8.  Eten- 
due en  particulier  du  Roi  an.  d'Ital. 
398, 400,  a.  Qu'il  n'a  fait  tant  da 
conquêtes  que  pour  avoir  tu  des 
Ennemis  qui  ne  favoient  pas  faire 
la  guerre  ;  43^,4.  Il  remet  fut 
pied  l'étude  des  Lètres  ,  8c  fait  un 
de  fef  principaux  foins  de  réformer 
le  Clergé  ;  396,  4.  Son  éloge  par 
Muraton  >  3 94  -  *  « 8 ,  400, 4.  Son 
véritable  caractère  ;  400.  Il  elt  mis 
au  nombre  des  Saints  5  400-1  ,  4, 

C  H  A  KL  E-M  A  RTEL .  De  qUI  Fils  > 

481»*  U  empêche  Cbilférk  II  d* 
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reprendre  l'autorité, que  les  Maires 
a  voient  u  fur  pce  ,  Le  bac  plufieurs 
rois  ,  6c  l'oblige  de  s'enfuir  en 
Aquitaine  ,  181  -  ),  c.  H  met  en  fa 
place  fur  le  Trône  un  Clotane  IV 
peu  connu»  18 5, r.  11  le  rétablie 
en  fuite  y  ib.  Il  fait  la  conquête  de 
laFr/Yi  ,  &  fait  prêcher  l'Evangile 
aux  Peuples ,  qui  fc  convertirent  ; 

Avec  fWe,  D.  d'Aquit. 
il  remporte  près  de  Tour/  une  vic- 
roire  complète  fur  les  Sarafins  oh 
Maures  d'Efp.  335,6.  Grégoire  II 
lui  écrie  pour  lui  demander  du 
fecours ,  fie  mètre  Home  fie  l'Eglifi 
fous  fa  protection  »  La  Lètre  n'eJt 
pas  rendue;  3  ;  l4  341. 11  envoie  fon 
£îs  Pépin  au  R.  Liutprand  ,  qui 
l'adopte;  540.  Aidé  par  ce  R.  qui 
vient  lui-même  à  fon  fecours  ,  il 
ch  a  fie  les  Sarafins  de  la  Provcnc.ih. 
Grégoire  III  envoie  deux  Nonces 
en  France ,  qui  font  les  premiers 
que  l'on  y  voit,  préfenter  à  Ctark 
nn  Décret  par  lequel  les  Rom.  le 
créoient  Patrice ,  &  lui  remètre  les 
Clefs  de  la  Con  felfion  de  S.  Pierre , 
corne  les  marques  de  la  Souverain, 
de  Rome  \  341-4,  3 S  i .  Il  eft  peu 
fenfïble  à  celte  démarche  des  Aoit§. 
.  èc  ne  veut  pas ,  pour  leur  rendre 
fervice  ,  fe  diftraire  de  l'exécution 
de  Ces  projets  ;  379.  Il  fe  contente 
d'envoïer  des Ambafladeurs  à  *ome 
avec  de  riches  préfens  pour  le  Pp. 
&  de  prier  le  R.  Liutprand ,  fon 
ami ,  de  plus  inquiéter  les  Rom. 
344.  Après  la  mort  de  Thierri  IV, 
il  ne  met  point  de  Roi  fur  le  Trône, 
&  gouverne  feul  duranr  4  à  f  ans 
toute  la  France,  fous  le  titre  de 
Duc  ou  Prime  des  François,  3  x  1,  c. 
Sa  more  feule  l'empêche  de  fe  faire 
Roi  >i£.  &  375- 

Chasteté  (  Fin»  <fc  )  femble 
avoir  autrefois  accompagné  la 
P  ri  fe  du  Voile  de  Rcligieufe  s  3 1 4. 


B  I  I.' 

Chazar.es  (les  Txjkcs).  Jujl 
tinien  II  fe  réfugie  chés  eux;  181,4. 
Leur  Kan  lui  done  une  de  fes  Filles 
en  mariage  ;  %6$t  181 ,  a.  Gagné 
par  les  offres  de  Tibhe  lll  ,  il 
veut  en  fuite  le  faire  ruer  ;  181,4. 
Cornent  Jnftinien  traite  ceux  que  le 
K*n  avoit  chargés  de  cet  ordre;  ib. 
Les  Cha\ares  donenc  du  fecours 
aux  Peuples  de  la  Cherfonèfe  ;  & 
les  aident  à  proclamer  Empereur 
Bardanés,  qui  prend  le  nom  de 
Philippines')  191,  4. 

Chenrik  , R.  de  Wejftx  \7i>l. 
Cherebert,  Roi  de  Paris,  V. 

KARIBERT  OM  CHEREBERT. 

Cherrich  ,  fils  de  Cudred,  R. 
de  Wcffex ,  eft  tué  dans  une  ba- 
taille ;  3  ix  9  c. 

Chersone,  Capitale  de  la  Cher* 
fonèfe,  aujourd'hui  Crimée.  Le  Pp. 
S.  Martin  y  eft  relégué  par  Confiant 
llt  ôc  y  meurt  ;  115,66c  148.  Ju/"- 
/inie»  Il  y  eft  exilé  ;  181  ,  4.  Les 
Peuples  du  païs,  efFraiés  de  fes  me- 
nées ,  veulent  ou  le  tuer ,  ou  le 
prendre  &c  l'envoïer  à  C.  P.  tù.Van- 
geance  horrible  qu'il  cire  de  ces 
Peuples;  190  - 1.  Bardants,  depuis 
Emp.  Philip  pic  us  9  eft  rélègué  à 
Cher  forte  par  Tibère  lllj  194  -  tf,  c% 
Jnftinien  II  l'en  retire  fie  l'y  ren- 
voie bientôt  après  ;  196  ,  4.  Les 
Peuples  du  païs,  pouffes  à  boue  par 
Jnftinien,  proclament  Emp.  Barda- 
nh\  191,  4.  Il  rappelle  de  Cherfone 
Félix  ,  Arch.  de  Ravenne,  qu'il  y 
avoit  connu  exile  par  Juftinien  l£i 

191  3»  b. 

Chersone  SE  (  La).  V.  Cri  mée. 
Chevalerie    anciens.  Son 
origine  ;  31,4. 

Chevaliers   de   la  Table 
ronde  ;  41 ,  4. 

Chevaux  sauvages  vus  pour 
la  première  fois  en  Italie  ;  10 x* 
Ckivaux  P£  ïRi«.  Machine* 
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pareilles  employées  par  Bélifaire 
114. 

Cheveux.  Leur  ajuftem.  diftin- 
guoic  les  Femmes  &  les  Filles  chés 
UtLomb.  i?),b. 

Che vue  {Tende)  adorée  par 
les  Lomb.  Païens;  181. 

Chieti  0  anciènement  Théate, 
prife  8c  brûlée  par  Pépin,  R.  d'Ital. 

Chiidebïrt  ,  R.  de  Paris  ,  fils 
de  C/ovii  Oc  de  Clotilde  3 1  ,  7 1  ,c 
Conjointement  avec  fes  frères  Cfo- 
isWr  6c  Clotaire,  il  fait  un  Traité 
avec  Théodoril{  contre  Sigifmond , 
R.  des  Bourguig.  fur  qui  leur  mère 
^/o/iWe  les  excitoit  à  vanger  la 
mort  de  fon  père  Chilperi^  Ils  font 
la  guerre  à  ce  Roi ,  qui  périt  & 
dont  ils  envahirent  prefquc  tous 
les  Etats  j  if,  jt-7>     "  faiten- 
fuite  avec  fes  Frères  la  guerre 
Condemar,  fuccefïèur  de  Sigifmond, 
lequel  les  bat  ;  17, c  Ils  ont  guerre 
avec  leur  frère  aîné  Tkicrri  qui 
prend  le  parti  de  Gondemar  j  70 
Childebert  &  Clotaire  s'emparent  des 
Etats  de  leur  frère  Clodomir,  après 
fa  mort ,  8c  tuent  fes  Fils  i  31 , 
Ils  dépouillent  Gondemar  de  fes 
Etats ,  17,  (  &  71.  Eux  8c  leur 
neveu  Tbéodebert  Ce  plaignent  de 
la  mort  d'Amalafonte  ;  Cornent 
Thc'odat  les  appaife  ;  80.  Cornent 
Cbildebcrt  8c  Clotaire  prétendent 
Satisfaire  en  même  rems  aux  en- 
gagemens  contraires,  qu'ils  avoîent 
avec  Jttfiinien  1  8c  litiges  *,  96. 
Childeb.  fait  la  guerre  à  Amalari\, 
R.  des  pour  vanger  fa  fœur 

Clotilde  des  mauvais  traitemens 
qu'elle  en  recevoit  j  je,  c.  Ses Am- 
b  a  {fadeur  s  &  ceux  de  Clotaire  fon 
frère  ,  8c  de  Tbéodebert  fon  neveu  , 
Tont  offrir  à  Wiùgès  ,  affîégé  dans 
Ravcnne ,  de  le  fecourir  s'il  veut 
leur  cçdcr  une  partie  de  HMttf  > 


Ces  offres  no  font  point  acceptées; 

Pelage  I  écrit  à  ChiUeltrt  pour 
lui  montrer  que  le  Concile  de  C.  P. 
de  jf3  ne  portoit point  atteinte 
à  celui  de  Calcédoine  ,  8c  pour  en- 
gager les  Evêq.  des  à  con» 
damner  les  Trois  Chapitres  ;  Cette 
Litre  ne  produit  rien  ;  1 57  ,4.  Il 
partage  avec  fon  frère  Clotaire  lei 
Etats  de  Thiobalde  ,  ou  Thibaut  m 
R.  de  Me// ,  leur  petitneveu  5  31- 

CHILDBBER.T  II ,  R.  d'Auftrafie, 
d'Orl.  &  de  Bourg.  1 52  fie  1 61  ,  c. 
Il  reçoit  jo  mille  écus  d'or  de 
l'Emp.  Maurice  pour  faire  la  guerre 
aux   Iom&.  18  f.  Il  fait  avertir 
l'fjMrç.  d'agir  pendant  qu'il  agira 
de  fon  côté  y  18  j  -  6.  Il  entre  en 
Italie  i  Autbari\  6c  les  Ds.  Zemé. 
s'enferm.  dans  leurs  Places  fortes  ; 
Il  ravage  la  Campagne,  8c,  ne  vou- 
lant point  entreprendre  une  multi- 
tude de  fîéges,  il  reçoit  des  préfens 
d'Authariïi  &  repafTe  les  Alpes  s 
i8tf.En  quel  fens  Grégoire  de  Tours 
a  pu  dire  que  les  Lomb,  le  recon- 
nurent alots  pourSouverain;i&.lvef« 
Maurice  lui  redemande  fes  50  mille 
écus  :  mais  ,  voulant  ravoir  fa 
fœur  Ingonde  ,  veuve  d'Herméné- 
gild ,  que  l'on  menoit  à  C.  P.  il 
recommence  la  guerre  contre  les 
Lomb.  186-7,  Son  armée  ne  fait 
rien  ,  parce  que  la  divifion  s'y  mer, 
fans  doute  en  confequence  de  fes 
ordres  fecrers;  Sa  Sceur  croie  morte} 
Maurice  perfîite  en  vain  à  lui  rede- 
mander les  f  o  mille  écus  d'or*  1 87. 
Combien  il  fait  par  lui-même  ou 
par  fes  Génér.  d'Expédit.  en  ItaU 
ibid.  No/.  OrTenfé  du  mécontente- 
ment ,  q\ïAutharil[  témoignoit  dtt 
refus  qu'on  lui  avoit  fait  de  la  fecur 
de  Childebert ,  ilrenvoic  en  Italie 
une  armée  3  <\\i*Auth*ri\  taille  en 
pièces  s  188-9.  U  ravage  la  Bavière 
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9c  dépouille  le  D.  Caribald  de  fes 
Etats  \  171  >  4.  S^n  oncle  Gontran, 
R .  d'Ori*.  &  de  Bourg,  le  fait  héri- 
tier de  Tes  Roïaumes  ,  arec  fubf- 
titution  en  faveur  de  Thierri ,  fon 
fécond  filf  i  1 3  f ,  c.  Des  Arnballad. 
qu'il  envoïoit  à  C.  P.  demander Ton 
neveu  Athanagildy  fils  d'Ingonde, 
font  infultés  en  Afrique  ,  &  Ma- 
riée promet  de  punir  fes  Sujets 
coupables  >  190  -  1.  A  la  prière  de 
cet  £mp.  il  renvoie  encore  une 
armée  en  Italie  fous  la  conduite  de 
%o  Ducs*,  Elle  y  fait  peu  de  ebofe  , 
&  ne  concerte  rien  avec  l'Exarque, 
"L'Exarque  ÔC  VEmp.  s'cnplaigucntj 
Motif  de  la  conduite  de  1  h  il  de 
btrt  \  191-91-9;.  H  fait  la  paix 
avec  le  R.  Agilulf,  ôc  n'inquiète 
plus  les  Lomb.  194- 

Childebekt  III,  R.  deN««/î. 
&  de  Bourg.  17  9  y  c.  Il  eft  furnomé 
te  J*J?e  ,  &  l'on  en  ignore  la  rai- 
ion  i  ib. 

Childsbe&t  III  ,  ufurpateur 
du  Roïaume  d'Auflr.  11^,  c.  Gri- 
moald  fon  père  ,  Maire  du  Palais  , 
le  fait  élire  à  la  place  de  Dagobert, 
fils  de  Sigebert  III  ;  ib.  Erthinoald*, 
Maire  de  Neuftrie ,  le  détrône  ôc 
met  en  fa  place  Cbildérie ,  fils  de 
Clovis  II  y  119-21,  f. 

CHiLDtMC  I,  R.  des  François  \ 
5,6.  Il  fe  forme  un  petit  Etat  dans 
la  Gaule  Belgique ,  &  peut  être  re- 
gardé corne  le  véritable  fondateur 
de  la  Monarchie  Fra nco ife  ;  /£. 

Childéric  II,  R.d' Auflr.  zii,f. 
Il  eft  mis  en  la  place  de  l'Ufurpat. 
CJoildebert  III  y  11 5-11  ,  c.  Un  Sci- 
gneur, qu'il  avoir  outragé,  l'afïaflï- 
ne  avec  fa  Femme  Ce  fon  Fils  aîné; 
211  ,  c. 

Ch  1  ldiric  III,  R.  de  Ne«/?r.  & 
<le  Bourg.  3  1  j ,  c.  Pépin  n'ofant  pas 
Ce  faire  Roi,  â  la  mort  de  Cbarle- 
Martel  ,  met  ce  ChiUérU  fur  le  trô- 


ne  j  3 1 1 ,  r.  II  n'eft  Roi  de  muté 
la  France  qu  après  la  retraite  de 
Carloman  ,  frère  de  Pfprà  i  5 1  3  ,  c. 
Pepii»  le  fait  dépofer,  rafer  &  ren- 
fermer dans  un  Monaitère \  Thie rri, 
f  on  fils ,  eft  enfermé  dans  un  autre; 

Ch  ilplric  ,  R.  des  Bourguig. 
3,f.  Il  cft  aflaffîné  par  fon  frère 
Gondebaud\  5  ,  c.  Il  eft  Fèrc  de 
Cloiildc  ,  fem.  de  C/eWs  /  j  16.  Ses 
peiitstils  Clodcmir  ,  Childebert  & 
Clotaire  ,  R.  des  Fr*n»c.  vangent  fa 
mort  fur  Sigifmond  8c  Gondemar  * 
hls  de  Gondcbaud ,  qui  n  'avaient 
point  eu  de  part  à  fon  ailailinat  $ 
M-7«  3î-7,f &70.1. 

CHiLPtRic  î,  R.  de  Soitfcns'y 
M7,  c.  Son  caractère  -,  tf.  Il  époufe 
Gai  fonte  ,  fille  d'AtkanagUd  ,  R. 
des  JT//i£.  i;i,r.  Il  la  fair  étran- 
gler ;  14 7,  r.  Il  époufe  Frédégondt\ 
ib.  Il  a  guerre  avec  fon  frère  Sigt* 
bert  I  y  R.  d* Auflr.  qui  le  dépouille 
de  prcfque  tous  fes  Etats ,  &  que 
Frédegonde  fait  aiïatfîner  ;  1 3  ?  ,  r» 
Brunehaut  lui  fait  la  guerre  pouf 
vanger  la  mort  de  fon  Mari;  itfr,r* 

Chilpéric  I!  ,  181  ,  c.  II  s'ap- 
pelloit  Daniel  &  prit  le  nom  de 
thilperic  ;  ib.  Il  êtoit  fils  de  Cfciî- 
i/eric  II  ,  &c  les  Fr*»f.  le  préférè- 
rent à  Thierri,  fils  de  Dagcbert  III, 
ib.  Il  fait  tous  fes  efforts  pour 
abailTcr  la  puitfance  de  CW/e 
Martel  :  mais  il  fuccombe  &  s'en- 
fuit en  Aquitaine, iSi  -  3,  c.  Il  eft 
rétabli  y  A. 

Chilpéric  ,  R.  de  Toulon fe\ 
n^yb.  Il  règne  peu  i  Son  oncle 
Dagobert  I  le  fait  empoifoner*  ib» 

Ch  i  ndasw  i  nth  ,  R.  des  JFï/îj. 
zir  ,  e.  Les  Grands  le  forcenr., 
étant  très  vieux  ,  de  prendre  la 
Courone  ;  ib.  Il  fe  fait  aflbcier  fon 
fils  Recefwinth  $  ib.  Son  élection 
caufe  une  guerre  civile  5  ib. 
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ttuiffftA,  K.desWifig.  11 3, c. 
tl  cil  élu  par  les  Evêq.ôc  les  Grands; 
ibid.  Son  Eloge  -,  il). 

Chiusi  ,  Ville ,  efl  munie  «l'une 
forte  Garnifon  par  Wttigh  ;  97. 

Chors  A  mandas,  Cavalier  Map 
fagète  des  Troup.  de  BéUfaire , 
combat  fcul  70  Cavaliers  Goths  & 
a  l'avantage  j 

Chrisargire  ,  efpèce  de  Capi 
tation.  Ce  que  c'êtoit*  14  ,  a.  Anaf 
tape  I  la  fupprime  >  ib. 
.   Çhr  1  sople  ,  Arcenal  des  Emp. 
d'Orient  >  3  *o  ,  a. 

Ckrisostome  (S.Jean).  Ses 
Homélies  fur  l'Ep.  aux  HA.  tradui- 
tes par  Mutien  le  Sckolaftiq.  77  ,  b. 

LHRisTOPHLi ,  l'un  des  quatre 
fils  de  Conftantin  Coprenime&c  d'En- 
doxie\  310,*  L'Impératrice  Irène 
le  force  ,  &  fes  trois  Frères ,  de  fe 
faire  ordoner  Prêtres  i  ib* 

Chslistophle  ,  D.  de  Rome  , 
aimé  des  Romains  y  307.  Un  autre 
achète  fa  place  de  l'Exar.EK^iMJi 
&  lorfqu'il  en  veut  prendre  pof- 
feffion ,  les  Rf>m.  prènenr  les  ar- 
mes en  faveur  de  Cbriflophlejîoy-S. 
Le  Pp.  appaife  le  tumulte,  &  Chrif- 
tophle  quitè  fa  place  s  308. 

Chmstophli,  Primicier,  &: 
Sergins  ,  Sacellaire ,  fon  fils  ,  vont 
demander  du  fecours  âuxRs.Lomb. 
contre  le  faux  Pp.  Cohftantin  ; 
jf?-*o.  TIs  revienent  à  Home  bien 
accompagnés ,  &  combatenc  les 
Frères  de  l'Tnrrus  \  *6o.  Ils  s'op- 
pofent  à  l'élection  faite  tumultuai- 
rement  du  Prêtre  Philippe  >  &  font 
élire  Ce  confacrer  E'tiine  III  3  ib. 
Sergins  va  de  la  part ,  dit-on,  du 
nouveau  Pp.  demander  aux  Rois 
Franc,  qu'ils  envoient  â  Kome  quel- 
ques Evêqucs  bien  inftruits,  pour 
remédier  au  mal  qui  s'êtoit  fait  j 
3*0-1.  Véritable  fujet  du  voiage 
de  Sergins,  &  pourquoi  fon  Pcrs 


15  t  t*  îiij 

8c  lui  avôiént  eu  recours  au  R.  Ùi~ 
tiier  plutôt  que  de  s'adreifer  auic 
?/.  Tranç.  Souverains  de  Rome  \ 

5  61.  Leur  conduite  eft  approuvée 
par  les  Rs.  Carloman  &  Charte ,  ^ûi 
les  chargent  de  veiller  i  là  confer- 
vation  de  leurs  droits  de  Patrices  j 
i  *  1  -  1.  E/i^e  /II  fe  plaint  d'eux, 

6  demande  contre  eux  du  fecours 
au  R.  Didier  y  qui  vient  lui  même 
à  Rome  j  Dodon ,  Commi/faire  de 
Carloman  prend  parti  pour  eux, 
&  les  Commiff.  de  Charte  pour  le 
Pp.Efiè»*,  qui  les  mande  au  Vatic". 
On  leur  crève  les  ieux  5  Chriflophte 
en  meurt  >  Sergius  éft  renfermé 
dans  une  Chambre  du  Palais  de 
Latran  \  3*3.  Raifons  de  leur  fou- 
miflion  aux  ordres  du  Pp.  lorfqu'ib 
n'en  ayoient  point  à  recevoir  de 
lui  î  ib.  Carloman  fe  difpofe  à  pu- 
nir l'attentat  comis  en  leur  per- 
fone  contre  fon  autorite  de  Patrice^ 
3*3-4*  D'oil  l'on  a  tiré  le  récit  que 
l'on  fait  de  toute  cette  affaire  \ 
364.  £rièfle  III  la  raconte  lui- 
même  différemment  dans  une  Lhrc 
au  R.  Charte  \  364-  y.  Huit  jours 
avant  la  mort  de  ce  Pape,/**»  fon 
frère  ,  fie  trois  autre!  perfoncs  fonc 
conduire  Sergius  a  Anagnie  &  Vf 
font  tuer  j  37 1.  Ce  qu'Adrien  I  fait 
pour  la  punition  des  Meurtriers  ; 
371-1.  H  reproche  injuftement 
au  R.  Didier  d'avoir  été  l'auteur 
de  la  mort  de  Chriflophle  &  de 
celle  de  Sergins  ;  371. 

Chmstophle  ,  élu  Ivêq.  d'O- 
livola  ,  eft  excommunié  par  Jean  % 
Patr.  de  Gra/o  ;  Pourquoi  -,  40 1 ,  J. 
V.  Jean„  Parr.de  Grado. 

Chrodebert,  D.  des  Alternant* 
fait  la  guerre  aux  Efdavons  par 
ordre  de  Dagobert  I  $  143  ,  c. 

CH*ONOLOciE,Des  P<y*  j  brouil- 
lée par  B^rom»/ j  i4f  ,  a.  —  Des 
Lomb.  peu  connue}  174*'  y  3tfr. 
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—  Des  Duct  de  Naple ,  très  incer- 
taine j  167, 4. 

Ciclades  [lUf  \  Leuri peuples 
ic  ceux  de  la  Grèce  fc  révoltent 
à  l'occafion  de  r&tode  £ec»  /'/- 
faurien  contre  les  Images  ,  &  pro- 
clament un  Empereur  ,  qu'ils  con- 
duifeut  à  C.  P.  Mauvais  fuccès  de 
leur  entreprife  ;  3  itf,  4. 

Ci u ane  ,  Capit.  Lombard  à  la 
tête  des  Troup.de  Spol.Gc  de  Bènev* 
fait  des  courfes  dans  le  territoire 
de  Ravenne  &  dans  le  Duché  de 
J?cmt  ;  104.  H  obferve  à  la  rigueur 
une  trêve  ,  que  les  Grecs  obfervcnt 
mal  >  t04-j. 

Cillev,  anciène  Colon.  Rom, 
aujourd'hui  Ville  de  Stirie ,  cft 
prife  pat  les  Ducs  Tafon  &  Çatcon, 
130. 

CINÉGISIL  CÎT  QUICELM  j  ROIS 

de  Weffex  >  1 3  f  ,  b.  Cinegifil  règne 
feul  d'abord  3  &  s'aflbeie  enfuitc 
fon  frère  Quicelim  y  i)7,i».L'Ev.Bi- 
rinui  les  convertit  à  la  Foi;  ib. 
Cinegifl  fur  vie  à  Quicelm  ;  ib. 

Ciniswinthe,  fille  de  Pe»</*, 
R.de  Mercie ,  porte  R.  d'E/**, 
qui  la  demandoit  en  mariage  , 
&  Ton  neveu  Cenredy  R.  de  Mercie, 
à  fc  faire  Moines  j  i?f-7j  *• 

Cipke  l  //*  de  ),  Le  Calife  ^6- 
dalme1e{  convient  d'en  partager 
les  revenus  avec  VEmp.Juftinien  II, 

2*8    y  A. 

Cipmen,  Ev.  de  Toulon ,  chargé 
d'aller  au  Concile  de  faïence  dé- 
fendre la  Doctrine  de  S.  Cèfaire  y 
*7>  d- 

CiPMiN,Referendaire,accufe  le 
Patrice  Albin  &  le  Philofop.  Boèce 
d'intelligeace  avec  VEmp.  fi. 

Ciprien  ,  l'un  des  Généraux 
de  Juftinien  I  en  7m/.  marche  avec 
deux  autres  au  fecours  de  Florence 
aftiégée  par  les  Goths'9ïh  font  barus; 


fubfiftcr  fes  troup.  aux  dépens  def 
habitans  ;  106. 11  y  eli  aiGégé  par 
TotiUj  &  afTaffiné  par  fon  tcuïcr; 
xio. 

Cihiaque  ,  Abbé,  enroïé  par 
S.  Grégoire  en  mi/Iîon  dans  la  Sar- 
daigne  t  pour  y  détruire  des  reflet 
de  Paganifme  ;  199.  Découverte 
qu'il  y  fait  ;  1  s 9- zoo. 

Cimlle  (S.)  y  Vztr.  d'Alexân* 
drie.  Les  Ouvrages  cVlbas  &  de 
Théodoret  contre  lui  font  z  desTrois 
Chapitres  >  77  a* 

Cirique,  Génér.  de  Juflinien  I 
en  Perfe  >  s'y  accorde  mal  avec 
Beli faire  j  Mauvais  effet  de  leur 
mcuntclligence  ,83*6. 

Ciilçvue  (  Jeux  ou  SpeBaclesdu) 
donés  >  A  Rome  par  Théod«rt\ } 
34-tf.  A  tfcm*  &  a  Ravenne  par  le 
Pr.£*fW^  Cdlica£  l'occaGon  de 
fon  Confulat;  49. 

Cmus  ,  Patr.  d'Alexandrie  ,eft 
un  des  principaux  Promoteurs  du 
Monothe'lifme 12.6.  Ses  Ouvrages 
condamnés  dans  un  Concile  de 
Rome  par  le  Pp.  S.  Martin;  ij*. 
Sa  Mémoire  anathémarifée  par  le 
VIe  Concile  Général  i  184. 

Cmus,  Patr.  de  C.P.  va  rece- 
voir ,  à  la  tête  de  tout  fon  Clergé, 
le  Pp.  Conflantin  ,  à  7  milles  de 
cette  Ville  ;  18  y  ,  6. 

CÎSSA,  R.  de  Sajjcx  141»  *»73>k 
141 ,1 6q  ,  r .  I!  vient  dans  la  firer*- 
g»e  avec  fon  pere  Ella  ,  fondateur 
du  Roïaume  dp  Sujfex  >  1  f ,  43 ,  a. 
Longue  durée  de  fon  règne  543,  a. 
A  quel  âge  il  mourut  ;  ib.  Il  ne 
laiffa  point  d'enfans  ;  &  Céolin  , 
R.  de  fTejfexy  s'empara  du  Sujjex; 

Cissa,  anciène  Ville  d'Ifhie, 
dont  êtoit  Evêque  Flndemius  , 
l'un  des  Prélats  que  l'Ex.  Smertldt 
enleva  de  Grado\ 


ioe .  Il  s'établit  à  PeroK/è  &  y  fcit      Citomat,  Evêq.  de  iVfo,  forcé 
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de  confacrer  le  faut  Pp.  Confian- 

ClTTA  DI-CASTELLO  OU  ClTTA- 

Casiellana  ,  Ville  faifant ,  des 
j8o  s  partie  du  Duché  de  Spol. 
283. 

Citta-NuovaouVxllë-Neuve, 
Ville  ,  aujourd'hui  Bourg  ê  près  de 
Mettent  ,  bâcie  par  le  K.  Lmtprar.d, 

338-40. 

Cjvjdal-di-Fhiuli  ,  ou  (im- 
plemcnt  Cividal,  ancîènemenc 
ForeJuh,  Capitale  du  FnW, 
livrée  au  K*w  des  Abares  par  la 
Duchefll-  %pmilde\  xo8- 10 


p ! uf.  tentât,  pour  la  reprend.  1 84* 
Sméralde  la  reprend  ,aidé  de  D,  oc- 
ful/î  187- 8.  Faroald  *? ,  D.  de 
fyo/.  l'eu  empare  par  furpr.  Ii«f- 
frand  l'oblige  de  la  rend.  309.  Eft 
prife  par  Liutprand  ,  qui  la  garde  } 
316:  Reprife  par  l'Exarque  Eut*- 
ci- tus  ,  aidé  des  Vénitien*  3  530-32. 
Ptfi»  /«  Br  la  done  au  Pape  3351. 

Claude,  Evcq.  de  Turin',  4i**c. 
Sa  Patrie  3  ib.  De  qui  Difciple  3  i6, 
£ft  Archichapcl.  de  louis  le  Déb. 
alors  R.  d'Aquit  puis  Evêq.  de 
7»rio34* 1  Rejeté  le  Culte  des  Ima- 
ges, des  Reliques.  &  les  Pèle  inages* 
i  Pafchal  I  en  témoigne  du  niécon- 


Son 

Ecole  publique;  Pour  quel  païsi  47  1 

Civita-Vecchia,  anciènement  j  tentera,  *6. Ecrit  fur  ces  points  con. 
Ccntumcelles ,  abandonée  par  les  la  Dodlr.  Catholiq.  16.  1  'A  ..  Théo* 


Goths  y  &  fur  le  champ  occupée 
par  Be'îifaire  ,  94*  Elle  eft  bloquée 
par  Totila  >  Du  gène ,  qui  y  com- 
mandeur ,  s'engage  de  la  rendre, 


ternir  ,  auquel  il  adrelTe  fou  écrit, 
le  réfute  3  II  lui  repli q.  en  colcr;  *ib. 
Dongdly  Moine  Ec>  ffoisê  birect.  de 
'  1  Ecole  de  Ptvie  s  tk  Jonas  ,  Evèq. 


s'il  n'eft  pas  fecouru  dans  un  cer-  [  d'Orléans  ,  écrivent  cont.  lui }  Le 
tain  tems  3  1 19.  Au  terme  de  la  Ca-  ;  derri.  l'accufe  d'Arianifme  3  ib.  \\ 
pitulation  il  refufe  de  l'exécuter  ,  porte  les  chofes  à  l'excès  3  ib.  Son 
&  force  de  lui  rendre  fes  orages  3  caraûcrc  3  ib. 
Les  circonltaiKes  empêchent  Toula  j  Claudun  ,  Command.  en  Dsd- 
de  s  en  reflenrir  3  110.  Cette  Ville  ,  matie ,  batu  lur  mer  par  lUufe  , 
cft  attaquée  pat  les  Maures  iPtf  i  l'un  des  Ge'nér.  dïToiUa\  1x7. 
l*gne  3  461.  |     Clef  ou  Cléfon  ,  R.  detLvmb. 

Cixilone  %  fille  à'Erwige  ,  R.|  i<4,  6.  Sa  Religion  ,  &  ce  qu'il 
des  Wifig.  elï  donée  en  mariage  êtoit  3  If6,  6.  Sa  Femme  &  fon 
par  Ton  père  à  -E^ivc «  neveu  du  R. }  Fils  3  ib.  &  174.  lit  élu  Roi,  &  faie 
Jfamba  3  i£ç  ,  c.  ££i'v<  ,  devenu  \  regrèter  Alboinî  171  4-  Prend  Fore» 
Roi  par  l'abdication  d'Erwige,  la  .Cornaille  ;  174.  Eli  atfaûlné  3  & 
répudie  3/6.  j     CLiMÉNT.V.jEAN  Clament. 

Ciasse,  Ville  fervant  de  Port]  Cléopatrf  ,  HUe  de  l'Imper.- 
à  Ravenne  \  A  quelle  diflance  elle  Maurice  3  1  f£,  <t.  Sa  mon  3  160,*. 
en  croit  3  15.  Sa  fondation  &  J'ori-      Clergé.  A  quel  titre  il  fe  ptè'- 

{;tue  de  fon  nom  5  183.  Elle  eA  teud  exemt  de  la  Jurifdiclion  tecu- 
ivec  à  Thcoduri\,  19.  Il  y  fait  lière  5  60  1.  Réformé,  Parle  Pp. 
afTemblcr  unt  Flote  pour  couvrir  HormiÇdas\  19,  b  :  Par  Charlemag, 
les  côtes  à' Italie  contre  les  Grecs',  39*,  a.  —  De  Rome ,  profitant  de 
46.  Elle  eft  prife  par  Faroald  J,  ;  la  foiblefle  du  Gouvcrn  de  l'Emp, 
D  de  Spot  1 83.  Les  Exarq.  Longin  H oncrius  &  de  fes  fuccetieurs, 
Se  Sméralde  en  harcèlent  conti-  ;  s* arroge  le  droit  de  faire  les  Papet 
nuellcment  la  Garni  fon,  fc  font  1  fans  l'aveu  du  Prince  ,  a.  Pic 
r«*»f  Z.  P*rf .  /.  e 
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tend  n'avoir  que  le  Pape  pour  Juge 
dans  Ici  affaires  litigieufes  ;  Re- 
niement d'Athalari{  ou  pluftôt 
ù'Amalafonte  a  ce  fujet  ;  rfo-x.  Re- 
fufe  de  procéder  à  l'élection  d'un 
autre  Pape  que  S.  Martin  j  &  die 
Ànathèmc  aux  Ennemis  de  ce  Pape> 
119,  t  fie  144.  Après  une  longue 
rénïtance  ,  il  en  élit  un  autre  pour 
prévenir  de  plus  grands  maux  5 
115-11 ,  h  fie  148.  Il  excommunie 
l'Ex.  Eutichius  qui  projet,  de  faire 
a iTailincr  Grégoire  II',  328.  —  D7- 
;  Son  ignorance  attedéc  par 
le  Pp.  Agathon  ;  280.  Sa  pauvretêj 
Cornent  il  faut  entendre  ce  que  le 
même  Pp.  en  dit  j  ib.  —  Gaulois  , 
contribue  beaucoup  à  rendre  C7o- 
V*i  I  maître  d'une  grande  partie 
des  Gaules',  1  x  #  c.  —  Anglo-Saxon 
obtient  du  R.  Ethelwolf  la  dîme 
de  tous  les  revenus  d'Angleterre  j 
^os  , 

Clodion,  À,  dès  François,  tente 
de  fe  fonder  un  Roïaume  dans  la 
Gaule  Belgique  ;  y ,  b. 

Clodoalde  ,  oh  Cloud  ,  trox- 
/îème  fils  deClodomir,  R.  d'Orléans, 
eft  foulerait  à  la  cruauté  de  fes  on- 
cles les  Rs.  Childebert  &  Clotairel^ 
3  j,  c.  Il  eft  Prêtre  dans  la  fuitej  ib. 
1/EglUe  de  P*ri/  l'honore  corne 
Saint-,  ib. 

Clodomir,  R.  d*Orléans  ; 

lui  livre  Sigifmond ,  R.  des 
irguign.  avec  fa  Femme  te  fes 
Xnfans  j  il  les  fait  tuer  5  zr  H 
"eft  tué  dans  une  bataille  contre 
Gondemar9Caccc(Te\it  de  Sigifmond', 
17  ,  c.  Pour  le  furplus  V.  Chil- 
debert ,  K.  de  Paris. 
Clodoswinthe.V.Clotswindf. 
.    Cloîtres.   Canon ,  qui  ordone 
d'en  bâtir  auprès  dès  Cathédrales, 
pour  y  faire  vivre  les  Clercs  en 
communauté  j  551,  b. 

Clotaire  I,  R/de  Soiffons, 


BLE. 

de  toute  la  Frdncr,  j  1, 7  2  &  1 3  $ 
Il  marie  fa  fille  Clotfwinde  à  ^fi- 
£ei» ,  R.  des  Zom&.  x  f  2,  I».  Il  laifle 
fes  vices  pour  héritage  à  fon  fils 
ChilférU  5  1 37  ,  r.  Pour  le  furplus, 
V.  Childebert,  R.  de  Paris. 

Clotaire  II  ,  R.  de  Soijfons, 
puis  de  route  la  Trame  \  155  &: 
2 1 1 ,  c.  Il  a  guerre  avec  Théodtbert 
II,  R.  d'AuJlr.  fie  77>i*rri  II ,  &. 
d'Or/,  fcc  de  Bourg,  qui  le  bâtent  i 
175,  a%  Scion  Frédégaire  ,  il  remet 
au  R.  Agilulf  un  Tribut  que  les 
Lomb.  lui  dévoient  -,  Cornent  la 
chofe  fe  faitii6i-4,&.Ce  Tribut  eft 
une  pure  fable  ; i6t  ,  b.  Il  reçoit 
une  Ambaflade  ,  non  d'Adaloald, 
come  le  veut  le  P.  Daniel ,  mais 
du  R.  Agilulf;  Quel  ètoit  l'objet 
de  cette  AmbaiTadcj  1 64,  b.Wîtbé- 
ri\,  R.  des  Tf'ifig.   offenfé  par 
Thierri  II ,  K.  d'Orl.  fie  de  Bourg, 
demande  juftice  à Clo taire  ,  fiel' en- 
gage à  fe  liguer  avec  lui ,  contre 
Thierri,  107.  Il  ufurpe  le  Roïaume 
d'Auflr.  fur  Sigebert  II ,  iîls  de 
Thierri  II  j  Fait  tuer  ce  jeune  Roi 
avec  un  de  Ces  Frères ,  ôc  en  fait 
rafer  un  autre  ;  16^  t  117,  c.  Il 
fait  mourir  la  Reine  Erunehaut  de  la 
manière  la  plus  barbare  -,  1 6  5  -  5 ,  r. 
II  fait  R.  d'^«/?r.  fon  fils  Dagobert, 
qui  fut  enfuite  R.  de  Fr.  2199  c. 
Dévot  à  fa  manière  ,  il  aimoit  S. 
Colomban  \  1  6  f ,  c.  Il  le  veut  arrê- 
ter dans  fes  Etats  ,  lor l qu'il  fuïoit 
la  perfécu  t  ion  de  Brunebaut  5c  de 
Thierri  II  y  223,  </.  Il  envoie  Euf- 
traife ,  Ab.  de  Luxeuil  en  '. 
l'inviter  à  revenir  en  Franc.  151/ 
On  le  loue  d'avoir  aimé  la  paix  & 
la  juiîicc  ;  Reflex.  à  ce  fu jet;  x  £  f ,  c . 

Clotaire  III,  R.  de  Nenfi.  fie 
de  Bourg.  1 2  5 ,  c.  On  le  comte  pour 
le  premier  i?oi  Fainéant  j  ib. 

Clotaire  IV ,  Prince  inconnu* 
<Ù\eChaUe-M*rtel  met  fur  le  Trafic 
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de  Kenflr.  6c  de  Bourg,  183,  c.  Ce 
qu'il  pouvoit  êcre  i 

Clotildï,  fem.  de  Clovis  J\  i,c. 
De  qui  Fille  ,  ib.  Elle  pourfuit  la 
vangeance  de  la  more  de  fon  Père 
fur  les  fils  du  Meurtrier.  V.  Chil- 
debbkt  ,  R.  de  P^rix. 

Clotilde  ,  fille  de  Clovis  I  Se 
de  Clotilde ,  maltraitée  par  AmaLt- 
ri\ ,  R,  des  JTï/ïf .  fon  Mari ,  Se 
vangée  par  Childcbcrt,  R.  de  Pur*/ , 
fon  frère  ;  f$,  c. 

Clotswinde  ,  crt  Clodûswin- 
the  ,  fille  de  Clotaire  I ,  R.  de  Fr. 
&  fem.d'Alboin,  K.desLomb,  1  f 2,6. 
S.  N/Vcf ,  Ev.  de  Trêve/ ,  l'exhorte 
de  travailler  à  faire  abjurer  YAritt- 
nifme  à  fon  Mari  5  1  f  1-4* 

Clotswinde ,  oh  Clodoswin- 
THE  ,  fille  de  Sigibert  I,  R.  d'Anftr. 
accordée  ,  puis  refufée  pour  fem.  à 
Authari\ ,  R.  des  Lomb.  &  mariée 
à  Recared  I ,  R.des  WiÇxg.  1 88. 

Cloud  V.  Clodoalde. 

Clovis  I ,  R.  des  Tranç.  9>b&c 
a?,  c.  Une  feule  vicloire  le  rend 
promrement  maître  d'une  grande 
partie  des  Gaules  \  9-1 1 ,  c.  Le  Cler- 
gé Gaulois  l'aide  beaucoup >  xi«c« 
Il  marie  fa  feeur  Audeflède  à  Théo- 
dori\  ,  nouvellement  R.  d'Italie  ; 
13  ,  4  8e  xi.  H  afïujetit  les  Alle- 
mans  par  la  victoire  deTolhiac\  1 1  >b 
fie  30.  Il  Ce  fait  baptifer  à  Rheims  \ 
II,C  Ses  Officiers  vexent  les  Alte- 
rnatif; Une  partie  fc  retire  en  liai. 
où  Théodori\  leur  done  des  terres  ; 
&  ce  Roi  intercède  pour  Ie«  autres^ 
30.  C/ov*/  lui  demande  un  Mufi- 
cien  ,  qu'il  lui  envoie  \  ib.  Il  fait 
alliance  ivecGodégifil  l'un  des  Rois 
des  Bourgrtig.  contre  Gondebaud , 
qui  perd  prefque  tous  Ces  Etats  j  5c 
qui  Tes  recouvre  en  faifant  la  paix 
avec  Clo vx/^qui  abandone<70^*gr/î/> 
f  »  î  >  c*  H  eft  faux  qu'il  ait 

itans  le  îfcctnc  rems  fait  ^n  Traité 


In; 

d'alliance  avec  77W«rf\  contre 
le  même  Gondebattd  \  3  $-5-7-^  ,  r 
6c  41 ,  *.  Théodori\  veut  eu  vain 
le  faire refter  en  paix  avec  ItsWifig. 
Il  leur  cherche  querèle  fur  les  li- 
mites des  deux  Etats  j  6c  remporte 
une  viûoire  fur  Alarii^  II ,  leur 
Roi ,  qu'il  tue  dans  la  bataille  ; 
4 1-4.  Théodori\  lui  fait  la  guerre  j 
&  fon  fils  Tbkffi  eft  chafle  de  la 
Provence,  44.  Il  meurt  j  48.  Son 
changement  de  Rclig.  ne  le  rend 
pas  plus  honcte  home;  11,  c.  On 
a  dit  mal  a  propos  que  par  fon 
batême  il  Ce  tfouva  le  fcul  Roi 
Catholique  qui  fût  en  Europe  ib. 

Clovis  II,  R.  de  Ncujlr.  Ôc  de 
Bourg.  113  ,  r.  Digne  par  fon  ca- 
ractère d'êrrc  le  Père  d'une  race  de 
Fainéans  ;  ib. 

Clovis  III ,  R.  de  N#»/?.  &  de 
Bourg.  175,  c. 

Clovis  III  ,  faux  R.  d'Aufir. 
Prince  inconnu  ,  qu'E^roi'n  done 
pour  fils  de  Clotaire  IV,  &  fait 
reconnoître  Roi  j  Dagobert  U  le 
détrône  ;  17  f  ,  r. 

Code  tiré  de  ceux  de  l'Emp. 
Théodore  le  Jeune  ,  de  Grégoire,  ôC 
d'Hermogène  ,  ôc  des  Ecrits  des  Ju« 
tifconfultes  Gains  &  Paul ,  rédi- 
gé par  ordre  d'^/ari^  II ,  R.  des 
Wifig.  à  l'ufage  de  fes  Sujets  -,  fie 
revu  par  le  Référendaire  Anien;}  ,c . 
Cornent  appellé  ;  ib. 

Collège  Angloi s  fonde  à  Rome 
par  Ina  ,  R.  de  ffejfex,  ,  *• 
Colomb  an  (  S.  )  ,  Ab.  de  2m- 
jrew/7 ,  puis  de  Bot^o  ;  Sa 
patrie  $»ï£.  Son,,  éducation ,  ib.  Il 
fe  fait  Moine  à  Bancor  >  ib.  Il  fe  re- 
tire dans  les  Gaules*  &  bâtit  un 
premier  Mon  aft .  dans  le  Défère  de 
Voge  %  lij-11 ,  W.  Il  en  bâtit  un 
autre  à  Luxneil  &  s'y  établit ;i  a  x^» 
Son  différend  avec  les  Evêq.  de 
Bomgog*  au  fujet  de  4a  célébration 

c  ij 


Digitized 


Iviij 

de  la  Pique  *  H  porte  l'affaire  au 
Pape  ,  qui  ne  décide  rien;  ib.  Il 
continue  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  i 
célèbr.  la  Pique  le  14  de  la  lune  de 
Mars  y  ib.  Le  Clergé  de  Bourgog.  l'en 
plaine  >  ib.  Il  refufe  à  Brunehaut  de 
bénir  les  Enfans  à  que  Thierri  II 
«voit  eus  de  Tes  Concubines  ;  ib. 
Elle  le  fait  exiler  ;  ib.  Il  efè  conduit 
à  Vantes  avec  ordre  de  repatferen 
Irlande  ;  ib.  Il  en  eft  empêché  par 
les  vents  contraires  ;  &  va  trou- 
ver Clotaire  II ,  R.  de  Soijfons  ,  qui 
veut  l'arrêter  dans  Tes  Etats  ;  11 1- 
x  5  ,  d.  il  fc  retire  dans  ceux  de 
Théodebert  II ,  d'abord  i  Z*£,  d'où 
les  habitans  idolâtres  le  châtient  ; 
en  fuite  à  Brésents  ,  où  il  prêche 
i'Evang.n  j  La  mort  de  T  h  code- 
btrt  le  fait  paticr  en  Italie  avec 
quelques-uns  de  fes  Difciples  j  i6. 
Il  combat  les  Miens  à  Milan  ;  i6. 
Agiltdf  lui  done  la  Solitude  de 
f  dans  Y  Apennin  \  Il  7  fonde 
un  Monaftère  \  ib.  Il  écrit  à  BV 
«r/*rr  IV ,  de  faire  cefler  le  Schif- 
me  i  &  de  fc  purger  avec  VEgl. 
Mot*,  du  foupçon  d'héréfîe.  Ce  qui 
le  faifoit  parler  ainrt ,  &c  ce  qu'il 
penfoit  fur  l'affaire  des  Tr«is-Cba- 

Îitres'y  llf»7,c«  Boniface  IV  ne 
ui  répond  pas  ;  ne  ,  c.  Sa  mort  > 
il?  ,  c.  /?omf  le  recoanoît  pour 
Sainr  >  ib.  Ses  Difciples  embraflent 
la  Règle  de  S  Benoi/  ;  ib.  Ses  Ecrits 
&  fon  érudition ,  ib. 

Colon  es  Je  Marbre  précieux 
donées  par  l'JEx,  Eutiebms  à  la  Ba- 
Cliquc  du  Vatican  >  340. 

Colossée  (Le  Comte)  Thcodo- 
tU^  le  fait  Gouv.  de  Dalmatie  ;  41. 
Ordres  qu'il  lui  done  au  fujet  des 
Duels  \  ib. 

Columba  j  Moine  Irlan- 
dais. Aidan  ,  R.  d'Ecojfe  veut  qu'il 
aflifte  au  Parlement ,  pour  y  veiller 
aux  intérêts  delà  Religion  ;  177,6. 


T  À  B  L  t. 


Il  élève  le  R.  Eugène  IV\  ib: 

Comacchxo.  Pépin  le  Br.  force 
le  R.  AÏJinlf  à  céder  cette  Ville  , 
que  les  Lomb.  pofsèdoient  depuis 
très  longtems  ,  &  qui  ne  :  ai  foie 
point  partie  de  fes  usurpations ,  fie 
la  done  au  Pape  \  3  j*.  Une  armée 
navale  Grèque  tente  de  s'en  empa- 
rer 1  mais  elle  c/t  mife  en  déroute 
par  la  Garnifon  >  4^7. 

Comacine  (lie  de).  Sa  fîrua- 
tion  6c  quand  elle  commence  d'être 
habitée  ;  1 54.  Le  R.  Authari\  s'en 
rend  maître  après  un  ilé^e  de  6 
mois 5 189.  Gaidulfy  D.  de  Bergame 
s'y  cantone  ;  Agilulf  l'en  chalTe  ; 
1 9  f .  Le  R.  Cunibert  s'y  réfugie  & 
s'y  fortifie  ,  lors  de  l'ufurpation 
du  D.  Alachisj  188.  Anfprand, 
tuteur  du  R.  Liutpert ,  s'y  retire, 
après  avoir  été  vaincu  par  Aripert 
Il  ;  il  s'y  tient  quelque  tems  ,  &c 
fc  retire  enfuite  en  Bavière  j  301. 

Combat  d'Enfans  ,  dont  on 
tire  un  préfage  pour  l'iJÏucduiîége 
de  Rome,  attaquée  par  JPltigès 
&  défendue  par  Bel  i  faire  ;  96. 

Combats  ,  donés  pendant  ce 
fîége  de  Rome  ;  Leur  nombre  ,93» 

Combats  d'amufement,  d'ufage 
en  Italie  i  198. 

Combats  de  Bêtes  féroces  à  V  Ara. 
phirhéâtre  fuprimés  par  Anaflafe  I > 
14,*.  ///  furent  rétablis  enfuite» 

Come  ,  Ville  de  li^nrie  ,  prife 
pirAlboini  161. 

Come  (  Lac  de  ) ,  ancienement 
de  lar'j  164. 

Commissaires  Impériaux, 
ou  Roïaux.  Leur  établiiTemenc  en 
Italie  y  401,  a.  Cornent  on  les  ap- 
pciloit  5  ib.  Quelle  êtoic  leur  Corn- 
million  'y  ib.  404- 6  ,  a.  Qui  Ton 
choimToit  pour  cet  Empl0j  .  ^ 
Etendue  de  leur  pouvoir  y  402.-4 
Cornent  ils  rendoient  la  juitice 
8c  nom  que  l'on  donoic  à  iCUIj 
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Séances  ;  4*4 ,  4.  Quels  étaient 
leurs  Affejfeurs  ,  406  ,  4.  Ils  ctoient 
fouvcnt  chargés  d'Affaires  d'Etat  ; 
ib.  Ils  avoient  pouvoir  de  déléguer, 
408,  4.  Attention  de  louis  /<•  De'6. 
à  les  bien  choifir  ;  461. 

COMPSÀ  }  V.  CONZA. 

Comte  ;  Tirre  d'honeur.  A  qui 
îl  appartenoic  dans  I  Empire-,  51.  A 
quoi  il  peur  répondre  parmi  nous , 
lorfqu'i!  ctoir  conféré  par  des  titres 
cxpreiTes  du  Prince  j  ib.  Titre  dif- 
rinûif  de  la  Hautc-NobleiTe  chés 
les  Gotbs  9  fi-3. 

Comte  \  Des  Re venus  particuliers') 
S:s  fonctions  &  fou  pouvoir  j  10. 
—  Des  facréss  large jfes'y  Ce  que  c'e- 
toit  ;  Etoic  le  Canal  des  grâces ,  & 
n'avoit  point  de  Jurifdiftion  con- 

tentieufe  51*  Du  Sacré  Palais  ; 

Ofbcicr  fubftirué  en  Fr.  par  Pépin 
le  Br.  aux  Maires  du  Palais  >  406,*. 
Etabli  en  Italie  par  CharUm.  ib. 
Ses  fondions  &  l'étendue  de  Ton 
pouvoir  i  40É-S  ,  4.  Il  croit  fupé- 
rieur  aux  Commijfaires  Rotaux  ,  qui 
ëevenoient  fes  Affèffèurs  lorsqu'ils 
fe  trou  voient  avec  lui  ;  408  ê  4.  Sa 
Commiflion  n'èroit  qu'à  tems  ;  ib. 

Comtes  ,  Gouvem.  des  Villes  , 
fubordonés  aux  Ducs ,  Gouv.  des 
Provinces  j  toi.  Loi  qui  leur  dé- 
fend d'impofer  des  Corvées  pour 
leur  fervice  particulier  j  401-4. 

Conciles  :  D'Agde  en  \o6  , 
préûdé  par  S.  Cé faire ,  Ev.  d'Arle  > 
*î  y  d.  —  D'A  ix  -  la  -  Chapelle 
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le  Concile  de  Ç.  P.  de  fjj,  qui 
avoit  condamné  les  Trois -  Chapi- 
tres 9&t  l'on  fe  îepare  de  la  Com- 
mun, de  Rome  y  1 3.9,  b.  Autre  en 
6^8  ,  tenu  par  le  Patr-  Pierre  ,  01} 
l'on  adhère  au  Conc.  de  C.  P.  d« 
y  y  3»  &  l'on  rentre  dans  la  Commu- 
nion de  *ome  ;  300.  —  D'Arle 
en  f  14 ,  tenu  par  S.  Céfairc'y  6j,  d. 
—  De  Calcédoine  ,  IVe.  Gé- 
néral ,  ou  l'on  condamne  Eutichès 
&  fa  Scclc  jl  l  ne  prononce  rien  con- 
tre Jes  Ecrits  de  Théodore  de  Mop- 
fuefie  9  &  admet  au  nombre  de 
fes  membres  Ibas ,  Evêq.  d'Edeffi, 
&  Théodorety  Ev.  de  Cir ,  fans  con- 
damner ce  qu'ils  avoient  écrit  con- 
tre S.  drille  d'Alexandrie  ;  77»*. 
Ses  décifions  artaquées  par  VHeno* 
ticon  de  Ze'wo» ,  que  le  Patr.  Aca- 
cius  avoit  compole  j  3M,K  E«- 
phemius,  Patr.  de  C.P.  oblige  Anaf- 
tafe  I  à  s'engager  par  écrit  de  ne 
rien  faire  contre  ce  Conc*  il,  4. 
Gefc/*  /  écrit  en  fa  faveur  j  ij,  4* 
Divcrfcs  Epîtres  Sincdales  ad  reliée  s 
aux  Emp.  pour  fa  défenfe  ,  &  tra- 
duites par  Epiphane  le  Scbolajlique  » 
4  f  |  6.  Le  Diacre  fï/»i/*  promet  à 
l'Impératr.  Theodora  d'en  cafTer  les 
Décrets  ,  s'il  eft  Pape  *,  69,  b.  Les 
Acéphales,  branche  cVEutichiens  , 
en  feignant  de  fe  foumèt.  a  ce  Con- 
cile ,  l'attaquent  indirectement  par 
la  condamnation  des  Trois-Chapi- 
tt9t  y  17  y  4.  Pelage  lê  dans  une 
Lètre  à  Childibert,  R.  de  P4ri/,  s'ef- 


en  8  3  6  ,  où  Ton  dépofe  Agobard  , 1  force  de  prouver  que  les  Décrets  de 
Arch.  de  I/o»,  pour  avoir  pris  part  )  ce  Concile  ne  font  point  infirmés 
à  la  révolte  des  fils  de  Louis  le  Déb.  '  par  celui  de  C.  P.  7r*.  g/n.  157,/;. 
&  à  la  déposition  de  cet  Emper.  i  S.  Grégoire  le  Grand  veut  faire  la 
faite  en  833  par  le  prétendu  Conc.  (même  chofe  dans  une  Lètre  à  la 


de  Compiègne  \  485.  —  D'Altino, 
tenu  en  8oipar  le  Patr.  Paulin  II  \ 
4oi  ,r.  l/année  de  ce  Concile  fixée  j 
403,  e.  — D'AQPtsil ,  en  n*» 
par  le  Patr.  Paulin  I  j  On  y  rejeté 


Reine  Thécdrl'mdes  198.  Ce  Con- 
cile confirmc.cn  ,  par  celui 
de  Grade,  1  sj3b.—De  Chalons- 
sur-Saône  en  603  ,  où  l'on  veut 
obliger  S.  CoUmban  à  célèbres  U 

elij 
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Pâqae  te  Dimanche  après  le  14  de 
la  Lune,  ii  1 ,  d. —  De  Ci vidal. 
Di-Fmuli  ,  remi  en  79*  pat  le 
Patr.  Paulin  If  ,  où  l'on  condamne 
la  Doctrine  d'Elipand  de  Tolède  fie 
de  Ftlix  d'Urget,  fie  l'on  fait  des 
Décrets  contre  la  Simonie ,  5  99, 
—  De  Compiegne  ,  préfidé  par 
£•660»  ,  Arcb.  de  Rheims  ,  où  des 
Evêques  prévaricateurs  dépofent 
Louis  le  Débon*ire  ;  48 1  -  5 .  —  De 
CoNSTANTiNoPLEjtcnu  en 478  par 
ordre  de  l'Emp.  tenon  ,  à  la  prière 
du  Pp.  SimbUcins ,  fie  préfidé  par 
le  Patr.  Acacins  ;  où  l'on  dépofe  les 
Evêq.  Hétérodoxes  y  3  ,  £.  In 
alTembîé  par  J»y?in/>»  f  ,  fie  prélidé 
par  Agapet ,  ou  ce  Pp.  dépofe 
/fci'we  ,  Ev.  de  Trébifonde ,  ufur- 
pateur  du  Siège  de  C.  P.  Sévère, 
ufurpateur  de  celui  d'Alexandrie 
&  *rautres  Evêques  Hérétiques j 
*7 ,  b.  Autre  de  la  même  année  , 
^ui  confirme  ce  que  le  précèdent 
avoir  fait ,  fie  dépofe  Anthimt  du 

5  i  cg  e  de  Trébi\onde  *,  16.  En  553  , 

Général,  qui  condamne  les 
trois- Chapitres  ;  77,  4.  Variation 
de  conduite  du  Pp.  Vigile  à  l'égard 
de  ce  Concile,  qu'il  rejeté  d'abord, 

6  qu'il  fbufctk  enfuite  ,  à  la  folli- 
citation  du  Diacre  Pc7«£c  ,  qui  fut 
fon  fucceiTeur  5  75,  a  fie  131-3,6. 
les  Evêques  d'Afrique ,  de  Dafota- 
tie  8c  eVlllirie  le  rejèrene  ^  Ceux 
éCAfriquè  fe  feparent  de  la  Com- 
munion de  /7g//e,lorfqu'il  le  fouf- 
crit  ;  77-,?  ,  a.  Facundus  ,  Evêq, 
d'f/erm/\*rçr,écrit  contre  >  ib.  Mu- 
lien  le  Scelà/iiquc  le  réfute  5  Tac  un- 
dus  réplique  viaorieufementi  77^, 
Beaucoup  d'Eglifes  refufent  pen- 
dant longtems"  de  le  recevoir ,  fie 
celles  d'Éfpagne  fie  des  Gaules  ne 
Pont  jamaisreçu;  77-J>>*&i  17, b. 
Les  Evoques  du  Patriar.  d'Aquiléc 
9c  de  la  metrppol.  de  Milan  le  rejè- 
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cent  hautement  dans  le  Concile 
d'Aquiléc  de  fff ,  fie  fe  (épatent 
de  la  Communion  de  Rome;  x  3  9,6. 
Pt'fogt  I  en  fait  une  acceptation 
folemnelles  fie  fe  doue,pour  le  faire 
recevoir  ,  bien  des  mouvemens , 
qui  n  aboutùTent  qu'A  gagner  quel- 
ques Evéques  d'Afrique  fie  d'illnu, 
à  en  faire  emprifoner  quelques- 
uns  du  Patriarchat  à'Aquilée ,  i 
en  forcer   d'aurres  d'abandonet 
leurs  Sièges  fiedefe  ré  tirer  dans  les 
Gaule f  y  1 3  s,      43, Il  en  fait 
l'apologie  dans  une  Lètte  à  CbiU 
debert ,   R.  de  Prfri/  >  x  57,  b.  S. 
Grégoire  en  fait  de  même  en  éeti- 
vanrà  la  Reine  ThéodcHncUy  158. 
Pelage  II  écrit  aux  Ev.  du  Partiar- 
chat  à'Aquilée  pour  les  engager  à 
recevoir  ce  Concile  j  Hs  le  rejeteat 
dans  celui  qu'ils  tiènent  en  y 7 ?,  à 
Grado,  Se  Pelage  s'offenie  de  la  té- 
ponfe  qu'ils  lui  font  ;  1  ç  ç  -7  >** 
1 J7 ,  6.  L'Exarque  Sméralde ,  à  la 
prière  de  Pelage  ,  fe  met  en  dévoie 
de  forcer  ces  Evêques  à  le  ratif- 
ia ire  ;   1  y  7,  a.  Sans  égard  pour 
les  ordres  de  l'Empereur  Maurice, 
il  enlève  de  <?r<ufo  le  Patr.  Sévèr* 
fie  trois  autres  Evêq.  fie  les  amène 
en  prifon  à  Ravenne,  où  les  perfe- 
cutions  fie  celles  de  TArçhev.  Jean 
les  forcent  d'accepter  ce  Couciie  i 
1 f  7  -  9  >  *•  Us  révoquent  leur  ac-« 
cep  tari  on  forcée  dans  le  Concile 
de  Ma  ra  n  0 ,  où  l'on  fou  fer  it  de  nou- 
veau à  celui  de  Calcédoine  ,  &  l'on 
rejeté  celui  de  C.  P.  i£x9  4.  Caffia- 
dore  ne  xait  nulle  parc  aucune  men- 
tion de  ce  dernier  ;  fie  protefte  en 
plus  d'un  endroit  de  fa  fou  million 
fans  réferve  aux  quatre  premiers 
Conciles  Généraux  3  143  -     a.  Se- 
cundus  y  Ab.  de  Trente  ,  fait  centre 
ce  Concile  un  Ecrit  envoie  par 
Théodclinde  à  S.  Grégoire  ,  que  fa 
maladie  empêche  <fy.  répondre  j 
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117,  <f-  s-  Cdomban  écrit  contre  au 
Pp.  Buuifacc  IV,  qui  ne  lui  repond 
pas  i  iz.j,  c.  Sur  les  inftanecs  du 
Pp.  .Serg/i/  J  ,  il  eft  enfin  accepté 
en  6?  8,  par  le  Concile  d'Aquilée 
300.  Ce  n'efe  que  depuis  Se  lotfqiic 
les  Trais-Chapitres  font  totalement 
oubliés  ,  qu'il  prend  le  raug  de 
Ve.  Concile  général  \  8i,  a.  Eu'îSo, 
VIe.  Général ,  aiTemblé  par  l'Emp. 
Confiantin  Pogonat,  ôc  prcùdc  par 
les  Légats  du  \>p.>Agatbon&.  le  IUir. 
George  \  On  y  condamne  le  Wono- 
thélifme  ,  ôc  l'on  anathématife  la 
mémoire  de  Théodore  ,  Ev.  de  P/;4- 
r^;;,  de  Scrgius,  de  Pirrus,  de  P/'erre 
&  de  P<tw/ ,  Patr.  de  C.  P.  de  f 
Patr.  d'Alcxand.  ÔC  du  Pp.  Ho?io- 
r/Mj  jif^-*1  9  4  ôc  184.  Les  Aires 
en  fonc  apportes  à  Rome  par  le  Dia- 
cre Jean  ,  l'un  des  Légats  ,  qui  fut 
enfuite  le  Pp.  Jean  V^  i6<^yb.  En 
691  y  nomé  In  Trullo  i  On  y  fait 
dci€anons  pour  fuppléer  aux  Vc.Ôc 
Vr.Conc.  Génér.  qui  n'en  avoient 
point  fait  -y  177,  i  ÔC  194-  J»fli- 
vien  11  en  envoie  les  AvUes  au  Pp. 
Sergiusl,quï  refufe  de  les  fouferirci 
çc  que  font  auflî  fes  fuccelTeurs 
jufqu'à  Jean  Vil',  Pourquoi  j  177,  h 
$c  194.  Jnfiinien  II ,  irrité  contre 
Sergius  tente  de  le  faire  enlever  de 
Home  ;  196  -  8.  Jean  VU  fouferit 
les  Actes  de  ce  Concile  fans  y  rien 
changer  ,  ôc  ne  fait  aucune  démar- 
che pour  le  faire  recevoir  dans  Y  Oc- 
cident i  177  -  9,b  &c  154.  Jnfiinicn 
fait  venir  en  Orient  le  Pp.  Conftan- 
tin pour  conférer  avec  lui  fur  l'ac- 
ceptation de  ce  Concile  >  18  3  -  ?,  6. 
On  dit  que  Conftantin  y  fc  les  chan- 
gemens  nécefTaircs  i  qu'il  le  fpuf- 
crivir  enfuite  6c  que  depuis  il  eut 
force  de  Loi  dans  VEgl.  Lat.  18  j? 
$7  ,  6  ÔC  194.  Ce  Concile  s'appelle 
tnfli  Quirjifexte  i  parre  ^w'i/  /»/>- 


aiTemblé  par  l'Emp.  Philip  fiât  s  i 
On  y  déclare  nul  le  Conc.  gén. 
196,  a.—  D'Ephkse  ,  lllc.  Gêné" 
rai  y  en  4,  j  1  i  On  y  condamne  la 
peL fone  ôc  la  doctrine  de  Nefiorius, 
Patr.de  Confiant.  Enphcmiiisy  Patr. 
de  C.  P.  fait  lignera  l'Emp.  Anaf- 
tafe  I  y  qu'il  ne  fera  rien  contre 
ce  Conclic  1  i,  /t. — De  Franc- 
fort sur.  LE  Mein,  National  pour 
tous  les  Etats  de  Charlerhagne ,  af- 
fembléen  724  par  ce  Prince  j  où 
l'on  condamne  les  erreurs  d'E/i- 
fid//*/ ,  Mctropol.  de  Tolède  ÔC  de 
Fe'/rx,  Ev.d'l/r^/i  P4«//*  H  ,  t>atr; 
cVAquilée  y  difputc  contre  ces  EvéU 
ques  \  i  97  -  $  j  d.  Charlem.  en  en- 
voie les  ABes  au  Pp.  Adrien  I  par 
Angilbert ,  Ab.  de  Centulc  i  409, 
Ce  Concile  rejeta  la  decifion  du  IIe. 
de  Nicée  Génér.  fur  le  Culte 

des  Images  i  &  fit  divers  Canons. 
—  De  MâcoN  en  610  ,  où  S.  Enf- 
tuife  y  Ab.  de  LuxeuU  y  cjéfend  la 
Règle  de  S.  Colomhan  contre  lé 
Moine  Agrcjlins  ,  qu'il  cite  au  Tri- 


bun, de  Dieu  i  3.3  1 

R 


—  De  Ma- 

I 


rano  y  pour  le  Patriarchat  d'Ay.i- 
léc,  tenu  en  j88  par  le  Patr.  Sévtrc> 
On  y  confirme  de  nouveau  le  IVe. 
Conc.  gén.  Ôc  l'on  rejeté  le  V*.  donc 
Sévère  ôc  trois  autres  Evèa.  révo- 
quent l'acceptation  qu'on  les  avok 
forcés  d'en  faire  à  Ravenne;  1 6 1 
—  De  Milan  ,  tenu  en  679  par 
l'Arçh.  24anfyettu  pour  prépar.  au 
VIe.  Conc.  gén.  On  y  établit  la  Doc- 
trine de  l'Eglife  contre  les  Mono- 
thélites  y  Ôc  l'on  eu  "r aiTemblé  les 
preuves  dans  une  Lètrc  adrelîec^ 
VEmpj.  ôc  compofée  parle  Pr.  D*~- 
mien  ,  qui  fut  enfuite  Evêq.  de 
Pavie  \  xCiydbc  178.  Ce  Concile 
fut  aiTemblé  parles  Rs.  Pertharit 
Cunibcrt  ,  qui  s'y  trouvèrent  j  17 
80.  —  De  NicéE^  I  Général,  ça. 
315,  aiTemblé  par  Confiant  in  U 
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Gr*nâ;  où  l'on  condamne  l'Hérèfie 
d  '  A  n  i<s  -,  &  l'on  ordone  de  célébrer 
la  Pique  le  Dimanche  après  le  14 
de  la  Lune  de  Mars  ,  conformé 
ttent  à  l'ufage  de  VEglife  Romaine; 
Euphemiuj  ,  Patr.  de  f  P.  oblige 
l'Emp.  Anajiafc  !  de  s'engager  par 
écrie  à  ne  rien  faire  de  contraire 
à  ce  Concile  5 1 *,  *.  Les  E^/iyê/  7r- 
Undoifts  ,  EceJJoifes  fie  Bretones  , 
en  recevant  ce  Concile  pour  le 
Dogmt,  ic  fe  fournirent  point  à  fon 
Décret  de  la  célébration  de  la  Pi- 
que, fie  S.  Colomb  au  lui  vie  tou- 
jours leur  ufage  ,  quM/f*/*  fou 
Difciple  fie  fon  fuccedeur  à  Bobbio 
tbandona  ',  111  ,  d  6c  iif ,  15  ,  c. 
Autre  en  717  ,  VII*.  Général,  con- 
voqué par  l'Impér  Irène  fie  l'Emp. 
Confiant  P  or  ?  h  ir  ope  ne  te, qui  fe  trou- 

Tèrent  à  la  dernière  feifion  pour 
en  figner  les  A3es  ;  fie  prélide  par 
les  Légats  d'Adrien  I  fie  Taraife 
Patr.  de  C.  P.  On  y  condamne  les 
IconocUJles ,  fie  Ton  admet  le  Culte 
des  Images  &  des  Reliques  \  410- 
j  ».  Les  Patr.  à* Alexandrie  ,  d'wfn- 
fiocfce  fie  de  Jémfalem  ni  pas  un 
EW9 .  de  leurs  Pat riar chars  ne  pu- 
rent s'y  trouver , parce  qu'ils  croient 
fous  la  Domination  des  Sarafins  > 
Trois  Moines  de  P aie f line  lurent 
antoriles  par  ce  Concile ,  à  les  ré- 
préfenter  tous  -,  ib.  On  voit  dans 
fes  A&es  un  Difcours  d'Epiphane , 
Diacre  de  Catane ,  qui  s  y  trouva 


11!. 

le  Pp.  Simpliciuf  dépofe  les  EvÊqî 
Hétérodoxes  ,  en  confëquence  de 
ce  qui  s'êroit  fait  cette  a  nuée  à  fa 
prière  ,  dans  un  Conc.  de  C.  P. 
3,é.  En  484,  tenu  par  Félix  III 
qui  y  dépofe  fis  Apccrifiaires  reve- 
nus de  C.  P.  parcs  qu'ils  avoient 
communiqué  avec  des  Evéques  héré- 
tiques *  fie  excommunie  Acacias, 
Patr.  de  C.  P-  Pierre  /e  Foulon  fie 
P/erre  Mongc,  Ufurpateuis  des  Siè- 
ges d'Antioche  fie  d'Alexandrie  ; 
11,*.  En  48  c,  tenu  par  le  même 
Pape  ,  qui  y  réitète  les  mêmes  cr- 
communicarions  ;  i&.  En  496  ,  où 
Gelafe  I  à  la  tète  de  70  Evéq.  fart  le 
célèbre  Décret  touchant  les  Livres 
de  l'Ecriture  Sainte ,  fie  les  Ouvra- 
ges qui  traitoient  des  Miftères  de 
la  Religion;  1  r-l  3,  b.  En  49 9, tenu 
par  Simmaque  \  Il  s'y  trouve  70 
Evéq.  fie  Ton  y  fait  un  l>ecr*/  con- 
tre les  brigues  ,  les  fraudes  8c  les 
violences  qui  fe  pratiquolent  dans 
les  élections  des  Papesj  3  ».  En  r 00; 
convoqué  par  Thiodor's\  ,  où  pour 
la  féconde  fois  on  déclare  St'mma- 
que  Pape  légitime  ;  fie  l'on  donc 
a  l*Antip.  Laurent  l'Evêché  de  N«- 
rer«  ;  34.  En  roi,  de  80  Evêq.  pré- 
sidés par  Simm  a  que  ;  On  y  défend 
l'aliénation  des  Revenus  fie  des 
Ornemens  des  Eglifts ,  fie  l'on  y  dé- 
clare nulle  l'Ordonnance  du  Préfet 
du  Prêt.  Bafile ,  qui  dé&ndoit  d'é- 
lire ou  de  confacrer  l'Evêq.  de 


co  ne  Procureur  de  l'Arch.  de  Si- \Rome ,  fans  le  confentement  du 

tracupi^j^d  #/«. D'Orange,!  Prince;  9-11,4  &  jtf-S.  En  to^, 

en  f  15»  où  l'on  confirma,  contre  j  tenu  par  Si  mm  a  que  ,  fie  confondu 
les  Sémipélagiens ,  la  do&rine  de1  mal  à  propos  avec  le  Tcne.  de  la 
VEglife  Romaine  fie  de  S.  Angufiin.  Palme  (  Conciîium  Palmare)  j  3 S. 
lut  le  Péché  originel,  fur  le  Libre- \  Autre  de  la  même  année  convoqué 
Arbitre  fie  fur  la  Grâce  3  Liber  tus  J  par  Théodori\  fie  préfîdé  par  Pierre* 
Préf.  du  Prêt,  des  Gaules  y  fut  préf.  Evéq.  d*Altimo  3  Simmaque  aflîfte 
au  nom  du  R.  Athalarilt  ;  3 1 ,  </.  a  la  première  Seffion  -,  Il  eft  inf  1  lté 
#  J  P>*firMt  même  à  la  prière  des  en  allant  à  la  féconde,  fie  ne  s'y 
«Wfur*—  X>e  Romi  en  47*  s  oûj  croître  plus  3  3 «-40.  En  f 04,  eau 
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far  Tmmaque,  On  y  renouvelle  la 
détenfe  d'aliéner  les  biens  des  Egli 
fc*  ,  &  l'on  en  excommunie  les 
tjfurpatcurs  j  41.  In  507, pat  Sim- 
rrtétfjue  *,  Ce  doit  être  le  Concile  de 
la  Palme  ;  On  y  mec  au  rang  des 
Décrets  Apo/loliques  un  Ecrie  du 
Diacre  Enriode  3  depuis  Evêq.  de 
Pavie  ,  dans  lequel  il  croit  dir 
ccQue  îc  S.Siége  rend  impeccable 
mais  on  fixe  en  même  tems  les  cas, 
où  Ie$  Ouailles  peuvent  aceufer 
leurs  Pafteurs  j  Ce  Concile  termina 
le  Schifme  ,  autant  qu'il  êroit  pof- 
fïbiej  40-1.  En  5  30,  tenu  par  Bo- 
niface  II ,  qui  y  condamne  la  mé- 
moire de  l'Antip.  Diofcore;  j9,  b. 
En  n  *  j  où  le  même  Pape  oblige 


les  Evêq.  &  le  Clergé  de  s'engager 
par  ferment  â  lui  doner  pour  fuc- 
cerTeur  le  Diacre  Vigile,  e,9-6i,b. 
En  f  )  1 ,  où  le  même  Pape  annulle 
ce  qu'il  avoit  fait  dans  le  précèdent 
&  en  brûle  l'Afte  ,6i,b.  En  607, 
tenu  par  Boniface  III,  où  l'on  dé- 
fend de  prendre  des  mefures,  du 
rivant  du  Pape  ou  des  Evêq.  pour 
leur  choifîr  des  fucceileurs ,  &  l'on 
règle  quand  l'Ilecrion  s'en  doit 
faire  5  173  ,  b.  En  645) ,  tenu  par 
Martin  I,où  fe  trouvent  xof  Evêq. 
6c  où  l'on  condamne  Je  Monothé- 
lifme  ,  les  Patr  de  C.  P.  Pirrus  & 
Paul y  VEcthèfe  à'Heraclius,  UTipe 
de  Confiant  II \  les  Ecrits  de  Théo- 
dore de  Pharan  &  des  Patr.  Ser. 
gins  de  C.  P.  &  OVkj  d'Alexand. 
lit  ,4  J  *tj,  b&c  138.  En  678, 
tenu  par  Agathen,  où  Ton  réta- 
blit ITilfrid,  Arch.  d'r«r^  ,  dé- 
poté par  Théodore,  Arch.  de  C*n- 
torberyi  17*.  On  eut  peu  d'égard 
en  Angleterre  à  ce  Décret  ;  #'6/fl.  & 
174.  En  679  «  tenu  par  Agathon  \ 
On  y  difpofe  les  matières  pour  le 
VU,  Conc.Gén.  auquel  ce  Pp.  nome 
Os  Légats  &  le  Concile  Ici  fiçns  ; 


b  t  1.  ixiîy 

&  Ton  expofe  dans  une  longue7 
Lètre  la  Doctrine  de  l'Eglife  con- 
traire aux  Erreurs  qu'il  f'aloic  con- 
damner i  180.  En  7*1,  tenu  par 
Grégoire  III qui  veut  y  dépofer 
un  Prêtre  qu'il  avoit  envoie  porter 
une  lètre  contre  les  Iconoclajles  aux 
Emp.  Léonllfaur.  &  Conjlantin  Co- 
pron.  &  qui  n'avoit  ofe  la  rendre  ; 
3  \6 .  En  7  3 1 ,  où  le  même  Pp.  & 
5  3  Evêq.  prononcent  l'Anathème 
contre  quiconque  fouftrait ,  dé- 
truit,  profane  ou  blafphême  les 
Saintes  Images  ;  ib.  En  743,  tenu 
par  le  Pp.  Zacharie\  Il  eftdaté  de  la 
z  année  de  l'Emp.  Artabafde  ,  8c 
de  la  31  du  R.  Liutprand  ;  3  34 ,  m. 
En  76s ,  tenu  par  Etiène  III;  11  s'y 
trouve  1 1  Evêques  François  ou  Al- 
lemans ,  &  l'on  y  calTe  ou  réforme 
tout  ce  que  le  faux  Pp.  Conjlantim 
avoit  fait  ;  361.  En  791,  ou  le  Pp. 
Adrien  I  condamne  la  Doctrine  de 
Félix  dUrgel ,  qu'Angilbert,  Ab.  de 
Centule  avoit  amené  à  *ome  pour 
cet  effet  par  ordre  de  Charl.  409,e. 
Eu  800,  en  préfence  de  Charlem* 
Le  Pp.  i&jf  ///  s'y  juftifïe  par  fer- 
ment des  accusations  intentées 
contre  lui ,  fie  Cbarlem*  y  cft  élit 
Empereur  des  Romains  >  441  -  4. 
En  Si6J  tenu  par  Eugène  IIe  y  11  s'y 
trouve  61  Evêq.  Entre  autres  CVr- 
Hions  ,  on  y  en  fait  deux  qui  re- 
gardent les  Etudes  \  un  qui  ordone 
de  joindre  des  Cloîtres  aux  Cathé- 
drales ,  6c  un  qui  défend  la  chafe, 
la  pèche  fie  les  travaux  de  la  Campa" 
gne  aux  Eccléfiaiiiquss  ;  391-3,6. 

—  De  Saint-Denis  en  France  / 
où  Louis  le  Déb.  eft  rétabli  ;  484. 

—  De  Thionville  ,  où  l'on  con- 
firme la  réhabilitation  de  Louis  le 
Déb.  &  l'on  dépofe  Ebbon  ,  A*th. 
de  Rheims  >  48^-6.  —  D*  TolÈ- 

Di,  fï«.  en  63  j,  dont  te  LXVc.  o 
mo»  favori fc  ouvertement  l'ufurpt- 


■ 
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ci  on  de  $tfeuand,  en  or  douane  de 
garder  inviolablemenc  la  foi  jurée 
au  Souverain»  &  dépouille  la  Na- 
tion de  fon  droit  ,  en  remetant 
l'élcûion  des  Rois  aux  Ev.  &  aux 
Grandsj 1 i  j  ,e.  JT'.raal  norné  VIII*, 
tenu  fous  le  règne  de  Recefwinth  > 
Le  Xe  Canon  rcflraint  le  droit  d'é- 
lire le  Roi  aux.  Grands  du  Palais,  ôc 
aux  Evcques  qui  fe  trouveront  en 
Cour  à  la  mort  du  Roi  j  117,  c: 
XVIIIe-  mal  nomé  XPl*.  Nation. 
efEffague  ,  ou  pluftot  de  la  Monar- 
ehie  des  WiÇigoths  ,  où  l'on  dépofe 
Sifelert ,  Métropolitain  de  Tolède , 

5our  avoir  conîpiré  contre  la  vie 
a     fffa&  — De  Valen- 

ce avant  fai,  où  S.  Cefaire  f  Arle , 
alors  malade  ,  envoie  de  fes  Difci- 
pics  juftificr  fa  do&rine  contre  des 
^ccufatipns  dcsSemife'Ugienry67id. 

Concuiinaires.  Loi  d'Athala- 
n\  ou  pluftôt  d'Amalafonte  contre 
les  Maris  con*ubinaires>  71. 

Concubines.  L'ufage  en  et  oit 
nnivcrfcl  chés  pr ci  que  tcuros  les 
Nations  forties  du  Nord',  l'Eglife 
\cs  toléroit  fans  les  approuver  ,  & 
leurs  Enfans  difFéroient  peu  des 
?atardsi  5*8. 

Concubines  p'Hombs  mariés. 
Ui  ÙAthalari\ ,  ou  pluftôt  d'A- 
malafonte, contre  elles  ,  71. 

Confession  de  S.  Pierre.  Ce 
que  c'çtoiti  19  wt*  Revêtue  d'ar- 
gent par  Honorius  I;  111,6.  Ses 
Çlets  Çmbole  de  la  Souveraineté 
de  Rome'%  544,  381,  434- 

Confirmation  </<?  l' Election  i! et 
Evesques.    Elle  appartient  aux 
Souverains.  V.Electiqn  Al  Papes 
Je/  Eve  que  s. 

Conon  ,  Pp.  ,  ^.  Sa  patrie 
&  fo  n  éducation;  ib.  Son  caractère, 
afit  Elu  par  le  Clergé  pour 
éteindre  le  Schifme  natffant  par 
h  double  éicaion  de  Utabiptêq* 
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Pime  fie  du  Prêtre  Théodore  ;  t€f4 
6syb.  Son  éle&ion  confirmée  par, 
Y  Exarque  ;  169,  b.  Juflinien  II ,  4 
fa  conlîdération  ,  rend  quelques 
Patrimoines  àc  d'autres  biens  à 
YEgL  Rom.  2*9-71,6.  Il  inftiiue 
les  Egiifcs  &  les  Monaft.  de  Rome 
fes  Légataires  ;  171,  b. 

Conon,  Génér.  des  Ifauriens  en 
Italie  du  tems  de  TotiU  ,  défend 
N^p/e  contre  ce  Roi  i  10$,  6.  Il 
demande  une  Trêve  de  ^o  jours  &c 
l'obtient  :  mais  peu  de  jours  après 
fe  rend  faute  de  vivres;  107. 
Totila  lui  fournit  des  voitures  & 
le  fait  efeorter  jufqu'à  Rome  >  ib. 
Il  commande  fes  Ifauriem  dans 
cette  Ville  pendant  le  ueçe  qu'en 
hizTotiU ,  &  s'enrichit  au  moïen 
des  retranchemens  qu'il  fait  fur  les 
Rations  des  Soldats  s  nz.  Béli- 
faire  lui  confie  la  garde  de  Rome  > 
iff.La  Garnifon ,  en  haine  de  fes, 
rapines ,  le  malTacre  ;  1 1 *. 

Conquête  singulière  faite 
poutThcodori^  dans  les  Gaules  fans 
tirer  l'épée  ;  3 ^,  c  &  4 1 9  7 1, J  & 
yo- 1 .  Ce  que  le  R.Atbal.  en  dit}  f  I* 
Conrad  I ,  Roi  de  Germanie* 
V.  B égon  1  Cow/e  Je  Pari». 

Consécration  (Za),  &  non. 
pas  l'Eledion  faifoit  les  ?«f  c*  5c 
les  Eve^iie/ j  ,ir,6. 

Consolation  de  la  Philoso- 
phie. Quand.  &  où  Boèce  compofc 
cet  Ouvrage  | 

Constance,  élu  Arch.de  Ali- 
lan  en  j  93  ,  n'eit  çonfacré  quç 
l'année  fuivante  ,  parce  que  S. 
Grégoire  veut  être  fur  de  la  légiti- 
mité de  fon  élection  &  de  fun  ad  hé  - 
iî on  au  Ve.  Conc.  Génér.  137.  Son 
acceptation  de  ce  Concile  cl t  caufç 
que  trois  de  fes  fnffragans  fe  Ic- 
parent  de  fa  Communion»  151  S* 
Sa  mort  \  xoi. 
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CONSTAWTINV*  dit  )  ;  116  ,  * 
De  qui  Fils  ;iu,4.  Sa  naiftance  > 
il  S,  4.  Il  cil  proclame  Augufic  par 
les  troupes  prcfquc  auilicôt  après  la 
mort  de  fon  Père,  &  le  Peuple  force 
l'£mp.  Her*Llét>rn\s  ,  fon  oncle  ,  à 
fe  l'allouer  ^  114  -  6  -  8 ,  4.  Il  eft 
couroné  -,  116,  4,  Le  Peuple  déclare 
qu'il  veut  l'avpir  £eul  pour  Eiap- 
fereur'y  ib.  Ses  Enfansj  118,  4. 
Zélé  Catholique  d'abord ,  il  eft 
enfuite  Mouothélite  furieux  ;  ib. 
Un.  Pape  3c  beaucoup  de  gens  con- 
sidérables font  les  victimes  de  fon 
Fajutifme  ,  ôc  grand  nombre  de 
Grands  le  font  de  fon  avarice  »  ib. 
A  la  follicitatioa  de  Paul,  Pair,  de 
C.  P.  il  publie  fon  Tipe  y  par  le- 
quel il  défend  de  parler  d'une  ou 
de  deux  Volontés  en  J>  C.  ÔC  que 
le  Pp.  Martin  I  condamne  dans  un 
Çonc.  de  Rome  i  u  f  -  1 1>  b  ôc  t  *$. 
V  fait  Théodore.  Calliopaj  Exarque , 
&  le  révoque  corne  peu  propre.  * 
remplir  fes  intenfions  i  iU'eutrqii- 
vc  eufuice  capable  ,  ôc  le  renvoie 
en  Ital.  occuper  le  même  pofte  5 
%i<  -  17  ,  4.  Il  charge  l'Exarque 
Olimpius  de  faire  recevoir  le  X#j>e 
dans  touces  les  Eglifes  à' Ital.  ôc  de 
s'adurer  de  Martin,  158.  Il  le  fait 
enlever  à  J?«m<  par  l'Exarq.  77>w- 
Jere  Calliapas  ,  ôc  fait  ordoncr  aux 
tfom.  d'élire  un  aucre  Pp.  144»  H 
lui  fait  faire  à  (T.  P.  fon  procès 
corne  criminel  de  lôze  -  majcllé*  , 
le  faic  t raitçr  de  la  manière  la  plus 
çuçrajjcante  3  8c  l'exile  a  Cberfonei 
11  y  ,  19  ,  6  ôc  146-8.  Il  récablit 
firrus  fur  le  Siège  Patr.de  C.P.  248. 
Il  aiïocie  fon  fils  Confiant  in  à  l'Em- 
pire it,8, 4  Ôc  148  .  9.  Il  fait  Exar- 
que Grégoire  ,  que  le  meurtre  des 
Ds.  deLiriotd  Tafan  ôc  Caceon  ren- 
doit  très  di[r,ne  de  fes  grâces  i  117- 
19,  4.  Il  laiiTe  les  Sarafins  faire 
tes  conquêtes  e&  Afrique  &  ua;is 


d'autres  païs  de  l*£ttrâ»$  118-  30,4" 
A  la  prière  de  M*ur  ,  Arch.  de  J?4~ 
vcnwc ,  il  exerute  pour  toujours  ce 
Siège  de  la  dépendance  de  tout  Su- 
périeur eccléliaitique  j  6c  charge 
V Exarque  de  l'exécution  de  fort, 
Diplôme  >  117,  4  ôc  15^.  Il  quitq 
C.  P.  en  6*1  :  mais  on  l'empêche 
d'emmener  fa  Femme  Ôc  fes  Fils  *, 
II  paiTe,  en  Créée ,  ôc  l'année  fui- 
vante  en  Italie  iff.  Il  fait  la 
guerre  au  D.  de  Bènev.  prend, 
pille  Ôç  rafe  Notera  s  Inveftit  ôc 
quire  Ateren\a  i  Affiége  Bènevent* 
1*1.  Sa  çruauté  à  l'égard  de  Sef- 
waldj  Gouyern.  du  D.  Romoaldl\ 

I  $  1.  Il  lève  le  âége  à  l'approche  du 
K.  GrimoaU  ',  Ses  troupes  font 
batues  par  le  D.  Romcald;  ib.  Il  va 
à  Rome ,  fait  préfent  d'un  riche 
yoile  i  la  Bafiliq.  du  Vatican  >  ôc 
dépouille  4çme  de  tous  fes  Bronzes* 
118,4  ôç  151.  Il  furcharge  d'im- 
pofiçions  la  SUile ,  la  Calabre ,  la 
Satrdaigne  Ôc  ce  que  l'Empire  avoir, 
encore  en  Afrique  \  11%  ,  a  ôc  1 J4. 

II  e  [i  alfa  Ht  né  à  Siracufe,  ôc  les  Peu- 
ples applaudirent  à  fa  morf,  130,4 
ôc  1J7.  Son  fils  ConfUnù*,  Pogona\ 
la vange  ;  %\ 8. 

Constantien,  l'un  des  Gcncr. 
4e  Jupinien  /,  reprend  Salonc,ch2C~ 
Ce  les  Ooths  de  la  Palmatie,  ôc  de 
la  Liburnîe ,  ôc  en  refte  Gouvcrn. 
87,105.  Jl  vient  en  ItaL  en  qualité 
de  Qènêral  des  Armes  y  ic,.  Tôt  d* 
s'engage  de  lui  livrer  Txévife  à  de» 
conditions  »  que  Conjîanticn  )uzc  de 
remplir  :  mais  le  Traité  n'a  poinc 
lieu,  parce  que  les  Goths  élifent 
Totila  pour  Ho»  >  104,  Il  marche 
avec  d'autres  Chefs  pour  furpren- 
d  rc  Vérone  ,  &  l'çntreprifc  manque; 
1b.  Il  s'établit  à  Raycnne  ,  ÔC  fait 
vivre  fes  troupes  aux  dépens  dis. 
Peuples  10$. 
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partie  ;  ib.  Jnflinten  ,  qui  vouloir 
rendre  général  le  Concile  in  Trullo, 
minée  ce  Pape  ;  183,  b.  Il  reçoit 
par  rour  les  mêmes  honeurs  qu'on 
eût  fatr  a  VKmp.  185-5,6.  Il  eft 
reçu  i  7  milles  de  T.  P.  parle  Parr. 
Ci  rus  &  par  le  jeune  Emp.  Tibère  à 
la  tête  de  rour  le  Clergé  fie  de  toure 
la  Nobleire  ;  18  c,  b.  Il  fait  Ton  cn- 
rrée  avec  l'habillement  qu'il  avoir 
coutume  de  porter  i  Rome\  ib, Il  va 
trouver  i  SU  te  Jujit nien,  qui  reçoit 
la  communion  de  fa  main  ,  fie  lui 
donc  une  confirmation  de  tous  les 
Privilèges  de  l'Eglifc  de  Rome  ;  ib. 
Par  une  fuire  de  leurs  Conférences, 
il  examine  les  Canons  du  Concile 
in  Tridlo ,  y  fair  les  changemens 
néceiïaires  8c  les  tbufcpr  ;  185-7,  b 
fie  194.  Il  fait  de  vains  efforts  pour 
empêcher  Jnflinien  de  fe  vanger 
des  Peuple*  de  la  Cherfonèfe>  188,4. 
Pendant  fon  abfence  de  Rome , 
quelques  uns  de  Tes  Officiers  y  fout 
décapités  par  ordre  de  l'Ex.  Jean 
Ai\ocope  ;  jor .  Sa  mort  ; 187 ,  b, 
Constantin  ,  faux  Pp.  Toton , 
D  de  fon  frère,  s'êtant  rendu 
à  Rome  avec  quelques  troupes  ,  le 
fait  élire  Pp.  dans  fa  maifon,  quoi- 
qu'il fût  Laïc;  II  rinrroduit  i  main 
armée  dans  le  Palais  de  Latran,  fie 
force  quelques  Evêq.  de  lui  doner 
les  Ordres  fie  de  le  confacrer  Pape  ; 
;  l~->b  ;  359.  Copiant  m  demande 
au  R.  Pépin  le  Br.  Patrice  de  R§mt9 
la  confirmation  de  fon  élection , 
involontaire  ,  difoit-il ,  de  fa  part 
Se  forcée  de  la  part  des  Rom.  ib. 
Le  Primicier  Chriflophleôc  le  Saccl- 
laire  Sergim ,  fon  fils  ,  aidés  de 
quelques  troupes  du  R.  Didier , 
bâtent  celles  de  Toton  qui  eA  tué  ; 
CvnfUntin  fe  réfugie  dans  une  Egli- 
f>;  Des  mal-intentionés  l'en  rirent 
fie  lui  crèvent  les  ieux  ;  On  élit 
ttiene  Zll  en  fa  place;  3 1 7,*  fie  j  *o. 


I  t  E. 

Un  Concile  cafle  tout  fes  aftes  il 

y  comparoir  ;  Comenr  il  s'exeufe 
de  s'être  fait  élire  Pp.  étant  Laïc  ; 
Les  Prêtres  le  chalTent ,  en  le  fou- 
flerant  ;  ;tft« 

Constantin  ,  Parr.  de  C,  P. 
Confi.  Copren.  le  fait  mourir  dans 
les  tourraens  ,  parce  qu'il  s'oppo- 
foit  au  rétablirfement  du  Nç/Îctm- 
nifme\  316,4. 

Constantin  le  Grand,  Emp. 
crée  la  Dignité  de  Patrice  ;  4.  Il  dut 
fe  mètre  en  pofTedion  du  droit  de 
confirmer  l'élection  du  Pape  fie  des 
Evêq,  7  ,  b.  Il  fupprime  les  <7*r<fef 
Pretoriènes  ,  fie  convertit  la  Cbatge 
de  Prefcr  tf*  Prcfo/r*  en  Magiftra- 
ture  Civile,  la  première  de  l'Em- 
pire ;  Il  la  partage  en  quatre;  31. 
V.  Donation  de  Constantin. 

Constantin  III  ,  \  Flavius» 
Hekaclius  Constantinus  )  , 
Emp.  110  ,  4.  Son  Père,  fa  Mère» 
fa  Femme ,  fie  fon  Fils  ;  110-1 , 4» 

II  eA  déclaré  Angufte  par  fon  Père; 
110, 4.  Il  crée  Céfary  Confiant  in  fon 
frère  ;  110  3  4.  Il  règne  avec  fon 
frère  Heracleonas,  qu'il  s'iffocie  en 
fe  conformant  aax  dernières  inten- 
tions de  fon  Père;  110,14,48:134. 
11  ne  furvit  que  trois  mois  i  fon 
Père  ;  fie  fon  attachement  i  la  Foi 
Catholiq.  fait  croire  que  le  Patr. 
Pirrus  avoir  eu  part  à  fa  mort,  que 
l'on  dit  l'effet  du  poifon  que  l'Imp. 
Martine,  fa  bcll eme rc  lui  fit  doner; 
114,  4.  Ses  Peuples  le  pleurent  fie 
vangent  fa  mort  ;  c'eft  fon  éloge  ; 

121,4. 

Constantin  IV ,  dit  Pogon  at, 
Emp.  130  fie  2  <8,  4.  De  qui  Fils; 
118-30  ,  j8  ,  4.  Sa  Femme  fie  fes 
Enfans;  i<8,  4.  Il  eft  aflocié  à 
lJEmpire  par  fon  Père  5  118^8  ,  4 
fie  148  -  9-  H  pafle  en  Sicile,  fait  le 
liège  de  Siracnfe  ,  punit  les  Affa  f- 
fias  de  fon  Pcrc ,  fie  MtatUu  qu'ils 
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avoient  proclamé  Emp.  158.  Il  dé- 
clare Auguites  fes  frères  Héraclius 
ôc  Tibère  que  leur  Père  avoir  créés 
Céfars  :  mais  il  ne  les  fait  pas 
couroner;  1^8/4^.  Sadéfcnle 
de  C.  P.  aûiégée  par  les  Sdrafins 
pendant  6  Campagnes  de  fuite  ; 
if  8  60 J  a.  Victoires  que  fes  Génér. 
remportent  en  même  tems  fur  eux  > 


IxviJ 

des  Arch.  de  Ravenne ,  &  les  re- 
met fous  la  dépendance  du  Siège 
de  Rcmt  \  ib.  Sa  mort;  188. 

Constantin  V,  dit  Coproni- 
me  ;  3 1  8  &  5  S  f  ,  «.  Sa  naiflance  ; 
3  1 8  ,  4.  De  qui  Fils  ;  3 10  ,  a.  Ce 
qui  lui  fait  doner  ion  furnom  ;  /£• 
Ses  Femmes  &  fcs  Enfans;  320-1,4. 
Quel  fut  le  fort  des  quatre  Fils  de 


i6 1,  a.  Il  fait  la  paix  à  des  condi-  fa  troifième  Femme  ;  ib.  Il  eit  allo- 


uons avantageufes  ;  ib.  Les  AL  are  s 
renouvellent  avec  lui  les  Traités  ; 
ib.  Les  Bulgares  font  des  courfes 
dans  la  Thrace  ;  Il  ne  les  contient 
qu'en  ajoutant  quelque  chofe  à 
leur  fublîde  ;  ib.  Il  fait  Général  des 
Armes  en  Orient  Léonce  ,  par  qui 
fon  Fils  fut  dans  la  fuite  détrôné  ; 
176,  a.  Il  écrie  au  Pp.  Donus  pour 
l'inviter  au  Concile  général  qu'il 
vouloir  afiembler  à  C.  P.  171.  Il 
exeratê  le  Pp.  Agathon  de  païer  ce 

Sue  les  Pp.  avoient  coutume  de 
oner  pour  la  confirmation  de  leur 
élection;  170-13184.  Il  permet  que 
les  Pp.  foienc  confac.  auiîîtôt  après 
leur  éleûion ,  fans  attendre  la  con- 
firmation de  VEmp.  i6)Jb&c  iS6. 
Révoltes  dans  l'armée  pour  le  for- 
cer à  faire  couroner  fes  Frères  ; 
Les  Auteurs  en  font  punis  ;  8c  fes 
Frères  avertis  de  fe  conduire  plus 
fagement  ;  1^4  -  6  9  a.  Nouveau 
complot  au  même  fujec  ;  II  les 
dépofe  ,  leur  fait  couper  le  nés  & 
les  exile  ;  166,  4.  Cette  action  juf- 
tiflét  ;  ib.  Il  fait  tenir  à  Conftan- 
rinople  le  Vie.  Conc.  génér.  où  le 
Monothélifme  eft  condamné  j  184. 
Il  enjoint  a  fes  Officiers  cïltal. 
de  laitier  à  VEgl.  Rom.  la  libre 
jouiflance  de  fes  Patrim.  de  C4/4- 
bre  6c  de  Sici/e  ,  ôc  de  n'en  point 
exiger  de  con tribut.  i6^9  b.  Il  fait 
adopter  fes  deux  Fils  par  le  Pape 
Benoît  ll\  i$6.  Il  révoque  la  Conf- 

titucioa  de  Confiant  U  en  faveur 


cié  à  l'Empire  par  fon  Pèrej  3i°» 
318,4.  Il  lui  fuccède  ;  3 1 8  ,  a  ÔC 
341.  Portrait  horrible  qucSigonius 
fait  de  lui  5  311,  a.  Ses  blafphêmes 
contre  /.  C.  &  la  Mule  fïer^r  ; 
314,  330  ,  4.  Son  Edit  contre  le 
C«//tf  de  la  Vierge  ,  rfV/  Saints  M 
des  Images  te  des  Reliques  \  311- 
14  ,  4.  A  quoi  fe  bornent  fes  ex- 
ploits militaires  j  3 14  -  6,  4.  Sa 
principale  occupation;  31*»  4. 
Il  va  s'oppofer  en  Phrigie  aux  cour- 
fes des  Sarajins  ;  318,  4.  Il  mande 
au  Patrice  Artabafde  ,  fon  beau- 
frère  ,  qui  cotnmandoic  une  autre 
arméejde  le  venir  joindre;  Artabafi 
de  fe  méfie  de  cet  ordre  ,  fe  révolte 
&  marche  contre  lui;  ib.  Il  eit 
obligé  de  s'enfuir  dans  la  Province 
d'Orient  ;  ib,  Artabafde  s'etanr  fait 
couroner  Emper.  à  C.  f .  il  s'ap- 
proche de  cette  Ville  ,  ôc  s'empare 
de  Chrifople ,  qu'il  abandone  en- 
fuite  ;  3  30  -  1 ,  4.  Il  bat  Artabafde 
lui-même  ,  enfuite  Nicétas ,  fils  de 
cet  Ufurpateur ,  Ôc  afTiége  C.  P.  qui 
fe  rend  ;  3  3 1,  4.H  punit  l'Ufurpa- 
teur  &  fes  Enfans  ;  ib.  Il  fait  cre- 
ver les  ieux  au  Patr.  Anaftafe,  com- 
plice de  la  révolte  ,  Ôc  le  rétablit 
fur  fon  Siège  ;  Pourquoi  ;  3  3 1.4,  a. 
Conduite  adroite  du  Pp.  Zacbarie 
à  l'égard  des  deux  Emper.  356,4., 
Conftantin  ,  qui  n'en  connoiflbk 
que  ce  qui  êtoit  à  fon  avantage  , 
dédomage  VEgl-  Rom»  des  Patri- 
moines ,  dont  Léon  Vlfaurien  l'a* 
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privée  ?  &  lui  done  deux 
Terres  considérables  en  lui.  ib. 
Il  ignoroic  alors  que  les  Rom.  euf- 
fcnt  voulu  fe  doncr  Charle-Martel 
pour  Souverain  *,  4.  Le  R. 

Atftulfs'ètznt  emparé  des  Etats  de 
l' E  xa.rque ,  il  en  demande  la  refti- 
t  ut  ion  à  ce  Prince  ,  ôc  charge  le 
Pp.  Etiène  II  de  veiller  à  la  confer- 
va t ion  de  Tes  Etats  en  Itaî.  349.  Le 
Pp.  lui  demande  du  fecours  cou- 
rre les  Lomb.  te  n'en  recevant  point, 
il  prie  Pépin  ,  R.  de  Fr.  de  parTcr 


en  lui.  ib.  Copron.  envoie  ordte 
au  Pp.  d'aller  négocier  la  reftitu- 
tion  avec  Aïftnlf,  &  ,  s'il  n'obtient 
rien  ,  d'aller  demandet  du  fecours 
au  R.  des  Tranç.ib.  AÏJhlf  n'ai  aïiz 
pas  rendu  toutes  Tes  ufurpacioris , 
Pépin  vient  une  féconde  fois  en  lui. 
te  reçoit  une  Lètre  de  Copronime , 
qui  le  ptie  de  lui  faire  rendre  tout 
ce  que  le  R.  Lomb,  avoir  ufurpé,  8c 
d'accepter  le  rembourfement  des 
frais  de  la  guerre  ;  Ce  que  Pépin 
Tépond  ;  3  f  1  - 1 .  Copronime  s 'afib- 
cie  à  l'Empire  fon  fils  Léon  le  Cha- 
\are\  318,8?  ,  4  Se  3  f 7.  Gforge  , 
fon  Secrétaire  ,  conclut  à  Btnevent 
avec  le  R.  Didier  an  Traité  ,  par 
lequel  il  engage  Confiant™  d'en- 
Voier  des  Troupes  en  lui.  s'unir 
à  celles  de  Didier  pour  affiéger 
venne*  &  de  faire  affiéger  Otrante 
du  côté  de  la  mer ,  pendant  que 
les  Lombards  l'aftîégeront  par  rerre. 
Ce  Traité  refle  fans  exécution  > 

"3  ff,f  9.11  recommence  la  perfécu- 
tîon  contre  les  Défcnfcurs  du  Culte 
des  Images  i  Les  Moines  en  font 
4es  principaux  objets  $  Ce  qu'il  or^ 
Idonc  à  leur  fujet  ;  3 16 ,  a,  te  3  C7-8. 
•Le  Pp.  P<*t*/  /  lui  écrit  pour  le  ra- 
mener à  l'ufage  de  l'Eglife  8c  l'en- 
gager à  cefTer  la  perfecution  ;  Inu- 
tilité de  cette  Lètre  ;  3*7-8.  Con 


préfence  de  Pépin ,  avec  tes  Noncêt 
du  Pp.  fur  le  Culte  des  Images, 
3  y8-9.  H  travaille  à  rétablir  le  Nef- 
torianifme ,  Ôc  fait  mourir  le  Patr. 
Confiant™,  qui  s'y  oppofoitj  3x6,4. 
Sa  négligence ,  unique  caufe  de  la 
perte  de  Rome  5c  de  prefque  tout  ce 
qui  reftoit  à  l'Empire  en  lui.  ib. 

Constantin  VI ,  dit  Poxphi- 
K.OGENKTE  ,  Irïnb  ,  fa  Mire; 
387,  4.  Sa  naiffance  >  »£.  De  qui 
Fils  ;  311 ,  8 y  -  7,  4.  Il  eftaiïbciéà 
i'£mpire  par  fon  père  5  387-7,  a. 


«rcncesdcfcs  Ambafladcan  ,  en  les  ieu*  j  Il  meures  791,4, 


H  lui  fuccède  te  Irène  fe  fait  affo- 
cier  à  l'Empire  ;  3  87,     *He  éroufe 
deux  révoltes  de  Wtéphore  ,  oncle 
de  fon  Fils ,  réforme  divers  abus 
te  rend  la  paix  à  l'Eglife  pat  le 
Vile.  Concile  général,  à  la  clôture 
duquel  elle  alfifte  avec  fon  Fils} 
387  ,  4  te  410.  Elle  fait  alliance 
avec  charlcm.  te  lui  demande  fa 
fille  Rotrude  en  mariage  pour  Conf» 
tantin  ',  Les  Articles  font  arrêtes 
&  les  Fiançailles  célébrées;  387* 
8 9,  a  te  401.  Elle  dut  alors  faire 
remètre  à  Charlem.  des  Patentes 
de  Patrice  des  Romains  y  45*.  Le 
mariage  de  Conflantin  &  de  Ro- 
trude  aiant  été  rompu  ,  Irtne  done 
une  fîotî  te  des  trotfp.  au  R.  Adel- 
chis  ,  qui  vient  faire  la  guerre  en 
Italie  ;  te  donc  Marie  pour  femme 
à  fon  Fils*,  389,  4  te  41 1-4.  Les 
troupes  d*Orient  révoltées  forcent 
Irène  à  remètre  toute  l'autorité  à 
fon  Fils,  qui  l'exile  ;  389,4.111e 
fait  batre  par  les  Bulgares  5  ib.  H 
rappelle  fa  Mère  ,  qui  ne  travaille 
qu'à  fe  vanger,  ib.  Elle  loi  confeille 
de  répudier  Marie  ,  6c  de  fc  fatis- 
fairc  en  époufant  Théo  dora  \  Il 
fuit  ce  mauvais  conTeil,  &  quel- 
ques Evêq.  l'excommunient  5  j  8$- 
91,4.  Elle  excite  Une  révolte 5  II 
s'enfuit;  On  le  prend  j,  On  lui  crève 
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l'on  peut  dire  de  ce  Prince  ;  ib. 
Elle  fe  fait  de  nouveau  proclamer 
Augufie  ,  fie  fait  mourir  les  quatre 
Oncles  de  fon  Fils  ;  ib.  Elle  reçoit 
avec  hauteur  des  Ambaiïadcurs  de 
Char U m.  Bientôt  après  elle  recher- 
che fon  alliance ,  fie  fes  AmbafTa- 
deurs  viènent  traiter  de  la  paix  ;  ib. 
Charle  lui  renvoie  d'autres  Am- 
bafTadcurs ,  que  des  Apocrifiaircs 
du  Pp.  accompagnent  •>  Quelle  de- 
voir être  la  commiftlon  des  uns  fie 
des  autres  j  191-},*.  On  prend 
becafion  de  cette  double  Ambatfa- 
de  pour  imaginer  la  fable  d'un 
prétendu  projet  de  mariage  enrre 
Irène  ôc  Chdrlem.  Cette  fable  dé- 
truite *,  353-594.  Le  Grand  Logo- 
thète  Nicc'phore  en  profite  pour  fe 
faire  proclamer  Empereur  >  ib.  Il  re- 
lègue Irène  dans  un  Monaft.  Elle 
y  meurt ,  fie  les  Grecs  en  font  une 
Sainte  ;  395 ,  *. 

Constantin  ,  fils  de  l'Emp. 


1  E« 


iXlt 


"Herddius  fie  de  Martine  ,  mort 
Céfkri  110,  a. 

Constantin  ,  fils  de  TEmp.  77- 
ière  III,dccUrcAuguf!e'y  i$o,*6,d.  /«//;  201. 


Constantin.  Surnom  pris  par 
l'Emp.  Tibère  II>  t*l,s. 

Constantin  [Le  Nouveau). 
Surnom  doné  à  l'Emp.  Confldntin 

III  y        10,  d. 

Constantin,  Officier  des  Trou* 
jpes.  de  Juftinien  I ,  envoié  par  Bé- 
lifaire  avec  BeJJas  pour  s*emparer 
de  Ndrni ,  raille  en  pièces  un  Dé- 
tachement  de  l'armée  de  ITitigès  ; 
^0-1. 

Constantin,  Défenfeur,  envoïé 
par  Grégoire  III  porter  une  Lctre 
aux  Empereurs ,  eft  retenu  prifo- 
nier  en  Sicile,  3  36. 

Constantin  I  ,  R.  d'EcoJJe , 
dècendu  de  la  feeur  du  R.  Métclidn', 
1  s  ,  Il  étoit  le  troifième  fils  du  R. 
Ffr^i«/  XZi  Haï  §c  méprifê  de  fci 


Sujets ,  il  eft  tué  par  un  SeigneUÎP 
qu'il  avoit  offenfe  i  17  ,  m. 

Constantin!  s  fille  de  Tibère 
II,  fie  femme  de  M^Hr/Vr;  1 54-*,*, 
Sa  moi  Ci  160,4. 

Constantinopli  ,  aûlégée  pat 
les  Sarafins ,  Ôc  défendue  par  Co«p 
tantïn  Pogondt ,  pendant  fix  cam- 
pagnes de  Alite  >  258-60,*.  Le 
feu  Grégeois,  invention  nouvelle 
rend  de  grands  fervices  aux  Âflîé- 
gés  ;  160 1  a.  Aflîégcc  par  les  rroup. 
de  Théodofe  III ,  fe  défend  ux 
mois  ;  fie  n'eft  prife  que  par  trahi, 
fon  ;  301 ,  a. 

Constitution  (Ld)  Ego  £»- 
dovicus  ,  par  laquelle  Louis  le  DAm 
paroît  avoir  doné  à  VEgl.  Rom.  une 
grande  quantité  de  pais  différera  , 
regardée  corne  légitime  par  Léon 
d'Oflic  ,  par  Bdronius  6c  par  Sigo» 
nius  y  rejetée  parle  P.  Pdgi  ,  corne 
une  impofture  ;  Démontrée  fâude 
par  Murdtori'y  110-2-4-6,  d.  V.  Do* 
nation  de  Louis  le  Dlbonaue. 

Constructeurs  de  Ndvirts 
envoiés  aux  Abdres  par  le  R.  Agi* 


Consul.  Ododcre  néglige  d'a- 
bord d'en  nomer  un  pour  VOuidenr, 
6.  Le  premier  qu'il  nome  3  10. 

Consul  Impérial.  Titre  qde 
les  Empereurs  Grecs  donoienr  pref- 
que  toujours  aux  Ducs  de  Vtèftê  > 
1 67 yd.  Avantag.  de  ce  Titrer 
Ce  qu'il  faut  conclure  de  l'cm- 
preflement  des  Doges  de  V'ensje  à 
fe  procurer  ce  titre  ou  celui  de 
quelque  Charge  honorable  de  la 
Mai  fon  de  l'Empereur  j  ib. 

Consulaires.  Nom  de  quel- 
ques Gouverneur*  de  Provinces  i 

IJ2. 

Consulat.  Il  paroît  que  les  Rs. 
Goths  ne  faifoient  qu'y  préfentet; 
pour  Y  Occident,  fie  que  les  Empcr* 
lç  conferoient  *  4>.  Jupïnien  ra- 
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bolit  ;  8c  Juflin  tl  le  rétablie  ;  mais 
pour  êerc  pris  une  feule  fois  par 
jet  Emper.  i  y>  ,  4. 

Comthard,  Seigneur  Tranç. 
envoie  1  Hatle  par  l'Emp.  Lothai- 
re  1}  Pourquoi >  491.  Il  alTailine 
le  D.  André;  Pourquoi  j  41  f,  4. 

Conwal  I  ,  R.  d'Ecoffe;  I7f  ,c. 
Jon  caraftère  *,  #6.  Il  fait  une  Loi 
rigoureufe  contre  ceux  qui  frape- 
roient  ou  tiieroienc  des  Prêtres  *,  ib. 
Il  done  de  grands  biens  au  Cierge', 
bâtit  des  MonaAères ,  &  réunit 
les  Moines  d'Ecoffe  en  corps  de 
Communauté;  i7r,rj  177,  b. 

Conwal  II ,  R.  d'Ecojfe  $  41  ijt. 
Il  fut  ami  particulict  de  Hung,  R. 
des  r iBe s  \  413,6. 

Comza  ,  anciènement  Compfa  , 
Château  de  VAbbru\\e  ',  m  ,  4. 
Aflîégé  par  iïarrès  ,  qui  y  court  rif- 
que  de  la  vie;  Se  rend;  140.  Dé- 
mantelé par  Grimoald  II,  Pr.  de 
Bènev.  Pourquoi  ;  430. 

Copronime.  Pourquoi  ce  fur- 
nom  fur  doné  à  ï'Emy.Conflantin  V\ 

Cordoue.  Abderame  I ,  le  pre- 
mier Calife  ttEfpagne  ,  en  fait  le 
llége  de  Ion  Empire  ,  d'où  fes  fuc- 
ceUeurs  només  Rois  de  Cordoue  ; 

343» 

Corfou  (Ile  de).  Les  Gof&z  y 
font  une  décente  ;  113. 

Cormone.  Château  du  Frioul , 
OÙ  les  Patr.  d'Aquilée  font  quelque 
rems  leur  réfidencej  169,  m. 

Corna  ,  anciènement  Coronate, 
plaine  près  de  Corne  où  le  R.  Cu* 
nibert  combat  le  Tiran  Alachir, 
2.90. 

Cornicola  (  Fblici)  ,  Maître 
delà-  Milice  à  Vemfe  ',  3  32î<« 
Services  qu'il  rend  à  la  Républi- 
que S  ib. 

Cor nou aille  ,  anciènement 
Vammonie  ,  Roïaume  dans  la  Bré- 


B  X  E. 

tagnt  ;  1 1  ,  b.  IPêrtîgetnt  8c  Arthtf 
en  êtoient  Rois  ;  11  15,6.  /m  , 
R.  de  Weffex  ,  remporte  des  vic- 
toires fur  fes  habitans  \  193 ,  4. 
Elleeftconquifc  par  Ecbert  le  Grand, 
R.  de  Weffex',  397.6. 
Coronate.  V.  CoRVA. 
Corose,  fait  Do^c  de  Ffcm/S 
par  une  Faction,  qui  avoit  forcé 
le  Doge  Giovanni  Patriciaco  às'eo- 
fuir  en  France  ,  clt  dépofé  par  la 
même  Faclion  ,  qui  lui  fait  crever 
les  ieux  ;  44.9  ,  b. 

Correcteurs.  Nom  des  Gou- 
verneurs de  quelques.  Provinces  i 
Mi. 

Corripe  ,  Poète  ,  Auteur  d'un 
Panégirique  de  Jm (lin  II  ;  139,4. 

Corsb  f //*  </*)  ,  ufurpee  par 
les  Vandales ,  cft  réunie  à  J'£w- 
juire  ,  6j,c.  Totila  envoie  une  Flote 
en  faire  la  conquête  5  111.  Elle  cft 
Ci  foulée  par  l'Exarque  d'Afrique, 
que  beaucoup  d'habitans  l'aban- 
donent  ;  200.  Les  Maures  d'Efp. 
y  font  de  fréquentes  décentes  j  Ce 
que  fait  Burchard ,  chargé  de  là 
protéger  ;  4f  t .  Les  Maures  y  font 
une  décente  le  jour  de  Pique  ,  & 
emmènent  prefque  tous  les  habit, 
d'une  Ville    477.  Ce  que  fai:  Bo- 
niface  II,  D.  de  I.ucaue  ,  chargé  de 
la  mètre  à  couvert  des  infuhes  dei 
Sarafins  d'Afrique',  474.  Léon  Itl 
la  réclame  corne  donéc  à  PEgiifc 
par  Charlem.  ce  qui  n'elt  pas  cer- 
tain i  4f  f. 

Cortone  ,  anciènement  Cro- 
,  bloquée  par  les  Goths  *  ÔC 
fecourue  par  les  Grecs,  114.  Sur- 
prife  par  Arigife  I ,  D.  de  Bènev. 
ne  refte  pas  longtems  au  pouvoir 
des  Lomb.  101. 

Corvées.  Loi  qui  défend  aux 
Comtes  d'en  impofer  pour  leur 
fervice  particulier  ;  401-4. 

Cosmas,  proclamé  Empereur 

par 
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par  les  Rebelles  de  la  Grèce  &  de» 
Ciclades  •■>  Décapité >  3x6,4. 

Cosroès  I ,  R.  de  Per/r  ,  eft 
failicicé  par  Witigès  de  faire  la 
guerre  à  l'Empire  >  98.  Il  la  com- 
mence en  740  ;  i£.  Il  fait  la  paix 
avec  Juftinien  I ,  à  condition  d'en 
recevoir  un  fubfîde  annuel ,  dont 
il  fe  fait  païcr  7  années  d'avances; 
141.  Ofifcnfé  par  Juflin  II,  il  fait 
des  courfes  damTEmpir* ,  &  prend 
quelques  Villes-,  1  38  ,  4.  Les  Turc/, 
mécontens  de  lui,  font  alliance 
avec  Jupinll  ;  1  f  1 ,  4. 

Cosroès  II ,  R.  de  P*r/*  ,  fait 
mourir  fon  père  Hormifdas\  i 1 1,4, 
Il  eft  rétabli  fur  fon  Trône,  par 
Narsès,  Général  de  l'Emp.  Maurice, 
1*4,4.  Pour  Tanger  cet  Emp.  il 
commence  contre  Phocas  une  guer- 
re qui  dure  14  ans  ,  &  qu'H*r4- 
clius  termine  ;  ut ,  4.  Son  fils  Si- 
rcès  le  fait  mourir  ;  ibid. 

Corwui,  D.  de  Friouli  i6ç9  4. 
Il  eft  deftitué  par  le  R.  Aripert  II 
qui  lui  fait  crever  les  ieux  >  ib. 
&  304-f. 

Covrone  d'or  garnie  de  DU- 
m  an  s,  donée  par  Philippicus  à  l'E^/. 

Ravenne.  Ce  que  Ton  .die  de  fon 
prix  à  Charlem.  193,  6. 

COURONE  DE  FER.  ,    &  deUX 

aurres  Courones  donées  par  Agilulj 
tC  Thêodelinde  à  la  Bafilique  de 
Mon\a  ;  178  ,  4.  Fauffcté  de  Vlnf- 
tripti  n  d'une  de  ces  Courones  ; 
178-80  ,4.  Pourquoi  la  Courone  de 
fer  cil  ainiî  appellée  ;  180  ,  4.  Fa- 
ble des  habitans  de  Mo/iv*  fur  le 
cercle  de  fer ,  qui  la  garnir  en  de- 
dans; ib.  A  quelle  occafionclle  fut 
donée  j  ib.  Fables  des  Annales  de 
Milan  au  fujet  de  cette  Courone  ; 
180  1,4. 

Courone  ment  (Le)  donoit 
feul  l'autorité  impériale;  164 ,  4. 

Crannichxs,  Génér.  Anfirafien. 
Tome  I.  P4rf.  I. 
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Son  Expéditiôn  dans  le  Trtntin.  Il 
y  cil  tué;  180. 

Crime  ,  Ville  de  Ligurie.  Quand 
Ôc  par  qui  bâtie  ;  1  £4. 

Crémone  ,  amégée  par  le  R. 
Agilulf,  vigoureufement  défendue, 
obligée  de  fe  rendre  &  détruite  ; 

10  f.  Ecole  publique ,  pour  quelle! 

Villes;  475. 

Crida  ,  premier  R.  de  Mer  ciel 
*7  3  >  r.  Quand  il  vient  dans  la 
Bretagne  &  ou  il  aborde;  Co- 
rnent il  enlève  aux  Bretons  le  païf, 
dont  il  fait  le  Roïaumc  le  plus 
étendu  de  ceux  des  Anglo-Saxons  > 
Après  fa  mort ,  Etbtliert  I,  R. 
de  Kent ,  en  fait  la  conquête  ,  &  le 
lai  lie  3  ans  fans  Roi;  17  Ut* 

Crimée  (La)  9  ancienement la 
Cherfonèfe.  V.  Chersone. 

Crispe  ,  Patrice,  époufe  Dont- 
nentiay fille  de  l'Emp.PAoorjji  ^4,4. 
Son  Beaupère  veut  le  faire  tuer  ; 
1 54-6,  4.  Il  fe  met  fecrètement  à 
la  tête  de  la  conjuration  formée 
pour  détrôner  Phocas  ;  16*  ,  4. 

Croix  (La  Vraie  )  apportée  A 
C.  P.  par  Heraclius  ;  1 1   ,  4. 

Crotaire.  Nom doné  par  Fre- 
de'gaire  au  R.  Hothar,  116,6. 
Crotone.  V.  Cortone. 
Cu dre d  ,  R.  de  ton/  ;  38 f ,  r. 
Mis  fur  le  Trône  par  Cenulf,  R.  de 
Merci*  ;  ib. 

Cudr  ed  ,  R.  de  JPrflfcr  ;  3 1 1,  r. 

11  perd  fon  fils  Cberri^  ib.  Co- 
rnent il  fait  un  Sujet  fidèle  d'un 
Seigneur  rérolté,dont  il  eftimoit  la 
valeur;  ibid. 

Cuir,  objet  de  fuperftition  pour 
les  Lomb.  même  Chrétiens  ;  141,4. 

Cumes  ,  Château,  pris  par  Be- 
lifaire  ,  qui  le  fait  enfuite  fortifier} 
90.  Pris  d'atfaut  par  Totila  ,  qui 
y  met  une  partie  de  fes  tréfors  ; 
1  o  ,  1 1  6.Narsès  le  fait  aflîéger;  1 1  tf. 
Aligern  ,  frère  du  R^  Thé*  le  de- 
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fend  avec  habileté*  iji.il  le  re- 
met enfuite  à  Narsès;  U4-6.  11 
eft  annexé  au  Duché  deNdf>le,i  <><.,*• 
Il  eft  prit  pat  Romodld  II ,  D.  de 
tintv.  $09.  Jean  de  dîmes ,  D.  de 
Udfle,  le  reprend  par  efealade  i  ih. 
Cuneconde,  fcm.  de  Berndrdy 

R.  d'J/*i.  388»  ^-  Quand  fc  fait 
fon  mariagei4^  1  -Ses  Enfans-,  $  8  8 ,6. 
Cornent  on  a  découvert  fon  nom 
ignoré  longtems  i  $88-90,  b.  Mo- 
naftère  qu'elle  fonde  à  Pdrme  j  A 
quelle  intention  j  39°, 

Cunéh art  ,  parent  de  CeisM//, 
R.  de  Jr*/*x  ,  l'afiaifine ,  &  cft 
tué  par  les  Domeftiques  de  ce  Roi} 

CUWIBEUT  0N  KUNINCPERT,  K. 

âcsLomb.  161,  a.  Son  origine  ', 
xç8-6i,*.  Tems  de  fa  naiffance  i 
iç8  ,  4.  Pertharit,  fon  Père  détrô- 
né ,  ne  remmène  pas  ;  1 5 1  -  Gri- 
modld  le  fait  élever  à  Bincv.  ib. 
Son  Père  rétabli  l'aflbcic  à  la  Cou- 
rone;  if  8,161 ,  <  8c  170.  Ce  qui 
fixe  l'année  où  il  commence  a  ré- 
gner feul  >  La  véritable  durée  de 
fon  règne  i  160-1-4 ,  *.  Sa  F*wme 

fie  fon  Fi/j  j  161-4  »  *  Sa  forcc  cx* 
ttaordinaire  dès  fa  jeuneflV,  301. 
Il  oblige  fon  Père  à  pardoner  à  AU- 
chis D.  de  Trente ,  qui  s'ètoit  révol 
té,fic  à  lui  doner  le  Duché  deBreftid', 
184.  Il  interdit  à  Rodoald ,  D.  de 
frioul  toutes  fes  fonaions  de  Duc , 
fie  nome  Ad%n  ,  frète  de  ce  D. 


BLE. 

Confcryateur  du  Duché   16  ;•<,*• 
AUchis  fe  révolte  contre  lui ,  fie 
ufurpe  laCourone  j  188.  Il  s'enfuit 
dans  l'Ile  de  (omacine    i^ii.  Les 
deux  frères  -<*Wo»  8c  Grdwfon  le 
fout  rentrer  dans  Pdvit  >  190.  Il 
propofe  deux  fois  à  AUchis  de  ter- 
miner leur  différent  par  un  com- 
bat fingulierj  190-1.  Il  gagne  la 
bataille  de  Cotonate ,  où  cet  Ufur- 
pateur  eft  tué  j  151.  Il  conçoit  des 
foupçons  contre  Ald§n  8c  Graufont 
8c  veur  s'en  défaire  ;  Il  fe  recon- 
cilie enfuite  avec  eux  j  xj^dU 
194-6.  Conte  ridicule  de  Paul 
Diacre  à  ce  fujet  i  17  î  -  7»  S011 
amitié  pour  S.         ,  Ev.  de  Btu 
gdme  i  169,  </.  Hiftoriète  rapportée 
par  Pdul  Diacre  au  fujet  de  ce  Roi 
6c  de  cet  Evéq.  169-71  ,  d.  II  com- 
ble de  biens  Ragotnbcrt ,  fon  CouUn 
germain  ,  par  qui  fon  fils  Lintpert 
cft  enfuite  détrôné  i  166 ,  6.  Il  no- 
me Anfprand  Tuteur  de  IÀutperf, 
16 6,  *  ,5c  301.  Il  meurt  *,  301. 
Cunimond  ,  père  de  CéarUs* 

R.  de  Merci*  14Î 
Curck ,  MïnifacdcClouireir, 

R.  deFr.  I6i,k 

Cutha,  petit-fils  de  Ceo/j»,  R. 

dcireJJex',i9U*-  , 

Cuthin  ,  fils  de  Ccoli»  >  R-  de 
tPeffc x,  àc  père  de  Cji/J>*  i  19  *  »/• 
Cuthuin,  l'un  des  fils  de  Céolin, 
R.  de  JTfj/cA-.  Le  R  CedowalU  dc- 
cendoit  de  lui  i 


D 


D. 


iS  Jacie  (£4).  L'Emp.  Xénon  en 
donc  à  Théodori^.dci  Oftrogothf, 
une  partie  que  les  Gépides  habit. 

3  XDagistk£i  ,  Maître  de  la  Mili- 
ce ,  s'empare  par  ordre  de  Narsès, 1 


des  frontières  d'iM/xe;  147-8.  Ce 
que  c'étoit  que  ces  frontières  ;  148. 

Dacobert  I ,  R.  d'Anftr.  119/- 
puis  de  toute  la  Frdnce  ;  i:i,t. 
Il  eft  fait  R.  d'^«/?r.  par  Clot«ire  V, 
fon  père  j  Combien  il  l'cfti  nj, 
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in  ,  f.  Quand  il  devient  R.  de 
toute  la  Fr.  ib  II  cède  à  fon  frère 
Charibert  une  petite  port,  de  VAqui- 
tainc^xs  ,6.11  fait  empoi  LChtlyeric, 
fils  de  Chanucrt  j  i£.  Il  demande 
rai  fon  par  fes  Ambafl'adeurs  au  K. 
Arioald  des  mauvais  traitem.  qu'il 
fai  foi:  à  la  Reine  Gondeberge,&c  pro- 
cure la  juJUtication  de  cette  Prin- 
cefTe  i  1 14-  6.  Il  envoie  un  AmbaiT. 
à  Samon,  R.  des  EfcUvom  >  &  l'im 
prudence  de  cet  AmbafT.  recafione 
une  guerre  j  145,  c.  Cette  guerre 
fe  fait  d'abord  avec  fuccès  par  les 
Troupes  de  Dagobert ,  qui  font  en- 
fuite  batues  -,  if.  11  engage  lcsDucs 
de  Fr*W  7a/"o«  fie  Ctaon  ,  fes  Al 
liés,  à  prendre  part  à  cette  guerre  ; 
ib.  &  130.  Son  caractère  ■■>  11 1,  c. 
Les  Maires  du  Palais  lui  doivent 
leur  agrandillèment  ;  12. 1  -  c. 

Dagobert  II,  R.  d'Auflr.  i7f,c. 
Très  jeune  à  la  mort  de  fon  père 
Sigebcrt  III,  il  efr  détrôné  par  fon 
Maire  du  Palais ,  qui  le  fait  rafer 
fie  conduire  en  Irlande ,  &  met  en 
fa  place  fon  propre  fifs  ;  11?,  c 
Les  Auflraftens  le  rappellent  après 
la  mort  de  Clotaire  III y  R.deNcuftr. 
&  de  Bourg,  donc  le  fuccefleur 
Childéric  II  lui  cède  une  partie  de 
VAuftr.  17 f ,  c.  Il  fait  la  conquête 
du  relie  fur  le  faux  flovi/  Z7/,  que 
le  Maire  Ebroin  en  avoit  fait  Roi. 
Le  même  Ebroin  le  fait  aiïaffiner  \ 
fie  les  Auflraftens  ne  veulent  plus 
de  Roi  *,  17  f  -7,  c. 

Dagobert  III  ,  R.  de  New/?r.  & 
de  Bourg.  i8i,e. 

Dalm  atie.  L'Emp.  J«//'«/  Nepoj 
s'y  retire  &  la  conferve  jufqu'â 
fa  mort  j  4 ,  a  &  8.  Odoacre  en  fait 
la  conquête  ;  8.  Une  Peuplade  de 
Oéptdcs ,  de  Hm»/  &  de  Bulgares 
s'en  empare  ;  42 .  Théodori\  la  re- 
couvre fur  eux  >  ib.  Les  Lombards y 

excités  pac        /,  y  font  des  cour- 


• 


fes  &  y  forment  quelques  établi  f- 
femensi  ç8-6o.  La  K.Amalafonte 
les  en  fait  chatiet  5  60.  Elle  ciï  en- 
levée aux  Goths  par  ConjUntien  , 
Génér.  de  Jufiinien  ^87.  Les  Com- 
tes Aftnaire  fie  Vligislas  envoies 
par  Witigîs  pour  la  recouvrer  ,  en 
font  empêchés  par  le  même  Conf- 
t  an  tien  y  )i.  Cornent  elle  cil  par- 
tagée entre  les  deux  Empires  \ 
451. 

Dalmatie  (  Evêques  de  ).  Voiés 

EVEQUES. 

Damier  Evêq.  de  Pavie,  1*1,4. 
N'étant  encore  que  Prêtre  il  com- 
pofe  la  Litre  que  le  Concile  de 
Milan  de  679  écrit  à  VEmper.  au 
fujet  des  erreurs  des  Monothéistes  5 
16.  &  178.  Eloge  que  Diacre 
fait  de  cette  Zi/r«  ;  178.  Eloge  de 
D  ami  en  j  l6ly4. 

D  A  mien  ,  Arch.  de  Mayenne.  Ce 
qu'il  fait  à  l'occafion  du  meurtre 
de  tous  les  homes  d'un  quartier 
de  fa  Ville  i  300. 

Dam  momie  ,  Roïaume.  V.  Co*. 

NOUA1LLI. 

Dandolo  (André),  premier 
Hiflorien  de  Venife.  Son  témoigna- 
ge allure  la  réalité  d'un  Concile 
de  Grado  ,  que  l'on  traite  de  fup- 
poféi  iff,f9,  B  détruit  la 

prétendue  Indépendance  originaire 
de  7/ejsi/è,par  ce  qu'il  dit  du  Traité 
de  partage  entre  les  deux  Empires  ; 
451.  Ce  qu'il  dit  de  l'Expédition 
de  Pépin  3  R.  d'//*/.  contre  les 
rénitiensi  4*7  ;  ôc  delà  dépofî- 
tion  des  Doges  Obelerio ,  fie «*0  fie 
Valentin  >  4^8. 

Daniel,  <to  Chilpéric  II.  V. 
Chilpéric  IL 

Daniel  (  Le  P.)  Hiflorien  Franç. 
imagine  entre  Clovis  I  fie  le  R. 
Théodoric  un  Traité  d'Alliance  of- 
fenfive  contre  Gondebaud.  R.  des 
Bourg.  Cette  imagination  adoptée 

fil 
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par  le  Nouvel  Abrégé  chronologiqut 
de  l'Hiftoire  de  France  ,  eft  réfutée 
par  Muratori  ,  donc  on  confirme 
la  réfucacion  par  une  raifon  fans 
réplique  >  53-^-7-9,  ri  41,4.  Pour- 
quoi il  fait  envoïer  par  le  R .  Ada 
loald  à  Clot dire  II  une  A  m  ballade, 
que  Frédégaire  die  avoir  été  cnvoïée 
par  le  R.  Agonf  c'eft  à  dire  Agilulf; 

I  6a  ,  k.  Ce  qu'il  penfe  au  fu jet 
deTéle&ion  fie  du  Couronemcnt 
de  Charlem.  corne  Emp.  d'Occid. 
448. 

Danois  (  Les)  font  deux  décen- 
tes dans  le  Northumherland  fous  le 
règne  d'Ethelred,  fie  font  repouiles; 
38?,  r.  Ils  en  font  une  dans  le  WeÇ- 
fex  fous  le  règne  de  Bithril^  ;  3  9  3 ,  c. 
Ils  y  reviènent  fous  le  règne  d'£r- 
éertle  Grand ,  donc  ils  mètenc  l'ar- 
mée en  déroute  ,  fie  ils  fc  rembar 
quenc  avec  beaucoup  de  butin; 
407,  b.  Us  reviènent,  fie  font  batus 
par  Ecbert  ;  ib.  Ils  y  viènent  en. 
core  fous  le  règne  d'Ethelwolf ,  fie 
fonc  bacus  ;  *£•  Ils  viènenc  une 
féconde  fois  ,  bacenc  les  Anglois  fie 
ravagent  toute  V Angleterre;  ib.  Une 
troiiième  fois  ils  bâtent  Ethelwolf 
lui  même)  fie  relient  dans  l'Ile  couc 
le  tems  qu'ils  veulent  ;  409,  b. 

Datiu  s  Archev.  de  Milan  ; 
2i9b.Cajfiodore  le  charge  pendant 
la  famine  de  {34  de  veiller  dans 
la  Ligurie  â  la  diftribution  du  bled  ; 
8 1  ,  b  ;  8  3  4.  Erreur  de  Baronins 
fie  de  Muratori  à  ce  fujet  ;  8  3 ,  4. 

II  invite  Bclifaire  à  s'emparer  de 
Milan  ;  9*.  Cette  Ville  aianc  été 
reprife  par  les  Go/A/  ,  il  fc  fauve 
fie  parte  à  C«  P.  8  3 ,  4  fie  5)7.  11  s'op- 
pofe  fortement  à  tout  ce  que  Juf- 
tinien  I  voulok  faire  pour  la  con- 
damnât, des 7 'roi/- Chapitrer,  83,4. 
Sa  mort  avant  le  Concile  de  C,  P. 
de  ff3  ;ib.  Les  Grec/  Je  mèrent 
au  nombre  des  Saints  .  fie  S.  (?rr- 


«foire  lui  attribue  des  miracles  ',  ib. 
Baronins  le  loue  d'avoir  été  un  des 
Auteurs  de  la  révolte  contre  les 
Goths  ;  Ce  que  Muratori  lui  ré- 
pond ;  83  ,  4  fie  b. 

David  ,  fils  de  l'Emp.  Heradiut 
fie  de  Martine;  zio,  4. 

Dawfre  ,  Chef  d'une  Conjura- 
tion contre  Grimoald  IV>  Pr.de 
Bènev.  fc  fauve  à  N^/<  ,  dont  le 
Duc  le  reconcilie  avec  GrimoaU; 
4*4- 

Décapole  ,  autrement  YExar- 
chat'y  }Oi,b.  Villes  qu'elle  com- 
prenoie  ;  30*.  Ligue  que  ces  Villes 
rbrmenc  encre  elles;  30C.V.  Exar- 
chat. 

Décret  du  Pp.  Gelafe  I  tou- 
chanc  les  Livres  Canoniques,  fiec.ii- 
13,4. 

Décret  a  le  s  des  Tapes.  Leur 
premier  Recueil  ;  f  <>>d. 

Décrétales  (  Fanjfes  )  par  qui 
recueillies  ;  417,  c.  Tore  qu'elles 
onc  faic  à  VEglife^  ib. 

Déire^  l'une  des  deux  grandes 
Provinces  du  Ro'taume  de  Nor- 
thumbcrland  ;  1  3.,  6*  Elle  devient 
un  Roïaume  particulier;  141, r. 

Demetrius  ,  envoie  par  Jufl'f 
nien  I  pour  Gén.  des  Armes  en  ItaX* 
tente  d'introduire  par  la  mec  des 
vivres  dans  N4i>/e  afliégée  par  To- 
tila;  Son  convoi  eft  pris,  il  fe  fauve 
en  Sicile;  106.  II  s'approche  de 
ceccc  Ville  avec  touce  la  Flore  fie 
couces  les  Troupes  que  l'Emp.  cn- 
voïoit  en  Italie  ;  Une  cempêcc  fait 
échouer  tous  les  Batiraens  Air  la 
côte  4  fie  Demetrius  eft  pris  ;  ib.  Ce 
que  Totila  le  force  de  dire  aux 
Napolitains  y  ib. 

Denier  Saint-Pierre  a  ou  Ro- 
mcfcotyta.xc  au  profit  de  VEgl.eURo- 
me  impofée  par  le  R.  Ina  fur  les 
RoUumes  de  JTeffex&cde  Snjfex  ; 
ije,  4.  Impofée  fur  celui  de  Mer- 
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ri* par  le  R.  Offa  ;  31c,  b.  Etendue 
fur  couc  le  refte  de  l'Angleterre 
par  le  R.  Etbelwolf  j  409  ,  b. 

Denis  le  Petit  ,  Moine  Scitht 
ouGothy  s  9,  fi»  H  palTe  prcfque 
toute  fa  vie  à  Rome,  il.  Il  cft  en 
focièté  A  études  avec  Cajfiodore;  ib. 
Il  va  le  joindre  dans  fon  Monaft. 
de  Vivier,  6c  y  enfeigne  la  Dia- 
leftique  ;  ib.  6c  1 57,  d.  Pourquoi  on 
le  qualifie  Abbé',  S94  61  >  ^  Ses 
principaux  Ouvrages  ;      ,  d 

Désidlrate,  fille  du  R.  Didier 
6c  première  femme  de  Cbarlem. 
3 10,  £j  584,4.  Faux  noms  qu'on 
lui  done  ;  310,  £;  384,  «.Son  ma- 
riage arrêtés  568  Cbarlem,  l'épou- 
fe  ;  385  ,  4  &  370.  Jl  la  répudie» 
ib.  Faultc  raifon  que  le  Moine  de 
S.  Gai  done  de  ce  divorce  ;  386,4. 
Eginbard  dit  qu'il  en  ignore  le 
motif  ;  370.  Les  François  le  désap- 
prouvent ;  ib.  Que  la  Cour  de  Rome 
peut  l'avoir  procuré*,  386,4. 

Deusdedit  ou  Dieudoné,  Pp. 
209,6.  Il  cil  honoré  corne  Saint;  ib. 

Oeusdedit,  nonte  Par  les  Grecs 
Théodat  ,  Maître  de  la  Milice, 
puis  Doge  de  Venife\  3  39,4.  Après 
la  mort  de  fon  Père  le  Doge  Or/b  , 
il  s'exile  volontairement  ;  16.  Il  cft 
rappelle  6c  fait  Maître  de  la  Mi- 
lice -,  ib.  Il  eft  le  premier  des  Do- 
ges rétablis  ;  ib.  Il  fait  un  Traité 
avantag.  avec  le  K.AgiUdf  ;  3  4 1 ,4. 
Il  fait  bâtir  le  Château  de  Brondolo; 
ib.  On  le  rend  fufpe&  à  cette  oc- 
calîon  ;  On  l'arrête  ,  on  lui  crève 
les  ieux  ,  il  en  meurt  ',ib. 

Deut^ki  E  ,  concubine  de  Théo- 
debert  I ,  R.  de  Mets ,  6c  mère  du 
R.  Théobalde  ou  Thibaut  \  71,  c. 

Devins  confultés  par  les  Iom£. 
quoique  Chrétiens.  Loi  de 
pr4wrî  à  ce  fujet  ;  316. 

Diable,  frapantaux  ponespen 
danc  une  Perte  j  18 1. 
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Dicore  y  furnoro  de  l'Empcr. 
Anaftafe  I  ;  11,4. 

Didier  ,  R.  des  Lomb.  318,6. 
Sa  patrie;  311,  b  6c  348.  Ce  qu'il 
ctoit  d'abord  ;  ib.  6c  310  ,  b.  Sa 
Fem.&fesEnf.  510-12,  A.  Sigoniui 
6c  quelques  Modernes  le  font  Duc 
de  Tofcane  fur  un  Partage  A9 Anaf- 
tafe le  Bibliotbec.  qui  ne  le  dit  pas  ; 
3114,  b.  La  Tofcane  n'avoit  point 
alors  de  Duc  ,  3 14  ,  (>.  Didier  ne 
le  fut  pas  même  de  Luc  que)  ibid. 
And.  Dandolo  le  dit  D.  d'Ifirie  ; 
314-6,  6.  Quand  &  par  qui  il 
fut  fait  Duc  5  348.  On  ne  peut  pas 
fixer  l'année  précife  du  commen- 
cement: de  fon  règne  j  316-8  ,  b. 
Cornent  il  eft  fait  Roi  5  Ratthis  , 
qui  s'êtoir  fait  Moine  voulant  re- 
prendre la  Courone,  en  diffère  l'é- 
lection ;  316,  b  6c  3  f  3.  Par  l'aide 
du  Pp.  6c  du  Commiir.  de  Pépin  le 
Br.  Didier  ruine  le  parti  de  Rat* 
chis ,  fans  en  venir  à  aucune  aétion: 
mais  il  n'eft  proclamé  Roi  dans  les 
formes  qu'après  la  retraire  de  ce 
Prince;  316,  b  6c  3c 3.  Les  Ducs 
de  Spolète  6c  de  Bènev.  refufent  de 
Je  reconnoître  ;  353.  11  les  defti- 
tuc  ,  &  met  en  leur  place  ,  Gifulf 
k  S  pal.  6c  fon  Gendre  Arigife  z  Bè- 
nev. 331,  335-7>4H  > 
Il  fait  un  Traité  avec  Geotge  , 
Secret,  de  Conftantin  Cepron.  pour 
unir  fes  forces  à  celles  de  l'Emp. 
afin  d'achever  de  réduire  Liutprand 
D.  de  Bènev.  6c  d'ôter  l'£*4rc/>4* 
à  YEgl.  Rom.  355.  Ce  Traite  n*a 
point  d'exécution  ;  jf  9»  Didier  fe 
rend  à  -ffom*  ,  Ce  promet  de  rendre 
les  quatre  Places  gardées  par  le  R. 
Liutprand  ,  après  le  retour  des 
otages  d'Aïflulfj  II  offre  en  même 
tems  de  faire  à  l'£g/.  d'autres  ref- 
titutions  par  forme  d'échange  j 
P4m/  l  n'y  confient  pas;  35  Ç.  U 
aûoeie  fon  Fils  ifctttâû  à  la  Cou- 
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rone»  310,  5 1 S ,  A  &  3  r  ç.  Il  prend 
r\«ui  DUcre  pour  Chancelier  ou 
Secrétaire*}  389,4s*.  Il  commence 
la  guerre  contre  les  Rom»  jff.  Il 
Confcnt  que  fes  Comraitr.  s'abou- 
chenr  avec  ceux  du  R.  Ptfin  le  Hr. 
en  préience  du  Pp.  Il  fe  taie  quel 
ques  légères  rcltitutions  :  mais  on 
ne  rend  aucune  Place  ou  Terre  5 
3f  c-tf.  Les  reftirutions  fe  font  ré- 
ciproquement, fie  Didier,  à  la  priè- 
re de  Pépin,  fait  la  guerre  aux 
Ducs  de  bldple  fie  de  Gathe  Ht 7 

II  aide  le  Primicier  Chrijlophle  fie 
le  Sacellaire  Sergins  a  dépofsèder 
l'Intrus  Confiant  m  fie  à  faire  élire 
Eriène  I//  3  3  60.  Pourquoi  Cfcr*/1 
tofhle  fie  Sergins  avoient  eu  recours 
â  lui  i  Il  va  lui-même  au  fc- 
cours  d'Etiine  III  contre  Chriflo- 
fhle  fie  Sergius  ;  5* 3.  Ce  qu'il  dit 
de  la  vangeance  que  le  R.  fkr/o- 
f»4n  voùloit  tirer  de  la  morr  de 
ehriftophlt  y  364.  Il  fait  à  l*Egt\ 
quelques  refti  eu  rions  ;  3  6  s .  Etiènc 

III  en  demande  d'autres  3  354. 
Il  convient  que  Didier  a  rout  refti- 
tué  ;  3  6  s  •  Didier  cft  accu  fé  d'avoir 
promis  avec  ferment  de  faire  refti- 
tuer  le*  J*/?irr /  de  S.  Pierre ,  fie  de 
n'avoir  point  eu  d'égard  à  fon  fer- 
ment 3  ibid.  Etiène  III  follicite  les 
Rs.  Carîoman  ÔC  Charte  d'emploïer 
la  force  pour  obliger  les  Lombards 
à  reftituer  3  ibid.  Ce  qu'il  faut 
penfer  du  fujet  des  plaintes  per- 
pétuelles de  ce  Pp.  fie  de  fon  fuc- 
ceifeur  contre  Didier  5  Impoifibi- 
lité  où  il  êtbit  de  les  fatisfaite  ; 
3*6-7.  Bcrthe  ,  mère  de  Carîoman 
&  de  Charte ,  arrête  les  mariages 
4e Tes  Fils  avec  deux  Filles  de  Di- 

,  fie  d'une  de  fes  Filles  avec  le 
R.  Adelchis  3  3*8.  Il  ne  fe  fait  que 
le  mariage  de  <*6«r/t  avec  Defide- 
rate  5  370.  litre  indécente  d'E- 
«tf»t  i/I  pont  empêcher  cet  ma- 


t 

I  t  ï. 

riages  ;  368-5.  Déjîderate  eft  ré- 
pudiée ,  fie  Didier  reçoit  à  fa  cour 
la  Veuve  fie  les  Enf.  du  R.  C«r/«- 
m«»  y  370.  Il  cil  aceufé  de  favori- 
fer  l'inttuuon  de  Michel  au  Siège 
de  R  avenue  \  37 1.  Il  envoie  com- 
plimenter fur  fon  exaltât.  Adrien  U 
qui  reçoit  mal  fes  Ambatfadeurs  8e 
l'accu  fe  d'avoir  caufé  la  mort  du 
Sacellaire  Sergius  3  371.  Pour  van- 
ger  l'affront  de  Défidérate,  iJ  entre- 
prend de  faire  facrer  Rois  par 
Adrien  les  fils  de  Carîoman ,  & 
commence  la  guerre  par  *  'empa- 
rer de  quelques  Places  3  373.  A- 
drien  les  fait  redemander  ;  Didier 
demande  une  conférence  avec  le 
Pape  ,  fait  ravager  les  territoires  de 
pluficurs  Villes,  fie  s'avance  fur 
les  confins  du  Duché  de  Rom.  \  7  3  4- 
Il  continue  à  demander  une  con- 
férence avec  Adrien ,  qui  ne  U 
veut  accorder  qu'après  les  reftitu- 
tions  faites ,  qui  fe  prépare  à  dé- 
fendre Rome  fie  qui  demande  du 
fecours  à  Charte  3  374.  Didier  fe 
retire  fur  ce  qu'Adrien  le  menace 
de  l'excommunier  3  Pourquoi  3  «£• 
Des  CommifT.  de  C/mWc  viènent 
lui  propofer  un  dédomagement  def 
rcltitutions  i  Pourquoi  cette  offre 
n'eft  poinr  acceptée  ^  374-5-  Di- 
dier fie  Adelchis  vont  s'oppofer  à  - 
l'entrée  de  Charte  en  Italie;  37*. 
On  débauche  leurs  Troup.  qui  les 
abandonentj  Ils  vont  s'enfermer  le 
Père  i  ravie ,  le  Fils  à  Feront  3  ib. 
Adelchis  fe  retire  à  C.  P.  fie  Péroné 
eft  prife  3  377.  Didier  rend  P^rvie  , 
ou  pluftôt  on  le  livre  3  378.  Charte 
l'exile  avec  fa  Fem.  en  France  3  Co- 
rnent il  y  paiTe  le  refte  de  fa  vie  3 
318-10,^  fie  37*.  Ses  fondations 
pieu  fes  3  310-1  ,  6. 

Didime  l'Avedgli.  Ses  Com- 
ment fur  les  Liv.  de  Salomon  &*  les 
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DlEUDONÉ,  Pp.  V.  DîU  SDEDI  T. 

Dîmes  de  tous  les  fruits  de  la 
te r re  ,  donécs  au  Clergé  d Ecoffe  par 
le  R.  Conwal^  177  ,  f.  De  tous  les 
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—  De  Pipih  ts  Bref  ,  en  confe- 
quence  d'un  marché  fait  avec  Etiè» 
ne  11  ;  3  f  o  -  1.  Détail  des  Places  , 
donc  elle  rendoit  le  Pape  Souve- 
rain i  —  D*Charlemagne, 
confirmant  6c  augmentant  celle  de 
Pépin  l  378.  Atteftée  par  tous  les 
Diogène  ,  mis  à  Rome  par  Be-  jHiftoriens  ,  &  cependant  révoquée 
lifaire  pour  y  commander  les  If  au-  en  doute  ;  Pourquoi  j  ibid.  lètrct 
riens  j  1 1 6,  d'Adrien  I ,  qui  prouvent  qu'en 

DionCassiUS.  JufHce  qu'il  ren-  778  elle  n'avoit  point  encore  reçu 
doit  aux  Goths,  dans  leur  Hifloire  d'exécution  3  394  6-8-400-1.  Rai- 

-'..'>«!..  „..'iî  -aU  «^rir.  1  .# 


Revenus  d'Angleterre,  au  Clergé  An- 
glo- Saxon  par  Ethelwolf  ;  409 ,  A. 


générale  qu'il  avoir  écrite  ;  f  y 

Dioscori  ,  élu  Pp.  en  concur- 
rence de  Boniface  II ,  meurt  très 
peu  de  tems  après  >  f  9  > 

D.N.  (Dominus  noJier).l\  eft  faux 
que  ce  Titre  fût  réfervé  aux  feuls 
Empereurs  »  69-71  ,  c» 
•  Do  don  ,  CommilT.  du  R.  Carlo- 
man  à  Rome  ,  prend  parti  pour 
Cbriftopble  fie  Sergiits  contre  £fir- 
Tif  //Ij  363.  Plaintes  que  ce  Pp. 
en  fait  ;  3  64. 

Doges  de  Venise  :  Etablir,  x8j- 
87 ,  d.  Supprimés  j  3  37  y  Réta- 
blis S  3*9,*. 

Domaines  en  toute  Seigneurie  s 
don.  pour  la  i»"e.fois  aux  Eglif.  3  r  2. 

Dominique  ,  Comte  de  Gavel- 
lo ,  enlevé  par  ordre  de  Le'o»  ,  Ar- 
chev.  de  Ravenne  ;  3  92. 

Domnentia,  fil.  de  l'Emp.  Pho- 
€dst  fie  fem.  du  Parr.  Crifpe;  1  «. 

Donald  III.  Ufurpateur  du 
Trône    Ecoffe  ;  15  ,  a. 

Donald  IV,  R.  d%Ecoffe\  247,  *• 
Rérabl.  le  bon  ordre  altéré  pend,  le 
règne  de  fon  prédécefl*.  149  ,  *. 

Don  at,  Patr.  de  Grado  ;  289,  *. 

Donation  :  Extorquée;  Loi  con- 
tre ;  71.— -Pour  caufe  infante  ;  loi 
centre  ;  —  De  Constantin  le 
Crand  à  l'Egl.  /îowrfzwe, imaginée 
avant  Adrien  I ,  fie  citée  par  lui  > 
398.  -—Dm  R.  Liutprand  ,  inu- 
tile d'abord,  utile  depuis  j  3  x<- 2 8. 


fons  de  croire  qu'elle  ne  sut  que 
verbale ,  fie  que  Charlem.  fouhaf- 
toit  qu'elle  ne  fût  point  exécutée  ; 
394,  428.  —  De  Louis  le  De> 
pon aire,  V.  Constitution  , 
Ego  Ltedovicus.  Qu'apparemment , 
ainfi  que  celle  de  Cbarlem,  elle  ne 
fut  que  verb.  416  ,  a.  Où  dey.  fe 
trouver  les  condit.  de  l'une  fie  de 
l'autre  >  416-28  ,  a. 

Donc  al  ,  R.  d' Ecoffe  ;  41 3  ,  b. 
Sa  févérité  irrite  la  jeune  Noblemr, 
qui  confpire  contre  lui  ,  fie  met  à 
fa  tète  Alpin  ,  qui  fut  fon  fuccerf. 
Générofité  d'Alpin  fie  reconnoifT. 
de  Dongal;  41 3-1  e  ,  t.  V. 'Alpin. 

Donc  al,  Moine  Ecoffois,4^^,  c. 
Auteur  d'un  Liv.  du  t"W/e  des  Ima* 
ges  ,  contre  Claude  ,  Et.  de  Turin  5 
16.  fie  431.  Charkm.  l'envoie  tenir 
Ecole  à  Pavie  j  ib.  Il  la  tenoît  en- 
core en  829  5  47  f . 

Dongal  le  Reclus  ,  Moine  de 
S\  Denis  en  France.  D.  Mabillon  , 
fuivi  par  le  P.  ft*£t*  Y  Hifloire 
Litéraire  de  la  France  ,  le  fait  mal 
à  propos  Auteur  du  Liv.  du  Culte 
des  Images  j  La  faufleré  de  cette 
opinion  démonttée  par  Muratori  ; 

Dongard,  R.  d*Ecoffe  ,  aimoit 
la  paix  ;  17  ,  4.  Sa  valeur  témér. 
le  fait  périr  dans  une  bataille  \  ib» 

Dongard  ,  fr.  de  Maldwin  fie 
pèr.  d  '  l  y  -  y.e  Vt  R».  d'Ecof  2^7^ 
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Dow  us  I,  Pp.  i  f  b.  Sa  Patrie'; 
ib.  Il  force  Réparate  ,  Arxhcv.  de 
^xvoinr,  a  Te  remètre  fous  la  dé- 
pendance du  Siège  de  Rome  ,  & 
fait  agir  A  cet  effet  l'autorité  de 
ÏEmùer.i66>Conjiantin  Pogonat  lui 
écrie  pour  l'inviter  au  Concile  gé 
»cr.  qu'il  vouloir  tenir  à  C  P.  &c 
la  litre  cil  Jcçuc  par  Ton  fuccciT. 

Donus,  Me.  de  la  Milice  ,  ap- 
paife  un  foûlèvemenc  excité  par 
le  Cartulaire  Maurice,  qu'il  arrête, 
avec  les  autres  Auteurs  de  la  ré- 
volte ,  pout  les  conduite  à  Raven- 

ne  ;  154* 

Dostirlog  ,  R.  des  Pilles ,  eft 
détrôné  par  Ton  Frère  ,  te  vangé 
par  fa  Veuve  i  41 3  ,  b. 

Droctulf  ,  .Wve ,  efclave  des 
lemb.  devient  par  fa  bravoure  un 
de  leurs  Capitaines  ;  187.  Il  ne 
leut  pardonc  point  fon  cfclavage  ; 
ib.  Il  fait  continucllerncnt  des  cour- 
fes  fur  le  territoire  de  R  aven  ne  \ 
ib.  Il  fe  laiiTe  gagner  par  l'Ex. 
Sméralde  ,  &  lui  livre  le  Château 
de  BrefceUo  $  ib.  Il  l'aide  à  repren- 
dre Claffe  fur  Faroald  I  j  L)  de  £p©/. 
187  -  8.  Il  fait  en  luire  des  cou  ries 
continuelle!  fur  les  Lomb.  18S. 
te  R.  Autban^  l'affiege  dansBrc/^ 
ceJ/o  &  le  force  enfin  à  capituler  ; 
ib.  Il  va  tlgnaler  fa  valeur  contre 
IcsAbares  pour  le  fervice  de  l'Ewp. 
&  revient  mourir  à  Ravenne  >  t£. 

D  roc  on  ,  fils  de  Charlem.  6c  de 
Régine  ;  590,  « .  Io«i/  /*  D<#.  l'obli- 
ge i  fe  faire  Moine  >  467.  H  de- 
vient Arcfaichapcllaiu  &  Evcq.  de 
A/f  t s  >  359 ,  4.  Il  agit  puiiîamment 
auprès  de  Louis  ,  R.  de  Bavicre  , 
pour  l'engager  i  tirer  Iomij  /c  Dc£. 
de  la  captivité  où  Lothaire  I  le  te- 
noie  -,  484.  11  adminifhc  Louis  à 
la  mort ,  &  l'exhorte  à  pardoner 


Droit  (Profejfeuriin).  V.ftft- 

FESSfcURS. 

Droit  Komain  ,  compilé  en 
un  Corps  par  les  foins  de  Jufli- 
nitn  L  ,  60  ,  a .  Ce  qu'il  faloit  pour 
le  rendre  plus  cftimable  qu'il  n'eûj 
$1-4  9  «.  Mépris  que  l'on  en  fait 
dans  tout  l'Orient  après  fa  mort  > 
14*.  On  n'en  fait  plus  d'ufage 
en  Italie,  qu'i  Rome ,  où  les  Papes 
s'efforcent  de  le  maintenit  en  cré- 
dit  i  Pourquoi  i  ib. 

Drosaïc  ,  D.  des  Iles  de  MrV 
rente  ,  forcé  de  renouvellcr  1  al- 
liance avec  les  Vénitiens  3  49t. 

Druskfn,  dernier  R.  des 
fuccède  à  B»W  //,  fon  frère  i 
4 1 7  ,     1 1  d\  batu  par  Kenneth  II  , 
R.  d'Ecojfg  ,  qui  pour  lui  voit  la 
vangeance  de  la  mort  du  R.  jf/pû», 
fon  pète  i  &  Il  rejeté  la  paix  aux 
conditions  offertes  par  hjumctb  i 
41^,  b-  Il  «rme  jufqu'aux  femmes» 
ôc  marche  au  devant  des  Ecofjois  i 
f>.  Propofc  en  vain  à  Kenneth  de 
céder  quelques  Provinces  en  répa- 
ration des  torts,  nue  les  pou- 
rvoient avoir  à  l'égard  de  l'Enfle  ; 
ib.  Son  Armée  eft  taillée  en  pièces  , 
&  il  cil  tué  en  fe  défendant  vail- 
lamment dans  fa  retraite  >  ib.  Sa. 
mort  eft  fuivie  de  la  dcitruûiaa de 
fa  Nation,  415-11  ,  h. 

Duché.  Nom  que  l'on  donoit 
ordinairement  en  France  à  toutes 
les  grandes  Provinces  ,  4c 4.  Rai- 
fon  qui  fait  doner  ce  titre  à  la  7o/"- 
c*»*,  avant  qu'elle  eût  des  Gouver- 
neurs généraux  ,  qualifiés  Ducs  ou 
Marquis  £  ib. 

Duc  H  ts  i  mm  D'AXIALE!  >  —  De 

Baux  5  —  De  Bénzvekt  i  - —  De 

FRlOUL  i   Pf  G  A  I  LTE  ,  r—  lie 

Naplei  j  —  û'Otrante  ;  — De 
Sorhentî  j  —  De  Spolite.  V,  ces 
noms.  —  Lombards  ,  ori^inaire- 

ment  amovibles ,  dtyiiam  hiiidir 
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taires  ;  171- j,  4. 

Duc.  Les  années  de  Ton  Admi- 
niitration  ,  marquées  dans  la  Date 
d'un?  Charte ,  11e  prouvent  pas  tou- 
jours qu'il  fut  Souverain   417,  4. 

Ducs  établis  par  l'Exarq.  Longin 
Gouverneurs  des  Provinces  &  des 
grandes  Villes  >  en  la  place  des  an- 
ciens Gouverneurs  ;  ici.  —  Ita- 
liens &  Lombards  n^êtoient  pas 
originairement  Souverains  ,  &  le 
deviènent  enfuite  ;  1  jo-i.  —  Lom- 
bards. Ce  qu'ils  êtoient  d'abord , 
U  cornent  ils  fe  rendent  Souve- 
rains héréditaires  j  1  j  6 ,  b\  x  7 1  -  3 ,  4 
&  174.  Ils  réduifent  l'Etat  en  une 
Ariftocrdtie ,corapoféc  d'eux fculs  au 
nombre  de  ttente-fix  j  174.  Leur 
mauvaife  conduite  >  16.  Prétendues 
ce/fions  qu'ils  font  aux  Rs.  Gontrdn 
&  Childebert ,  &  Tribut  qu'ils  s'en- 
gagent de  leur  païerj  FauiTetés 
avancées  par  Frédc'gdire>  1 60-1-4,0. 
Courfes  qu'ils  fout  dans  le  Roidume 
de  Bourgogne  >  176-8-80.  Guerre 
qu'ils  font  aux  environs  de  \a- 
venne  &  de  Rcme  &c  dans  la  Tof 
cane,  x8r.  Ils  rétablirent  le  Gou- 
vernement monarchique  j  A  quelle 
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occasion  ;  i8f.  Conventions  qu'ils 
font  avec  Authdrï\  ,  en  le  procla- 
mant Roi  j  #£•  Qu'ils  êtoient  d'a- 
bord élus  par  le  Peuple  ,  &  con- 
firmés par  le  Roi  $  133,4.  —  De 
Benevent  certainement  élus  par 
le  Peuple  5  1 3  3  ,  4.  —  De  Fmoul 
&  de  Spolete  j  On  peut  atfurer 
d'eux  la  même  chofe  ;  ib.  Il  n'eft 
pas  également  certain  qu'elle  aie 
toujours  été  pour  tous  les  autres 
Ducs  ;  13  3-ç,*.  —  De  Venise.  V. 
Doges. 

Duel  ,  autorité  par  les  Lois 
des  Bourguignons  &  des  Lombards  > 
f ,  7,  e.  Permis  par  le  R.  Rothar  ; 
157.  Interdit  parle  R.  Grimodld 
dans  les  Qucjlions  d'Etdt ,  &  dans 
les  Pojfeffions  de  tons  preferites  par 
30  ans  s  Défapprouvépar  leR. 
Liutprdnds  forcé  de  le  tolérer  j  318. 
Inconnu  aux  Go/A/  ôc  interdit  par 
Théodori^  à  fes  autres  Sujets  i  4t. 

Dulcissimus  ,  père  de  l'Emp. 
Jufiinll;  1 30 ,4. 

DljRAZZO  om  Dyrrachium, 
Ville  d*£pirc ,  patrie  de  l'Emp. 
Anaftafe  I  ;  11,4.  Prifc  par  TAcV- 
</on^  j  17 ,  4. 


E 
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Bald  ,  R.  de  Kent  ;  tif  ,  b.  1  fes  Frères  j  4f  8 
Païen ,  Chrétien  ,  puis  Paien  j  i£. 
Ebbanès.  V.  Ibbas- 
Ebbon  ,  Arch.  de  Rheims ,  prê- 
che l'Evang.  aux  Paiensde  la  <?er- 
483.  Lit  leprincip.  aut.  delà 
dépolît,  de  lotiii  /r  De'b.  481-  3.  Eft 
dépofé  fur  l'aveu  de  fes  crimes;  Puis 
poutvu  d'un  aut.  Evéch.  485  6. 
Son  origine  &  fon  caractère  j  48  3 . 

Ebf.r*hard  j  ou  Ewerhard,  D. 
de  FnW,Gén.  de  Louis  le  D.  418,4, 
Ebersaphi,  CommilT.de  l'Emp. 
dépofe  le  Do$#  ObeUrio  ,  & 


Ebhrard  ,  Comte  du  Pal.  en 

liai.  40*  ,  d, 

Ebrimir   &  Ebrimuth.  V. 

EwBRMOND. 

Ebroin  ,  Maire  du  Palais  de 
Neuft,  fait  Roi  d'Auflr.  un  faux 
Clovis  III  ;  *7Ç,c.  Fait  afïa/fincf 
Ddgobert  II  ib.  Force  Thierri  III 
à  le  prendre  pour  flaire  ,  ôc  eft 
alTafliné  i  177-?  >  r» 

Ebusa  ,  R.  de  Nortbumb.  43,  4. 
Ses  fuccefTcurs  inconnus  durant  > 
un  demi  fiède  j  i*. 
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Echut  ,  dit  le  Granp  ,  R.  de 
Weffex ;  39f  ,  r  :  Puis  d'Angleterre; 
40  f  ,6.  Sou  origine;  39*,  c  Suf 
pe£t  au  R.  Bitbri{  ,  qui  le  banit  j 
355,  c.  Se  retire  en  France  ;  39f  »<• 
Afllde  à  Rome  au  Couron.  de  C/>«r 
lem.  come  Emp.  i6.-  Eft  fait  Roi  ; 
3  9  î  »  c .  Des  Dép.  du  KP*^  vont  l'en 
infltruire  i  Rome  ;  CharU m.  le  con- 
gédie en  lut  donant  des  co  nie  ils  , 
dont  il  profita;  39Ç  ,  r.  $$7,  6. 
Prend  pofTcflîon  de  la  Courone  j 
Ift  faicAfoiMr^iie;  3?f  >c.Empl.des  7 
prern.  années  de  fon  règne;  397*6. 
Il  fait  la  conq.  des  Rosaum.  de  Cor- 
gouaille  fie  de  fenodotie  ;  16.  Rem- 
porte une  vicl.  fur  Bermdf,  R.  de 
Mercie ,  entré  dans  le  Weflex  ;  ib. 
Fait  la  conq. du  Ro'taum.  de  Kent,& 
empêche  les  Merdens  d'y  porter 
du  fecours  -,  387  ,  c  ;  397-9  ,  6.  Se 
rend  mai  c  du  AS».  d'EffcXy  3 9 9, ci 
403,6.  Fait  révolt,  les  EftAngL 
contre  les  Merc.  &  les  fecourt , 
d'abord  en  fecr.  puis  ouvertement; 
?J9-  401  »  6.Au*uietit  les  Merc,  dont 
le  R.  refte  Va/fal  &  Tributaire  ; 
401,  40  ç  ,  b.  Impofe  les  mêmes 
Loix  aux  Efl-Angl.  40  y  ,  b.  Soumet 
le  Rot.  de  Northumb.  aux  mêmes 
condit.  391  ,  r;  401,6.  Prend  le 
tit.  de  Rôtit  Angleterre  ;  407,  b.  Eft 
baru  par  les  Danois  ;  ib.  Les  bat  en- 
fuite  ;  ib.  Son  Portrait  ;  ib, 

EccLfsiUs  ,  Arch.  de  Raven. 
Fait  une  fondât,  en  fav.  de  fon 
Clergé;  17*.  V.  Agnellus,  Arch. 
de  Raven* 

Echerig,  peut-être  le  premier 
Corme  du  Pal.  en  Ital.  408  ,  a. 

Ecoies.  Un  Canon  »  qui  en  or- 
done  l'établifTem.  renouvelle  une 
Loi  de  Charlem.  391,6.-—  PCbli  - 
oufs  en  Italie  ,  connues  par  un 
tapit  ul.  de  Lvthaire  l ;  47 î.  —  En 
Angleterre.  Par  qui  les  pre- 
mières y  furent  établies  ;  143  ,6. 


Ecosse  (  V  )  ,  partie  de  la  Bre- 
tagne ;  1  f  j  *•  Idée  de  fon  Hiftoirc 
jufqu'au  R.  Kongal  I  ;  1  f  -7  ,  a  Son 
Clergé  enrichi  par  le  R.  Conwal  \ 
I7f*7  t  6.  5es  /Toi/  Catholiq.  au 
tems  de  C/ov/j  /  ;  11,6.  lui  tir.  de 
fon  Patlement  ;  177,  6.  Bones  Etu» 
des  dans  fes  Mona  itères  ;  397  ,  r. 
Le  R.  Eugène  Vil  fait  compiler 
la  prem.  Hiiè.  de  fes  £01/  ;  1^9,  a. 
V.  Eglises  fie  Evbques. 

Ecossois  ou  Scots  pa(T.  d'/r- 
Unde  en  Bretagne ,  fie  fond,  le 
d'Ecofje;  1  Sont  chafles de  cette 
Ile  par  les  Rom,  ib.  S'y  rétabliff". 
fous  la  conduite  du  R.  Fergus  II  ; 
1  <  17,  a.  Font  la  guerre  aux  Bret. 
fie  fonr  caufe  que  les  Saxons  font 
appelles  dans  la  Bretm  11,6.  Ne 
peuvent  empêch.  08a,  frère  d'Hen- 
gi/i,  de  s'établir  dans  le  Northnm- 
berL  13,6.  Leur  anciène  amitié 
avec  les  Picles  rétablie.  V.  Akay. 
En  détruifent  le  Roï.  fie  la  Nat. 
V.  Eugène  II ,  R.  ôtc.  Leurs  Mif- 
fionaires  prêchent  l'Evang.  dans 
le  Ro'ù  de  Kent  ;  73,  b.  Daurres  ré- 
tablirent le  Chriftian.  dans  le  Nor- 
tbumb.  qu'ils  gouvernent  lougtemr 
pour  le  Spirit.  131-3,6. 

Ecthèse,  efpèce  d'Expofiuon 
de  Foi  en  forme  é'Edit ,  compof. 
par  le  Patr.  Sergius ,  fie  publ.  par 
lléraclius  ;  1 1 3 ,6  fie  1 34.  Ce  qu'elle 
preferivoir  ;   134.    Heraclius  en 
exige  la  foufeript.  par  tout  le  Cler- 
gé ;  1 1 3 ,  6.  Le  Pp.  Severin  la  con- 
damne ;  16.  Jean  IV  exhorte  Heta* 
clins  à  la  fupprim.  Ce  que  cet  Emfr. 
lui  répond  ;  1 1  < ,  6  &  a  3  4.  Eft  con- 
dam.  dans  un  Conc.  par  Martin  I; 
117»  6  fie  138.  Maux  qu'elle  pro- 
duit ;  114, 4. 

Edbert,  R.  de  Kent.  V.  Ethel- 

BERT  II  ,  fie  EDBERT  ,  fifC. 

Edbert,  R.de  Northumb.  1  I?,f. 
Se  fait  Moine  ;  ib. 
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Edbîrt-Frïn  ,  Roi  de  Ker.t  > 
38f,c.  Ne  dêccnd  pas  d'Hengtfl'y 
ib.  Ccnulf  9  R.  de  M  crue  ,1e  détrône 
&  lui  fait  crever  les  ieux  ,  ib. 

Edburg*"  empoifone  fon  mari 
Bithril{  ,  R.  de  ITeJfex  ,  loi  des 
Wefl.  Saxons  à  ce  fujet  i  3*1  ,  c. 

Edicon  ,  père  du  R.  Odoacre.  Ce 
qu'il  ctoit,  3,  «• 

I dr]  k  ,  R.  de  Ktfif  »  1 S  ç ,  c.  De 
qui  Fils  i  183,*.  jtdclwach  ,  R.  de 
Sk^x,  l'aide  à  recouv.  la  Cour,  de 
fou  Père  5 183- j,c. 

Ed win,  prem.  R.  Chrer.  de  Nor- 
thumb  117,6.  De  qui  Fils  j  i6y9c, 
217,6.  Eft  privé  du  Roï.  </*  Deïre 
par  AdcljrÛ ,  mari  de  fa  Saur  j 
1  *7,  c.  Redowald,  R.d' Efl- A  nglie, 
fait  pour  lui  la  conq.  de  tout  le 
Northumb.  117,  6.  Se  fait  Chret.  à 
la  perfuaf.  d'Ethelbnr%e ,  fa  fcm. 
&  à  la  prédicat,  de  Paulin ,  facré 
Evêq.  des  Northumbres'y  ib.  Eft  tué 
dans  une  bat.  117-9,  A. 

Effrid,  fils  d'Edwin,  R.  de 
Northumb.  fe  rend  à  Pend  a  ,  K.  de 
Mercie  ,  qui  le  fait  tuer  >  119,6» 

Ega  fe  fait  R.  des  P/#*j  ,  en  dé- 
trônant fon  Frère  dont  il  époufe  la 
veuve  ,  qui  l'étrangle  >  41 3,  6. 

Ecbirt  ,  R.  de  117  *  b. 

Fait  mourir  fes  Coufins  germ.  à  qui 
le  Tr.  appartenoit  ;  ib, 

Egfrid,  R.  de  Northumb.  i87,r. 
Manq.  la  conq.  de  VIrland.  ib.  Ses 
victoires  fur  les  Pifl.  les  Gall.  &c  les 
Mw.  ib.  Sa  mort  cauicc  par  fa  té- 
mérité ;  ib. 

Egilone,  Veuve  de  Rodrigue , 
dern.  R  des  J^jy*g>  eft  concub.  puis 
fcm.  d%Abdala\i\,  qu'elle  excite  à 
fe  faire  R.  d'Efp.  i?99b. 

Ecinhard,  Chanccl  &  Hift.  de 
CharUm.  Son  ignorance  du  motif 
de  la  répud  de  Véfiderate  ,  38*,  «. 
A  quel  titre  il  a  pu  appeller  Lothai- 
re I  Cou  Ntv$u,  &  on  eue  traite 
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d'Oncle  \  410*1 ,  «.  Son  menfonge 
politiq.  fur  le  Couron.  de  CharUm. 
coinc  £m|>.  448.  Ce  qu'il  dit» De 
l'Expéd.  de  Pepin,R.  d'Ital.  contre 
Venifewj  :  voïage  de  Lothaire 
à  ^ew<  après  le  meurt,  du  Primi- 
cier  Théodore  te  du  Noraenclateur 
Léon  ,471.  V.  Emmi. 

Ecipte  (r)  fe  révolte  contre 
Phocas'y  16  6 ,  a. 

Egiza,  R.  des  J^i/fc  i*f ,  c* 
Ce  qu'il  croie  i  i&.  De  quoi  on  Tac* 
eufe,      V.  Cixilome  ,  Erwige 

&  SlSEBERT. 

Eglise  (I')aà  fe  plaindre  de 
i'Emp.  Héracliusy  114^4. 

Eglise  de  Rome.  Conftirution 
de  Lothaire  I ,  qui  ordone  que  Ici 
Biens  ufurpés  fur  elle  foient  refti- 
tués;  472. 

Eglises  (Lu).  Com.  leurs  Re- 
venus êtoient  partagés  y  176.  Dé- 
cret de  deux  Conciles  ,  qui  défen- 
dent d'en  aliéner  les  Biens,  3  £,41. 

—  D'Afrique  reietent  l'Edit  de 
Jnjiinien  contre  les  Trois- Chaùit. 
dont  elles  prènent  la  défenfe  ;  Se 
féparent  de  la  communion  de  Vi- 
gile après  qu'il  a  fouferit  à  l'E«/i/  » 
&  rejètent  le  Conc.  de  C»P.  de  5  f  j , 
Ve.  génér.77-9, 4,  1 3  f-7,  b.  —  Du 
Patriarchat  J'Aqu il £b  rejètent  le 
même  Conc.  &  fe  Œparent  de  la 
Commun,  de  ^ow«  ,  1 3  9  y  b.  Con- 
firment en  Conc.  la  Tranflat.  du  P. 
d'Aquilée  à  GmIo  >  1  f  <  -  7  ,  b. 

—  Des  Bretons  ,  n'entretenoient 
au  Vie.  Cède  aucun  commerce 
avec  Rome ,  ne  reconnoiflbient 
point  la  Jurifdiâ.  du  Pp.  &  n'a- 
voient  reçu  le  Conc.  de  MWe  que 
pour  la  Définit,  de  Foi  ;  uf,  ^. 

—  De  Calabre,  du  Duché  de  Na- 
PLE,d'lLLiRiE&  de  SiciLE,fouftr. 
par  Léon  Vlfaurien  au  Patriarchat 
de  Rome  &  fou  m.  à  celui  de  f.  P. 
3  34,  _  pr  Dalmatie  fe  conduif. 
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à  l'égard  des  Trois- Chapitres  corne 
celles  d'Afrique;  77-9>*i  iff"7«  *• 

—  D'Ecosse  êcoicnt  dans  le  même 
cas  qae  celles  des  Bretons;  iif  ,  <x*. 

—  D'Espagni  ne  prènent  aucune 
part  à  cette  affaire  &  ne  reçoivent 
point  le  Conc.  de  C.  P.  79-S1 ,  a. 
137,4.  —  Dr/ Gaules  fe  conduis 
fent  de  même  dans  la  même  affai- 
re ;  —  D'Illi&ie  en  ufent, 
corne  celles  d'Afrique ,  à  l'égard 
des  Trois-Cbap.  77-9,45  135-7,6. 
-D'Irlande  croient  dans  le  même 
cas  que  celles  des  Bretons  &  d'£- 
eojfe;  iif  ,  d,  — D'Omint  pa- 
cifiées &  fourni  Tes  au  Conc.  de 
Calcédoine  par  les  foins  du  Pp. 
Hormifdas  ;  31,6. 

Ec m*,  R.  d'Efl-Anglie  5 143 , 6. 
Com.  il  devient  *ei  j  *£.  Le  peu 
de  confiance  des  Efl- Angles  en  fa 
valeur ,  il>.  Eft  tué  dans  une  bat.  ib. 

ELBAKE.  V.  IB  B  AS. 

Election  des  Papes  <£r  E- 
veques.  Par  qui  elle  fe  faifoitj 
7,4.  Depuis  Confiant  in  le  G  r.  celle 
des  Papes  &  des  Evêques  des 
gr.  Sièges  a  du  être  confirmée  par 
l'Emp.  &  les  aut.  Souverains  ;  7,6; 
9,4.  Par  qui  devoit  l'être  celle  des 
Evêq.  des  moindres  Sièges  ;  6%. 
Ufurpation  du  Cierge  de  Rome  à  cet 
égard  ;  9,  a.  Décret  de  Bafile  ,  Préf. 
du  Prêt,  fait  de  concert  avec  le 
Pp.  Simplicius  s  &  défendant  de 
procéder  à  léleér.  du  Pp.  fans  le 
confentem.  du  Pr.  ou  du  Préf.  du 
Prêt,  j,  4.  Sentim.  de  Simplicius 
fur  ce  Dro/f  «f»  Prince  ;  9-11  ,4. 
Entreprife  du  Vp.Simmaque  &  d'un 
Cour,  contre  ce  />roi/  Souverain;$ya 
Se  î*.  S.  Dew/  de  Boni  face  III  & 
d'un  Gonc.  touch.  l'Elect.  des  P*- 
&  des  Eve?.  173,  6.  Celle  des 
Papes  attribuée  aux  feuls  Rom.  par 
une  Conflit,  de  Lothaire  I  ;  471. 
Démarche  de  Bonifact  //contraire 


à  la  liberté  des  Eleô.  f  9  -  61  ,  b. 
Cette  liberté  gênée  ou  violée  dans 
les  élections  ,  de  Félix  If;  37^  6: 
de  Silvère;  6<>b  :  de  Vigile  ;  71,6: 
de  Pelage  I  ;  133,6:  d'Eugène  I  ; 
1 1 9*1 1  , 6  &  146-8  :  de  Sergius  I  > 
171  -  f,  6.  Odoacre  fe  met  en  pof- 
feflion  du  Droif  <k  confirmer  l'élcâ. 
du  Pp.9,4.  Les  Emp.d'Or.  àc  les 
t?c/J>j  ne  foufrent  pas  que  les  P*j>. 
foient  ordonés  ,  qu'ils  n'en  aient 
confirmé  l'élect.  7,  b.  Les  Exarq. 
s'attribuent  le  droit  dcs£mp.  %  S  3  ,b. 
Ce  Droit  pafïe  d'eux  aux  Rs.  Franc. 
ou  corne  Patrices  des  Rom.  ou  corne 
£»în  d'Occid.  3  94  ,  Démarches 
qui  prouvent  le  Droit  des  Emper. 
Bc  des  Patrircs  de  Rome  ,  de  S.  Gré- 
goire le  Gr.  1 6 :  du  faux  Vp.Ccnf- 
tantin  \ïSS>  i  d'Etiène  III  ;  $  *o  : 
d'E/^we  /^  j  4*4  •  àe  Pafihall', 
46e.  FaufTetéde  ce  que  l'onadit 
de  Charlem.  fur  ce  Droit  &  fur  celui 
des  Elecl.  3.94,*.  Conftantin  Pop- 
nat  défend  de  confacrer  le  Pape  t 
que  l'Emp.  n'en  ait  confirmé  l'é- 
le  et.  par  écrit  ;  184.  Permer  enfuire 
qu'on  le  confacre  fans  attendre  la 
confirm.  de  VEmp.  i<3,  fe»  Sa  Co/ijC 
r*f*f.  à  ce  fujet  révoquée  par  hifli- 
nien  ît%  i6^,b.  ElcGt.  d'Honorm  I, 
confirmée  par  VExarq.  ôc  mécon- 
tent, qu'en  a  Heraclius; 
IleBions  confirmées  par  les  Emper. 
d'Or,  par  les  Exarq»  par  les  Rois 
Franc,  foit  corne  P<imcej,foit  corne 
Emp.  d'Occid.  ou  par  leurs  C*mmif' 
faires  j  de  S.  Grégoire  le  Gr.  i6yyb: 
d'Eugène  I  / 1 1 1  ,  $'i  de  ^italien  ; 
2 1  ;  ,  b  :  du  faux  Pp.  Conftantin  \ 
3  s 9  j  d'Etiène  III  j  3  60  :  de  leon 
J/f;  38f,t»  ;  d'Eugène  II  $  <9i»fc 
de  Valentin;  39  3  >    :  de  Grégoire 
IV;  ib.  EleBions  non  confirmées  , 
de  Marri»  /  i  irj  ,  fr  :  d'Etiène  IV\ 
387,  6  &:  454  :  de  Prf/ffc*/  li 
4*f. 
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EleuthèrI  ,  Exarque  ;  109, 4. 
Tente  ,  quoiqu'Eunuq.  de  fc  faire 
Emper.  ttOccid.  L'armée  le  rue,  1  x  6. 

fcLEUTHERE  &  GREGOIRE,  Cit. 

de  Raven.  bravent  l'autorité  du 
Pp.  dans  cette  Vil.  Ôc  commèrenc 
beaucoup  de  défordre.  Le  Pp.  or- 
done  qu'on  les  arrête  ;  Ils  vont  en 
Fr.  réclamer  la  juft.  fupr.  du  Roi} 
Vliimesd'Adrien  face  fujetj404-£. 

Elie  ,ï>atr. d'Aquilée.V.  A  qui- 
lle (Schisme  d').  Il  offre  àl'Emp. 
Maurice  d'aller  i  C.  P.  arranger 
avec  lui  l'affaire  du Schifme\i  ^7, a. 
Sa  mort  ;  ib. 

Elie  ,  Gêner,  de  l'Emp.  Phitip- 
picus.  V.  Justin  ien  II ,  à  U  fin. 

Elipand  ,  Métropol.  deToltde. 
V.  Paulin  II ,  Patr.  d'Aquiléc. 

Elisée,  Eunuque,  laiile  pour 
Maître  de  la  Lang.  Grcq.  à  Rotrude 
fiancée  à  Confiant  in  Porphirog.  401. 

Elissachar  ,  Ab.  de  S.  RUjuier, 
Hildwin,  Ab.  de  S.  Denis,  fie 
Walla,  Ab.  de  Corbie ,  compli- 
ces de  la  première  révolte  de  Lo- 
thaire  I  contre  Louis  le  Dcb.  Rc- 
marq.  de  Muratori  fur  ces  Ab.  478. 

Ella  ,  Fond,  du  Rot.  de  Suffex  ; 
if ,  4.  Vi-nt  dans  la  Bref.  Se  joint 
à  Hengifi  >  Perd  fes  z  fils  aînés  dans 
une  bat.  Se  fait  un  Roïaume  de  ce 
qu'il  enlève  „aux  Bref.  &  de  ce 
qu'Eftus,  R.  de  Kent,  loi  cède  ;  ib. 

Elmicise,  Ecuier  fie  Fr.  de  lait 
du  R.  Alboin.  V.  Rosmonde. 

Eloquence  (Profejfcurs  d').  V. 
Professeurs. 

Elpidius  (  Rusticius  ).  V 
Rusticius  Elpidius. 

Emilie  (LM  dévaftée  par  les 
Franç.  99.  Plu  heurs  de  fes  Villes 
prifes  par  Liutprand',  316.  Léon 
Arch.  de  Raven.  y  ufurpe  toute 
l'autorité  ;  392- 

Emir-al-Mumenin.  Tit.  des 
Caîifa  Ommîada  de  Siric ,  que 
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prend  à  leurexemp.  Abderramt  /, 
le  prem.  Ca/i/c  d'Efpagn*  j  345,  A. 

Emme,  fcm.  d'Eginhard  ,  n'étoit 
pas  fille  de  Charlem.  410,4.  Preuv- 
qu'elle  êtoit  du  Sang  rotai  i 
Qui  pouvoit  être  fon  Père;  410. 

11,4. 

Empereur.  Tit  que  les  AmbafT. 
de  l'Emp.  Michel  Rangabê  donenc 
à  Charlem.dans  leurs  acclamations, 
&  qu'il  ne  paroit  pas  que  les  Grecs 
aient  accordé  depuis  aux  nouv. 
Emp.  d'Occident;  4^9. 

Empereurs  5  D'Orient  ,  ou 
Grecs  ,  relient  Seigneurs  Suprêmes 
de  l'Italie  ,  occupée  par  les  Hern- 
ies y  en  fuite  par  les  Oflrogoths , 
dont  les  Rs.  reconnoîfîbient  la 
tenir  d'eux  ;  1 .  Rcdevièncnt  Sou- 
verains immédiats  de  Rome  ôc  d'une 
grande  part,  de  17/4/.  par  la  déf- 
raie*, du  Roi.  des Goths  j  llj,  If  I. 
(//  ne  paroit  pas  nue  les  Rs.Lomb. 
aient  jamais  voulu  rilever  d'eux.) 
Ne  fouffrent  pas  quelesiVp.foienc 
confacrés,  qu'ils  n'en  aient  con- 
firmé Péleét.  7,  b.  Entrctiènent  des 
troup.  dans  Rome  fie  dans  Ravcn. 
Depuis  quand  >  1  f  1-4.  Choifîflcnc 
ou  confirment  les  Magijhats  des 
Villes  ,  qui  fe  gouvernoient  par 
clles-mêmc  en  forme  de  Rcpubl. 
3  S  6.  Perdent  la  Souveraineté  immé- 
diate de  Rome  par  le  choir  que  ks 
Rom.  font  de  Patrues;  344:  de 
l'Exarchat  fie  de  la  Pentapole  par 
la  conq.  qu'en  fait  le  R.  Aifinlf9 
ôc  par  le  don  que  Pépin  le  Br.  en 
fait  à  VEgl.  Rom.  348,  3  y  r  :  Et  la 
Souveraineté  Suprême  fur  le  Duché 
de  Rome  Se  ces  aeux  Provinc.  par 
le  Couroneincnt  de  Charlem.  corne 
Emper.  d'Occid.  448.  En  reftenr  jufc 
quc-l£&i£N.  £«^r.  3JÉ-7-8,  371, 
379-80,  43  6.  Reft.  enfuite  Seign. 
Supr.  d'une  petite  portion  de  17/4/, 
dont  ils  ne  pofsèdcnt  que  peu  de 
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chofe  corne  Seign.  imméd.  383. 
Quand  on  commence  à  les  nomer 
Zmper.  Gréa  j  ib.  —  D'Occident, 
Rélblution  d'en  créer  un,  prife  par 
les  Rom.  Ôc  reliée  fans,  effet  par 
les  foins  de  Grégoire  II  ;  3  14.  Ré- 
toblis  dans  la  perfonc  de  Cbarlem. 
par  le  choix  du  Pemp.  Rem.  444/-*- 

Empire  (  V  )  a  à  fc  plaindre 
d'Hiradins ,  prem.  aut.  de  fa  chute 
en  Or.  114,110,4. 

Empires  [Les  deux).  Leur  étend, 
te  leurs  limic.  réglées  par  un  Trait, 
encre  Cbarlem,  ic  tiicéphorc>  471. 
Différens  à  ce  fujer  pour  la  Dal- 
matie  terminés  fur  les  lieux  par 
dcsCommilf.  des  deux  pans j  +6^-6. 

Enguerrand  (  Le  Duc  ,bcaup. 
de  LoHisleDib.au,*. 

Enmius,  père  d'Annas,  R.  d'Efi- 

Ennode  (  Magnits  Fdix  Enm- 
dius)  9  Et.  de  P*vie  41 ,  0.  Son 
Père  y  h  ,  d,  4 1 >  0.  s  a  Parenté  avec 
de  grandes  Maif.  de  Rume\  Sa 
patrie  i  Lieu  de  fon  éducat.41  ,  b. 
Marié ,  jeune  il  vie  en  home  du 
monde  ;  ib.  Entre  dans  l'Etat  Ec- 
cléiïaf t.&  fa  Fcm.fe  fait  Religieufe> 
tb.  Ses  études  fie  fts  talens  j  ib.A 
pour  princip.  maître  de  la  feience 
éedéf.  S.  Efiphane,  Ev.  de  Paviey 
qui  Tord.  Diac.  de  fon  Eglife  j  j&. 
Prononce  le  Pan/g.  de  Tbcodori\ 
en  fa  préfence  \  Jugement  fur  cet 
Ouvr.  ib.  Il  n'y  parle  point  des 
Conq.  de  Théodori\  dans  les  (74»- 
/ii  ,  pareequ'eiles  font  poftérieu- 
res  au  rems  que  le  Panég.  fut  corn- 
pôle  >  5 9,  c.  EU  ami  de  Rufticius 
Elpidiut  M  Médec.  fie  Poet.  17,  </. 
Compofe  en  faveur  du  Pp.  Simma- 
que  un  Ecrit,  dans  lequel  il  avance 
que  le  S.  Siège  rend  impeccable  \ 
fie  cet  Ecrit  eft  mis  au  rang  des 
Vecrets  Apoftoliq.  par  un  Conc.  oû 
Simma^ne  préfidoic  î  40.  8aiifc 


F/orie»,  qui  fut  AU.  de  Rêman-Mon- 

her'f  i<[?  ,  d.  Jugement,  éronanc 
de  fa  part  fur  le  lUle  de  Elorien'y  ib. 
Ce  qu'il  dit  des  Rugesi  1  S.  Eft  deux 
fois  Légat  à  C.  J\  fie  bien  reçu  d\4- 
114^4/*  J,  qui  cherche  à  le  feduire; 
41-3,^.^11  révéré  corne  Saint;  45, b. 
Témoignage  que  les  Pp.  Nicolas  I 
fie  Je**  Vlll  lui  rendent  ;  ib.  Ses 
Ouvrages  ,  fie  ce  qu'on  peut  en 
penfer  j  ib.  Avoit  pour  Nev.  Par* 
thcv.na  j  75,  C. 

Entreprise  (Première)  de 
rori/c  Spirit.  fur  lïTempor.  58. 

Eonius  ,  Ev.  d'Arle  ,  charge  S. 
Céfdire  du  gouvern.  d'un  Menaf- 
tère  fie  le  déiigne  l'on  SuccelTeur , 
, 

Eoppa  ,  père  d'Ida  ,  R.  de  Ncr- 

thnmherl.  7  3  , 

Eoppa,  frère  de  Pewf/4  &  père 
d'Ethclùald  ,  R.  de  «M«rc.  157,  4. 

Epiphane  (  S.)  Ev.  de  Salami* 
ne.  On  lui  attribue  un  Comment» 
fur  le  Cantiq.  des  Car. t.  4î,i. 

Epiphane  (  S.) ,  Ev.  de  Pavity 
i<  ,  d.  Ses  vertus  fie  Ces  talcas  -,  ib. 
fie  41,  6.  Reconcilie  pour  quelque 
tems  l'Emu.  Anthemius  avec  fon 
gendre  Ricimcr  y  15,  «i.  Fait  un 
Tr.  d'Ail,  entre  l'Emp.  JmInsj  Nc'pos 
fie  R.  des  U'ifig.  vjt  à.  Ra- 

chète les  Fem.  dePavie  après  la  pri- 
fe de  cette  Ville  par  Odoacre  *,  1.  Ea 
rebâtit  les  Egl.  fie  obtient  d'Odoa- 
ere  pour  les  habit,  une  Exemption 
d'impôts  ,  qui  les  met  en  état  de 
rétablir  toute  la  Ville  j  8.  Préfente 
les  Déput.  de  Pav*  à  Theodorif{  •> 
Jugem.  que  ce  Pr.  en  porte  ;  16. 
Gagne  l'aminé  des  Rages ,  Barb. 
très  cruels  ;  1 8  Avec  Laurent t  Arc. 
de  Mi/4»,  obtient  pour  les  ligu- 
riens la  révocat.  d'un  Edit  très  fè- 
ve rc  pour  ceux  des  Pcup.  d'Ital  qui 
avoienr  pris  les  armes  contre  Théo- 
dori\  %  14.  Va  ,  pat  ordre  de  çe 
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Fr.avec  Victor ,  Ev.  de  Turin,  faire 
un  Tr.  d'Ail,  avec  les  Rs.  des  Bonr- 
guig.  &  racheter  les  Italiens  captifs 
dans  leurs  Etatsj  14-*.  Ce  qu'il  fait 
à  l'égard  d'Ennode.  V.  Ennode. 
Obtient  de  Théodori\  pour  les  £i- 
guriens  la  remife  des  deux  tiers 
d'un  Impôt;  itf  8.  Sa  mort;  18. 
Sa  Vie  par  Ennodc  ;  43,6. 

Epiph  ane  Scholaftiqur,  4f ,  6. 
Compofc  VHifloire  tripartite  de  la 
traduit,  de  celles  de  Sccrate,  de  5o- 
%omènc  &  de  Théodoret  >  1/».  Quelle 
part  Caffiodore  a  eue  à  cet  Ouvr. 

Ufage  qu'/f*nri  Valois  a  fait 
de  fes  traduft.  ib.  Ses  autres  Ouvra- 
ges 5  & 

Epiphane  ,  Diacre  de  Catane  ; 
387,^.  Aflifte  au  Vile.  Concile 
gcn.  pour  l'Arch.  de  Siracufe  ;  îfr. 
Difcours  de  lui  dans  les  de  ce 
Conc.  ib. 

Epiphanie-Eudocxe,  fil.  d'Hc- 
raclius  &  d'Eudocic ,  promife  au 
R.  des  T/xrc/  j  &:  mariée  à  Nicétas  ; 
210,  4. 

Epire  (  I*).  Thkdori\  y  fait  une 
incur/îon,&:  prend  Ditra^\oyiyf  a. 

Eponge  ,  qui  fe  trouve  à  Man- 
tonc ,  &  que  l'on  dit  trempée  du 
fang  de  N.  S.  Léon  III  va  par  or- 
dre de  Cbarlem.  examiner  ce  que 
c'eft,  &  ne  décide  rien  >  453. 

Epoques  différentes,  d'où  l'on 
çommenec  à  comter  le  règne  de 
Zothaireli  467-9. 

Eptarchie  Anglo-Saxone.  Sa 
d iflolucion  \  Les  Rotaumes  de  Nor- 
thumberl.  d'Eft  Angl.  &  de  Mm/*, 
ont  encore  des  Rois  qui  ne  le  font 
que  de  nom  ;  40  c, 

Equilie  ,  Ville  des  Vénitiens. 
V.  HéRAclee,  Ville  des  Vénitiens. 

Es.ar.ik  ,  oh  Ar.ar.ik  ,  R.  des 
Oflrog.  69,  a.  Ce  qu'il  êtoit  j  Eft 
fait  R.  Par  qui  j  ib.  &  103.  Offres 
publiques  &  particulières  qu'il  fait 


Ixxxv 

à  Juftinien  I  ;  1 04.  Il  eft  aflaUïné  > 
Par  qui  j  69  ,  *  &  104. 

Ercenwin,  prem.  R.  d'Effex* 
V.  Erkenwin. 

Erchinoald  ,  Maire  du  Palais 
de  Neujirie  &  de  Bourgogne.  V. 
Childebert  III  ,  ufurpatcur  de 
la  Courone  d'AuJlrafie,  Grimoaj.0, 
Maire ,  &c. 

Ercombert,  R.  de  K>i»/;  1:  <;  ,l>. 
S'empare  de  la  Cour,  au  préjudice 
de  fon  Fr.  aîné  IIermenfredy3L\ix  Fils 
duquel  il  prom.enfuite  de  la  laitier; 
115-7,  b.  Faitabatre  les  Temples 
des  IdoLes;  117,  b.  s 

Eris.  Ancien  nom  de  Vlrlandei 

Erkempert,  Hiflor.  des  Lomb. 
Ce  qu'il  dir  de  GrimoaldlV,  Pr. 
de  Bcnev.  réfute  ce  que  VAnonime 
de  Salerne  en  dit  j  439, a.  Ce  qu'il 
dit  du  Pr.  Sicardy  441,  a. 

Erkenwin,,  om  Ercenwin,  Fon- 
dateur du  RoiAvmc d'Effi-x}  7f,£  de 
145,  c.  Son  origine  j  73,  b.  A  quel 
titre  il  oblige  08a  ,  R.  de  ,  à 
lui  céder  les  Prov.  dont  il  compofe 
fon  Roï.  43  y  a  &  75,  b. 

Ermelindb,  okHbrmelihde, 
Prince  f.  Anglo  Saxone  y  fcm.  du  R. 
Cunibert  ;  161-4  ,b.  Son  récit  de  la 
beauté  de  Théodote  en  rend  Cuni- 
bert amoureux  ^  193,6. 

Ermelindb ^  Du  chef,  de  Spo/. 
V.  Loup.  D.  de  fyo/. 

ErmbsiNDF.  ,  hlle  de  Pefc^f  & 
fcm.  d'Alfonfe  le  CdthoL  Rs.  des 
Afinr.  359,  6. 

Ermoldus  Nigellus,  Auteur 
d'une  Hiftoire ,  en  Vers,  <k  JLouiV  /e 
D#.Ce  qu'il  dit  de  P4«/iw  I/,  Patr. 
d'Aaniléey  au  fujet  des  fils  de  C/j.îr- 
/em.  }9<>,d. 

Erpwald,  R.  d'Efi-Angl.  141,6. 
Etoit  fils  du  R.  RédowaU,  &c  n'en 
avoir  point  les  vertus  ;  ib.  A  qui  il 
dut  deconferyet  fa  Cour.  ib.  Ou  le 
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die  Chrétien  »  ibid. 

Ersémur  ,  Noble  lombard  du 
Frioul ,  doit  à  Ton  audace  la  grâce 
que  Liutprmnd  lui  fait  ,  lorl  qu'il 
laifoit  arrêter  d'autres  Nobles, 
compliccs,come  lui,  de  la  violence 
faite  au  Patr.  Calixte;  271,  <t. 

Erthus  ,  père  de  Fergus  II»  R. 
d'Eeojfty  If,  *. 

Erwici,  R.  des  Wifig.  t6i,  r. 
De  qui  Fils  ;  w.  Il  empoifone  le  R. 
Wamha  ,  qui ,  n'en  mourant  pas 
confent  à  quiter  le  trône  ,  fie  le 
nome  Ton  fuccefTeur  ;  2*1-3  ,  c. 
Règne  en  Pr.  vertueux  &  n'a  point 
de  guerres»  265,  c.  N'eft  pas  re- 
connu pour  R.  par  les  parens  de 
ITamba  j  i<?3-f,  c.  Marie  fa  Fil.  à 
EgK*,  l'un  d'enrre  eux,  8c  abdi- 
que en  fa  faveur  j  i€c  ,  c. 

Esclaves  Chrétiens  ,  vendus 
aux  Infidèles -y  Par  qui -,  40* -8. 
Plaintes  que  Charlem.  en  fait ,  & 
ce  t^dâfiên  I  lui  répond  ;  408. 
—  Fugitifs')  Ce  qu'ui^ Capitulaire 
de  ChétrUm.  ordone  à  leur  fujet  ; 
404. 

Esclavonie  (  V).  Conqtiêt.  de 
Charlem.  en  ce  païs  donées  àPepi», 

R.d7/«/.  4Î4- 

Esclavons  (1er)  font  une  irrup- 
tion dans  la  Méfie  j  120-1.  Sont 
Tributaires  des  Abares  j  202.  Ra- 
vagent i*J#r?t  >  La  ravagent  une 
féconde  fois  à  la  faktmji*Agil*lff 
R.  des  £01*6.  ié.  Y  retournent  8c 
bâtent  une  armée  de  l'Em^er.  2 14. 
Aident  Agilnlf  à  faire  le  fiége  de 
Crémone;  20  f.  Ceux  des  Provin- 
ces voilïnes  du  Roï.  d'Anflr.  fe  ré- 
voltent contre  les  Abares  Ce  prènent 
pour  R.SVimow  ,  Négociant  Franç. 
24 1 ,  c .  Ils  volent  8c  tuent  des  Mar- 
chands Franç.  ce  qui  leur  occa- 
fione  une  guerre  avec  le  R.  Da 
gohertl  8c  les  Dues  de  Frioul;  241- 
43,  D'autres  EfiUvons 


font  une  décence  en  Calage  -,  Ai  on, 
D.  Bènev.  périt  en  les  attaquant  > 
Radoaid  les  taille  en  pièces  &  les 
chaire  y  i  5  £.  Cinq  mille  font  taillés 
en  pièces  par  We8arisyD.dc  Frioul, 
8c  if  Cavaliers  i  2 f 8-60.  Vingt 
mille  abandonent  l'armée  de  Jm|K« 
nien  II ,  &  fe  donent  aux  Sarajtns', 
il  fait  raatfacrcr  tous  ceux  qui  lui 
reftoienr  ;  170  ,  4.  Unis  aux  B  J- 
g*rc/ ,  ils  taillent  en  pièces  une  ar- 
mée commandée  par  lui-même;  ib. 
Font  une  itruption  dans  le  Frioal&c 
ne  peuvenr  être  atteints  dans  leur 
retraite  ;  3  o 5 .  Y  reviènent  ;  Le  Duc 
Ferdulf  8c  toute  la  NobleiTe  périf- 
fent  en  les  attaquant  j  304.  Y  re- 
viènent encore  8c  font  batus  3  fois 
par  le  D.  Pemmon  ;  3 1  er.  Ceux  He 
Dalmat.  8c  des  Iles  de  Narente  for- 
cés de  faire  la  paix  avec  les  vé- 
nitiens 'y  45 1 . 

Escus  ,  R.  de        >  1 3  ,  V. 
Ella. 

Eskuin   R.  de  Jfeffex.  V.  Ceh- 
fus  ,  Eskuin  8c  Cextuin. 

Espagne.  V.  Gen^érik  ,  R.  d« 
Tf'andal.  Théodore:),  £(7rix, 
Léowigild,  Sisehut  Se  Swin- 
thila  ,  Rs.  des  W^i/îg.  Les  Manu 
ou  S*™/:  d'Afria.  y  font  une  ten- 
tative fur  les  cotes  d'Andaloufic  , 
&  font  batus  ;  1*7 ,  c.  Ils  enlèvent 
l'E/p.  ptefq.  entière  aux  1frill^§tbs, 
8c  les  Califes  de  Sirie  en  devienne 
Souverains  \  271-3,  c.  11  s'y  forme 
de  nouveaux  Etats  fouvetains  :  Roï. 
des  Afinries  &  de  Léon  >  5  37  -  9«  * 
Roï.  de  Cordoue  $  345  ,  6.  Comté  de 
Barcelone ^  43  3,  A.  Seigneurie  Cir 
Comté  ,         Roï. de  Nav  arm> 

439  ,6. 

Essex  (  Roiaume  d* )  fondé  par 
Erl{enwiny  ?t  ,  6.  Détruit  par  Ec- 
bert  y  R.  de  Wcffex.  199,  b* 

Est-Anglie  (Rolézuined'),  fon- 
pat  Vfla ,  171-3  ,  c.  Détruit  par 

l'atfartÏHa: 
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Va<Ï3iffin2td*Ethelbtrt  II  t  fonder 
Hier  R.  fie  par  la  conquête  qu'en 
«fait  O0a9  R.  de  Mtrc,  3 17  ôc  3991^» 
Les  Pcup.  excirés  par  Ecbcrt>  R.  de 
mWejf  fe  révolt,  contre  les  Aferc. 
3  09-40  r,  b,  Dcvicn.  Tribut.  d'£c- 
hert  i  401,  é. 

Etat  (r)  Ecclésiastique  at- 
taqué par  les  Maures  ou  Sur*/*. 

Ethelb  ald,  R. de Mm.  197,*l 
3iy,fe.  Exerce  l'autorité  de  Mo- 
narque  arec  trop  de  h  auteur*  197,4. 
tes  Rs.  de  &  de  Northumb. 

lui  font  laguer.  Il  eft  baru  s  197, a 
&  6.  Sa  mort  ï  197, 6.  . 

Fthelbald  ,  fils  aîné  d'Ethel- 
w*lfy  le  force  à  le  faire  R.  de  IPV/^ 
409,  b. 

ETHELBER.T  I,  R.  dtKfiM\  I37, 

t6jy  c  fie  115,  b.  Eft  le  premier  R. 
Chrer.  parmi  les  AngloSax.  i$7,c. 
Ktrthe,  fa  fcm.  fie  Luidard ,  Ev.  de 
Soijfons ,  le  rendent  favorable  aux 
Chrér.  1 37-9»  c.  Il  permet  aux  MifT. 
envolés  par  S.  t?r*£.  de  prêcher 
l'Evang.  dans  fes  Etats  ;  3  39,  r.  Se 
fait  batifcr>i6.  Fait  la  guer.  à  Cc'olin, 
R.  de  ^eff  14*,  c.  Fait  la  conquête 
<ie  la  Mfrc.qu'il  lailTe  3  ans  fans  R. 
Zc  qu'il  rend  enfuite  à  Wibba  ; 

Ethelbfvt  II &  Edbertj3  i7,r. 
Le  pt em.  furvit  au  fcc.  fie  s'afl*.  fon 
fils  ,  qui  meurt  avant  lui;  3i7-9,r. 

Ethelbert  I,  R.  d'Eft  Attgl  V. 
BtOHNA  &  Ethelbert  I. 

Ethelbb&t  II,  R.  d'Efl  Angl. 
317  fie  403  yb. 

Ethelbert,  te.  fils  dïEthtlwolf, 
héritier  des  Erats  que  fon  Père  n'a- 
voir point  donés  à  Ethelbald,  409  ,b, 

Ethelbuuge  ,  fcm.  d'Edwin  , 
R.dc  Nortbumb.  De  qui  Fille*,ii7,é. 
Ce  qui  l'oblige  de  s'enfuir  du  Roi. 
de  Kent  \  xi9,b.  V.  EdwiN. 


de  fl^l'exhorte  à  fe  faire  Moine, 
fie  fe  fait  Religieufe  ;  iyf ,  4. 

Et  h  el  m  ,  Seign.  Weft-Sax.  fe 
révolte  contre  le  R.  Cudred,  donc 
il  s'attire  l'eitime  fie  la  confiance 
par  fa  valeur ,  6c  qu'il  fert  enfuite 
fidèlement  |  311,  0 

Ethilmd  ,  R.  de  Northumlt. 
i*.  311,13  i*.  3  87,  c.  Sa  cruauté  le 
fait  châtier;  311,  c.  Les  Fartions 
réunies  le  rappellent  ;  3  87.  11  fait 
tuer  un  vieux  R.  depuis  longtems 
Moine  ,  fie  les  fils  du  R.  Alfuald  J; 
387-9,  r.  Il  cherche  à  s'affermir 
fur  le  Trône  pat  des  cruautés  con- 
tinuel. On  l'afTaffine,  389)  r.  Char- 
te m.  fait  mine  de  vouloir  le  ven- 
ger ;  ib.  Les  Danois  commencent 
fous  fon  règne  à  faite  des  dêcentci 
dans  le  Horthumb.  ib, 

Ethelred,  R.  d  £y?-v<*£/.40  3,K 
V.  Opfa  ,  R.  de  Merc. 

Ethelked  ,  R.  de  Merc,  1 97,4. 
Ufurpe  la  Courone  fur  Ctnred ,  fon 
nev.  t£.  Erige  la  Prov.  d'Hertfort 
en  Roï.  pour  fes  Fr.  ié.  Reprend 
pluf.Places  prifes  par  IcsNorthumbr. 
ib,  Eft  foupçoné  d'avoir  fait  aifaf. 
fa  fem»  Oflrithe  ;  ib.  Rend  la  Cour, 
à  fon  Neveujfe  fait  Moine  Se  meure 
Abbé  ;  ib. 

Etmelsled,  fubflitué  à  fon  frère 
Ethelbert  par  Ethelwolf  leur  pères 
409,  b. 

ETHELHir,  R.d'EJl'Angl.i4î,b. 
Eft  tué  dans  la  même  bat.  que  Pc  ri- 
da ,  R.  de  Merc.  14 y,  4. 

Ethelwolf,  R.  d%  An$et,Â<Q7  Jb. 
Les  Dan.  viènent  fous  fon  règne 
ravager  pluf.  fois  VAngl.  8c  ne  font 
batus  qu'une  fois;  42 7  -9  Cornent 
il  enrichit  le  Clergé  ^ng/o  -  5a*. 
409,  fe.  Son  Voïage  à  Rome  ;  ib.  Il 
impofe  le  De».  5.  Pierre  fur  rous 
fes  Etats;  ib.  Fiance  Judith,  fil. 


de  CWe  Je  C/>4»v.  i*.  Fait  fon  Fils 
Ithiuurge  ,  fem.  dyIna ,  R.  aîné  R.  de  JTeJf,  ib.  Cornent  il  dif- 
Tome  I.  Part.  /.  g 
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po Ce  de  Ces  au  très  Ecart  ;  ik* 

Ethenius,  aïeul  de  Fergiu  II, 
R.  d'Etoff.  11-17,4. 

Bthf  1  n,  K.d'Ecof.  3 17,  4.  Aime 
la  ju  Ai  ce  &  la  paix  -,  *Â. 

Etibmi  tî,Pp,5  f  j,  Sa  patrie, 
foa  caraûêre  4  fpn  fouvern. 
Sa  morale  fe  préce  aux  circçmftan- 
jpesi  ib.  ïljéte  les  fondemens  de 
la  grand,  tempor.  des  Pp.  fie  ne  dé- 
pend des  Emp.  que  pour  la  forme, 
llf-7»  b  ?atc  demander  la  paix  au 
R.  Affiulf  ',  }4S.  EA  chargé  par 
Çonfi.Copron.  de  veiller  4  fet  Etats 
d7/.(/  j  49 .  Lui  demande  de promis 
fecourj  i  /V  En  demande  en  même 
içrju  i  ityi»,  R  de  Fr.  i*.  Eft  cn- 
f  oïé  en  Arabaff.  par  l'Emp.  a  JSfi 
ptlf&c  à  Pcpin  ,  &  n'obtient  rien 
du  premier;  ib.  PalTe  en  Fr.  Marché 
itngul.  qu'il  y  fait  avec  Pépin,  qu'il 
déclare,  lui  &  fes  fils,  f 4/r/Vcr  </c/ 
^e».  h 9 î°«  Sacre  ce  &•  fie  fet 
flçux  Fils  i  3 1  t,  c.  Fait  venir  Fepii» 
en  tted.  no.  L'engage  à  faire  la 
paix  arec  AÏJhdf  j  |j  1.  Ii/r«  fiagu- 
Iicre  qu'il  lui  écrit  pour  le  rappel- 
ler  ça  //«i.  xi.  Reçoit  la  Donation 

que  Ce  R .  lui  fait  de  Y  Exarchat  U 

de  la  Petvtpole  >  Détail  des  Villes 
dont  il  dev.  Souver.  3*  a.  L'exem- 

Ë qu'il  done  au  Clergé  ,  bien 
téiM*-î.  Aide  DiMtriCc  taire 
onnoître  R.  des  Z  mi.  5  <  3. Veut 
4épofcr  Sergius  ,  Arch.  de  Ravtn. 
Pourquoi  \  354.  Sa  mort  ;ib. 

Etiène  ni,  Pp.  317.  Çom. 
Cbrifinphle  &  Sergius  le  font  élire 
Pape  i  3  60.  Il  demande  au  R.  Pépin 
U  Bref  la  confirmât,  de  fon  élcft. 
&  des  Evêq.  Fr4nf.  pour  l'aider  à 
tenir  un  Çonc.  369-1.  Tient  ce 
C<j:ic.  ôc  calTc  ou  réforme  cout  ce 
que  le  faux  Pp.  Conjktnfin  avoit 
faiti  3**.  Se  plaint  au  R.  Didier 
d  ufurpar.  faites  par  les  Igmk.  363 


T  M 


ChrifiophU  ècScrgiut.  V.  CHU!  rre- 
ïhh,  primicier,  6c  Sirgius  ,  &c. 
Quel  étoit  leur  crime  à  fon  égard  * 
319,  b.  Il  obtient  de  Didier  quelq. 
reftitut.  &  en  demande  de  nouvel* 
l|4f{.{4  Reine  Ber/fc*  lf  récon- 
cilie avec  le  R.  C*rlom*n ,  proteâ. 
4c  CbriflfJ*.  &  de  5er£.  36Ç.  Il  de- 
mande aux  Ra.  Ç*rlom.  &  Chéri* 
qu'ils  failènt  rendre  les  Jnfiices  de 
S.  Pierre;  $6f.  Reçoit  quelq.  ref- 
titut. du  D.  deÇ^nçy.  j66\  Accule 
le  D.  de    c/.  de  retenir  fes  /«/?.  ^ 
S  Pierre  i  iiid.  Çe  que  c'ètoit  dans 
la  vérité  que  ce  qu'il  redemandoit} 
366-7.  Sou  injuftice  à  l'égard  de 
Didier  ,367.  Z^/>e  tres  cxtraorJin. 
qu'il  écrit  aux  t  *s<  pour  les  cm- 
pécher  d'époufer  des  Fil.  de  Didier', 
368-70.  l\  y  aceufe  les  lemù.  d'a- 
voir apporté  la  Ityr*  cnlM/.Réfk*. 
de  AUrstm  i  ce  fujet  &  fur  le 
refte  de  la  Iè>.}68  ^.  Sa  mortj  371* 
Sa  conduite  inexplicable  ,  fi  l'on  ne 
Jui  fuppofe  pas  le  double  projet 
d'indépend.  8c  de  de/trucs,  dû  Rcu 
des  Lomb  361.  Sa  maladre/îè  en 
Négociât.  &  fon  peu  de  /ôin  des 
arrair.  de  VKgL 

Etxève  IV,  Pp.  317,6.  Auûuor. 
après  fa  conGécrat.  fait  renouvellet 
il'Emp.  le  ferra,  de  hdél.  du  Peu}. 
^ow.464.S'excufe  auprès  de  VE»p. 
d'avoir  été  confacré  ,  fans  que  fon 
éleû,  eût  cté  confirmée  -,  Ce  qui  fuil 
de  cette  démarche*  ib.  Va  en  Fr*nr. 
Honeurs  qu'il  y  reçoit  >  ib.  Sacte 
Erap.  louis  le  Déb.  ôç  cour.  l'Imp. 
Hermengdrde  ;  Préfens  qu'il  fait  ôc 
reçoit  à  cette  occasion  ;  464-  5.  Ob- 
tient la  canfirm.  des  Privil.  de 
l de  R.  Se  tout  ce  qu'il  denun- 
de  1 46t.  Quel  êtoit  le  vérirab  bue 
de  fon  voiage  i     Charge  le  Mon* 
de  Farf*  d  une  redevance  annuel. 
ib.  Sa  mort  i     Son  éloge  i  387,6. 


$c  montre  peu  recoanoiitàût  envers  i    Ewin^  Prêtre  ,  élu  Pp.  ôc  ao* 
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Cbnfacré ,  comte  mil  à  prop.  pari  Gouv.  â%Zff.  3  jf  ;  ».  V.  Munuz  a, 
quelques-uns  EtièneUi  }iy,£.         Eudb  ,  C«.  d'Ori.  deftitué  pat 

Etxènb  1      CesairI,  Ds.  de  Io*Aair*  I  &  Pqin  R.  d\rf?*i#.  ré- 
N4to.  3 1 ?  fie  407, 4.  Quand  £f#*<|  voltés  contre  Uns  U  Dtb.  43  r,  * , 
s'afiocie  fori  fils  Ctfwrr ,  auquel  ilj    Eudoxie  ,  fil.  de  i'Emp.  PWé*. 
furvic;  j  1*  *.  Tems  de  fa  mort;     I  ti**w  III ,  mère  à'Hildéri^ ,  R. 
Sageiïe  de  Ton  Gouvern.  ïb.  Son  at-|  des  Wandal. 17,  c. 
tachem.  au  Catholicifrae  >  16.  Ell      Eudoxii ,  fem.  de  l'Emp.  JtV- 
fait  Evêq.  de  Ndp.  fie  fe  rend  digne  radius.  V.  Fabxa  ex  Eudoxië. 
de  l'être  ;  3 19-1 1,4.  Se  repofe alors!     Eudoxie,  fera,  de  Conji.  Copron* 
fur  Ton  Fils  du  Gouver.polit.  3 1 1  ,*t.  Ses  Enxans  ',  3  xor  «. 
Marie  fa  Fille  à  ThiophiUBey  ibA     Eudoxius  ,  fils  de  Confl.  Copr. 
Fait  des  fond,  pieufes  >  ib.         I  fie  d'Eudoxie  ;  3  10-i,  a. 

Eti  ène  II 4  dit  Le  Jeu  ni  ,  E>.  de!  Eu  frone,  Ev.  de  Tour;  ',i4t,éb 
Xdp.  41 1,4.  Son  origine;  ié.SiVcnj  Eugène  I,  Pp.  111  ,0.  Eftélufic 
Pr.  de  B*w*v.  lui  fait  la  guerre  fie  confacré  du  vivant  do  Pp.  S.  Mar- 
aflïége  Na.p.  >b.  Il  demande  la  paix,  tin  ;  Pourquoi  ;  ib.  fie  144,  i480 
fie  Sicon  le  trompe  par  une  fauife  Reçoit  une  Efitr.  Sinod.  de  Pitm9 
Négociât.  Fait  confpirer  contre  lui!  Patt.  de  C.  P.  V.  ce  Pierre.  B*ro- 
fie  le  fait  aftafliner  5  41 1-1 3,  4.  Son!  nim  veut  que  l'éiect.  irrrégul.  de 
Epitaphe  y  fautive  dans  les  dates  ,1  ce  Pp.  ait  enfuite  été  légitimée; 
n'apprend  point  le  tems  de  fa  mort,  1  ai  1 tl.Ce  que  Murât,  lui  réponds**. 

411,11.  EUGENE  Ut  Pp.  38},  b.  Ce  qu'il 

h  11  Èa£)Rom.  envoie  en  AmbafT,  êcoit  3  ib.  Elu  en  concurr.  de  Zi\l~ 
par  Te>#iJa  à  Jufliwisn  1  >  qui  refufel  me;  Sa  Faction  prévaut;  &  Son 
de  lui  doncr  audiance  ;  1  *>.        I  cl  c  a.  confirmée  par  l' Ab .  U^alla  , 

ETiÈNF.,Intcnd.duFifcen#ri/e.  Commiff.  imp.  ^^91 ,  6.  Il  cou- 
V.  Sicilé.  court  avec  I'Emp.  Lothairt  I  au* 

Etiene  >  Êuntfq.  Miniltre  de  réformes  ,  que  l'Emp.  Unis  le  DA. 
Jnjiinien  II. Son  infoîence  à  l'égard  demandoit  î  471 .  Il  fait  prêter  pat 
de  la  Mère  de  fon  Maître;  174-6.*  le  Pe up.  Rom.  un  nouveau  Serm. 
L'Emp.  Léonce  le  fait  brûler  vif  J  aux  Emp.  On  rapporte  ce  So-»». 
174  ,4.  47  3-  t>on  ,  qu'il  fait  au  Monaft.dc 

Etisne  ,  Patrice  ,  va  dans  la  Èdrfa  ;  ib.  Il  fait  en Conc.  piaf.  Câ~ 
Chtrfoncfe  exercer  une  cruelle  van-  nons  ;  On  rend  comte  de  quatre) 
geance  de  Inflinicn  IJ;  190, 4.    I  391-3,6. 

Etudes.  Quelles  elles  êtoient  en      Eugène,  AfTaflîn  aux  gages  d'An* 
Pr.  fie  en  liai  du  tems  de  CharUmA  tonint,  fem.  de  Bâifdire,  eft  chargé 
39  f  À*  3  97>c.  Bones  alors  en  Ëcof.  I  de  tuer  le  Pp.  SUvht  573,*» 
en  Irl.  en         3*7,  r.  Eugène  I,R.  d'Eiof.  Sa  niott 

Eù df.  t  D.  à'Aquit*  force  Z»m*  fuivie  d'un  kmg  Interrègnej  ry,  *. 
à  lever  le  fiége  de  Toulouft  ;  3  3  Eucené  II,  R.  d'Eco/}  fait  divers 

Bat  Ambi\d'f  33  3^^.  Se  ligue  avec  I  fes  conq.  17,*. 
le  Maure  Mun*\4 ,  fis  lui  donc  fa  I     Eugène  III ,  R.  d'&o/.  7  f ,  ^  & 
Fil.  en  mariage;       Se  joint  à|  14^,  r- 5,  c.  Cru  auteur  de  la  mort 
Charle-Mdrtel ,  fie  a  parc  à  la  bat.  I  de  fen  prédecefTeur  ;  t?fy6' 
df  ÏW/j  où  périt  Abdcrr*mc\     Eugène  lVy<fcf  Bru»,  R. 
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ccf.  177*4  &  M7t"<  Elevé  par  S 
CoiumhM  i  177,6.  Vertueux  :  mais 
non  guerrier  ,  &  Chatte  d'Ecof. 
les  proie  liions  inutiles  ou  dangc- 
fcufef,  «6. 

.  Eugène  V,  R.  d'£*c/  157,6.  Ai- 
moic  la  juftice  &  la  paix  j  ib.  Atta- 
qué par  les  Northumbr.  pendant 
une  Trêve  ,  les  bac ,  ib. 

Eugène  VI  ,  R.  d'Eco/*.  1973 
Savane  &  pieux,  i£.  Eft  en  paix  avec 
les  Nonhumbr.  &  non  avec  les 

Eue  l n  e  VII,  R.  d*£co/".  199,  4. 
Fait  la  paix  avec  les  Pifles  &  épou- 
fc  la  fille  de  leur  R.  ib.  Elle  eft  af- 
fa(Hnée  ,  on  l'en  accule  ,  &  on  le 
Xufpend  de  l'cxcrc.  de  la  Rotaut.**. 
Les  Meurt  r.  font  découverts  &  pu- 
nis s  II  ne  témoigne  aucun  reften- 
timent  contre  Tes  Accufateurs ,  ib. 
Il  fait  le  premier  compofer  l'Hift. 
de  fa  Nation  ,  de  emploie  des  Sa- 
vans  à  travailler  aux  Hift.  étrang. 
Sa  magnificence  à  leur  égard  ;  i£. 

Eugène  VIII.  R.  d'Ecof.  i  17,  b. 
Commence  par  des  Actes  deJuAice, 
qui  don.  des  efpérances  ,  qu'il  ne 
remplit  pas  ;  ib.  Son  luxe  ,  fes  dé- 
bauches de  tout  genre ,  le  mauvais 
choix  de  fes  Miuiftres,  corrompent 
les  moeurs  de  la  Nat.  Ôc  le  rendent 
:  Tirant  5*7  9>b.  Uneinjuftice,qu'il 
vouloir  commètre ,  eft  caufe  qu'on 
le  poignarde  i  519,  h.  Pourquoi 
mis  dans  la  fépult.  des  Rois  ;  ib. 

EUCIPIUS,  Ab.  de  Luculldne] 
57, 4.  Sa  patrie  ;  ib.  Difciple  de  S. 
Severin  il*  En  tranfporte  le  corps 
en  Ital.  Quand i  j  9,  d.  Ecrit  la  Vie 
de  S.  Sever.  Quand  ;  A  qui  il  la  dé- 
die  $  5  ,  59  ,  <L  Eft  Auteur  d'une 
Régie  Montft.  59 ,  d.  Son  éruditî  ib. 

Eue ipxus,  Ab.  en  Afrique',  \s,d. 
Confondu  avec  le  précèd  ib.  Aut. 
d'un  Cours  abrégé  de  Théologie 
aéré  de  S.  Augnfl.  A  la  prière  de 


qui  il  le  compofe  ;  ib.  Caractère  de 
fa  Science  >  ibid. 

Eulocie  (£•)  Ce  que  c'etoitj 
i8«. 

Eu  p  h  e  m  1  e  ,  (  FUvia  JEU*  Mdr- 
tid  Euphcmia  )  OU  Luputne  ,  Efd. 
Concub.  puis  Fcm.  de  Juflin  I.  Ce 
qu'elle  ètoit  j  Ses  meeurs  fie  fon  ca- 
ractère j  si,  *.  Tant  qu'elle  vit 
Jnflinien  I  n'ofe  époufer  Théodord> 
ib.  &  6  4  ,  4. 

Eu ph  t  MiE  ,  mère  à'Herddins. 
Phccds  la  fait  enfermer  dans  un 
Couv.  &  fon  Fils  l'en  retire;  io8yr. 

ïuphlmie  ,  fem.  de  Sergins , 
Arch.  de  Rdvenne.  V.  ce  Sergius. 

Euphbmius  ,  Patr.  de  C.  P.  V. 
Anastase  I,  Emp. 

EUPHEMIUS    <?  EUTHIMIUS, 

SUUiens.  Pourq.  &  com.  ils  font 
perdre  la  5/Vi/e  à  YEmf.  en  y  in» 
troduifant  les  Saraf.  d'Afrique'^  a.. 
Corn,  la  chofe  eft  racontée  par  Ce- 
drenus  j  j6.  Corn .  par  Y  Anonime  de 
S  al.  &  Jedrt  Didc.  mieux  informés} 

474-  <• 

Eu  praxiî,  fem  .de  ThéopbildBe, 
D.  de  N  -t p .  De  qui  Fil.  su,  407,0. 
Pourq.  elle  oblige  fon  Mari  i  for- 
cer les  Ndfol.  de  faire  leur  Evéq. 
un  Laïc  s qu'elle  choifit  ;  407-9, 4. 

Eurix,  ou  Evari x  ,  Roi  des 
Wïjig.  3,  c  Acquiert  une  gr.  part, 
de  VEfp.  ib.  Fait  alliance  avec  Jh~ 
lias  Nepos ,  qui  lui  cède  YAmverg, 
%  y  d  \  17 y  d.  Etablir  en  Efp.  Bc- 
rifmond ,  aieul  du  Pr.  Eutharil^  Cil- 
lie.  48-9.  EA  le  premier  LégiAau 
des  Wifig.  î ,  c . 

EU  R  I  MON  D.  V.  EwERMOND. 

Europie  ,  fœur  de  MùelUn*  R. 
d'Ecof.  de  laquelle  décendoit  la 
Famil.  Roï.  d'Ecof.  1  j,  *. 

Eusêbe  ,  Ambafl,  de  YEmp.  près 
d'Adalotld,  R.  des  lomb.  Conte 
ridic.  que  Yrédégdire  en  faitj  110^. 

Eu 5T Ai  se.  Ce  qu'il  écoiti  13  i>c. 
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Se  fuît  Moine  â  Luxeuil  ;  En  dirige 
Jes  Ecoles  i  En  eft  Abbé ,  ibm  Permet 
forcément  au  M.  Agreftius  d'aller 
prêcher  l'Evang.  en  Bavière;  n?,c. 
Le  reprend  à  Luxeuil ,  &  l'en  chatte 
enfuitc}  Pourquoi  ;  ib.  Défend  con- 
tre lui  la  Rtg.  de  S.  Colomb  dans 
un  Conc.  6c  le  cite  au  tribun,  de 
Dieu  ,  ijijf.  Va,  par  ordre  de 
Clotaire  II,  inviter  S.  Colomb,  à  re- 
venir en  Fr.  #6. 

EusTHAisi,  Ev.  d'Albano,  forcé 
de  confacrer  le  faux  Pp.  Conflantin', 

EUTH ARIX  ClLl  ICA  ,  Pr.  Go//;  J 

De  quelle  Maifon  ,  &  de  qui  il  dé- 
c  end  oie  ;  48.  Son  Aieul  &  fon  Père; 
48-?.  Théodori\  lui  fait  époufer  fa 
fil.  Amàlafonte,  48.  Eft  fait  Conful 
&  done  des  Fêtes  au  Peup.  â  Rome 
6c  à  ffrfvew.  4*.I/Emp.  /«/?;»  2Ta 
dopte  pour  Fils  d'Armes  \  ib. 

EUTICHES     &  EUTHICHIINS. 

Condamnés  3  f>6}il,  *  Favoriies 
par  l'Emp.  Ténon  \  3>  f»fe  10,11,4. 
<7c7*/>  /  écrit  contre  eux  i  11,4. 
Acéphales  ,  branxhe  de  leur  Se&. 
77,  4.  Les  Monothêit.  autres  £«- 
tichiens  (  Reproche  qu'ils  faifoient 
aux  Cdthol.ib.  146. 

Eutichius  ,  dernier  Exarq.  i°. 
1^1;  5c  D.dcNdp.i  17,4 

Difficulté  de  fixer  en  quel  tems  il 
fut  £r4nj.  la  prem.  fois  i  Opinion 
du  P.  P«-'mm  ,  fans  fbndem.  311,4 
Par  qui  il  le  fut  fait  alors  ;  8c  par 
qui  révoqué;  1(1  ,  4.  Vient  être 
JEjt.  pour  la  ie.  fois  ;  &  veut  faire 
atfatf*.  Greg.lt.  Les  Rom.  fe  foule  v. 
&  le  Clergé  l'excomm.  3 18.  Tâche 
en  vain  d'engag.  les  Lomb.  dans 
fon  parti  5  ib.  Aidé  des  Ffri*.  re- 
prend Raven.  6c  d'autres  Places , 
prifes  par  lÀutpr.  6c  bat  les  lomb 
330-1.  Se  ligue  avec  le  R.  £*Wp 
contre  les  Ds.  Je  Spolie  de  Bènev. 
*  Us  *m.  3 } x.  Eft  abfous  de  l'ex- 


■  II.  xcj 

communicar.  6c  fe  reconcilie  avec 
Grej.  // ,  qui  le  débarafle  de  la  ré* 
volte  de  7ï£*r.  Pet* fins  ;  ?  54.  Fait 
des  préfens  confidér.  â  la  fiafil.  du 
Patte.  340.  Liutpr*  recommence  la 
guer.  contre  lui  ;  6c  le  Pp.  Zaeha» 
rie  lui  obtient  la  paix  ;  34?-*.  Eft 
dépofsèdé  de  fes  Etats  par  Aiftidfr 
317,  4  6c  348.  On  le  done  poux 
D.  de  Nap.  d'après  Capaecio  *  3 If* 
17,  4.  Dans  quel  tems  a  dut  l'être* 
3*7»*. 

EUTHIMIUS.  V.  EUPHIMll/S  c> 
EUTHIMIUS.  » 
EVARlK.  V.  Eu  R I  K. 

£  vtcH ts.  De  qui  dépendoit  au 
VU.  fîècîe  leur  éreit.  leur  rranjlat. 
6c  leur  rang  i  if  9-41,6. 

Evcques.  (  Leur  élection  ).  V. 
Election.  Leurs  libéralités  en  pre- 
nant pofTctfion  de  leurs  Sièges  ',  6  6. 
— Vifiteurs  :  Ce  que  c'êtoit  j  Pourq, 
Théodori{  en  met  un  à  Rome  ;  38- 

—  d'Afriq.  du  Patriarc.  d'Avilie  \ 
Bref  m  ;  du  Roi.  de  Bourgogne  ;  de 
Calab.  de  Dalmat.  d'Ecof.  à'Efpag. 
des  (?4«/.  d'Illir.  d'Irlan.  du  ZW? . 
de  Naù.  de  Sic.  V.  Eglises.  —  du 
Roï.  de  Bourg.  Leur  querèle  avec  S. 
Cdomb.  pour  la  célébrât,  de  la  Pâq. 
ni  ,4*.  Contribuent  i  fon  exil} 
1 1 1  -1  3  ,  —  d'Ecof.  Pourq.  ils  ex- 
commun, le  R.  F  criard  II  i  *4?>* 

—  Frane.  Pourq.  demandés  par 
Etiine  III  pour  un  Conc.  S'y  trou- 
vent i  $fi -i.  —d'Ital.  leur  igno- 
rance 6c  leur  pauvreté;  180  81. 

—  d'Iftrie  fe  foulèvent  cont.  Fort*~ 
nat  I  *  Patt .  de  6V*</o  ;  110.  —  du 
JrW.  des  Lomb,  contribuent  i  l'ufur- 
pat.  d'Arioald;  Il  1-4,  d  Cx  11  f. 

—  Napolitains*  Quels  croient  ceux 
qui  fe  nomoienc  ainfi  ;  165,4. 

EvoaAc.  V.  Fa&e-Moutusu 

EWAM  &  SlSEBUT  ,  fils  du  R. 

Witi\ay  vérirab.  Aut.  de  la  ruine 
de  la  Aïs n*nh»  des  mfig.  171 ,  c\ 
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Ce  qu'ils  (ont  pour  e  e  ftijet  i  ibiÂ. 
Feignent  de  fe  reconcilier  avec  le 
R.  Rodrigue,  fle  le  trahtûent;  17 i 

EwtSIMOND,   EbRIMIR  ,  EïRI- 

MVtm  on  Eu  su  mo  m  d  ,  gend.  du 
R.  TbtoeUi  ,  qui  l'envoie  contre 
Bâfdire  \$\  ,  4.  Il  fe  livre  à  ce  Gê- 
ner, avec  Ion  armée  ,  de  Aeggio  de 

CM.  87. 

Ewin,  D.  de  7We ,  bat  lès  Anf- 
trafiens  $  1 80.  F  air  une  course  en 
fjhie  ,  &c  rapporte  un  gr.  butin  au 
R.  AuthmtH  î  189.  Conclut  un  Tr. 
dcp.  avec  Childtbtrt  II,  R.  d'^/?r. 

IXARCHATj0K  DÉC  A  POLE 3  PrOV. 

dont  fidven.  croit  la  Caprt.  30 j-tf. 
Vil.  qu'elle  comprcnoir  i  30É.  Ses 
princip.  Vil.  prîtes  par  Umçrattd  ; 
3  z£.  Reprifcs  par  EutUhius  *Bc  les 
yVWr.  330-1.  Tout  conquis  avec  la 
fenutùole  par  le  R.  Aïfimlf,  «ce.  V* 

AÏSTULI      COWSTAMTIJT  COPfcO- 

m  me  EriENE  II,  Pp.  Léon,  Arch. 
de  R.tven.  PiPiN  x.1  Be  if.  Les  P*p. 
en  jouiir.  en  vertu  de  la  Donat.  de 
ce  detn.  conUrna.  par  Çbdrlm.401, 


40$.  Leur  autor.  y  eit  mal  recoin» 
nue  ;  404-6, 41e*. 

Exarque.  Tir.  des  Couver.  d'A 
frique,  pris  par  Longm,  Gouv.d'J- 
/*/.  &  c  on  fer.  par  Tes  fucc.  m  3  > 
Quel  éroit  leur  condition  *,  zï>.  Eten- 
du e  de  leur  pouvoir  ;  tb.  èc  1  ri, 
NéceiTiré  pour  l'intelligence  de 
l'Hiftoire  ,  de  les  regarder  come 
Souvcr.  1  ç$-ç, 4. Ce  qui  les rendoic 
tels;  1^,4.-  d\d/rij*e.  Celui  qui 
l'étoit  en  f  9j  ,  vendoit  aux  Paiens 
de  Sarigue  la  liberté  d'exercer 
leur  Relig.  &  faifoit  païer  le  même 
droit  i  ceux  qui  fe  f  ai  fbient  Chret. 
i£9- îoo.  Ce  qu'il  répond  aux  re- 
proches qu'il  en  reçoit  de  l'Ev.  de 
C  a  gitan  i  100. 

Exemple  dangereux  doné  pat 
Agdnlf  à  fec  fuccetf.  1 78 ,  4. 

Ex  Hl  L  AR  ATE,D.  de  Naf>.  3  I  3,4- 

Favorife  les  IconoeUftes;  Erreuï 
volont.  de  GUmnenei  cet  égard***. 
Il  fait  la  guerre  aux  A  quelle 
intention  i  ifc.  &  314.  Eft  pris  pat 
eux  avec  fon  Ftli  j  Leur  mort  >  «é? 

V.  GlANKUNt. 


F 


Abi  a  r  eu  Euddxie  ,  fera,  de 
l'Em  p.  Hera  chus.  Pc  qui  FiIl.io8,*. 
Infepniée  dans  un  Monalh  par 
Phocas  6c  retirée  par  Hér*kus\ 
Sa  mort ,  *£.  De  qui  Mère;  110,4. 

Faericiaco  (Giovanni),  dern. 
Me.  de  la  Milice  à  Vtwfl  i  f* 
Dépofé  6c  aveuglé  ;  tfr, 

FlcUNDUS  m  Ev.  Africain  ,  écrit 
pour  les  Trois  Chap.  77-9,4.  M  h- 
tien  le  SchoUfi.  le  réfute  ;  II  répli- 
que victorieufenaent  >  77,  A . 

Fasnze,  VU.  le  K.  Didier  s'en 
•wpaxcj  J73 


De  qui  Fille  ;  388,4.  Son  caraâèrt 
ftc  fa  mort  \  iï*  Ses  End  388-90,4. 

Famine  :  En  y  34  »  Soins  de  C4/4 
fiedore  pour  foulagec  les  Peuples  -, 
80.  Commifllon  qu'il  donc  à  ce  fu- 
jet  à  Dm  tu  Si  Arch .  de  Ali/4*;  8  x  ,il 
83,4.  Libcralit.  du  Pp.  AgAfet  ,  du 
Cierg.  &  des  Sénat,  de  /fcw.  à  ce 
fujetj  80.  En  c 38  ;  Nouveaux  foins 
de  Cdjfioehr*  i  97*8.  Corab.  e  F  cm. 
dévorèrent  d'Hom.  pend*  cette  Fa- 
mine i  97. 

Fa n  ano  ,  Monaft.  bits  par  An» 
frime ,  aupar.  D.  de  Frioul>  313,4. 


i  ai  viral  i ,  fern.  de  CW*».      Faho?  V»V  oc^P^  *  *éj> axéf 

i  * 
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ffat  Itt  6reer ,  ne  |JeW  Itfé  prifé 
par  Tôt  il*  >  i^.  Con  fumée  par  le 
feu  ;  14S.  Donée  au  Pp.  par  P*f#> 
2r  Br.  jçi. 

Faudul*  ,  Ab.  cfe  S.  tien*  en  tr. 
40  j  ,  f.  Ce  qu'il  érbit  5  405  ,  b.  ti 
découvre  la  Cônfpir.  de  Pebih  te 
Boffu\ib.  Corn.  Charleni.  l'en  rô- 
compcnfe  %  ib.  Èâtirti.  qu'il  fait  4 
S:  Sertit  ;  ib.  Vers  ,  qui  relient  de 
lui  i  ib. 

FaiU  (S*.),  ou  BrMcôrtdib-. 
pari  ,  prëm.  A  bbëf.  d*£vor4c.  £ar 
qui  conduite  ;  147  ,  b.  ttelution  tes 
mer  val.  arrivées  de  fon  téms  dans 
ce  Mona/l.  Par  qui  éttité  ;  ft. 

Fari  Moût  i e  k  ,  anciènemënt 
ïvorac^  Monaft.  %479  b. 

F  a  rfa  ,  Abb.  célèbre.  Sort  ori- 
gine inconnue,  175,  4.  Sa  deflroÉt. 
par  les  Lomb.  ib.  Son  rétabli/!*.  Pit 
qui;  Biens  que  lui  dènfe  FàrtMlI, 
D.  de  Spd.  il.  Précis,  aVëc  le  D. 

JTmigifeiw*:  Avec  le  Pp. 
tfrr£.  air  fujet  d'iine  Court,  que 
lui  avotent  enlevée  les  Pay.  Adrien  I 
te  Léeê  ltt'y  Grei.  refufe  de/en 
tenir  au  Jugem.  dès  Corhilf.  Ttàp. 
47*.Taxequë  lui  im{tofe  tttini  ÏV% 
èc  Procès  à  ce  fujet , jugé  par  l'Ètrip, 
Lot  h  aire  /  3'  46  ç ,  469.  Engine  II  lui 
donc  des  terre*  dans  Aome  ;  47 

#AnfX  (Chronique  de).  Çom. 
elle  nome  Théodice  ,  D.  dé  S^oJ. 


ï  fe.  .  iciij 

gë  de  rendre  i  l*fc^|b>i  lit  for- 
cé par  fon  Fils  d'abdiquer  ,  f c  fait 
d'Eglife  ,  &  fe  retire  à  S.  Pierre  dk 
T'ereni.  171- 3  &  327,4. 

FàustE,  Moine  de  Ci  l  a  t:  feu  il  j 
i  1  3 ,  Sa  patrie  j  £  ft  remis  dèî 
l'enfance  à  S.  Benoit  &  le  fait  Moi- 
ne enfuite  au  Mont-CÀ$n\  il 3  -  f  ,<**. 
Suit  S.Ai4i*r  en  Fr.  il  y,  <:  fcëtour; 
ért  f}*).  après  là  r»ort'dccei.  Ut* 


t|i  ,  i. 

FAkoAtiJ  I,  prera.  D.  dcfyof. 
*73,*»  Le  r>«r/>.  ^  Xjtf.  créé  pour 
M  far  ;  ib.  d  1  *4-*.  H 
gmente  fon  Dorli .  en  divers  téms  5 
173,4.  S'étend  dans  là  Èàjfe -  Om- 
btie  H  du  coté  de  JtWf  ;  i  8c.  S'em- 
fàtéAtCtétfpi  IÎ3.  La  perd; s  ^7-8. 

Faroald  IÏ ,  D.  dTe  Sfro/.  i? i  & 

$iy9  4.  Cdrtrrifetie  au  rétaliliir!  de 

TAbb.  âè  fiiifi,k  fonde  Cellé  dé 
È.Phttèit  FefehtiHô,  £73.  SÏur- 

f fttfï  i  «fie  fttyr?*/  rîrfm- 


ën  I/*/.  après  là  mort  de  Ce  S.  Kç* 
ètth  Uyiè,  à  là  prière  detAb, 
Théodore  y  ib. 

FÀbSTUs  (Àér*ififitfs)rptém. 
Conful  norcé  par  Ododcre  ;  là. 

FàtÂ,  R.  dciÊugej.  V.  fcfti- 
iXiï.  '  1 

FaVïlA  ,  R.  des  Afîur.  30,  l. 
ici  Vift.  fur  les  M*ur.  &  fa'  mch:t  > 
ibid, 

FÀVilâ  A  pêré  cfe  M&feir  ï,  fôû'- 
dâfc.  du  Roï.  dës  Ce  qu'il 

étolr;  Ù9  ,t>* 

FiLéTÉi,!.  dcs^.  V.  I*H^ 
«A*. 

Ffetrrîiï,  Pp.  f,«.tè  Préf.  dtt 
Prér  intervienc  pif  drd.  d'Ùttokcri 
(ofi  éie£t.  qui  ne  fe  fait  que  du 
cortfehtem.  dé  ce  prince  j  <-7,  ^. 
il  âvfîit  Ht  rrlatlé  ,  &  S.  6r<r£.  /f 
<9r.  êtolt  iïïb  dé  lui  \  \  1 , 4.  Il  exi 
commun'.  Acdciùs  ,  Patr.  de  C. 
Pierre  Mo»^  Ce  P/Vrre  /if  fol</o»  , 
Ùfurpat.  des  Sié|es  d'4U*dkd.  ÔC 
d^nrior.  ib. 

FilixIV,  Pp.37&  ^,&.Dëqirt 
Éfls  i  3  7,  b.  tiu  par  ordre  de  thé- 
dori\\  ib.  Kefu'fc  de  cdnferitir à  foti 
iUSt.  que  l'on  confirme  libircmefît 
àptis  la  mort  de  Ce  Ëi  tf;b.  Té. 
moignaee  #  qu'èii  réûct  lc  R.  ÀJ[»4i 

/rfr/ij  }  ib. 

Félix  ,  Arch.  de  JÎfi^R.  i8^,r; 
Signe  forcément  une  déclarât,  in- 
forme de  fon  obciîT.  àu  S.  Patriari 
cbal  cfé^omf,  tt  de  fon  rtnoncem, 
î  Hhdêpend.  obtenue  par  l'Arch. 
U*&.  Àvantore  de  cet  4^  IJfi 
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Son  éloge  ;  tk.  II  publie  les  Serm 
de  S.  Pierre  CbrifoUg.ib.  l!  eft  mené 
prifon.  à  C.  P.  aveuglé  &  relégué 
par  Jm/linUo  II  à  Cherfone\ib.  30t. 
PbUippUys  le  rappelle  fie  le  renvoie 
arec  de  riches  préfens  i 
1^3,  6.  Sa  difgrace  ferc  i  fa  fanc- 
tificac.  j£.  Ouvrage  que  Ton  aveu- 
glera, lui  fie  fupprimer  \  i  9 1  -  3  ,  b 
Félix  %  Prêt.  Bourgnig.  premier 
Ivèq.  5C  Apôtre  des  ïjl- Angles  ■> 
*4J  » 

Félix  ,  Et»  envoie  Mi/fion.  eu 
Sdrddig.  par  S.  Gr^.      Gr.  199 
Découverte  qu'il  y  fait  ;  100 

Feux,  Ev.  d'Urgtt.  Ses  erreurs 
condamnées  au  Conc.  de  Frdncfort. 
157,  r.  U  les  renouvelle  dans  un 
Ouvr.  que  JWi»  I/,  Patr.dVf  jutf. 
réfute»  359-401»  c  Eft  conduit  au 
Gonc.  de  ro»i  par  Angilbert ,  Ab» 
de  Centule  ;  409,  c.  Eft  le  maître  de 
Cldnde  de  Turin  y  419» 

FELIX  (FL  À  vrUSCONSTANTlUs), 

Confal ,  bifaieul  d'Ennode  ,  £vêq. 
de  P*vie  y  dm 

Feux  (  M agnus  )  frère  du  pré- 
cèd.  3  s  y  d-  Conf.  Préf.  du  Prêt,  fie 
Patrice  |  iéu  s'étoit  ugnalé  dans  le 
Barr.  de  Mikn  »  3  f-7,  dL  Engage 
Sidoine  Apolltn.  à  publier  fes  Ouvr. 
3  c  ,  i.  Eft  furnomé  le  C\c<o»  de/i« 
ïtmt  i  Poura.  37  »  d.  Confacre  la 
fin  de  fa  vie  a  la  pénitence  dans  une 
retraite  ;  ib. 

Pblix  (Maomus),  frère  du 
jtrécèd.  3.7  ,d.  Conf.  i&.  Eloge  qu'en 
fait  Théodorilt  >  ib. 

Félix  ,Orat. célèb.  Conf.  61  >d. 
RichcffcsdcfaBîbliorh.tf. 

FELix,Grammair.  àPdvie',iyt9d. 
Reçoit  des  préf.  du  R.  Cunibeny  ib. 

f  emmes.  Loi  qui  leur  défend  de 
contracter  aucune  obligat.  fans 
être  autorifées  i  3 1  a.  Autre  qui  leur 
défend  de  fe  marier  après  avoir  re- 
çu le  Voile  de  Rclig.  314.  Autre  au 


fujet  du  Rapt  ;  ib.  Homes  mangé* 
par  deux  Femmes  ,97. 

Fbrédbth,  R.  de±fi8es.  Fait  *. 
au  défaut  de  Mâles  de  la  Maifoa 
Roïalc  ,  41 3 ,  Occafion  d'une 
guerre  avec  YEcojfe  ^41 3-5,6,  lied 
tué  dans  une  bat.  contre  -i/pi»,  R. 
d'EcoJft,  héritier  par  fa  Mère  du 
-ff oï.  dei  Pi#tx  i  4 1 5 ,  b» 

Feb»bntxllo.  V.  Saint-Piee.ee 
DE  Ferentillo. 

Ferqus  I ,  R.  des  S  tôt  s  >  fonde 
le  Roï.  d'Ecof.  dans  la  fires.  En  quel 
tems  i  if  sm.  Combien  fa  pofterité 
mafcul.  occupe  le  Tronc  ;  ib.  Les 
autres  Rs.  dêcendus  de  lui  par  une 
Fcmnleiio. 

Fesvcws  II ,  R.  d'Ecof.  Son  orig. 
1  f-7  y  a.  Sert  dans  les  arm.  d'AU» 
ri{  I  ÔC  d'AUulf,  Rs.  des  JTifig* 
17  9  d.  Raflemble  les  Ecojfois  dif- 
peries  depuis  44  ans  ,  rétablit  le 
*di  «fE*  •/:  fie  le  tranfmct  à  fa  po& 
térité  \  ib, 

Fekgvs  III,  R.  d'Ecof.  329,*. 
Fait  de  fon  Pal.  un  Serrail ,  5c 
traite  indignem.  fa  Fem.  ib.  Elle 
tente  tmutilem.  de  le  ramener  i  de 
le  dépit  le  lui  fait  étrangler;  ib. 
Beaucoup  de  gens  foupçonés  du 
meurtre ,  font  mis  à  la  quelhon  * 
Elle  les  fauve  en  déclarant  qu'eUc 
feule  l'a  commis  ;  fie  fe  tue  en  pu- 
blic ,  3x9-31,  b. 

Fesvousiane  ,  fœur  de  Hungt 
R.  des  PtBcs ,  fem.  d'Audi  ,  R. 
d'Ecof.  41  s,  6*  Par  la  mort  de  fes 
x  Fr.  fon  fils  Alpin,  depuis  R.  d*£- 
cof.  devient  héritier  de  la  Cour  on. 
dciPi8es  i  413, 

Ferkasvd  ,  R.  des  Sec//  en  If 
/* ndd ,  père  de  Fergus  1  i  1  < ,  «• 

Ferkajld  I ,  R.  d'Eco/:  X47,  *. 
Son  Père ,  fes  Fr.  8c  fon  éducac  i*. 
Son  indolence  occafione  des  trou- 
bles y  ib.  On  le  met  en  prifon  fie  l'or» 
établit  des  Gardons  pour  gouvcfc» 
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ner  le  RoUume>  ib.  Il  devient  fou 

&  fe  tue  ;  ib. 

Ferkard  IT^R.  d'Ecof.  149,  4. 
Ses  bones  qualités  avant  d'être  R.ib. 
Ses  vices  horribles  fur  le  Trône  ;  ib. 
Il  viole  Tes  Filles  ;  &  étrangle  fa 
Femme  »  ii.  Eft  excommunie  corne 
Pécheur  public  j  Ôc  ne  fe  corrige 
point  5  .  Une  horrible  maladie  le 
punit  de  fes  crimes  5  Defcription 
de  cette  maladie  ;  *£.  Elle  amène 
les  remords,  Ôc  le  difpofe  à  mourir 
ch rctiènemen t  j  #6. 

Fermo,  Vil.  enlevée  aux  Grecs 
par  Totila*  109.  Ecole  publique 
pour  le  Duché  de  Spot.  47  f 

Ferreolus  (Tonantxus).  V. 
TONANTXUS  FERREOLUS. 

Feu  Greceois.  Quand  &  par 
qui  inventé  >  160,  4. 

Fiacre  (5.).  Ce  qu'il  toit  J 
&  lieu  de  fa  retraite  j  147  , 4. 

Fidèles.  Véritable  fignificar.  de 
ce  Terme  en  Langage  féodal.  447  tb. 
—  </e  5.  Pierre,  Ce  que  c'étokj  404. 

FidentxUS,  Ev.  de  Julie- Carni- 
que  9  établit  fa  réfidence  a  Cividal- 
mi-Triuliy  167- }t  a. 

Fiésole  ,  Vil.  infulrée  par  un 
Oétach.  de  Btli faire  i  ?8. 

FlLEMUTH  3  •»  FXLIMUTH  ,  Pr. 

des  Hernies,  envoie  avec  fes  troup. 
çn  lui.  par  Juftinifnl ,  110.  En- 
voié  par  Mirjèj  avec  Je*»  ,  neveu 
4e  Vitalien ,  pour  interrompre  la 
marche  du  R.  7%m  ;  117. 

I  l  a  vi  en  ,  Grammair.  Maître  de 
Pa*tl  Diacre  i  17  1  ,  d. 

Flavius ,  prénom  pris  par  Ah- 
thari\  ,  &  por&é  par  tous  les  Rois 
l.omL.  fesfucceiT.  166,  /».(àuth  a- 
Hik  apparemm.  ce  nom  parce 
fu'U  êtoit  blond.) 

Fleuri  ,  Monaft.  V.  Saint-Be- 
moît-sur-Loire. 

Florence  ,  Vil.  aflîégée  par  les 


fecourir  ,  8c  fon  batus  ;  ib.  Elle  fe 
rend  à  Uarsès  j  1*4.  Eft  £cc/e  p*- 
pour  toute  la  Tofcane }  47f. 
Floriek  ,  Ab.  de  Rcman-Mon- 
tier  j  iS9,d.  Sa  Patrie  >  Par  qui  b  a- 
tiie  &  élevéj/£.  Se  met  fous  la  cond. 
de  S.  CZ/kire  d^r/e  i  ib.  S'appliqua 
à  l'éloquence  -,  U  fatigue  (es  amis 
de  fes  Lctr.  i£.  Jugem.  d'Ennode  fur 
fon  Me  5  ib.  Va  s'enfermer  à 
man-Aioâtier  ,  fous  la  cond.  de 
l'Ab.  Theodat ,  &  devient  Abbi\  ib. 
Louanges  qu'Arator  lui  donc,  1 f  9- 
tfi,**.  Cequircftede  fes  Ouvrag. 
\6  \  yd. 

Foligno,  Vil.  en  j8o,du  £*f&. 
deSpol.  183. 

Fontaines  confacrées  chés  les 
lomb.  Chret.  318. 

Fonteneiles,  Monaft.  ou  le 
fils  du  R.  Childiric  îll  eft  renfer- 
mé i  3M,c. 

FORE-CORNEILLE.  V.  IMOLA.  J 
FORl-JULE.    V.  ClVlDAL-DX- 

Friuli, 

Forli  ,  Ville,  perd  le  Char,  de 
Suffubio  par  la  Donat.  de  Pépin  le 
Br.  à  VEgi  Rom.  351. 

F0RL1MPOPOLI  ,  ancienement 
Forum  Popili  i  ,  Vil.  détruite  par- 
le R.  Grimoald  j  Pourq.  &  com. 

Compiife  dans  la  Don.  de 
Pep.  le  Br.  3f  1. 

Formulaire.  V.  Tipe. 
Fortun  at  ,  Ev.  de  To'diy  Légat 
à  C  P.  V.  Ennode. 

Fort  un  at  (S.),  Ev.  en  ligurie> 
1  f  3,  *t*.  Confondu  avec  Fortunat , 
Ev.  de  Poitiers  ;  s&»  Sa  patrie  j  Sa 
feienec  *,  &  Mal  furnomé  /e  Philo- 
fophe  des  Lomb.  ib.  Sa  viCjfon  Siège, 
&  ce  qui  l'amena  en  Fr.  inconnu  j;^. 
Conjectures  fur  ce  dern.  point  fie 
pourquoi  les  Evêq.  des  GauL  le  re- 
çurent bien  i  iç3-î><*-  Il  écrit  la 
Vie  de  S.  Àfrfrr e/ ,  Ev.  de  Par//  5  A 
Gttksi  10 y.  Les  Gr#«  tentent  de  la  la  prière  de  qui  s  1 5       Lieu  de 
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fa  retraire  6e  de  fa  morr  *,  ib.  fn- 
roque  corne  Saint ,  6c  fes  Reliq. 
tfenr.  r£.  i 
FoRTUNAT  [VcnAntiutHonorms 
ttimtms  Fortmndtut  )  ,  Ev.de 
n  ;  105 ,  J.  Sa  patrie  ,  6c  fet 
;  Ses  prem.  Vers  le  font 
menue  danslei  Gsul.  ib. 
Ce  qui  l'y  fait  venir  ;  «t.  De  la  Cour 
de  Ch  il  Hébert  I  9  il  va  a  Tour/ ,  pois 
à  Poiticrt  \  A.  La  Reine  Radégonde 
le  prend  pour  Aumoa.  s*.  Etudes 
âcOuvrag.  qu'il  fait  par  lei confeils 
de  cette  Reine  \  109- 1 1  »  d.  11  t'at- 
tache i  la  Doét  de  S.  Augufl.x  1 3  ,d 
Eft  tait  Prêt,  pois  Evêq.  ut  ,  d. 
L'Egl.  de  Poil,  l'honore  corne  Saint*, 
ié.  Son  Epitdphe  par  Puai  D$mc.  A. 
Ses  liaifons  avec  <?rr£.  de  7Wj ;  ib. 
Ses  Ouvrag.  u  1  - 1 5 ,  4*  Jugement 
lot  fes  Vers  6c  fur  fa  Profe  i  xi  j,d. 

Foutunat,  Evêq  de  Fdno.  V. 
Grégoire  ,  Jir  Le  Ghamd. 

Foatun AT  I ,  Patr.  de  Grado  , 
devenu  fufpeâ  1  fes  Sutfrag.  vole 
Ion  Ealife  6c  quelq.  autres ,  6c  fc 
retire  à  Gormon*  fous  la  dominât, 
des  Ds.  de  Frioul  \  z.10. 

Foutunat  II,  Patr.  de  Gr****©  j 
417,  t.  Sa  patrie;  #6.  Succède  au 
Patr.  Jesm ,  fon  oncle  ,  que  les 
Dog.  Jiétn  6c  Mdurke  avoient  fair 
mourir,6c  trame  une  Confpir.  pour 
en  vanger  la  mort  \  41 7- v.»  t.  S'en- 
fuit à  la  Cour  de  Char  lent,  qui  lui 
done  une  Abh.ftc  prend  fous  fa  fau- 
vegarde  tous  les  biens  de  l'Egl.  6c 
du  Patr.  de  Grado  \  41 9,  r.  Obtient 
par  le  moïen  de  ce  Pr.  l'Adminift. 
de  l'Evechc  de  P0/4  ;  ib.  Ce  que 
leo»  III  penfoit  de  lui  j  419-11  â  r« 
Trouve  le  moïen  de  rentr.  dans 
(on  Siège ,  6c  l'aband.  encore ,  à 
l'arriv.  du  Patr.  Nicetdi  5  (S* 
/Wi/e  p*af  /êrWr  ifc  preuve  pou- 
voir de  /'Emp.  Grcc/»r  Venife.  £e 

F  Air.  crMÏPrtGit  de  tombe*  entré  Irt 


m  jim  dis  Offie.  Je  fin  Sonv.)  On  luf 

done  un  fucccfT.  mais  il  recouvre 
enf.  fon  Egl.  411 ,  d.  A  du  créd. 
aupr.  de  £okji  /e  Deb.ib.  En  obtient 
desprivilég.  pour  les  Peup.  d'Iflr. 
ib.  Soupçoné  de  favorif.  la  révolte 
du  D.  Liudéwit  ,  eft  mandé  pat 
Lomis  le  Déb.  ib.  Parte  à  C.P.4xi- 
ij  ,  d*  Revient  en  Fr.  à  la  fuir* 
d'AmbafT.  6'rec/j  41 3j  rf.  £0«w  /c 
D#.  le  renvoie  au  Pp.  ib.  Meurt  en 
Fr-  6c  laide  fes  riche f.  à  fon  Egl.it. 

FrANCION  ,  on    Fr. an c  1  lion  t 

défend  6  mois  l'Ile  de  Cmndànt , 
contre  te  R,  Autbari{  ,  6c  la  rend  } 
A  quelles  coudit.  1  S 9 . 

FsiAjtciQUE.  Surnom  pris  fans 
raifon  par  Jufiinitn  I.  V.  THé&l» 
It&T  L 

François  ,  établît  anclénem. 
dans  la  GW*  Be/gif .  9,  t.  Pfcar*- 
mond  ,  cUdiou  6c  Merowée  s'unit 
à  eux  pour  former  un  nouv.  Roïau- 
me  ;  »**.  Chddérie  I  en  eft  le  vrai 
Fond.  ib.  Clovis  I  l'agrandir  $  ib. 

Ils  font  appelles  Germain  s  par  Pro- 
Df  <•  >  37»'*  PaiTent  en  //*/.  ad 
nombre  de  100000  ,  fous  ia  con- 
duite  du  R.  Théodebert  I  \  met  eut 
en  fuite  en  même  teins  une  armée* 
de  Getfo  6c  une  armée  de  Grtcs  \ 
ravag.  pluf.  Prov.  6c  repaffent  leâ 
^/p.  i  demi  détruits  par  les  malad, 
*8-9.  Le  même  Pr.  en  envoie  en 
IuU  d'âtitt.  qui  s'empar.  des  Alf. 
Cottiin.  6c  de  quelq.  Plac.  de  la  Li- 
gur.  117.  Ce  qu'ils  pdlTédèrent 
alors  en  Ital  141,6.  Se  chargent 
de  la  défenfe  de  Feront ,  &  d*autr. 
Plac.  1  m-*.  Beaue.  accomp.  leii- 
tbaris  6c  Buecelin  dans  leur  F.xpéd. 
en  ML  13^.  D'atttr.  empêchent 
Lucane  de  fe  rend,  à  N«r**/  3  1^4, 
Deux  mille  taill.  en  pèècti  près  de 
Raven.  1^6.  Ceui  dé  la  Tuite  dê 
Leuthdris  6c  dé  B«f c e Un  refp eden t 
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Ceux  de  1*  Ligitr.  bât.  les  Grecs  ; 
£c  font  enfuice  bat  us  ;  140-1.  S'u- 
nifient au  Comte  Widin  pour  fc 
cour.  Vit  ont  &  font  barus  ;  Leur 


Ce  qu'il  eti  dit  5  ito-i^fc  Sa  chf— 
nique ,  très  ucile  j  Pourq.  449, 

Fr  édlgowde  ,  concubine  puis 
fem.  de  Chilptric  i,  137,  *.  Fait  af- 


Génér.  cil  pris  ;  I44.  Sonc  chalf.  [  failîn.  SigebertI,  R  cVAuflr.  1  $f  ,c# 


tout- à- taie  d'ItaL  147-8.  Ceux  de 
Fr.  font  batus  par  les  Ssrafins  ou 
fritures  d'Efb.  &  les  bâtent  enf. 
fous  la  cond.  de  CA*r/.  Àf«rf.  & 
j  D.  d'Aqnit.  3  3  u  b.  Con- 
fult.  Ic  Vp.Zdtbarie  fur  leur  deflêin 
de  dépofer  CAiWer/c  ///  &  de  faire 
?«pî»  R.  ce  qu'ils  exécut.  3 1 3- j  ,  c. 
Demand.  au  Pp.  des  Relia.  35-9. 
Pcfapprouv.  la  répudiât,  de  Béjl- 
dàate  ;  370.  Sont  batus  par  les 
Al  aura  en  Langue  d.  417,  6.  Font 
la  conq.  de  la  Navarre  ù  de  la  C4- 
talogne  ;  41$  ,  /; .  Font  une  guer. 
malheur,  contre  Abdtrrame  II ,  R. 
de  CorJ.  43x^6.  V.  Marchands 
François. 

Frédégair*  ScMdfti  que  i 
147 , 6.  Sa  vie  inconnue  i  8c  fon 
nom  peu  fur;  ib.  Sa  patrie  certaines 
pb.  Où  commence  Se  finit  fa  Chro- 
niq.  ib.  Sa  Chronolog.  peu  exacte 
pour  ce  qui  n'appartient  pas  à  la 
Fr.  ib.  &  1*4,6.  Partial  à  l'égard 
des  A? s .  </t  Bourg.  149  , 6.  Très  fuf- 
peit  dans  tout  ce  qu'il  dit  des  Guer. 
des  D/.  £01*6.  avec  le  R.  Contran  > 
fk  èc  1  f  8,  6.  Ce  qu'il  dit  des  CeiT. 
qu'ils  firent  à  ce  if.  &  du  Tribut 
qu'ils  s'engagèrent  de  lui  païer  & 
au  R.  Childebert  I ,  &  de  lafup- 
prefllon  de  ce  Tr ib .  convaincu  de 
JàufTeté;  1*0-1-4,  Otdinairem. 
mal  informé  de  ce  qui  concer.  les 
Lomb.  j*4  &  110  f  6.  Ses  mauvais 
çont.  fur  la  folie  &c  les  eau  Tes  dt  la 
folie  du  R.  Adaloald  $  Son  err.  au 
fujet  de  YEmf.  qui  règn.  alors  ; 
Nom  qu'il  done  a  Arioald\  208- 
io,/?.  Ratf.  qui  le  rend,  plus  croïab. 
que  Paul  Diac.  fut  le  comte  de  la 
JU, Ç**4<bfTf*  *  d*  *.  X$4**U i 


Sa  fcélératefTe  met  fouvent  Brune* 
haut ,  Veuve  de  ce  R,  dans  de  fi* 
cheufes  circonitanc.  ib. 

F^éniMic ,  R.  des  fe  fauve 
des  prif.  de  *<tvf».  &  fc  retire  au- 
près de  Théodori\,  R.des  Oflrogotbs» 
V.  Théodorik. 

Fridicerw  ,  père  du  R.  77>«4  » 
71»  4. 

Fridulf,  R.  de  Bernitit\  1*7* <• 

Frioul(Dm(/jc'&:  M ar qui fat  de). 
Duché  érigé  par  A\boin  pour  fon 
nev.  Grafulfl;  i€f,a  te  1 61.  Et  en- 
due  de  ce  Gouvcra.  1  fj,  «.  Théo- 
donl[  fait  fon  entrée  en  lui.  par 
cette  Prov.  s*.  Ses  troup.  empê- 
chées par  Alachis  de  joindre  le  R, 
Cttmberty  &  forcées  de  prêter  ferm. 
à  ce  Tirai! ,  n'ont  point  pan  à  la 
bat.  de  la  Coronatet  àc  s'en  retourn. 
fans  combatre  j  i^o-i.  Eft  érigé 
en  Marche  OU  M  ar  qui  fat  par  CW- 
/* m.  &  prend  le  nom  de  Marche 
Trétifant  ou  4*e  FriW  j  d'où  fes 
Dj.  qualif.  Ducs  de  Frioul ,  Marq. 
de  Trévife  ,  ou  Ducs  &  Marq.  dt 
Frioul  5  388.  V.  Ab ares  &  Esc  la- 
vons. 

Frisons  (  Les)  convirtis  à  la 
Foi-,  311,*. 

Froïla  ,  eu  Frubla  ,  R.  des 
j4/?k>».  341,  é>.  Son  caractère  ;  ib. 
Remporte  des  vilt.  fur  les  Maures  \ 
Poignarde  fon  Frère  ;  Se  fait  haït 
de  fes  Sujets  ,  èc  eftaCTafliné  j  ib. 

Froïla  ,  fr.  d'Alfonfe  le  Cath. 
&  père  d'Anrèle  ,  Rs,  des  Aftur, 
H*  j  b* 

Fronton  ,  élu  Arch.  de  Mii*» 
dans  cette  Vil.  lorfque  les  Aich, 
réiidoien t  à  Gèntv.  Son  élccl,  deiap* 

prou?,  pat  lçPf.  *iybi 
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Frvela  ,  R.  des  Afluries,  V. 
Fjloila. 

F  U  lc  a  R  i  S  Gcacr.  des  H  émit  s, 
J«an,  nev.  de  Vu  élit  n  a  Artaba- 
m,  Val£riem  ,  fiec.  envoiés  par 
Narth  fur  le  Pô  pour  s'oppofer  au 
paflage  de  Leutharis  fie  de  Bmccelin, 
font  batus  près  de  Pirm*  &  ftdcaris 
cil  cuîi  i  31. 


111. 

Fulrad»  Ab.  de  5.  Dett//,  Corn- 
mi  (T.  du  R.  Prpif»  /*  Br.  pour  faire 
exécuter  la  reftit.  exigée  d'A'tftulfy 
Ce  fait  remètre  toutes  les  Pl.  fie  va 
à  A?omf  pofer  fur  l'autel  de  S.  Pierre 
la  Donat.  que  Pépin  en  avoit  faite 
a  Rom.  3  j  1.  Traite  avec  Di- 
dier fie  l'aide  à  le  faire  rcconnoîcre 


G 


G. 


AtDULF  ,  en  Gandulf  ,  D. 
de  Rcrgame ,  le  révolte  contre  /f^i  - 
/«/; ,  qui  le  foûmet  &  lui  pardone  > 
19:.  S:  révolte  dep.  &  s'enferme 
dans  l'Ile  de  Comacine  *,  Agiinlf  l'en 
chatte  j  fie  l'aflïége  en  faire  dans 
Bergame;  II  demande  pardon  fie 
l'obtient;  ib.  Se  révolte  encore ,  fie 
eit  décapite  j  101. 

Gaibte  ,  refte  à  l'Empire  avec 
quelques  autres  Places  maritimes, 
après  les  conquêt  d' A  ut  h  an  If,  1 8$. 
Quand  fes  Ducs  Ce  rendent  Souve- 


de  Grade  ;  401 ,  r.  Leurs  cruautés 
fie  leurs  vexations  les  font  chafTer  -y 
Jean  Ce  retire  à  Mant.  fie  Maurice 
en  Fr.  445  ,4.  Font  pluf.  tent.  mut. 
pour  revenir  à  VeniÇe  \  ib. 

Galbaio  (  Maurizio  )  II,  af- 
focié  au  Dogat  à  fon  Père.  V.  l'Arc. 

ci-deiîus. 

Galbert  ,  Comte  du  Maine , 
mari  en  fecret,  ou  du  moins  amant 
de  Rotry.de ,  fil.  de  Cbarîem,  3*2,4. 

Galice  (£4).  V.  Alfonse  li 
Cath.  fie  Alfonse  le  Gxahd. 
G  alla  ,  D.  de  l'en.  341,  oj.  Sa 


rains,  ifo.  Pépin  le  Br  engage  le 

K.  Didier  k  faire  la  guerre  au  D.  !  patrie;  ib .  Excite  une  (édition  conr. 
deGaUte  >  3  57.  (  On  ne  fait  rien  de  le  D.  Deufdedit ,  à  qui  l'on  crève 


cette  guerre), 

Gaius,  /.  C.V.  Code. 
Gal  (S.)  y  Evêq.  d'Auverg.  V. 
Grégoire  ,  £v.  de  7W/. 

Galbaio  (Maurizio)  I,Dog. 
de  V~en.  341  fie  447 ,  4.  Sa  patrie  ; 
ib.  Il  rétablit  la  concorde  entre  les 
Cit.  fie  Ce  fait  doner  fon  Mis  Jean 
pour  Collèg.  ib.  Err.  de  Sanfovin , 
t]iii  le  confond  avec  fon  petit  fils 
Maurice  11%  343,  4. 

Galiaio  (  Giovanni  ),  Dog. 


les  ieux  ;  fie  fe  fait  proclam.  Doge 
par  fa  Fait,  ib,  A  les  ieux  ctev.  ib. 

Gallèse  ,  Chat,  dans  le  Diicfc. 
</*  Jcow.  pris  par  les  Lomb.  340. 

GALSWINTHE  ,  ou  GALSONTE, 
fcm.  de  Chilpérie  >  R.  de  S©,/.  V. 
ce  Roi.  Bntnehaut,  fa  ferur,  veut  la 
vanger;  i3f,r. 

Gandulï.  V.  Gajdulf. 
G  a  r.  a  m  an  ,  Commilf.  Imp.  De 
quels  ordres  il  devoit  être  chargé  | 
fie  Mémoires  qu'il  dut  envoïer  à 


de  yen.  445,  a,  Alîocié  à  fon  Père;  Chatlem.  406,  S'empare  des  Biens 
341  fie  44V  y  4.  Gouverne  feul  5  deVEgl.  de  Xaven,  Adrien  I  t'en 
44f  ya.  Se  fait  afTocier  fon  fils  Maur  plaint  j  408. 
rice  II  y  ib.  Violences  facrilèges      Gardiens  du  if.  d'Ecof,  A  quelle 
qu'ils  exercent  envers  Jean9  Patr.|  •ccaf.inlUt.Cequef'ewUi  147,4. 
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G  a  m  a  ald  ,  K.  detlomb.  iy8,£ 
le  161.  De  qui  Fils  ;  ix$,if 8,  6  & 
ifi.  Eii  dépofé  i  lia.  Son  fon 
ignoré  jif 8,*. 

Garibald  ,  D.  de  Turin ,  eau fe 
la  mort  du  R.  Gondebert  j  Cornent ; 
Rai  fon  de  croire  le  fait  faux  ;  i  s  o-  i 
Garibald  ,  D.  de  B4v.  V.  Au 
tharik.  Affecte  l'indépend.  & 
quelq.  Hiftor.  le  fonc  I  R.  de  Bav 
170-1,  4.  Eii  dépouillé  de  Tes  Et. 
par  Childebert  I,  R.  d'Aufir.  171,*. 
Ce  qu'il  devint,  inconnu  >  ib, 

Gascogne,  oh  VascoNie  Fran- 
çoise. V.  Aznar. 

Gascons,  on  Navarrois.  V. 
Navarrois. 

Gaules  (Les).  Les  tVifig.  en 
pofsèdent  une  part.  3 ,  c.  Les  Boxr- 
f mj£.  y  fond,  un  Roï.  j- f ,  c.  Les 
ïïvwir,  s'y  établiC  9,  A.  C/ov/x  /  en 
acquiert  fans  trop  de  peine  une 
gr.  parr.  9- n  ,  b.  Conquêf.  qu'y 
tait  Théodori\  ;  44  -  6 .  Il  en  fait 
d'autres ,  fans  tirer  l'épée  ;  jo-i. 
Il  les  lain^e  toutes  à  fon  petitfils 
Athalari\  ;  c  6.  Arnold  fonte  les  cè- 
de â-rf/»4/*n{,R.  des  ïVifig.6o. 
Gaulois  (Clerc^.V. Clergé. 
Gawton  ,  Ambafl.  d'Agilulf  à 
Cîota ire  17  §  1*1,  6. 


GÉBEHARD  .  DUC 


envoie 


par 


/oMii  /*         a  Lot  ha  ire  I  y  Poutq. 

Gélase  I ,  Pp.  11,41.  Sa  patrie; 
ib.  Eft  au  nomb.  des  Saints  ;  th.  A 
fait  différ.  Ouvrag.  ib.  Fait  le  cé- 
lèb.  Décr.  des  Liv.Canoniq.  1 1-3,*. 
Ecrit  à  l'Emp.  Anaftafe  I  pour  la 
déf.  du  Conc.  de  Calcédoine  ;  1 3,4. 

Gel  1  mer  ,  dern.  R.  des  Wand, 
*  f ,  c.  Ufurpe  la  Cour,  fur  /7i7<# 
ri^  ,  peut-être  â  l'inftigar.  d'Ama- 
Ufonte  'y  ib.  êc  64.  Juftinien  l  lui 
demande  Hildérilf}  II  le  rcfufe,6f  ,c. 
Eelifaire  vient  en  Afriq,  Gelimer 
fait  c utr  Hild$ri{  j  à.  Bat u  deux 


XC1X 

fois  ;  fe  retire  fur  une  montagne 
inacceflible  ;  Le  manque  de  vivr. 
l'oblige  de  fe  rendre  5  *f  -  7,  c, 
Eft  conduit  à  C.  P.  «c  Juftinien  lui 
donc  de  grandes  Terres  ;  67,  c. 

Gène  (Etat  de)  ,  compris  dans 
la  ligur.  1.  (  Ville  de  ).  V.  Hono- 
rât, Arch.  de  Milan,  Le  R.  A'«- 
f A*r,  s'en  empare  ;  1 3  4.  (Les  Arth* 
de  Milan  durent  alors  retourner  dans 
leur  Vil.  Epifcopale).  Etr.  de  Paul 
Diac  au  fujet  de  cette  V\\\c\x%i,b. 

Genséri k  ,  Fondât,  du  Rot.  des 
Vandal.  en  Afriq,  7,c.  Pafle  d'Efp. 
en  .-4/W</.  à  la  prière  du  Comte  Bo* 
niface ,  qu'il  aide  àbatre  les  troup. 
de  YEmt,  ib.  Y  refte  malgré  ce 
Comte ,  «.  fonde  un  nouv.  Roï,  ib, 
Y  joint  les  Iles  de  Sicile  ,  de  Sar- 
daigne  t  de  Corfe  B  de  Majorque,  de 
Minorque  &  d'Lvifa  ;  ib.  Se  €7,  r* 
A  toujours  fur  pied  des  Arm.  &  des 
Flot.  7,  c  Cède  à  0  do  acre  la  £i«7* 
prefque  entière  >  8.  Sa  Religion  > 

7  y  <• 

Genton  ,  Père  du  R.  Gor.da- 
mond  y  9  ,  b. 

George  ,Ev.  de  Palefirine,  forcé 
de  tonfurer ,  d'ordoner  &c  de  con- 
facrer  le  faux  Pp.  Confiantin  j  359. 

Gforge  8c  Th  éodo  r  f  ,  Matrices» 
Anaflafe  Ll  leur  fait  crever  les  ieux; 
Pourquoi  ;  300,  a, 

Giorge  ,  fîls  de  Joannice  M  eft 
choifi  pour  Chef  par  le  Peup.  de 
Raven,  aigri  contre  Juftinien  LI 5 
Partage  le  Peup.  en  div.  Rcgim.  & 
fait  une  Ligue  avec  les  auttes  Vil. 
de  V Exarchat ,  30?-*. 

George  ,  Prêt,  n'ofe  préfenrer 
aux  £mp.  Léon  ïlfieur.  ôc  Confiant, 
Ccpron.  une  Lètre  de  Grégoire  III , 
qui  veut  ledépofer,  lui  pardone 
fie  le  renvoie  porter  la  Lètre  >  Eft 
prifonier  en  Sicile  j  3  546. 

George  ,  Secrét.  de  Confiant. 
Cofrtn.  fais  ayee  le  R.  XW/fr  ua 
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Trairé,qae  VEmp.  s'embaraiTc  peu 
d'exécuter  i  }ff« 

GériDis  (  Ze/),  Peuple  forti  de 
la  Scandinavie  ;  14.  Ajfujctij  par 

Attila  9  R  •  <*«/  //*»/  »  fecouent  le 
Joug  de  fcf  Fils,  &  s'établirt".  dans 
la  Darse  -,  Les  £*»».  les  laiflent  s'é- 
tendre &  leut. accordent  des  Sublid. 
J47. Les  pais,  qu'ils  habitoient,do- 
nés  à  I  hcodorïly  ;  3  I  ,  s.  Zenon  les 
excite  à  s'oppofer  au  paflage  des 
Cjlroç.  en  Ital.  Sont  taillés  en  piè- 
ces &  perd,  leur  R.  1 4.  Con jointem. 
Avec  les  H  un  s  &  les  Bulgares,  s 'cm  - 
par.  de  la  Daim  ut  te  8c  de  la  Bajje- 
JPannonie)  41.  Tkéodori\  les  en  c  baf- 
fe j  i£.  Ce  Pr.  en  prend  à  Ton  fer- 
vice  une  armée  ,  qu'il  envoie  dans 
les  Gaul.Ce  qu'il  leur  recommande* 
48.  S'empar.  de  Sirmîcï  &  d'une 
part,  de  la  Dalmat .  On  t  guerre  avec 
les  Io*»&.  dontl'£m/>.  prend  le  par- 
ti i  Font  la  paix  j  117.  Ont  une 
nouvel,  guer.  avec  les  /  omù.  Sont 
taillés  en  pièces ,  &  perdent  le  fils 
de  leur  i?.  111.  Sont  détruits  5c  dif- 
peries  par  les  Lomb.  &  les  Aiarcs 
qui  s'empar.  de  toutes  leurs  Terresj 
&c  les  alfujétifienr ,  à  la  referve 
d'un  pet.  nomb.  146-7.  Beaucoup 
fiiiv.  Alboin  en  Ital.  160, 

Girard  ,  dont  Campello  fait  un 
D.  de  Spol.  415-*,  d. 

G^RAUD.CommiiT.Imp.  ÏRom. 
pour  informer  de  quelques  exécut. 
que  Léon  III  avoft  laifTé  fairei  46  ^ . 

Geh.  perce  ,  veuve  du  R.  Carlo- 
man  ,  Ce  retire  avec  fes  Enf.  auprès 
du  R.  Didier  >  370'.  Prife  avec  eux 
dans  Péroné  >  Leur  fort  ignoré  ; 
377. 

GiRïtRC8  ,  Relig.  feeur  de  Ber. 
nard ,  Comte  de  Barcel.  noïée  par 
ordre  de  Lothaiu  I  \  484. 

Germain  {S.)9  Ev.  de  P*w. 
V.  Fortunat,  Ev.  en  Ligurie. 

GxjLMAsN,  Patrice,  nev.  de/*/. 


/iffien  /  i  E  A  Gou  ver .  d'Afriy.  &  fi 
conferve  à  l  Empire  ;  1 1  9-10- 1  pou- 
fe  Mathafvute  ,  veuve  du  R.  £Tjf»- 
£*V  ,  (7,  4.  Eft  chargé  de  la  guertc 
en  Ital.  contre  les  Gothsi  11  9  -  En> 
mè*nc  Mathafonte  j  Pourquoi;  110. 
Les  anc.  Orne.  &  les  Sold.  vétér. 
accour.  de  toutes  parts  pour  fervir 
fous  lui  j  ib.  Ce  qui  l'arrête  dans  II 
Pannonte  ;  lit.  Y  meurt  i  ie.  Sot) 
éloge)  1 19  io.- 

Germain  *  gend.  de  77eir*  71) 
M4>  *• 

oermain  Préf.  de  J?onm.  Ce 
qu'il  fait  pour  oblig.  S.  Greg.  à  ac- 
cepter le  Pontifie.  i£f  ,  6. 

GERSWINDI  ,  conc.  de  Charlcm. 

3*0-1,  * 

GiauwOj  Comte,  l'un  desprin- 
cip.  Minières  de  lofWrr  /,  4*3. 

Gesalrik,  oh  GésALAÏK,  ou 
GÉstLix  ,  R.  des  V^ifig.  13  ,c.  Ce 
qu'il  étoit  ;  ib.  Ufurpe  le  Tt.  fut 
Amalarik  encore  enfant  ;  w.  Le 
Comte  ilbas  ,  Gêner  de  Théodori\i 
le  chaire  d'£/j>.  i/>.  &  46.  Se  réfu- 
gie aupr.  de  Thraftmond a  R.  des 
Wandal.  qui  lui  fournir  des  le  cour! 
d'argent  ;  47.  Retourne  en 
en  eit  encore  charte  pat  Ibbas  5  lit 
tué  en  Languedoc  ;  ib. 

GH1BE  LLI  N  S  oh  GlBELLIHS.Çafitrf 

céléb.   ancagonifte  de  ocUc  des 
Guelfes;  414,  4. 

G 1  a  n  non  e  j  cmbrafTe  8c  jûftifie 
l'opinion  du  PelUgrino  fur  l'orig. 
du  Dch.  de  Éènev»  179,  a.  Taxe  à 
tort  Summonte  d'err.  fur  une  Fon- 
dât. d'Egl.  &  fe  trompe  lui-même 
à  VIndict,  113-5,      Rejeté  fur  les 
Lomb.  une  mauv.  action  des  6r«* 
de  NTrf/j.  &  de  Calab*  140.  Suppofe 
les  Napoli*.  attachés  au  dit.  des 
Imag.      déguife  la  marc  du  Dé 
Exbilarate  ;  5 1 5 ,  a.  Son  éloga  cVA* 
rigife  II ,  Pr.  de  Hhtcv.  435,4». 

GlMiUNS.   Y*  UHlIELllHS. 
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Gttt ,  fem.  de  th&Mtty  R.  des 
Rug.  prife  avec  Ton  Mari  5c  Ton 
Fils  ,  8c  mifeenprifon}  10  11. 

G i se l b e*.t  |  D.  de  Péroné  ,  raie 
Ouvrir  le  comb.  d'Alboin,  iS4,£« 

Gisèle  ,  OH  G is la  ,  fille  dçPtt. 
h  Br.  Son  mariage  arrête  avec  le 

GiScLE,  c«  Gis  la  ,  fille  de  f7;*r- 
fcm.Sc  de  fa  fem.tf;/rf4f4r</*i388,4. 
Bat ifee  a  Milan  ;  4©*« 

Gisèle, o*  Gislà  ,  fille  de  Louis 
U  Dé.  8c  de  llmpér.  /tu/if  A  ,  & 
femme  d'Eberhtrd  j  D.  de  Frioul  > 
418  ,  4.  Preuves  qu'elle,  croit  fille 
de  Judith  8c  non  d'Hermeng*rde  j 
418-10,  4. 

Gisèle,  fille  de  Thùdulf ,  Ev. 
d'Oridéuts',  411,  c. 

GisiLTiLUDE.fem.  du  R.^i/»//} 
ji4,*i  311,4. 

G 1  sla  ,  même  nom  que  Gisèle. 

OnuLF,  D.  de  FrWi  171  & 
11  f,  4.  De  qui  Fils  j  i£.  Paroît  avoir 
cic  fait  Duc  du  viv.  de  fon  Père  >  »£. 
Sefoûmet  â  l'Exarq.  Romain  y  169- 
ytf  4.  tft  tué  dans  une  bat.  coot. 
les  Ali xrt s  i  108.  Ses  4  Fils  &  fes  4 
Filles  font  pris  dans  Cividal-di- 
Tritdi  >  1 10.  Coin,  fes  Fils  fe  tirent 
des  mains  des  Ab+res  >  no- 11.  Ce 
qu'ils  deviènenc  enfuirez  171*4. 
Expédient  de  fes  Filles  pour  con- 
ferver  leur  ebaftecé  ,  8c  ce  qu'elles 
4evièncnt  j  m-if 

Gisulf,  D.  de  Spol.  331,4. 
Difficulté  fur  le  rems  qu'il  fut  fait 
Di'.c  -,  ih, 

Gisulf  î  ,  Duc  de  Bènev.  I7f,4. 
Succède  à  fon  frère  Grimv*ld  II  , 
a  57  »  *7Î  »  4»  Sa  Femme  i  17c. ,  4. 
Dates  de  fon  avènem.  au  Dch.  & 
4c  fa  mort  ;  &  preuves  de  ces  da- 
tes ;  137-9-41  ,  4.  Son  incurfion 
dans  la  C*mp*n»  *qw.  mal  artignée 
par  le  Pcllcgrino  ,  filée  par  4*4/ 


Tabu  ci 

Gisulf  II,  D.  dcBèn.  tf.  335,4: 


i~.  M  f  »  *•  Succède  enfant  â  foa 
père  Romoald  II  3  3  3 ,  4  On  conf- 
pire  contre  fa  vie  i  179  8c  331,4k 
Son  Tut.  Au  de  Us  fe  fait  procUrn. 
D.  *».  Co:nb.  (S //m//  fur  Duc  U 
prem.  fois,  1*3,4.  Pourquoi  fini- 
ftrdnd  lui  ûte  le  Dch.  %y  -81,4.  il 
le  fait  élever  à  fa  Cour  8c  le  maries 
181,4.  11  lui  rend  le  Dch.  33  f,  4. 
Ses  bâtimens  8c  fes  dons  aux  £gl. 
8c  aux  Monail.  i*u 

G  l app a  ,  R.  de  Eertùe,  1*7,4- 
Guet r.i  us ,  £mp.  procl.  parles 

Tr.  d7/4/.  dép.  8c  fait  £v.  de  $4- 

/on/  par  /«i.  Nrptj  -,  1,  4. 

Glorieux,  Titre  d'hooeur  $ 

111, 117,4. 

GODtBE*T.  V.  GONDIBSXV. 

Godecisil,  R.  des  Bturguig* 

V.  GONDEl  A  U  D. 

Godes  j  a  lk,  D.de  fiàsey.3  3  3 ,4- 
Durée  de  fon  règne  |  ii».  Il  s'allie 
avec  Thrtfimond  II ,  D.  de  S  fi. 
8c  fe  révolte  ;  Ac  341.  Liutfrdwd 
marche  contre  lui  j  II  cil  tue  dans 
fa  fuite  par  des  En  ne  m,  qu'il  avoit 
à  Bènev*  3  3 f ,  4  8c  34^.  Rai  Ton  de 
préfumer  que  fon  éie&.  n'avoir  pat 
lié  con  fi  r.  par  Lintprand,]  3  |-c ,4. 

Goofscalk  ,  Gend.  d'AgilnlfM 
pris  dans  P4rme  avec  fa  Fem.  pas* 
l'Ex.  Cédlnùant  5 10  3  Que  fa  Fem. 
AtfOtt  pas  fille  de  ThéMindt^  ik 
No/.  Us  font  rendus  â  AgilalffV 
i'Ex.  S  m  ér  al  de  ;  105. 

Gocon  ,  M**,  du  Pal.  d*Aufh9 
Témoignage  qu'il  rend  de  l'éloq. 

de  Panhenius  y  7f,C. 

GOMBEÎLT  ,    cm    GONDEBE  JLT , 

i€.  fils  de  Rétgomberty  R.  desXoaté. 
fe  retire  en  Fr.  8c  y  lailTe  poftenec* 

Go mb  ^te  (Loi), Ce  que  c'efti  f,r. 

GONDÀMOND.O»  GONTHABOND, 

R.  des  ir*vd«l.  9,      Ravage  la 


*V  IÎM.  8c  Je *n  Dite.  **7-*  »  F«"  U        ^  ThM*^ 
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iS  9-  Ce  .Te  la  persécution  faite 
aux  Catholiq.  par  fon  Père  6c  fon 
Aieill  >  9,6. 

Gondebai/d  ,  R.  des  Bomrguign, 
5  ,  r .  AftaJiïae  Ton  frère  Chiipéric 
pour  fe  faire  R.  6c  partage,  malgré 
lui»  avec  Godîgijil,  fon  autre  Frère, 
ib.U  ty,c.  Fait  une  in  eu:  lion  dans 
la  Ligur.  6c  fe  retire  avec  une  gr. 
muhit.  de  Captifs  6c  beauc.  de 
butin  1 1 8.  Rend  ,  ainiî  que  fon  fr. 
Godégifil,  une  partie  de  ces  Captifs 
fanscançon  ,  Se  permer  que  les  au- 
tres foient  rachetés  |  %€•  Son  Frère 
6c  Claris  I  lui  font  la  guerre  j  II  eft 
dépouillé  de  prefq.  cous  fes  Etats  > 
5>  îî-f  6c  39*  Fait  la  paix  avec 
Clovis  ;  recouvre  ce  qu'il  avoit  per 
du  ;  6c  fait  mourir  fon  Frère  ;  f  , 
3 3-c  ,t,  Pofsède  depuis,  jufqu'â 
fa  mort  tout  le  Rot.  de  Bourg.  59,  r. 
Fait  fur  les  Wifig.  des  conquêt.qui 
lui  font  enlevées  par  Théodorifa  46. 
Demande  à.  Théodori\  deux  Horlog. 
que  Boèce  eft  chargé  de  faire  faire , 
18.  Rédige  &  publie  les  Loix  des 
Bortrguig.i,c. 

GoNDtBKncE  s  fille  d'Agilulf  6c 
de  Théodelirtde  >  176,4.  Bagues , 
que  S.  6rt£.  lui  envoie  ,  1 84,  x.  Eft 
xem.  d'Arioald ,  D.  de7Win  ,  qui 
devienr  -,  176,  4.  Son  caractère; 
114.  Adalulf,  Mima.  d'ArioM  lui 
fait  des  propof.  dont  elle  punit  l'in- 
folence  Il  l'accufe  d'un  commer- 
ce fecr.  avec  Tafon ,  D.  de  Frionl  j 
Elle  eft  enfermée  dans  un  Château, 
ib.  Dagobert  fe  plaint  du  mauvais 
traitem.qu'elle  éprouvoir ;  Un  Duel 
où  périt  AdaUdf ,  lui  fait  recouvrer 
fon  innocence  6c  fa  liberté;  114-6. 
La  même  avancure  répétée  6c  tranf- 
portée  d  un  autre  tems  par  Paul 
Diae.  110  ,  b.  Ridicule  de  la  foup- 
çoner  alors  de  galanterie  -,  111,  b. 
A  permifl".  de  choifir  un  ie.  Mari 
qu'elle  fatte  Roi  5  176,  a  ,  11  b 


fie  13 1.  C notât  Xotfidr  ,D.  de  Bref 
f/x,  qu'elle  oblige  à  répudier  fa 
Fcm.  i£.  H  en  agit  mal  ;  ôc  l'enfer- 
me >  131.  Clovis  II  lui  fait  rendre 
fa  liberté ,  fou  rang  6c  fes  revenus» 
136.  Elle  fait  bâtir  ou  enrichit  la 
Bafîl.  de  S.  Jean-Baptifte  iPavu) 
141.  Paul  Diacre  la  marie  en  3*. 
Noc.  au  R.  Rodoald  \  ce  qui  fuit 
de  ce  mariage  5  Rai  ions  d'en  dou- 
ter; 118,  b.  Frédégaire  plus  croïab. 
au  fuj.  de  cette  Re.  que  Paul  Duc. 

110-1,6. 

LONDI  BERT,    oH     GODïBUtT  , 

R.  des  Lcmb*  114  ,  6.  A  i  ert  l  foi 
père  partage  fon  Roï.  encre  lui  6c 
fon  frère  Pertharit  ;  111,  b.  Ils  lui 
fuccèdent  ;  114,  b  6c  iço.  Ils  fe 
font  la  gu.r.  GvndeberU  appelle  i 
fon  fecours  Grimoaldy  D.  de  #*rv. 
auquel  il  promet  fa  Soeur  en  maria- 
ge ,  qui  le  tue  6c  s'empare  de  la 
Cour.  114,  b  6c  1*0-1.  Des  Do- 
meftiq.  fauvent  fon  fils  RagombcW 
114,  b  ÔC  iç  x. 

GonDebert  ,  fils  de  Ragombtrt* 
V.  Gomiert. 

Gondebekt,  fr.  du  K.Aripcrt  ït 
114,6. 

Gondemar.  ^  R.  des  Bourguign* 
lf>      >  f»  Confcrve  une  part,  du, 
Roï.  après  la  mort  de  Sigijmond, 
fon  frère  ,  qu'il  vange  par  une 
bataille  ,  où  le  R.  Clodlmir  eft  tué» 
1  j-7,  r.  Il  a  guerre  avec  Childebert 
&  C/oMire  I  j  rfctem  ,  R.  de  Mets 
prend  fon  parti  ;  Les  circonftances 
l'obligent  de  fe  rendre  Tribut,  du 
R.  Atkalari\  ,•  70- 1.  Eft  chafte  de 
fes  Erats  par  les  mêmes  Rois  ;  17,  c 
6c  71.  On  ignore  ce  qu'il  devint» 
17,  c. 

Gondem.ar»j R.dcs  Wiflg* 1 05,C 
Son  mérite  ; 

Gondiiald,  Minift.  de  dotai- 
re  II  y  iffl,  6. 

Gondjb&and  ,  D.  de  Floreme , 

B'empare 
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tfempare  (Pline  Court ,  dépend,  de 
S.  HiUire  de  Cédligdte  S  Adrien  I  en 
demande  la  reftitut.  408-10. 

Go.NDOALD  ,  OU  GONDWALD  ,  2C- 

Compagne  fa  fœur  Tbe'odelindg  en 
lui.  172.,*.  Eft  fait  D.  d'Afti,  puis 
de  Trente  ,  171 ,  4  fie  114.  Epoufe 
Que  Lombàrde  de  gr.  naiiTance,qui 
le  fait  père  du  R.  Aripert  I  i  114, 
ili,  6.  Eft  aûaflîné  ,  &  Frédéetirt 
en  aceufe  fans  raifon  Agilulf  te 
Tbéodelinde  i  114- 

GoNDoiNj  D.de  N4p.  i€$  fit 
au,  4. 

ci  on dr  ade  jfîl.  de  P*j>.  R.  d'Z/4/. 

•     GONTH  ABOND.  V.GONDAMOND. 
GoNTHAN  ,  0M  GONTHERAMNE, 

R.  d'Or/.  &:  de  Bourg.  1 5  5  8c  1  f  . 
Fils  de  Clot aire  I  \  I  3  3  ,  f.  Brune- 
haut,  Rc.d'Auftraf.  lui  faic  laguer. 
Se  raccommode  avec  lui ,  fie  l'en- 
gage à  la  i  fier  à  Chsldêbirt  II ,  avec 
fubftitur.  ea  faveur  de  Thierri  II, 
les  /coï.  4"'0rf.  &  de  Bo«r£.  1 }  $  ^  f 
fie  1 61  -  3, r.  Atuhari\  a  recours  à  fa 
médiation  pour  faire  la  paix  avec 
Childebert  II  y  193.  Son  Caractère  i 
I3f,  t.  V.  Ducs  Lombards. 

Coran'  ,  ou  Konr an  ,  R.  d'E-* 
co/1  4^,4.  Reniée  le  bon  ordre  dans 
fon  Roï.  fie  écabl.  1* /tufoS,  ik.  Eft 
aflafliné  , 

Go rm on  A  ,  Châc.  du  Fr/W. 
V.  For.twnAt  I ,  Patr.  de  Grddo. 

Goths.  Sdlvien  loue  leur  chaf- 
ieréj  $3,  r.  Témoign.  avantag.  de 
lW  C4#»/  en  leur  faveur  i  ff. 
Ceux  qui  fert;  dans  les  Tr.  d*It*l. 
veulent  s'y  fixer  î  f ,  4.  D'aucres, 
écabl.  dans  la  Thrdce ,  incommod. 
C.  P.  &  les  aurres  Villes.  Théodon\ 
R.  des  G '/»■<,£.  les  range  à  leur  de- 
voir ,  19»  V.  OSTROttOTHï  fiC 
1  Si  GOTHS.  (Z1 appelle  prefqtte  par- 
tout fimplement  Goths  les  Qftrog. 
établis  en  Icalie ). 

Tomt  U  Part.  /. 


ciij 


GOUVERNEMENT  DE  ROME.  Sa 

forme  au  ce  m  s  de  Pe»i»  /#  «re/j 

îf<J-7. 

Gouverne  mens  4*0  Provimei 
affermés  par  l'Emp.  Maurice  >  1 5  j 
6c  1 61 ,  m. 

Grammaire  (  Profojfeurs de).  V\ 
Professeurs. 

Grammairiens.  Ce  qu'ils  £* 
toîent  au  VII«.  ficelé  ;  17*-}, A 
Grands  du  Palais.  Ce  que 
c'etok  Chés  les  JT^.  d'Eft.i  1 7,<* 
L'éiedt.  des  Rois  leur  eft  attribuée  g 
éid. 

Gr  a  su  l  f  I,  D.de  Friomlî  1 
Eroit  neveu  du  R.  ^oi* ,  i*.  fi* 
itfi.  Eft  le  prera.  des  Lonib.  fait 
Z>wc  en  I/4/.  il.  Err.  de  P*»/ Dw. 
qui  le  nome  Gifulf  ;  169,  a.  D'otl 
l'on  fait  fon  véritab.  nom,  1 69-7 1  ^ 
S'êcoit  faic  ailbcier,  fon  fils  Gifulf% 
qu'il  lai  (foie  gouverner  \  171 9  tu 

Grasulf  II ,  D.dcFrUul; 
fie  i°.  217,  **  Succède  à*  fon  frèra 
Gifulf;  Pourq.  Remet  le  Dmc&* 
à  fes  neveux  Tdfan  fie  CVceeo*  î 
Leur  fuccède,  Corn,  fie  pourq.  iki 
fie  131.  Ses  antres  Nev.  fe  retirent 
à  tènev.  Pourquoi  ;  13  f,  4. 

Gr  at  1  ans,  Vil.  d7/iir.  infultéd 
par  les  Gthsyjuflimen  I  s'en  plaint» 
Ce  qu' AmdUfonte  repond  ;  y  6. 
Gr  a  w  son.  V.  Aldon,  ficc. 
Grèce  {La),  ravagé»,  par 
Théodorii^  ,  2  rois,  17-9,  4.  Par  des 
Tr.  de  7o/i(4  >  113.  V.  CxcxXDlt 
fie  Cosm  a  s . 

GsxEcs  (  Lês  ),  d'Orient.  Mau- 
vaife  foi  de  leurs  Hiftor.  à  l'égard 
du  Pp.  Greg.  II ,  189,  4  fie  3  30* 
Refufent  le  titre  d'Emb.  à  Charlem. 
419-  JH4&ej«ff  Pro»i.  commence 
conrre  eux  une  guerre ,  qui  ne 
finit  réel  lemenr  que  par  la  deitruft* 
de  leut  Empire  5135  ,  e.  — •  D*It  A-' 
LiE.(Jecomprer.s fous U  nomdeCvtcé 
1  les  Armées  X?  tous  aux  que  les  fcsapw 
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d'Orient  tm^hïoient  en  ItàU  £r  les 
Sujets  qui  leur  refioient  en  ce  Pdïs). 
Envoies  pat  Anajldfe  /,  ravagent  la 
CdUbre\44.  Cornent,  en  ç4i,étant 
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affaires  d'Iul.  196.  Done  ordre 
aux  Comraandans  des  Troupes 
de  s'oppofer  aux  mouveru.  des  Ds. 
de  S  fol.  fie  de  Bènev»  qui  menaç. 
mal  paies  ils  Ce  conduilent;  106.   Nu  pl.  Exhorte  l'Exarq.  Romain 


Les  fecours ,  qu'ils  veulent  doner  à 
N*/>.  afiïégéc  par  7  otila  ,  mterce- 
ptés  ou  détruits  ;  ib.  Ceux  de  Ndp. 
fie  de  Cdlab.  vcul.  piller  S.  Michel 
du  Moût  Gargan  ;  140.  Ceux  6*1  f- 
trie.  V.Adrien  I,  Pp.  &  Maurice, 
Evcq.  en  IJhie.  Ceux  à'Itdlie  font 
commerce  d'Ifclaves  Chrer.  avec 
les  Sdrafins  ;  Adrien  I  fait  brûler 
leurs  Navires  ;  408.  S'eropar.  de 
TerrAcine  ;  Plaintes  mal  fondées 
qu'en  fait  Adrien  f*$  414- Itf.  Se 
liguent  feerct.  avec  Grimodld  I! , 
Pr.  de  Benev.  4îo.  —  Orébiotes. 
Ce  que  c  ctoïc,  Détruif.  Pofulonie', 

Grégoire  I,  dit  Le  Grand,  Pp. 
i«3 , b.  Déccndoit  du  Vp.Féix ///; 
11,4.  Exerce  diiFérentes  Charges  ; 
jfj,  b.  Eft  Préf.  de  Rome  s  ib.  Se 
fait  Moine;  En  quel  tenu;  i6ys,b. 
Fait  Diac  par  PéUgc //,aui  l'envoie 
Apocrif.  à  C.  P.  i<5c,  b  àc  181.  Y 
tient  un  des  Enf.  de  Maurice  ,  de- 
puis Emp.  1  £f  ,c.  Eft  fait  Sccrèt.  des 
Brefs  par  Peîk^e  II;ib.  Ecrit  au  nom 
de  ce  Pp.  une  Litre  aux  Evèq.  du 
Schifmc  à'AquiL  pour  les  ramener; 
1  f  f-7,  d.  Eft  élu  P/>.  Ce  qu'il  fait 
pour  s'empêcher  d'accepter  le  Pon-. 
tif.  fit  peur  Ce  faire  refiifer  la  con- 
firmât, de  fon  éleér.  Cornent  Ces 
mefures  font  rompues  par  le  Préf. 
Germdin't  i*f-7  ,  b-  Ce  qui  l'occu- 
pe durant  la  Vac.  du  Siège  ;  Infti- 
tue  là  Grande  Litdnie\  i6y^b.  Eft 
conf.  par  ord.  exp.  de  l'Emp.  Maiv 
rice  f  ib.  ôc  1 90.  A  l'approche  d'une 
dise te  ,  charge  le  Re£fc.  du  Patrim. 
tb  Sicile  d'emploïer  une  grofTe 
Tomme  à  l'achat  de  Bleds;  19 j. 
JSk  chargé  par  l'Intp.  de  veiller  aux 


de  pourvoir  cette  Ville  d'un  U.  fie 
entame  avec  le  premier  une  négo- 
ciation, que  VExdrq.  fait  échouer 
167-9  ,  a  fie  196.  Eft  malade  de 
chagr.  de  n'avoir  pu  écarter  les 
hoitilit.  du  Duch.  de  Rome',  19*. 
Permet  à  Fortundt ,  Evêq.  de  Fano, 
de  vendre  les  Vafes  facrés  pour 
racheter  des  Captifs  ±  il.  Ce  qu'il 
dit  à  fon  Peup.  au  fujet  du  dégit 
fait  autour  de  Rome  par  le  R. 
Ulfj  1 97.  Fait  accepter  le  Ve.  Conc. 
gêner,  par  Confiante  ,  élu  Arch. 
de  Milan  ;  197.  Ecrit  deux  litres 
à  la  Reine  Thêodelinde ,  pour  /a 
juftificat.  de  ce  Conc.  1.98.  Moïen 
dont  il  fc  fert  pour  engager  Agi- 
Ut/  à  traiter  avec  lui  de  la  paix;  16* 
Eft  accule  d'avoir  fait  mourir  en 
prifon  un  Evcq.  Lomb.  Cornent  il 
s'en  juftifie  -,  ib.  Rejeté  les  offres 
qu'on  lui  fait  de  priver  en  même 
tems  les  Z.om6.  de  leur  R.  6c  de 
tous  leurs  Chefs;  ib.  Tâche  d'en- 
gager l'Ex.  Romdin  à  faire  la  paix  -, 
&  l'avertit  de  proteg.  les  lies  cemt. 
les  entrepr.  des  Lcmb.  199.  Se  'mf* 
tifie  auprès  de  VEmp.  ÔC  lui  fait 
comprend,  que  Romain  le  trom- 
poit;  ib.  Rend  juftiee  au  D.Gregoire 
ôc  au  M»,  de  la  Mil.  Caftorins',*. 
Envoie  des  Miflïon.  pour  convertir 
les  Idolâr.  de  Sdrddignc;  &  ordone 
que  l'on  force  les  Païfans  Païens  , 
Serfs  de  VEgl.  àfe  faire  batifer  -,  II- 
luf.que  fon  zelelui  fait  à  cet  égard; 
ib.  Informe  l'Imp.  Confiantine  de 
toutes  les  vexât,  qui  s'exerçoient 
en  Ital.  &  dans  les  Iles  de  Sicile  , 
de  Sardaigne  fie  de  Corfe  ;   {fe  la 
ptic  de  s'intéreiT.  pour  les  Peupl. 
aoa.  Se  plaint  à  Stbdjiien,  Ey.  Je 
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Shmich,  de  U  conduire  de  l'Exarq. 
Romains         Charge  l'Arch.  de 
Jtavenne  d'excommun.  !cs  Auteurs 
d'un  Placard  affiché  dans  cette 
Ville  contre  fon  Apocrif.  &  lui- 
même  j  loi.  Rachète  beaucoup 
de  prifon.  faits  par  Arigife  ItD. 
de  Bènev'  ib.  Charge  l'Evêq.  ôc  le 
Vicomte  de  Terracine  d'abolir  ches 
eux  des  re/l.  de  Pagatiifmc  ;  ibid. 
Parvient  à  faire  concl.  la  paix  ;  ib. 
Ariulf,  D.  de  Spol.  n'y  veut  fouf 
crire  qu'à  une  condi  ion  qui  l'em 
baratte  ,  &  l'empêche  de  la  fouf- 
crire  lui-même-,  Il  relie  Médiateur 
entre  ce  D  àc  YExara.ioi-  x. Force 
Agilnlf  i  confentir  aTEled.  d'un 
Arch.  de  Milan  y  101  3.  Avert.  les 
Evêq.  de  Sicile  que  le  D.  de  Bènev 
veuc  palT.  dans  cette  Ile  ,  &  en  dé- 
tourne ce  Duc  ;  103.  Théodelinde 
lui  fait  part  de  la  naifT  &  du  bat. 
de  fon  fils  Adaloald;  Il  l'en  félicite, 
&  envoie  des  Philadères  au  jeune 
Pr.  ôc  des  Bagues  à  fa  fœur  Gondc- 
berge  ;  184  ,  a.  Cnte  /?ei»e  lui  en- 
voie  en  même  teins  un  Ecrit  de 
Seçnndns  ,  Ab.  de  Trente,  en  faveur 
des  Troij  t'fc<*/>.  &  cont.  le  Ve.Conc. 
Génér.La  goutc  l'empêchant  d'y  ré- 
pondre, il  envoie  â  Théodel.uae  co- 
pie exa&e  des  Afles  de  ce  Concile; 
217-9,  d.  Eftimc  ccSecundus,  quoi 
ou'engagé  dans  le  Sch.  d'Aquil.  Lui 
ecrit,lui  fait  des  préfens,8c  le  traite 
de  Grand  Serviteur  de  Dien  ;  1 1  f,d. 
Demande  au  D.  Arigife  des  poutr. 
pour  la  Bafil.  de  S.  Pierre',  181,  b. 
Cequ'il  dit  -,  Au  fujet  de  la  mort  de 
Thê<>dori\  ;  37  9,4;  D:s  Miracles 
de  Datius  ,  Arch.  de  Milan  ',  85,4: 
Des  ravages  d'une  Pefte,&  de  mer- 
veilles ,  préfag.  d'autres  calami:. 
148  :  De  Y  Adige  débordé  ,  entou- 
rant jufqu'au  haut  la  Bafil.  ouverte 
de  S.  Zenon  à  Vérone ,  fans  entrer 
dedws,  18^-^0.  layoitAMgitJlin, 
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Ab.  de  S.  ^»*/rf  de  qu'il  facre 
Arch.  &  40  aucre-s  Mouia,  prêcher 
la  Foi  dans  le  Roï.  de  Kent  ;  1 3  9 ,  c • 
Sa  de  S.  Benoit  mife  en  Vers 
par  le  moine  Marc  ',  itff  7,  «/.  Ja- 
loufie  contre  lui  de  Sabinicn  fon 
fuccefT.  qui  veut  faite  l'imprimer 
fes  Ecrit  s  ;  Com.  le  Diac.  Pierrt 
empêche  l'exccut.  de  ce  projet  ; 
171-3,  b.  Sa  pieufe  crédulité  mife  à 
profit  pour  la  Religion  ;  148.  Idée 
qu'il  donc  du  Gouvernera,  de 
Maurice  par  rapport  à  ['Italie ,  en 
écriv.  à  Photas,  auquel  il  demande 
des  fecours,  &  à  fa  fcm.  lèontie\ 
1  60  1  ,  a  &  104.  On  le  jultific  fur 
ce  qu'il  les  félicite  de  leur  avènem. 
au  Trône  ;  ib.  Envoie  des  Reliques 
à  Théodelinde  pour  la  Bafilique  de 
Mon\a  ;  1S1,  a.  Fable  des  Hiftor. 
Milanais  fur  le  Privilège  qu'ils  lui 
font  accorder  à  leurs  Archev.  d« 
couroner  les  Ks.dcsLomb.  180-1,4. 
Dur.  les  disètes ,  il  nourit  les  Pau- 
vres de  Rome  à  Ces  dépens  ;  169  àc 
171,6.  Répand  d'ailleurs  l'argent 
pour  l'utilité  du  public  3  169  ,  b. 
Quelle  êtoit  la  fource  de  fes  libéral. 
ib.  Détail  des  vertus  &  des  qualit. 
qui  l'ont  fait  hon.  com. S.  &  furn.fc 
Grand;  167-9,6.  Idée  de  fes  équip. 
169,  b.  Sa  mort;  163 ,  b  &  ioç. 

Grégoire  II,  Pp.  187  &  3 1  ijt. 
Engage  Limprand  à  rend.  le  Patrim. 
des  Alp.  Cotttin.  qu'il  avoit  reprisj 
308-9.  preferit  i  Jean  de  Cnmes  9 
D.  de  ftap.  les  moïens  de  reprend, 
le  Chat,  de  Cumcs ,  dont  le  D.  i?o- 
moaW  1/  s  êtoit  emparé  ,  &  fourn. 
aux  frai*  ;  161  •  3,4.Ôc  îOç.Léonl'I- 
fr.tr.  lui  fait  parr  de  fou  avènem. 
iVEmp.  310.  Done  le  Pall.àSe- 
renus,  Patr.  d'Aquil.  A  quelle  con- 
dit.  311.  Engage  Pétronax  a  ré- 
tablir le  Monaft.  du  Mont  Caflïirç 
3 1 1 ,  d.  Ecrit  à  l'Em/>.  pour  lui  faire 
révoquée  foa  Edit  contre  le  Cnlk 
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des  Imâg.  VEmp.  le  menace  de  le  marche  \  Greg.  écrit  i  Chértt  Èfdri* 

dépofer;  310.  Exhorte  la  lui.  à  pour  lui  demander  fa  protetl.  le 

tenir  ferme  pour  les  ufag.  de  i'Eg/.  juftifîe  Ici  JD/.  rebel.  3 1 9 ,  «  &  341* 

#.  Complot  de  l'aflaflincr  i  l'Ex.  Remarques  de  Muratori  fur  la  dif- 

IW  s'y  prête}  5 10-i.Suitcs de  la  ficulté  d'accorder  ce  que  ce  Pp. 

découverte  du  Complot  >  ib.  Em-  dit  de  ces  Du  avec  le  récit  d'An*]!. 


pêche  les  Peupl.  d'élire  un  Emp 
d'OccU.  Injuftice  des  Hiflor.  Crées 
I  ce  fujet;  1&9 ,  a  Se  414,  5  5°- 
L'£x.  Eutichius  doue  de  nouveaux 
ordres  pour  le  faire  tuer, Se  eft  ex- 
communié par  le  Clergé}  3*8.  Fait 


/e  Bi/>/.  fur  ce  que  Grc^.  prit  mal  à 
propos  l'alarme  de  la  marche  de 
liutpr.  fie  fur  ce  que  fa  conduite  fut 
condamnée  par  la  conduite  contr. 
de  fpn  fucceiT.  31?,  4.  Les  Nonces 
de  (?rt£.  les  premiers  que  l'on  vit  en 


faire  des  prières  publiq.  fie  contin.l  Fr.  font  accompag.  de  Dépôt,  du 
d'exhorter  les  Peup.i  refter  fidêlcaj  Pcnp.  Hem.  porteurs  du  Dâret  qui 


à  I'E»p.  31  S- 30  Engage  les  Véni- 
tiens à  fecourir  YExdrq.  contre  les 
lomb.  3  37,  4.  A  l'occaf.  det  prépa- 
fat.  de  guerre  de  LiiUprdnd,  écrit 
à  Cfcjsrfc  Martel  pour  mètre  tfow* 
fous  fa  protection  }  3  31.  Sa  titre 
n'etï  point  rendue  ;  341.  Va  trouv. 
Uutprdnd  qui  alficgeoit  ^owr  ,  fie 
en  obtient  la  paix  j  3 1 1.  Lève  l'cx- 


ctéoit  C/>*r/.  Patrice  ,  fie  des  C/f/i 
</*  /.i  ConfcjJ.  de  S.  Pierre  ,  que  le 
Pp.  lui-même  dit  être  les  marques 
de  la  Souveraineté  de  341-4. 
C/>4rl.  n*accepte  point  le  Patriciar, 
fie  envoie  au  Pp.  une  Ambatf".  Se  de 
riches  préf.  344.  Mort  de  Grtg.  en 
odeur  de  faim  été  ;  ib.  Son  éloge 
par  Anaj}.  le  Biblioth.  311,6.  Son 


communie,  de  VExdrq.  fie  l'aide  à!  zèle  &  Ion  courage  l'égalent  â  Grc- 


éroufrr  une  révoltes  334.  Exem- 
ple de  fon  zèle  pour  le  maintien 
Ile  la  Difcipline }  189 1  *•  Son  élo- 
ge par  Idurdtori }  187,6.  18 9,, t. Ce 
qui  le  fait  honorer  corne  Saint,  fie 
comter  parmi  les  Grands  Homes 

GREGOIRE  IIÏ,  Fp.  3ir,*.  Sa 
patrie  ;  ib.  Ecrit  aux  Emp.  Léon  VU 
fuuricn  fie  Confi.  Capron.  pour  les 
engager  à  ce  fier  de  favortfer  les 
IconoeUfles  fie  de  perfecuter  les  Ca 
thol.  334.  Avantures  de  fa  iifrtv 
3  34-tf.  Excommun,  dans  un  Conc. 
les  Ennemis  du  Cuit. des  1m.  fie  n'ex 
commun,  pas  nomément  les  Emp. 
511-3,6  fie  3  x  6.  Préf.  que  l'Exasq. 
Eutiehins  lui  fait  pour  la  Baf.  de  S. 
Vient  -,  340»  Lui  fie  les  Rom.  pren- 
nent le  parti  des  D/.  <se  fyo/.  fie  de 
Bènev.  révoir.  cont.  Liutprdttd ,  8c 
refuf.  de  lui  rendre  le  prem.  réfugié 
i  *ome  i  j4»,  ijuyrmd  fc  met  en 


goirelli  ib. 

Grégoire  IV. Pp.  3 « j^.Refuf* 
de  fc  laiiTer  confacrer  /ufqu'i  ce 
que  fon  éleel.  ait  été  confirmée  par 
les  Emper,  ib.  Sa  P«  n'apprend 
ni  fes  actions  ,  ni  fon  caraûère  *, 
3  *  f  j  b.  Suit  en  Fr.  Lotheire  1  $  ré- 
volté contre  LoiUs  le  Déb.  481.  Ce 
que  les  Ev.  Pranç.  lui  font  dire  fur 
le  bruit  qu'il  les  vouloir  excom- 
munier ;  ib.  Va  trouver  Louis  U 
X>éb  qui  le  reçoit  mal  ;  Fait  une 
propont,  étrange  â  çc  Pr.  ib.  N'ap- 
prouve pas  apparemment  les  vio- 
lences des  Fils  â  l'ég.  du  Père  }  Ira- 
poûib.  cepend.  de  ne  le  pas  accule: 
d'avoir  favori  fÉ  leur  ré  voire}  39*,$ 
8C481.  Fait  rebâtir  fie  fortifier  Ojlis, 
qu'il  nome  Gregoriopolis  $  483-4. 
Comble  de  préf.  le  CommiflT.  que 
Louis  le  D&>.  envoie  s'informer  dc$ 
torts  de  Lothdhe  7  à  (on  égard ,488. 
Ses  Wcimcw  fie  Ces  liber alkcs  aux 
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Iglifet;  $91  9  t.  V.  Incoald. 

Grégoire à  Ev.  de  Tours',  i6i>d. 
Son  orig.  fon  éducat.  Ûc  fon  entrée 
dans  les  Ordres  j  ib.  Un  voïage  au 
Tombeau  de  S.  Martin  ,  lui  procu- 
re TEvêché  de  Tours  j  De  combien 
de  Ces  prédécctfèurs  il  fc  trouve  pa- 
rent i  ib.  Ses  vertus  chrétien.  & 
épifeopaf.  le  font  merre  au-  nomb. 
des  Saints 3  101-3,  d.  Eft  ami  de 
Fortunat ,  E  v.  de  Poitiers  ;  1  1 1 ,  d. 
Eft  le  prem.  de  nos  Hifior.  Utilité 
de  Ton  Ouvrage  i  II  faut  s'en  fervir 
avec  précaution  \  Pourq.  es ,  *  & 
\c>  \  3d.  Son  récit  de  la  mort  dM»- 
defiède  fie  des  fuites  de  celle  d\4w*- 
ta fonte  ,  peu  croïablej  tff,  4.  Sa 
chronolog.  peu  fure  ;  x  ç  8  ,  b.  la 
Chronique  de  Fre'dégaire  eft  le  fop- 
plcm.  &  h  continuât,  de  fon  Hift. 
149,  b.  Ses  autres  Ewf/;  i6^,d. 
Grégoire,  J.  C.  V.  Alarik  II. 
Grégoire,  Duc  deBènev.}  î 
Etoit  neveu  du  R .  tiutprand ,  qui 
le  fît  Due 'y  177,  181  &  333,  <r. 
Tems  de  fon  règne  &  de  fa  mort 
iîxés  ;  177-9- 8 1  -  3  &  3  3  3,  <r. 

Grégoire  ,  D.  de  ^cm;  ;  184. 
Juftice  que  lui  rend  S.Gregoirc')t99. 

Grégoire  ,  D.  d'Iftrit  ,  puis 
Zxarque\  1178c  1^9,4.  Etant  D. 
d'Iflrie  ,  il  propofe  à  Tafon  ,  D.  de 
Jriouly  de  l*adoptcr,&  l'attire  dans 
la  Ville  d'Oder\o ,  où  ce  Due ,  &  le 
D.  Caceon  fon  frère  font  tués  avec 
Coûte  leur  fuite  j  131.  Cette  perfidie 
le  rend  «figue  des  grâces  de  Conf- 
tant  Iî\  nr9  ,  m.  N'eft  connu 
pour  Bxarq.  que  par  unDipUmc  de 
Confiant  j  &  manquoit  jufqu'à  pré- 
fentdans  les  Liftes  des  Ex*rq.  117 

Grégoire  ,  Patrice ,  garant,  la 
Sicile  d'être  ravag.  par  les  Sara 
fins  \  4$i. 

GREcoiRE/f  Défenfeur ,  l'un  de< 
meurtriers  du  Saccli.  371. 


cvîf 

Adrien  1  lui  fait  Aire  Ion  pro- 
cès ,  &  le  renvoie  à  l'£f»/>er.  371-1. 

Grégoire,  Sec  rit.  &  Ambaffc 
de  Co»/?.  Copr.  remet  à  Pépin  U  Br. 
une  Lètrede  cet  Ewp.  qui  demanda 
la  reftit.  de  la  Pentap.  de  \'Ex*rcl>. 
de  R*\en.  &  offr.  le  rembouefem. 
des  frais  de  la  guer.  Ce  que  Pépin 
répond.  3fi-i. 

Grégoire  ,  Cit.  de  Xsviih  V. 
Eleitthère  &  Grégoire. 

G  r  egor  a  s  ,  Patrice  ,  Gouvern. 
de  Sicile.  Son  injuftice  à  l'égard 
d'Eubhemius  ÔC  d'Euthimiu*  ,  eft 
caufe  que  les  Sur  afin  s  de  vie  ne  ne 
maîtres  de  cette  Ile  ;  474-  f.  V. 

EUPHEMlUS  EUTHIM1US. 

Gregoria  ,  fera,  de  Confiant  in 

III  ',  111  ,  4. 

Gregoriopoeis.  V.  Gr*g.  IV. 

Grenoble  affiégée  par  Rodan, 
l>.  Lomb.  178. 

Grimoald  ,  OU  GRIMWAID,  D. 
àe'Bbiev.  Puis     °*cs  tomb^ 

114,  b.  Etoit  le  4e*.  fil»  de  Gifulf , 
D.de  Frioul\  114^  6;  1 3  f ,  «  &  xof. 
Eft  fait  prifon.  par  les  Abatte  avec 
fa  Mère ,  fes  Frères  &  fes  Soeurs  ; 
110.  Se  fauve  avec  fes  Frère*. 
Avanrure  extraordinaire  qui  lui 
arrive  dans  fa  fuite  )  Courage  U 
préfenec  d'efprit  au  deflus  de  fo« 
âge  en  cette  ocetf.  k>0*  IX.  Re- 
marque à  ce  fujet }  xix.  Après  U 
mort  de  fes  fr.  aînés  les  Ds.  Tafon 
&  Caceon ,  fon  fr.  Radotld  &  lui 
fe  retirent  à  ta  Cour  d'Arigifi  I  > 
D.  de  Bèncv*  qui  confeilie  à*  fes 
Sujets  de  tut  choifir  entre  eux  deux 
un  rucceff.  1 3  f  9a.  Succède  à  fon  Fr* 
&  augmente  confidérablement  les 
E-ars  de  Brnev.  i*4>  b  ;  1 5  f,  4.  Sef 
Fem.  &  fes  Enf.  1x4.*,  Marche 
contre  les  Grecs  de  N*/>.  &  de  C*~ 
'4^  qui  venoient  piller  S.  Michel 
du  Mont  Gargan  ,  &  1« 
pièces  j  140.  Le  K.  <?e»»^W^aia«t 

h  il) 
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guerre  avec  le  R.  Pertharit,  fon 

frère  ,  l'appelle  à  fon  iccours;  if  o. 
Laiifc  le  Gouverncm.  de  Bènev. 
à  fon  fils  RêMêéiU  j  139-41  ,  a  & 
150.  Quand  il  l'en  tait  Duc  \  1^9- 
41,4.  Marche  à  Pétvte  ;  &  fur  un 
faux  avis  de  Ganbald  ,  D.  de  Tu 
lin,  rue  G^ndebert  |  iro  1.  La  fera. 
&  le  fils  du  K  Pertharit  tomb.  en- 
tre fcs  mains}  il  les  envoie  à  Bènev. 
ici.  Sj  fuit  proclamer  parla 
Diète  génér.  &  épouf-  une  feeur 
des  deux  Rois  ,  que  Gondebert  lui 
avoit  offerte j  if  o.-t.  Va  au  fecours 
de  Bèrcv.  a.hégé  par  Confiant  II , 
&  charge  Loup  ,  D.  de  Fr/o*/  ,  du 
Gouvcrn.  du  Koï  ki  Sjs  troup. 
command.  pal  fo n  (ils  Romo*ld\ 
ba:cnt  celles  de  Confiant  s  tri.  En. 
voie  demander  Pertoarit  au  Kan 
des  .rféarfi,  qui  le  lui  refuiV,  if  t-*. 
Reçoi:  £c  crair  •  en  Frère  Pertharit, 
qui  v;t  nr  fc  r  met.  entre  fei  mains; 
an*  debaraile  généreufem. 
i(j  4,  N'eft  pas  moins  génér.  à 
l'ég.  des  1  DoukU.  qui  l'avoienc 


T  a  B  t  H. 

fait  abjurer  YAriâttifme  ,  &  combl* 
de  bi;ns  les  Egl.  Cath.  ti6  ,  6.  Il 
fait  bâtir  à  Pav.  la  Baf.  de  S.  /.m- 
broife  ;  Baronins  en  conclut  qu'il 
s'ètoit  fait  CW/>o/.  ib.  Kaifons  qu'il 
put  avoir  de  bâtir  cette  Egl.  en 
reliant  Arien  j  116-8.  Il  ne  mérite 
de  reproche  corne  R.  que  fur  la 
manière  dont  il  le  devint ;  118,  A. 
Droit  qu'il  avoit  à  la  Couronc;  ib. 
Son  portrait  &:  fon  catadlère  ;  ib» 

Grimoald  II,  D  de  Bèn.  177 
Ses  Frères  ;  ib.  F  au  (Te 


imaginât. 
:  du  règne 


du  Pcllcgrit.o  fur  la  duré 
de  ce  Pr.  i 37,  a.  CM  en  fixe  lf  com- 
mencement «x  la  fin  j  141,  a. 

Grimoald  III  ,  Pr.  dcBïaev. 
437  ,  a  itf.  Fils  du  Pr.  ArigifcII', 
tu.  Eft  do. îé  en  otage  à  Charlcm. 
par  fon  i*tc,ib.&c  414.  Les  Bè- 
neventains  le  redemandent  après 
la  mort  d'jirigifc  j  41  8.  Adntn  l 
écrit  de  fon  côté  pour  empêcher  de 
le  rendre^  Une  flaterie  innénieu- 
fe  de  Grimoald  l'emporte  fur  les 
(âges  confeils  du  Pp.  Ôc  Charlcm. 


fau^é,  &  les  lui  renvoie;  i^.Stra-1  l'envoie  prendre  polTeflîon  de  Ja 


tagème,  qui  le  débaralfe  d'une  in- 
▼afion  de  Frun^.  qu'il  taille  tous 
en  pièces  ;  ib.  Charge  les  Abares  de 
châtier  Loup,  D.  de  Frioul ,  dont  il 
Itoit  mécontent  \  if  y..  Chatte,  fans 
tirer  1  epé< ,  les  Abares, qui  prétend, 
gard.  le  Frioul,  corne  leur  conquête; 
ib.  Se  vange  des  habitans  de  For- 
Umpopoli  ,  qui  l'av.  pluf.  fois  of- 
fenie  >  ij  6.  Détruit  Oder\o  ,  où  Ces 
deux  Fr.  aînés  avoienc  été  tués  ;  ib. 
Publie  de  nouvell.  Loi»;  if7,& 
V.  Duels.  Fait  ail.  avec  Dagob.  II, 
R.  d'Aaflr.  ce  qui  fait  fort.  Per- 
tharit des  Etats  de  ce  R.  160  -  1. 
Meurt  d  une  veine  qui  fe  rouvre 
5  jours  après  une  faignée  ;  Ses 
Médecins  accules  d'avoir  empoi- 
foné  l'ouverture  >  161.  Sigonius  ,  | 


Princip.  de  Bèwn».  457.,*  #410. 
Condit.  auxqucl.  il  cft  fait  IV/*- 
rc  j  410-1.  Joie  de  fcs  Sujets  en  le 
revoïant ,  8c  ce  qui  la  trouble  ches 
ceux  de  Salerne  ;  ib.  Loin  de  favo- 
riser une  tentative  du  R.  Adclihis, 
fon  oncle ,  il  prend  les  armes  con- 
tre lui  ;  411-4.  Remplit  une  part, 
de  fes  engagemens  envers  Charlem. 
414.  Cornent  *,  430.  Ce  qu'il  fait 
d'abord  à  l'égard  de  Salcrue  ,  qu'il 
êroit  obligé  de  démanteler  $  &  ce 
qu'il  ne  peut  fe  réfoudre  d'achever; 
ib.   Expédient  qu'on  lui  fournie 
pour  fatisf.  à  fon  engagem.  en  n'y 
fatisfaifant  point  $  4*0-1.  /Vr>i», 
K.d'Ital.  lui  fait  la guer.  418-30. 
Caufe  de  cette  guer.  430.  Son  ma- 
riage avec  une  nièce  de  Conft.  Por- 
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avec  lui ,  on  le  force  de  la  répu- 
dier j  43 1.  Pépin  lui  fait  encore  la 
guer.  43  6.  Ce  R.  le  prclTe  par  pluf. 
Dépuc.  de  fe  foûmcr.  corne  VafTal  j 
Sa  réponfe  courageufe  \  4f  i.  Com. 
il  fait  la  guerre,  4fi-i.  Il  perd 
quelques  Places  ,  qu'il  reprend 
bientôt  après  ;  &  fait  Prifon.  de 
guer.  Vrtnigifey  D.  de  Spol.  qu'il 
traite  bien  ;  4c  i.  Lui  rend  la  liber- 
té, en  intent.  de  faire  la  paix  >  4H« 
Son  éloge  par  Muratori  437"9  »  *• 
Son  exemple  fait  voir  que  Charlem. 
n'eût  pas  fait  tant  de  conquèt. 
s'il  eût  eu  d'autres  Ennemis ,  qui 
fuitent  la  guerre  j  4  59  >  Erreur 
bizare  des  Antiquaires  ,  au  fujet 
d'une  de  fes  Monoies  d'or  i  437, 

Grimoald  IV,  dit  Storesaïz  , 
Pr.  de  Bcnev.  439»  <*.  Ce  qu'il  êtoit 
auparav.  ib.  Maintient  quelq.  tems 
fon  indépend,  par  les  arm.  4f9« 
Fait  la  paix  j  devient  Va(T.  &  Trib. 
du  Roi .  <*"//*/.  &  garde  les  Droits 
Régaliens  ,  par  un  Tr.  que  Louis  le 
Dcb*  ratifies  459-60,  461.  Evite 
l'embufcade  que  des  Conjurés  lui 
tendoient,  &  fait  arrêter  ceux  qu'il 
peut  trouver  j  les  autres  fc  fauventj 
464.  Eft  a  (Tartiné  par  3  Seig.  dont 
1  prétendoientlui  fuccèder;  43  9,4. 
Portraits  xontradiftoir.  qu'Er^em- 
^rr/  ÔC  l'-^woniwe  de  Sal.  en  font. 
Auquel  il  faut  s'en  rapport.  i£. 

Grimoald  ey  Thhodelap  lls 
prétendus  Ds.  de  fyc/.  imaginés  par 
Wolfgang  la\ius ,   adoptés  par 
Campcllo  i  rejetés  par  Muratori 
f  31,4c. 

Grimoald  ,  Mre.  d'Aufiraf.  V 
Childebert  III ,  ufurpat.  de  la 
Cour.  d'Auflr.  Ercrinoald,  Mre 
de  Neuflr.  8c  de  Bourg»  le  fait  mou- 
tir  i  ,f. 

Grimon  ,  Ab.  de  Cor&/t ,  Am- 
baflad.  de  CWe  Marfr/  à  j 


Grimwai».  V.  Grîmoald. 
Grippa.  V.  Asinaire  <«r 
Grippa. 

Grippon  ,  Chef  d'une  AmbafT. 
de  Childeb.  Il,  K.d'Auflr.  fe  plaint 
a  l'Emp.  Maurice,  du  Dr.  des  Gens 
violé  a  fon  égard  à  Cartage ,  où 
1  de  fes  Collcg.  avoient  êcé  tués 
par  le  Pcup.  Obtient  fatisfaft.  8c 
promet  de  prclTer  Childeb ert  de 
faire  la  guerre  aux  Lontb,  191. 

Grippon  f  frère  de  CarUman  & 
de  Pe/jiitj  s'enfuit  en  Aquit.ûptèt 
la  retraite  du  prem.  313,  c. 

GUALFRED.  V.  ALFRED» 

Gubbio  ,  Ville  donée  au  Pp.  par 
Pépin  le  Br.  3  f  1  Son  Territ.  ravagé 
par  le  R.  Didier  >  373. 

GUDELIKE  ,        GUKDELINE  ,  o« 

Gudile  ,  fcm.  du  K.Théodat.  Rai- 
fon  de  croire  qu'elle  avoir  été  éle- 
vée avec  Amala fonte',  s  9  ,  *•  Ses 
Enfans;  ti,a.  Ce  qu'on  apprend 
d'une  Lhre  d'elle  à  lTmpér.  Théo- 
dora  y  8a. 

Gudiscal',  D.  deN*j>.  167.,  4. 
Guédi».  V.  C kd  1  n . 
Gueif.  V.  Wele. 
Guelfes,  Fad>.  célèb.  oppofée 
aux  Gbibellins;  Par  qui  pot tée  en 
//J  4M.»*- 

Gui ,  ou  Widon  I ,  D.  de  5/>ok 
431  ,4.  Il  êtoit  François  >  it».  Co- 
rnent il  fe  peut  qu'on  le  trouve 
Duc  en  même  tems  que  Bcrenger', 
ib.  Commencement  fie  fin  de  fon 
règne  fondes  fur  cette  conjeft.  ib. 

Guillaume,  D.  de  Touloufc* 
père  de  Bernard,  Oe.  de  Barcelone  ; 

43 

GUINIBERTHB.  V.  WlNIBER* 
THE. 

GUNDEL1NE.  V.  GUDELINE. 

GUndicaire  ,  père  dp  Chilpe'rief 
R.  des  Bourg.  En  quel  ^ems  il  s'é- 
tablit dans  les  G aules  \  3  -  î  >  <• 
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Jî  A  m  i  r  ,  Sx,  *  fin  c  o  n  Cidé  r .  en  prife  par  le  R.  Theodémir  ,  Père  de 

I/p.  f  rend  les  «âmes  contre  /»</'/,  Théodori^  \  *  7  ,  * . 

qui  voul.  fe  rendre  Souver,  fie  le  Hçr  aclsIi  ,  Ville  des  Vénitiens* 

bar  >  J4; ,  fr«  Pacr.  du  Dog.  A ngeU  P*rtici*cot<{M 

II  a  r  a  de  s  (Les)  y  illustre  KCaif.  la  fait  rebâtir  ;  44?,  i  :  8c  des  D. 

I  omL.  1 1 6  ,  i.  Maurice  I ,  /t«n  &  Maurice  LL  GaU 

Harmonie  Er Angélique.  V.  oato  ;  ^41,  a  oc  4^} .  Les  deux  der- 

Ammomius  ^  Victoil,  Evêq.  de  niers,  étant  exilés,  y  entretien,  des 

Capoue.  correfponiances ;  ce  qui  fait  que 

Harnid  ,  ftère  de  Hii/tor.  Ni-  le  D.  Otir/rrio  ranime  l'anctène  hih 

Lard  j  409,  r.  ne  de  cette  Ville  fie  de  celle  d'£<jiu- 

HtimPis  (les),  Ile*  dépen-  lie,  fie  qu'elles  fe  ruinent  récipto- 

dantes  de  ï'Ecofli ,  ravagées  par  quem.  4*3.4, 

les  Irlandois  j  411,6.  j     Heraclius  ,  Patrice,  Exarq. 

Hecumenl  Nom  donc  par  les  '  d'Afnq.  excité  par  le  Sénat  à  dc- 


Crecs  aux  Supérieurs  de  MonaA. 
que  nous  appelions  s  6 1 ,  /. 

HittNi ,  fizur  de  l'Emp.  jTfceV 
fhile.  V.  Theopho»E. 

Héliodors,  parent  des  C^o- 
rfore/i  11 ,  r.  Le  R.  Thcodori\  l'a- 
voit  connu  i  ib.  Eloge  que  ce  Pr.  en 
fait*  n-13,  c.Eft  18  ans  Préf.  du 
Prêt.  d'Or,  n,  r.  Bou  ufage  qu'il 
lai  foie  de  fes  richeiT.  1 3 ,  g, 

Himoist  ,  R.  de  Kent  ;  r)^. 
Son  origine  i  if.  fie  47  ,  «t.  PaiTeen 
Bretagne  ,  invité  par  Wortigeme  \ 
1 1-1 3 ,  a.  Se  fait  doser  Je  Pai  s  de 
Kent  6c  prend  le  titre  de  £0/;  1 3, A. 
Fait  matTacrer  30e  Seig.  Bre/.  re- 
lient Womgemt  prif.  fie  fe  fait 
doaer  d  autres  Prov.  ib.  Eft  fait 

Mon  arque  dcsAnglo-SdX6m',it>. 

Hbwoticom  (  /.*).  Edit  de  Re- 
ligion drelTépar  le  Pitr.  Acacias  t 
|c  puoL  pat  l'Emp.  Xénon.  Ce  que 
c'étoit ,  fie  cornent  il  ctoit  nuiit- 
ble  à  VEgUfi-y  3  -  5  10-ix,  4. 
AnajUfe  L  veut  forcer  tes  Cat h .  de 
•  y  ton  '.or mer  ',14-16,4. 

Hiva  1,  iasIsjMf  nom  m m'Hunaok. 

Héraclès  ,  Ville  de  Thejftlie, 


trôner  Phones  ,  envoie  par  mer  à 
C.  r.  fon  fils  Héraclitet  avec  une 
Armée  navale  ,  fie  par  terre  ion 
neveu  Nue  tas  avec  une  nombreufe 
Cavalerie  5  1**,  4. 

H ér  ACLi.ON  as.  V.Hi  ji  Actnrîf 

dit  HtRACLtONAS. 

H^haclius  ,  Emp.  10$,  m.  Son 
otigine  i  i#.  Envoïé  par  fbn  père 
pour  détrôner  V  hoc  as  5  débarque  4 
C.  P.  Les  Conjurés  lui  ptéfent.  Pfo» 
Mi  ;  Reproche  qu'il  lut  tait.  Ré* 
ponfe  hère  du  Tiran,  que  les  trou?, 
matfacrent  j  i*£-8  ,  a.  ïft  procla- 
mé fie  cotironé  Emp.  i*9,  «.  Déli- 
vra de  prifon  fa  mère  Euphénie , 
fie  J«#m   qu'il  devoir  époufer  j 
aog,  4.  Révoque  l'Exarq.  SmérmhU, 
fie  le  remplace  par  /r<m  Lemigius  ; 
1  65  ,  a  t\i  108.  Ses  Fem.  00  Conc. 
fie  fes  Enfansj  io8-ti.  Veuf,  fe  re- 
marie fans  fcrapule  avec  fa  Nièce; 
no  ,  m.  Déclare  Augufre  fon  fils 
Confiant™  ///,  tO% ,  îlO,  *.  Le 

charge  du  Gouvern.  pendant  fort 
ex pédk.  de  Berfe  |  fcff  Qu'il  n'A 
pas  dit  envoyer  eîe  C,  P.'  Jeetn  dm 
Con\4  pour  D<*c  à  Na/^fi  âii^  «9 
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II  eft  forcé  de  céder  à  Sifebut , 
R.  des  tfifig.  ce  que  l'Emp.  avoit 
encore  en  Efisg.  109 ,  c.  Occafion 
&  faccès  de  l'Expéd.  de  Per/i  ; 
ni,  4.  Tonte  la  gloire  qu'il  en 
retire  ,  ne  tourne  qu'a  fon  desho- 
neur  ;  Pourquoi  ;  114,  4.  Nuit  éga- 
lement à  VEgî.  fie  à  VEmp.  à,  Pu- 
blie fon  Eflhèfc;  154.  Exige  qu'elle 
ioit  fou ft rite  par  le  Clergé;  1 1 3,6. 
Maux  qu'elle  produit  ;  *-'4>  4. 

II  la  défavouc  en  écrivant ,  peu  de 
rems  avant  fa  mot t,au  Vp.JeanlP', 
fie  meute,  $3f,  4.  Raifons  qu'il 
put  avoir  de  différer  longtems  à 
confirmer  l'éleft.  du  Pp.  Séverin  ; 

I I I  - 1 3 ,  b.  Eft  le  prem.  auteur  de 
la  chure  de  l'Empire  Grec  ,  en  refuf. 
aux  Sarajins  le  Subfide  ordin.  de 
30  liv.  d'or  ,  d'où  naît  une  guerre 
qui  l'oblige  â  s'enfuir  de  Jerufal.  à 
C  P.  avec  la  Vraie  Croix;  qui,  fuf- 
penduc  fouvent  par  des  Trait,  fie 
toujours  recommencée,  produit 
les  Croifades ,  ôc  finit  après  plus 
de  Soo  ans  ,  par  la  deftruct.  de 
l'Empire-,  11  *.io,  4.  Idée  de  fon 
caractère;  114, 110,  4. 

HÉRACtIUS  CONSTANTINUS 

(Flavius)  dit  Constantin  III. 
V.  Constantin  III. 

HERACLlUS  Çonstantinus  , 
dit  Constant  ïI.V.Constant  II. 

HfRACLIUS,  dit  HeR  Ai  LKONAS, 

Emp.  m,  4.  fils  d'Hcraclius  fie  de 
Martine  ,  fa  i*.  Femme  -,  Sa  naif- 
fance  fie  fa  patrie;  110  êc  114,  4. 
Quand  créé  Cc'far,  111,  4.  Succède 
à  fon  Père  avec  fon  frère  Confia» 
fin  III ,  tif  ,  4.  Pour  le  furplus 
Vf  Constantin  |II ,  fie  Cons- 
tant II, 

Héraclius  <<r  Tibère;  iCi- 
4 , 4.  Créés  Céfars  par  leur  père 
Confiant  II  i  Déclarés  A  agîtes 
par  leur  frère  Confiant.  Pogon.  puis 
<lér»ofés;  1*4,  4.  Raifon  de  les 


comterau  rang  des  Emper.ib.  Pour 

le  furplus .  V.  Constantin  IV. 

HÉRActius,  frère  de  l'Emp. 
Tibère  III ,  remporte  plulîeur* 
victoires  fur  les  Sarajins',  180,4. 
Jujîinien  II  lui  fait  crever  les  jeux* 
116,  4. 

Herbert  ,  meW  «ow  ^n'Héri» 
bïrt. 

Herbert,  frère  de  Bernard, 
Cr«.  de  B.trcc/.  aveuglé  fie  exilé  ; 

Herffort  ,  Prov.  du  Roi.  de 
Merc.  érigée  rB)  tf&i'.par  le  R. 
rc</  en  faveur  de  fes  frères  cadets  i 
197  y  *- 

HiRiBERT,  on  Herbert  ,  Ti*e 
des  Comt.  de  Vermandois  ,  Ie.  rili 
de  Bernard ,  R.  d'/te/.  ;88,  £. 

Hermelinpe  ,  femme  du  R. 
Ctmibcrt.  V.  ErmELinde. 

Hermenbf  roe  ,  fille  de  WiiUc- 
r\\  ,  R.  des  Wifig*  mariée  à  Thierri 
X/,qui  la  garde  un  an,  ne  confom- 
me  point  le  mariage  ,  la  renvoie 
fie  retient  la  dot  5  1*1  ,«  fie  107. 
Mefures  prifes  par  Withéri\  pour 
fa  vangeance,  rendues  inutiles  par 
l'habileté  de  Branchant  1  107. 

IlERMÉNtGlLD    ,     fiîs    aîné  d« 

Léowigild  ,  R.  des  Wifig>  afîocié  à. 
la  Cour,  avec  fon  fr.  Rccared  I , 
abjure  VArianifme  >  1  j  f  7,  r.  Sont 
Père  le  fait  mourir  pour  crime  de 
rébellion;  1S7.  V.  Athanacild, 
fils,  Sec.  Incondi. 

f  II  r  m  ln  i'.r  ik  ,  R.  des  Oflrog. 
hors  d'Ital.  fr.  de  JTudtdf,  de  qui 
Amaïafonte  6c  \e9r.EHthari^Cil!ica9 
fon  mari  ,  déceadoienc  au  mémo 
dégré;  4S. 

Hf  rmln'j'rik  ,  R.  de  Kc«* ;  71 
&  i37jf.  Quoique  Païen,  lai  lie 
prêcher  l'Evang.  dans  fon  Roi* 

73  » 

Hermenfred,  R.  deTlmrir.gr, 
époufe  AméUabergc,  ou  Amalùcrge, 
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aièce  de  Théodcri\  9  11-4  &  m. 
Eft  vai  îcu  par  Thicrri  f ,  K.deMets, 
qui  le  fait  mounr  5c  s'empare  de  la 
Th  vingt  70. 

Hc.k  4Enfhit>,  fils  aîné  d'Eiald, 
R.  de  K>»'  V.  Frcombert. 

Herme  «garde  ,  nom  donc  mal 
à  propos  à  Dijidê'Mte  ,  prem.  fera, 
de  Cltarlem,  31 9  ,  6  >  584,  a. 

Hermiwgarde  ,  prem.  fem.  de 
Zomij  Je  Dc&.  De  qui  FîÛe  \  41a  t  «. 
Ses  Enf.  416 ,  s.  Sa  mort  ;  41 1 ,  « 
Il  467.  V.  Bernard  ,R.  d'i>«t/. 

Hermengarde  ,  fille  dcHugue, 
C«.  de  Provence  ,  ÔC  fem.  de  l'Emp. 
Lothtirc  I  ;  4^7. 

Hîrmingard,  Cc* .  d'Ampuria  S  y 
Sujet  du  R.des  j4/?/ir.  bat  une  Fiocc 
des  Maures,  qui  tevenoit  de  Cor/r i 
461 

Hermog£ne  ,  J.  C.  Voies  Ala- 

JUK  II. 

Hr'.RoniEN  ,  Gouv.de  Sool.  ca- 
pitule ,  fins  fe  déf.-n  re  fie  fe  rend 
fuivaar  la  convention;  Pourq.  110. 

Héroïne  Africaine.  Fables  de 
Noveirih  ,  Hift.  Amb.  au  fujet  de 
cette  Fem.  qui  n'eft  point  no-née  , 
adoptées  par  le  P.  Pdgi  ;  176  8,  d. 

Hértjlfs  'le/)  ,  viènent  à  la 
fuite  d' Ododcre  leur  R.  faire  la  con- 
quête d'ItAic  ;  1.  Thèoi(jti\  leur 
done  dei  Terres-,  11.  Il  envient 
d'autres  en  Itdl.  fous  les  otdres 
de  M«rjè*/  ;  $7.  Qjand  Bélifuirt  le 
fait  rappeller,  ils  s'en  retournent  i 
Ce  que  Vraids  ,  Gcnér.  Goffc,  exige 
d'eux:  j  y8.  D'autres  fc  renient 
maîtres  de  Singidon ,  &c.  117. 
Sont  envoies  en  Ital.pATjiiftinien  7, 
fous  les  ord  de  Fi' cm  m  h  ,  leur  Pr. 
120.  Un  corps  de  leur  Cavaler. 
fuit  Narsèj  en  Ital.  il).  Ils  font 
batus  par  les  A\Um.  &  les  Franr . 
&  perdent  leur  Génér.  xja.  Se  ré- 
voltent ;  Narsèj  les  châtie  &  fait 
pendre  SindwM,  leur  Chef,  147. 


Tilt!» 


Hescham  ,  Calife; 
Hibernie  ,  ancien  nom  de  17f- 
Idnde  y  1  c ,  4. 

Hilaire,  Pp.  prédécefT.  de  5#jh- 

plictus  >  5 , 

j  H ildebrand  ,  Arch.  de  Colog. 
envoie  au  dev.  d'Etiène  IV  \  41 1,  c. 

Hildebk.ano  ,  K.  des  £01*6.  V. 
Hilprant. 

Hildebrand,  D.  de  Spol.  331 
&  419  ,  *.  Son  origine  j  4»9>* 
Tcms  de  fon  cle£t.  &  de  fa  mort; 
411  ,  a  Eli  é!u  Duc  par  le  confeil 
d'Adrien  I  i  Ce  qu'eu  dit  I'Aut.  de 
la  Vie  de  ce  P/>.  peu  digne  de  foi  ; 
Prétentions  des  Pp.  fondées  fut 
cette  élect.  419-11  ,  4  &  37t.  E/t 
accule  par  Adrien  I  d'êtu  d'un 
compl.  en  fav.  du  R.  Addchis\ 
Perd  un.»  fart  de  fon  Dt/>.  donéc 
à  Hildeutrt ,  fie  refte  D.  de  f*i*f- 
ri«o;  411,  a  Se  384-6  Va  trouve; 
Charlem.  qui  le  reçoit  bien  &  lui 
rend  tout  le  Dch.  411-3  ,  4.  Com- 
bat contre  le  R.  Adelchis  ;  414. 

Hildicarde,  i*.  fem.  dcChdf 
lent  Son  origine  *  fa  mort;  fcsEnf. 
386-8,4.  Date  (îngulière  occaûo- 
née  par  fa  mort  ;  431. 

HlLDEG  A  RDE  ,   fille  de  LotUS  U 

Déh.  De  qui  Fem.  418  ,  4. 

HiLDÉRfK,  R#  des  W*wLvi 
&  6  s  j  c.  Ufc  d'adrefle  pour  fa- 
vorifer  les  Cdthol,  contre  le  fetm. 
que  fon  prédéceiT.  avoir  exigé  de 
lui  ;  19>  c.  Fait  emprifoner  Am*l** 
frède,  8c  Tbéodori^ca  forcé  de  dif- 
fîmuler  cet  arFronr  ^  53*  La  fait 
mourir;  Ce  qu'il  répond  aux  plain- 
tes d' Amalafonte  j  64.  Il  cfl  détrô- 
né par  Gclimer  ,  Ôrc.  V.  Gélimer. 

Hildérik  ,  D.  de  Spol.  319,4. 
Liutprand  le  fait  Dwr  à  la  place  de 
Thraftmond  II,  qui  le  dépolsède  ; 
ft.  &  341. 

Hildémk  ,  Ctc.  <JC  mW.,  ,  fe 

révolte  contre  leR.  JVumbét^'L^p^ 
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Ift  condamné  à  mort  ;  Wamba  le  j  faire  »  8ç  ,  a  ;  88.  Ce  qu'elle  dit 
fak  rafer  fie  enfermer    dans  un  ' 
Monaft.  z<i  ,  c. 


Hildérik  ,  Difc.  dcPatd  Diac. 
lui  fait  une  Epit.  Se  fe  crompe  fur 
fa  patrie  ;  589,  «/. 

Hi ldewerTjD.  de  5po/.  423,4. 

V.  HlLDEBRAND,  D.  de  tye,/. 

Hildwin  ,  Ab.  de  5.  De»*/  , 
Archichap.  accompagne  lothairel 
l  Rome  y  471.  V.  Eli'SACHAR.. 

Hillus,  Cte.  d'Orient,  fe  révol- 
te contre  l'Emp.  Zcrow  avec  le  Patr. 
léome  ;  Suites  de  cette  révolte  & 
leur  mort  ;  31-3  ,4. 

HlMlLl  RUPE,  ,    OH  HlLMEN- 

tru  de,  prem.  Concub.de  Charlem. 
Ses  Eu  fans  ;  390  ,  a.  Et  Une  III  la 
ïuppofe  Fem.  Iégit,  ib.  8c  368. 

HlLPRANT,OI#  HlLDLBRANDi 

310,  b.  Son  origine  -,  ib.  Eft  fait 
Couvcrn.  de  Ravenne,  fie  pris  dans 
un  combat  par  les  Vénit.  3  30.  Eft 
rendu  3  3  31.  Eft  proclamé  J?oi  du 
viv.  de  Liutprand,  Ton  oncle  j  Dans 
quelles  circonftances  ;  2.72.»  3 10- 
11,  b  fie  340.  liutprand  y  con- 
fent  y  fans  l'approuver  ;  312,  h. 
Commencem.  de  fon  règne  avec 
fon  Oncle;  ib.  Lui  fuccède  3310,  b 
fie  346.  Scntimens  des  Lombards 
à  fon  égard;  310,  b  fie  346.  Eft 
dépofé  ;  i£. 

HlLTRUDE  ,  ou  ROTRUDE  ,  fille 

de  Charlem.  fie  de  Faljhade  t  fa  3e. 
fem.  Ce  qu'elle  fut;  390, a, 

H 1  pati us  ,nev.  d'Anaftafel , 
jirocl.  Emper.  En  quelle  occaiion  ; 

Histoire  Tripartite.  V. 
£piphane  le  $cholastlque. 

Histoire  Litéraire  de  la 
France.  Ouvrage  qu'elle  attribue 
fans  fondement  à  Dongal  le  Reclus', 

433-f  ,  c. 

Historia  Miscella,  plus  vraie 

que  Proc9fi  fur.  le  comte  de 


de  l'innocence  reconnue  de  ce 
Gêner.  8  f  »  a. 

Historiens:  Efpagnols  ;  De 
quoi  ils  aceufent  CkitùérU  ,  R.  de 
Soiff.  137  ,  c.  François  ,  ont  mal 
connu  une  guer.  entre  les  Franç. 
les  Bourg,  fie  les  Ojlrog.  70.  Lcurt 
menfonucs  au  fujet  du  Couronem. 
de  Charlem.  corne  Emf.  381  ,  448, 
Italiens,  détruifent  ou  fuppriment 
une  partie  des  Faits  ;  360-1,  363, 
366. 

HOLSTENIUS.  V.  SlMPLIClUS, 

Abbé  ,  fiec. 

Homes  d*Armes.  Les  Lomb. 
invent,  de  cette  forte  de  Milice  j 
114. 

Hongrie.  Par  quels Barbar.  ha- 
bitée du  tems  cVOdoacre  ;  2. 

Honorât  ,  Arch.  de  Milan, 
facre  Paulin  I,  Patr.  d'Aqttilce.  Sa 
Querèle  arec  Pelage  I  à  ce  fujer  ; 
141-3  ,  é.  Tranlporte  fon  Siège 
à  6. •  ne  ;  â quelle  occaf. 

Honorius  I  j  Pp.  209  ,  A.  Son 
éloge  par  Muratori;  ib.  Orne  ma- 
gnifiquem.  la  Bafil.  de  S.  Pierre  > 
20911  ,6.  Sa  Lhre  à  l'Ex.  //««c 
réfute  le  conte  rapporré  par  Fràlé- 
gaire  de  la  prêt,  folie  d'Adaloald  ; 
212,/».  Prcffe  cet  Exarq.  de  rétabl. 
ce  ,  fie  d'envoïcr  a  Rome  les 
Evéq.  du  Parti  de  l'Ufurp.  Arioald; 
212-14  ,  Sacre  Birinuslvêt).  Se 
l'envoie  préch.  l'Evang.  en  Anglct. 
2  37,  £  Se  laifte  furprendre  par  une 
Lètre  de  Sergius  ,  Patr.  de  C.  P.  & 
favorife  le  Mcnothélifme  ;  21 1  j» 
fi:  2  30.  Sa  mémoire  condamnée  pat 
le  Vif.  Concile  général  ;  11 1  9  k 
fie  284.  Ce  que  Muratori  dit  pour 
le  juftifier  ;  21 1,  b. 

Honorius  ,  Emp.  d'Occident. 
Ufurpations  du  Clergé  de  Rome  oc- 
cafionées  par  les  troub.  de  fon  rè- 
gne; 


* 
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Hôpitaux  ,  (oints  aux  Mona/h 
Pourquoi  ;  3  i  j ,  Loi  concern. 
leur  adminiftracion  ;  401. 

HORACi.  V.  Mavojltius  ,  &c. 

Homocis  ,  de  deux  fortes ,  de 
mandées  par  le  R.  Gondebaud  à 
Thiodori\  ,18. 

HoKUtsvAs ,  Pp.  19, 4.  Sa  pa- 
rtie; ib.  Ses  foins  pour  réunir  VEgl. 
Gretts.  ôc  la  /  a  >,  19-3 1 ,  b.  Juflin  I 
lui  en  témoigne  fa  reconnoiiT.  3 1 ,  A. 
Marques  d'elHme  qu'il  reçoit  de 
Théodoril^  \  ib.  Envoie  Ennode  ,  Ev. 
êt  Pavie,  tégat  4  C.  P.  41  -f  »  h.  Son 
éloge  par  Mur  a  ton  ;  19  ,  i.  Etoit 
père  du  Pp.  Silvère,  6^9b. 

Hormisdas  ,  R.  de  Perfe ,  fait 
la  guerre  à  V Empire  ;  181.  Son  fils 
Co/rcèV  //  le  fait  mourir  ;  m,  4. 

H5t£ll£rïB$  rares  en  Wiej 

HotrsÈTis  Chauflure 
des  lomb.  188  ,  <*. 

HUET ,  Ev.  à'Avranche.  De  qui 
si  croit  d'anciènes  Traduit,  de  diff. 
morceaux  d'Origine  ;  81 ,  1 

Hl/cui ,  Ab.  de  S.  Quentin ,  & 
Archichanc.  fils  de  Charlcm.  &  de 
Acgine;  390-1,  4.  Oblige  de  fc 
faire  Moine  ,  à  quelle  occafion  j 
4^7.  Envoie  par  Louis  le  Déb.  viiî- 
Cer  Lothaire  I  malade  en  Ital.  487. 

HUCYEjO*.  de  Prov*»c«,beaup. 
de  Lothaire  1\  4$Ç,é  &  4*7.  Ac- 
eufé  de  lâcheté  par  Bernard  ,  Cte. 
de  BarceL  Dépouillé  de  fes  Qignir. 
43ç,  6.  Accufe  ce  Comte  d'un  com- 
merce crimin.  avec  l'Imper.  Ju- 


dith ,  fie  fait  révolter  Lothaire  & 
Pépin  cont.  Zoai/  le  Déb.  ib.  Va  fe 
jeter  aux  pieds  de  cet  Emp.  Ifi 
rétabli  dans  fes  Dignit.  48  c. 

Ha  M  éi  A  H,  s'empare  du  Gou- 
vern.  d'Efp.  &  fait  la  guerre  aux 
Meurt,  de  fon  père  Abdalmalee\\ 
3  37, 

Hu.vir.ik,  R.  des  Wrand*-j  ,c. 
Sa  Fem.  Ôc  fon  Fils  ;  17,  c.  Son  Fr. 
9,r.  N'aimoit  point  la  guer.  7->,c. 
Fait  ce/Ter  la  perfecut.  des  Cathêl. 
&  la  recommence  enfuite  t  £  »  c 
Nomb.  des  Evêq.  qu'il  exile  ;  ib. 

Hung  ,  R.  des  PiHes,  marie  fa 
fœur  Fergufianek  A\ay  ,  R.  d'£c»f. 
41 1#  4.  Doné  par  les  HtT?.  Eco/^  i 
ce  if.  pour  compagnon  d'une  Via. 
chimériq.  ib.  Eft  Père  du  K.Doficr* 
log\ai\.  b. 

HuniF*ed,  C«.  de  foire,  Com- 
miff.  Imp.  à  Rome ,  à  l'occaf.  du 
meurt,  du  Primic.  Théodore ,  &.  du 
Nomencl.  leon  j  470. 

HUNKOK  ou  Henri  T,  D.  de 
Frxo«/  >  417,  4.  De  qui  Fils  &  de 
qui  Père  ;  ib.  S'allie  i  tTononir, 
Pr.  EfcUvon,Sc  fa/c  une  guerre 
heureufe  aux  ^&<*r«j  i  i*.  &  43*« 
Chargé  par  Cliarlem.  d'écabl.  le 
bon  ordre  dans  la  Liburnit ,  y  e& 
tué  ;  438. 

HUNROCK  ,    OH     HÉKRlj  O*. 

fils  du  précèdent  ;  417,  4. 

Huns  (Les-,  unis  aux  Ge'pides 
&  aux  Bulgares ,  s'emparent  de  la 
Dalmatie  &  de  la  B^^è  P*t«^o«. 41. 
V.  GUIDES. 


m  ■■  >  ■  .         ■■■  ■ —   s  "■■  » 
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XBas,  Ev.  iTEdeffe,  &  Théo-  ]  T.  P.  Ve.  gén.  77-?*  Àvoîentèté 
»oret,Ev.  de  Cïr.  La  Zèr.  du  prtn>.  S  trouvés  innocens  par  le  Conc.  de 
le  l'Ecrit  du  fécond  ,  contre  S.  j  Calcédoine  ,  IV<-\  j;én.  qui  même 
drille  d1 Alex and.  1  des  Trois-Chap.  j  avoir  admis  cçs  £v<?$.  au  rar^  dçs 
fout  condamnés  par  le  Conc.  de  1  Pères  i  77,  4. 
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contre  leur  Culte  s  ?!*,  a.  Autre 
de  C©n/f.  Copron.  311-4»  ^.Ce  Culte 
rétabli  par  Artabafde  5  3  30  ,  * 
Copro».  plus  occupé  de  leur  faire 
laguer.que  de  fecourir  rZf«/.|49* 
Conter,  à  leur  fuj.  ent.  fes  AmeaiT* 
&  les  Nonc.  du  Pp.  Paul  I  ;  )  j  B-?* 
Excoromun.  prononcées  en  Coac. 
contre  ceux  qui  les  attaqueienri 
3366c  361. 

Imola,  Chat,  bâti  par  les  Lomé. 
près  de  Fort-Corneille ,  qui  en  prend 
le  nom  j  174.  La  Ville  prife  par 
Bélifaire  j  ^7  :  par  le  R.  Citf  }  174* 
L'une  des  4  Villes  gardées  par  le 
R,  liutprand ,  Se  qu'Ai'fiulf  avoic 
pu  ne  pas  rendre}  3f  f*  E tient  II l 
Ut  redemande  à  Didier  ,  qui  «'offre 
de  la  rendre  à  une  condit.  que  ce 
Pp.  rejeté  5  ii.  Xebw  »  Arch.  de  iî*v. 
t'y  empare  de  toute  l'autorité;  3  90. 
Adrien  I  s'en  plaint  4  Charlem.  391* 
(  C'e/?  |>4r  anticipation  au  à  la  p.  yf. 
je  dent  À  V ancàns  Ville  dt  fore- 
Corneille  /*  nom  /Imola  ). 

In  A  ,  R.  de  fPejJïxi  191,  a  &c 
311,  c.  Son  origine 9  193,  Son 
éloge  ,  E/l  élu  Monarane\  ib* 
Ses  gier.  avec  les  Breiow* ,  fie  lee 
R.dc  JCe»/  5c  de  Mrr«Vf  ^.  *  1 97 
Soumet  le  Snfftx  ,  qui  s'êtoit  doné 
un  Roi  j  E/t  le  prern.  des  J?/# 
Anglo-Saxons  ,  qui  ait  raffcmblé 
les  Ltix  de  Tes  Rot.  Ses  fondât- 
de  Monaft.  iZ».  Fait  un  voïaee  à 
/?owe  j  y  fonde  le  Collège  Angloit , 
&  accorde  au  Pp.  le  Bomefiot  ou 
£«g.  5.  Piètre}  19  ^  *.  Abdique  , 
6c  va  fe  faire  Moine  à  iton*  5  ré. 

Incorruptibles  ,  0»  I'hanta^ 
siastes  ,  Hérétiq.  Quelle  êtoir 
leur  erreur,  131-4,4. 

INDKPIN»ANCE    tishaire  des 


tus  AS  , Eas AKÎ  ,  o«  Ebb AKÈS , 
Général  de  Théodori{,  fait  la  conq. 
de  la  Provence  ;  44»  Chiffe  de  S«r- 
celone  Ct'falri{ ,  Ufurpateur  de  la 
Cour,  des  ITiJtg*  ôc  fou  mec  l'E/p. 

à  Theodori\i  4*»  cha<î"c  unc  fc' 
conde  fois  Gtfalril^d'Efp.  13,  r  & 

47*  , 

IbÉRIS,  BUtCACII  fiC  MÊME, 

enlevées  aux  ^m^w  par  le  Patrice 
Léonce  ,  Génér.  de  W* 
1*8-70  ,  a. 

Iconoclastes.  Commencera, 
de  leur  Héréfie  ;  3 16,  a.  Leur  con- 
damnation au  Vile.  Conc.  génér. 
411. 

Ida  j  R.  de  UorthumberL  7?>* 
fie  139,  (•  Son  origine  j  ib.  Quand 
il  vient  en  Bretagne  i  73 ,  b.  Re- 
connu pour  Roi  par  les  Saxons 
Vorthumbrts  i     Ses  Enfans  Se  leur 

poftéritc  i  î  39-41  *  a 

I l  au  se  ,  l'un  des  Génér.  de 
Totila.  Ce  qu'il  avoit  ôté  auparav. 
1 17.  Ses  Exploits  en  Dalmaiie  > 

ILDOBALD  ,  ILDIB ALD,  o«  ÏLDï- 

bad  ,  R.  des  0/?ro£.  f  7  »  *•  $oa 
origine  3  ,  a.  Eiî  élu  .  au  refus 
de  fr***/  ,  8c  ne  confent  de  l'être 
qu'au  refus  de  Eâifaire;  ioz.  &cs 
Fils  emmenés  à  C.  P.  .  Ce  qu'il 
avoit  de  troup.  en  acceptant  la 
Cour,  fie  ce  qu'il  fait  pour  groflir 
fon  armécj  10 1.  Fait  mourir  Vraiat* 
Cornent  &  pourq,  403.  Eftaffaûiné 
par  Wilas ,  qu'il  avoit  offenfej' 
ib.  Durée  de  fon  tègne  ;ib. 

Ile  Ma^suM  ,  ravagée  par  les 
Sarafimi  461. 

Iles,  de  l'Embouchure  du  P6j 
V,  Lagunes.  entre  Cn'mone  8c 
lof/i.  Cornent  formées  fie  quand 
habitées  pour  la  prem.  fois  >  1*4- 

Ville  que  l'on  haxic  dans  U  *lus  Vénitiens.  V.  Vemisi  ,  *u. 

grande  i  ib*  j     Indict,  efpècc  d'Inquîfition  ie- 

Illirie  (EvU.it)  V.EfiLiisis.  crête.  Par  qui  étibl.  en£«#«>4f 
Uvacis.  tdit  4c  jUf»  i'Z/4Nr.  i     IwcENVXNUS,Evcq.  de  Sabianav 
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»37  »  d.  Err.  de  Bironins  fie  du  P. 
Pagi  à  fon  fuj.  d'après  une  Tradit. 
popul.  fans  fond :m.  ib.  N'a  point 
été  exilé  a  ni  pu  l'être  par  Âutha\i\ 
ou  p.ir  Rotha,  ,  dont  il  u'êtoicpoMt 
Sujet}  139  ,  <f\  Efl  honoté  corne 
Saint  par  l'E/>7.  de  Brixen.  BaroniuSj 
Us  Bollatidiftes  fie  d'autr  le  eccon- 
noiirent  pour  tel  ,  ib.  Fut  un  zélé 
Défenf.  des  Trois  Chapitres  fie  du 
Shifmc  d'Ar<:l.  ib.  Pourq.  Ton  pré- 
tend  qu'il  rentra  dans  la  Commun, 
de  Rome  \  ibôc  141 ,  c.  L'Ab.  Tarta- 
rotti  lui  refufe  le  titre  de  Saint  , 
139-4*  ,  d. 

Ingoald  ,  Àb.  de  Parfa  ,  plaide 
en  préfence  de  Lothaire  I  contre  le 
Pp.  Pafchal  /,  pour  faire  fupprimer 
une  taxe  impofée  fur  Ton  Monait. 
par  Etune  ir,  fie  fe  faire  reftituer 
quclq.  biens;  Pafthal  fe  condamne 
lui-même  -,  469.  Plaide  de  même 
contre  Grégoire  IV  en  préfence  des 
CoramifT.  Imper.  l'Ev.  Jofcph  fie  le 
Oe.  Léon.,  pour  la  reftit.  d'une 
Court.  Jugcm.  en  fa  fav.  Grégoire 
refufe  de  s'y  foumètre  *,  47 d. 

Ingonde  ,  fem.  d'Herme'ne'gild, 
H.  des  Wtfxg.  envoïée  à  C.  f .  par 
les  Officiers  de  YEmper.  après  la 
mort  de  fon  mari  ,  8e  redemandée 
par  Childebert  II 3  fon  frère  ,  R. 
à'Auftr*  186-7.  Meurt  en  -rf/r/^.  ib. 
Son  fils  Athanagild  eft  conduit  à 
C.  P.  Childebert  le  redemande}  1 90. 

Inondations  en  Italie',  141  , 
189-90  ,  309,  4*8- 

Irène  f  prem.  fcm.  de  Confiant. 
Copron.  Ce  qu'elle  êtoit  (  ;io,4. 
îlle  fe  fait  Cbretiène  j  ib.  Soutient 
le  Culte  des  Imag.  ib.  Son  Fils  ;  ib. 

Irène  ,  fem.  d  -  Ze'on  Je  Cha\are, 
perfécutée  par  fon  Mari  pour  le 
Cw//e  des  Images  \  38  ç.  Pour  le  fur- 
jlus  ,  V.  Constantin  VI  ,  dit 

I>ORPHIROGIiNÈTE  &    Ij^im  /*4 


B   L  E. 

Irénée,  Génér.  de  Juflinien  I 
en  Per/è  ,  s'y  accorde  mal  avee 
Btli faire  j  83,  6. 

Irlande.  Ses  Monaft.  célèbres 
>our  les  Etud.  au  Vie.  lïècle, 
V.  Egfrid. 

IRLANDOIS.V.  AKAY. 

Irmencarde.  Voies  Hermen- 

CARDE. 

Isaac  ,  Exarq.  109  ,  ai.  Succède 
à  Eleuthère  j  ib.  fie  2 1  6.  Se  difpofe 
a  rétablir  le  R.  Adaloald  5  218. 
V.Honorius  I,  Pp.  Renouvelle  la 
Trêve  avec  le  R.  Arioald j  118. 
Exile  les  princip.  Eccléfiuitiq.  de 
Rome  j  fait  garder  le  Pp.  à  vue  ;  5c 
)ille  le  Tréfor  de  la  Baliliq.  de  La- 
tran  118-  30.  Le  Carcul.  Maurice, 
dont  il  s'etoit  fervi  pour  ce  vol 
facril.  fe  révolte  contre  lui  ;  Ses 
Tr.  comrnand.  par  Donus,  arrêtent 
Maurice  qui  a  la  tête  tranchée;  154. 
Il  meurt ,  fie  fa  mort  fauve  les 
complices  de  Maurice  ;  ib.  Vérirab. 
date  du  commencem.  de  fon  adrni- 
niftrat.  de  fa  mort ,  du  pillage  de 
Latran  Se  de  la  révolte  de  Maurice; 
109- 1 1 ,  a. 

Isaac  ,  frère  de  N«rsèx  ,  amène 
des  troup.  en  Ital.  ni.  Bc'Ii/aire 
le  mène  au  fcc. de  Rome  alïiégée  pat 
Totila',  ib.  Il  lui  confie  la  garde 
de  Porto  ,  pendant  qu'il  va  lui- 
même  tenter  d'introduire  le  fccouis 
dans  Rome;  1x3.  Ifaac  quite  fon 
polfce  9   attaque  les    Goths  ,  eft 
pris  ,  &  To/i/4  le  fair  mourir;  ib. 

Is  AU  Ri  en  s(Q**fre  Soldats)  livr. 
/?'-wf  à  Toula  ;  1 13.  D'autr.  la  lui 
iivr.  une  te.  fois  \  1 1 8. 

Ischia  ,  Ile  unie  au  Duc  h.  de 
Naple  ;  1  6  ^  ,  .i. 

Isidore  (S.)  deSevittc.  Ncdone 
]u'un  an  de  règne  à  £iif*  f  ;  Pourq. 
M  <  ,  r.  Quand  il  commence  celui 
de  Leowigild  ,  1 5  3  •  y ,  c . 
J    I«H>©fcVI  MlJlCATOJlJ  4*7}'* 
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Aut.  de  la  collert.  des  Fanf  Dé- 
tretai  ib.  N©mé  dans  quelq.  Ma- 
nufetits  Ijîdorus  Peccator  ;  ib.  Que 
ces  noms  ne  font  qu'un  mafquc  j 

4*7  9> 

IssEMj  R.  de  Ccrdoue  ;  417,  c. 
Ufurpc  la  Cour,  fur  fon  fr.  aîné 
Sulciman  >  ib.  Sulciman  ,  &  Abdel 
lab9un  autre  de  fes  frères, lui  font 
la  guer.  Il  les  bat  &  bs  oblige  de  j 
fc  retirer  en  Afriq.  ib.  Eft  malheu- 
reux contre  les  Rs.  des  Aftur.  & 
plus  heureux  contre  les  Franc,  en 
Languedoc  4*7  »  *  Sa  généro- 
iîté  à  l'égard  des  Enf.  de  ceux  qui 
périfTbient  à  la  guer.  4*7*9»  b. 

Istrie  (T)  ,  pofsèdée  parles 
Franc,  lorfque  Narsès  vint  en  Ital. 
141  ,  b*  Ewin,  D.  de  Trewre  y  fait 
une  incurilon.  V.  Ewin.  Eft  rava- 
gée ,  Par  les  Efdavons  j  101  :  Par 
Agilulf  -y  104.  Aï(}ulff  l'aiant  con- 
quife  *,  en  fait  Didier  Duc  j  3 10,  b 
&  348.  Les  Grecs  s'en  rend,  maîtr. 
pend,  que  Charlem.  fait  la  conq.  du 
Rot.  des  Lomb.  3  94.  Les  Fm-ic .  en 
redevièn.  maîtres*  ib.  &c  418.  Rcfte 
à  VEmpire  d'Otcid.  par  le  Tr.  de 
Charlem.  avec  l'Emp.  Nice'phore 
4ji.SesPeup.  fe  plaign,  à  Charlem. 
des  vexar.  de  JT**n  leur  Duc  j  8c  les 
CommifT.  Impér.  règlent  qu'ils  ne 
paieront  que  ce  qu'ils  païoient  à 
fa  Chamb.  Impér.  de  C.  P.  4c  3. 
Fortunat  11 ,  Patr.  de  Gr4</o ,  leur 


t   E.  CVÎj 

obtient  de  lom/  /<  ©eî.  le  droit 
d'élire  leurs  Gcuvcrn  leurs  Evcq. 
leurs  Mag.&c.  421,*.  V.  fcVR^UlS. 

Italie  (V)  vrxée  fous  le  règne 
de  Mnuri(e  par  l'Ex.  Romain-,  i<so- 
1  ,  a  Se  100.  Soulagée  par  Phocas 
au  commenc.  de  Ton  règne  *  160- 
1  ,  a.  Le  Domaine  fuprême  en  1  cire 
aux  Emptr»  pendant  qu'elle  eft  pof- 
sèdfe  par  Odoacre  &  les  Ru  Gothsi 
1,  49.  Reconnoît  Artabafde  pour 
£»wp.  3  34 ,  4.  Le  couronem.  de  fes 
/?©//  à  Mon\a  moins  ancien  ,  que 
Sigonius  ne  le  dit  d'après  les  Hift. 
de  Milan  >  384  ,  b.  Etendue  de  la 
dominât.  dcChdrlem.cn  Ital.  fixée 
par  Eginhardi  &  confeq.  qu'en  tire 
Muratori,  ^8-400  ,  a. 

Italiens.  Leurs  Ingénieurs  fer- 
vent mal  Urit\gès  593.  Refufenc  de 
fetvir  dans  les  troupes  des  Grecs  > 
Pourq.  107-8.  Leur  tradition  au 
fujet  de  la  prétend,  dilgracc  de 
Narsh',  1 3  3,4.  Se  plaignent  à  C.P. 
de  l'Exarq.  Calliniq.  Pourq.  104. 
Prifon.  &  PaiTaus  2/4//>»j  ,  maua- 
crés  par  les  L<mb.  Païens  \  181. 

Ithiir  ,  CommilT.  des  Rs.  Car- 
leman  &  Charte,  fait  faire  quelq. 
reftitut.  à  VEgl.  Rom.  par  le  D-  de 
Binev.  ]66. 

Iviça.  V.  Gr  ns jH  i k. 

Ivr£i,  Ecole  publique.  Pour 
quelles  Villes ,  &  fous  quel  Maîttcj 
47*. 


Jadha,  Ville,  V.  Zara. 

Jahic  ,  Gouver.  d'E/p.  3  3J,&. 

Janvier  (S.)  Ev.  U  Mart.  Son 
corps  demandé  aux  Kapclit.  par 
Sicon  ,  Pr.  de  Binev*  &  tranfporté 
à  Binev*  441  ,  a. 

JIAX-0ATUTI  (5.)  Patron  dc$ 


J. 


lomb.  Theodelinde  fait  bâtir  fous 
fon  invocation  une  Bafil.  à  Mon\a\ 
i78,4.CeSaint,ptotcâeurduTorn. 
beau  de  Rothar  ,  mort  Arien\ Conte 
ridicule  rapporté  par  Paul  Diacre  £ 
140-1. 

Jian  I ,  Pp.  3 1 ,  b.  Sa  patrie  i  ib. 


< 
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Son  éloge;  îi.  Pour q.  regardé  corne 
Marti:  ;  ib.  Elt  envoie  en  Ambaf- 
fade  par  Théodoril^  à  n  1 ,  au 
fujet  de  Ton  £^i*  contre  les  Ariens\ 
ii»b&c  f*»  Devoir ,  n'ai  a  ru  pu  fe 
difpenfcr  d'accepr.  cette  commiir. 
remplir  le  devoir  d'un  AmbalTad. 
i 1.  Com.  reçu  à  C.  P.  Juftinfc  fait 
couroncr  par  lui >  j3<  Déguifcm. 
d'Hiitor.  anc.  &  mod.  fur  la  ma- 
nière dont  il  s'aquita  de  fa  com- 
miir. 53,  A.  Leur  autorité  rejèréc 
par  haronins  ÔC  par  Sigonius  j  10. 
De  quelle  manière ,  félon  ce  dern. 
JL- .lit  répondit  aux  intentions  de 
TheodorÙ^ }  3  3-j ,  6  &  f  3.  Sa  con- 
duite prouvée  par  fa  lètre  aux 
Evêq.  d'Itul.  Cet.  Zè/re,  foupçonéc 
fans  raif.  par  le  P.  Pagi9  d'être  fup- 
pofée  ,  &  mife  par  les  faits  à  l'abri 
de  tout  foupçon  ;  3  ç-7,  Thcodo- 
ri\  ,  à  fon  retour  ,  le  fait  mètre  en 
prifon  à  Ravin.  31, 6  &  f  3.  Mauv. 
traitem.  qu'on  prétend  qui  lui  font 
faits;  <5-4,Mjurt  en  priîbiij  31,6 

Jean  Mercure  ,  <///  Jr  an  II , 
Pp.  ci  9  b.  £iu  malgré  les  menées 
du  Diac.  Vigile  ^il».  &  64,-6. 

Jean  Catelin,  Jf.An  III, 
Pp.  X4f  ,  a  &  if  3  ,  6.  N'eu  élu 
qu'avec  le  confencement  de  I  &»p . 
14e  ,  4*  Achève  Se  confacre  une 
Bafil.  commencée  par  Pelage  I,ib. 
Rend  jufticc  à*  Narsès,  dont  les  Rom. 
avoienc  demandé  le  rappel ;  va  le 
trouver  i  Naple  ;  l'empêche  de 
patTcr  â  C.  P.  6c  le  ramène  à*  Rome 

1  37-9  *  *  &  '49*  Err*  de  Baronius 
fur  l'année  de  la  mort  de  ce  Pp.  ce 

gui  dérange  fa  Chronologie;  1 45 , 

Jean  IV,  Pp.  zx  3 ,6.  Sa  patrie;i£. 
Son  éle&.  ou  non  confirmée  ,  ou 
confirmée  par  VExarq.  itWf  «4« 
Ecrit  i  Héraclius  pour  lui  faire  ré- 
voquer fon  E#/>è/è;nc,£&*34. 
«on  foin  de  uch.  les  Capuiif,*. 


B  1  £• 

Jean  V,Pp.  t^-l.  Rapatrie; 
ib.  A  voie  été  Lég.d'^j/Acn  au  VF. 
Conc.  génér.  &  en  avoir  rapporté 
les  Ail.  16  ç  J  />  &  180.  Son  Pontifie, 
peu  utile;  Polirq.  x£j  ,6.  Son  éloge) 

Jean  VI,  Pp.  17c,  4.  Sa  patrie; 
«6.  L'arrivée  de  l'Exarcj.  TAwfft- 
/*tfe  à  Rome  fait  craindre  pour  ce 
P/>.  Toutes  les  troup.  de  VExanhat 
&  de  la  Pentétp.  accourenr  à  foa 
fecours  *,  Ce  qu'il  fait  poux  empê- 
cher un  foule  veulent  5  $01-  j. 

Jean  VII ,  Pp.  17$,  Sa  patrie; 
16.  Soufcrit  les  Ail.  du  Coac.  tu 
Tntlloy  fans  y  rien  changer;  277,  £ 
&  1^4.  Anaji.  le  Biùl.  lui  en  fait  un 
crime  >  177  >  On  le  juftific  à  cet 
égard;  177-2,6.  Aripirt  II ,  ib 
confidérat.  reftitue  le  Patrim.  des 
Alp.  Cottièn.  17)  ,  b. 

Jean  VIII,  Pp.  Cornent  il  quali- 
fie Ennode  ,  Evêq.  de  Psvie  ;  43, 

Jean  le  Bon  |  i*.)  Arch.  de  M». 
Un.  Erreur  de  Baronius  &  d'autr. 
qui  prétend,  qu'il  fut  perlecuté  par 
les  Ri.  Lomb.  z6\-s,  d. 

Jean  (  S.  )  ,  Evèvj.  de  Bergjtmejf 
z6  f     A  (îi  fie  au  Conc.  tenu  à  Rome 
en  679  par  Agathon*  161-5  ,  ^. 
te  M«v*  &  ^ •  Ctf^i*  ,  Hiftot.  de 
Birgdnu'yÈanmius,  &:  d'autr. Ectiv. 
en  font  fans  aucun  fondement  un 
Martir,  ce  que  Murai,  leur  répond? 
263-7,  d.  Roman  à'ÛghelU  fur  le 
prétendu  martirc  de  Jean^6y- 
j  Cet  Evêq.  aimé  du  R.  Cunihert  î 
i69>d.  Hiftoriète  à  cefufet  rappor- 
Jtée  par  Paul  Diacre  ;  169-71,  <f. 
Ce  qu'il  en  faur  conclure  >  *7i,£ 

Jean  (S.),  Ab.  de  V. 

JONAS. 

Jean  C  ^»  )  Bv.  dé Raven*  dérer- 
mine  Odootre  à  rendre  cette  Ville 
&  traite  avec  Theodor^  $  19.  Co~ 
i  ment  il  le  reçoit  dans  la  Ville  j  & 
l   Uam    autre  AtcJ*.  de  <£Uve«. 
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force  le  Patr.  d'Aquîl.  &  3  de  fes 
furrVag.  prifoniers  à  Raven.  à  fouf- 
crirc  au  Ve.  Cotic.genér.  Ce-  que  dit 
Sigon,  à  ce  fujer  j  i  $$-6 1,4. 

Jean  ,  Ab.  élu  Parr.  d'Aquil.  en 
concurr.  de  Candicn  ,  rétablit  le 
Siège  dans  cette  Ville;  107. 

Jean  ,  Patr.  de  Grado.  Sa  con- 
duite à  l'égard  de  Cbrijhphle,  élu 
Evêq.  d'Olivola  ;  401  9  d.  Cornent 
les  Dgs.  Jean&c  Maurice  le  traitent; 

Jean  ,  Arch.  dyArle ,  envoie  au 
devant  d'Êtihie  IV  ';  41  3,  c. 

Jean  ,  Ev.  de  Paren\o,  SivÈRij 
Ev.  de  TVieJfc  ,  &  Vindemius,  Ev. 
de  Ci^,  enlevés  de  Gr4</o  avec 
le  Patr.  SeVêke  ,  par  l'Ex.  Smt- 
ralde,  conduits  prifoaiers  à  Raven, 
&  forcés  de  ibuferire  au  Ve.  Conc. 
génér.  if?  -  tfi  ,  *.  V.  Ac^Uilée 
(Schisme  d'  . 

Jean  ,  Ev.  de  Nap.  élu  du  vi- 
vant de  fon  prédecclT.  A  quelles 
conditions  Ce  charge  du  Gouvern. 
de  cette  Egl,  Refufe  d'être  con- 
facré  tant  que  fon  prédecclT.  vit  ; 

Jean  ,  Ev.  de  Porfo  ,  enlevé  à 
Rome  &  conduit  à  C.P.  Pourquoi; 

Jean  ,  élu  Ev.  d'OUvoù ,  fe  fait 
facrer  Patr.  de  Grado  ;  411,  r. 

Jean  ,  Ab.  de  5.  J*4n  Raven 
2.75,     Fable  racontée  par  Agnellus 
au  fujet  de  cet  Ab,  Pourq.  rappor- 
tée ici  d'après  Muratori,  179-8  ç,</. 

Jean  Diac.  Aut.  d'une  Claronin, 
des  Evêq,  de  Map.  Ce  qu'il  dit  du 
D.  Etiène  I ,  devenu  Eveq.  3 1 9-1 1 . 
Plus  croïable  quelcsHiftor  Grecs 
fur  ce  qui  eau  fa  l'inva/ïon  de  la 
S*fj/«  par  les  Sarafins  ;  474. 

Jean  <£r  Clament  ,  Moines 
3  9  3     AmbafTad.  de  Salwath, 
R.  d'Eco/,  à  Cbarlem,  qui  les  retient 
à  fa  Cour;  393-v  ,      Il  y  garde 
Terne  /.  ?4r/.  /. 


Clément  &  envoie  .for»  enfeignet 
à  Favie  ;  Monaft.  qu'il  lui  donc  à 
cet  effet  ;  39 y  ,  4. 

Jean  Lemigius,  Exarq.  109,4. 
Nomé  >.ar  Heraclins -3  108.  Eft  tué, 
avec  fes  A1L1Î.  dans  une  émeute 
à  Raven,  Sa  mort  vangée  par  fon 
fuccelî.  il 6. 

JeanPlatyn,  Exarq.  1^9,  4. 
Son  marché  h'moniaq.avec  TArchi- 
diac.  Pafchaljçout  le  faire  élire  Pp, 
171-3 ,  b.  Ce  qu'il  fait  en  conféq. 
17  3;  b.  Ne  confirme  l'élecl*  dcSer- 
gius  I ,  qu'en  exigeant  de  lui  ce 
que  Pafchal  devoir  doner;  175 

Jean  Rizocope  ,  Exatq.  161,4» 
Nomé  par  Jufiinien  II;  ib.  Com- 
mence par  aller  à  /?owe  8c  y  faic 
mourir  plufïeurs  Offic.  du  Pp.  alors 
abfent  ;  30 y.  On  le  fait  mourir  à 
Raven.  dans  Ls  tourmens;  306. 

Jean  de  Conza  (Joannes  Corn- 
pfinus  )  j  D.  de  N*f>  1 1 1 , 4 .  Sa  pa- 
trie ;  ib.  Incert.  c^CHéraclnts  l'aie 
envoie  pour  être  D.  de  Hap.  ib» 
Plus  vraifembl.  qu'à  la  fav.  des 
rroubl.  il  ait  ufurpé  le  Dcb.  111- 
3,4.  L'Ex.  Eleuthère  le  bar  ,  prend 
N4/7.  d'aflaut  ,  &  le  fait  mourir  ; 
113,4.  Fabl.  débitées  fur  fon  coin* 
te;  ibid. 

Jean  II,  dit  de  Ctjmes,D.  de 
Nap.i6i&c  311,  j.  Le  commen- 
cement &  la  fin  de  fon  règ.  in* 
connus;  i£  En  quel  rems  il  efreert. 
qu'il  êtoit  Duc  ;  &  309.  Par  les 
confeils  &  le  fec.  du  Pp.  Greg  II 9 
il  repr.  le  Chât.  de  C  urne  s  fur  /fo- 
rwc>4/</  27  ,  D.  de  Bèticv,  161-3,  4 
309. 

Jean  le  Scithe  ,  Génér.  de 
l'Emp.  Z/0011 ,  emploie  contre  le 
Patrice  Léonce  &  le  C*e.  Hillujt*> 
voltés.  V.  HlLLUS. 

Jean  ,  D.  d'Iflrie  ,  furcharge  les 
Peupl.  Leurs  plaintes  à  ce  fujer  ; 
Règlcm.  qu'elles  procurent  j  453. 


Digitized  by  Google 


r  à 

Jia*  ,  nev.  cfe  Piulitn  ,  va  par 
6rd.  de  Bélt faire  s'empar.  d'Aile 
54.  Ravage  la  Marche  d'Ancone , 
&  prend  Rimini',  94- f.  La  Re.  AL*- 
tha  fonte  orVfc  de  lui  livrer  Raven, 
A  quelles  conditions  i  5  5.  Défend 
Mimini  contre  IPitigh  ,  que  Bc/i/*. 
force  à  lever  le  iiege  j  $7.  Marche 
IVec  d'autr.  Chefs  pour  furpren- 
dre  Feront  Le  projcc  échoue  ; 
ro4-f.  Va  au  fecours  de  Florence 
âffiégéé  ;  cfl  bacu  fc  perd  beauc. 
de  monde;  10 1.  EnVoïé  par  B*-'///. 
follicitcr  des  fcc.  â  C.  P.  n'y  fonge 
ûuM  fon  mariage  avec  une  fille 
du  Patr.  Germain,  nev.  de  fufti- 
nien  ;  1 10.  Rev.  avec  des*  troup.  en 
îtal.  Veut  agir  feul ,  ôc  foiïmet 
quelq.  Prov.  m.  Fait  le  ilége  d'if 
ieren\a  ;  Vole  au  fecours  de  Pé- 
rou/*? j  Bit  quelq.  troup.  des  Goths 
près  de  Caùone  ,  cfl  enfurte  batu  fie 
mis  en  fuite  dans  la  Lucarne  ;  ri  f . 
fait  Command.  des  Ami.  en  ///ir. 
à  ordre  de  fuivre  en  fon 
beaup.  le  Patrice  Germain  y  110. 
Après  la  mort  de  Germain  ,  reçoit 
ordre  de  patTer  promreru.  en  Ital. 
te  ne  peut  l'exécuter  >  m.  Un 
nouvel  ordre  lui  fait  attendre  Tar 
rivée  de  Narsès,  112.  Narsès  le 
foint)  nj.  Va  fecourir  Ancone 
avec  500  bâtim.  charg.  de  troup. 
&  ,  joint  à  faléricn  ,  bat  la  Fl. 
des  GorAj  ;  i&.  Conduit  Narsès  ôc 
toute  l'arm.  de  l'entrée  de  la  /'eW- 
//>  à  Raven*  le  long  du  bord  de  la 
MerAdriat.  114.  Conseille  à  N*r- 

j, après  la  mort  du  R.77>e7*,d'ac- 
corder  aux  Goths  la  paix  aux  con 
ditions  qu'ils  la  demand.  118. 
envoi'é  au  devant  des  Allem.  &  des 
tr  V.  Fulcharis  Rev.  par  ord. 
de  Narsès ,  camper  près  de  Parme  ; 
131. 

Jean  ,  aur.  Ortie,  des  treup.  de 
X&falr*.  V.  IftAfcTiH      Je  an  t 


*  t  t. 

Jean  c2r  Va*  lâtïir,  éwolfc  pat 
Eéli faire  ravag.  lePicenf.  Pourquoi* 
ir*. 

Je  Art  Patr.  enVoié  pat  l'Emp. 
Léonce  en  Afriq.  en  charte  les  S4- 
tafins  ',  -  76 ,  4.  Son  caractère  j  /6. 
Les  Sarafins  tevièn.  avec  des  fore, 
fupérieut.  le  chafTcnr ,  &  renret- 
mérit  *,  Il  leur  échape  &  fe  retire 
en  Crète  j  178,  a.  Les  troup.  s'jr 
mu  rnent  t  &  le  tuenr  ;  180  ,  a, 

Je  an  ,  Command.  des  côtes  de 
Dalniat.  V.  FortuîJ  AT  II ,  Patr. 
de  Gratio* 

Je  An  /e  J#/e  ntUhé  ,  ehvoïé  ea 
IfaLpzi  CohJi.Copron.  pour  deman- 
der la  rcitit.  de  r£*trr6,  &  de  la 
Pentaf.  n'obtient  rien  à*Atfitdfl 
349.  Rev.  apporter  des  ord.  au  Pp. 
Ktiène  II  de  négocier  lui-même 
cet.  reilit.  &,  s*il  ne  réuflîtpas,  de 
demander  du  fcc*  aux  Tranç  ib. 
Rev.  enc.  avec  le  Secrét.  Grégoire, 
envoie  au  R.  Pépin  lé  Br.  3  ç  1. 

Jean,  frère  du  Pp.  Etihie  III, 
contribue  au  meurt  du  SaceJI.  Ser- 
gius;  371.  Adrien  I  lui  ùic  faire 
fon  procès  6c  le  renvoie  â  l'Emp. 
pour  le  pUnir  >  371-1. 

Jean  Athal arick  ,  fusnarof, 
d'Héraclins,  confpirc  contre  lui*, 
Sa  punition  ;  210-1,  a. 

Jean  Lumôn.  V.  Jordan 
Jean  Luriôn. 

Jérusalem.  V.  Aaroun-ai- 
Raschid  c>  Mamôn. 

Jessé,  Evéq.  d'Amiens  ,  dépote 
pour  avoir  eu  part  à  la  révolte  de 
Lothaire  I  &  de  Pépin  y  479. 
Jeux  du  Cirque.  V.  Cirque* 
JoannicE*  j  18c,  d.  Ce  qu'il êtoit 
&  Tes  qualités  -,  il>.  Devient  Secrét* 
de  Vbx.  Théodore  ^11  >  Cornent; 
i8s~7,d.  La  manière,  dont  il 
s'a^uite  de  cet  emploi,  le  fait  man- 
der à  C.  P.  187,  d.  Y  parvient  aux 
ptem.  places  delà  Seetct.  d'Bcatjrf» 
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ïcvTcnt  à  Raven.  8c  fon  crédit  eft  I  S.  Jean  de  Réomé  cft'  mieux  écrite 
jtileà  Vital  187-5,  d.  Ecrit  fie  que  fei  autr.  Ouvrages  \  ib.  [  J'ai 


fcevîe 
utile 

corrige  les  Livres  à  l'ufage  de  VEgl 
de  Raven.  18^  ê'  c.  Eft  du  nomb. 
des  Nob!.  de  Raven.  emmenés  pri- 
fon.  en  705  par  le  Patrice  Théo- 
dore >  Jujiinien  IÏ  lui  laifle  la 
vie  s  ib.  Enfuirc  fur  ce  que  George 
fon  fils  travailloit  â  vanger  fa  patr. 
Jujiinien  ordone  qu'on  le  faiTe 
mourir-,  ib.  Il  cite,  dit -on,  en  mou- 
rant VEmp.  â  comparoître  le  len- 
dem.  au  Trib.  de  Dieu}  ib.  Ce 
u'il  faut  p  en  fer  de  cette  efpèce 


I 


le  prcdiol.  ib.  Eft  le  trifaicul  ma- 
ternel de  l'Hift.  Apiellus  ,ib. 

Jonas,  Ev.  d'Or/,  écrit  contre 
Claude  de  Turin  ,  &  l'accufe  d'A- 
rianifme  *,  431^.  Ce  qu'il  penfoit 
lui-même  du  Culte  des  Imag.^i- 
3  ,  c. 

Jonas  ,  Moine  de  Bobbto  ,  puis 
Ab.  d'Elnone; 24Ç,6.  SanaùT.  & 
fa  patr.  ib.  Eft  fecret.  de  deux  Ab. 
de  Bobbio  j  îia  Accompagne  FAb. 
Bertutf  â  ^owf  j  1 37  ,  c.  Ce  qu'il 
dit  du  tems  où  Arioald  fut  géné- 
raient reconnu  pour  R.  118.  Ses 
voïag.  pour  fc  mètre  en  état  de 
faite  la  Vie  de  S.  Colomban',  &4f  j  6. 
Séjourne  pluHeurs  fois  à  Luxeuil  2c 
connaît  S.  Euftraife  \  ib.  Se  retire 
au  Monaft.d'£/«o«e  fous  S.Amand, 
depuis  Evêq.  de  Mafiricht  s  En 
devient  Ab.  Raifon  de  croire 
qu'il  eft  le  Jonas  ou  Jonatus  ,  qui 
fe  txouv.  dans  les  Liftes  des  Ab.  de 
ce  Monaft.  ib.  URe,  Bathilde  , 
Régente  ,  l'emploie  à  diverfes  né- 
gociât, ib.  Séjourne  à  Réomé  Ôc 
retouche  la  P~u  de  S.  Jean  ,  Fond, 
de  ce  Monaft.  ib.  Ses  Ouvrag.  Se 
différence  des  Imprimés  ôc  des 
Manufc.  Z4f  -  7.  Son  éloqacncc 
louée  par  Raimbcrt,hb.  de  Leucone, 
eft  dans  le  goût  barbare  de  fon 
ficelé  j  147      Pourquoi  fa  Vie  de 


oublié  d'avertir  que  l'Abb.  d'EInone 
fut  enfttite  apbellée  Saint -Amand. 
J'en  dois  parler  quelque  part  fous 
ce  nom). 

Jonatus.  V.  l'Art,  précèd. 
Jordan  cjr  Je  an  Lurion,  char- 
gés d'allaiïïner  Grégoire  II  >  320. 
La  Conjurât,  eft  découverte  j  le 
Peup.  les  maflacr.  31t. 

Jordanus,  que  l'on  nome  mal 
à  propos  Jornandès  ;  145,  b.  Sa 
nation  -,  ib.  N*a  point  été  Evêq. 
mais  Moine  j  ib.  Ses  Ouvrages  j  ib. 
Ce  qui  les  rend  util,  quoique  très- 
mauvais  ;  ib.  Son  Hijl.  des  Gotht 
ne  confole  point  de  la  perte  de 
celle  de  Caffiodore }  139-41,  </.  Ce 
qu'il  die  de  la  mott  d'Amalafontc  j 
80.  C'eft  tout  ce  que  l'on  en  fait 
de  cerrain >6t,a. 

Joseph  ,  Evêq.  V,  Ingoald. 
Jovien  y  ou  Julien  ,  Me.  de  la 
Milice  à  VeniÇe  s  33.9,  4.  Home  de 
gr.  naiiT.  &  vertueux  A  le  titre 
de  Towf«/  i 
Judith  ,  ie.  fem,  de  Iok/7  fe 
Corn,  elle  dev.  fa  Fem.  &  ce 
qu'elle  êtoit  5411  14,  a.  Sa  beauté 
funefte  pour  clic  ;  fie  fes  foins  pour 
rétablidem.  de  fon  Fils,  foui  ces 
de  troubl,  414-15,  a.  SesEnfans} 
418,4.  Elle  accouche  de  fon  Fils  > 
470.  Elle  eft  aceufée  d'un  coma, 
inf.  avec  Bernard ,  Cre.  de  Barce l, 
45  £  &  477.  V.  Charlê  le  Ch. 
Gisèle  fie  Louis  I ,  dit  le  Déb. 

Judith,  61.  de  Charlele  Chauve* 
fiancée  à  Ethelwolf,  R.d' Angleterre', 

40.9  >  , 

Juges  courompus.  Loi  contre 

eux  j  71.  ;  , 
Juifs  infultés  à  Raven.  fie  à 
Rome.  Juftice  que  Théodori\  leur 
fait  rendre  j  49- jo.  . 
'  Julie- Car  ni  que  ,  anciène  Càr 
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picale  de  \iCarniole\  167,  a.  Après 
fa  ruine  3  fes  Evcq.  font  leur  réfî- 
dence  à  Cividal-di- Friuli ,  dans  le 
Diocèfe  d'Aquil.  167-9,*. 

Julien.  V.  Jovien. 

Julien  [Le  C".  Gouv.de  Ccuta, 
détend  cette  Place  contre  Mu\a , 
Gouv.  génér.d'^/rj\».  169.  La  vio- 
lence qu'on  dit  que  le  K.  Rodrigue 
fit  à  la  Fille  ou  à  la  Femme  de  ce 
Comte  ,  Se  que  l'on  regarde  corne 
la  caufe  de  la  ruine  de  la  Monarch. 
des  Wiftg*  pure  fable;  1*9-70. 
Etoit  créature  du  R.^ïfi'vtjPrend 
parti  pour  Tes  Fils  ,  contre  Rodri- 
gue y  17  x  ,  c.  Conduit  d'Afriq.  en 
£/p.  un  Corps  de  Sarafins ,  qui 
s'empar.  de  AifW,  dont  le  Gêner. 
S*™}»»  lui  confie  la  garde  ;  i£. 

Julius  Nepos,  Emp.  d'Occid. 
1 ,  4.  Son  Tcre  i  ib.  Epoufc  une 
nièce  de  l'Impérat.  Verina  ;  ib. 
Léon  l  le  crée  Augufte  Se  l'envoie 
en  liai  ib.  Le  Patr.  Orefle  le  dé- 
trône \ibid.  Confenre  la  Dalmat. 
&  les  Prov.  voif.  avec  le  tit.  8c  le 
pouv.d'Emp.  jufqu'à  fa  mort  ;  4,4. 
Eft  aflaflinc;8.  V.  Eurik  ;  Epi- 
ph ane  {S.)9  Ev.  de  Pavie  j  Gli- 
cbriUS  ,  Emp.  Magnus  Félix; 
Odoacre  ;  Odive;  &c.  Zénon 

*7<  L'ISAUKIEN. 

JURisdiction  de  pure  charité, 
convertie  en  Jurifdiflion  conten- 
tieufe  nHeJfairc,  60- 1. 

JURISDICTION   SECULIERE.  Sur 

quoi  les  Eccléfîaftiq.  ont  prétendu 
en  être  exemts  de  Droit  divin  ; 

Juste,  Arch.  de  Cantorb.  117,6. 

Juste,  filsde7«/?iw7I;43o>** 
Justice.  Pour  qu'elle  foit  exac- 
tement rendue  ,  Charlem.  établit 
les  Commiffaires  ,  Vifiteurs  des 
Provinces  ,  8c  le  Coiwfé  </«  Palais , 
Juge  en  dernier  relTort ,  qui  re- 
voïoicnt  toutes  les  affaires  fur  les 


plaintes  qui  leur  croient  portées; 

Cornent  ils  y  proecdoient ^401*8,4. 
Attention  8c  mefures  de  Louis  U 
Déb.  pour  qu'elle  foit  bien  admi- 
niftréc  ;  470.  Conftitution  qui  or- 
done  qu'il  foit  tous  les  ans  envoie 
de  Rome  des  Députes  à  VEmp.  pout 
l'informer  cornent  elle  y  eft  ren- 
due ;  471. 

Justices  de  S.  Pierre.  Ce  que 
c'ètoit  ;  567. 

Justin  ,  Ev.  V.  Quintien  C 
Justin. 

Justin  T,  Emp.  11,  a.  Son 
orig.  8c  fa  patr.  ib.  Sa  Fcm.  aupa- 
ravant fa  Concub.  ib.  Entre  jeune 
dans  les  troup.  11-4,  a.  Se  dif. 
ting.  dans  les  Gard,  de  VEmp.U 
en  devient  Capitaine  ;  14 ,  a.  Eft 
fait  Sénat.  Ôc  ,  ne  facb.  ni  lire ,  ni 
écrire  ,  montre  beaucoup  de  capa- 
cité pour  les  AfFair.  ib.  Ses  vert,  fes 
gr.  qualit.  &  fon  arg.  le  font  Emp. 
14-6.  Rifque  de  nuire  à  l'Empire, 
en  voul.  réparer  le  mal  que  fes  1 
dern.  prédècciT.  avoient  fait  à  la 
Relie.  16.  a.  Prive  les  Ariens  %  * 
l'except.  des  Gtths fervans  dans  fes 
arm.de  leurs  Egl.Sc  de  toute  Charg. 
Civ.  &  MtUt.  3  3  ,  b  Se  51.  Thc'oda- 
r/^  les  protège  ;  ib.  Suites  de  cette 
affaire.  V.  Jean  I ,  Pp.  8t  Th"Éo- 
dorik  ,  R.  des  Oflrôg.  Se  fait  cour, 
par  le  Pp.  Jean  I y  c§.  Prend  foin 
de  l'éducat.  de  fon  nev.  Jujlinien, 
Se  le  met  de  bone  heure  dans  les 
Gardes;  f8,4.  Le  déligne  indirec- 
tement pour  fon  fuccefleur  en  le 
déclar.  NobiliJJime  ;  ib.  En  fait  en- 
fuite  fon  Prcm.  Minilt.  &  l'aiïocie 
à  VEmpire  ;  f  8- 60  ,     Se  difpofe, 
à  l'iniligar.  de  Juftinien  à  faire  U 
guerre  à  Théodori\  qui  meurt  alors; 

f8,84*4'&*f*ri4  ,ui  part  de  fon 
avènement  au  Trône ,  &  lui  de- 
mande la  paix  ;  y 8.  Excite  les 
Zcmé.  à  s'emparer  des  Provinc.  de 
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feur  voifin.  occupées  par  les  Oftrog. 
5 8-tfo.  Leur  tentative  n'aianc  pas 
réufli  ,  il  répond  favorablement  à 
la  Litre  &  Athalari\  ;  60.  V.  A- 

M  ALPHABET  j  Se  EUTHAKiK  ClL- 
1ICA. 

Justin  II ,  Emp.  1 30  &  ici, 4. 
Son  Père  peu  connu,  fa  Mère,  feeur 
de  JufiinienI',  ib.  Sa  patrie  ;  i£. 
ïpoufe  Sophie  ,  nièce  de  l'Impér. 
Théodordy  ib.  Ses  Enfans;  i&.Suc 
cède  à  fon  Oncle ,  Ôc  déclare  fa 
fem.  Augufte  ;  i&  &  146.  Son  ca- 
ractère ;  1301,4.  Répond  avec 
hauteur  aux  Ambaiï".  des  Abarej , 
qui  demandaient  une  augmentât, 
de  fubf.  Ridicule  de  cette  réponfc; 
les  Abares  l'en  font  repent.  151,  a. 
Rend  la  paix  à  VEgl.  que  fon  Oncle 
avoir  perfécutée  5  131-4,  a.  Paie 
toutes  les  dètes  de  Juftinien ,  & 
répare  les  rorts  caufes  par  les  vexa- 
tions des  Gens  d'Affaires-,  1 34-5, a. 
Jugcm.  fur  cetre  action  d'apparat; 
j  56,  4.  Rétablir  le  Confular,  mais 
non  fur  l'ancien  pied  ;  16.  Se  livre 
à  la  débauche  ;  1 38  ,  4.  Vend  les 
ïmpl.  les  Charg.  6c  les  Evêch.  ib. 
A  guer.  avec  les  Perfans ,  &  le  cha- 
grin qu'il  a  de  leurs  fuccès  lui  dé- 
range la  tète  ;  1 3  8-40  ,  4.  Il  crée 
Ccfar  Tibère  l'un  de  fes  Cap.  des 
Gard.  &  le  charge  du  Gouverncm. 
Difcours  qu'il  lui  fait  en  cette  oc- 
casion ;  140-1 , 4  6c  1 80.  L'aflbcie 
à  V Empire  6c  accompagne  la  céré- 
monie d'un  autre  difcours  ;  141-4. 
Nefurvit  guère;  144,^.  V.  Cos- 
roès  I  ;  Justin  6c  Justinien  ; 
Loncin  i  Narsès  ,  D.  d'Italie  y 
Turcs. 

Justin  ,  fils  de  l'Emp.  Maurice, 
1  y  6  j  4.  Sa  mort  *,  m  8  ,  4. 

Justin  ,  l'un  des  Génér.  de  Jnf- 
tinien  J,  eft  alfiégé  dans  Florence 
où  il  commandoit  ;  iof.  Se  tient 
enfuitc  dans  et ttc  Place ,  fans  rien 
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faire  ;  6c  y  fait  fubfi fter  fes  troup. 
aux  dépens  du  Peu  p.  10$. 

Justin  (y  Justinien  ,  fils  du 
Patrice  Germain  >  nev.  de  Jufth 
nien  I ,  fuivent  leur  Père  allant  en 
Ital.  1  to.  Juftin  avoit  été  Conful 
10  ans  auparavant;  ib.  Juftinien 
fut  dans  la  fuire  un  grand  Génér. 
ib.  Les  deux  Fr.  &  Jean ,  nev.  de 
^italien ,  leur  bcaufr.  reçoivent 
ordre ,  après  la  mort  de  Germain9 
de  conduire  l'armée  en  I/4/.  Ce  qui 
les  en  empêche;  m.  Eloge  de 
Juftin  ;  1 36-8,  4.  L'Emp.  Juftin  IIf 
fon  coufîn  ,  l'exile  à  Pinftigat.  de 
l'Impér.  Sophie  j  &  le  fait  enfuitc 
aftailîner  j  138,4. 

Justine,  foeur  des  precèdens, 
recherchée  par  Jean ,  nev.  de  Vi- 
talien ,  qui  Pépoufe  ;  1 10. 

Justinien  I,  Emp.  y 8  6c  1 30,4. 
Ses  parens  8c  fa  patrie;  y 8,  4.  Son 
éducar.  Ôcc.  V.  Justin  1 ,  6c  Wi- 
ticès.  Il  prend  Théodora  pour 
concub.  6c  Pépoufe  après  la  mort 
de  fa  prop.  Mère  ,  6c  de  l'Impér. 
fem.  de  Juftin  I  ;  18  6c  $4 ,  a.  La 
décl.  Augufte  j  £4-  6 3  4.  Eft  prêt  de 
s'enfuir  de  C.P.  à  caufe  d'une  Sédit. 
Com.  elle  eft  appaifée.  V.  Béxi- 
S  A  I  RE  ,  &  Narsès  ,  Duc  d7/4/. 
Envoie  fa  Confeffion  de  foi  au 
Pp.  Jean  II  ;  A  quel,  occaf.  £8-70. 
Prend  le  furn.  de  Francique ,  &c. 
V.  Théodebert  I.  Fait  la  conq. 
de  l'Afriq.  A  quel,  occaf.  V.  Bé- 
lisaire;  Gélimer  ;  Hildéiuk  , 
R.  des  Wand.  Demande  le  Pro- 
mont.  de  Lilibée ,  com.  dépend* 
du  Roi.  des  Wand.  Injull.  de  cette 
demande;  Fait  en  même  tems  d'au- 
tres plaint.  Ce  qu'Amalafonte  ré- 
pond à  tout  ;  74-6,  81.  Amalafonte 
6c  lui  cherch.  réciproquem.  à  fe 
tromp-78,  81-4  Théodat  offre  de 
lui  livr.  la  Tofc .  A  quel,  condit.  76. 
Amaiafinu  lui  fait  part  de  l'élcû. 
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dt  Théodat  pour  S.  Sec  V.  Ama- 
i  a  sonte  3  Théodat.  Env. avant 
de  favoir  la  mort  d'Amalaf.  Pierre 
à  Raven. pour  traie,  dclaceiî".  de 
Vital.  Pierre  menace  Théodat  de 
Ja  guer.  &  va  à  Rome  trait,  avec  le 
Pp.  &  le  Sert.  8  t.  Il  reconnu,  des 
Religieuf.  à  Théodat ,  qui  fait  ce 
•qu'il  veut  ;  ib.  Env.  Mundon  en 
Dalmat.  ôcc.  V.  Mundon.  Charge 
Bélifaire  de  la  conq.  de  l'/r/t/.  36. 
Rcnv.  Pw/re  à  Théodat  -,  offre  Se 
engagem.  de  ce  Roi  ;  i£.  Théodat 
fe  dédit  ,  lorfqu'il  faut  concl.  le 
Tr.  Pourquoi  i  S7.  L'Empcr.  env. 
eu  Dalmat.  Conjianticn.  V*  ce  mot. 
Bélifaire  ariv.  en  iW.  V.  Bélisai- 
xf.  j  N  arsès  ,  D.  d'//*/.  11  re- 
fufe  la  paix  A  litiges  y  nouvelle, 
ment  Roi  qui  la  demande  noblem. 

Euvoie  i  Sénat,  â  Raven. 
trait,  de  la  paix  avec  ce  R.  aiïîégé 
par  Bélifaire  ',  Raif.  qu'il  avoit  de 
lafouhait.  $£-100.  Le  Tr.  partage 
l'Jtal.  entre  lui  Se  Witigès  3  B*'/*/: 
refufe  de  l'exécut.  100.  .ff<*vf». 
prife,ôcc.  V- BÉLisAiREj  WiTi- 
gès.  Il  env.  pour  Gouv.  en  Ital. 
le  Logoth.  Alexandre.  V.  ce  mot. 
Y  env.  Conjtau  un  pour  Géncr.  des 
Arm.  103.  Propodt.  que  lui  fait 
Erartl{,  fucceiT.  d'ildobald;  104. 
Doit  pluf.  ann.  de  folde  aux  trouj). 
à* Ital.  qui  le  ferv.  mal  j  iom.  Sur 
les  fucecs  du  R.  Totila,  fucceli. 
d'Erari/^  ,  env.  en  I/*/.  Maxim  in 
ôc  Demetrins.  V.  ces  mots.  Y  renv. 
enfuitc  Bélifaire  ,  ôcc.  V.  Béxi- 
s aire  -,  Isaac  ;  Jean,  nev.  de 
l'italien  ;  Totil a.  Diffipe  toutes 
fes  financ.  en  bâtim.  116.  Publ. 
à  la  pvrere  de  Théodora ,  un  £</*'/ 
pour  la  condamnât,  des  Trois  Cha- 
pitres, en  exige  la  fouferipe.  ôc  per- 
féc.  ceux  qui  la  refuf.  77, 4.  Mande 
à  C.  P.  le  Pp.  JPîjp/r  ,  qu'il  veut 
fore,  de  fouie.  ÏUit,  &  qui  icrgiv. 


9  l  t. 

m  % 

AfTcmbîe  le  V».  Conc.  génér,  oO 
Ton  fait  tout  ce  qu'il  veut  \  Vient 
enfin  à  bout  de  fix.rinconft.de  ^ 
Wb  ôc  de  lui  faire  accept.  YEdit  ôc 
le  fonc.  7 S -7-9  >     7"ofi/<r  faif.  la 
guer-  avec  fucc.  en  Sicile  3  il  fc  ré- 
fout à  la  follicitar.  de  vigile  Ôc  de 
quelq.  Evêq,  /fa/,  de  contin.  la 
guer.  en  Ital.V.  Germain,  Patr. 
nev.  ôcc.  LiberiUs  ,  qui  peut-être, 
ôcc.  Justin  ôc  Justin  1  en  ;  Art  A- 
b âne  i  Narsès,  D.  d'Ital.  Ren- 
voie frigile  en  Ital.  8 1  ,  a.  Fait 
Pelage  I,  Pp.  1 3  $  ,b.  Prive  les  Goths 
d'Ital.  de  leurs  Eglif.  Confirme  le* 
Loi*  des  /?/.  Goths  à  l'exccpt.  de 
celles  de  Totila  ;  140.  Confpirar. 
cont.  lui.  V.  B  élis  ai  re.  Meurt 
8  mois  après  ce  çr.  Génér.  14$. 
Ce  qui  done  de  l'éclat  à  fon  rég. 
long  5c  peu  utile  à*  l'Empire;  60,  a 
Ôc  14.6.  Sa  dévot.  2c  fon  abftin. 
Son  applicat.  aux  atrair.  du  Gou- 
vern.  ftc  aux  n'en,  prop.  60,  a.  Que 
ce  n'êroir  qu'un  home  médiocre  ; 
Pourquoi  ;  60- i,  a.  Vo.ul.  détruite 
les  HeVcV.  en  augmente  le  nomb. 
Lui-même  le  dev.  à  la  fin  de  /a  vie, 
ôc  perfécute  les  Cathol.  6?.  ôc  131- 
4  ,  a.  Foule  les  Pcupl.  fous  prétexte 
des  bef.  de  l'Er.  ÔC  fait  exig.  les 
iropofit.  avec  une  forte  de  cruauté  j 
61,  a.  Ôc  V.Justin  II.  Sacrifie  aux 
capi  ic.  de  fa  Femme  les  intérêts  de 
la  Relig.  ôc  de  TE  t.  fon  hon.  ôc  fes 
choix  les  plus  judic.  de  Miniftr. 
Ôc  de  Génér.  60-1-4-$ ,  4.  Pour  le 
furpl.  V.  Abares  j  Athanacild, 
R.  detWiflg.  CosRois  I  ;  Droit" 
Romain  ;  Gépides  3  Lombards^ 
Procope,  Hiflorien  iSiLVÈKE,  Pp. 
Vigile ,  Pp. 

Justinien  II ,  Ernp.  i9.t66,  a. 
i°.i86,4.  Ses  paren$3  if8  ôc  x66,*. 
Eft  alTocié  à  Y  Empire  i  ib.  Ses  Fera, 
fes  Enf.  166-i,  4.  Succède  à  Ton 
Père  i  166 , 4  &  1 S  S.  Rccouy.  pai 
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Un  Tr.  tes  Prov.  conquife*  par  les 
Saraftnf  en  Afrique  ,  &  part»  des 
xeven.  de  l'Ile  de  Cipre  ,  de  T-^r 
meis.  &:  de  l'Jée'r.  168,  a.  Obfcrve 
mai  la  paix ,  &  fait  chair,  les  Sa- 
rafins  de  quelques  Prov. 108-70^. 
Vainq.  des  Efclavons ,  en  prend 
30  mil.  dans  fon  arm.  &c.  V.  Es- 
,c  lavons.  E/lbacupar  les  5^/: 
en  4/Î45  272  Elt  aceqfé  fans 
fondement,  par  Muratori  d'avoir 
faic  vaq.  longe,  le  S.  Siège  $  26  ç 
&  îtfp  ,  6.  Recommence  la  guerre 
concr.  les  Efdav.  &c  les  Bulgares» 
JE/c  bacu  &  fe  fauve  avec  peine  > 
a.70  ,  4.  Perd  les  Prov.  d'Afriq.  il>. 
faic  une  nouv.  paix  avec  IcsSaraf. 
la  rompe  mal  a  propos  »  ett  bacu 
f>ar  couci  :  70  :  9  a.  Ses  occupac.  ou 
fes  amufem.  pendanc  fes  guerres 
malheur,  272,  4.  Faic  mpere  en 
prifon  le  Patrice  Léonce  ,il>.  L'en 
tire  &c  le  faic  parcir  le  jour  même 
pour  command.  une  armée.  De$ 
Mécont.  le  fuivenc ,  &  le  ramen. 
fur  le  champ  à  C.P.  &  le  lend.mac 
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de  faire  vomi  de  pardon,  à  çeus 
qui  l'av.  orïcnfé  j  282-4,  4.  Eft 
cond.  par  Terbcll ,  R.  des  Bulgar. 
avec  une  grotte  arm.  aC  P.  Y  el£ 
inrrod.  reprend  les  marq.  de  fa 
Dignité  j  traite  jndignem.  Leone? 
&  'libère  II  $  faic  fupplic.  leurs 
compl.  &  aveugl.  le  Patriarche  ^ 
1S4  6,  a  &c  jo}.  Eft  furnomé 
nçftùte,  18*,  4.  Porte  un  nés  d'or  5 
jCc  que  l'on  augur.  en  le  lui^oïani: 
ntroïer  j  186  -  8  ,  4.  Idée  de  fo» 
nouv.  règne  s  288  ,  4.  Fait  venir  à 
f.  P.  Théodora  &  le  Fils  dont  elle 
êtoic  accouchée  ;  la  fait  couroncr 
&  déclare  fon  fils  Augufte  ;  1 94,  4. 
Son  ingratic.  eny.  les  Bulgar.  qui  le 
bac.  par  cer.  &  par  mer;  288-20*4. 
Ses  défavant.  cpnt.  les  Saraf  & 
leur  caufe;  288,4.  Punit  Ravcn.ôcc. 
V.  Rav  enne.  Pbilippûus  prodarac 
Emper,  dans  la  Cher  fané  fe  ,  vient  à 
C\P.  O  i  l'y  reçoit;2^2,4.  Jnflipien 
accourt,avcc  un  fec.  d'Efdav.êc  de 
qui  lelivr.  à  £/i* ,  Génér.  de 
Philippin  On  lui  coupe  la  tête,  que 


on  le  cour.  Emp.  Jufiiniçn  a  le  nés  Ton  env.  à  Home  29  2-4,  4  &  30^ 
coupé  ,  &:  eft  relégué  à  Cher fonf  \  Dureté  de  fon  G 


171-4  ,  4  &  2.^8.  Ses  1.  pnncip. 
Minijir.  font  brûl.  vifs  ;  174 ,  4. 
S'annonce  dans  fon  exil  prêt  à 
remonter  fur  le  Tr.  V.  Chersonf. 
Se  fauve  chés  les  Turcs  Cha\ares , 
&:  époufe  la  fiL  de  leur  Km  ,  que 
les  Grecs  nomèrenr  Théodora  }  268 
fie  182  ,  4.  Efl  averci  par  elle  que 
je  Kan  le  veut  faire  tuer  i  étrangle 
lui-même  les  gens  chargés  de  cet 
ordre  6c  fe  fauve  chés  les  Bulgar. 
£Si  ,  4.  Refufe  pend,  une  temp. 


ouvern  Idée  de  foA 
caractère  fie  de  fes  Miuiftr.  27  2-4, 
288 ,  4,  V.  Abdalmelbc  ,  Calife  ; 
Cher.su m-  5  Conciles  :  —  Djb 
Constant... ,In  truîlc,  Se&giUS  I* 
Jean  Vil,  Pp.  Constantin,  Pp. 
Conon  ,  Pp.  Election  des  Pp9 
Joanmce  >  Léon  1*1  »  dit  l'ISAU- 
jlien  i    Maronites  ;  VHiutt- 

P1CU5. 

Juzif  ,  Gouv.  d'Efp.  337, 
Faic  Gouv.  par  une  Fait,  dépofsëdé 
par  Aideront  I  ,  eft  eue  i 


1  '  'i 


K 


An  {Vu)  des  Al  ares  ,  fait  1 V.  Gisule  ;  Rom  il  de.  Un  autre. 

iir 
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Karatak  ,  R.  d'Ecof.  Ce  qu'il 
êcoir ,  If,  *. 

Kenneih  I,  dit  Key*  ,  R. 

d'Eivf  177  %y 

Ke  hns-th  I  «  ,  R  à'E  of.  4M,  A. 
6u  .  è  ;  •  a-i  R.  ,  Ton  Père,i&. 

Se  mer  i  n  état  d'en  vanger  la  inot l 
fur  L*<  P#  Yi  ;  417,  b  son  itratag. 
pour  cn^ag.  les  Etofjln  à  porter  la 
gujr.  ch. s  ces  Peu  pl.  ib.  Envahit 
une  de  leurs  i-Tov  met  leur  armée 
en  déroute  \  ib  Leur  orFre  la  paix 3 
à  quel,  confît.  415,  b.  s'empare  de 
2,  ou  3  de  leurs  Prov.  Leur  R.  lui 
fait  des  propo/ît.  de  pair  ,  qu'il 
toète  y  ib.  Une  vift  ïire  'ivre  tout 
leur  païs  a  fa  diferét.  D'truir  le 
Roï.  &  la  Nation  3  1%.  Ce  qu'il  fait 
de  tout  le  païs  3  41 1, 6. 

Kinneth  ,  R.  des  Piles.  Co- 
rnent il  devient  Roi  3  41  y,  i. 


B  I  E. 

Kent  (  Rotaume  de).  Sa  fondât; 
13,6.  Sa  ruine  3  387,'  35>7-9» 
V.  Cedowalla  ,  K.  de  U^ejfex  j 
CÉnulf  ,  K.  de  Merde. 

Kinnatel  ,  R  d'Ecof.  177, 

Kolgrin  ,  Hls  A' Ella,  fondateur 
du  Koï.  de  Suffexy  vient  dans  la 
Bref,  avec  fon  Père  ,  &  périt  dans 
une  bataille  3  1 c  ,  a. 

Kongal  l,R.  d'Ecof.  17  &  4J>*. 
Perd  k  Northumberl.  17 *  a. 

K  on  k  a  n  j  R.  d'Eco/".  V.  GOR  AN. 

Kunimond  ,  dern.  R.  des 
rrrj  demande  envain  du  fecours  à 
Juflinien  I  contre  les  lombards  fie 
les  Ab are; ->  14.6  7-  Périt  dans  une 
bataille  de  la  main  d'Alboin  ,  Roi 
des  Lombards  5  147.  Ufage  , 
que  le  vainqueur  fait  de  fon  crâne; 
170. 

KUNINGPERT.    V.  Cl/NlBtRT. 


L 


L. 


,Agunes,  Iles  formées  par  l'em- 
bouchure du  Pô  Quand  elles  ont 
lté  pnncipalem.  habitées  -y  160. 

Lambuit  ,  frère  de  Gui ,  u.  de 
Spol  depuis  Emt>.  époufe  une  fille 
de  /tyi»  /  ,  R.  d'Aejuit.  ai  6  , 

Lamenta- a  ,  Vil.  anciènem. 
2* >  mente  y  441. 

LAMPtDU^E,  Ilc,défolée  par  les 
Saraprts  )  46 1. 

Landulf  l'Ancien  ,  C*e,  ou 
Gouvcrn.  de  Cafoue,  Com.  &  à 
quelle  occaf.  fe  retire  de  Bï-nev. 
443- f  ,  4.  Entre  dans  une  ligue 
en  faveur  de  Siconulf  conrre  le  Pr. 
Radelgife  I  ,  443  ,  4.  Son  union 
avec  les  Napolit.  le  met  en  état  de 
fe  rendre  Scign.  indépend,  de  C*- 
j,one,  44f  ,  a.  V.  SicON. 

Languedoc  (Le)  conq.  par 
ulWor,  Gouv.d\E#. 


LANTAKAIRF.V.THEODEBERTI. 

Lar  (  l4f  de).  V.  Come 
Larisse  f  Ville  de  prife 
par  / héodemir  3  17,  4. 

Latran  (  S.  Jean  de  )  V.  Saint* 
Jean  de  Latran, 

Laudarià,  D.  de  Frionly  i6^ta, 
Laugier  (Ai  l'Air.  .  Ce  qu'il 
dit  à  loccaiïon  de  l'Acte  de  la  ton- 
|  dation  du  Monaft.  de  S.  Zacharic 
»  â  Fcnife  ,  adopté  &  réfuté  en  par- 
:  tie  ;  447,  a  &  b  ,  &  449  , 

Laurent  ,  Antip.  Sa  patr.  &  ce 
qu'il  êtoit  3  if ,  é».  Eft  élu  Ôc  con- 
facr.  Pp.  en  concurrence  de 
matjuc  3  16.  &  31.  Ce  que  Théodo- 
ri^  ordone  â  ce  fujeti  31.  Un  Conc. 
déclare  Simmaque ,  Pp.  &  ne  fta- 
tue  rien  fur  Laurent  3  ac,  A  &:  3a. 
Laurent  recommence  à  troubler 
ouïr  j  Un  autre  Conc,  confirme 
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le  Pontifie,  à  Simmaque  ,  8c  fait 
Laurent  Evêq.  de  hlocera;  if,  £  fie 
34.  Laurent  retourne  à  fl.  me  ,  & 
Théodoril{  le  mande  à  Raven.  38. 
On  obtient  qu'il  foit  renv.  à  tfo>»< ; 
Exerce  les  fond,  pontifical  au  Va- 
tican ,  tariis  que  Simmaque  les 
exerce  à  S.  Jean  de  Latran  >  40.  Eft 
force  de  reftituer  les  Egl.  ufurp.  ib 
Se  retire  dam  une  Terre  du  Patr. 
Teflus  fie  y  meurt  ;  ib. 

Laurent  ,  Arch.  de  Milan,  aide 
Théodtri\  à  fc  rendre  maîtte  de 
cette  Ville  5  1$.  V.  Epphane  (S.), 
Ev.  dcPavie. 

Laurent,  i/i/ le  Jeune,  élu 
Arch.  de  Milan  par  la  part,  du 
Chrgé  de  cette  Eglifc  retirée  à 
Cène  ,  If$,fc  Son  éledt.  confïrm. 
par  Jean  III ,  qui  le  fait  renonc. 
au  Schifme  ttAquil,  ib.  fie  1^7 
Rentre  dans  ce  Schifme,  8c  meurtj 
1^7.  V.  Childebert  I. 

Laurent  ,  Ev.de  Novare;  3  3,</. 
Ses  Ecrits  ,  8e  com.  il  fut  furnomé; 
3  3  ï  ,  à. 

Lazius  (  Wolfgang  )  ,  jère 
dans  l'crr.  l'Hi/t.  Campello\  131,4. 

LÉ  ANDRE  (S.),  Métropolit.  de 
S/v*ï/r,  fait  abjurer  YArianif.  aux 
Rs.  Hcrméncgild   fie  JcYcW  /  j 

Mf-7,  * 

LÉGATS,  0«  LlEUTENANS,  GoU- 

vern.  de  Prov.  152. 

Leicfster  ,  pet.  Roï.  V.Penda, 
R.  de  Merc. 

Le  m  ici  us  (Jean),  V.  Jean 
Lemicius. 

Léofis,  Trifaicul  de  Paul  Dia- 
cre ,  fuit  Alboin  en  //«/.  &  s'éta- 
blir à  Cividal'di-Friuli  j  3  87,  </.  Ses 
5  Fils  emmenés  captifs  par  les  Aba- 
res  i  ib.  Un  d'eux  revient  dans  le 
Trioul,  &  laifTe  poftérité  i  387-i^. 

Léon  le  Grand  (  S.),  Pp.  a  part 
a  la  paix  faite  par  VaUntinitn  LU 
avtc  Attila  s  17  >  *• 


Léon  II ,  Pp.  i*i  ,  4.  Mis  au 
nomb  des  Saints',  Jour  de  fa  Fête  ; 
ion  éloge  par  Anaftaje  le  Biùl.  ib, 

Léon  III,  Pp.  38?, 6.  Sa  patr.i£. 
Ce  qu'il  êtoit ,  fie  ce  qui  le  fit  élire  $ 
ib.  Emploie  fes  revenus  à  répar. 
orner ,  fie  enrich.  les  Egl.  Sa  Vit 
ne  parle  pas  d'autre  chofe  ,  fie  ne 
dit  rien  de  fes  actions  ;  387  ,  6  fie 
4i*.  Ce  que  réptéfente  une  Mo- 
faïque  ,  qu'il  fait  faire  à  Sainte- 
mfanne',  43$.  Sale  qu'il  bâtir  au 
Palais  de  Latran  >  &  Mofaïque 
dont  il  l'orne  j  436-8.  Conjurât, 
formée  contre  lui  >  458.  Elle  éclate 
pendant  la  ProcefT.  de  la  Gr  Litan. 
Eli  dépouillé  de  fes  hab.  pontifie, 
batu  ,  blefTé  j  fie  renfermé  dans  un 
Monait.  ib.  Son  Camér.  l'en  retire 
pend,  la  nuit  5  440.  On  publ.  qu'il 
avoit  eu  la  langue  coupée  fie  les 
ieux  crevés  :  mais  qu'il  avoit  re- 
couvré miracul.  la  parole  fie  la  vue; 
ib.  Ce  qui  lui  êtoit  véritablement: 
art ivé  j  ib*  Winigife  ,  D.  de  Spolm 
remmène  à  Spol.  fie  lui  donc  une 
efeorre  pour  aller  trouv.  Charlem, 
PafTc  8  jours  près  de  ce  Pr.  ib.  Ses 
Ennem.  cnv.  au  R.  une  lifte  des 
crim.  dont  ils  l'accufoient;  ib.  Ce 
qu'on  pouroiepeufer  du  fiience  de 
i'Hift.  fur  les  motifs  de  la  Conju- 
rât, ib.  Retour,  à  Rome  accompag. 
de  9  CommiiT.  Roïaux  >  440  -2. 
Les  Commifr.  irïftr.  le  ptocès  des 
Coupabl.  fiec.  V.  Campule  ,  Sec. 
Léon  fe  purge  par  ferm.  Ce  que  Ton 
peut  penfer  de  cette  efpèce  de  jufti- 
ficar.  38 f,  b  fie  441.  Sacre  8c  cou- 
ronc  Charlem.  Emp.  des  Romains* 
V.  Charlemagne.  Etablit  les 
Litanies  des  Rogations',  A  quelle 
occaf.  4fi.  Qu'il  s'êtoit  refervé, 
pour  lui-même  fie  pour  fes  fuccefT. 
le  droit  de  facr.  fie  de  cour,  les 
Emper.  450-1.  Nouvel.  Conjurât, 
contre  lui  i  Les  Auteurs  fom  punis 
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de  mort  ;  Les  Rom.  Ce  foulcvent  ;  |  Images  e>  des  Reliques  5  Fapt  abat, 


Lotus  U  Déb.  mécont.  du  Pp.  charge  | 
le  K.  Beina<  d  ,  puis  un  Coinmill 
à'i n I  01m.  du  fonds  de  l'affaire  j 
fuites  de  cette  Informât.  587,  6  & 

463.  V.  AOALHARD,  cm  ADhL  AK.D] 

Angilbert  ;    Charlemacne  : 

»  *  # 

Corse  ;  Election  dfs  Paies  j 
foRTUNAT  II,  Patr.  de  Crado  y 
Martin  ,  Arcb.  de  Ravenne. 

Léon  1 ,  Emp.  d'Or,  i,  m.  Marie 
fa  Fille  a  Trafcalifie,  dit  Z«,ow  /'/- 
faurien  j  8  ,  4.  Fait  Céfar ,  en  fuite 
Auguftc  Ton  pctithls  Léon  le  Jeune', 
ib.  V.  Julujs  Nepos. 

Léon  II  ,  dit  ie  Jeune  ,  Emp. 
fuccède  â  fon  aieul  matern.  Léon  /j 
S,  m.  Airocic  à  l'Emp.  fon  père 
Xénon  Vlfaurien  ;  ib.  Meurt  &  l'on 
foupçone  foa  Père  de  l'avoir  cm- 
t>oif.  S  10,4. 

Léon  III, dit  L*ISAURXEN,Emp. 
|io  ,  4.  Sa  patr.  2c  fon  orig.  ib. 
$crt  dans  l'Infanter.  d'où  tiré  par 
JuJ/inicn  11  pour  ferv.  dans  les  Gar- 
des j  Eli  chargé  du  commandem. 
de  différ.  Corps  d'arm.  ib.  El*  fait 
Génér.  des  Arm.  en  Or.  par  Anaf- 
$afc  II  \  ib.  Refufe  de  reconnoître 
|>our  Empcr.  Tbéodofe  îll  >  Se  fait 
proclam,  lui-même  Emp.  par  fon 
Arm.  &  marche  à  C.  P.  304,310,4. 
Sa  Fem.  &  fes  Enf.  3 1  o- 1 1,  4.  Déf, 
C.  P.  affiégée  par  les  Saraftns  j  5 1 
14  j  4.  Envoie  en  Sicile  le  Duc& 
Patr.  Paul  ,  s'oppofer  à  la  révolte 
du  D.  Sergius  7  qui  avoit  fait  pro- 
clamer un  Emper»  dans  cette  Ile  j 
Paul  réufT.  Scpun.  les  Coupab. 3  jo- 
li. Met  les  atfair.  du  Gouvexn.  en 
t>on  ordre  ;  3 14,  a.  Aflbc.  àVEmp. 
fon  fils  Conflantin  Copron.  âgé  de  1 
ans  i  3  xo  &  3 18  ,  a.  Jufiju'â  quel 
tems  on  eft  fatisfaic  de  fon  Gou- 
vernera. 316-8,  4.  Cornent  il  Ce 
comporte  enf.  318,  a.  Publ.  un 


le*  Imag.  ôc  perféc.  ceux  oui  les 
honoroientj  3 16-8  ,  a  &31S-10, 
V. Grégoire  II,  Pp  Exhilaratej 
Eutichius,  Ex.  Italiens  j  Ro- 
mains y  Ote  au  Patrtarchat  de 
Rome  les  Eglifes  d'Illirse ,  de  Sic* 
du  Dut  hé  de  Nu;  .  &  de  Calab.  U 
les  foùmet  à  celui  de  C  P.  334. 
Augment.  la  Cap.  en  S/c.  &  en  t>- 
Li£.  6c  s'erap.  des  Patr.  de  l'£g/f 
RomMiu  ces  Prov.c*  dansTOmnij 
338.  LaifTe  les  Sara f.  ravager  VA- 
Ju-*ltn.  314-16,4.  Ses  Tr.  les  bar. 
l'ann.  fuiv.  3 14,  a.  Il  meurr  ;  341, 
V.  Artabasde  y  Ciclades  j  Ços- 
M as  't  Grèce  3  Crigoir  e  II  ,  Pp, 
Grégoire  III,  Pp.  ManèSj  Théo? 

DOSE  III. 

Léon  IV,  dit  le  Chazare  1 
Emp.  316  &  38 j  ,  4.  Sa  nailfîn. 
Ses  Père  ôc  Mère  ;  310,315,4.  A 
un  an.  eft  afîoc.  à  l'Emp.  318,  316 
ôc  38  j  ,  4.  Sa  Fem.  ôc  fon  Fils  j 
38^,4.  En  fuccedantà  fonPcre,ca 
diftrib.  les  tréf.  au  Pcup.  ceiTe  la 
perfécut.  &  rétabl.  le  t>/.  des  Int. 
Le  Peup.  lui  fait  aiîoc.  à  l'Empire 
fon  Fils  âgé  de  6  mois  >  38^-7,  a. 
Redcv.  Iconoclajlc ,  perféc.  les  Catit. 
&  maltraite  fa  Fem.  38s,  a. 

Léon  V, dit  l'Ar m  tMEs,Env^ . 
399,  a.  Sa  patr.  ib.  EU  puui  igno- 
minieuf.  pour  fon  manque  de  fidé- 
lité  ,  par  Nicéphore ,  dont  il  coru- 
mand.  l'arm.  ib.  Miche]  Rangabi 
le  tire  d'un  Monaft.  le  crée  Patr. 
ôc  le  fait  Gén.  des  Arm.  en  Or.ib. 
Les  Tr.  le  proclam.  Emp.  t}ç  Michel 
abdique^  397-$,  4-  La  agit  indigo, 
à  l'égard  de  fon  Bienfait,  39,9,4, 
Tente  dç  faire  aiTaiT.  le  R..  des 
Bulgares  ,  qui  s'en  range-,  39s)- 
401  ,  4.  Pourq.  il  fc  déclare  Jco- 
nocUjrc;  401  ,  4.  Preuve  de  fou, 
roanq.  total  de  relig.  ib.  E#  aiTaf- 


f4ù  poux  défendre  le  Culti  dts  \  finéj  40  x,  4*  Sa  mofe  wg.  jpar 
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iîls  de  PAut.  de  la  Conjur.40  y -7,  a. 
y.  Louis  I,  dit  le  Débonaire  j 
SAint-Zacharie  ,  Monaft. 

Léon  ,  Arch.  de  Ravenne  ;  Son 
élect.  troublée  par  Michel ,  qui  fe 
fait  élire  par  force,  &  l'env.  prifon. 
â  Rimini.  Le  Pp.n'aiant  pu  lui  faire 
rend.  juft.  Charlcm.  env.  des  Com- 
milT.  qui  font  cond.  Michel  charge 
de  fers  d  Rome ,  tir.  I/o»  de  prifon 
&  l'inilallent  i  370-1.  Il  follicitc 
Charlcm.  de  palTcr  en  57c. 
Va  faluer  ce  Pr.  à  Trevife  en  77* , 
&s*emp.  au  rer.  de  toute  l'auto 
rite  dans  Raven.  &c.  V.  Adrien  Ij 
Charlemagne. 

Léon  ,  D.  de  N*^.  41c  ,  De 
qui  iîls  ôc  fuccclT.  j&.  Il  eft  fupplan- 
lé  par  André ,  fon  feeaup.  j£. 

Léon  ,  Spataire.  V.  Charle- 

MAGNE. 

Léon  ,  Nomenclatcur.  V.  Théo- 
dore  ,  Primicier. 

Léon  (  Le  C".  )  ,  Commifl".  Im- 
périal. V.  Incoald. 

Léon  d'Ostie.  A  quelle  année, 
fuiv.  un  paflage  de  fa  Chron.  il  faut 
rapporter  l'orig.du  Dib.  deBènev. 
i77-9,<*.  Moïen  de  concil.  fon 
opinion  avec  celle  de  Cam.  Pelle- 
grino  y  179»  a  &  h.  Ce  qu'il  racon- 
te du  Pr.  Carloman  ,  retiré  au 
Mont-Caffin  3  5 1 1- 1 5,  d.  Parle  de 
la  Conflit.  1 ,10  Ludovic  us  ;  410,4. 

Léon  (  Roi.  de  )  Prefq.  tout,  fes  | 
Pl.  reconq.  par  Alfovfele  Cath.  R. 
des  Aflur.  3  39-41  , 

Léonce  ,  Emp.  xyff  4.  Eft  ami 
de  Confiant.  Pogon.  qui  le  fait  Pa- 
trice &  Génér.  des  atm.  en  Or.  i£. 
Emploïé  par  Juftinien  II>  il  chatte 
les  de  Vlbcr.  de  la  B^/car.  fie 

de  la  AT*/.  158-70  ,  4.  Com.  il 
dev.  Emper*  V.  Justinien  II.  Re- 
couvre l'Afrique  &  la  reperd.  V. 
Jean,  Patrice.  L'Arm.  révolt.  cont. 


A  B  l  ï.  CXXiX 

nome  7ï62re  J/r,  a  qui  C.  P.  cil 


/ 

1 


livrée  par  des  Traîtr.i8o,  a  &  300. 
Traitem.  que  Tibhc  fait  à  Léonce  } 
180  ,  a.  Sa  mort.  V.  Justinien  II. 

Léonce  ,  Patrice  révolté  com» 
PEmp.  Zenon.  V.  H  iléus. 

Léone  (Do^enico  )  ,  M^re.de 
de  la  Mil.  à  Venife  j  3395  d» 

Léontie  3  fcm.  de  l'Emp.  Pho- 
cas.  V.  Grégoire  I,  Pp.  Pho- 
cas  ,  Emper. 

Léowicild,  R.dcs  tr^.in,f. 
Son  orig.  ib.  Eil  fait  fcouv.  génér. 
d'Efp.  puis  aifocié  à  la  Cour,  par 
Liwa  I ,  fon  fr.  qui  lui  cède  YEfp. 
Pourq.  13 1  ,  1  ç  ^  c.  Ses  vertus  & 
fes  défauts  }  1  j  ç  ,  c.  Fak  la  conq. 
du  Roï.  des  Sv.èves  \  ib.  S'alîoc. 
fes  fils  Hermcncgild  &  Recaredl\ 
ib.  Fait  mourir  Hcrméncgild  pour 
crime  de  rébellion  j  187.  V.Isi- 
dore (S.)  de  Seville. 

Lèpre  (La)  paroît  en  Ital.  peut- 
être  pour  la  prem.  fois  â  la  fuite 
d'unTremblcm.  déterre}  114-1*. 
Etiène  III  aceufe  les  Lomb.  de  l'a- 
voir apport,  en  Ital.  368.  Mura- 
tori  fe  trompe  en  la  difant  incon- 
nue de  leur  tems  ;  Ce  qu'il  faut 
penfer  de  l'accufation  d' Etiène 
III  j  ib.  Not. 

Leucone.  V.  S  aint-Valeri» 
Leudf.ris,  laide  par  Witigh 
dans  Rctnc  avec  4000  Goths  >  89* 
Livre  cette  Ville  à  Béli faire  &  fç 
retire  à  C.  P.  .90. 

Leutharis  (y  Buccelin,  fr. 
Chefs  des  Allem.  Trihutair.  des  Ri. 
d'Attftr.  Leur  caractère  5  130.  Ils 
pafîcnt  en  liai,  avec  70000  tant 
Allem.  que  François  y  ib.  Rai  fon 
de  croire  que  leur  entreprife  ctoit 
concertée  avec  le  R.  The'ia  ;  ibid. 
tarses  oppofe  en  vain  des  Tr.  à 
leur  paflage  \  151.  Ils  perdent  un 
Dctachcm.  près  de  Raven.  136. 


Jean,  fait  Empcr.  Abjïmare,  qu'elle  Ils  marchent  vers  Rome,  en  faifani 
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r  arrout  le  dégât  Ils  fe  parra- 
gcnc  dans  le  Samnium  >  Buccelm 
pénètre  par  la  Campait,  jufqu'au 
D.tr.  de  >uile>ib.  Lcuthdris  ravage 
la  Lucarne  fit  YAbbru\\e;  ib.  Bucce- 
lm refufe  de  reprendre  avec  Ton 
ïièrc  le  chera.  des  Alp.  6c  les  Goths 
Veulent  le  prendre  pour  R.  ib.  Leu- 
tharis  reçoie  un  échec  près  de  Fano\ 
i)6  8.  Il  campe  fur  le  Lac  de 
Carde  \  Une  maladie  conta^irufe 
détruit  Ton  arm.  fie  lui-mè-nc  en 
meurt  ;  1 38.  Buccclin  Ht  ba:u  près 
du  Vdturne  Se  tuéj  Son  arra.  cft  ha- 
chée en  pièces  j  138  40. 

Libéralités  pieuses.  Ufage 
qu'en  fait  la  Politique  ;  317  ,  4. 

Libérât  ,  Diac.  de  Cartage'y 
Ecrie  en  fav.dcs  7>o//  Ctap. 
i£.  Fait  1  voï.  à  le  ic.  come 

Député  des  d'Afriq.  ib.  Fait 
beauc.  d'autr.  voïag.  pour  la  déf. 
des  Trou-Chap.  ib.  Ce  qu'il  dit  de 
la  mort  du  Pp.  Silvère  ;  7  3 ,  4. 
Quand  il  compofe  Ton  Breviarium; 
Ce  que  c'eft  que  cccOuvr.  fie  raifon 
de  l'inégal,  du  Aile  j  1 5 1,  </. 

Ii  bea  1  h  s,  Patrice  yi9Jd.  Com- 
mande à  Ce'sène  pour  Odoacre  ,  & 
ne  rend  cette  Pl.  qu'après  la  more 
de  ce  V?.  19,  3 1,  d.  fie  11.  Sa  fidé- 
lité récomp.  par  T\>éodori\  ,  qui  le 
crée  Patrice ,  fie  le  charge  de  faire 
le  part,  des  Ter.  x$9  $  3 ,  d  &  n. 
D'où  l'on  fait  qu'il  êtoit  Gouvcr. 
de  Cejéne;  i£«  Son  éloge  par  Théodo- 
tH$$i  3,  </.  V  Venantius. 

Liberius,  Préf.  du  Prêt,  des 
Gaid.  fous  AthaUri\,  peut  être  fils 
du  précèd.  19,  Avertit  la  Cour 
de  Raven.  de  l'ail,  de  Thierri,  R. 
de  Mf/j  ,  &  de  Gondemar,  R.  des 
Bourg.  Se  dirige  les  opér.  de  l'Arm. 
envoïée  dans  les  Gaxd.  70.  Eft  fait 
Patrice  8c  continué  Préf.  du  Prêt. 
71.  A/lifte  au  Ie.  Conc.  d'Orange  ; 


B  t  I. 

Liberius,  Sénat.  Rom.  Ambafl", 

de  Thcod.it  à  Jujlinien  J,  lui  dit  la 
vérité  au  fuj.  de  la  mort  d' A  mata» 
fonte  ,  80.  Ce  que  fa  franchi  l  e  faic 
préfumer  à  cet  Emper.  84. 

Liberius  ,  qui  peut-être  tfl  U 
même  que  le  précèdent,  nomé  Com- 
mand.des  arm  en  It.  Mauv.choixi 
Pourq.  1 10.  Eft  env.  en  Sicile,  avec 
beaucoup  d'Infanterie  ,  fie  fuivi 
d'Arubane  ,  chargé  du  comman- 
dera, des  Tr.  S'arrête  à  Palerme  5 
1 II. 

Liburnie  (  La  )  ,  fe  foumet  à 
Charlem.  4; S.  Parle  Tr.de partage 
avec  l'Emp.  Nicc'phore  ,  elle  relie 
àl'Emfer.  */'Occ  4f  1.  V.Asinaire 
&  Vligislas  j  Hunuok,  oit  Hen- 
ri I. 

Lieutenans  ,  Gouver.  de  Pror. 
V.  Légats. 

Ligurie  (  La  ).  Ce  qu'elle  cora- 
prenoit  ancienera.  1.  EU  dévaftée 
par  les  Allem.  fie  les  Franç.  98-^; 
lldobald  t  nouvellem.  R.  en  rega- 
gne routes  les  Vil.  103.  LesFranç. 
la  pofsèd.  entière  au  commencer!), 
de  l'adminift.  de  Nanisj  141  ,  b, 
Nanèjcft  maître  d'une  patt.enff^, 
fie  ne  tarde  pas  à  l'être  du  relte; 
143  ,  b  fie  141.  Beaucoup  de  Tes 
habit,  fe  réfugient  dans  les  Lagu- 
ne/ de  la  Vènèt.  dans  des  Iles  pla- 
cées entre  Crémone  fid  Lodi  fie  dans 
d'autres.  A  quelle  occafïon  ;  160 
&  164.  Eprouve  une  gr.  disète  à 
caufe  de  la  défert.de  fes  habit.  1*4. 
SourF.beauc.  par  des  inond.  1 8  y  50. 
V.  Alboin  -,  Cassiodore  j  Da- 
tius  >  Epiphane    S.),  Ev.  de  P*- 

V$€\  GONDEBAUDj  THEODEBERT  Ij 

Theodorik. 

Lilibée  {  Promont.  &  Port,  de  ), 
doné  en  dot  par  Théodori\  .i  fa 
feeur  Amalafrède  j    16.  Racheté 
depuis  par  ce  Pri».  74.  Réclamé 
J  injulUca,  come  Dom.  des  WandaU 
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par  Juftinién  I;  ib.  &  y  6. 

Lilii  (Camillo),  Hiflor.  de 
C  a  mer  mu.  V.  AmULF  ,  D.  de  tyo/. 

Atton  ,  ou  Azzon  ,  D.  de  Spol. 

Litanie  (  Grande  ).  Quand  & 
à  quelle  occaf.  inftituée  j  167  ,  b. 
Elle  fe  conferve  8c  quel  jour  elle 
fe  fait  j  ib.  Litanie  des  trois  jours 
avant  l  Afcenjion.  Par  qui  inftituée 
dans  les  Gaul.  8c  par  qui  intro- 
duite en  liai.  8c  dans  le  refte  de 
l'Occident  >  451. 

Liudéwit,  D.  de  la  Pannm. 
Infér.  41  f,  r.  Veut  fe  rendre  indé- 
pend. 8c  fe  révolte  cont.  Iom/j  le 
Déb.  ib.  Demande  la  paix,  qu'on 
lui  refufe  >  ib.  Entre  dans  la  Carin- 
thie.  V.  Baldérik,  8cc.  D.  de 
Fric;*/.  Ravage  la  Dalmatic.  V. 
Borna.  Louis  le  Déb.  envoie  cont. 
lui  3  armées.  Celle  d'I#*/«  fous  les 
ord.  de  Baldéri\ ,  fe  diftingue  le 
plus  ;  41  5-17  ,  c.  Fortifie  fes  Plac. 
&  Vortunat  II ,  Patr.  de  Grado>  lui 
fournie  des  Ouvr.  pour  cet  effet  j 
417  &  411, r.  L'Armée  d'Ital.  Pat- 
taq  il  s'enfuit  chés  un  Pr.  voif. 
417,  c.  Le  fait  atfauiner  &  s'em- 
pare de  fes  Etats  ;  Eft  tué  par  les 
(iens  j  16. 

Liutgarde,  4*.  fem.  de  CW 
fcîM.  390  ,  *. 

Liutperce  ,  fil.  duR.  Didier&c 
fem.  de  ^//i/on  //,  D.  de  Bavière  j 
3 11,  fc.  Pour  vanger  fon  Père  ,  en- 
gage indiferètem.  fon  Mari  dans 
pluf.  révolt.  &  caufe  fa  ruine;  414. 

Liutpert,  R.  des  Lomb.  164,6. 
De  qui  Fils  j  j£.  Parv.  au  Tr.  en- 
fant, fous  la  tutèle  d'Anfprand,&cc. 
V.  Ansprand  ,  R.  des  Lomb.  Ra- 
combert,  R.  des  Lomb,  Eft  blcfle, 
pris  &  rué.  V  AripertII.  Com. 
fon  nom  doit  être  écrit  ;  171,  b. 

Liutpr and  ,  R.  des  Lomb.  171 
8c  510,  b.  Cornent  fe  doit  écrire 
fon  nom  i  171,  b.  Etoit  fils  du  R, 
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Anffrand',  170 ,  «.  V.  Ansprand. 

Sa  Fem.  incon.  8c  le  nom  ,  qu'on 
lui  done  ,  incertain  ;  271,  b.  Exa- 
mine les  Loix  de  Rothar  8c  de  Gri- 
me*/*/, 6c  y  en  ajoute  de  nouvel, 
du  confent.  de  la  Dicte  gén.  307. 
En  publ.  beauc.  d'autres  en  dirFér. 
teras;  On  en  fait  connoît.  quelques- 
unes  ;  Ce  qu'elles  nous  apprèn. 
509  11-4-6-8.  Complot  de  l'aiTaf. 
V.  Rotharic  ,  parent  ,  8cc.  Sa 
hardiefle  fingulière  avec  1  de  fes 
Ecuïers,quile  youloient  auiTï  aifaf- 
finer;  Il  leur  pardone;  308.  Accor- 
de aux  vénitiens  div.  exempt.  8c 
règle  avec  eux  les  limit.  de  leurs 
fiontièr.  309.  Profite  des  troubl. 
excit.  par  VEd.dc  Léon  VlfaHr.com. 
les  Imag.  pour  s'agrandir  j  Prend 
Raven.  Clajfe  8c  Céfavée  (  J'ai 
là  de  nomer  cette  dernière  )  ;  La  Pen- 
tapole  8c  div.  Plac.  de  VÉmil.  8c  du 
Dcb.de  Rome  fe  foûmct.  à  lui  j  316. 
Fait  de  la  plufpart  de  ces  Plac.  à 
VEgl.  Rom.  une  donar.  dont  elle 
tire  parti  dans  la  fuite;  316-8. 
Raven.  ClaJJe  8c  Céfar.  reprifes  par 
l'Ex.  Eutidûus  8c  les  Vénit.  Ses 
troup.  batues  ;  Hilprant  fon  nev. 
fait  prifon.  La  Pentapole  retourne 
àl'ExaraXui  même  eft  batu  ;  3  50. 
Veut  châtier  Thrafimond  II ,  D.  de 
Spol.  8c  Godefcal\  ,  D.  de  Bènev. 
Fait  ail.  avec  Eutichitts  ;  Raif.  qui 
l'y  déterm.  Marche  à  /?owe}  3301. 
Promet  à  Grfg.  1/  de  ne  point 
faire  de  mal  aux  Rom.  Va  faire  fa 
prière  dans  la  ConfclT.  de  S.  rierre% 
Préfens  qu'il  y  laifTe  î  Fait  lever 
l'Excommunie,  lancée  contre  Eu» 
tithius  ;  331-4»  Adopre  pour  Fils 
Pevin  >  fils  de  Charte- Martel;  3  40. 
Eft  dangereufem.  malade  ,  ôcçm 
V.  Hilprant.  Va  lui  -  même  en 
Provence  fecourir  Charle  -  Martel 
contre  les  Saraf.  ib.  Marche  contre 
Tkrafinfnd  révolte  de  nouyeau? 
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T  -lmond  s'enfuit  i  Rome  II  le 
demande  aux  Rom.  qui  le  refufenti 
met  un  autre  D.  a  Spot,  s'empare 
de  4  Plac.  du  Dch.  de  Rome',  3 17,  a 
Ce  5  41.  Marche  encore  cont.  Thra- 
fimond  9  qui ,  fecouru  des  Rom.  & 
de  Godcfol\y  D.  de  Bewev.  avoit 
recouvré  tour  fon  Dih.  341.  Fait 
vivre  fes  troup.  aux  dép.  du  De  h. 
de  Rome,  Se  ne  poufle  point  la 
guerre  contre  les  Rom.  Raifons  de 
fa  cond.  319  ,4  &  344.  Les  #cm. 
par  le  confeil  du  Pp.  Zo.cho.rie,  font 
alliance  avec  lui  ;  Il  entre  dans  les 
&cb.  de  S  fol,  fie  de  Bènev.  dépofe 
Thrafimond  ,  met  en  fa  place 
frandytkc.  317-9,  3  3  3-f>*  & 
344-  f.  Donc  à  l'Eg/.  /?cm.  les  4 
Villes  du  Dch.  de  Rome,  que  ZacI)a- 
rie  redemandoir  j  346.  (  Ce/  fï//*/ 

Îpi  ne  fmtpAs  nomées  en  cet  endroit, 
t  font  À  U  p.  35  f.  //  pArott  que  , 
maigre'  U  Donat.  de  Liutp.  elles 
refièrent  aux  Lomb.  puifjue  le  R. 
Didier  les  a  beftèdees.  Pépin  le  Br 
fit  refiitner  pAr  Aïitulf  ce  que  ce 
Prince  dvoit  uftrpé  lui  ■  mente.  Il 
ri  exige  a  de  plus  que  Comacchio 
fofsèdé de  longue  main  Va\  Ils  Lomb. 
£r  Comacchio  fans  duutt  avoit  été 
demAiidé  corne  un  déiLmogcment 
des  4  Filles,  dont  il  eft  question. 
îtiène  II  les  redemanda  depuis.  Le 
refus  9  que  Didier  en  fit  Apres  avoir 
offert  de  les  rendre  À  da  conditions 
TAÎfonabl.  ^«'Etiène  avoir  rejetées, 
fut  une  des  cAnfcs  de  fa  ruine  &  de 
la  uefiruH.  de  fon  RoiAume  )•  Liutp 
Joint  à  ces  4  Vil.  un  Patrim.  dans 
la  SAviney  &  fait  la  paix  pour  10 
ans  avec  les  Rom.  34Ç.  Exclamât, 
de  Muratori  fur  l'inju/tice  des  Hilt. 
Hccléuair.  à  l'égard  de  ce  R,  il.  Ii 
recommence  la  guer.  cont.  l'Exarq. 
ZAchAtie  le  va  Trouver  &  obt.  de 
lui  la  reftir.  des  Plac.  prif.  &  une 


B  t  !• 

marquée  dans  la  date  d'un  Coac. 
tenu  à  Rome  pu  ZAcharie;  Raif.  de 
cette  fingular.  3  34,  a.  Sa  mort} 
54$.  Sa  fepulturc  ;  174,  b.  Ce  qui 
rend  fa  perte  plus  fenfîblc  à  fesfuj. 
346.  Monum.  de  fa  piétc'j  174-6^. 
Son  éloge  par  PauI  D  'iAcre  >  174,  b, 
Ses  défauts  ;  ib.  5c  31er.  Ce  qui  le 
rend  le  plus  illuft.  des  Rs.  Lomb. 
174,  b.  V.  Alpes  CottiÈnes3  Au* 
gustin  (S.)  Doct.  tkc.  Awdelas; 
Chapelle  domestique j  Charle 
Martel  j  CiTTA-NuovAj  Fà- 
roalo  II  ;  Gjsulf  II ,  D.  de  Bèn. 
Grlgoire  II,  Pp.  Grégoire  III, 
Pp.  Grégoire  ,  D.  de  Bènev.  Go.' 
desc alk  ,  D.  de  Bènev*  Pemmohj 

RÉGISOLE. 

Livonie  (La  \  Quels  Peuples 
l'habitoicnt  du  tems  d'OdoAcre;  1. 

LiwaI,R.  des  JTifig.  151  & 
1  f 3  ,  e .  Son  origine  ji^j,c.  Ce 
qu'il  ctoit  avant  d'être  R.  ib.  Fait 
fon  fr.  Léowîgïld  ,  Gouv.  génér. 
d'Efp.  ib.  Des  mécontens  y  cxcicanc 
des  troubl.  il  l'en  fait  R.  Se  refte 
dans  les  Gaul.  Pourquoi  ;  1 5 1  & 
1  c  3  ,  c.  Où  S.  Iftd.  de  Scvil.  finie 
fon  règne  3  Ôc  commence  celui  de 
Leouigild',  1  f  5-f  ,  c. 

Liwa  II ,  R.  des  Wifxg.  isi  y  *V 
W'ithêri\  le  détrône  &  le  tait  mou- 
rir -,  ib. 

Logothète.  Grande  Charge  de 
VEmpire.  Ce  que  c'etoit  j  101. 

Loix.  Les  Goths  &  les  Lomb, 
lai  (foie ne  vivre  les  Peupl.  qu'ils  af- 
fujétiiïoient,  fuiv.  les  leurs  propr. 
3  6,  318.  La  même  chofe  obfervée 
en  ItAl.  pat  CharUm.  Se  fes  fucce&V 
404.  Confticution  de  Lothaire  I  à 
ce  fujet  ;  471.  Quelques-unes  de 
celles  de  Liutprand  ,  encore  fui  vies 
en  Jtal.  311.  —  des  Anglo-Saxons, 
rédigées  la  première  fois  par  le  R. 
Ina  pour  le  Roï.  de  ^^V/fc*}  1^3,4*. 


crève  i  34J-^.  Ana.  de  fou  regne ,  F  £niliitc  par  le     O/4  pour  le  Roï, 
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de  ilièriîi  ;  *if  ,  l.  [Us  unes  & 
les  antres  furent  depuis  refondues 
par  Alfred  le  Grand,  qui  les  du 
grnenta  ).  — -  Des  Bourguignons  ,  ré- 
digeas par  le  R.  Gondebaud;  f,c. 
En  quoi  moins  truelles  que  celles 
des  l  omb.  f -7,  c.  —Des  Lombards, 
Originairem.'  (impies  ufagcs  n'aianc 
fien  de  bien  fixe  i  Rédig.  par  le  R 
Rothar  ,  &  publiées  du  confentem. 
de  la  Nation  3  i}6-8.  Augmentées j 
Par  Grimoald  >  1  f  7  >  Par  Liutprand\ 
307-9-11-4-5-8  i  Par  Ratchis'y  347; 
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dont  ils  détruîf.  le  Roï.  Les  condit. 
de  leut  alliance  prouvent  qu'ils 
fongeoienc  dès  lors  à  palier  ea 
//*/.  145  7.  N'y  font  point  invités 
par  Nariès;  137  9-4  r,*.  Ce  qui 
les  y  détermine  &  par  qui  ils  y  pur. 
erre  iuvic.  141-  3,  à  j  179, £  & 
1 5 1- 4- 5-8 .  Y  arrivent  &  y  fondent 
un  nouv  Roï.  1 78-60-1*  &c.  Leut 
Religion  alors; if  i,b  La  ChronoU 
de  leurs  incertaine  ;  1  f  4  ,  è* 
Leur  manière  de  les  inrcilir  de  la 
puifT.  Souver.  1  Si  ,  a  ;  3 1  :  ,  b  6c 


VàtAïftulfi  3Ç0  ;  Par  Charlem.  &|  172-  Leurs  habilîem.  186-8  ,  4  5c 
ion  fils  Pepj»  ,  R.  d'Ital.  386-8  ,6*  gouverneur  en  Ariftocratic  ,  & 
&40i,4î  1.  On  yjoint  des  Capital,  leurs  Dac/dcvicnenc  Souvcr.i y6,* 
d'Arigife  77,  Pr.de  Bè^v.  4 U "7 >*•  &  «74«  A  quelle  occafion  ils  rcta- 


Leur  corps  complet  réimpr.  dans 
le  Rec.  des  Hijl.  d'Italie  3  386,  «. 

Des  Rs*  Goths ,  confirmées  par 
Juflinien  /,  à  i'except.  de  celles  de 
tôt  il  a',  140. 

Lombardie  (Irfjj  partie  de 
J^ancren.  ligurie  }  1. 

Lombards  (  Les  ).  D'où  fortîs  *, 
11.  S  cmpar.  des  païs  abandon, 
par  les  Rnges\ i^.Excit.  par  Juflin  /, 
font  des  courf.  dans  les  Prov.  de 
leur4  voifin.  dépendantes  des  Oftro- 
goths  ,  &  en  font  chaiTés  ;  f  8-60. 
Eeur  R.  ZPj/^/,  invité  par  Witigh 
de  palTer  en  Ital.  s'en  excufejPour- 
quoi  i  98.  Jujlinien  I  leur  done 
quelques  Chat,  dans  la  Norïq.  &  la 
Pannon.  117.  S'étend.  &  ravag.  la 
£>almat.  &  Ylllir.  ib.  Ont  guerre 
avec  les  Ge'pid.  &  Jujlinien  prend 
leur  parti  }  lé.  Ont  une  autre  guer. 
avec  les  mêmes  9~  6c  en  font  un 

fr.  carnage  ;  fit.  Prêtent  des  tr. 
Narsès  >  Ce  que  c/êtoit  que  cette 
efpèce  de  Milice  j  113-4.  Narsès 
renvoie  honorabfcm.  Pourquoi; 
179*4  &  1*1  f.  Quelques-uns  vrat- 
fbmblablera.  reft.  en  Ital.  &  font 
établis  à  Bèaev.  i79>«.  Font  allian- 
ce avec  ici  Akara  corn.  icsGe^. 


blifl.  la  Roïautc  j  Leurs  Z)/.  coù- 
fervent  la  Souveraineté  >  i8y.  Sut 
qui  d'entre  eux  tombe  la  cruauté 
qu'on  leur  reproche  >  181.  Les 
Ariens  d*entre  eux  ne  perfécutent 
point  les  Catholiques  S.  Grtgoirc 
le  Grand  l'avoue  \  1 8 1.  Tous  Chré- 
tiens ,  &  même  Catholiq*  confer- 
vent  des  reftes  d'idolatr.  141  3 , 
311,6.  &  316-8.  Reines,  auxquel- 
les ils  permècent  de  fe  choifir  dt 
féconds  Maris  pour  être  leurs  fis*' 
171,  d  &  194 ,  116,  b.  Ètiène  III 
les  aceufe  d'avoir  apporté  la  Lèpre 
en  Ital  Juftifiésà  cet  égard; 3  68-9. 
Sujet  des  querèl.  que  les  Pap.  \cut 
faifoienr  j  369-7.  Projet  de  les  dé. 
truire,  formé  par  Etihte  III ,  exp-' 
cuté  par  Adrien  I  j  361.  Dellruft. 
de  leur  Roïaume  &  réflex.  de  Si- 
goniusi  ce  lujet  i  378.  (  Je  dis  des 
Lombards  ,  qui  s'emparèr.  en  488, 
des  païs  quités  par  les  Ruces^  quils 
ttoient  fortis  depuis  peu  de  la  Scan- 
dinavie ;  &  je  dis  ailleurs  que  les 
Lombards  et  oient  etabl.  dans  la  Ger- 
manie ,  400  ans  avant  d'habiter 
la  Pannon.  Le  LeHenr  nefl  pas  obU* 
gé  de  deviner  que  ces  propoftt.  con- 
traires font  égalcmtni  vraies*  Dif- 
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fércntes  Hordts  oh   Peuplades  de 

Tomb.  fortirent  en  différ.  tctns  de 
la  Scandinavie  ,  O"  formèrent  des 
gtalt liffemem  difjérens.  On  trouve  des 
Lomb.  dans  la  Gcrman.  avant  le 
règne  de  Trajan.  //  faut  néceffair. 
admètre  ces  diffe'r.  Peuplad.  Je  parle 
d'un  Waïks  ou  Waccon ,  &  d'un 
Thcodahad  que  fat  trouvé  quali- 
fiés Rs.  des  Lombards.  IU  ne  font 
joint  dans  les  liftes  que  nous  avons 
des  Rs.  prédeceff.  </'Alboin.  Ils 
étoient  donc  Rs.  d'une  autre  part, 
des  Lomb.  Au  refte  on  peut  croire 
que  les  différ.  Hordes  fe  réunir, 
four  paffer  avec  Alboin  en  Irai. 
Depuis  ce  temt  on  ne  trouve  plus 
de  Lomb.  ailleurs»  J'aurois  du  pla- 
cer quelque  part  ce  petit  cclaircijjem 
mais  en  voulant  abréger  beaucoup, 
il  eft  conte  impojfiblc  de  ne  pas  ou 
blier  quelque  tbofe  de  néceffaire  ). 

Lomelli n a  {La).  Petite  con- 
trée d'Ital.  Sa  fituation  ,  114. 

Lomello  ,  Chât.  qui  done  le 
10m  à  la  Lomellina,  214. 

Long  in  (  Flavius  Longinus)%V<L- 
trice  ÔC  prem.  Exarq.  de  Raven. 
153,  n.  Nome  par  Juftin  II  pour 
remplacer  Narsès  qu'il  rappclloit, 
arrive  en  Ital.  après  la  mort  de  ce 
Duc;  15$,  43  >  *  &  if*«  Prend 
le  tir.  d'Exarque  au  lieu  de  celui 
de  Duc  ;  &  préfère  Raven.  à  Rente 
pour  fon  ftjour;  M5>"  & 
ïtendue  8c  nature  de  fon  pouvoir; 
1  ji.Change  la  forme  du  Gouvern. 
ib.  Fortifie  Raven.  fie  les  Pl.  de  la 
Vénét.  les  plus  expofées  aux  pre- 
mier, attaq.  des  Lomb.  t<  i.  Man- 
que de  troup.  pour  gard.  tous  les 
palTag.  des  Alp.  fie  ne  peut  s'oppo- 
feràleur  entrée;  160.  Couvre  feu 
lem.  Rom.  fie  Raven.  166.  Perd 
Clajfe  ;  183.  Tente  inutilem.  delà 
reprendre  ;  184.  Eft  révoqué  par 
Maurice  Pourquoi)  1  j  f ,  4  8c  1 84. 


V.  RosmondS. 

Loth  aire  I ,  R.  d'Ital.  fie  Tmt* 
391  ,  b  àc  430  ,  a.  Fils  aîné  de 
Louis  le  Déb.  fie  d' H  erra  en  garde  y 
41  6  ,  a.  Eft  fait  Gouvern.  de  Bavière 
avec  le  ritre  de  Roi }  46 1.  Eft  af* 
foc  à  l'Empire  ;  +66.  Prem.  Epoq. 
de  fon  règne ,  ufitée  à  Rome  ;  467. 
Eft  déclaré  R.  d'Ital.  ib.Scc.  Epoq. 
de  fon  règ.  ufitdaos  le  Roi.  d  it.  à. 
Epoufe  Hcrmergarde  >  Ce  qu'elle 
ètoit  ;  ib.  Eli  envoie  gouv.  Vital. 

468.  Troif.  Epoq.  de  fon  règ.  ib, 
Eft  cour.  Emper.  Ce  qu'il  écrit  à 
fon  Père  â  ce  fuj  Conféq.  qu'on  en 
peut  tirer  ;  4  .8-9.  Nouv.  Epoq. 
de  fon  règ  la  plus  ufit.  de  coures; 

469.  Rend  la  juit.  à  Rome  ,  fie  juge 
un  proc.  ent.  le  Pp.  fie  l'Abb.  de 
Fu»/<  ;  ib.  Fait  à  Rome  3  avec  le 
pp.  Eugène  II  des  arrangem.  né- 
cetfair.  Force  la  Chambre  Apvftd. 
à  reftituer  des  biens  mal  confifq. 
Ordone  que  la  Juft.  foit  rendue 
par  des  CoinmiiT.  Imper.  Punit  les 
Jug.  ptévaricat.  Publ.  9  Con/litut. 
import.  On  en  rend  comte  5  Reçoit 
un  nouv.  ferm.  du  Clergé  fie  du 
Peup.  Rom.  Remarq.  fur  ce  ferm. 

470-  3.  Publ.  un  Capitul.  pour  le 
Règlem.  des  Ecoles  Publiq.  Conféq. 
qui  fuiv.  de  ce  Capitul.  ConnoiU. 
qu'il  done  de  l'étendue  du  Roi'. 
d'Ital.  Pourquoi  les  Et,  de  l'Egl. 
fie  Bènev.  n'y  font  point  només 

47 1-  6.  Envoie  Conthard,  Seig.  Fr. 
à  Nap.  P«urq.  451.  Eft  batu  avec 
Pépin  II ,  R.  d'Aqnit.  fon  nev.  par 
Charlele  Chauve,  près  de  Fon/*Twxr> 
435,  b.  Idée  de  fon  caractère;  487. 
Pour  le  furplus  ,  V.  Louis  li  Dé> 
bon aire.  V.  aufli  Farfa. 

Lothaire  ,  fils  de  Charletn.  fie 
de  fa  fem.  Hildc garde  ;  388,4. 

Loth/ ire  ,  R.  de  «/  ;  1 8  5 ,  c. 
Succède  â  fon  frère  Egbert;  s'afîbc. 
fon  61$  Richard  ',  là  détr.  par  Eg- 
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f  ii ,  fils  d'Êgkrd  ,  6c  tue  dans  un 

combat,  ib. 

Louis,  dit  li  Débonnaire, 
Emp.  6c  R.d\Z7<J.4ii,*&  39x>^« 
Troif.  fils  de  Chdrlem,  6c  de  fa 
fcm.  Hildegàrdt',  388,  411,*.  Eft 
fac.  R.tt  Aquit.  par  Adrien  1,411,* 
6c  401.  Ses  Fcm.  &  fes  Enf.  411- 
10,*.  Env»  par  Ton  P.  au  fe cours  de 
r  .  w,  R.  d'/r  4/.  fait  Une  campag. 
malheur.  Pourq.  418-30.  Fait  avec 
dirfer.  Génér.la  conq.  de  IzNdvdr. 
«te  la  Catalog.  6c  d'une  parr»de  l'A- 
tdg.  AtbacaH ,  R.  de  Cord.  lui  fait 
enf.  la  guer.  avec  fucc  41^-3 1 .  Eft 
aflbc.  par  fon  P.  à  YEmpire  6c  i  Ces 
Roïaum.  41 1,  «  fle  46 o.  Succède  à 
fon  P.  4ii,  *  8c  461.  Congéd.  les 
Ambalfad.  reft.  lia  Cour;  renou- 
vel.  la  paix  &  ral!..avec  UonlAr- 
tncn-  Rcméd.  à  riiiFir.  abus;  Pourv. 
à  ce  que  la  Juft.  Coi:  bien  rend. 46%, 
Fait  Lothdire  6c  Pépin  Gouvern. 
l'un  de  Bav.  l'aur.  d' Aquit.  avec  le 
tit.  de  Roi  ;  ib,  Eft  cour.  Empcr. 
en  Fr.  par  le  Pp.  Eric»*  1^  j  4^. 
Que  (ans  ce  couronem.  il  n'eût  pas 
moins  cre  Emp.  ib.  AfTocie  Lothdire 
à  YEmpi.  Ses  autres  fils  en  font  me- 
conr.  Pourq.  466.  Perd  l'Imper. 
Hermcngdrde',  4*7.  Décl.  Lothdire, 
R.  d'Itdl.  ib.  Partage  fes  Et.  à  fes 
3  Fils  ;  Fait  Louis ,  le  plus  jeune, 
R.  de  B*v  &  déf.  aux  cadets  de  le 
marier  fans  le  confentem.  de  l'aîné; 
ib.  Epoufe  Juditf  >j  414,  <r.  Env. 
lothdire  en  I/t/.  &  lui  done  1  Mi 
nifk.+6B.  Judith  accouche  dcChdrl. 
le  Chduve  ;  470.  Il  renv.  Lothdire  à 
JPom  Pourq.  470- 1 .  Reç.  des  Amb 
de  Michel  te  Bègue  pour  le  renou 
vellem.  des  Trair.  473-4.  Charge 
Boniface  IL ,  D.  de  Lncque,  de  pro- 
teg.  la  CV/è  cont.lesS*rrt/*rtj;  474 
Renv.  Loth.en  J7*f.47f.F aie  fon  fils 
Chdrle  ,  R.  d'Allcmdg.  aux  dép.  de 
les  3  autres  Fils  ;  477-  Révolte  de 
T$mt  I.  Part»  /. 


C*XXV 

Pépin  ,  qui  le  prive  de  tout  pour* 
6c  relèg.  Judith  dans  un  Monaft* 
d'abord  à  Zio»  ,  enf.  à  Poitiers  * 
Loth.  joint  fon  Fr.  dont  il  approuva 
la  cond.  &  veut  perfuad.  à  VEmp- 
de  Ce  faire  Moine;  VEmper.  prend 
du  tems:  £o/£>.  tient  une  Diète  ,  011 
fon  fr.  Louis,  gagné  par  fon  P. vient 
en  état  de  fe  faire  craindre  >  L  '£«*- 

f'f    gagnc  au^ï  ^<pw  9  oc  repr*  les 
rênes  du  Gouvcrn.-m.  Loth.  veut 
tenter  le  fott  des  arm.  Son  P.  le 
mande ,  lui  pard.  le  réd.  à  la  feule 
Itdl.  cette  de  le  regard,  corne  foa 
Collèg  à  YEmpire  ,  &  augm.  le 
part,  de  fes  autres  Fils  :  Une  Diète 
fait  arrêt,  les  Aut.  de  la  Confpirau 
Une  autre  les  condamne  à  mort  > 
VEmper.  leur  fait  grâce  5  II  fait 
reven.  Judith  ;  mais  exige  que  le 
Pp.  6c  les  Eveq.  la  délient  de  l'ef- 
pece  d'engagem.  qu'on  l'avoir  for- 
cée de  prendre  avec  l'hab.  de  Relig*. 
&  qu'elle  fe  ju/iifîe  par  ferm.  Ache- 
vé de  faire  grâce  aux  Coupabl.dam 
une  3e.  Diète  ;  477  ,9.  Tient  une 
Diète  à  Thionvil.  oû  fes  F.  Loth.  6c 
lowij  affiir.  P^i»  n'arrive  qu'apr* 
& ,  réprimandé  par  YEmp .  Ce  re- 
tire en  Aquit.  fans  prend,  congé  ; 
43  f  ,  b  6c  47$.  VEmper.  invite  fes 
3  Fils  à  une  Diète  à  Or//*»/  :  Louis. 
veut  enlev.  la  Soudbe  à  Chdrle  i 
VEmper.  marche  contre  lui  ,  la 
mande  &  lui  pardone  ;  479  8®. 
Pépin  vient  à  la  Diète  ,  eft  arrêté 
6c  cond.  à  77èvej.  Il  s'échape  , 
retourne  en  Aquit,  6c  Ce  difpofe  à 
caufer  de  nouv.  rroubl  ib.  Judith 
lui  fait  âter  Y  Aquit.  6c  la  fait 
don,  à  Chdri  Loth  6c  Zorurcmbraf. 
la  quercle  de  Pep.  Judith  traverfa 
leurs  Négociât.  Ils  vièn.  à  la  tpte 
de  leurs  Tr.  trouv.  YEmp.  6c  Loth. 
amène  Grcg.  17'.  VEmper.  marctye 
à  leur  rencont.  Ils  lui  débauciu 
fes  troup.  Il  va  trouv.  Loth.  qui  1* 
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retient  prîfon.  exile  à  Tortone 
6c  Chdrle  i  VAbb.  de  Prum  i  par- 
tage avec  fes  Fr.  route  laMonatch. 
fc  charge  feul  du  Gouvern.  génér. 
enferme  Ton  P.  dans  une  érr.  prif. 
5c  le  fait  dépof.  par  une  Cobtu 
d'Evrq.  Ce  que  Murdtori  dit  à  ce 
foi.  480  3.  Lcthùrc  reçoit  mal  les 
Députés  de  fon  fr.  Louis  ,  qui  fc 
pîaign.  des  mauv.  rraitem.  faits  à 
î'E/npfr.  5c  refufe  à  Louis  lui-mê- 
me ,  dans  une  entrevue  qu'ils  ont, 
d'en  agir  mieux:  Louis  &  Pep.  prèn. 
le  parti  de  leur  P.  Luth*  rcmètant 
VEmper.  en  liberté ,  fc  rerire  en 
Provence ,  eu  faifant  par  tout  le 
dégât ,  exerce  de  gr.  cruautés  à 
Cdvaillcn ,  refufe  de  fc  rend,  près 
de  fon  Père  ,  perfide  dans  fa  révol- 
te ,  pun.  fes  Confeill.  5c  fait  re- 
conduite Judith  ÔC  Charte  en  Fr. 
VEmper.  Ce  fait  abfoudre  par  les 
Evêq.  te  exige  encore  que  Jud  le 
purge  par  ferra.  484- y.  Joint  à  fes 
1  autr.  F.  il  va  camp,  en  préf.  de 
Xo/A.  qui  reçoit  mal  fes  prémices 
Déput.  cède  enf.  au  ton  de  l'Ev. 
dePaderborn,  Se  va  Ce  jet.  aux  pieds 
de  VEmper.  qui  n'exige  de  lui  qu'un 
nouv.  ferm.  de  fidél.  le  renv.  en 
/m/,  avec  déf.  d'en  fortir  ,-  &  fait 
grâce  aux  aurr.  Coupabl.  fait  dé- 
pofer  Agohafd ,  Arch.  à:  Lion  5c 
Èbbon,  Arch.de  Rheims  \  Ce  fait 
tfncore  abfoui.  par  fes  Êvvq<  ôc 
fait  un'  nouv.  partage  entre  fes 
P.  à  l'excluf.  de  Lotis,  qui  refte 
feulera.  R.  ttTtat,  Loth.  alors  ce  fie 
d'emploïer  le  nom  de  fon  P.  dans 
fts  Diplom.  5c  entre  fecrètem.  en 
Négociât,  avec  Judith  ;  48Î-7!  La 
fanté  de  VEmper.  s'aHFoibl.  Il  invite 
Loth.  i  ven.  achever  de  Ce  recoicil. 
Loth.  l'env.  atfur.  de  fon  obéiilan. 
Ses  Dép.  font  bien  reçus ,  ÔcVEmpf 
lui  donc  un  faufeonduir  ;  487-. 
Éothaire  tombe  malade  i  VEmper, 


l'envoie  vilîtef  :  toih.  rétabli  re  fa  Ce 
de  venir  trouv.  fon  P.  ib.Loth.  fans 
ordre  de  VEmper.  fait  mour.  quelq. 
Suj.  do  P/>.  Son  tort  â  cet  égard  i 
VEmper.  lui  déf.  d'ufer  de  violence 
àl'ég.  de  VEgl.Rom.lui  commande 
de  prépar.  tout  pour  le  recevoir  en 
Ital.  5c  fait  trait,  avec  lui  de  la 
reftirut.  de  Biens  appanen.  les  uns 
à  des  Egl.  de  Fr,  les  autr.  à  des  ItaL 
réfug.  pics  de  l'Ew^er.487  8.  lo/L 
empêche  des  Nonc.  du  Pj>.  de  pair, 
en  f  r.4XS-  9.  VEmper.  fait  couron. 
C/;urfc  R.  de  N*«//r.  Pep.  5c  le*// 
en  font  mécont.  S'abouchent  Se  ne 
font  rien  ;  Loth.  n'entre  point  dans 
leurs  vues  Ôc  contin.  d'être  en  cor- 
refpond.  avec  Jud.  489-90.  Pepiu 
meurt  j  l'E/wpcr.  done  VAquit.  i 
Charte  au  préjud.  des  F,  de  Ptpù;- 
4rtf,  *  5c  490.  /W.  fait  propof.  à 
Loth.  de  le  remetre  bien  avec  fon 
Père.   Il  vient  à  Worms  trouver 
VEmper.  qui  lui  propofe  de  faire 
un  partage  de  toute  la  Monarch. 
Vital.  6c  la  B<rv.  exceptées  -r  Loth. 
s'en  remet  à  fon  P.  qui  part,  le  tout 
entre  lui  5c  Charle ,  &  ne  done 
rien  aux  F.  de  Pep.  490*  Loth.  en 
s'en  rctourn.  s'abouche  avec  foa 
fr.  jLokm  >  VEmper*  mande  le  dern. 
qui  s'en  retourne  mecont.  5:  enlèv. 
quelq.  Prov.  à  Loth.  VEmpet.  mar- 
che contre  lui ,  5c  lui  débauche  fes 
troup;  Louis  Ce  retire  î  VEmper.  le 
mande  Se  lui  pard.  à  cond.de  redit. 
491.  Une  part,  des  Aquitains  re- 
con.  P<p*«  Il  pour      VEmp.  vole 
au  fec.  du  parti  de  Chdrle  ;  La  fai- 
fon  l'oblige  de  fc  rétif.  491- 1.  Des 
Ambaif.  de  l'Emp.  Théophile  vien. 
renouvel.  l'ail.  5c  demander  do 
fecours  cont.  les  Saraf.  491.  Xouis 
<fe  B<ivi^r*  entre  en  Allemagne  , 
s'y  fait  reconnoîcre  Seign.  L'Emp. 
va  de  Poitiers  jufque  dans  la  Hftfê 
contre  le**,  qui  fo  retire  par  iet 
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terres  des  KfiUvons  ;  493.  VEmp. 
indiq.  une  Diète  à.  îVorms  &  y  in- 
vite Loth.  Une  Eclipfc  l'alarme  ;  II 
Combe  maiade  &  Ce  fait  port,  dans 
une  Ile  du  -tfi>/«  ;  Ce  que  c'étoit 
que  Ta  ma  lad.  Il  ne  prend  dur. 
40  jours  que  l'Euchariflie  pour 
nouric.  &  partage  fes  meuW.  <Jc 
fes  bij.cnt.  les  EfL  les  Pâuv.  &  fes 
Fils  i  ft,  Envoie  les  marq.  de  la 
Dign.  Impér.  XLoth.  &  lui  recom- 
mande Judith  &  Chârlt  ;  ib.  (  Ceft 
une  nouvel,  freuve  de  V  intelligence 
de  Jud.  ejr  <fc  Loth.).  Drogon,  frère 
nat.  nel'Emfer. l'adminiièrc  &  l'a- 
vert,  de  pardon,  à  êohij  j  11  y  con- 
fft  •  :  j  Ce  qu'il  lui  fait  dire  ;  Dans 
quels  fentim.  il  meurt;  493.  Son 
é i oge  pai  Muratori'y  494.  Vcritab. 
idée  de  fon  caradère  ;  418  s  d. 
V.  Adalhard,  oh  Adélard î 

AZNAR  j  Blra  j    BlRNARTJ  ,  R. 

d'Jtal.  Bernard,^,  de  Barce- 
lone ;  Claude  ,  Ev.  de  Tut.  Etiè- 
nb  IV,  Pp.  Fortunat  II ,  Patr. 
de  Grado  ;  Grégoire  IV",  Pp. 
Grïmoald  IV,  &c.  Istrie;  Liu- 
i>éwiT  ;  Martin  ,  Arch.  de  Rmv. 
Napolitains  ;  PASCHAL  I,  Pp. 
Paulin  II  ,  Pacr.  d'Aquil  Saint- 
Sauveur  -  du  -  Mont  -  Ami  ai  e  j 
Théodore  &  Léon  ;  ThfIodulfj 
"VCalla. 

Louis  II ,  Emper.  V.  Siconvlf. 

Louis,  R.  de  Bav.  3e.  fils  de 
louis  le  Dêb.  6c  d'Hermengarde  ; 
^18  ,  d.  V.  LOUIS  I,  dit  LE  DÉ- 

BON  AIRE. 

Louis  ,  fils  de  Rotonde  ,  fil.  de 
Charlem.  388  ,  a. 

Luur  ,  D.  de  Friout;  il?,  4*. 
Son  caradère  ;  ib.  Eft  chargé  du 
Gouvcrnem.  de  l'Etat  par  le  R. 
Grintodld',  A  quelle  occaf.  iyi. 
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Com.  il  s'y  comporte  j  Se  retire  à 
Cividal  fans  attend.  le  ret.  du  R, 
ijj.  Combat  3  jours  avec  fucefès 
les  Abares,  emploies  par  Grimeald 
à  le  punir ,  &  périr  le  4e.  jour  dans 
le  comb.  ib.  Son  Fils.  V.  >JPar« 

NEFRID,   fils  ,  ÔCC. 

Loup,  ou  Lvpok  ,  D.  de  Spol. 
31*  ,  a.  Son  véritable  nom  5319- 
3  f  ,  A.  Fonde,  avec  fa  fem.  Erme- 
linde ,  un  Monaft.  de  Fil!,  i  RUti> 
43 '  ,  m.  Quand  il  eft  fait  Due  j 

Lucame  (  U)  a  Cafftodore  pour 
Couve  ni.  14.  Eft  foumife  ,  Par 
Jean  >  nev.  de  Vital  Un  }iu:  Par 
TotiLi  j  1 1 4. 

Luceolo  ,  Vil.  livrée  à  1\E*m. 
par  fon  Comraand.  195.  Reptile 
par  le  R.  Agiluif\  i?y.  Donée  au 
Pp.  par  Pépin  U  Br.  Jfi. 

LUOÉRE  ,  Vil.   V.  NOCERA. 

Lucullane,  Chat,  prés  de  Nat> 
aujourd'hui  Samt-Scverin.  V.  Au- 
custule  j  Eugipius  ,  Ab.  de  &c 
Séver>n  (S.). 

LUCQ.UE  ,  Vil.  de  Toprant^C- 
lîégèe  par  N4r/4s  ,  rient  phif.  mois 
après  avoir  promis  de  fc  rendre  , 
&  ne  fe  rend  qu'à  des  cohdir.  he« 
norabl.  1 3  4.  Hinoriere  à  ce  i  w  er  ,.-6. 

LUDICAN  ,  R.  de  Merae  ;  4 ce, 6. 
N'éroit  pas  du  Sang  Roi.  ibid.  hBt 
choilî  pour  fuccèd.  à  Bcrnulf ,  ÔC 
périt  dans  une  bat.  cont.  Êcbert , 
R.  detrt/faei  )99 

Luïtpert  67*  Luitprand,  fau- 
te  au  lieu  de  Uutpert  fie  de 
prand'y  171,6. 

Lupicine  ,  fem.  de  l'Erop. 

/fff  /.  V.  Lui'HEMiE. 

Lupon.  V.  Loup  ,  D.  de  Spol. 

LuxéUIL  ,  Mon  ait.  en  Bourg, 
V.  Attala,  Ab.  Colomb  an  (S.). 
Eustaisé. 
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Abillon  [Don)  fc  trompe 
au  fujet  ,  De  JTinipfe ,  D.  de  Spol. 
4 1  ç ,  a  :  Du  Dongdl,  Aur .  d'un  Liv. 
fur  le  Ci»//*  J*/  /w^.  45  3  >  c- 

Macédoine  (  I*  )  dévaftéc  par 
Tbcodoril{  >  19  >  *• 

Macedonius  ,  Héréûarq.  V. 
Pas chase  ,  Diac.  ficc. 

Macouvillf  #  Terre  du  Patr. 
lAommol  ,  178. 

Magie  (£*)•  Les  Lomi.cn  êtoienc 
entités  |  Loi  a  ce  fujer  5  31^-18. 

Magna  ,  focur  de  l'Emp.  Anaf- 
Uftli  83,*. 

Magnifique.  Tit.  d'hoaeur, 
donc  par  VExarq.  iGifulf,  D.  de 
Fr/oJ.  1^9-71  j  ** 

Magnus  Fblix  I  &  II.  V.Felix 
(  Magnus  )• 

Magnus  Félix  Ennodius. 
V.  Ennode. 

Mahomet  le  Prophète.  V.  Mo- 

H  A  M  h  D. 

Mahomet,  Gouv.  de  Mérida, 
refufe  de  reconnou.  Abderrame  II 
pour  R.  Se  donc  au  R.  des  AJlur. 
qu'il  ferc  quelq.  tems  aiTés  bien  ; 
Se  raccommode  avec  ALdcrrame  , 
le  périt  dans  une  bar.  4  3  3  *  £• 

Mahométisme.  Rapidité  de  fes 
prem.  progrès  ;  19  3  ,  e.  Doit  fes 
princip.  accroiiTcm.  à  l'Emp.  /7e'- 
.  radius  l  Cornent  s  iiy  1  4*  Son 
étendue;  13  f ,  r. 

Maion  ,  parent  deSicard  ,  Pr 
de  Ftnev.  qui  le  force  de  ic  faire- 
Moine  j  441  »  *« 

Maire*  du  Palais  en  Trame. 
Ce  qu'ils  croient  fie  ce  qu'ils  devin- 
,tent ,  11}  ,  c. 

Maître  des  Offices  du  sacré* 
Palais.  Ce  que  c'êtoit  ;  30. 

Maître  de  la  Milice.  Nom 
d«ac  ta  ital.  aux  Commandant 


des  troup.  if4«  Tit.  honorifique 
donc  fouv.  par  les  Emper.  aux  Dr/, 
de  Nap.  i67,  Magiltrature  an- 
nuelle fubflituée  à  VcniÇe  aux  D#- 

Majeur.  (Lac)  ,  ancienemeat 
Verbdn.  V.  ce  mot. 

Majorien  ,  Emp.  Son  Pantgi- 
riq.  par  Sidoine  Afollin  7,  d. 

Majorque  (Ile  de)  y  l'une  des 
Bal tare  s ,  conquife  par  Genfiri\* 
R.  des  Wandales  ,  fie  revenue  en- 
fuite  à  l'Empire  ;  *7,  c . 

Malamocco,  l'une  des  Ile?  de 
f*m/è  ,  Rétfdence  de  fes  prem. 
Dtf^rr  ;  44f  ,  À.  Pourq.  abandonéej 
ib.  La  Ville  brûlée  par  le  D.  /m» 
Particiaco  j  478. 

Malc,  Ev.  Lomb.  apparemment 
Arien.  S.  Grig.  /e  Gr.  aceufé  de 
l'avoir  fait  mourir  en  prifon  >  Co- 
rnent il  s'en  juftihe  ;  158. 

Maldwin  ,  R.  à'Ecojfe  ;  149,  d. 
Pr.  religieux  ,  ib.  Sa  F«:m.  le  fait 
étrangler  ;  Pourq.  ib.  Cornent  elle 
fie  fes  complices  font  punis  ,  i£. 

Maléfices  (  Fjije*rj  de  ).  Loi 
contre  eux  ,  71. 

Malfred,Csc.  d'Or/frfnj^accufé 
de  lâcheté  par  Bernard,  Cte.  de 
Barcelone  ,  &  deftîtué  de  toutes  fes 
Dignit.  43  f,£.  Accufe  ce  Cce.  d'un 
commerce  criminel  avec  l'Imper. 
Judith  ,  ib. 

Mallus.  V.  Plaid. 

Mamert  (S.)  y  Ev.  AeVtennt, 
prem.  IuiMtut.  dés  titan,  appe liées 
Rogationr -,  4ÇI. 

Mamon,  Calife. V.Jérusalem. 

Mânes  (Le  Duc),  envoie  pat 
Léon  l'Lfdur.  avec  une  paillante 
armée  navale  pour  écrafer  Vital» 
fait  naufr.  5  3 6  S.  Va  atraquer  J?* 
via*  avec  les  débris  de  fon  ara* 
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{ui  font  taillés  en  pièces  par  les 
rroup.  de  la  Ville  ;  338.  Sur  quoi 
l'on  fonde  ce  fait  >  ib.  No/. 

Manichéens  ,  chalfcs  de  Aoifft 
par  les  foins  du  Pp.  Hormifdas  ; 
%}%b. 

Mansuitus  ,  Arch.  de  Milan  , 
tient  le  Conc.  de  fa  Métrop.  cont. 
les  MoMthéliter,  178.  Affilie  enfuite 
à  celui  de  Rome ,  tenu  par  le  Pp. 

A ga thon  ;  2 80. 

Mantoue  ,   Ville  prife  y  Par 
MbêinM6%îV9xYï.x.  Romain; 
Par  leR.  Agilulf,  xof. 

Marc,  (5.)  Evangdifit.  Son 
Corps  apporté  ,  dit- on  ,  d' Alexan- 
drie en  ££/'/>/r  à  Venifie  >  Chapelle 
pour  le  depofer  ;  ôc  legs  d'un  Do#* 
pour  commencer  une£glife}44)  Â 

Marc  ,  Moine  du  Mont-Cajjin  , 
1 6f  ,  d.  Difcip.  de  S.  BtnofV  j  *£. 
En  met  en  Vers  la  rie  ,  compose 
par  S.  Gre^.  le  Grand,  ib.  Mérite 
de  cet  Ouvrage 5  xdj-7,  d. 

Marchl  (5.)  Ev.  de^>*w.  V. 

PORTUNAT,   Ev.  &C 

M  A  RCl  LL  I  N   (  U  0*.  )  \      3  ,  d. 

Sa  patrie  ;  Ce  qu'il  avoir  été  ;  Ses 
Ouvrages  ;  ib.  Ce  qu'il  dit  de  la 
mort  i'Odoacrey  10. 

Marchands,  François  ,  volés 
&  tués  par  les  Efdav.  leur  occa- 
fionent  une  guerre  avec  Dagobert  I 
&  les  Ds.de  Frioul-,  14 1-3  ,c. 
■^«/commercent  df  Efdav.  Cbret. 
avec  les  Infidèles  j  $47- 8.  CWafTés 
par  Charîem.  de  fes  Etats  d*//*/. 
pour  cette  raifon;  40*. 

Marche  Tr^visane  ou  de 
Trévise  y  ou  ni  Frioul.  Voies 
Frioul. 

M  a  rcus,  F.  de  BaftlifqueJJÇury. 
de  l'Empire  ,  eft  créé  Céiar  par  fon 
Père  ,  &  périr  avec  lui  ;  10  ,  a. 

Margraven.  Ce  que  ce  mot 
lignifie  en  Allemand  i  }88.  Voiés 

%1AAQ,UI|. 


L  I?  CXXXIX 

Mariages  illicxtis,  te  Ma- 
riages entre  Patent  \  Loix  i  leur 
fujeti3i4.  » 

Marie,  La  Ste.  Vierge.  Confiant* 
Copron.  défend  qu'on  l'honore  Se 
qu'on  l'appelle  Mère  de  Dieu\  3 t 4  ,a . 
Biafphêmes  ,  qu'il  prononce  cont* 
elle  ;  ib. 

Marie   Egiptiène  (S".).  V. 

SOPHRONl. 

Marie  ,  fœur  de  l'Emp.  Uéra* 
clins  >  1 1  o  ,  a. 

Marie,  fera,  de  Léon  Vlfaut. 
Ses  Enfans  s  310-11,  a. 

Marie  ,  ie.  fera,  de  Confiant** 
Copron.  510,  4. 

Marie  ,  fem.  de  Confiant. Por- 
fthirogèn.  Sa  patrie  &  fon  unique 
mérite  ;  Déplaît  à  fon  Mari  y  Eft 
répudiée  \  38?  ,  a. 

Marin  ,  ou  flufiôt  Martin  , 
fils  d'Héradius  &  dcMartineytio,a* 
Marin  ,  envoïé  par  Léon  VI» 
faur.  pour  Duc  à  Rome,  charge 
quelq.  perfones  d'aflaffiner  le  Pp. 
Grégoire  II 3  310.  Sa  mort  ;  jn. 

M  ARius,Evêq.d'^vf  nche'y  1  6  3  td. 
Son  orig.  &  fa  nai(T.  16.  Soufcrit  ail 
"1  Conc.  de  Maçon  i  itfA-f  ♦  d!» 
Transfère  fon  Siège  Epifcopal  à 
Lan fane\  1*3  >  d.  Se  trouve  dans 
quelq.  Martirolog.  i6<fd.  Mérite 
Se  défaut  de  fa  Chronique  y  i£. 

Mark  aire,  D.  de  Fr/Wj  417,4. 
Son  païs  }  ib.  Fait  D.  par  Charlenu 
ib.be  388. Eft le prem.  D. de Fr#o«/, 
charge  de  défendre  la  A/4rd*  ou 
la  frontière  j  i&«  V.  Admim  I. 

Mark  a  rd  ,  Ab.  de  Prwtw  ,  en* 
voie  par  Louis  le  Déb.  i  lothair* 
révolté,  lui  repréfente  fes  torts, 
&  n'en  eft  pas  écouté  favorablesn. 

4»f- 

Maronites  {Les  Chrétiens)  fe* 
couent  le  joug  des  Sarafins ,  fe  re- 
tirent fur  le         ,  fe  donent  un 
Prince  ,  inquiètent  fans  cctïc  1» 

kiij 


Digitized  by  Google 


S4T4f.  Z6Q  À  Itfg  ,  M.  Juflmicn  II 
ai  fpil  paffer  un  gr.  nomb.  en  Ar- 
ménie ;  i*8  ,  4, 

MARrAHii,  nom  que  les  lomb. 
donoienr  au  Gr.  Ecuicr  de  leur  Roi, 

.  Marquis.  Leur  prem.  établi iT. 
en  liai  6c  leurs  fonctions;  388. 

.  Martin  I  (5.),  Pp.  11  A.  Sa 
patrie  \  ib.  Son  éle&.  non  conrirm. 
£ar  VEmfct.  qui  le  regarde  come 
/n/r«/  i  119,  b.  Tient  un  Conc.  à 
Bonté  3t  condamne  let  Monotkélit. 
&  leurs  Ecr.  enrre  aurr.  le  Tipe  de 

chcv.de  MiUn  &  fes  fuffrag.  n'af 
ûà.  pas  i  ce  Conc.  Pourq.  1 1 7- 9,  b. 
1/Ex.  Olimpinj  arrive  â  Rome  pen.f. 
Ce  Conc.  avec,  ordre  d'cnlev.lc  Pp. 
Ses  tentativ.  inutil,  par  les  arreqt. 
du  Clergé  t  du  Pcup.  àc  des  Trotip. 
138-40-1.  Un  Soldat,  chargé  par 
VExarq.  d'aifa  if.  le  Pp.  dit  en  avoir 
été  ruiraculeufem.  empêché  $  L'E- 
xpire inftruit  le  Ptn  de  tout  5 141. 
ÇdUiopàs  chargé  des  mêmes  ordr. 
vient  à  «t»f,  le  Pp.  étant  malade  ; 
141-4.  Il  n'ofa  Tenle v.  dans  le  Pal. 
4e  L*tt.  Aufepour  l'en  faire  for  tir  ; 
144.  Le  Pp.  fe  fait  cranfporr.  dans 
Ion  lit  au  pied  de  l'Autel  de  la  Ba- 
fil.  de  Ldtr.  CdUiopds  y  vient  avec 
fes  trou  p.  s' ailurc  du  Pp.  êc  don? 
or  d.  au  Clergé  de  la  part  de  I*£my» 
d'en  élire  un  autre j  Martin  empê- 
che qu'on  ne  s'oppofe  à  la  violence 
de  YÈxArq.  à  qui  le  Clergé  dit  Ana- 
thème  ;  ib.  IJ  le  fait  embarq.  prefq. 
frul ,  On  le  conduit  à  Mishie  \  ib. 
Mau v.  traitent,  dorant  le  voïage  j 
*44-<î.  Arrive  i  G  Eft  mis  en 
prifon  i  On  l'accu  fe  de  crime  de 
lezc-Maj.  On  lui  dit  qu'il  ne  s'agit 
point  <le  la  Foi  ;  Com.  il  juftifîe  fa 
Catholicité  \  Trairem.  indignes  , 
qui  lui  font  faits  \  Mécontentem. 
$uc  P*»/,  Patr.  de  CF.  en  témoigne 


1  L  E. 

à  l'Epf.  t4^  8.  Eft  exîTé  1 
&  y  meurt  j  148.  V.  E^gèhe  I. 

Martin,  Arch.  de  Rdven.  Le 
Pp.  £eo»  IJf  obt.  de  Louis  le  Déb. 
la  permiff.  de  procéder  cont.  cet 
Arch.  Com.  il  rend  cette  permiff. 
inutile  7453. 

Martin  3  père  de  l'Impératrice 
Martine  ,  1x0,4. 

Martin,  D.  d'Aufir.  V.  PiPiNf 
D.  d'^r. 

Martin  eîP  J*ah,  Génér.  de 
J*ftinienl,  envoî'éi  par  fcft/Mrv 
pour  s'emparer  de  Tortorn ;  9$. 
V.  François. 

Martine  ,  nièce  &  i«.  fem. 
d'Hcradiuf,  110  ,  Ses  Enf.  ié. 
Hêrdclius  recommande  à  Confiant» 
lll  ê  fon  fils  du  prem.  lit ,  de 
l'honorer  come  fa  Mère  >  224. 
Elle  eft  foupçonée  &  punie  d'a- 
voir empoifoné  ce  Pr.  214-6,  4. 

M  as  s  an  a  ,  fcm.  de  Chef,  R.  d«i 
Lomk.  11*  &  166  ,  b. 

Mastalizia  /  famille  Vèiit. 
V.  Particiaco  (Giovdnnî). 

Mathalcardb  j  tôneab.  de 
Ch  trier*.  390,     Ses  erif.  392,  4. 

Mathasowte  ,  OU  M  AT»  A  $i 
wenthe  ,  fille  d'AmaU fonte  SC 
fcm.  du  R.  Witigh s  qui  la  foret  à 
l'époufer  &  qu'elle  mé'prtfcjPowtql 
6y  ,  m  fie  89.  Propofe  a  Jedn ,  ncv. 
de  Vitdlien  ,  de  î'epouf.  ôc  de  lut 

Hv.  Ravennc  \  55-.  fît  foupçonce 

d'avoir  brûlé  les  Magasins  de  cette 
Ville  ;  100.  Eft  conduite  à  C.  P. 
10  ï-x.  Veuve,  der.  Pem.  du  Patr. 
Gemtdin  ,  neveu  de  fnflhtien  1$ 
çj ,  4  &  110.  Part  avec  lui  pemt 
17m/.  120. 

Mat^rid  ,  Cte.  cr-èrfAfir/ ,  des- 
titué de  fes  Dïgnie.  Pourq.  435,  ^. 
Occafîone  la  prem.  révolte  de  lo** 
//vire  &  de  Pépin  contre  tout*  1$ 
Déb.  ib.  Excite  lûnit.K.  de  0*vieVir, 
à  fe  révolt.  47*  f 
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Maur  (  S.  )  Fondât,  du  Monaft. 
de  Glanfeuil.  V.  Fauste. 

Maur,  Arch.  de  Ravcnr  Son 
€  araftère  j  L'Ex.  Théod. (allioùas 
en  cft  intimide  ;  xi  c  ,  a.  N'afljfte 
point  au  Conc.  de  Rom»,  de  649 , 
tenu  par  Martini  t  tk  condamne  le 


hlonothclif  par  une  Lètre  qu'il  en- 
voie au  Conc.  i}8.Sc  brouille  avec 
le  Pp,  ^italien  \  Se  réciproquem. 
ils  fe  menacent  de  s'excommun. 
if  6.  Se  fait  exempt,  par  Confiant  II 
de  la  dépendance  de  tout  Super, 
ïccléfîaft.  même  du  Pp.  ib.  Meurt 
excommunié  ;  Ce  qu'il  recomman- 
de, en  mourant,  à  fon  Clergcji^. 
Son  Anniverf.  fupprimé  par  Lion 

II  y  l8*, 

Matjrfncï  ,  D.  de  Udp.  1  69, 
Maures  (y  Sarasins  ,  intro- 
duits en   E/p.  par  les  fils  du  R. 
Witi\a,  &:  par  le  Cte.  Julien 
71  ,  c.  S'empar.  de  Cahc  ±  tyitc. 
Bâtent  le  R.  Rodrigue  ,  oc  s'empar. 
de  prefq.  tout  le  Roï.  des  tf'ifi- 
goths  ;  199  yb;i7i,c.  Ne  t>euv. 
chafT.  le  R.  Pelage  &  les  Goths  ré- 
fug.  dans  les  Montag.  des  Afittu 
Leur  armée  y  périt  prefq.  toute  j 
3  32  »     font  des  courfes  en  Fr.  & 
font  bat.  en  Provence  par  f/;4r/e 
^r/f/ Se  parle  R.  L^utprand j  540. 
Rcvicn.  en  Fr.  ràvag.  pluf.  Prov. 
pénètr.  jufqu'à  îrw/  ,  &  font  tail- 
lés en  picc.  par  Charle  Martel  fie 
par  Enaey  D.  d'Aquit.  j  $ç  $  6.  Font 
pluf.  décentes  en  S ar daigne  &  en 
Cor/c  $  4<f  f .  Sont  bat.  fur  mer  par 
hurchatd ,  Conêtab.  de  Charlem. 

Retournent  en  Cor/> ,  prèn.  une 
Ville  ,  &  en  font  prefq.  tous  les 
habit,  captifs  j  4J7.  Au  retour 
d'une  autre  décente  dans  cette  île, 
font  batut  par  Hermingatd ,  Cte. 
à'  Amptriaj  -,  461.  Se  partag.  en- 
fuite  ,  &  vont 


attaquer  CentHmcd- 


MauricI  ,  ïmp.  1^4  ,  4.  Ori*. 
Patr.  prem.  Ercpl.  ib.  EA  fait 
Génér.  des  Arm.  en  Or.  par  Ti- 
£è>*  J7  ,  U  chargé  de  la  guer.  da 
Perfc  ;  i£.  S'ilîufire  par  des  viftofc. 
&  des  conquet.  1  ç  4-^,  a.  EA  créé 
Ce  far  par  Tib.  1^4,  4.  Ajoute  le 
nom  de  fon  bienfaiteur  au  fîen  » 
1  c  er,  <r.  EA  aflocié  â  l'Empire,  bc 
le  même  Jour  époufe  Conjlantinc, 
fille  de  Tibère  >  1  54  &  x  f  $  ,  4.  Lui 
fuccèdej  x  t6,  4  &  1 84.  Ses  Enfam; 
156,4  Révoque  l'Ex.  I  engin  Bc 
lui  donc  SmcralJe  pour  fuccefl*. 
184.  Afftrme  les  Gouvernem.  1  tf , 
1  6 1  ,  4  fie  loo.  Mécont.  de  Sméral- 
dc>  tarde  1  ans  à  le  révoq.  Pourq. 
16 1  ,  4.  Ajoure  cjuclq,  lies  au 
Dih.deNap.  1^,4.  A  guerre  en 
même  tems  avec  là  Perfe  &  les 
Abaresy  184. Ençage  les  Rs.  Franc* 
A  faire  la  guer.  aux  Lombards ,  &c. 
Vf.  Childebert  Iï  ;  cVGrippon, 
Ambaflad.  &c.  Traite  S.  Greg.  le 
GV.  d'Home  fînt^U  &  pen  f.n%  Com. 
ce  Pp.  fe  juftific  ;  199.  Caufc  la 
mort  de  1 1020  prifon.  Grecs  ,  que 
le  Kan  des  Abarcs  fait  malTacrcrj 
1  y<f  8  ,  4.  Ôrdone  au  Patr.  Pierru 
fon  frère,  de  faire  viv.  l'arm.  qu'il 
command.  aux  dép.  des  AbaresBc 
des  Jifclavt  1  y  8  ,  4.  Les  Tr.  mutin, 
proclam  Emper,  le  Centur.  Ihocas, 
qui  marche  à  C.  P,  ib.  Hanrice ,  fes 
Fils  ,  fon  Fr.  &  fesprincip.  amis  , 
retires  à  Calitdolne  ,  font  arrêtés  & 
tu£s  par  ord.  de  Phocat  j  Réiîgn. 
exempl.  de  Maurice  *,  1^%  -  60  ,  a% 
Sa  Fcm.  te  Ces  Fil.  font  mifes  en 
prifon,  6c  tuées  î  ans  après;  i6ota. 
Idée  de  fon  Gouvernem.  fut-tcut 
par  rapport  à  I  //4/.  160  1,4  & 

I  99  100.V.AQUlLtl(ScH  sme  x/) 
COSROKS  II;    GREGOIRE  I»  Jf# 

le  Grand. 

Mauricf,  Ev.  en  Iflric,  aveuglé 
cbaxTé  de  fon  Sif  ge  pat  \vGmu 
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y.  Adrien  i  ,  pp. 

Maumci  ,  fils  de  Mnndon.  V. 
ce  mot. 

Maurice  ,  Cartulaire  de  R.me. 
V.  ISAAC  ,  Exarque. 

Maurice,  D.  de  Rimini  9  fait 
élire  par  force  MiVM  Archcv.  de 
Xavenne  ,  & c .  V.  Léon  ,  Arch.  de 
Métvtnnt. 

M  au  ring  a  f.,  D.de  Spol.  41 

Mauritanie  Tincitame.  V. 
Sise  but  ,  R.  des  H^ifig-  109  ,  P. 

Maurxtion  ,  D.  de  Péronfe ,  liv. 
cette  Vil.  à  I'Exai^n**,  le  R.  Agilulf, 
la  reprend  &  le  punit}  19?-** 

Maurus  j  Vicomte  de  Tcmu. 
V.  Grégoire  I ,      le  Grand. 

M  au  ru  s  ,  Command.  d'une 
Ifcadrc  de  Juftinien  ZI.  V.  Pm- 

HPPICUS. 

Mausolée  de  Th£odorik  à 
Xaven.  Ce  qu'il  eft  devenu  -,  f 

Mavortius  (  Vectius  Ago- 
rius  Basilius  )\6i>d.  FaitConf. 
par  Amalafonte  i  ib.  Revoit  les 
Poèfies  à" Horace  fur  d'anc.  Mfts. 
ib.  Tous  ceux  qui  reftent  font  d'à 
près  le  n'en  :  mais  altérés  par  les 
Copift.  61  -  3  ,  d. 

Max  1  min  ,  Arch.  de  Xaven. 

M  a  \  r  min,  nomé  par  Jufltnien  I 
Préf.  du  Prêt.  d'Ital  &  Command 
des  Arm.  Son  caractère  i  Juftinien 
lui  joint  un  Génér  des  Arm.  106. 

Mecetius,  eu  Mizizis  ,  pro- 
clamé Emffer.cn  Sicile^  z Ç7.  Mis 
à  mort  avec  fes  Compt. 

Mecque  {La)  ,  Vil.  d'-dr**.  V. 

Mo  H  A  M  -  D. 

MÉDIE  (  L4  ).  V.  Tb  Ér  il. 

Médine  ,  anciènem.  Yatreb  , 
VA.  dMr*4.'  V.  Mohamed. 

Mellifluus  ;  Surnom  doné  à 
lonrent,  fcv.  de  N«v*r«  i  Pourq. 

If** 

M11.Î.1TVS  ,  c«mpag.  du  Morne 


AMguflin  dans  la  Miffîon  à'AngeU 
achève  la  converfion  du  R.  Sabert, 
ou  £464}  171,1. 

Me  nn  as  ,  Patr.  de  C.  P.  Sacré 
par  le  Pp.  Aeaçer,  73,  *.  Ihre  que 
lui  adretfê  le  Pp.  tfjgife  j  ib.  Eft 
fufpendu,  puis  rétabli  par  le  même 
Pp.  75»  «. 

Mensonges  (  Champ  des  ).  Co 
que  c'eft}  481. 

Mfrcator  (  îsidorus  }*  V, 
Isidorus  Mercator. 

Mercelen  ,  face  c  de  à  foa  fr. 
Merowaldiu  Roï'.d*Hèrefordj  *97,** 

MERCis  (  Roi  a  urne  de).  S  à  fon- 
dar.  par  Crida\  173,  e.  Son  véri- 
tabl.  nom  ;  173-7^.  Eftaiïuj.pac 
»  R.  de  North.  Se  révolte  & 
procl.  un  Rot}  %a$ ,  4.  Eft  conq.  & 
réuii.au  *o*.  de  JTe/fex  par  £rfcrtf 

401  »  4°f> 

Mercure  (JianJ.VJbanIî,Pp. 

M^rovée  ,  R.des  Franc,  effaic 
de  fe  faire  un  établiflèm.  dans  les 
Gaules  \  }  yh. 

Mérowald  fait  R.  d'Héreford 
par  Ethelred ,  fon  fr.  R.  de  Mer • 
r**  i  197*  *. 

Merveilles  yî  ngulière  ^rappor- 
tées }  Par  Procope  j  3  y-7,  a  :  Par 
S.  Greg.  le  Gr.  37-*,  m  }  148. 

Merv  an  II  »  dern.  Calife  <>■*• 
miade\  34?  >  6» 

Mésir  (  Basse».).  Elle  eft occup. 
prefq.  enr.  par  les  Bttlgar.  qui  1a 
nom.  Bulgarie  ;  1 4- 1  6  »  &  44.  Eft 
donée  à  Théodorit^  ;  31  ,4. 

MkSOPOTAMlE  (i*).  V.  Tf 
B  È  RE  PI. 

Messine,  aflïégée  pat  TotiU ; 
119. 

MtTELLAN  ,  R.  d'Ecoffè  y  aaû 
d*AugHfle>  if, <r. 

MÉTROPOLITAINS.  Loi  d'Atba- 

Un\>  qui  fixe  ce  qu'ils  paieront 
pour  la  confirmât,  de  leur  Ete& 
*  ce  qu'ils  diftribuçf  f  «u  Peuple 
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pour  leur  înftaltation  ;  €6, 

Michel  (S  )  Archange,  l'un  des 
Patrons  des  Lomltards  ;  140. 

Miches*  I ,  dit  K  anc  ab É  ,  £mp. 
}$7  ,  a.  Détrône  Ton  beaufr.  Staw 
tdct'y  ib.  Déclare  Auguftc  fie  fait 
couron.  fon  fils  ThéophilacHe  ;  ib. 
Répare  le  mal  fait  par  l'Emp.  Ni- 
tiphort ,  fon  beaup.  ib.  Fait  une 
guer.  malheur,  aux  Bulgar.  ib.  De- 
mande à  Charlem.  une  de  fes  Fil. 
en  mariage,  pour  Théophilacle.  Ce 
qui  rend  cette  démarche  inutile } 
45 S.  Abdique  en  fav.  de  Z/o»  /'j<r- 
srôr.  Pourq.  397-9 ,  a.  Eft  fait  Eu- 
nuque &  forcé  de  fe  faire  Moine  ; 
399,  4.  Ce  qui  lui  manquoit  pour 
être  digne  de  régner  ;  $97,*. 

Michel  II ,  dit  leBècue,  Emp. 
401.4.  Patr.  Naiuan.  Educat.  Pro- 
grès de  fa  fortune  ;  40  3 ,  a.  Confp. 
cont.  Léon  l'Arm.  &  eft  condamné 
a  être  brûlé  vifs  401,  a.  Son  exé- 
cut.  différée  le  faic  Empereur  ;  ib. 
Rappelle  les  Exil.  &  tâche  d'accor- 
der les  Cathcliif.  &  les  Iconotlaft.  ib. 
Renouvel,  l'ail,  avec  l'Emp.  Louis 
It  Dcb.  473-4.  Sa  conduite  par  ci  eu  I. 
&  pourquoi  il  perlecuce  tous  les 
Chrétiens  \  4  o  j ,  a . 

Michel  ,  laïc  ,  Garde  des  Ar- 
chiv.  dcRaven.  en  eft  élu  Arch. 
far  force,  &c  V.  Léon,  Arch. 
de  Raven. 

M 1  de  l-  Anc  le  s  (  Roïanme  des). 
V.  Mer.cu. 

.  Middli ssix  ,  Prov.  du  R.  d'£p 
//* ,  cédée  à  Er\enwin  j  Ce  que 
ce  nom  veut  dire  ;  7  j,  A. 

Milan.  Concile  qui  s'y  tient  en 
f  refence  des  Rs.  Pertharit  &  Cm- 
ftibert ,  cont.  les  Monothelit.  Lètr. 
de  ce  Conc.  dans  laquelle  il  eft 
«appellé  *oiW*  j  171-80.  Pri- 
vilège prétendu  accordé  par  Greg. 
h  Gr.  à  fes  Archev.  180-1 ,4.  V. 
*iU5Al*>  i  COX.OM»AM  §0* 


tivs  j  Honorât  ^  Mundilasj 
Narsès  ,  D.  d'Ital.  Odoacre; 
Theodokik  i  Vrai  as. 

Millau  ,  Ville; 

Minorque  ,  l'une  des  Iles  £4- 
Ic'arts,  conq.  par  GenfêrU\  ,  R.  des 
Mandai.  &  retournée  à  l'Empire  > 
*7  ,  r. 

Minulf  ,  D.  de  Saint- Jnle, 
puni  par  Agilulf  pour  s'être  doné 
aux  Eranç.  i?f. 

Missi-Dominici.  V.  Commis- 
saires Impériaux  0»  Roïaux. 
Mizizis.  V.  Mecetius. 
Mo  a  vi  as  ,  Calife  ,  fait  la  paix 
avec  Confiant.  Pogon.  à  des  condir* 
extraordin.  161  9  a. 

Moavias  ,  VuQmmidde  j  34?  >b. 
Modèni  fe  rend  à  Alboin  $  1*4- 
emporr.  d'aftaut  par  l'Exarq. 
Romain  j  1 91.  N'a  point  été  donée 
au  Pp.  par  Charlem.  Preuves  I454 
&47<?. 
Modrid.  V.  Arthur. 
Mohamed  ,  qiut  nous  appellon» 
Mahomet  >  13 1  ,  r.  Naît  a  la  Mè- 
qne  \  ib.  Son  caractère     133  ,  c* 
Commence  à  prêcher  fa  Rclig.  Eft 
chatte  de  la  Mèque  j  Se  ret  ire  à  Mé» 
dîne  9  fie  y  faic  recev.  fa  doclr.  ib. 
Se  donc,  au  moïen  d*une  infirmité, 
pour  le  Proph.  &  l'Ami  de  Dieu  y  ib* 
Arme  en  fa  fav.  les  habit,  de  MctL 
Prend  la  Mèque  j  Soùmcr  les  5. 
Arabies  \  Etabl.  par  tout  fon  Culte» 
Rend  les  Arabes  foldats  \  Forme» 
des  Gcnér.  Commence  cont.  let 
Grecs  une  guer.  qui  dure  jufqu'à 
la  ruine  de  leur  Empire  >  13  3-j,  r. 
Fonde  un  Empire ,  dont  il  s'en 
forme  d'aucr-  13c  ,  c.  Date  6c  lieu, 
de  fa  mort  >  1 3 1  -  5  »  t.  Nom  ,  que 
prèn.  fes  fuccelT.  2. 3  f ,  c. 

Moine  de  Saint-Gai  %  Hiftor.  de 
Charlem.  Faufle  raifon  qu'il  done 
de  la  répudiât,  de  Dcfidérate-, $%6,éu 
Moines.  Leurs  Relau  de  Mkact 
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font  peu  d'honevr  à  leur  C.  icl'nky] 
8i>.  Leurs  prétenc.  coac.  les  Evèq. 
su  Vile,  ficelé  ,  x  jç-7,  r.  Défenf. 
zèles  des  2j«*£.  &  priacip,  objets 
de  la  perfécuc.  de  Confiant'  Copron. 
f  Î7.  —  d'Angleterre.  Bruit  qu'ils 
tout  courir  conr.  CtUrtd,  R.  de 
>/<to*  ,  qui  ne  les  aimoir  pas  > 
i>7,  *•  —  d'Ecofie  vivent  long 
teins  fruls  &  tans  former  de  Com- 
munautés -,  Par  qui  raiTembiés  daos 
des  Monaltères  ,  177, 6. 

Mole  d'Adrien.  Ses  Statues 
hrifees  par  les  Grwcs  ,  qui  le  défen- 
doienc  conr.  les  Go//>j  >  9f . 

Moldavie,  partie  des  Païs  donc 
les  Abares  l'einparenc  ,  141. 

M  :  ;  LOS  ,   r///  ADELWALT  ,  R. 

de  Narihmmltert.  3  i^r.  N'étoit  pas 
du  Sang  Rotai  s  '6.  A  quoi  fe  pa(Te 
tout  fon  règne,  ib.  Eft  aiTaOiné ,  . 

Mollom  ,  fc.  de  CedowslU  %  R. 
de  Wejfex ,  envoie  par  fon  Frère 
pour  s'emparer  du  Roï.  de  , 
y  périr;  i8t,  e  £c  1*1-3  , *. 

Mo  M  mol  (  Emninx  Mummoluf  ), 
Général  de  Contran  ,  R.  de  Bourg. 
Son  éloge  ;  17*.  Ses  précaut.  con. 
les  in  ci  11  f.  des  Lomb.  ib.  Il  les  bac 
près  d'Embrun  j  i£.  Bat  en  Provence 
1rs  Saxons  ven  à  '  lui.  qu'il  engage 
à  fe  remet,  fous  la  dominât,  du 
M.d'Auftraf.ib.  Batd'aucr.  Lomb. 
178. 

Momyli.us  ,  OH  ROMULtJS  At7- 

stjstulus.  V.  Aucustuie. 
Mowyllus  (  Le  C".  )  V.  Ro- 

JSULUS. 

MOKECARIO      (  DOMINICO  ), 

Dog.  de  Ven.  341 ,  4.  On  lui  done 
deax  Adjoints  y  Pourq.  Se  fait  dc- 
tefter  3  &  rit  chaiTc  -,  ib. 

Monoie.  Odoacre  n'en  fait  point 
batre  à  fon  empreinte-;  <*.  Quels 
Seigneurs  Se  quelles  Villes  batoient 
mo noie  en  Ital.  du  tems  de  Char- 
lem.  461-1.  Les  Vèmikns  acquiè- 


rent ce  droit  plus  tard  ;  461. 

Mohoies  <:u  R.  Tlxodat ,  par 
les  empreintes  defquelles  il  fe  rc- 
connoît  ValTai  de  l'Eupirr,  87. 

Mosointun-,.  Véticab.  £»- 
tuiuens  ;  En  quoi  confifloit  leur 
Héréf.  116.  Le  Pp.  //•noriw  les 
favor.  fans  le  vouJ.  m,  b.  13©. 
UéracLus  les  favorife  enc.  plus  par 
fon  Etffcèp,  134  >  Conftétnt  II 
par  fon  7*pe,  L38.  Leur  condamn. 
par  Martin  l  dans  un  Coac. à  Rome\ 
Par  dirfér.  Coac.  en  OccitL  dont 
un  de  Mil  an  \  un  de  Rome  ,  tenu 
par  le  Pp.  Agaihon  ;  Enfin  par  le 
Vr«.  Coac.  génér.  1*4,  178-80, 
184. 

MovsiLicE  9  Cbât.  pris  parles 
Lomb.  10  3-4. 

Mont-Cassik.  S.  Be*a//  s'y  re- 
tire èc  y  fonde  un  Monaftère,  d'où 
fon  Ordre  tire  fon  origine  ,  7?, 
Les  Moines  l'abandon.  Les  Lomb. 
s'en  emparent  ;  183-4.  Des  Moines 
Frenr.  en  enlev.  les  Çorps  de  S. 
£t«0*/  &  de  S«.  S  choit  fi.  7^-81  ,  t 
Si  ces  Reliq.  ont  été  reftir.  au  Monh 
Caffin  |  difpute  iaier/ninabJcj  S  r_,£. 
Pe'tronax  rétablit  le  Monaft.  5c  Ici 
Moines  y  recouraent  »  }\\,i.Gi* 
fnlf  II ,  D.  de  B«o«v.  lui  done  des 
Terr.  conlîdér .  enr.  autres  ceUe  de 
S.  Germain ,  qui  dev.  la  Vil.  de 
San-Germano,  $3f,  4. 

Monte  di  -  Luc  aro  3  Vît  donêe 
à  l'E*/.  *ow.  par  Pepmie  Br.  jti.  " 

Mohtej»betiu>,  Vit  donée  i 
VEgl.  Rom.  par  Pépin  le  Br.  3 ci. 
Le  R.  D/</#*r  en  fait  ravager  le  Ter- 
ri coi  re  -,  373. 

Monte veglio  ,  Ville  de  l'EiiM* 
/<> ,  eit  prife  par  le  R.  Liutprtnd  \ 

Mohtft  rî.  at  (  Ze)  nneienern. 
part,  de  la  Li f  urie  \  s. 

Mon?:  a  ,  petite  Vi!.  peu  loin  de 
M th&détUt  y  (**  bâtir  «I 
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4Chât.i8tf,  d  ic  f4-  ta  Reine  Tbéo- 
delinde  y  accouche  du  K.Adaloald, 
te  fait  bâtir  en  la  place  un  fujperb. 
Palais  ,  qu'elle  orne  de  peintur.  Ce 
qu'elles  repréfentoient  >  i8<S,  a. 
Elle  fait  auiîit.  bât.  dans  cette  Vil. 
une  Bafïliq.  fous  l'invoc.  de  S. 
Jean  Bat.  à  laquel.  die  donc  de 
grand.  Terr.  &c  fait  de  rieb.  préf. 
>7*,*- 

Mor  d  a  k  ,  R.  d'Ecojfe ,  1^9  ,  «. 
£ft  déiïgné  par  fon  prédccefT.  ib. 
Règne  en  Pr.  vertueux  i  i£. 

Mosaïques  ;  û>u  Palais  de  Rav. 
envoïces  à  Aix-U  -  Chapelle  \  466. 

De  PEgl.de  S*e.  Smfanne  à  Rome, 
Ac  de  la  Sale  du  Pal.  de  Latran  >  Ce 
qu'elles  repréfentent  $  436-8. 

Moscovie  ,  habitée  durant  un 
tems  par  les  Bulgares  >  14. 

Moût ier  -  Saint  -  Jean  ,  Mo- 
nafh  anciènem.  Rcomé'y  145^. 

Mu  nd  il  a  s ,  envoie  par  Bât faire 
prendre  poflcfiîon  de  Milan ,  y  eft 
aiTiégé  par  les  Gc/Aj  ,  s'y  défend 
quelque  rems ,  capitule  &  fc  retire 
avec  la  garnifon;  9**7. 

Mu  n  do  m  ,  Hun  dêcendant  d'At- 
tila t  s'échape  de  chés  les  Gif  ides, 
ft  mer  à  la  tête  d'une  troupe  de 
firig.  prend  le  tic.  de  Roi  des  Huns 
As  fait  des  cour  Tes  dans  Vlllirie; 
44.  Le  Conf.  Sahinie»  ,  Gouvern. 
de  cette  Prov.  l'enferme  dans  un 
pofte  défavantag.  Les  Génér.  de 
Theodùtil(  9  vièn.  à  fon  fec.  fie  rai 
fonr  remport.  une  via.  complète  ; 
44-*.  Quire  le  tit.  de  Roi  fie  fe 
done  à  Tiféodari^  46.  Paite  au 
fcrv.  de  Juflinien  I  ,  qui  le  fait 
Gêner,  de*  Arm.  en  HUr.  8f .  Bat 


y  ib.  Pérk  avec  fon  P.  Jtf 
wedans  une  bat.  cont.  les  Gotks , 

87. 

Munichis,  fe  fauve  d'une  ma», 
fingul.  d'ent.  les  mains  des  Efdav. 
304.  Eft  père  de  P/err*  &  Vr/t9 
Ds.  de  ¥  ri  oui  'y  ib. 

MUMUZA  ,  Maure  ,  Couver,  de 
la  Celùbér.bc  de  la  Catalog.  fe  ligue 
avec  £>«/*,  D.d'^ffî*.  cont, 
derramey  Gouv.  d'E/p.  5  h,  A.  Fuit 
devant  ce  Gouv.  craint  d'être  pris 
&  fc  tuej  ib.  Sa  Fem.  fil  du  D.Eud* 
eft  envoïée  au  Calife  5  3  M> 

Musicien  envoie  à  Clovis  par 
Théodori\\  50. 

Musiciens    chafles    d'Etoffe  5 

Mutien  le  SchoJaflique 77,  b* 
Orar.  célèb.  &  fav.  en  Grec  j  i£. 
Ouvrag.  que  Cajfiodore  l'eng.  de 
trad.  iA.  Ecr.  en  fav.  de  la  con- 
damnât, des  Trois- Cbap.  fie  Frfrwi- 
du  le  réfute  -,  ib. 

Muza,  Gouvern.  génér.  d\rf. 
fritfue  t  fie  prem.  Gouver.  eïEfp. 
199  y  h.  Aflîége  CfMM,  que  le  Cte. 
Julien  déf.  avec  cour.  1  69  y  c.  Ewan 
fie  Sifebut  y  fils  du  R.  Witi\ay  lui 
demand.  du  fec.  contr.  le  R .  tfo- 
drigue;  171  ,e.  Attend  à  ce  mjet  les 
otdr.  du  Calife  Valid  I  >  ib.  Com- 
mence la  conq.  d'Efp.  par  fes  Lieu- 
ten.  dont  un  liv.  la  bat.  ou  périt 
Rodrigue  }  171- 3  ,  c*  Patte  lui-mê- 
me avec  de  nouv.  Tr.  en  Efp.  fie 
la  foûmet  prefq.  ent.  199  »  b.  Sa 
cond.  mêlée  de  rig.  fie  de  dém.  ib. 
Efl  rappelle,  fait  fon  Fils  Gouv. 
d'Efp.  &  eft  difgracié  i  fi. 

Muaio  ,  Hiftor.  peu  fidèle  de 


les  GW>j  «n  Dah*a$ié,  fie  prend  |  tE^/i/ê      Bcrgame  j  2$î,i/. 


>!■■  


*  . 

,  Aïsse,  Vil.  de  la  Méfie ,  prife  |  Naningon  ,  Nob.  de  Bînev.  de 
r  Thévdîmir,  R.  des  0Jhog.t7, 4. 1  qui  le  Pr.  vïoîc  la  Fcmïoc- 
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cafione  le  meurrre  de  ce  Pr.  441,  *.  |  de  Rome  ;  ih. 

N  a r ses  ,  Patrice  &  Duc  d* lui 
131,4.  Sa  patrie  ib.  Prend  parti 
dans  les  Tr.  de  VEmf.  ib.  Et  oie  fans 
Lccres ,  mais  avoir  beaucoup  d'ef- 
pric  Se  d'éloquence  naturelle  >  ib» 
Se  111.  Etoit  très  pieux;  131 
148.  Gagne  la  confiance  de  JufiU 
nienl ,  qui  le  fait  Capit.  de  fes 
Gardes  j  ce  qui  le  cond.  à  rempl. 
les  plus  gr.  Charges  de  VEmpîre.ib. 
Contribue  avec  BèUf*ire  à  calmer 
une  gr.  ledit,  à  C.  P.  83,  b.  Mène 
du  fecours  à  Beîif.  en  I/*/.  Le  foret 
à  partager  les  Tr.  avec  lui, 6c  prend 
quelques  Places  de  Y  Emilie  >  97. 
Beli faire  le  fait  rappeller  3  98.  Eft 
fait  Gouvern.  génér.  d'ItdL  avec 
le  tit.  de  Duc  3  131,*  Se  111-3. 
Part  de  C.  P.  avec  beaucoup  d'ar- 
gent,&:  d'excell.troup.En  raflêmb. 
d'autr.  dans  la  Thrace  6c  dans  YlU 
Ur.  Se  fe  rend  à  S*/owe  ;  1 1 3.  -dl» 
Z> tin  ,  K.  des  lomk  fon  ami ,  lui 
prête  de  fes  meill.  Tr.  113-4»  Ar- 
rive en  Itdl.  Remporte  une  victoire 
près  de  Rimini ,  Se  va  chercher 
TWtf ,  qu'il  comb.  Se  qui  meurt 
de  fes  bletiures  5  114-  5.  Doue  des 
ordres  pour  empêcher  les  GorA/ 
difperf.  de  fe  réun.  Marche  1  Rmc\ 
Prend  en  chemin  quelq.  ViLEnt. 
dans  Rome ,  d'où  les  Goffrj  fort, 
Condir.  qu'il  leur  accorde*,  11*. 
Prend  Porto  lui-même  ,  Se  diverf. 
autr.  Plac.  par  fes  Détach.  Fait 
afliéger  C  urne  s  ;  ib.  Arrive  en  préf. 
du  u .  7Vi4 ,  Se  le  combat  >  Ce  R. 
ai  an  t  été  tué ,  il  fait  la  paix  avec 
les  Go/ /m  aux  condir.  qu'ils  propof. 
1 17-8.  Pretfe  lui-même  le  Siège  de 
Cnmesy  qu'il  convert.  en  bloc.  131. 
Diverf.  Vil.  de  To/c.  fe  rendent  à 
lui  |  13 1*4.  Va  pa(Ter  l'hiver  à  -ff 0- 
HM  (  Se  y  exerce  continuellem.  fes 
Tr.  1 3  C.  Done  à  VEgl.  Je  Ravesu 


Nam  ,  Vil.  aûïégée,  prife  Se 
livrée  au  pillage  par  Be1i faire  ;  S  H. 
fortifiée  Se  repeuplée  par  le  même 
Génér.  *6.Aûlég.  par  TotiU;  io?-6. 
Se  rend  j  Cornent  Te//7*  en  agit  > 
10^-7.  Se  gouvernoit  par  elle-mê- 
me ,  dès  le  tenu  de  la  Rcpubl.  Rem. 
449 ,  *  Se  3  f  N'a  jamais  pu  être 
arîujètie  par  les  Lomb.  par  les 
Fr*Nf.  ni  j>ar  les  Allem.  1*7,  * 
V.  Adrien  1  ;  Grégoire  I  ,  dis  LE 
.Grand. 

Naple  (  Duché  er  Ducs  de). 
JEtabliifcm.  du  Dnché\  lôj-f^.Sa 
prem.  étendue  ,  Se  fes  divers  ac- 
^croifTem.  itff,*.  Forme  une  Prov. 
ailes  co.ifidér.  fous  le  nom  de  Cum 
pu. ne  y  ib.  Com.  les  £vêq.  de  cet. 
Prov.  fe  f  ail  "oient  appel,  ib.  Prem. 
Dhc  i  i6y  ,  a. 
11  f  Se  1*1 ,  *.  Ils  êtoient  dépen- 
dans  des  Ex*r<j.  t* 3-  f ,  *.  Se  rend. 
Souv.  quoiq.  ValT.  de  l'Emp.  Grec* 
Se  font  en  f.  i  ndépend.  1 5  o.  Etoient 
choilîs  d'abord  par  l'Emp.  ou  par 
VExétrq.  puis  alternative!»,  par 
l'Emper.  Se  par  le  Peup.  enfin  par 
le  Peuple  feul  ;  167  ,  a.  Titres  dont 
les  Emp.  les  décoroient  >  i/» .  Quand 
ils  ont  commencé  de  batre  Monoie; 
461.  Le  Cler.  de  N4f.mec0nr.de  ce 
qu'on  avoit  élu  pour  Evêq.  le  D. 
Et iène  l  ,  407,  n. 

Napolitains  (Les)  affiégés 
par  Sicon  ,Pr.  de  Bènev.  implorent 
inutilem.  la  protêt  de  Louis  le  Dc'b. 
473.  Sont  obliges  de  païer  tribut 
aux  Pr.  de  Bènev.  43  9-41,  «•  Ufenr 
d'artifice  pour  engag.  le  Pr.  Sicdrd 
âlev.  le  fiége  de  dev.  leur  Vil.  485. 
V.  Landulf  l'Ancien  -,  Siconulf. 

Narni  ,  Vil.  prife,  Par  Bejjas  , 
fous  les  ord.  de  Bâi faire  3  90  :  Par 
Hurshy  1  if  :  Par  le  K.  L'mtprtnd  3 
jitf.  Donée  au  Pp.  par  Pepi»  le  Br. 


3 fa.  Avoit  fait  partie  au  e«béi il* p »"c  i* l'Accu  Jgn,ii»j.ict 
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biens  que  les  Coths  avoient  pofle- 
dés  dans  cet.  Vil.  &  dans  fon  Ter- 
rie.  s  3  3»  Prend  Vérone  &  BrcfcUi 
Pourquoi  il  avoir  tardé  fi  longcems 
i  les  afliéger  ;  141-4.  Ses  richefîès 
fourni  ff  occaf.  aux  Rom.  d'écrire 
conc.  lui  4  Juflin  II  &  4  l'Imper. 
Sophie  j  Infultc  qu'on  prêt,  qu'il 
reç.  alors  de  cette  Imper.  Eft  rap- 
pel, quitc  Rome  &  fe  rend  4  Nap. 
à  deflein  de  paiïêr  4  C.  P.  Le  Pp. 
.7*4»  ///  Je  va  trouv.  &  le  ramène 
4  Rome-,  13 3-7-.?,  14?.  EA 
faufil- m.  aceufé  d'av.  appel,  les 
Lomb.  en  I/4/.  Juftifïé ,  mal  par 
Baronius  ,  mieux  par  Muratori; 
Err.  du  P.  P4£i'4cefuj.i  37-9  41,4. 
Sur  quoi  cette  accu  far»  peut  être 
fond.  1  j7,  4  j  179,  b  &  m  S  •  Err. 
de  Bar  ont  us  fur  le  lieu  de  fa  mort  5 
139  >  Fabl.  de  Gre£.  de  Tours  , 
de  l'Huer.  Mifcel.  &  dePaulDiac. 
au  fuj.  de  fes  richeff.  i£.  Son  corps 
6c  fes  richefl".  envoi',  4  C.  P.  1 3  9 ,  4 
te  149.  Idée  des  fervic.  qu'il  rend, 
à  17/*/.  14S.  Son  éloge  ;  1 3 1  ,  4  ; 
pyf  m.  V.  Augfrn  \  Aquiléi 
(Schisme  D')j  Conza; Hérules; 
Fr a nçois;  Jean,  nev.  de  VitalienS 
Leuth  ARIS  Sec.  Lucqus  i  Nepi 

PiLAGE  I  i  REGNAR.'s  ;  WARNES 

N  a r  s  e s,  Génér.  de  l'Emp.  Af4«- 
r  if  ?  9  confondu  mal  à  prop.  par 
Baron,  avec  le  précèd.  139,143,4. 
Refufe  de  reconnoît re  Phoeas  pour 
Emp.  fe  rer.  auprès  de  Cofrohll, 
R.  de  P*r/è ,  pour  lequel  il  fait  la 
guer.  à  l'Empire  5  Phocas ,  i  force 
de  promettes,  l'engage  4  revenir  â 
C.P.  «t  le  fait  brûler  vifj  143  &. 
f#/4  t  4.  V.  Cosrofs  II. 

Natalok  ,  Ufurpat.  delà  Cour. 
d'Ecoffty  If  ,  4. 

Nau,  Chat,  de  la  Val.  de  même 
nom  ,  pris  par  les  Aufîraf.  180. 

Navarre  (I4)  ,  ou  Vasconie 
$fl AQMOtE,COaq.pai  Cbdrl<m.&C. 


cxlvif 

419-3  1,6.  Reconq.  en  part,  furies 
Al4«r.  par  Alfonfc  le  Cathol.  R.  des 
Aftur.  341  ,  b.  A\nar  la  fait  révol- 
ter ;  Elle  devient  Seigneurie,  Comte', 
puis  Rot  autre  ;  45  5»  4  1 ,  b. 

Navarrois  (Zej),  ou  Gas- 
cons ,  révoltés.  V.  Swinthila. 

Nége  extraord.  en  ItaL  174. 

Nipi ,  Vil.  prife  par  un  détach. 
de  l'art»,  de  N4r/2/  >  1 1*. 

Nepos  (  Julius)  ,  V.  Juliuj 
Nepos. 

Népotien  ,  Génér.  des  Arrru 
en  Dalmat.  père  dc-l'Emp.  ./«/j** 
Nfpoi  i  2  ,  4. 

Nestoriam sme  (Ze),  con« 
damné  au  Conc.  génér.  d'Ephèfei 
V.  Constantin  Vj 


10-11 


Libérât. 

Nestoritjs  ,  Héré/îarq.  Difcip. 
de  Théodore  de  Mopfuefle  ;  77  ,  4* 

V.  GÉLASE  I. 

Nice,  en  Provence.  V.  Maures. 
Nicée,  Vil.  de  B*Af»jff.  Le  VII* 
Conc.  génér.  s'y  tient  i  410-11. 

NicéPHORE  ,  fils  à'ArtabafJe. 

V.  ce  mot ,  &  Constantin  V. 

N  iclphor*  ,  Emp.  d'Or.  395-,  4. 
Patrice  &  Grand  Logothcre  ,  il 
fonge  4  fe  faire  Emper.  393,4. 
Eft  vraifemblàbl.  aut.  de  la  fable 
du  matiag.  projeté  enr.  Inné  de 
Charlem.  Avantages  qu'il  en  tire; 
39  3-f»  Eftprocl.  Emp.  3*f,4. 
Com.  il  traite  Irène  s  il,.  Fait  avec 
Charlem.  un  Tr.  de  paix  qui  fixe 
les  limit.  des  1  Emp.ib.  &4f  1.  Re- 
fufe 4  Charlem.  le  tit.  d'£m;>.  4Ç1. 
Fait  la  paix  pour  Ventfe  avec  le 
même  Pr.  A  quel  titrc;4f7  8.  S'en- 
gage témérairement  dans  la  Bulga- 
rie fie  y  périt  i  39c -7, 4.  Son  carac- 
tère y  39f  ,  4. 

N ici.phore  ,  fils  de  Confiant. 
Copron.  ôc  à'Ettdoxie  3  ?  io_,<i.  Veut 
ufutper  V  Empire  fur  fon  petit  nev. 
Ç*nJ}at}t.  Porfbirog.  L'Impéc.  Ii  f  « 
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le  force  arec  fes  j  fi*.  Chriflophle , 
Hitàds  fie  Euàoxi  >  à  prendre  la 
Prérr.  ib.  Elle  leur  doue  Alignes 
pour  prifon  $11,  4.  Nképhore  Ce 
révolte  une  féconde  fois»  387,*. 
/rr»ff  fait  tuer  les  4  Frér.  311,  4. 

Nicéphore  ,  Patrice,  pere  de 
l'Empcr.  PlnièfficHs  ,  1*4 ,  4. 

NiciT  (S. y  Evéq.  de  Trèv* j  ; 
V.  Clotswimdi  ji  Flomfn. 

NrcÉTAs  ,  coufin  germ.  d'He- 
rMcli»*  ,  marche  à  C.  P.  avec  un 
corps  de  Cavaler.  pour  l'aid.  à  dé- 
trôner Phocas  ;  1 66,  4.  Epoufc  Epi- 
phanie-Eudocie  ,  fil.  d'Hér*diH,  fie 
d'Eudoxie  5110,4.  Marie  Grepria 
fa  fil.  à  tin  Conftantin  II  l'y  111,4. 

Ni  .' -  a  ,  fils  de  l'Emp.  -drto- 
bafde.V.ce  mot  fie  Constantin  V. 

Nicéta  s  ,  fils  de  Cow/f.  Copron. 
&  d'£j*</«a*#*  i  3 10,4.  V.Nic^pho- 

R  F.      fils  Ô£C. 

Nic^tas  ,  ami  de  l'Emp.  ^«4/- 
44/r  II,  le  fol  licite  de  travail!,  à 
remont,  fur  le  Tr.  314,  4.  Léon 
flfanr.  le  fait  decapit.  ib. 

Nicétas  ,  Pattice  ,  envoïé  par 
f  Emp.  Nicéphore  à  Veràfe  avec  une 
armée  navale  ,  concl.  la  paix  entre 
ks  Vénitiens.  &  Pépin,  R.  d'Italie  ; 

Nicida,  Ile  jointe  par  l'Emp. 
Maurice  au  Dch.de  Nap.  1  6  ^  ,  4. 

Nicolas  I,  Pp.  com.  il  qualiT. 
Ennoile ,  Evéq.  de  P4v.  4  3 ,  £. 

Nobilissime,  tir.  des  fils  des 
imper,  f  8  ,  4. 

Notera  ,  Vil.  partie  en  f  80  du 
Dch.  deSpcl.1%1.  V.Constant  II-, 
Grimoald  m  -,  Laurent,  Antip. 
Pépin  ,  R.  d'Ital. 

Nonantola,  Monalt.  fondé  par 
Anfelme,  D.  de  Friottl ,  qui  en  eft 
le  prem.  Abèé  j  313,4.  Il  s'y  forme 
une  Vil-  où  les  Ah.  ont  Jurîfdict. 
fpirit.  8c  tempor.  3 17,  4.  Il  ne  refte 
a  l'Abbaïe  que  la  prem.  ib.  Dm 


t  1  E. 

Moin,  de  CiteauxU  deflervent  -, 

Nonces  4*/  P4/>.  Les  premiers 
vus  en  Fr.  34t. 

Norci  a  ,  Vi1.  patr.  de  y.  Benotrt 
79,  l>.  Partie  en  r8o  du  Bth.  de 
Spôl.  183. 

Nordulf  ,  Patrice  ,  amène  des 
Tr.  au  fecouu  de  l'Exar.  Romain  ; 

Norique  (ta).  Beauc.de  fes 
habit,  fuiv.  le  R.  Albom  en  //4J. 
1C0.  V.  Lombards  j  Odo acre  > 
Rucesj  Scverin  (S)'. 

Norman  s  (Les)  font  quelques 
décentes  dans  les  Erats  des  Maurei 
en  Efp.  ravag.  YAndalo»fie  ,  fie  bat; 
les  Tr.  qu'on  leur  oppofe  ;  43  3, 
Des  décent,  qu'ils  font  fur  les  car, 
de  Fr.  empéch.  Ion/j  le  Dêb.  d'al- 
ler en  Ital.  490. 

NôRTHUMBERLAND,  Roï.  fon- 
dé en  Angl.  par  0#4 ,  fr.  d'Hengiff. 
De  quoi  compofé  ,  ôc  d'où  lui  vient 
fon  nom  ;  13,6.  Ida  ,  Pr.  MngL 
«n  eft  le  Reftaurat.  73,  6.  Eftalîuj. 
par  Penda  ,  R.  de  Merc.  fie  C444- 
wtfc  ,  R.  de  Se  réroire  fie  fc 
donc  des  As.  119  ,è.  £#  réuni  pat 
Eebert  à  la  Cour,  de  JFejf.  40 1 ,  é. 

Novalèsé  (La),  Monaftère 
fondé  par  Abbon  ,  Nob.  Lomb.  de- 
vient très  célèbre  par  fes  richeff^s  -, 
313,*/.  Fonde  dans  le  Montferrat 
le  Monaft.  de  Brème  ou  de  Brémide, 
ce  qui  le  rend  moins  riche;  3 1 3-f,</« 
Conferve  encore  la  Jurifdi».^.  prefq. 
Epifcopale;  3  rf,tf.  Etoit  anciènem. 
du  Dioc.  de  Mauriène  \  ib. 

NèvAtÈSE  (  Chronique  de  la)  , 
renferme  autant  de  fables  ,  que 
de  vérités  ;  3 1  e ,  d.' 

No v  are  fe  rend  i  Mundilas 
fous  les  ordr.  de  Bt'lifaire  ',96. 

Noveirih  ,  Hiftor.  Arabe  ,  peu' 
digne  de  foi  fur  les  Camp,  qu'il  fait 
faire  en  Afriq.  par  Ajfan  ,  Gènfa 
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•   tfdfn ,  Vil.  de  Méfie ,  réfid.  de  |  3  3  ,  *. 

théodorifi  avant  qu'il  palT.  en  /**/.  [    NvaciE.  V.  Ncrcia. 
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Bblerio  ,  OH  Anafesto 


(  Anteno?.;  )  )  ,  Dog.  de  Kenifi  > 
44 ï  ,  a  Aaparav.  Trib.  de  MmU- 
mocco  3  th.  Confp.  conr.  les  Doges 
Jean  fie  Maunie  Galbaio  3  41  *  ,  c 
Ift  fait  £>•£.  après  leur  exil  3  44?  j  a 
&  4^  3.  Se  fait  doner  pour  Collè- 
gue fon  fr.  Beato  3  ôc  tous  deux  , 
que! 4.  ann.  après ,  fe  font  aUbc. 
leur  jeune  fr.  Vttlentin  \  44  ç  ,  *. 
Eli  fait  Spataire,  &  B<nrfo  C  enfui  ; 
44  7 ,  b.  Les  deux  Fr.  le  D.  de  £>«/- 1 
&  rEv.de/Wr^vont  à  la  Die- 1 
te  de  Tbionvillc  y  pour  faire  avec 
Cbarlcm.  quelq.  règlent,  touchant 
la  Dalm.it.  4f  V .  Travcrfent  une 
négociât,  entamée  avec  Pépin  ,  R. 
d'Ital.  par  le  Patr.  Nice'us ,  Com- 
maud.  d'une  FÎote  Orèq.  Envoi",  à 
feus  fi  3  477.  Pr^/n  attaq  yenifi  , 
8c  les  Doif.  font  obligés  de  fc  ren- 
dre  ib.  Sont  dépofés  i  Obelerio  & 
#r*/o  font  exilés  ,  8c  falent'in  a 
pcrmiiT.  de  relier  a  fe».  44  ç  ,  a 
&  4f  8.  Char  le  m.  envoie  Où  cl  or  10  à 
C.  P.  Ce  qu'il  en  faut  conclure  ; 
4f8.  Oùclorio  retourné  fecretem. 
dans  fa  Patr.  eft  mis  à  mort  j  478. 
V.  Heraclée,  Vil.  des  Vénitiens. 

Ocba  ,  on  Aucupa  ,  Gouvcrn. 
d'E/p.  3  35  ,  Par  qui  nomé  ;  i£. 
Fait  racrre  en  prifon  Abdalme\e\  , 
Ton  prédccelF.  &  le  force  de  reftir. 
fes  rapin.  ib.  Fart  ta  conq.  de  P*»»- 
ftlnncy  ib.  Idée  de  fon  adminiftr. 
ib.  En  mour.  charge  Abd*lmclt\ 
du  Gouvcrn.  33 ç  7  ,  b. 

Octa,R.  de  Km/  j  43,  4&71,  r. 
'toticfib  d'Hen^ifli  7f  ,      V.  Er.- 

OctAj  prern.  R.  de  Harthumbal. 


1 3  ,  6  3c  43 ,  «.  Fr.  d'Hengifo  Fait 
des  conq.  fur  les  PiY?ej  ;  S'y  main- 
tient, êc  forme  le  ci",  de  Kortbum- 
berl.  qu'il  divife  en  t  gr.  Prov.  la 
Déire  &  la  3crw/VZ*  ;  1 3  ,  4.  T< 
de  fa  mort  inconnu  343,  *. 

Odachak.  V.  Odoache. 

Ol  e  l  b  e  r.  t  ,  Archev.  de 
407  ,  c.  A  quelle  occafion  fait 
Traité  des  Cérémon.  du  Butant ,  le- 
quel exifte  en  manuferit  3  i^i^. 

Odeazô,  Vil.  d'Tflrit.  V.  Caé- 
goihe  ,  D.  d'iflrie  j  Grimoald 
R.  des  l-omb.  Taso*  &  Caccon. 

Odiffa,  cm  Cebotfa  ,  Gotir. 
d'Efp.  3  3  3 

Odïve  ,  ™  Ovide.  (Odiva  ,  ew 
Ovida  )  ,  6c  Viatok.  (I«  On/.) 
aflaflin.  Jul.  Ncposi  8.  Odoacre  leur 
fait  la  guer.  Fj*t«r  eft  tué  *,  Odivt 
eft  pris  &  puni  par  la  mai»  du 
Bourreau  3  8-10. 

Odoacre  ,  R.  des  JHruUi  6c 
des  Turcilinges ,  &  R.  d'Ital.  3  ,  ■« 
On  ne  lui  conn.  qu'un  Fils  3 
Son  orig.  &  fes  dirfér.  noms  3  ib. 
Vifîte  dans  la  Noriq.  S.Severrn,  q»i 
lui  prédit  fon  fort  3  3  •  a  &  d.  Théo- 
pbane  &  Procope  conciliés  au  fuj.de 
fes  commencem.  3-j  ,  *.  Ses  véri- 
tabl.  incenr.  j  ,4.  Variât,  des  Hift. 
fur  ToccaHon  &  les  mor.  de  fon 
invaf.  en  îtal.  ç,  4.  Y  entre  par  le 
Trentin  i  1.  Le  Patrice  Ore/fe ,  P.  de 
l'Emp.  Auguflulcj  fuit  dcv.  lui  ÔC 
s'enferme  dans  Pdvie  3  Prend  te 
détr.  cct.Vil. Fait décapit. Oreflc\ib. 
Prend  A  aven.  &  fait  mour.  r*  «/ , 
fr.  d'Orefie  ;  ib.  Marche  à  Rome  , 
eft  bien  reçu  du  Sén.  Se  du  Peup.- 
dépôfc  AnguJhU,  Ccc.  4.V.Avctrs- 
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Ttjli.  Ne  change  rien  au  gourera. 
de  Rome,  6c  pourv.  À  l'abond.  /i». 
fixe  fa  refid.  a  Raven.  ib.  Renvoie 
les  Ornem.  Impér.  .1  IF.  m  p.  Zenon* 
êc  demande  le  titre  de  Patrice  $ 
Pourq.  linon  le  lui  donc  dans  la 
litfcripc.  d'une  Lètrc  >  4-6.  Se  re- 
con.  Suj.  de  VEmfire  j  tf.  Prend  le 
cit.  de  *•*  fltéàte  ;  mais  ne  porte 
point  les  Ornem.  Roï.  &  ne  s'at- 
crib.  point  les  Drois  Régaliens  \  th. 
Diacre  quelq.  tems  a  nom.  des 
Confuls  ,  U».  Ne  remplit  les  Ma- 
•  gilrrarur.  que  de  Rom,  ib.  Partage 
i  Ces  Tr.  lé  tiers  des  Terres  d'//*/. 
ib.  Rend  la  liberté  aux  Ckoïens 
Hom,  prifoo.  de  guer.  6-8.  Quoi- 
i\u  Arien  y  protège  les  CathoL  8. 
t  S'empare  de  la  Dalmau  8- 10.  No- 
me pour  la  prem.  fois  un  Conlul 
pour  VOccûL  10.  S'empare  des  pais 
que  les  Rages  po'Xéd  oient  fur  le 
D Annie,  extermine  une  part,  de  ces 
Peup.  en  tranfportc  un  gr.  nombre 
en  //«/.  triomphe  folemnellem.  & 
renonce  enfuite  a  la  détenfe  des 
.Prov.  qui  bordoient  le  Danube; 
10-11.  Batu  3  fois  par  ThdodcrU^  , . 
s'enferme  dans  Raven.  t6-i  8.  Déf. 
vaillam.  cet.  Pl.  3  ans  3  Se  rend  à 
compof.  18-9.  Eft  tué  par  ordre  de 
Théodorifo  1 9.  Témoignage  de  Caf- 
fiodore  fur  ce  fujet  rejeté  ;  19-10. 
Hiftor.  qu'il  en  faut  croire;  10. 
Son  éloge  ;  ibid.  V.  Cassiodo*.e 
(  Magnus  &c.  ).  Epi ph ans  (a*.,), 
JEvêq.  de  P*vie.  Gfnslrj  Kj  Ooxvi. 

Odobagar.  V.  Odoacke. 

Odwim  (le  C***)  décap.  par 
ord.  de  Théodorit(  ;  Pourq.  36. 

Offa  ,  R.  d'Eflex  v  19Ç  »  *•  Va 
demander  en  mariage  CinïÇwintUe, 
tante  de  Cenred ,  R.  de  Mercie  3 

V.  ClKISWXNTHE. 

Off a  ,  R.  d  e Mcrcir,  51  r  & 403,6. 
Ift  faitMonarq.  veut  alîu(èr.  les 
auc.  Roi*  ;  £n  cft  détourné  par  une  à  ce  lu;.  451. 


long.  guer.  avec  les  Bref.  FaiYdif 
conq.  fut  eux  ;  Sépare  leur  pois 
de  fes  Erats  par  un  long  retranch» 
3 1  f  ,  b.  Fait  alTauju.  Ethelred ,  R* 
d" r  ;}-Anf  lte,< ^ui  lui  vient  demanJ. 
fa  Sœur  en  mar.ôc  s'emp.de  ce  Roû 
317  &  40  3  »  4b  Etabl»  le  De».  5. 
fterr*  dans  fes  Etats  j  Erige  ZicAf- 
en  Archev.  Rédige  les  Loix  de 
ion  /foi'.  Fait  canoniier  S.  , 
prem.  Marcir  d'Angl.  Lui  bâtit  une 
E^liiei  V  joint  un  Monail.  3  it-7,». 
Va  à  ifrme  fe  faire  abfoudre  du 
meurt.  d'Etkctredj  Adrten  I  lai 
donc  pour  pénit.  de  faire  du  bien 
aux  Egl.  &.  aux  Monafl.  317,  h. 

Ok taris,  ennemi  particulier 
du  R.  Thc'odat ,  le  tue  j  88. 

Olxmpius,  Exarq.  1 1 1  ,  a.  Char- 
gé par  Confiant  II  de  faire  recev. 
le  r#**.&  de  s'allur.  du  Pp.  S. 
Mur/m  ,  tente  inuiilem.  deiécut. 
cette  double  commit!*.  138-40-1. 
V.  Martin  I,  Pp.  Parte  en  SiùU 
pour  en  chatT.  les  S*r*Jtns ,  eft 
batu  ,  &  meurt  3  141. 

Olivola,  ancien  nom  de  Vt* 
nife  j  4?5« 

Olon  ,  Duc  Fr.  tué  au  liège  de 
Bcllin\one  3  1.91. 

Om ail  1 1 1  Calife  ;  3  3 1  , 6. 
Ombrih  ,  regardée  pcnà.  \ong- 
tems  corne  part,  de  la  Tc[cane\ 
17  ç,  4.  Alboiu  s'empare  de  la 
te,  &c  en  forme  le  Duché  de  Spçtite', 
173,  4  &  j<?4-tf.  Incertain  en  quel 
tems  les  D/.  «fc  Spc/.  ont  potTedé 
la  Baffe',  17c ,  «  &  180. 

Omegna  (Lacd')  dans  le  Ter- 
rit.  de  Nov4re  5  19  c. 

Ommiah,  tige  de  la  Maifon  des 
Califes  Ommiades  ;  Abdêramc  I  , 
R.  de  Cor</.  en  décendoit,  ^43,  b. 

Oxantie,  nièce  de  l'Emp.  Conft. 
Porphirog.  Mariée iGrimoald 
Pr.  de  Éènev  j  Répudiée  3  Conjca* 
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On  OMISE  ,  fiaGC.  à  Euphemius, 
enlevée  par  le  Patr.  Gregous  t  qui 
la  fait  épouf.  à  un  autre  5  Caufe  la 
perte  de  la  Sicile  pour  VEmpireGrec, 

474- î- 

OnulE  ,  fr.  d'OrfWre ,  chafle  le 
refte  des  ^m^j  de  la  Noriq.  &  ra- 
mène enfuite  en  lui.  les  tfoj».  éta- 
blis dans  ce  païs  ,  n. 

Opilion  ,  Sénat,  de  Rome  ,  Am- 
baffad.  de  Théodat ,  tâche  de  l'er- 
eu  ter  aupr.  de  Juflinien  19  au  fujet 
du  meurt.  d'AmAufonte  >  80. 

Optât,  Ab.  du  Mont-Caffm , 
env.  par  Etiène  II  au  R.  A'tftvdf 
pour  lui  demand.  la  paix,  renv. 
par  ce  Pr.  dans  fon  Monaft.  349. 
Forcé  par  Atftulf  d'env.  en  Fr.  le 
Moine  Ctrloman  ,  pour  qu'il  dé- 
tourne le  K.Pepin  de  porter  laguer. 
en  I/4/.  350. 

Or.  Trente  livres  de  ce  métal , 
première  caufe  de  la  ruine  de  l'E**- 
fireGrec,  1 16- 18-10  ,  4. 

Oratoire  <k  5.  E/zènf  près  de 
Vérone ,  abatu  par  ord.  de  77>eo 
doriJb  >  Murm.  des  Cathd.  Ce  Pr. 
juftif.  à  cet  égard  s  f*« 

Ordonnances  des  Princes 
faufTes  ,  ou  falfîfiécs.  Loi  à  cet 
égard;  71. 

Orkbiotes.  V.  Grecs. 

Oreste,  Patrice.  Son  orig.  Lieu 
de  fa  naifl.4vf.Eft  Secrét.  d'AttiU, 
ib.  Pafle  au  ferv.  de  l'Empire  >  Eft 
fait  Patrice  5  4-e» ,  4.  Epoufe  la  fil. 
du  Ctc.  Romulusy  ouMomjllHs'>6,d. 
Chargé  pat  l'Emp.  JhI.  Nepos  de 
command.  les  troup.  deftin.  pour 
les  Gaul.  s'en  fert  à  le  chatT.  d'Ital. 
1.4,4.  Fait  proclara.  Emper*  fon 
fils  Auguftule,  4,4.  Rejètc  la  de- 
mande que  faif.  les  troup.  Barbtr. 
qui  ferv.  en  lui.  qu'on  leur  cédât 
le  tiers  des  Tcrr.  ce  qui  occafîone 
Tinvaf.  d'Ododcre  i  j  -  7  ,  4.  V. 
Odoacre. 

Têmt  U  Pdtt*  h 


Origène.  V.  Cassiodori 
(  Mdgnus  &c  )♦  ; 

Orso  ,  Dog.  de  Ven.  3 5 7, 4.  Sa 
patr.  Son  éloge  j  #6.  Secourt  TE- 
xarq.  Eutichius  cont.  les  Lomb.  ib* 
Eft  tué  dans  une  fédit.  ib. 

Orta  ,  Vil.  livrée  par  fon  Com- 
mand. â  VExarq.  i^j.  Reprifcpac 
le  K.  AgUulf  y  i97. 

Ortone  ,  Vil.  de  VAbbru\\t  f 
prife  par  Pépin  ,  R.  d'Iul.  471. 

Orvièti  ,  Vil.  de  Tofiane.  Les 
Lomb.  s'en  emparent  >  io£. 

Osbald  ,  cm  /f/on  quelques-uns 
Osrf.d  III,  R.  de  HortbumbcrL 
3  8*  ,  f .  Eft  mis  fur  le  Trône  pat 
une  Faû.N'êtoitpas  du  Sang  Roïalj 
385,  c. 

Osimo  ,  Vil.  Béiifaire  la  fait  at- 
taq.  &  fon  Détachem.  eft  repouflei 
^8.  Eft  affiég.  en  forme ,  fc  défend 
longt.  fie  fe  rend  ;  A  quelle  condit» 
ib.  Afficgce  &:  reprife  par  les  Gotbs» 
1  09.  Prife  par  le  R.Liutpund;  31*. 
L'une  des  4  Vil.  que  ce  R.  voulue 
garder  ,  &  qu'Aïftulf  avoir  pu  ne 
pas  rendre  >  Etiène  III  la  redeman- 
de au  R.  Didier /\<ai  offre  de  la  ren- 
dre à  des  condit.  juftes  que  ce  Pp% 
rejètc  ;  3  H  • 

Osmond  ,  élu  R.  de  SmJmtj 
Dans  quelles  circonftanc.  313 ,  b. 

Osred  I.  R.  de  Northumberl. 
18.9, 6.  Se  fait  raéptif.  par  fes  vices* 
ib.  Eft  tué  ci  an  s  une  bar.  ib. 

O s red  II ,  R.  de  Nirthumberl, 
3S7  ,  r.  Fait  R.  par  une  Faô.  iW. 
Dépote  &  renfermé  par  les  Fa& 
réunies  > 

Osred  III ,  R.  de  Uorthumberl. 
V.  Osbald. 

Osrik  ,  R.  de  Déirel  119  9  b. 
Ce  qu'il  êtoit  5  De  Chret.  rede- 
vient Idolâtre  i  ib.  Aflîége  Cad** 
wallo  ,  R.  de  64//.  dans  rorc^  ,  & 
périt  dans  une  fortie  des  Aflïég.  ib 

Osrik,  R.de  UorthumberL  3  i?,ç 
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.   Os  son  arfijne  des  troupes  au 

fec*  del'Ex.  Romain  ;  192. 

OSTIE.  V.  Crecoi  RE  I  V. 
OSTRITHS  ,  fcm.  à'Ethclred  ,  R. 
de  Mcrc.  V.  ce  Roi. 

OSTROGOTHE  ,  ou  THÉODEGO- 

the  ,  fil.  naturel,  de  Thcodorili, 
*ft  roatiée  a  Sigifmond ,  fils  de 
Gondcbdud,  R.  des  Bonrguig.  13,4 
ii.  Bft  mère  de  S/grri^  ,  que 
Siçtfmond  fait  mour.  1 5 ,  c. 
:  Osuli  ,  R.  de  Nortlntmb.  3  i?,r. 
De  qui  Fils  i  Eft  artaflmé  |  ffr. 

Oswald  ,  R.  de  Northttmberl. 
231,6.  Réuh.  les  x  Roi",  de  Dr/re 
te  de  Bernicit.  A  quel  tit.&  Se  fait 
Chret.  en  Ec 0^  >  Entreprend  de 
délivr.  le  Northumberl.  du  joug  de 
CaduwaUo ,  qui  pér.  en  le  voul. 
fcttaq.  229-31  »  Emploie  des 
Mimonair.  Eeoff.  à  rétab.  le  Chrif- 
tianifme  dans  Ces  Et.  2  3 1 ,  b.  Rend 
Tribut,  les  Gai.  &  les        i*.  Eft 


tué  dans  une  bataille  ;  ifr. 

Qswin  ,  R.  de  Deïrr  5  233,  b. 

Oswy  ,  R.  de  BcmUie,  enf.  df 
tout  te  Northttmberl'  2 3  $,  é>.  Fr.  des 
Rs.  ^n/ritf1  &  0/i*>4  Id  5  i6.  Eft  fait 
Monarq.  Fait  Alfred  ±  fon  fili 
natur.  R.  de  D«re  j  f'6.  Met  l'Egl. 
de  fon  Roï.  fous  la  dépend,  du  S. 
Siège,  &  B^e  en  fait  un  grand  Roi* 
ibid, 

Otachar.  V.  Opoacre. 

Othman,  Calife,  5e.  fuccerT. 
de  Mahomet  >  138. 

Otranti,  Ville  affiégée  parles 
Gof6/,fecour.  par  ord.  de  Bcùfairei 
108.  A  dans  ht  fuite  des  D*c/  Sou?. 
&  indépend.  150. 

Otton  ,  D.  Lomb.  prend  parti 
pour  le  K.Liutpert  cont.  Aripert  H'y 
301. 

Ovide  (Ovida).  V.  Odite. 
Ovif.do  ,  Capit.  du  Roï.  des  A[- 
tur.  Par  qui  bâtie  >  341 ,  b. 


p 


P. 


Actes  fecrets  entre  les  Papes 
te  les  Emper.  Chdrlcm.  &  Louis  le 
J>éb.  428,4. 

«  Padoue.  >#Mo/»  n'ofe  t'aflîcg. 
itfx.  Agilnlf  la  prend  >  fa  detr.  Se 
difpcrfe  les  habit.  103. 

Paganisme  (Refies  de)  chés  les 
lomb.  Chret.  Loi  de  Liutprand  à  ce 
(tijet  ;  318. 

Pagi  (  Le  P.)  a  tott  j  De  rraiter 
de  fuppof.  une  Z&re  du  Pp.  Jean  L 
aux  Evêq.  d'ItaL  rapportée  par 
«S*£o».  &  par  Earow.  3f,  6.  De  dc*- 
ntrt  pour  fucccfT.  imméd.  l'Exarq. 
Théodore  Calliopas  l  lfdac  ,  &  Pla- 
ton à  Théodore  Calliopds  i  21  1,  a  : 
De  faire  exiler  à  Brejfdnonc  ,  par 
le  R.  Arioald ,  Ingenninus  ,  Evcq. 
de  Sabione-y  237-9  >  D'adopter, 
fiir  la  foi  de  N«v#W/;  ,  Hîft.  ^r*ér, 


le  Roman  de  la  Conq.  d%Afriq.  pat 
A/fan}  178,4:  De  fuivte  Popiq. 
de  D.  Mabîllon ,  fur  l'Aut.  d'un 
Liv.  du  Culte  des  Ima£.  cont.  Ctm- 
de  de  Turin  £  43  3  ,  c. 

Palazzuolo  ,  Morraft.  bâti  par 
Wdlfred  y  Noble  de  Pife  j  3  17,  d. 

Palerme  pris  ;  Par  Bélifaire'y  8£: 
Par  les  Sardfins  j  480. 

Palestine  (  Z4).  hcsSarafinsiy 
établitT.  %  1  «r ,  4. 

Palmaria,  ou  Palmarola, 
Ile.  Lieu  ,  fuiv.  queiq.  uns ,  de  la 
mort  du  Pp.  Silvère  j  73, 4. 

Palme  (Concile de  la).  V.  Con- 
ciles. 

PampelUne  prife  par  Ochai^ 
Gouv.  d'Efp.  3  3T,£. 

Pampmronius  ,  Patrice ,  porte 
à  Tibère  II ,  ck  la  part  des 
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$000  livres  d'or,  en  lui  demandant!/»/  batre  monoie ,  non  feulement  peur 
du  fe  cours  concr.  les  lumb.  II  te-  tuât  /'Exarchat  de  Ravenne  ;  mais 

aujfi  pour  le  Duché  de  Rome  ;  O* 
ceft  de  U  que  fes  Monoie  s  d'or  furent 
appellecsDacaxs  ).  Loi  de  loi  h  a  ire  I9 


vient  de  C.  P.  avec  cet  argent  ;  A 
quoi  charge  de  l'emploi".  183. 

Pannonib.  Des  Gc'pides  ,  des 
Huns  ôc  des  Bulgares  3  s'emparent 
de  la  Baffe  ,  que  Thèodori\  recou- 
vre en  fuite  ;  41.  Juflinien  I  accor- 
de dans  la  Haute  quclq.  Char,  aux 
lomb.  qui  s'étendent  le  long  du 
Danube;  117.  Charlem.  y  fait  des 
commet.  ôc  les  done  à  fon  \r*Pepinf 
R.  d'Iul.  4f  4. 

Pannoniens  (le/).  Beaucoup 
d'entre  eux  fuiv.  Alboin  en  Ital. 

Panthéon.  V.  Agrippa;  Bo- 
nifacf  IV,  Pp. 

Paoluccio.  Voies  Anafesto 
(Paolo  ). 

Papes.  Leur  Election.  V.  Elec 
tion.  Leurs  entrepr.  fur  la  Jurif- 
dict.  des  Evêq.i  37,^.  Confiant.  Po 


qui  actribue  aux  Pap.  en  prem.  inf- 
tance  la  connoifT.  des  plaint,  cont. 
les  Ducs  Se  les  Juges  de  leurs  Etats* 
471.  Ils  fuiv.  tous  avec  ardeur  le 
prof.  d'Etiine  III  de  fe  rendre 
Souver.  indépend.  5c  y  réuflîir.  361. 

Papure  ,  Chat,  en  Cappadoce^ 
pris  par  Jean  le  Scithe ,  Apres  un 
long  lîégc  ;  33,  a. 

Parasites  chalT.d' Ecoffe  177,6. 
VAKis(Eglifedc).  VXLODOAt* 
de;  Fortunat,  Ev.  en  Ligurie. 

Par  la  Grâce  de  Dieu.  Au 
fujet  de  cette  Formtde.  V.  Parti- 
ciaco  o«  Participazio  ,  (An- 

GELO  ). 

Parlement  d'Ecosse  V.Ecosse. 
Parme  ,  occupée  par  les  Allem. 


gow.fes  exemte  de  ce  qu'ils  paioient  I  8c  les  Eranç.  qui  bat.  près  de  cette 
depuis  le  règne  de  Thcodotil{  pour  Vil.  pluf.  Génér.  ferv.  fous  Narsèsi 


faire  confirm.  leur  élect.  184.  Ref- 
crit  cV Athalaril{,  qui  leur  actrib. 
la  connoilf.  des  affaires  civil,  des 
Clercs  ;  Motif  &  bornes  de  ectre 
Loi  ;  6o*i .  S'effbrc.  de  mainten. 
en  créd.  à  Honte  le  Corps  de  Droit  de 
Juflinien  i  Pourq.  145.  Depuis  le 
choix  des  Rois  Eranç.  pour  Patri- 
ces  des  Romains ,  fe  reconnoiC 
Su},  des  Ember.  Preuv.  3  56  &  371. 
Ont  cepend.  îa  princip.  parr  au 
Gouvern.  Autonomkj.  de  Rome  ; 
jftf  7.  Dcvièn.  par  la  Donar.  de 
Pépin  le  Br.  Souver.  de  11  Vil.  de 
différ.Chàt.  ôc  desTerrir.  des  unes 
ôc  des  autr.  3  j  2.  Demand.  que  leur 
Souveraineté  foit  étend,  fur  d'autr. 
Cantons;  358.  (  Par  le  don  de 
Charlem.  i  Adrien  I  ,  ils  dcvièn. 
Souver*  de  Rome  Cjt*  de  fon  Duché. 
Je  n'en  ai  pas  pn  marquer  le  tems 
frecis;  mais le  fait efi  certain*  Adrien 


131.  Prif.  par  Alboin  ;  1 64.  Empor- 
tée d'airaut  par  l'Ex.  Romain  >  191. 
Sutprife  par  l'Ex.  Calliniyue  ;  103. 
Non  donée  à  VEglife  Romaine  par 
Charlem.  Preuves;  474  &  47*. 

Parthenius  ;  75  ,  c.  Neveu 
dïEnmde ,  Ev.  de  Pavie  ;  ib.  Com- 
mence fes  Etud.  dans  les  Gaul.  ôc 
les  finit  â  Rome  ;  ib.  Eft  dép.  de  la 
Vil.  d'Arle  au  R.  Théodori\  t  qui 
le  fait  Maître  des  Offic.  ib.  V.  Ara. 
tor  ;  Gogon. 

Particiaco,om  Participazio, 
(  Ancelo  )  ,  Dog.  de  Ven.  44J,  b. 
Etoit  Trio,  de  Riait 0  ,  otl  il  fait 
transporter  le  Siège  Ducal  ;  f'6.  ôc 
4f  9.  Se  fait  aiïoc.  fon  fi! s  Jnftinieni 
ib.  A  denx  Trib.  pour  Adjoints;  ib. 
Que  l'on  ne  peut  rien  conclure 
pour  l'Indépend.  des  fenit.  ou  la 
Souverain,  de  leurs  Doges ,  de  ce 
qa'Angelo  &  Guifliniano  fc  quali- 
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Soient  t  Dues  far  la  grdee  de  Dieu 
de  la  Provime  de  VemÇe  \  ib. 
Pa*T1C1ACO,m  Participazio, 

(  GUlSlINIANO  )  ,   Dog.   de  t'en. 

44  ;  ,  b.  Va  à  C.  P.  du  viv.  de  Ton 
Pèr;  A  Lion  l'Armén.  le  fait  Conful 
Impérial ,  ib.  fàk  bit.  une  Cbapcl. 
pour  depof.  le  corps  de  S.  Marc  , 
Bvangcl.  fie  laiflc  des  fonds  pojr 
commencer  une  Eglifc  -,  ib.  Fonde, 
par  or^rc  de  Léon  lArmén.  fie  des 
deniers  de  la  Chamb.  Impér.  de 
VeniÇe ,  le  Mona/t.  de  S.  laiha  iey 
447,4.  L'Acte  de  cette  fon^ac.  rap- 
porte par  Sanfov.  détr.  le  lîtième 
des  fou*,  fur  leur  Indépend,  ori- 
gin.  44W^. 

Particiaco,  ou  Participazio 
(  Giovanni  ),  Do^.  de  fr.  du 
précèdent  i  449 , 4.  Avoir  été  re- 
ligué a  C.  P.  du  viv.  de  ion  Père  j 
449,  b.  Son  Frère  le  fait  rappel, 
fie  fe  le  fait  don.  pour  collèg.  ih. 
Gouverne  heureufem.  ib.  Se  brouil. 
avec  la  Famil.  Majlali\ia  ,  ^ui  le 
prend  &  l'oblige  a  fc  faire  Clerc 
de  l'£^  de  Grado  *,  i/».  Survit  peu 
à  fa  difgr.  i£. 

Pasalpim  |  lieu  d'Eco/fe  ainh 
nomé  à  caufe  de  la  mort  du  R. 

Alpin,  41  U  b. 

Pasch al  I ,  Pp.  38?,  b.  Sa  patr. 

fie  ce  qu'il  êtoit  avant  d'être  Pp. 
ib.  E!u  le  jour  même  de  la  mort  de 
fon  prcdéceiT.  confacré  le  lendem. 
fans  faire  confirm.  fon  éle£t.  ibid. 
S'en  exeufe  aupr.  de  louis  le  De'b. 
Nouv  preuv.  du  Dr.  des  Emp.  46 1 . 
Louable  pour  avoir  racheté  les  Ef- 
clav.  Ghret.  d'entre  les  mains  des 
Infidcl.  pris  foin  des  Pauv.Sc  réparé 
beauc.  d'Eglif.  mais  répréhcnfîblc 
à  d'aut.  ég.  389,  b.  Ses  Nonces  re- 
nouvel, avec  VEmp.  les  PaS.fbcrcts 
que  ce  Pt.  fie  Charlem.  avoient  faits 
avec  Adrien  I  fie  Léon  111  >  46  f. 
Cour,  lothaire  I  Emp.  468.  Voies, 


Ciaudi,  Ey.  de  Turin  \  Imcoaisî 
Théodore  £r  Léoh. 

Paschal  II,  Antip.  canon  if: 
Charlem.  400- i  ,  4. 

Paschal,  Archid.  de  Romerîùi 
un  marché  Simoniaq.  avec  l'Ex. 
/f4n  P/a/jrapour  être  élu  Pp.  171,*. 
Eit  élu  en  concurren.  du  Prêtre 
Théodore -y  173  ,6.  L'une  ôr  l'autre 
éîeft.  eit  rejet,  par  le  Pcup.  On 
élit  Sergins  à  qui  Théodore  cède  fon 
droit  y  Pafehdl  icfufc  de  le  recoa. 
Y  eit  forcé  j  ib.  Eit  dép.  fie  rclèg. 
dans  un  Monaft.  Y  meure  impéni- 
tent y  17;,  b. 

Paschal  ,  fr.  du  faux  Pp.  C«»/- 
tdntin  \  3?  9. 

Paschal,  Primic.  de  Rome  fc 
le  Saccllaire  Cdmpule ,  cenfpireot 
cont.  léonlll.  V.  Campi/le.  Mo- 
tifs  de  leur  cond.  inconn.  Ce  qu'en 
dir  Sigon.  eft  fans  fondem.  440. 

Pasch  a  se  ,  Diac.  de  VEgl.  Rom. 
41^.  Soutient  jufqu'à  fa  mort  le 
parti  del'Antip.  Laurent  y  ib.  Ecrk 
i  Liv.  du  S.  Efprit ,  fie  raie  d'autr. 
Ouvrag.  ib. 

Paschase  Ratbert.  Ce  qu'il 
dir  du  Couronem.  de  Lothaire  I 
corne  Emper.  fie  ce  qu'il  en  fait  dire 
à  ce  Pr.  lui-même  ;  468.  Parle  av. 
déguifem.  de  ce  que  Lothaire  rit  à 
Rome  avec  le  Pp.  Eugène  11  après 
la  mort  de  Pafehdl  I  -,  47 1 .  A  tort 
de  mer.  louis  ,  R.  de  Bavière,  de 
la  prem.  révolre  de  lothaire  fie  de 
/tyi»  conr.  louis  le  Déb,  477.  Fait 
des  Sainrs  de  $  Moines  rcbcll.  i 
leur  Souver.  478. 

Passara  ,  prem.  fera,  du  Patr. 
Germain  ,  nev.  de  Juftinien  I;  Ses 
En  fans  ;  1 10. 

Passif,  fr.  du  faux  Pp.  Confiait, 
tin  y  3  S  9-6o. 

Patare  en  lieie.  Le  Pp.  Silvirt 
y  eft  conduit  *,  71,  b.  Démarche  de 
VEviq.  en  fayeur  de  ce  Pp.  ib. 


Digitized  by  Googl 


T  A 

PATfcuiTTS  ,  Evêq.  de  BrefcU  > 
tff  ,  d.  Ce  qu'il  avoir  été ,  &  ce 
qui  le  conduif.  à  l'Epifcop.  ib.  En 
Aur.  d'Ex?luati<ms  de  l'Ecrit*  Ste. 
dont  une  parc.  perd.  ib. 

Patriarchat  d'Aquilée  & 

DE  Grado.  V.  AQUILÉR.  —  De 
Rome  ;  Ce  qu'il  comprenoit  origi- 

nairem.  139,^. 

Patri  arche  jTir.  donéàquelq. 
Métropolitain/  ;  <î*.  Surcoût  par  les 
Coths-y  i\j,d. 
1  Patriarches  d'Alexandrie 
<Sr  db  Jérusalem.  Com.  répré- 
fentés  au  Vile.  Conc.  gén.  4x0. 

Patrice  ,  Dignité  créée  par 
Confiant,  le  Gu  Ce  qu'elle  croit  ori- 
ginairem.  4.  Autorité  qu'elle  dona 
dans  la  fuite  aux  Gouvcrn.  génér. 
des  Provinces, qu'elle  rend. Souver. 
dépend.  &  amovibl.  *%a  &c  1  ffi,  «• 
Cette  Dignité  peu  commune  en 
liai.  3MjJ. 

.  Patriciat  de  Rome.  Digref 
fion  à  ce  fujet ,  où  l'on  montre  que 
les  Romains ,  en  la  confér.  aux  Rs. 
Franç.  en  tir.  leurs  Souver.  fubord. 
à  l'Emper.  379-81. 

Patrimoine  Oe  S.  Pierre. 
Quelq.  Vil.  de  ce  Cant.  fe  révoir, 
cont.  l'Ex.  Eutichius,  Se  fe  don. 
un  Seign.  Cet.  révolte  appaif.  par 
les  foins  du  Pp.  Grégoire  II  \  534. 

Patrimoines  des  Eglises.  Ce 
que  c'è  toi  t  ;  Ne  compren.  ni  Vil. 
ni  Chat,  ni  Prov.  Se  ne  rend,  point 
Seign.des  Terr.qui  les comp.  179,6 . 
VEgl.  Rom.  en  avoit  en  Sicile  , 
dans  toutes  les  contrées  d'W. 
dans  les  Gaul.  en  Efpag.  en  Afritj. 
dans  l'Orient-,  181 ,  b.  Les  Lornb.s'en 
empar.  d'un  gr.  nomb.  )4<»  }S7j 
$€6,  Aripert  II  ,  rend  au  Pp.  Jean 
VII  cel.  des  Alp.Cottîèn.  179  ,  b 
&  166.  Le  K.  Lmtprand  s'en  remer 
Cil  poiTeiT.  Se  les  reitit.  enf.  fur  les 
inft.  de  Gng.  Il-  308-?.  Idm  Vl- 


/kar.  confifque  ceux  de  Sîcîîe  &  de 
Calabre;  338.  Confiant. Copron.  en 
dédomage  l'Eg/.  par  le  don 

de  î  Terr.  confidérabl.  5  36  ,  *.  Ce 
qui  n'empêche  pas  les  Pap.  de  les 
rederaand.  continuellem.  aux  fuc- 
celT.  de  ce  Pr.  3  *8.  Ceux  dont  let 
Lomb.  s'etoient  empar.  en  divers 
tems,  font  la  caufe  perpétuel,  de 
leurs  querel.  avec  les  Pap.  deven. 
Souver.  «c  de  la  deftrua.  de  leur 

Roi\  34Î,M7, 

Paul  (S.).  Rcfpefc  des  Goths 
pour  fon  Eglifc  hors  de  Rome  *,  jf. 

Pau  l  I ,  Pp.  3 1 7>  Fr«  à'Ztiène 
II9  &  Diac.  de  l'E^J.  *o>w.  348-  E# 
emploie  par  fon  Fr.  à  trait,  de  la, 
paix  av.  ^#y?«Vi  348-*.  Fait  avec 
l*Ab.  Fklrad  Paccommodem.  par 
Icq.  on  prere  à  Didier  D.  d'iftrie  , 
quelq.  Tr.  pour  l'aider  à  fe  faire 
reconnoît.  R.  des  Lomb.  3  r  3.  Vifîte 
Sergius ,  Arch.  de  Raxen.  dans  Ut 
prifon  ou  le  Pp.  Ztiènc  II  le  reie- 
noit  le  lui  promet  de  lui  procur. 
la  liberté  3  3  Ç4.  Succède  à  fon  Fr. 
au  Pontifie.  &  manque  de  parole 
à  Y Auh.  ib.  Fait  diverf.  tentativ. 
aupr.  des  Emp.  Confiant.  Cofron.  Se 
Léon  le  Cha\.  pour  faire  ccif.  la 
perfécut.  contre  les  Dcfcnf.  du 

Culte  des  Imag.  3  «7  ;  *  &  3  f  7  " 
Rend  à  l'Àrchev.  de  /?*vcn.  uae 
Abb.  fonftraice  de  fa  Jurifdift.  par 
E,iènc  II  y  3  ctf.  TrclTe  Pf/>i'w  /• 
d'env.une  Arm.  en  Ital.  pour  fore, 
les  Lomb.  à  rendre  ce  qu'ils  avoient 
encàl'Jtyf.  ^om.  5  5  L'inltruit 
des  perfecut.  que  les  /fow.  éprouv. 
pour  la  Foi  de  la  part  desGrro  j  3  î 
Fait  préf.  de  3  Monaft.  à  Pépin  i 
A  quelle  fin;  3  «7.  Eft  continuellem. 
en  querèle  avec  le  R.  Didier  pour 
le  Tempor.  de  VEglifc,  317  »  b. 
Env.  à  Pépin  des  Nonces,  qui  font 
retenus  à  Pavie  ;  3  f    Fait  tranfp. 
à  £s»fe  bcauc*  de  Corps  Ss.  Les 
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Allem.  èc  le*  frane,  endemand.  ib. 
Son  éloge  par  les  Romtins  >  s  f8.  V. 
1m  ah  is. 

Paul,  Patr.  de  C,  P.  engage 
Confiant  II  à  publier  Ton  Tipe\  x  3  8. 
Reçoit  la  veîî.  de  fa  mort  une  vif. 
de  cet  Emper.  fie  lui  témoigne  Ton 
iègr.  &  les  craint,  au  fujet  des 
ma u  v.  traitem.  faits  au  Pp.  S.  Mar- 
tini 14^-8.  Sa  mémoire  anarhémat. 
parle  Vie.  Conc.  génét.  184. 
.    Paul  I,  Evêq.  de  N4/>.  31?,  4. 

Paul  II  ,  Eveq.  de  N*f>.  Fait 
Ivêque  quoique  Laïc  >  Cornent  ; 
407-9 ,  a. 

Paul  ,  Exarq.  311,4.  Favorifc 
une  Conjurar.  cont.  Greg.  II ,  & 
trav.  à  faire  recev.  VEdit  cont.  les 
Images  $  311.  PrefTé  par  des  ordr. 
réitérés  de  Léon  l'Ifaur,  marche  à 
Rome  avec  fes  troup.  Eft  forcé  par 
celles  de  Rcmt ,  de  Tofiane  &  de 
tyo/.  de  fc  retir.  #4.  Eft  tué  dans 
un?  fédît.  à  Raven.  jitf. 

Paul  ,  Jurifc.  V.  Alarik  II. 

Paul  ,  ft.  du  Parr.  Orefle.  V. 
Odoacre. 

Paul  de  Ciucib  ,  Command. 
en  fec.  à  Rome  ,  fe  fauve  dans  le 
Mole  d'Adrien.  Condit.  auxquell. 
il  fe  rend  à  Tut  il  a  i  Retourn.  à  C.P, 
118. 

Paul  ,  père  de  l'Emp.  Maurice. 
Son  orig.  Lieu  de  foa  érabiiftcm. 
IÏ4  ,  4. 

Paul  ,  fils  du  même  Emper. 
1  ï  6  ,  4.  Eft  tué  en  ptéfence  de  ion 
Père    158,  4. 

Paul  (  le  C".  )  ,  Wtyp  envoie 
par  le  R.  JFamba  cont.  Hildéri^  , 
Cr*.  de  NjWi,  révolté,  fe  fait 
proclam.  R.  à  Narbone'y  %6i9  c.  Eft 
vaincu  par  Wamba ,  condamné  À 
mort  ,  rafé  &  renfermé  dans  un 
Monaft.  ib, 

Paul  Diacre  ,  Hift.  des 

V.  PAUtVlNfMD. 
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Paul  ,  Diacre  de  l'E;tt/e  ^ 
N4/>.  39;,  <**.  Confondu  avec  L'4fi& 
desL*mb,ib,  Ouvrage  qu'il  dédie 
a  Charlem.  ib. 

Paul,  Patr.  &  D.  de  5iciir ,  dif- 
lîpe  la  Faét.  de  Sergius  fon  prédéc. 
qui  avoir  fait  proclam,  un  Emper» 
rétablit  le  calme  dans  l'Ile  ;  fe  fait 
livrer  par  les  Lomb.  les  Coupas!, 
réfugiés  chés  eux  ,  ÔC  les  fait  mou- 
rir i  310  11. 

Paul  Afiarti  ,  ami  des  Ru 
Lomb,  a  part  au  meurtre  du  Sacell. 
Serginty  3  7 1 .  On  lui  fait  fon  procèi 
à  Raven.  par  ord.  du  Pp.  Adrien  l  > 
Eft  condamné  à  mort  ,  fie  exécuté 
malgré  la  défenfe  de  ce  Pp.  371-1. 

Paul  Winfrid,  dit  Paul  Dia- 
cre ,  Hijhr.  des  Lomb.  3  87  ,  d. 
Son  orig.  Avanturc  de  fon  Aïeul; 
Noms  de  fon  Père  fie  de  fa  Mère  > 
Sa  Patr.  387-9  ,  d.  Eft  élevé  à  la 
Cour  des  Rs.  Ratchis  fie  Aïfttdfy 
385.  A  pour  Maître  le  Grammair. 
ïlavien  ;  ib.  Eft  fait  Diac.  de  l'Egl. 
à'Aqnilée  $  ib,  Dev.  Secrér.  d'Er. 
ou  Chancel.  du  R.  Didier  ',  ib.  Suit 
en  Fr.  Charlem,  dont  il  gagne  i'e/r. 
&  Tarnit.  ib.  Son  témoign.  prouve 
la  Souveraineté  de  CUb».  fur 
^omr  ,  à  tic.  de  Patrice;  381.  Dcd» 
un  Ouvr.  à  ce  Pr.  ib.  Se  retire  à 
Dènev.  &  continue  d'être  en  corref- 
pondance  avec  Charlem,  391  ,  </  & 
43  r  ,  4.  Fable  de  VAnonime  de  Sa' 
lernt  fie  de  I7*n  d'Ofiie  au  fuj.  de  fa 
retraite  j  3 89-^1,  rf.  Fait  VHifi, 
des  Lomb.  à  la  prière  de  la  Princef. 
Adelberge  j  Utilité  de  cet  Oovr. 
•:  9  :  ,d.l n  doit  les  prem.  commenc. 
à  (7re£.  <fc  Tours  ;  1 65,      Eft  fort 
peu  attentif  à  la  Chronol.  1Ç4  fie 
1 18, 6.  Se  fait  Moine  au  Mont-Caip. 
fin*  593»^*  Eft  Aut.  de  beauc» 
d'Ouvr.  difter.  ib*  Son  éloge  à  cet 
égard;  iô. Eloges  qu'il  fait,  Du  R, 
Cmiberts  5Q*  :     R»  l**p**mé± 
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174  ê  b.  Faute  dans  Ton  Texte  fur 
les  ann.  du  règ.  de  Cunibert'y  164,4. 
(aie  tailler  en  pièc.  5000  homes 
par  if  Caval.  160.  V.  Aldon  & 
Gr.  awson  j  Alpes  Cottiènes  \ 
Àkigise  II,  Pr.  dcBèncv.  Cuni- 
ber.t  ,  R.  des  Lomb.  For.tunat 

!Venantin$  ôcc.  )  j  Jean-Batiste 
S.)  -y  Jean,  Evcq.  de  Rergame  y 
Per.thar.it. 

Paulin  I ,  Patriarc.  d'Aquilce-y 
1  f  j  j  Se  fait  facr.  par  Honorât^ 
Archev.  de  Aï/7<f»  >  Efc  traité  d'In- 
trus par  PéUge  I.  Rai  fon  de  croire 
fon  or  dinar,  légit.  141,6.  Lètre 
fanglante  de  Pelage  I ,  cont.  lui 
bc  cont.  HonoM/ji43,  t.  V.  AqUi- 

LÉE  (  PATB.IAHCHAT  D')  &  ($CHIS- 
MED'). 

Paulin  II,  Patriarc.  d'Aquil. 
397  s  c.  Sa  patrie  j  ib.  Eft  Prêtre 
d'Aquil.  ôc  enfeigne  la  Grarnm.  ib. 
Va  falucr  à  Ivrré  Charlem.  qui  lui 
dons  des  biens  confifq.  fur  un 
Rcbell.  &  le  fait  enfuire  Patriar. 
d'Aquilée  >  i£.  A  (îi/ie  au  Conc.  de 
Francfort  ,  &  confond  Elipand  de 
Tolède  &  Ff/ir  d'Urgely  Ouvrage 
de  (a  façon  dans  fcs  ^«foj  de  ce 
Conc.  5^7,  *•  Traite  loWx  ,  3e.  fils 
légit.  de  Charlem.  avec  plus  de 
refpeft  que  fes  z  aînés  j  Raifon  qu'il 
en  rend  j  3^  ,  c .  Tien:  le  Çpnc 
de  fa  Métrop.  à  CfrAM  i  ib.  Cora- 
pofe  contre  Ftlpc  d'Urgel  un  TV. 
V*  U  Trinité,  &  une  Pre/f^  de  Foi 
en  Vcrsi  Défauts  de  ces  Ouvr.  3  $.9- 
401  ,  c.  Tient  un  xe.  Cône,  à  Al- 
tmo  y  401-3,  c.  LU.  qu'il  écrit  X  ce 
fujet  à  Charlem.  &  dans  laquelle  il 
demande  juft.  pour  quelq.  Prètr. 
outrag.  Err.  de  Baronius  au  fujet 
de  cette  lèfr.  >i.  Tcms  de  fa  mort 
fixé  j  403,  r. 

.    Paulin,  Moine,  compag.  d'An- 
guftin  y  Apôt .  du  Roïaumc  de  Kent , 
feiç  Ev*qP  des  Wpr^«»i^r.ii7>K 


En  barife  10000  dans  un  jour;  de 
fixe  fon  fiége  à*  Jor^  j  S'enfuie 
du  Northumb.  Pourq.  115,  b» 

Pauluccius.  Nom  que  l'on 
done  en  Latin  au  Dog.  Paolo  An*' 
fejlo  ;  187  ,  a. 

Pavie,  aflïégée,  prife  fie  détruite 
par  Odoacre  j  z.  Rcbât.  8.  Se  foû- 
met  à  Tbiodori\  ,  qui  s'y  fortifie  , 
y  palTe  l'hiver ,  &  n'y  attend  pas 
Odoacre  y  16  -  17-8.  Il  y  fait  de 
nouv.  murs  ,  6c  l'embell.  d'un  Pal. 
fie  d'au tr.  Edifie,  publ.  ff.  Lit  af- 
fiég.  fie  prife  par  Alboin  ,  qui  la  fait 
la  Capitale  de  fon  tfo».  161-4-6-8. 
Conte  populaire  au  fujet  de  fa 
prife;  166-8.  Affiégée  1  fois  par 
le  R.  Pfpi»  /r  Br.  35 1  &  5  ç  2--  Ajf- 
fiég.  &  prife  par  Charlem.  376-7-8. 

Peccator.  (Isidorus).  V.  B*- 
dorus  Mer.cator. 

Pbda  ,  jSls  aîné  de  Pend*  ,  R. 
de  M*rc.  fait  R.  de  Leiccflcr  par 
fon  Père  ;  147,  4.  Ofwy  ,  R.  de 
Horthiimberl.  fon  Beaupère,  aiant 
conqi  la  Merciey  lui  lailtc  fon  oÈ*. 
ib.  Sa  f  cm.  l'cmpoifone  >  ib. 

Pelage  I ,  Pp.  i)i,  6.  Avant 
d'être  Pf>.  &  n'étant  que  Diacre  de 
VEgf.  de  Rom.  eft  longt.  Apocitf. 
à  C.  P.  où  Jufiinkn  &  Tbeodora  le 
comblent  de  préf.  Eft  emploïé 
par  Théodore  pour  détourn. 

de  renv.  le  Pp.  S#Wr/  en  Z/4/. 
71,  ^.  Revient  de  fa  Nonciat.  avec 
de  grand,  fichcll*.  qu'il  emploie  au 
foulagem.  des  Pauvr.  dur»  le  fiége 
de  Rome  par  Totila  ;  1 3 1  ,  b.  Eil 
alors  déput  à  ce  R.  pour  demand. 
une  trêve  ,  8c  ne  fait  que  répond, 
aux  condit.  qui  lui  font  propof.m. 
Après  la  Vil.  prife ,  demande  grâce 
à  Totila  pou: les  Citoï.  &  l'obtient; 
11  j.  Ofe  feul  exhorter  ce  Pr.  à  la 
clém.  lorfqu'il  accabi.  les  Sénat, 
de  reproch.  1 14.  Eft  env.  par  Totii* 
avec  l'Avoc.  Thcodoret ,  demander 
liv 
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la  paix  i  Juflinitn  \  i  \i  t  b  &  1 1 4-  j 
lit  retenu  à  C.  P.  par  cet  Emp.  ou 
par  le  Pp.  Vigile  >  prend  beauc.  de 
part  à  l'affaire  des  Troù-Chap.  6c 
déterra,  le  Pp.  à  Ibufcr.  au  Cone.  de 
CF.  I  |f-|  ,  b.  Juftinien  prop.  aux 
Clercs  de  if  orne ,  qui  fe  trouvoient 
à  la  fuite  de  fï^iï*  ,  de  mètre  Pe- 
lage en  la  place  de  ce  f  p.Ils  le  refu- 
fent  ;  8 1 ,  m  -,  i  3  3 ,  b.  Soupçoné  d'a- 
voir haté  la  mort  de  Vigile,t(l  élu 
Pp.  parceq.  N^nès  Vota,  au  nom 
de  VEmfer.  Beauc.  de  gens  s'oppof. 
à  fon  cl  cet.  Les  Evêq.  refuf.  de  le 
confier.  Le  Siège  vaque  longt. 
Jiarsèj  le  fait  enfin  or  don.  1 3  j-f 
Pour  achev.  de  gagn.  fes  advetf. 
fe  purge  avec  beauc  d'appar.  par 
un  ferm.  publ.  des  aceufat.  form. 
cont.  lui  \  1 3  f ,  b.  Fait  une  accept. 
folemnel.  du  Conc.  de  C.  P.  &  fes 
Ihr.  font  reven.  quelq.  Evêq. 
d'Afriq.  &  d'illir,  de  leur  oppofit. 
à  ce  Conc.  ib.  Ne  fait,  malgré  tous 
fes  erf.  que  très  peu  de  parti f.  à 
la  condamn.  des  Trois-Chap.i^i  ,b. 
Bâtit  à  ffemi  une  Eglife  ,  que  fon 
fucceflT.  confacre;  147,6.  V.Aqui- 
l  le  (  Schisme  r>*  )  j  Ch ildebert, 
R.  dePirir;  Conciles.— De  Cal. 
cédoine,  IVe.  génér  j  —  De  Cons- 
tantinople...  En  c^,  V».  génér. 
Honorât  ,  Archev.  de  M//*»  ; 
Karsès,D.  d' Italie  ^  Paulin  I, 
Patriarche  d'Aquilée. 

Pelage  II ,  j  ç  j  ,  b.  Confacré 
prefq.  auffîtôt  après  la  mort  de  fon 
prédècefT.  fans  attendre  que  fon 
éleft.  eût  été  confirmée  j  Pourq.  Lb. 
Sa  conduire  inégale  à  l'égard  des 
Schifmatiq.  d'AqmUe.  V.Aqvilée 
(  Schisme  d').  Pourq.  fans  en  être 
req.  &  fans  qu'il  fût  néceff".  il  con- 
firme de  lui-même  la  tranflac.  du 
Siège  d'AqniUe  à  Grado\  Xf7,£. 
De  concert  avec  le  Sén.  env.  le 
Gregtirt ,  qui  fut  depuis  S. 


Greg.  le  Gr.  Apocrif.  à  C.  P.  pont 
demand.  du  fec.  conc.  les  Lomb, 
i6f9b.  Reçoit  à  Rome  les  Moines 
du  Mont  Caffrn  ,  &  leur  done  un 
terr.  pour  bât.  un  Mo  naît.  184. 
Meure  de  perte  j  190. 

Pelage  ,  prem.  R.  des  Aflttr*  g 
3  37  >  Sou  Père,  6c  Charge  qu'il 
avoit  eue  ptès  du  R.  Rodrigue* 
3 19,b.  Corn,  il  eft  élu  Roi;  3  37-?,*. 
Efpér.  que  l'on  conçoit  de  fon  ca- 
ract.  539,6.  Avantag.  qu'il  remp. 
fur  les  Sdrétfins  j  Me  fur.  qu'il 
prend  pour  aflur.  la  durée  de  fon 
nouv.  Roj.ib. 

Pillegmno  9  ois  Pellegmni 
(Camillo).  Son  opinion  fur  la 
fondât,  du  Dch.  de  Benev.  condam- 
née par  Muratori ,  adoptée  par 
Giannone  ;  17*,  4.  Juftifiée  6c  côû- 
ciliée  avec  celle  de  Z<fen  d'Ojfci 
179,  *  6c  Ses  erreurs  fur  le  tems 
de  l'incurf.  de  Gifulfl,  D.  de  Bè- 
nev.  dans  la  C*mp*n^om.  6c  fur  le 
commencera.  6c  la  dur.  des  règn. 
des  Ducs  HpmoM  I  s  Grimoald  II, 
Gifulf  I  ,  Awdeléts  &  Grégoire  $ 

Pemmon  t  D.  deFricmlî  x£f  ôc 
3 1 1 ,  4.  Sa  patr.  6c  ce  qui  l'amène 
à  Chidal  j  itfy  -  7,  4.  Epoufîc  une 
Païfanc  ,  fera,  de  mérite  j  167,  4. 
Eft  fait  D,  par  Aripert  II  y  itf  f  ,4  8c 
304-7.  Rend  de  gr.  fervkes  à  fa 
Prov.  1*7 ,     Se  charge  de  tous  les 
fils  des  Nobl.  tués  dans  un  comb. 
cont.  les  EfcUvons ,  6c  les  fait  élev. 
avec  les  liens  j  30 r.  A  la  tête  de  cet. 
jeune  Nobl.  comb.  3  jours  de  fuite 
une  multit.  immenfe  d'Efclav.  les 
force  de  forcir  du  Frioul  6c  tait  la 
paix  ;  5 1 6.  Fait  peu  d'atrent.  à  des 
plaint,  de  Cahxte ,  Patr.  d'Aquil* 
6c  ce  Prél.  s'écant  fait  juftice  lui- 
même  x  il  l'enferme  dans  un  Ch  â  c. 
169,  4.  LmpTAnd  le  prive  de  fon 
Dt&.  le  done  à  RatthuCou  F.  aîné, 
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le  fait  mette  en  ptifon  tous  les  No- 
bles complices  de  la  violence  de 

Fcmmon.  ib. 

Penoa  ,  R.  de  Mercie  ,  i+s  > 
Ethelbert,  R.  de  Kent,  Maître  de 
la  Mercie ,  n'avoit  pas  Voulu  foutf*. 
qu'il  en  fut  R.  ib.  Son  caratt.  ib. 
S'unit  à  Cadawallo  ,  R.  de  <?<e//. 
pour  faire  la  guer.  à  Edwin  ,  R. 
de  Nortbumberl.  qui  eft  tué  dans 
une  bat.  Ravage  ce  païs  avec  des 
ctuautés  horribl.  117-9,  b.  Se  rend 
maître  du  Wefltx  ;  137,  b.  Remp. 
une  vict .  fur  les  Eft  Angl.  dont  les 
Rs.  (ont  tués;  143,  £n  remp. 
une  aut.  fur  Ofwald,  R.  de  Nor- 
tham b.t}iii  eft  tué  dans  la  bat.  1 3 1 ,6. 
lit  tué  dans  un  comb.  cont.  Ofwy, 
R.  de  Bernicie'y  13  y,  A.  V.  Effrid. 
Pentapole  ,  Prov.  voif.  de  to- 
Vil.  qu'elle  compren.  311.  Se 
déclare  pour  le  Pp.  Grcg.  II  cont. 
l'Ex.  Eutichius  j  311-4.  Le  R.  Liut- 
rand  en  fou  m.  tout,  les  Plac.  31e». 
Iles  revièn.  à  VExarq.  331.  ^i/*- 
s'empare  de  toute  la  Prov.  348. 
Etiène  7I,chargé  par  Conjl.  Copron. 
d'en  ail.  négocia  reftitut .  av.  ce  R. 
n'en  obt.  rien  ;  549.  V.  Aïstulf  ; 
Etiène  II ,  Pp.  Pépin  le  Br. 

Pépin  ,  eft  choili  avec  Martin 
pour  Duc  ou  Gouvern.  par  let  Auf- 
traftens  qui  ne  veul.  plus  de  Roi  ; 
A77 ,  c .  Done  rerr.  à  tous  les  Mé- 
cont.  de  Bourg.  6c  de  Neufir.  Ce 
qui  caufe  une  guer.  ou  Berthaire , 
Mrs.  de  N*«/?r.  eft  tué  ;  Pépin  s'em- 
pare de  toute  l'autor.  à  tit.  de  Mre. 
du  Pal.  Ôc  prep.  à  fa  porter,  la  voie 
au  Trône  ;  179  ,  b.  Fait  fes  deux 
Fils  légitim.  l'aîné  Duc  de  Chant- 
pagne ,  &  le  cadet  Maire  Palais; 
179-81  je. 

Pipin  li  Bref  ,  R.  de  France  \ 
31  y,  c.  Aptes  la  moft  de  fon  père 
CW/e  Martel ,  part,  la  Monarch. 
I r*/ff .  av.  fon  fr.  Ctfrfom.  3  *  *  * 
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N'ofe  d'abotd  fe  faire  R.&c  mer  fur 
le  Tr.  Childeric  III  >  s'6.  Eft  maître 
de  toute  la  Monarch.  par  la  retr. 
de  fon  Frère  ,  3 1 3 ,  c .  Par  le  con- 
fentem.  des  Etats  génér.  &  de  l'avis 
du  Pp.  Zacharie,  il  fe  fait  proclam. 
Roi ,  &  facr.  par  Boniface  ,  Arch. 
de  Maience  >  3 1 3  - 1  y a  c.  Qu'il  eft  le 
prem.  de  nos  Rois ,  qui  ait  été  fa- 
cré  5  Son  intent.  en  ajout,  cet.  Cé- 
rém.  au  Couronem.  3 1  y ,  r.  Invite 
à  venir  en  Fr.  Etiène  II,  qui  lui  de* 
mandoir  du  fecours  cont.  Aïftulf  % 
349.  Eft  déclaré  par  les  Rom.  Pat 
trice  avec  fes  fils  Carloman  &  Char- 
le  y  &  en  reçoit  le  Décret  des  mains 
d' Etiène  II  j  370.  Qu'il  devient 
pat  là  véri ta blem.  Souver»  de  Rome\ 
$79  :  &  non  fimplem.  .dvcae  <fc 
/E^.  tfow.  3S1-1.  Eft  abfous  d'a- 
voir manq.  à  la  fïdél.  qu'il  dev.  à 
fon  R.  légit.  pat  Efièwe  IIy  qui  le 
facre  une  fec  fois  avec  fes  1  Fils  ; 
3 1  y,  c  &  3  y o.  Cet.  cérémon.  répèr. 
ne  don.  auc.  droit  à  fa  poftér.  Ce 
qui  en  fit  le  droit  |  3 17,  c.  Fait  ré» 
fou  d.  la  guer.  cont.  Aïftulf  dans 
l'Aftcmb.  du  Champ  de  Mars  >  3  f  o. 
Prem.  Expédition  contre  Aïftulf  ; 
3?o  x.  Seconde  Expéd.  contte  le 
même ,  &  fuit.  3 y  1-5.  Qu'en  faiG 
le  Pp.  Souver.  de  1  Prov.  il  ne  lui 
done  qu'une  autor.  fubord.  à  celle 
du  Patrice  de  Rome;  3c 3.  Prend 
fous  fa  prote&ion  les  Ds.  de  Spol.&c 
de  Benev.  ib.  Fait  peu  d'ufage  à 
Rome  de  fon  autor.  Souver.  de  Pa- 
trice ;  6c  ne  l'emploie  guère  qu'à 
faire  rend,  la  liberté  à  Sergius ,  A  r- 
chev.  de  Raven.  dét.  ptifon.  par  les 
Pu;>.  &  à  confîrm.  la  prétend,  élect. 
du  faux  Pp.  Conflantin,  374,  59  de 
79.  Envoie  des  CommûT.  en  ItaU 
régi,  les  di fFér.  des  Rom.  &  des 
Iom&.  3  f  f .  Conférence  qui  fe  tient 
en  fa  préf.  ent.  les  Ambaflad.  de 
Confiant.  Çopron*  &  les  Noue,  de 
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Panl  I ,  rouch.  le  Culte  des  Images* 
358-^.  Meurt  d'hidropilie  >  j  1  \ ,  t. 
V.  AïsTULP  ;  Carlo  m  an  ,  hls  de 
C!>AtU  Martel,'  CONSTANTIN  ,  faux 

Pp.  Constantin  IV  ,  &c.  Emp. 
EtiÈne  II  ,  Pp.  Etiène  III  ,  Pp. 

FULRAD  y     LlUTPRAND  ,  R.  des 

Lomk.  PaulI,  Pp. 

Pépin  ,  R.  d'Italie  ^  386  ,  b. 
Second  F.  de  Charlem.  &  à'HdJc- 
garde  *,  ib.  &c  388,  4.  Porte  le  nom 
de  C 4trluma.ru  qu' Adrien  1  lut  chan- 
ge en  celui  de  Pc^i»  >  en  le  levant 
des  Fonts,  386,6  ce  401.  Eft  facre 
iïoi  d'Ital.  401.  Nom  de  fa  Fcm. 
inconnu  ',  En  a  ç  Fill.  que  Charlem» 
fit  élever  dans  fa  Courj  386,  6. 
A  d  une  Concub.  Bernard  .  qui  fut 
R.  d7*«/.  i£.  Eft  cnv.  par  fon  Père 
gouvern.  17*4/.  414.  Faitlaguer. 
à  Grimoald  111 ,  Pr.  de  Bà*v.  & 
fon  fr.  Lokw  R.  d'Aquit.  vient  à 
fon  fec  Ce  qui  rend  leur  c 
lualheurcufe  >  41?  -  30.  Entre  par 
ord.  de  Charlem.  dans  la  Pannon. 
&  y  faic  un  buc.immenfe;  436.  Fait 
enc.  la  guer.  à  Grimoald  >  16.  Af- 
fifte  au  couronem.  de  fon  Père 
corne  Entier.  Préfens  qu'il  fait 
la  Bafiliq.  du  Vatican*  446-8.  Con- 


Oifne  8c  Notera,  que  Grimoald  re- 
prend bientôt  après  j4f  1.  Provinc. 
qui  font  jointes  à  fon  Roi.  d'Ital. 
par  Charlem.  454.  Entret.  laméfin 
tellig.  entre  les  rénit.  &  les  Places 
maritim.  de  la  Dalmat.a.^  •  Concl. 
avec  le  Patrice  Nicètas  une  trêve  de 
quelq.  mois }  4f6.  Fait  la  conq.  de 
mi/e  en  tout,  ou  en  patrie  -,  45  7-  8 
Meurt  i  47 7.  Ou  trouv.  pluf.  de  fes 
Loix  dans  le  Recueil  des  Xo/x  lom- 
tardes,  Ce  qu'elles  doiv.  être  j  3  8  6- 
$,b.  Son  éloge  par  Sigonius;  388,6 
V.  Adalhard  ,  Ab.  de  Corb.  An  - 
cilbertj  Bjérenger  {Le  Comte) 
doné  &c. 


Pépin  I ,  R .  d'Aquitaine  ,  2e.  fils 
de  Iomjj  /e  Oi'y.  &  d'H*rmeng*rde  > 
416,4.  Ses  Enf.  i6.  Sa  Fille  ,  fera, 
de  Z4wW  ,  fr.  de  II/  ,  D.  de 
SW.  depuis  ib.  Eft  fait 
d'Aquit.pu  fon  Père^SL  Sa  mortj 
4«>o.  Pour  le  fuiplus  ,  V.  Lothai- 
reI,8c  Louis  I,  dit  le  Débo- 

NAlkE. 

Pet  s  II ,  R.  d'Aquit.  fils  du 
précèdent  \  Privé  de  fa  fucceir.  par 
louis  le&éb.  fonaieul  >  416.  a  Elu 
Roi  par  une  part,  des  Aquitains  ; 
/// .  4  3  7  yb  tk  4  9 1  •  Mande  à  S  anche  1, 
Seign.  de  Navarre  ,  de  le  venir 
joindre  avec  fes  Tr.  On  ignote  fi 
c'ètoit  corne  Vaflal  ou  corne  Allié } 
441 ,  b.  Meurt  j  41 6  ,  a.  V.  Ber- 
nard ,  Comte  de  Barcel.  Charle 
leChauveîLothaire  IjLouisI, 
</*Vle  Débonaire. 

Pépin  ,  dit  le  Bâtard  &  le 
Bossu  ,  fils  de  Charlem.  &  d'HiJ- 
mentrtide;  350,  4.  Pourquoi  il  eft 
traité  de  Bâtard  par  nos  anc.  Hift. 
368.  Eft  enfermé  dans  I'Abb,  de 
Prum  pour  avoir  confpiré  conr.  fon 
Père  y  6c  y  meurt  ;  390,  a  &  407,4!. 

Pépin  ,  fils  de  Bernard, R.  d '//,?/_ 
&  de  la  Reine  Cunegondt  *,  388, 
Accompagné  d'autr.  Seigneurs ,  il 
enlève  de  Tortone  l'Imper.  Judith^ 
Ôc  la  recond.  en  France  3  484. 
?EPiN,fils aînédu précèd.  388,6. 
Perches.  Pourq.  les  lomb.  en 
drell.  dans  leurs  Cimetières  3  170. 

Perdux  ,  Evèq.  de  N*f>.  V.  Eu- 
gipivs,  Ab.  en  Afrique* 

Père  (Un) ,  durant  la  famine, 
qu'on  foutfroit  à  Rome  aflîégée  par 
Totila  j  fe  précipite  dans  le  Tih.  à 
la  vue  de  fes  Enf.  qui  lui  demand. 
du  pain  3  1  n. 

Pérédéh,  D.  dtPîce*\ea  rué 
dans  un  çomb.  cont.  Entiihim  ÔC 
les  Vènit.  330. 

,  autre  que  k  pteecd. 
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&  deux  aurr.  Capk.  de  Liutprand, 
défend.  Bologne  cour.  Agathon  ,  O. 
de  Pérou fe  j  344. 

Pérégrin  ,  Evêq.  de  Misèuc  , 
Légat  à  C\  P.  43,  £. 

Péridée,  Meurtr.  du  R.  Alboin. 
V.  Rosmonde. 

Phrouse  ,  enlev.  aux  Goths  par 
un  Détachcm.  de  l'arm.  de  Bélifai- 
re  j  90.  Afiiég.  puis  bloq.  par  7o 
9  110.  Afliég.  de  nouv.  par  ce 
R.  1 1  f.  Se  rend  faute  de  viv.  1 i£. 
Prife  par  Narscs  >  116.  Liv.  àl'E 
xaro.  par  fon  Command.  Repr.  par 
Agilulfi  Aflïég.  yarRatebis, 

que  le  Pp.  Zacbarie  engage  à  lev.  le 
iîége  i  348. 

Perse  (La).  Ses  guerres  avec 
l'Empire;  83,6.  >8,  101,  I If,  ici, 
181-3-4,  104,111,*.  Eft  fi  fort 
arfoiblic  par  Htraeliur,  qu'elle  dev. 
la  proie  des  Mahométans;  111*4. 

Pertharit,  ou  Bertharid, 
R.  des  Lomb.  i°.  111, 6  j  i°,  15 8,é. 
Sur  jet  commcnccrn.  V.  AriPERTÏ, 
&  Gondebert  ,  Rs.  des  Lombards; 
Sa  Femme  &  Tes  Enfans  j  1  y  8 ,  6. 
S'enfuir  en  Pannonie  chés  les 
ttj  i  A  quelle  occafion  ,  &c.  V. 
Grimoald,  R.  des  Lombards.  Prêt 
à  s'embarquer  pour  l'-4j»^/.  appr. 
la  more  de  Grimoald ,  envoie  fond, 
les  difpof.  des  Lomb.  fie  s'av.  fur 
les  fronticr.  du  Rot.  où  l'on  vient 
on  foule  le  recev.  Eft  cond.  à  P*- 
-vi*  ,  fie  recon.  pour  iPoi  i  1 5 S,  &  fie 
161-4.  Env.  ckerch.  fa  Fem.  &  fon 
Fils  à  Bènev.  164.  Bât.  â  Pavie  un 
Monaft.  de  Religieuf.  à  l'endr.  des 
murs  par  lequel  il  s'etoit  fauvé; 
254-6.  Se  faie  afïbcier  à  la  Cour, 
fon  fils  Cuniùcn  i  tf8  ,  Eft 
foiliciré  de  faire  arrêter  Wilfrid , 
Archev.  d'/or^ ,  lorfqu'il  pafler. 
pour  aller  â  a»»c  ;  C©nverfat.  édi- 
fiante qu'il  a  à  ce  fujec  avec  ce 
Çrtiat ,  qu'il  reçoit  bien ,  &  qu'il 
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garde  quelq.  jours  ;  171-4.  Afliége 
dans  Trente  Alathis ,  D.  de  cette 
Vil.  qui  le  force  à  fe  retirer  \  Lui 
pard.  fie  même ,  à  la  prière  de 
Cunibert ,  le  fait ,  malgré  lui  ,  D. 
de  /irf/fi*  j  181-4.  Sa  mort ,  fa  fé- 
rulcure  ,  fon  éloge  ;  1  ç 8-60  ,  £  & 
188. L'année  de  fa  mort  &  la  durée 
de  fon  règne  fixées  cont.  le  texte 
fautif  de  Paul  Diacre',  160-1 ,  b. 
V.  Abares. 

Pesaro  ,  Vil.  mife  en  état  de 
déf.  par  Belifaire  ;  105.  Douce  au 
Pp.  par  Pépin  le  Bref,  3  j  1. 

Peste  en  Ltal.  108.  141.  148. 
i$o  ,  ij>f .  1S1. 

Pétau  (Le  P.  ).  Quand  il  fait 
Kutkbms  Exarq.  pour  la  prem. 
fois  >  Pourq.  on  ne  l'a  pas  fuivi  > 


Petiliano  ,  Monaft.  de  Reli- 
gieuf. fondé  pour  des  Dames  de 
Luc  que  ,  qui  s'y  rctir.  317*^ 

Pétron  ax,  Rcftaurar.  6c  Ab.  du 
Mont'CaJfin;  3 1 1 ,  d.  Ce  qu'il  étoit; 
i^.  Reçoit  l'habit  des  mains  de 
Greg.  LL9  qui  l'exhorte  d'emploïet 
fes  richeiî.  à  rétabl.  le Mont-Cajpni 
ib.  Rép.  les  Bâcim.  fait  une  nouv. 
Egl.fic  fc  voit ,  en  peu  ,  une  nombr. 
Communauté  ,  ib.  Il  a  parmi  fes 
Moines  le  VuCarloman  fie  le  R. 
Ratehis  ib. 

Pétrone  (Scxtus  Anieius  Petro- 
ni» s  Probus  )  Préf.  du  Prêt,  d  Or. 
clï  fait  Conf.  par  Auadius  J 
Eft  Aut.  d'un  Tr.  de  POrdinat.  des 
Evêq.  ib. 

Pétrone  ,  Préf.  du  Prêt,  des 
Gaul.  e  roi  t  cl  '  A  ru  ■■,  s  y  d. 

Pétrone  ,  cclèb.  J.  C.  des  Gaul* 
y,,  d.  Les  uns  le  font  dècendre  du 
prem.  des  1  précèd.  les  autr.  du 
fcc.ib.  Exerce  la  profefT.  d'Avoc 
ib.  Eft  Député  des  Gaul.  à  Romt  j 
S-7,  d.  Loué  par  Sid.  Apoilin-  7>  d. 
Son  éloge  i  #4. 
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PHAVTASiAtTtS  ,  Hérétiq.  V. 

lMCOft.H0PTlil.ES. 

Pha|.AMONDaR.  des  Frdn- .  s'u- 
tïit  aux  Franç.  établis  depuis  zoo 
ans  dans  la  Gaule  Belgiq.  8c  tâche 
de  l'y  faire  un  établificm.  $,  b. 

PHLBAN  $  FÊLE-THÉS,  OU  I  A  v  A  , 

F.  des  Rugest  fait  prifon.  de  guer. 
par  Odoacre  ,  mené  en  triomphe  â 
^«wi ,  puis  décapité  i  10-11. 

Philactèhzs.  Ce  que  c'êtok, 
184  *>b. 

Philippe  ,  Prêt,  élu  Pp.  tumul- 
tuairem.  6c  rcjè:é  par  le  Priuiic. 
Chriflophle  &  le  Sacell.5fr£iiuj)60. 

Philippicus  ,  Emper.  194.,  a. 
Son  véritab.  nom  êtoïc  Bardanès  j 
*6.  Sa  patrie  j  ii.  Etoir  Fils  d'un 
Père  Patrice  j  *£.  Unr  Moine  Mo 
norhélite  lui  préd.  l'Empire  j  A 
quelles  condit.  196  ,  4.  Lui-même, 
fur  la  foi  d'un  fonge,fe  flate  d'être 
quelque  jout  Emper.  Tibère  III 
Tappr.ôc  l'exile  à  Cher fone,t  94* ,4. 
Jnflinien  II  l'en  fair  reven  8c  l'y 
renv.  enf.  19*  ,  4.  Efl  procl.  Em^. 
par  les  Pcupl.de  la  Cherfoncfe}Vrcnd 
alors  le  nom  de  Phdippicus'y  191,4. 
Efl  coud,  à  C.  P.  par  Maurus>Com- 
mand.  d'une  Flotc  de  Jitftinicn , 
lequel  prend  fon  parti  ;  ib.  Elie , 
fon  Génér.fe  fait  livrer  Juflinien  Se 
lui  fait  couper  la  tête  ,  que  Philip- 
picus  envoie  à  Rome  j  191-4 , 4.  Il 
punit  les  miniftr.  des  cruautés  de 
Juflinien  ;  196.  Etoit  connu  pour 
Monothélite,  8e  fon  élevât,  à  VEmp. 
alarme  le  Pp.  8c  toute  l'Agi.  30*. 
Sa  Lètre  au  Pp.  pour  lui  faire  part 
de  fon  avènem.  contient  Ces  err.  fie 
eft  rejetée  ;  ib.  Ce  que  lePeup.Rom. 
lait  en  cette  occaf.  pour  temoig. 
fon  attachem.  à  la  Foi  Cathol.  tb. 
II  déclare  auflî  qu'on  ne  reconnoî- 
tra  point  Philip picus  pour  Emper.ib. 
Phtkppic.  aflcmblc  à  C.  P.  un  Con- 
ciliai),  qui  déclare  nul  le  VK, 
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Conc.  génér.  où  le  Monothetifmt 
avoir  été  condamné  i  19  <.  Ne  s'oc- 
cupe que  de  la  débauche  fit  de  l'a- 
vancem.  de  fa  Seéte  ;  LaiiTê  les 
Sarafins  faire  de  nouv.  Conquêt. 
6c  les  Bulgares  venir  infulter  C.  P. 
i9tf,  4.  Le  Gr.  Ecuïer  Rufus ,  fe 
l'ai  fit  de  lui  6c  lui  fait  crever  les 
ieux  ;  On  lui  done  un  fuccell*.  ib. 
6c  307. 

Philon  ,  favant  Juif,  cru  Aut. 
du  Liv.  de  Lm  Sdgefjty  81,  t. 

Philon,  Ev.  de  Carptfe.  Ouvr. 
que  Swwkj  lui  attribue,*  8c  qu*£p*« 
f/>4ne  /e  SchoUfl.  race  en  Latin  i 
45,  b. 

Philosophe  j  nom  que  l'on 
donoit  à  roui  les  Savans  en  certain 
rems  Comb.  Arigife  II ,  Pr.  de 
Bènev.  en  avoir  à  fa  Cour  -,  43 f,  4. 

Phocas,  Eraper.  161,4.  Sa  patr. 
5c  fon  orig.  ib.  Sa  Femme  i  Fotttait 
de  l'un  ôc  de  l'autre  j  1 61-4  ôc 
1  «8-70 ,  4.  Leur  Fille  j  A  qui  ma- 
riée j  164  ,  4.  Com.  il  dev.  En»|». 
Sec.  V.  Maurice,  Emp.  Se  mainc. 
fur  le  Tr.i  force  de  meurtr.  1*4*4- 
Louang.  véritables  par  rapporr  à 
Vital,  que  lui  done  S.  Grtçoire  U 
Gr.  dans  une  Lèt.  à  i'Imp.  Lccnùei 
161  ,  4.  Sa  perfidie  6c  fa  cruauté 
à  l'égard  du  Génér.  "Nurses  \  164.,  4% 
^a  j  a  Iourte  contre  le  Patrice  Cnfpet 
fon  gendre,caufc  fa  ruine  ;  1  f  4-6,4. 
Eft  empêché  par  la  guer.  que  lui 
fait  Cofroès  II ,  R.  de  Perfe ,  d'en- 
voïer  en  liai,  les  fec.  que  S.  Grtg. 
le  Gr.  luidemandoit  ,  ib.  Il  n'accor- 
de qu'une  trêve  d'un  an  au  R. 
Agilulf ,  qui  vouloir  traiter  d'une 
paix  perpéc.  &  lui  envoie  de  rie  h. 
préf.  %o6.  Il  fe  forme  une  Confpir. 
contr.  lui;  Son  Gend.  en  eft  fecrè- 
rem.  l'Aut.  166)*.  Fait  renfer.dans 
un  Monaft.  lamêred*Hrr4r/îfff/9qui 
rut  fon  fucceC  8c  Fabid  qui  dev. 
tn  être  la  fem.  108 ,  4.  lit  eue  , 
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fie  Ton  corps  eft  traîné  dans  les 
rues  ,  fie  bruic  ;  i*s-8,  a.  V.  Gré- 
goire [  3  cl*/  le  Granu  ,  Hera 
chus  ,  Patrice ,  ficc.  Héraclius, 
£mpcteur. 

Phocas,  Orïic.  Grec.  V.  Va- 
LBMTXN  cr  Phocas. 

PhotiuJ  ,  Séu»:.  de  C.  P.  l'un 
des  Chefs  de  la  Coafpir.  contre 
Phocas  ;  166  ,  4. 

Pic  tes  (Us)  fe  joignent  à 
Tergus  II ,  R.  des  £co/£  pour  fc- 
couer  le  |oug  des  #tm.  1 7, 4.  Lcuis 
croient  Catholiq.  lorfque  Clo- 
vis  I  fe  fit  Cbret.  11,6.  Ils  env. 
dans  le  Roi.  de  Kent  des  Miilîonair. 
qui  font  beauc.  de  Chret.  73  ,  b. 
Fou  rai  (T.  ai  nu*  que  les  Bc*jf.  des 
Evcq.  5c  des  Prêtr.  au  Mot. de  Nor- 
fhnmùerl.  3. j  3 ,  b.  Egfrid,  K.  de  Nor- 
thumberl.  entrepr.  la  conq.  de  leur 
païs,  fie  y  périt  avec  toute  fou  arm. 
187,  c.  Font  la  guer.  à  Ambir^eleth, 
K.d'Ecof.  157,  Refuf.  leur  Cour, 
à  ^/pifi ,  Pr.  Eco  if  hérit.  par  fa 
Mère  de  leur  Maif.  Roi  aie  ,  Ce  qui 
caufe  l'ent.  deliruct.  de  leur  Roï. 
&  deleurNat.  V.  Alpin,  &  Ksn- 
keth  II  ,  Rs.  d'Ecoffe. 

Pi  émont  (Le),  anciènem.  part, 
de  la  Ligurie  ;  1. 

Pierre  (5.),  Apôtre.  Vénérât, 
des  Goths  pour  fon  tombeau  5  $f . 

Pierre  Chrisologue  (S.).  Ses 
Sermons  recueill.  fie  publ.  par  F«/*x, 
Archcv.  de  /?4ven.  191,6. 

Piïrre  ,  Archipr.  de  Home ,  élu 
F/>.  par  le  Clergé  en  concur.  du 
Fret.  Théodore ,  choifi  par  la  No- 
LleiTej  167.  Le  Peup.  les  refufe  tous 
deux;  ibn 

Pierrf  le  Foulon  ,  ufurpat. 
du  Siège  d'Antioche  ;  excommunié 
par  le  Pp.  Eélix  III  j  11,4.  Voies 
Quintien  5c  Justin. 

Pierre  Mongb  3  ufurpat.  du 
Sicgc  d'Alexandr.  exctinrmmic  pat 


clxiij 

Félix III',  XI,  éh 

Pierre  ,  Patt.  de  C.  P.  SàLètre 
Sinodique  au  Pp.  Eugène  I  s'ex- 
plique fi  obfcurem.  fur  les  Héréf. 
çondamn.  que  le  Peup.  Rom.  force 
le  Pp.  à  ia  rejètcr*  148.  Eugène  fie 
^italien  ,  fon  fuccefl".  ne  lui  écriv. 
point  ;  149.  Sa  mém.  anathemar. 
par  le  Vie.  Conc.  génér.  284. 

PiERRE,Patr.  d  ^w*7*V,tcrmine 
le  Schifmc  par  un  Conc.  de  fa  Mé- 
trop.  300-1. 

Pierre,  Evéq.dc  PoU,  cfttranf- 
féré  cou  t.  les  Canons ,  au  Siège 
Patriarch.  de  Grado  ;  Grcg.  II  le 
déclare  déchu  des  deux  Sièges  ,  fie 
lui  rend  enf.  celui  de  Po\a\  tZp  ,  4* 

Pierre  ,  Evcq.  d'Altino ,  efc  no- 
mé  par  Théodori\  ,  Evéq.  Vifiteuc 
pour  Rome  pend,  le  Schif.  de  Sim- 
maq.  fie  de  Laur. Préfide  à  un  Conc^ 
que  ce  Pr.  fait  aflembl.  38.  Eft 
condamné  pour  ce  fujet  dans  un 
aut.  Conc.  tenu  par  Simmaa.  40» 

Pierre,  Ev.  Hçrétiq.  depofé 
par  le  Pp.  Agapet  dans  le  Conc. 
qu'il  tient  à  C.  P.  67,  b. 

Pierre  ,  Archipr.  de  Rome  ,  fie 
Pierre,  Ab.  de  S.  Salas,  préfidenc 
au  Vile.  Conc.  génér.  come  Lég. 
du  Pp.  410. 

Pierre  ,  Clerc  Ital.  caufe  la 
prife  de  Trévife  ,  fie  Charlcm.  le 
fait  Evcq.  de  fm/«w  ;  $8<r. 

Pierre  ,  Diacre  ,  ami  de  S. 
t?rf£.  /e  t?r.  Son  menfonge  offic. 
pour  fauv.  les  Ecr.  de  ce  Saint  » 
que  le  Pp.  Sabinien  voul.  faire  çon- 
damn. 171-3, è. 

Pierre  ,  Keù.  du  Patrim.  de 
Sicile.  Lètr.  que  lui  écrit  S.  Greg* 
le  Gr  i<*9>  b. 

Pierre  ,  Défenfcur  de  VEgl.  de 
Rom.  remet  aux  Emp.Écew  Plfaur. 
6c  Conftant.Copron.  une  du  Pp. 
Greg.  III,  qui  les  inform.  de  U 
Déclf.  du  Conct  qu'il  ven.  de  te». 
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i  Rome  conc.  les  Tconoclaft.  $  3  £. 

Pierre  ,  Diacre  de  Pifc ,  enfeig. 
la  Grjmm.  i  Charlem.  \  9  5 ,  d. 

Pu  are  ,  h!s ,  6c  Pierre,  Parr. 
fr.  de  l'Emp.  Maurice.  V,  cet  Em- 
pereur. 

Pierre  ,  AmbalT.  de  Jufiinien  I 
auprès  du  R.  Théodat ,  cft  chargé 
d'une  CommiiT.  à  ^ow«  i  Quel  en 
devoir  èrre  le  buriSi.V.TnÉoDAT. 

Pierre  ,  noméD.dc  Rome  par 
l'Ex.  Entichais  ,  y  caufe  une  fedir. 
par  fonarriv.  3 07- S.  Corn,  elle  cft 
appaif.  &:  Pie rre  reçu  pour  Duc  > 
308.  ni  charte  par  le  Peup.  324. 

Pierre  ,  D.  de  N4&.  313  ,  4. 
Se  déclare  pour  les  Iconoclafl.  3 1  ç,4. 

Pierre  ,  D.  de  Friotd  >  317,4. 
De  qui  Fils  i  i£.  Eft  Duc  conjoin- 
icm.  avec  fon  fr.  Urfe  \  ib. 

fiERRE,  fils  de  Pauls  Seign. 
lo»^.  fidèle  au  R.  Adalcald,  refufe 
d'obéir  aux  E  v^.favorabl.  â  l'ufur- 
pat.  d'Arioald'y  111-14,/». 

Pierre  j  nom  de  bât.  donc  par 
le  Pp.  Scrgius  I ,  au  R.  Cédowalla  ; 
193,4. 

Pietra  -  Pertusa  ,  Châr.  fe 
rend  àTotila,  ioï.  Eft  pris,  par 
un  Détachem.  de  Nurses',  116.  EU 
brûlé  par  les  Lomb.  1C6. 

Pillage.  Loi  qui  l'interdit  à 
i?or«f  en  tout  tems  i  471. 

Piombarola  ,  Monaft.  fondé 
par  la  Fcm.  &  la  Filt.  du  R.  R* 
tchïsy  qui  s'y  font  Relîgieuf.  348. 
'  Pi  r  rus,  Patr.  de  C.  P .  zélé  Mo- 
norhélite ,  eft  condamné  par  le  Fp. 
S.  Martin  dans  un  Conc.  138.  E/t 
foupç.  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de 
Conjlantin  III j  114,4.  Aband. 
fou  Siège  ,  fans  renoue,  au  Sacerd. 
&fercr.  enAfriq.  116,4.  Abjure 
à  Rome  le  MonothâiÇme  entre  les 
mains  du  Pp.  TJnodore  ;  111-13,  * 
&  148.  Eft  forcé  à  Ravcn.  par  l'Ex. 
-P/***)»  de  révoq.  ce  qu'il  av.  fait  à 


Rome;  1 1  y ,  4.  Eft  recab.  fur  le  Siège 
de  C.  P.  par  Confiant  II  >  Meurt  j 
148. 

PiSE  fe  rend  â  Narsès  *,  134. 

Pissas.  \  Unilas^Sco 

Piston  ,  Domeft.  de  la  R«.  (?on- 
deberge,  comb.  pour  elle  cont.  Àda- 
/»//,  qui  l'avoir  acculée  d'adultère, 
6c  le  tue*,  1x6. 

Placitum.  V.  Plaid. 

Plaid  ,  Nom  dbné  aux  Audian- 
ces  que  ren.  les  CommilT.  Roï,  ou 
Impér.  404 ,  4.  —  Général  pour 
route  une  Prov.  particul.  pour  un 
lieu  foui  j  ib. 

Plaisance  ,  aflfîég.  &  pr.  pir  les 
Goths  i  m.  Pr.  par  Alboin \  1 64. 
Preuv.  qu'elle  n'a  point  été  donée 
au  Pp*  par  Charlem»  4^4  &  47 C. 

Platon  ,  Exarq.  m  ,4.  N'cft 
connu  que  par  les  Actes  de  S.  Mar- 
tin ,  Pp.  ib.  Err.  du  P.  Pagi  à  Ion 
fujer  ;  113-15,4.  Succède  à  l'Ex. 
Ifaac  ;  1 1 1  5c  1 1 5 ,  4.  Se  1 34.  Eft 
baru  par  le  R.  Rothar'y  15*.  Re- 
tourne à  C.  P.  Y  done  Ces  confeils 
à.  Olimpius  ,  qui  ven.  erre  Exarq. 
117,  4.  V.  Pirrus. 

Platyn  (Jean)  ,  Exarque.  V. 
Jeaw  Platyn. 

Plectrude  ,  fem.  de  Pépin  > 
D.  d'Aujhaf.  179,  c. 

Pluies  extraordin.  eu  /ta/,  font 
manq.  la  récolte  j  1 9  f . 

Poèmes  Romans  en  Phoneur 
de  Charlem.  400,  4. 

Poètes,  chartes  d'Eco fc,  177,6. 

Polemus;  9,  c.  tfow.  iflu  de 
l'Hift.  Tacite  ,  mais  né  dans  les 
Ga.ul.  ib.  Parent  du  Poèt.  Aufonc,  ib. 
Eft  Préf.  du  Prér.  des  Gaul.  ib.  Sav. 
dans  la  Philofoph.  &  les  Marhém. 
ib.  Son  Epithal.  par        ApolL  i4. 

Poméranie(Z*i).  Par  quels  Bar- 
bares habitée  autrefois  ;  1. 

Pompée  ,  Ambaffad.  d'Agilulfk 
Clottirc II 'y  ici ,    Nom  inconnu 
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chés  les  lomh.  1*4,  b. 

Pont  d'Antohin  à  Rome ,  ren- 
Tcrfé  par  une  Inondât.  418. 

Ponce  oh  Ponze  ,  Ile  où  quelq. 
uns  dif.  que  le  Pp.  Silvèrc  fut  af- 
faflSnéi  6$>b  at73,<f.Eftdcfolée  par 
les  Sarafins  j  4^1. 

Populonie,  Vil.  de  Tofcane, 
don.  au  P/>.  414.  Décr.  parles  Grecs 
Orcbiotes  i  4f  tf. 

PoRCHAiREjAb.de  Lerinsji.it  S. 
€Vf*/re,Célérier  de  ce  Monaft.  6  3  ,</. 

Porte  Flaminie  à  Rome,  ren- 
verfee  par  une  Inondât.  418. 

Porto  ,  Vil.  à  l'une  des  Embou- 
chur.  du  Tibre  ,  lai  II*,  fans  Garn. 
par  Belifaire  fie  prife  par  JTitigèsi 
?  5 .  Abandon,  des  Gotbs ,  occup. 
par  Belifaire  j  ^4.  Il  y  rev.  dans  la 
fuite  pour  être  à  portée  de  fecour. 
Rome,  1 1 3.  Se  rend  à  Narsès  >  1 14. 

Possesseur  ,  Evêq.  0*  Rabi- 
caud,  Ab.  CommifT.  de  Charlem. 
en  7/4/.  charg.  de  dépof.  Hilde- 
brandi),  de  SW.  lui  lailf.  le  Dcb. 
de  Camcrino  j  38^.  V.  Adrien  I. 

Posterla  (Abb.de  la  ).V.  Sain- 
te- Mari  e-de-Théodote. 

Pouille  (La)  Ce  foûm.  à  7V 
fi/4  j  106  :  puis  à  Jean  ,  ner.  de 
^italien;  m. 

Préfet  du  Prétoire  ,  Charge 
milit.  fie  civ.  uniq.  dans  l'Empire  > 
Ce  quelle  êtoit  ;  31.  Conftantin  le 
Gr»  la  partage  en  quatre  \  fie  en 
fait  une  Magiflrat.  purcm.  civile  , 
ib.  Ses  prérogat.  fie  fonpouv.  32.-4. 
£n  quel  mois  commenç.  l'exerc.  de 
cette  Charge  ,  67  ,  c. 

Présages.  Superft.  des  Lomb.  à 
ce  fuj.  311  ,  b. 

Presidens.  Gouvern.  de  Prov. 
fupprim.  par  l'Ex.  Longin;  If*. 

Prêtres.  Ordonance  de  effi- 
lé/, R.  d'Ecof,  cont.  ceux  qui  les 
frap.  ou  les  tuent,  175^.  —D'An 
ght.  Bruits  qu'ils  font  cour,  fur  la 
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mort  de  Ce'olred,  R.de  Aferc.  197,*- 
—  Ariens  ,  foupçon.  d'avoir  fait 
affich.dans  Rome  une  ZcV.de  Tôt  il*, 
en  font  chalT.  par  les  Grecs  y  108. 

Primigenius,  Soûd.  de  PEg/. 
de  Rome  ,  nomé  fie  facré  Patr.  de 
Grado  par  le  Pp.  Honorius  I ,  qui 
I'adrcf.  avec  une  Lèt.  aux  Evêq. 
d"IJh.  no.  Sollicite  inutilem.  le 
Arioald,  8c  le  ZX  </c  Triouly  de  faire 
rend,  ce  que  le  Patr.  Fortunat  I 
av.  enlevé  de  fon  Eglifc,  en  la  qui- 
tant  y  ib,  A  rec.  pour  le  même  fuj. 
àl'Emp.  Héraclius,  izo-i.  Ce  qu'il 
faut  concl.  de  cet.  démaic.  cont, 
l'Indcpend.  des  Vénit.  111. 

Prince  de  la  Milice,  Tit.  que 
port,  le  Maître  des  Offices  du  Sacre 
Palais  j  30. 

Priscus  ,  Génér.  de  l'Emper. 
Maurice  cont.  les  Abarcs  ,  fe  laiiîe 
duper  par  leur  Kan  au  fujet  d'un 
échange  de  prifoniers  >  Suites  tu- 
nèfles  de  fa  maladreife  >  1  f  £-8  ,  4. 
Eft  révoqué  ;  1  y  8  ,  4. 

Priscus  ,  Hiftoricn;  3,  if. 

Probus,  Parrice  ,  l'un  des  Chef* 
de  la  Conjurât,  contr.  Phocas  ; 
166-8  ,  *. 

Procédure  peu  canonique  ; 

Prochita,  Ile  ajoût.  par  l'Emp. 
Maurice  au  Dcb  dcHaf.  i£y  ,  «• 

Procope  ,  Hiftorien  j  8ç,4.  S* 
patr.  &  fa  prem.  profctfïon  j  Vie jc 
plaider  à  C.  P.  ib.  Eft  doué  par 
Juftinien  pour  AiTefT.  fie  Secrétaire 
à  Bélifaire  9  qu'il  accompag.  dans 
fes  Expédit.  ib.  fie  88.  Rend  ièty. 
aux  Arm.  fie  à  l'Es.  //>.  Accufe  fans 
fonde  m .  Théodoricl(  d'avoir  défen- 
du aux  Goths  d'env.  leurs  Fils  aur 
Ecol.  publiq.  f  f.  Conte  qu'il  fak 
au  fujet  de  la  mort  de  ce  .3  5-7,*. 
Ift  très  peu  et  oïablo  Air  ce  qyl 
dit  de  la  mort  d'Jmala fonte  fie 
du  çjiagria  qu'ea  eue  Jujliniaf, 
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f 1-3  ,  «  fit  84.  Ne  convient  pas 
que  Bth faire  aie  fait  piller  N*j>/e  5 
S 8.  A  quel  nomb.  il  fait  monter 
l'Armée  de  U^itigès  allant  aifiég. 
R.mc  \  91,  Donc  p reflue  touj.  Ta- 
rant, aux  Greu  dans  les  67  comb. 
qui  fc  livret,  pend,  le  lîége  de  Ro- 
Mf  |  >  $.  Convient  que  Biti faire  av. 
eu  tort  de  laifî".  Porto  fans  Garn. 
^x.  Lève  quelques  Tr.  6c  fait  de 
gt.  amas  de  bled  dans  la  Car»  pan. 
9  3  -  4.  Rend  téraoign.  du  refp.  que 
les  Goths  cur.  dur.  le  fiege  de  ^owe 
pour  les  Bafiiiq.  de  S.  Pierre  Ôc  de 
S.  i\r»*/  i  .  Met  fur  le  comte  de 
TWi&f  l'aûafl".  du  C*  Cifricn , 
Gouvern.  de  Pérêufci  110.  Veut , 
cont.  toute  vraifcrubl.  que  Tctila 
ait  perdu  fa  dern.  bat.  par  fa  faute  > 


cilla  ;  Odoacri. 

P*ocopE,Prcf.  de  C.P.confondu 
mal  à  propos  avec  le  precèd.  8r,  b 
fie  i4f .  Ses  foins  découvr.  l'innoc. 
de  BcUfaire  aceufé  d'une  Confpir. 
cont.  Juflinien  \  145. 

Proculus  ,  I/*/.  ctab.  dans  les 
G a.id.  9,  r.  Poète  comparé  à  Homère 
fie  â  Virgile  par  Sidoine.  Apollin.  â 
Pindare  par  Ennode  \  ib. 

Procus  ,  Evêq.  de  7©rf  ©ne.  Son 
différ.  avec  Bertbdf,kb.  de  SoMoi 

Professeurs  de  Grammaire  9 
d'Eloauence  ,  8c  de  £>ro#*  à 
Ord.d'^/W-iri^  de  lcurpaïerexac- 
tera.  leurs  honoraires  ;  68. 

Protection  <xm  Pp.oude  l'Ew , 
Punit,  de  mort  prononcée  contt 


ixç.  Paroît  av.  eu  de(T.  de  jeter!  ceux  qui  la  troublent.  471. 
du  ridic.  fur  les  Pr.  Gotbs'j  ib.  Pof-|     Provence  (La)  palîc  ptcfque 
sèdoit  l'art  d'écr.  l'Hift.  mais  fait!  c  nu  fous  la  domina:.  deThîodoriiy} 


quelquef.  le  Rhéu  mal  à  propos, 
le  touj.  trop  paru  pour  Bc'lif.  8c,  b 
&  91.  Lacritiq.  nécciT.  pour  faire 
ufage  de  fon  Hift.  <?i.  Que  VHiJt. 
feerhe,  qui  porte  fon  nem  ne 
mérite  auc.  créance  &  ne  peut  pas 
être  de  lui  j  66  fie  75  ,  *  S  2y  ,  6. 

V.  BkXISAIRI  5    HlSTOMA  MIS- 


44.  Les  Ducs  Lombards  y  font  des 
courfes  *,  176-8. 

Provinces,  qui  bordent  le  Da- 
nube y  abandon,  par  les  R«m.  3  ,  d 
fie  il. 

Prudence, Poète,  réfure  la  Req. 
du  Prêt.  Simmaque  enfav.  de  l*X- 
doUtrie  $  4?,  b. 


^)uendiude  ,  fem.  d'OjÇQc ,  R. 
de  ivlercie  ,  lui  perfuade  d'aiTaûtn. 
HthelrtdtR.d'Eft'Ang.k  d'en  uiurp. 
le  ifoï.  3 17, 

QTJEndride,  fecur  de  Ccnelm. 
V.  ce  mot. 

Questeur  du  Sacre*  Palais. 
Import.  fie  fbnet.  de  cette  Charge; 
*S-30. 

Questeurs  des  Troupes,  fup- 
f  rimés  par  l'Exarq.  Longin  ,  fie 


remplacés  par  les  CamvXaites  >  1  y 4, 
Quicelm,  V.  Cinecisil. 
Quintien  fie  Justin  •,  7 ,  <t\ 

Evêq.  l'un  d'Afcoli,  Faut,  en  Sicile. 

écrivent  contre  Pierre  le  Foulon', 

ibid. 

Quintien,  Poètes  11,  «t.  Sa 
patr.  fie  fa  mort  ;  ib.  Suie  Aitius 
dans  les  GauL  fie  célèb.  f«s  exploits*, 
ib.  Qualifié  de  Génie  Foudroïant  pat 
Sid.  ApoUin.  ib. 
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ÀBÎGAUD.  V.  PoSSËSSETJ 
Radegosdi  ,  Rc.  de  Ff 
fonde  à  Poitiers  le  Monailèrc  de 
Sainte- Croixî  io?9d.  V.FoRtunat 
(  yenantins  ,  &c.  ). 

Radelgise  ,  chKadelchis  I, 
Pr.  de  Bè»ev.  44}  ,  <<.  Ce  qu'il  et. 
aupar.  i£.  N'cft  point  le  Radclgifc , 
l'un  des  Meurt,  de  GtimoaU  IV  ; 
ib.  Son  éleit.  caufe  le  démerubr. 
de  la  Prirtcip.de  Bènev.  les  Sttlernit. 
fie  les  Capouans  ne  l'aiant  pas  voulu 
reconnoît.  ib.  V.  Siconuxf  *,  Lan- 
dulf  l'Ancien. 

Radelgisi  ,  Cte.  de  Con\*  > 
Mcurtr.  de  G rimoald  IV ',  Pr.  de 
Bènev.  439  >  *•  V.  SicoN. 

Radoald  ,  oh  Radw  At0 ,  D,  de 
£èn*v.  1 3  f ,  <*.  Troifièmc  fils  de 
<?!/«//,  D.  de  Trionl  j  iA.  Vange  la 
mort  du  D.  Mon ,  auquel  il  fuc- 
eède  5  i)6.  V.  Grimoald,  D.  de 
Bènev.  &c  R.  des  lowtv. 

Ragilon,  C».  Iom&.  manque 
de  repr.  le  Chat,  de  Nau,  pris  par 
les  Auftraf.  &  périt  dans  un  corab. 
contre  eux  j  1S0. 

Ragnifred.  V.  Rainfroi. 

RAGOMBP.RT  ,  OH  RAGIMBïRty 

R.  des  Lomé.  i66%  b.  F.  du  R.  Gon- 
dtberti  1x4  &  166,  b.  Eft  fauvé  par 
Ves  Domeftiq.  de  Ton  Père  J  5c  dans 
la  fuite  ,  fon  oncle  Pertharit  le  fait 
£>.  de  Turin;  141,  Eft  tendrem. 
aimé  du  R.  Cmiibert  ,  fou  couf. 
germ.  x«6  ,  b.  Ufurpe  la  CoUr.  fur 
liutpert ,  fils  fie  petitf.  de  ces  x.  Rs. 
ib.  V.  Gombert  oh  Gondebert. 

Raimbert  t  Ab.  de  Leuccne, 
Écrit  la  fie  <fe  5.  Valiri ,  prem. 
Ab.  de  ce  Monaft.  X47..&.  VJonas, 
Moine  ,  ôec 

Rainfrox,  fait  Maire  du  Pa- 
lais de  Neufir.  fie  de  Bourgog.  à 
T$mt  /.  iW.  i. 


ur.    |  la  place  du  jeune  Thibaut ,  fils  de 
<r»ce  ,  Pépin,  D.  d' Auftraf,  s'opp.  en  val* 
aux  enrreprif.  de  Charte  -  Martel  i 
x8i  -3  ,  f. 

Ramïre  ,  R.  des  ^/?wr.  fie  de  Zt 
renip.  1  Victoires  fur  les  Mahomet. 

Ratmbirge  ,  (Impie  i'aïfane  4 
fem.  de  Pemmon  avant  qu'il  fût 
D.  de  Frîofi/ ,  PcXh.  quand  il  l'efy 
à  la  repud.  pour  fe  don-  une  Fera, 
plus  digne  de  fon  rang  j  167,4; 

RATcttis,i°.D.dc  Frioa/j  3 ny4| 
1°.  R.  des  Zom6.  3  ix,  t.  Fils  du  D. 
Pemmon  fie  de  Rathberge  ,  z  5  7  ,  »*; 
3  il,  fc.  Darïs  la  guer.  de  Liutprand 
cont.  Thrafimond  II ,  D.  de  Se©/, 
commande  avec  fon  fr.  A'iflklf  \ci 
Tr.  de  Fr/W,  fie  bat  celles  de  .fy»/. 
3X1  ,  a.  V.  Berthon.  Rcmpl.  fon 
Père  au  Dch.  V.  Pemmon.  Obtient 
de  Liutprand ,  qu'il  faite  grâce  i 
fon  Père  6c  à  fes  Frères  ;  x £9-71  fie 
)  x  1 , 4.  Va  chat,  les  Efclav.  Tribut, 
du  Frioul,  pris  au  dépourvu  les 
Comb.  fans  être  armé  ,  fie  en  tue  un 
d'un  coup  de  maire  j  ce  qui  fait 
prendre  la  fuite  au  relié  j  340.  Eft 
élu  Roi;  En  quel.ann.  3 1 13  b;  3  x 
$46.  Sa  Fem.  fie  fa  Fil.  3 1  x,  b.  Eft 
félicité  par  le  Pp.  Zacharie  ,  qui  le 
prie  de  Iaifl.  Vital,  en  paix  >  347. 
Confir.  le  Tr.  faîc  par  Liutprand 
avec  les  Romains  Ôc  rËxvrrf .  f*. 
Publ.  de  nouv.  Loîx  5  »».  Raif.  de 
croire  que  les  Ds.  de  Spol  fie  de  Bè- 
nev* refuser,  de  le  reconnoît  .ib.  Af- 
fîége  Pérou  fe  >  Zacharit  le  vient 
trouv.  en  obr.  la  paix  J  fie  lui  per- 
fuade  de  renoue*  au  monde;  34t. 
Ponde  le  Mo  naît,  dt  Saint -Sauveur 
du  Mont-Amiate  ,  ib.  11  abdique  fis 
fefiit  Moine  atf  Mont-Cajfini  ib. 
Idée  de  fa  capac.  jrx-4 ,2.  Aprèl 
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U  mort  d'A'tjlulf,  veut  remont, 
far  le  Tr.  fait  d iffér .  l'éled.  de 
Didier  j  s'emp.  de  U  Tofcane  ÔC  de 
guelq.  contr.  voif.  foin  le  cit.  de 
Pri*tt  d**  Jlv*,*  &  jc$. 

i/ià*  II  l'engage  de  rentrer  dans 
ion  Monaftere  i  s  1 8  ,  &  6c  $ f  3.  Il 
y  paffe  le  rçfte  de  fes  jours ,  fie 
Tes  confrères  en  font  un  Saint  j 

R.ATHOLD  ,  OU  RoTH ALD  ,  Ev. 

de  Feront ,  avert.  Lotus  U  Déb.  de 
la  révolte  proch.  du  R.  Bernard  ; 
4**.  Recoud,  en  Fr.  l'Imper.  Ju- 
dith i  484. 

RatkaÏt,  rr.  du  R.  Rduhis  $ 
%£7  ,  4',  3x1 , 

Ratrude.  V.  Tasie. 

Ravenne  ,  prife  par  Ododcre  9 
qui  la  choif.  pour  fa  réiid.  114. 
Aifiég.  par  Thêodori\  ,  fe  rend  à 
comporte.  1 8-5.  Ses  Aquéducs  rébât. 
par  ce  R.  38.  Bloq.  par  BkUfaire\ 

99.  Ses  Magaf.  brûl.  dur.  le  bloc. 

100.  Se  rend  par  fa  m.  &  Bélifi  en 
prend  polTeiT.  fans  lui  cauf.  auc. 
do  m.  100-1.  L'Ex.  Longin  y  lîxe 
le  fiége  de  fon  gouvern.  &  depuis 
les  Emper.  J  ont  des  troupes  en- 
tretenues ;  15 a.  Se  plaiat  de  l'Ex. 
CalUni^e  ,  qui  eft  révoqué  104. 
Combats  d'arnufem.  en  uuge  dans 
cette  Vil.  198.  MaiTac  fecr.  d'une 
part,  de  fes  habit,  qu'ils  occaiîon. 
th.  Jeune  6c  Proccii.  folcmn.  à  ce 
fuj.  Coup.découv.  &  pun.  300.  Ses 
Tr.  vont  au  fec.  de  Orcg.  17, 505. 
Eft  pillée  &  fa  NobîeG  eftemmen. 
8c  fupplicîée  à  C.  P.  par  ord.  de 
Juftinien  11 1  Pourq.  30e .  Prend  les 
armes  ,  met  à  fa  tête  George ,  fils  de 
Jodnnice  >  fait  une  lig.  avec  les  au- 
tres Vil.  de  r£r«rtf>.  6c  fait  mour. 
dans  les  courm.  l'Ex.  Jean  Ri\o- 
cope;  50f-*.  Se  révol.  à  l'occaf.  de 
rfcf*.  cont.  le  tV/.  des  Imag.  L'Ex. 


L'tutfrétndi  3 1  £  :  &  repr.  par  l'Ex. 

Eutuhius  i  3  3 0-1.  Ses  Tr.  taillent 
en  pièces  celles  du  D.  Mdnès  ;  Fête 
établie  à  ce  fujet  j  Super  (lu.  fingul. 
de  fes  habit,  au  fujet  du  faras  du 
PÏ  dans  lequel  les  Gt€ts  s'ec.  noies* 
H 8.  Eli  prife  pat  $4«. 
Confl.  Cobron.  en  demande  la  reftit. 

3  4*  »  H  *  •  I*  R.  Jtyi*  ./*  Bref  force 
Aïpulfi  la  tendre  ,  &  ladoneà 
l'Egt\  Rom* 

h aven  ni  (  E^/ifc  &  Archeviq. 

de  ).  L'Atch.  M<t«r  fe  fait  exemr. 
par  Conjlant  II ,  de  la  dépend,  de 
tout  Super.  Ecdéfiaft.  même  duPp* 
l$6.  L'Arc  h.  Réparât  e  c£t  forcé  par 
le  Pp.  Bonus y  &  par  ord.  de  X  Emp. 
Çonfidnt*  Pogon.  à  fc  remet,  fous 
i'pbéiïï.  du  Siège  de  *ome;  Exempt. 
&  Privil.  qu'il  obt.  de  cet  £*»/>rr. 
à  cette  occaf.  166-S.  Révolte  legit. 
du  Clergé  cont.  PAtch.  Théodore  \ 
Ses  cauf.  6c  com.  appaif.  17^-8. 
Cet  Arch.  renonce  folemneilem. 
à  l'Indépend.  dans  Je  Conc.  de 
Rome  tenu  par  Agathon  j  zSo.  Les 
diner.  des  Arxhev.  avec  les  Pat. 
terminés  par  Léon  II  y  De  quelle 
man.  1^4-6.  Leg,  que  Cbarlem .  lait 
à  cette  Egl.  3  < 

Ravemne  de),  Pror. 

autrem.  nom.  Décapote  \  Ce  qu'elle 
compren.  30c  -  $.  Enlevée  à  VEx. 
Eutichius  par  Aifimlfi  348.  Donée 

4  l'E^.  -ff^wf-  par  Pépin  U  Mr.  |f* 
V.  Adrien  I. 

Rebellopoiis.  Pourq.  un  des 
Courtif.  de  £#cor  ,  Pr.  de  Bênev* 
lui  con Teille  de  don.  ce  nom  à  la 
nouvel.  Vil.  que  landulf  l  Ancien  y 
Seign.  de  Capoue  venoir  de  bâtir; 
441  f  a. 

RÉCAREO  I  ,  fu  m  cm  c  LE  Ca» 
tholiQUE  ,  R.  des  jPlfr.  1 1 1 ,  r. 
A  (Toc.  par  fon  P.  Léowigild  à  U 
Cour  ;  i^.  Abjure  VAridnif.  fie  le 
faic  abjuré  fa  Sujets  i  a  f  f  -  7,  c#  il 
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tn  naît  des  Confur.  qui  fost  décou- 
vertes-, i  f  7,  c  Rend  cous  les  biens,, 
•que  fou  Père  avoit  ufurp.  ib.  V\ 

AKIANtSMI  ;  HER  M  ÉNEGILD  ,  R. 
des  LÉANDRi. 

Rica he d  H,R  des  JPï/îfMoj,f. 

RéciswiHTH  ,  R»dcs  ififigoths  i 
tu,  t.  A  Hoc.  à  la  Cour,  par  fon 
P.  Cbmdafwinth  a-  #6.  Termine  une 
Guerre  Civ.  Relirai  ne  dans  un 
Conc.  de  7o&/#  le  droit  d'élire  les 
Ès.  âquelq.Evêq.fic  quclq.  Grands; 
il?,  c.  Règne  feul  fans  guer.  &  ne 
cherche  point  à  affur.  la  Cour,  à 
fa  poftér.  Ses  vertus  ,  &  bien  qu'il 
fait  a  fes  Sôjers;  iif,c. 

RÉCILAS  ,  TORIMUTH   fit  SA- 

b in i en  ,  cnv.  par  Be'ltfitire  au  fe- 
cours  d'Ofimo ,  font  batusj  109. 

RÉdowald,  R.  d*Ej{-Angt.  175 
Se  1 4 1 ,  b .  Monarq.  17;  ,  r.  Fait  la 
conq*  de  tout  le  North.  pour  le  Pr. 
tdwin  ,  fils  $AlU  ,  R.  de  Béirt  * 

fie  117,*. 

Rëggi 3  ,  Vil.  de  CaUbre ,  livrée 
à  Beîif.  87.  Prife  par  les  Tr.  de 
ÏW*  ;  1 1 9.  LeR.  Anthari\  pou(Te 
fes  courfes  jufque  là.  185. 

REGGIO  y  Vil.  de  Lombard,  prife 
par  Albo'm  ;  1*4.  trvr.  à  l'Exarq. 
Romain  >  1 91 .  Preuv.  que  Cbarlem. 
ne  Ta  point  donée  à  l'Hgf.  flou». 

4f4  »  47*. 

Réginàirf,  Cte  du  Pal.  compl. 

de  la  révolte  du  R.  Bernard  t  a  les 

feux  crevés  467. 

Rkginald.  V.  RÈGKtBAlp. 

Régine,  Concub.de  Chdrlem. 
Ses  Enf.  *9ï. 

RécisoLt,  Star,  crue  fAnlonit* 
h  Pitux  j  transport,  de  Jtaven  à 
^*v#>  par  le  R.  tintprand;  $16. 

RegnAhis  ,  Hkh  ,  Command. 
de  f  ?»  v<  ;  aflîég.  par  flarsh  $  le 
Veut  tuer  en  rraJiîf.  fie  périt  accablé 
de  flèches  par  les  Grics  5 140. 

RjLG  N I B  A  LD  ,  OU  RÉG  I N  ALD  ,  D. 


de  Cftfo/Î ,  entre  4ans  un  corapi. 
en  fav.  du  R.  Ad*Uhis\  584, 

Bektilan,  neveu  de  Cunimcnd > 
dern.  R.  des  Ge'pid.  fe  retire.  4  C.P. 
fie  rem.  à  Jttftinien  I  les  tréfor*  des 
rtj  Gepid.  J47. 

Religieuses  réduites  à  la  men- 
dicité^ recomroand.  par  Jujiinun  l 
au  R.  Théodat;  81. 

Reliques.  Leur  Culte  déftn<tu 
par  Zeo»  Pjfkur.  $  s  Comme  ne. 
de  leurs  fréquent,  tranflat.  jea. 
—  De  S.  Pierre  fie  de  S.  P**/,  en- 
voïées  à  la  Bafïl  de  Mon\a  par.  S» 
Oreg.  le  Or.  Ce  que  c'étpir  j  181,  a. 

De  S.  Bewofr  fie  de  S«e.  &holaftiq¥ 
V.  5.  Benoît.  —  De  S.  Sébajihrt, 
don.  par  le  Pp.  aux  habit,  de  Pavui 

Réomé.  V.  Mo  Ut  1 t  a  -  s  a  ru  t* 
Jean. 

Rlparate  ,  Archev.  de  Ravcn. 
V.Ra  ve.n*e  (  Eglife  &ç ).  Sa morj* 
i*8. 

Riscurr  d'Ath a larik  fur  la 
Jurifdi.a.  coutentieufe  du  Pp.  *o-i. 

KEUniA,  Chât.du  FrhnhiSfidm 

Rhinoi  m ètè  ,  i-dire  Atj 
nés  coupé.  Surnom  doné  à  ,/uJîi- 
;;/>n  //  après  fon  rétablHf.  l8£#  *• 

Ri  alto  j  Ile  compofanr  autref* 
proprement  la  Vii.  de  Ventfe.  DU 
vêts  noms  qu'elle  a  porr.  4^,  te 
Dog.  Angclo  Part  ici  aco  y  rran  (porte 
le  Siège  Ducal \  4 4 ç,  6  &  4^5». 

Rich4rd)  fils  de  Lothaire,  |t. 
de  Kfnr  »  aflbc.  par  fon  Père  â  la 
Cour.  8c  détr.  avec  lui ,  fc  retire 
en  Altcmag.  183  ,  c.  Epoufe  la 
Sccur  de  Boni  face  >  Arch.  de  Afcè- 
iewre»  qui  le  fait  élire  R.  de  Sc^rj 
ib.  Meurt  fiC  cil  inhumé  à  Luc  que  en 
Topane  ;  Elt  mal  qualifié  Roi  d* An- 
gleterre dans  fon  Epitaphe',  i8f  ,*c. 

Riches  opprejfeurs  des  PAU VMf . 
Loi  cont.  eux  }  71. 

RtciMEH  ,  Patrice  ,  caufe  la 
mi) 
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ruine  de  l'Emp.  Anthémim ,  Ton 
beaup.  25-7,  d. 

Ricimir  ,  R.  îles  Wifig.  IIJ t e* 
A  (Toc.  au  Tr.  par  SwinthJa,  fon  P. 
cil  dctr.  avec  lui  j  16. 

RlITl,Vil.  du  Dch.deSpol.  Le 
D.  ÔC  fa  fera.  Ermelinde  y  font 
bâtir  un  Monaft.  351  ,  4. 

Riez.  V.  Saxons. 

Rimini  ,  Ville  donée  a  I*£^. 
Ifom.  par  Pc  fin  le  Br.  j  f  *•  V  Jean, 
ncv.  de  Vitalien'%  Totila  j  >Ti- 
Yicès  ,  Warnes. 

Rinchen  ,  PL  forte  des  Abdr. 
où  fe  conferv.  les  Tréf.  de  leurs 
Rs.  eft  prife  par  Hu-.nol^  l ,  D.  de 
Frioul  j  4  j  x. 

Rizocope  (  Jean  }.  V.  Jean 
Rizocope ,  Exarq. 

Rodan,D.  Lomb.  s'un.  aux  Ds. 
Amon  fie  Z*kin,  pour  faire  une  in- 
curf.  dans  le  Roi.  de  Bourg.  Ôc  s'a- 
vance  vers  Grenoble')  178.  Batu  par 
Mommol  Ôc  bleffé  ,  rejoint  le  D. 
Z46«n  i  il.  Ils  font  bacus  ôc  fe  re- 
tirent en  Ital.  par  le  Pas  de  Sufe  ; 
Sifiunius  $  Gouv.  de  cette  Vil.  par 
une  titr.  fuppof.  précipite  leur 
rct»  en  Itdl.  178-80. 

RODELiNDE  ,  fem.  d'Aude  in  ÔC 
mère  d'Alboin  t  Rs.  des  Lomb.  Ce 
qu'elle  ctoit  au  K.Thiodori1ç>  1  î  z>. 
'  1x1. 

RoDeeinde  ,  fem.  de  Pertbarit, 
R.  des  Lcm£.  eft  lailTée  en  Ital, 
avec  Ton  Fils  par  ce  R.  lors  de  l'u- 
surpât, de  GnmcaldM<\\i\  les  envoie 
à  Bê*wev.if  8,  6  6c  1  s  1  .cil  rendue  à 
Pcrthdrit  rétabli, par  Romodld  I >D. 
de  B^ijfv.  164.  Ses  Enf.  158,  />. 

Rodésuk  fie  deux  autr.  Génér. 
de  Tof*7*  auiégent  Florence  j  iOf . 

Rodérik ,  R.  des  V.Ro- 

UILIGUE. 

Rodgause,  D.deFr#o»/i4i7, d. 
Raif.  de  croire  qu'il  avoir  été  fait 
Dut  par  le  R.  Didier  $  i£.  £htre 


t  E. 


dans  un  compl.  en  faveur  du  1U 
Adelchii  ;  384.  Chdrlem.  vient  le 
châtier  ,  ôc  le  combat  >  Il  périt 
dam  La  bat. 417  3  a  Ôc  385. 

Roooald  ,  R.  des  Lomb.  11 5,6. 
Frédégdire  le  dit  fils  du  R.  Jt«jW, 
fie  P*J  Diacre  ne  le  dit  pas;  116- 
18,*.  Eft  affaflîné  j  Pour<j.  141. 
V.  Gondeberge. 

Rodoald  ,  D.  de  Frioul', 

V.  Adun  y  Cl/NlBERT. 

Rodrigue  s  ou  Rodérik  ,  R. 
des  Iftfig  x&7 -9  ,  €.  Son  origine  » 
167,  c.  Lit  élu  R.  par  la  plufp.  des 
Grands,  mécont-  du  R.V"i:i\dj  qui 
meurt bient.  apr.  il.  Fabl.  débitées 
fur  fon  comte  \  Vérirable  caufe 
de  fa  ruine.  V.  Ewan  Ôcc.  ôc  Ju- 
lien (Le  Cte.  )  j  Muza.  S'enfuit, 
couvert  de  blcliures  ,  de  la  Bar.  de 
Xérès  de  la  Frontera  j  17$  ,  r.  Son 
Tombeau  trouvé  au  Xe.  ûede ,  à 
Vifco  ,  ib, 

Roffred  ,  favori  de  Sicdrd ,  Pr. 
de  Bènev.  le  gouverne  &  travail, 
à  le  rend,  odieux  ;  Injultic.  le 
cruaut.  qu'il  lui  faircomm.  441,4. 
Corrompu  par  les  prof,  des  Napol. 
perfuade  à  Sicdrd  de  faire  la  paix 
avec  eux  ;  485-  l  uù  Vimtrejfiete 
de  l'Art,  du  Pr.  Sicard  ,  j'd!  trouvi 
aue  RorFred  êt*h  fils  de  DawCte 
le  Bèeue  ,  &  frère  «f  Adcichife  , 
fem.  de  Sicard.  ) 

Roc  a.  Nom  que  port  oit  l'Ho- 
noraire doné  par  les  P*p.  aux 
Clercs  de  Rome  j  1  f  b. 
Rocatus  ,  Sénat.  108 ,  4. 
Rois  ,  <&/  Bretons  ,  des  Ecos~ 
SOIS  9  fie  dYrPiCTEs,  croient  C*  - 
tholiq.  lorfq.  Clovis  I  fe  fît  Chrti. 
ix, —De/  Lombards  n'êtoient 
pas  couron.  Corn,  on  les  iaveftiiT. 
de  l'Autor.  Sou  ver.  181 ,  ai  j.  171. 

Romain,  Er^r/j.  1^1,4.  Preuve 
de  fa  Souveraineté  dans  fon  Gou- 
vernent. 1$$,  4.  £ft  folIicUc  pax 
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S.  Grcg .  Je  Gr.  de  don.  un  Dhc  à  I  les  Command.  Grecs  de  Ce  rendre  \ 
Kap.  En  quel,  occaf.  1*79,  4.1  ni.  Drmand.  que  le  Pp.  FigiVr 
Comence  la  guer.  cont.  les  Lomb.  I  reviene  de  T.  P.  81 ,  4.  Se  plaign.  à 
pour  agir  de  concert  av.  les  Frinf.  I  3m f  in  II  du  D.Narsès>  1 3  f,  4*,  149. 
&  s'emp.  de  Reegio ,  de  Modine ,  I  Ne  font  point  confirm.  l'éleel.  du 
de  Parme  ,  de  Plaifance  >  de  M4»- 1  Pp.  Scverin  j  Pourq.  1 1 1- 1 3  , 
Hue  icd'Altino',  151-1.  Avcrt.  7  I  Refufent  de  reconnoît.  Pbilippicus 
Ds.  Franc,  qu'il  les  joindra  dans  I  pour  Emper.  Ce  qu'il  font  â  cet  ég. 
3  jours  ;  Manque  au  rendéf-vous;  I  N'en  font  pas  allés  306.  Défend. 
Les  Ducs  Ce  retir.  ib.  Va  port,  la  J  Grégoire  II  des  attent.  de  LionVl- 
guer.  dans  le  FnW  ;  Le  D.  GifulAfaur.  313,  318-30.  Ont  guer.  avec 
lui  vient  ofTr.  de  Ce  déclar.  pour  le  R.  Liutprand  j  331  Don.  afîlc 
l'Empire  >  1*9  7'>  4.  Maurition  f\ÀThrajtmondJFt  D.  de  fyo/.  refuf. 
D.  de  Péroufe  fie  Us  Command.  de  J  de  le  rend,  à  liutprand,  fie  l'aid, 
Stttri ,  dé  Bomar\o  ,  d'Orta  ,  de  I  à  recouv.  Ton  Dr/?.  319,  4;  341* 
lucceclo  ,  d'Amérie  fie  d'autres  Vil  I  A  la  perfuaf.  du  Pp.  Zacharie,  font 
les  lui  livrent  5  Agilulf  les  reprend  j  I  allian.  avec  Liutpr.  cont.  les  D/. 
î^y -4-7.  Ecrit  fie  fait écr.  par  VEm- 1  rebell.  341.  Sont  en  guer.  avec 
pereur  au  R.  Childebert  pout  f e  I  A\fiulf\  Menac.  qu'il  leur  faitj  345» 
plaind.  des  D/.  Franç.  Ce  furr.  du  I  Etifent  Patrices  Pépin  fie  fes  Fils  5 
D.  Cédin,  qu'il  accule  de  n'av.  pas  3  fo.  Leur  intention  en  cela  ;  3  f6, 
voulu  l'aid.  à  faire  le  fiége  de  P4-  379,  381,  449- f  o.  Ne  ceff.  pas  de 
vie-,  191- Fait  échouer  une  Né-  reconn.  VEmper.  pour  Scign.  Su- 
gociat.  entam.  par  S.  <?r*£.  pour  la  prême.  Preuves,  3  5*,3f7.,?7*»î79» 
fureté  du  Dch.  de  Borne  ,  fie  Ce  te-  381.  Dcmand.  à  Pépin  le  Br.  qu'H 
ftife  au  proj.  d'une  Paix  génér.  que  ajoute  à  la  Donat.  qu'il  av.  faite  à 
ce  Pp.  voul.  négoc.  1 9<5-8.Calomn.  I  YEgl.  Rom.  3  j8.Elif.C/>4r/em.  Em- 
S.  Greg.  aupr.  de  l'Emp.  Maurice  I  pcr.  d'Qccid.  44$.  Loi  qui  leur  déf, 
j  cjn.  Idée  de  fon  adminiftrat.  dans  I  de  pill.  les  frontièr.  du  Ro)\  d'Ital. 
une  lif .  de  S.  tfreg.  100.  I  471.  Serm.  qu'ils  prêt,  aux  Emper. 

Rom  Ain,  cru  mal  a  prop.  D.  de  I  Louis  le  Dcb.  fie  Lothairc  I  >  47  3. 
£po/.  fie  fils  dvtD.WinigifeHx  3-5,4.  I     Rome*,  Défordr.  horrib.  qu'y 
Ce  qu'il  pouvoir  être*,  415 ,  4.        caufe  le  Schifmc  de  Simmaque  fie 

Romains  (  Les)  ,  reçoiv.  0</o4- 1  de  Laurent  j  31,34,  3 8 ,  40,  Ttao- 
ere  avec  joie  3  4.  Aband.  les  Prov.  I  dori\  y  vient  pout  la  prem.  fie  l'u- 
des  bords  du  Danube  \  i>yd\  11. 1  niq.  fois  à  cet.  occaf.  34.  EftafGé- 
Sont  fégal.  des  Jeux  du  Cirq.  par  I  gée  par  Witigès  fie  défend,  par  B*- 
The'od9t$\  ,  qui  leur  allure  une  gr.  Yïifairt  3  91-6.  Affiégée  par  Totila, 
quant,  de  bled  pour  chaq.  ann.  fie  1  défend,  par  Beffas ,  fecour.  impar- 
ties fonds  pour  relev.  leurs  murail.  1  faitsm.  par  Bélifaire.V  Bélis  ai  ri-, 
34-6.  Exig.  du  R.  Théodatlet  ferm.  I  Bfss  a  s  5  Pélage  I  •,  Père  (  3 
accoût.  87.  Ouvr.  leurs  port,  à  Bé-  I  Totila.  Belifaire  y  rappel,  les 
li faire   L'cmpêch.  de  répar.  leurs  I  habit,  réparc  lesbrèch.  des  murs, 
murs  du  côté  de  la  Bafiliq.  de  S.  I  fie  repouffe  3  affatits  de  Totila;  1 1 4. 
Pierre^  Pourq.  95.  MaudifT.  le  Pp.  J  Narsèf  en  chaffe  les  Gothsl  n*. 
f#^i/ej7t,4.  Afliégés  par  7W4  1  Quand  les  Emper.  commenc.  a  7 
&  fouflw  une  fam.  horrib.  prefl*.  I  cmrctcn.  des  Troup.  151-3.  Les 
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Pu  tomb,  en  ravag.  («s  envir.  1 8  i. 

Sa  Tr.  bat.  un  Détachera,  du  R. 
jbtfhsrH  j  i8j.  Ravag.  qu'y  fo" 
le  Débordera,  du  Tibrt  &  la  Pefte  j 
1*0.  £ft  amégée  par  AgiUtlf,  que 
S.  Gr^.  engage  à  lever  le  iîége  > 
1*7-9-  Sci Tr.  dcraaad.  leur  folie , 
&  leur  demande  occafion.le  pillage 
du  Tréf.  de  Latran\  12.850.  Conf- 
iant Il  y  vient,  &  la  pille  j  118,4 
6c  15 1.  EU  a&ég.  par  liutfrand  te 
l'tx.  Eitttchins  j  //  engage 

liutpr.  À  1er.  le  fîége  j  3  ji.  «d?/"- 
|W/ en  ravage  les  environs ,  6c  l*af- 
fiege  i  3  î  1  «  Quelle  êtoit  vêts  ce 
tems-là  la  forme  de  foa  Gouvcrn. 

Romi  {PatrUrchat  tit).  V.Pa- 

TRURCHAT. 

Romi  (Eglife  ce  Clergé  de).UEgl. 
aceufée  d'hérélie  par  S.  Colomban 
iar»c  Le  ffoge'  die  Anathème  à 
l'El.T^eW*  CuUùpaji  144.  Excom- 
munie l*Ex.  Eutkhius\  318. 
fr*nd  fair  à  une  Donac.  de 

prefijuc  tout  ce  qu'il  avoir  conq. 
fur  i'£rarf .  3 16  -  8.  (  7e  dû  , 
4»'*»  /î*  /irer  avantage  de  cette 
Douât.  Qrje  m' affermi  que  dan. t 
h  fuite  je  n'ai  tas  dtt  cornent.  L'Hif 
tare  ne  s'explique  peint  la-deffus  : 
mais  en  ne  fauroit  douter  que  <ette 
Donat.  de  Liutprand  nait  produit 
le  marche^ a' Incnc  II  fit  avec  le  R. 
Pépin  le  Br.  &  qui  valut  à  /'Egl. 
Rom.  le  don  de  /'Exarchat  tr  de  la 
Pentapole  en  Souveraineté.  )  Le  tU 
Pc  (y  in  le  Br.  done  i  \'Egl  les  Etats 
de  VExarq.  qu'il  av.  ufurpés  >  3  $  a. 
Elle  fait  demander  par  les  Rom. 
l'augmentation  de  fes  nouv.  Etats  j 
3  j8.  Pourq.  elle  a  rais  jfVrjsit  l  au 
tiomb.  des  Saints  j  jn^. 

Rome  (  Cour  de  )  foupçon.  d'a- 
voir contrib.  à  la  répudiât,  de  la 
Re.  Déjtderate  ,  386,  a. 
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faire  créer  Partit*  le  R.  €  do  acre ^  4* 

Fait  érig.  une  Statue  à  ThtodorH;  i 
3*.  Fait  un  Décret  coût,  tout  mat* 
ché  fak  faut  obtea,  des  Evcch. 
Eft  fotcé  |>ar  Théod+t  de  s'empL 
aupiv  de  Jujlinien  î  poux  le  détour, 
de  lui  faire  la  guer.  86-7.  Ecrit  i 
Jnjlin  U  COUt.  le  O.  Nana  |  Pat 
quels  mot  if  5  j  4  3  f,  a,  Se  14X-9.  Se 
joint  au  Peup.  pour  faire  le  Dur. 
cent.  l'Emp.  Phdippitus  i  30^. 

Rome  (  Duché  de).  S.  Gref .  /r  £r. 
principale!»,  occupé  de  le  raèrre 
à  l'abri  de  la  guer.  1 96".  Agilulf  y 
fait  le  dég.  t?7. 4ri*(f,  D.  de  Spol. 
y  fakdescomrf.  101  ,  xoj.UCap. 
CiïUne  y  fait  une  incurf.  104*  (  If 
Duché  de  Rome  fut  établi  par  i'E*. 
Longin  ,  qui  iaiffa  fubfifter  le  Préfet 
de  Rome,  Ainft  le  Duc  ne  fut  chargé 
que  du  cotnfuandem.  en  chef  des  Tr* 
CT  de  ÏAdmintfratitn  gênerait  dtt 
Emar.ces.  ) 

Romiscot.  Taie  établ.  par  lnax 
R.  de  Weffcx  Air  fes  £rats  pour 
l'entret.du  Colldge  Anglais  à  Aomt  '% 

ifS  t  *• 

Romilde,  Duchef.de  Fr»W, 
liv.  Cividnl  au  Kan  itt  Abar.  A 
quel,  condk.  Traitera,  infime  Se 
barbare  ,  mais  j  ufte  >  que  Wi  fait 
ce  Kan  après  l'accompaiTera.  de  k 
condk.  11Q-1. 

ROMOALD  •»  ROMWALD  I  ,  D, 

de  Bèticv.  13  f ,  J-7Ç  9  <t.  Sa  Femme-, 
141 ,  a.  Augmente  confidexabl.  le 
D<  de  nev  j  ifr.  Abjure  YAria- 
nifme  >  Opinions  dirTér.  fur  l*é* 
pov].  de  fon  amènera,  au  Dch.  èc  de 
fa  mort ,  rejettéespar  Mttratari9 
qui  ne  ie  décide  point  i  13  <  7-9**- 
Parti  que  l'on  a  cru  dev.  prend. 
135-41 ,  a.  V.  Bah»atus  (S.)  i 
Constant  II  ,  Ghimoaib  ,  L).  de 
Bè^ev.  R.  deslemi.  Rodilindf, 
fem.  de  Pettharit  j  SabUrrus. 


Roms  {        «%  )  s 'arapl.  pou*     R<m«M*«  il f  a> ,  dt  fifre*  17 * 
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Surpr.  le  Chât.  de  Cumij)*pé  Ukk\ 
D.  de Nap.  refréné cnl. 161-3, 
309.  lintprAmt  lui  fait  la  guerre  j 
181  ,  4;  ))t.  EclaircirTem.  furie 
commencera,  la  dur.  &  la  fin  de 
fim  régné j  137-*  *  *7f-7-*  81- 

Rgmoald,  fils  aîné  d'Aripfc  27, 
Pr-  dé  B&*v.  député  par  fou  P.  à 
Cbarlem.  411.  Sa  mort;  418. 

KO  MU  LU  S  ,  c«  MO  M  YLLU  S  Au  - 

•wrraios.  Emf>.  V.  AugustOlî. 

•    ROMULUS  ,   OH  MOM  YLLU  S  (  Lt 

Ctr.).  V.  Orpsté. 

RostLtB,  Vil.  dctofc*ne>  don. 
au  Pp.  par  Charlem.  414; 

Ro  s  monde  ,  fille  de  Cunimond , 
R.  des  Gépid.  tue  par  Alboin  ,  R. 
des  Lomb.  devient  la  Fem.  de  ce 
J?oi  *,  ici  ,4 147,  168.  Offenfée 
par  Ton  mari ,  engage  Elmigife  , 
amour.  d'éMe,  à  lé  tuer  j  170.  Côu- 
che  par  iurprife  av.  Péridée  ±  qu'EJ- 
migife  voul.  charg.  de  ce  meurtre, 
&ie  fwd.  ÏVrectft.  de  fc  vangean- 
cc  ;  i&ïd.  Se  marie  av.  Elmigife -, 
Tente  de  le  faire  rtoi  >  S'enfuie  î 
tf*ven.  avec  fa  fil.  Abfunndt ,  fon 
nouv.  Mari,  Péridée  6c  fet  nff. 
des    r.  Io?w6.  17*.  Sut  la  prôpofit. 
que  l'Ex .  £on?/rt  lui  fait  de  PépoUf. 
empoifone  Elmigife  ,  qui  la  force 
de  boire  la  moir .  du  pot f.  Tk  meut, 
enfembt.  Lorigin  envoie  Abfwitiie 
êC  »éte  ftélYde  RofmotdèkUpiètl. 
qui  l'en  rfeompmfe  par  une  au- 
grwerrfatv  <lê  teven.  &  <*e  pouV.  ib. 

Rossano,  Chât.  éh"  éJahéy 
pris  ri*  tèfHd  i  il*. 

Ror.si  (leP  <&").  V. •WWî." 

Roth/¥«,  fifj  de  thà*l*M.  & 

dCHimiltrnde  *,  390  ,  4.- 
ïlofttÂr/D.  V.  R^tfOtB; 
RxVfcrt  Afc ,  R*.  des  2  r  4. 

Com.  Efêdiffahé  le  nome  ;  Sort 
©tjtf.  fi*  f#»  premi  fcat  r  Â'  Bfl: 


fait  *.  &C.  V.  eÔKDWÉlCE.  Fait 
mour.  ceux  qui  rte.  oppbf.  à  (bii 
élefl  M2.  Se  rend  maître  de  roue 
ce  qui  rcftoit  i  l'Empire  dans  11 
Liptrie',  13*.  Bat  rix.  Hâtons  rf, 
El*  le  prem.  LigiJlM  des  Z*Jm& 
Rédige  leurs  ufaé.  en  un  corps  de 
Loix  ,  qu'il  publie  du  c  on  fente  m. 
de  la  Diète  générale;  £i<Sj,  ^  6c 
1  î  6  -  8.  Il  enlevé  aux  £r«cj  Oder\o  *, 
le  6.  Meurt  j  140.  V.  Incenl^iXUsj 
Jeak-Baticté  (5.). 

Roth  a  r  i  s ,  parent  du  R. 
prtnd,  le  veut  affalT,  Eft  tué  par 
1er  Gardes  de  ce     fit  fes  Fils  fônç 
condamn,  à  la  mort  *,  308. 

Roth aïut  ,  D:  de  Bergamé  fie 
de  Zodi,  fe  joint  avec  toutes  fef 
fore,  à  AnfptAnd  cont.  l'Ufurpac. 
Ragembert  »  501.  S'enferme  dans 
Bergame ,  prend  le  titre  de  if  0* ,  eft 
afliégé  &  pris  par  Aripert  II  >  qui 
e  traite  ignominieufem.  Péiifej 
fie  le  fait  tuer  enfuite  -,  301. 
Rothilp  ,  flk  de  Chrtltrk.  fie  de 

Rotr  u  df.  ,  fem.  de  >1W 

Rotru  du ,  fi.  aînée  de  Châtier*. 
6t  dé  fa  fem.  Hildègàîde  ;  388,4. 
Demandée  en  mat.  par  tànftdnii 
Porphireg.  fit  franc,  i^.  $89,  * 
401.  Son  mar.  n* a  point  lieu i  589,* 
fie  411.  Meurt,  non  mariée,  mais 
Mère  <f  un  Fils  ;  388,  4.  V.  Ga£- 
iikt,  Q&é  ôxxMdini. 

Rotkûdï  ,  àur.  A.  de  Cbarfemi 
V.  Hn.TRUDXf 

RotJFPiAC  (  Pto„e  ^  )  5  Pourq,; 
appell.  nbjMp  des  Ménagés  ;  4**. 

Rouss'lloh  conq.  par 

Alabor  GouVern.  5  »  r,  ^. 

RUIEIS  (£f>^*)^WROSsV9 
Dominic.  traite  de  faulTeté  le  Conc. 


étGrâdû  de  <79,  fie  lès  ><9.  de  ce 
Cône.  On  fe  téfutc  \  3  f9-4x-£|>£ 
Rufus  ,  ér>  ïtoVér  de Tïmp. 
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fbUippUHsJfittèu  &4ui  fjit  crcv. 

Je*  ieux  *,  19$,,**  „, 

Rtjges  (Zrr)  font  chafl*.  par 
Çdoacre de  la Non'^, &  daurr.Prov. 
10,  i  t.  Scrv.  dans  le*  Tr.  de  77>eo« 1 
dori\  ,  qui  leur  confie  la  garde  de 
f4vi*>  18.  F ix.  parce  en  ItaL 
n'y  font  des  aîlianc.  qa*enr.  eux , 
&  ferv.  dan*  le*  arm.  de*  Gçtbj , 
103.  Proclamcnr  R.d'Ital.  Efanl^ 
l'un  de  leur*  CA#/>  >  V.  Epiph  a- 
He  (S.)9  Ev.  de  P^vie. 

Ruisseau  de  Miel  V.Melli. 
fiuus. 

Russie  (La)  ,  habitée  aucref. 
par  les  Bulgare j  514. 

RusticxEne  ,  veuve  de  BoèYe  le 
J>hilofop.  téd.  à  m a/i 4.  fon  pain 


pend»  le  fîége  de  fo»e  par  T*ùla  % 
1 1  3. Sa  mort  demand.par  les  Gotbs, 
refuf.  par  T*///*  ,  114,  . 

Rusticu*  Eipidius  ,  Diac.  de 
VZgl.  de  LUn  ,  &  Médecin  dcThé*- 
don{  y  17,^.  Eft  fait  Queflcur  tih. 
Palfc  quelq.  rem*  à  Arle,  dont  l'Ev. 
S.  Cé  faire  ctoit  fon  ami  i  ;A.  Faic 
de*  cmbêiilTcrn.à  Spolfte  fon  fif  jour 
ordin.  en  / ;/>.  Elt  Au c.  de  quelq, 
Pcèfits  9  qui  exiAenci  19,  </. 

Rusticus,  Diaç.  de  l'E^J.  £rj». 
77,6.  ^«w.  &  parcn r  du  Pp. yigîley 
le  l  u  u  à  C.  P.       Se  fépare  de  la 
Commun,  de  ce  ty.  Ecrjrcpnt,  lu/. 
A  quel  occaf.  79,     Afyj/e  le  4c- 
pofe  ,  iù.  Ecriç  cou cr c  les  Af*fh*U*i. 


s 


1 .     • . 


AibatiU*  |  pere  de  Juft'micn  I , 

Sabebt  •«  Saba  ,  prem.  R. 
Chret.  d'Ejfejç  i  171  ,  c  ôc  1  3$  ,  h, 
EJi  inttrutr  par  Meliitus  >  171,  c. 

Sabine  (  Terre  de).  Adrien  I  en 
redemande  les  Parrimoin.  400. 

Sabimen  ,  Pp.  169,  A.  Sapatr. 
i£.  Eft  env.  par  S,  Çref.  U  Gr.  Apo 
v  :  nuire  a  C.  P.  j  ?8.  Pourq.  élu  Pp. 
169  Ôc  71  ,6.  Çe  «jljc  Si  garnit  s  dit 
de  fon  peu  d'attc'nr.  pour  les  Pauv. 
&  de  Ta  jaîouf.  cour.  S.  Grcg.  fon 
prédéceiT.  donc  il  s'efforce  de  fup- 
prim.  les  Ecries  i  171^,^. 

Sabin.*n,  Génér.  des  Tr.  en 
Orient;  3  >  d.  Rétablie  la  Difcipl. 
milir.  3-ç  ,  Empêche  Thcodoril{ 
d'entr.  dans  I7///V.  3c  l'eng.  â  mé- 
riter par  une  autre  conduire  les 
grâce*  de  la  Cour  de  Ç,  ?.  <,dôc 
*7-9, 4. 

Sas ini en  ,  Conf.  &:  Gouvern. 
d'iUir.  enferme  le  Hun  Mpndon , 
fc  en  ef*  batu }  *s*. 


Sabinibk,  Servant  en  //*/.  V. 

RÉCILAS. 

Sabioke.  V.  Savions. 

SaBUJUIUS,  Gcn  de  Confiant  lls 
batu  par  Remoald  l  tD.  de  Bèncy. 

M*? 

SAçij.iAiB.1  i  Norn  doné  aux 
Jug*  dc*Tr.  if 4. 

Sacm  Par  qui  cetre 

céiémon.  introduite  en  Fr.  3M»c. 

Sagesse  (  l'tv.  de  U  ).  A  qui  S. 
Jérôme  &C  C affxudore  l'attrib.  81 
Corn,  du  Ptèz.Bcllator  fur  ce  liv.  il>. 

Saint-  Abonde  ,  auparav.  fier- 
cèle  ,  Monaft.  V.  Abonde  (S.).  . 

Saint- Adr-ien  ,  Egl.  à  ravie-, 
176,  b  £c  307. 

Saint-Alban  ,  magnifîq.  EgU: 
&  Monaft.  en  Angl.  32-5-7,^. 

Saxnt-Alexandke^  Egl.  de  Ber- 
gamex6jyd. 

S  a  1  NT-  A  m  and  ,  anciènera.  £/- 
nont.P,  b.  (fai  oublié  de  dire 
que  VAbbaïe  f/'tinonc  porte  depuis 

plnf.fièd.  Umm  dc  5MiW-A«aûd>, 
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Saint- AMBROiSBjBafîliq.  à  Pa- 
vie    V".  Grimoald  ,  R.  des  Lomb. 

Saint-Anastase  ,  Egl.  dans  !e 
fiourg  de  Car  talon  a  j  176,  b» 
.  Saint-André,  Monaft.  a  Rome; 

c'y  l*f,£. 
•  Saint-André,  Monaft.  doné  au 
R.  Pépin  le  Br.  par  Paul  I  HT7» 
%  Saint-Ange  [ChÀteau ).  V.  Mo- 
le d'Adriin. 

Saint-Antonin  ,  Egl.  à  Plai- 

Saint  -  Apollinaire  ,  célcb. 
Egl.  &  Abb.  à  Clajfc\  176. 

Saint  -  Augustin  ,  Monaft. 
près  de  P^vie.VJEAN  Se  Clément. 

Saint  -  Benoît  -  sur-  Loire, 
ancien.  Fleuri,  Monaft.  V.  Benoît 
(S.)  &  Théodulf  ,  Ev.  d'Orléans 

Saint-Bertin,.  ancien,  Sitbieu, 
Abb.  3 1  f,  c. 

.Saint-Clément  ,  Titre  presbi- 
téral  à  tfome  >  61 
<  SaiNt-Denis-ej^France,  Abb. 

SainT'Ek  a  sme  jMonafl.  à  ^ow;; 
4j8.      .      V,       V..:rr:  1 

Saint  Etiéne.,  Orac. -hors  des 
murs  de  Vérone*  ThéûdérH{  le  fait 
abat.  Les  Catholiq.  plâign. 
Raifon  de  croire  qu'ils  ^avoient 
toct  >  çti       .  c  ^:  .  , 

.  Sa  1  nt  En l ne, Monaft.  à  ^owt; 

Saint  Etiène,  Monaft.  doné 
à  gtyl'nù  Biv.fkirPdAff  ;  3<7v 

,£AiNT-ETrÈWB,Egl,  àAi//r,48<î. 
Saint -Etiène  &  Saint-Sil- 
v£*TRB,EgI.à  SùnteyoàUott  III  eft 
porté  demi- mort  pal:  fcsAflaf.4*8. 

.  Saint- Eugène,  lialiiiq.  A  P*v. 
OÙ  les  Evêq.  Ariens  des  Lomb,  de 
cet.  Vil.faifoient  les  fond,  épifeop. 
159-^1  >  ^-  .  f 

-SAINT-Gr  RM  AIN  ,  0»  SAN-GER- 

mano  (Tcrrit.  de  )  ,  cft  doné  au 

Wom-CaOïn  p*t</if*lf  l+D*  de 


Bewev.  H  s'y  fofI"e  une  Vil.  $  3  y,  4. 

Saint  -  George  -  de-la-Coro- 
nate  ,  Monaft.  bâti  par  Cunibert 
en  att.  de  gr.  de  la  vidt.  remport» 
fur  le  Tiran  Alachis  >  101. 

Saint-Hilaire-de-Callicatb* 
om  G a*lli ate,  Abb.  ôtéc  de  laJur. 
de  l?Arch.  de  *4v*n.  par  II; 
Pourq.  H4  :  &  rendue  par  Paul  /  j  . 
3  f  6.  Gondibrand,  D.  de  Florence  en 
ufurpe  uaeCowr/  *  Adrien  I  s'adref, . 
à  Charlem.  pour  la  faire  refticuerj 
408-10. 

Saint-Janvier;  Egl.  à  N^,' 

41  C  ,  4. 

Saint -Jaque  Saint-Phi» 
lippe  ,  Bafiliq.  à  /tome  ;  14^  ,  a. 

Saint-Jean- Batiste  ,  Bafil.  4 
Mon\a  S  178-80,4  ',  140-1. 

Saint- Jean-Batiste  ,  Orat.  k 
Saint-Denis-èn  Franee  \  40 j, r, 

SAiNT-jEAN,Balil.àP*v/f;  141, 
1^1.  V.  Zénon,  Diac.  de  P4vie. 

Saint- Jean  ,  Egl.  à  Cividaldi* 
Friuli  \  171  -,  a. 

Saint- Jean,  Monaft.  près  de 
Raven.  ^79jd. 

Saint-Jéan-de-Latran,  Baû*l. 
patriarchale  de  Rome \x  x  %- 5 o ,  448, 

£aint-Jule>  Ile  du  Lac  d'Ome- 
gna.  'V:  Mxnulf. 

S  a  in  r-M  arc  ,  Titre  Prcsbitéral : 

Saint-Marc,  Egl.  à 

j  Saint-Marin  ,  Chat,  doné  à 
l'E^Z.  Rom*  par  Pep/n  /e Br.  3  ci. 

Saint-Martin  ,  Egl.  ïTours  , 
itfi  ,  d  i  to^ ,  d. 

SA  INT-M  ARTI N-  AU-Cl  EL-D-ORj 

Egl.  bâtie  i  Raven-  par  Tbéodoti\  î 
iy9,  a. 

Saint  -  Martin-dis-Monts  9 
Monaft.  à  Rome  ;  $iç  ,  *. 

S aint-Mauricb  -  en  -Valais  , 
ancien.  Agaune ,  Monaft,  *fy<rf  ' 
17?,  V.  SioiSMOlfPj 
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Sàiht  .  M  É d a  rd  #  Monalt.  à 

SûifloMy  41  l,  4» 

5 a  1  n  r-Mic  HEL  ,  Egl.  à  P*vic. 

V.  San  Michèle  Maggiori. 

Saint  Michel-l>u  Mont  .G  a  r- 
•  a  n  ,  EgL  célèb.  140. 

Saint-  Paul  ,  Bafiliq.  hors  des 
murs  de  J74*4fi« 

Saint-Paul  ,  Bafii.  à  Rnvenne. 
V.  Théodore  ,  Arch.  de  ^Vcn. 

$AiNT-PiERRE  J  Bafii.  à  Rome. 
V.  Vatican. 

Saint- Pierre  ,  anc.  Egl.  près 
de  laque!,  cft  bâti  le  Monaft.  de 
Bobbïo\  il),*/. 

Sain  r  Pierre- au-Ciel-d'or  , 
Bafîl.  &  Monall.  à  P4vi#  *  17$ , 

3M  i  54*« 

Saint-Pierre- aux-  Liens,  EgL 
à  Pav.  V.  Sebastien  (5.). 

Saint-Pierre-de-Ferintillo, 
Monaft.  17  j,  4. 
1  Saint-Pierre  {^Saint-Paul, 
Fgl.  à  N*/>.  iiff  4. 

Saint-Riquier.  V.  CsntUle. 
Saint-Romain,  Bafiliq.  à  P*v. 

SArNT-SABAs ,  Monaft.  k**m  i 

4.10. 

S  A  int-Sav  ïn,  Egl.  à  Spol.iy  f  f* 
Saint-Sauveur  ,  Eglv  Ôc'Mo- 

Dtft.  hors  de  P*v,  111  ,  6  i  *Ï9  , 

301,507. 

.  Sa  1  nt  -  Sauveur  ,  Monaft.  de 
Brefcia.  V.  Sainte- Julie.  . 

'Sasnt-Sauveur  ,  Egl.  du  Mo- 
naft. de  F4*4«o  ;  313,  4. 

Saint  -  Sauveur  -  du  -  Mont- 
Ami  ate  ,  Monaftèr.  fondé  par  te 
R»  Rdtchii  5  348.  Zawi/  /«  ac 
corde  aux  Moines-  le  droit  délire 
leurs  Abb.  4*7 . 

^SAtNT-SÉFVLCRRE  ,  Egh  à  Je 
riifiilem  1  40  ç. 

, Saint  S?,  vérin,  Lieu  &  Mo 
*^ft.  près  de  N4p.  V.  Lucullane 

Saint-Sjlvset»»  (Mo#t>) 


l  i ; 

ancièn.  MoHt-Soerâte  ;  w 

Saint-Silvestrb,  Monaft.  blrî 
par  lePr.  Carlomun  ^  347.  Doné 
j>arP**i  1  au  R.  Pépin  le  Br.  377. 

Saint-Théodore,  MonaiLbâti 
iRaven.  V.  Théodore  II,  Exarq. 

S  a  i  n  t- V  alent  1  n  ,  BaïU.  à  Terni} 
34T- 

Saimt-Valeri  ,  Monaft.  ôc  Vil. 

ancien.  Leucone  \  147,  h. 

Saint-Victor  ,  Monalt.  doné 
par  le  Pp.  ?*«//,  au  R.  Pépin  le 

3î7« 

SAINT.VINCENT-DE-VOITURNE, 

célèb.  Monaft.  175,4. 

Saint-V  mis  ,  Mônait.  à  Rmt  \ 

3*0. 

Saint  -  Zachame  ,  Monaft.  de 
Fil.  à  Venife  h  44^7,  *  &  449,*. 

Saint-Zenon,  Bafil.  célèb. hors 
des  murs  de  Vérone  5  r^o. 

Sainte-Agathe  ,  Diaconic  i 
Rtven.  X3  3,d»  , 

Sainte  -  Acaths  *  du  -  Mon*, 
Monaft.  de  Fil.  ancièn.  Monaflbe 
N«*/&  Mau*fi*re-Rot*l }  1*4  *. 

Sainte-Cécile  ,  Tir.  Presbirér. 
à  Rome  ;  7f  +  4. 

Sainte-Croiy  ,  Monaft.  à  P#r- 

f/>r/.  V.  R  ADÉGONDE. 

Sainte  -  Euphemie  ,  Egl.  i 
Calcédoine  ,  A  (île  inviolable,  79,  a. 

Sainte-Julie  ,  Monaft.  de  Fil. 
à  Brefcia ,  précèderam.  Saint-Sav 
venrj  310^2, 

Sainte-Marie  *U  mémoire  de 
Théodori k  ,  Monaft.  de  *4v«. 

Sainte-Marie- au  x-Biach  E  R- 
nés,  Egl.  de  *4v.  V.  Th ^odo- 
rr  H  ,  Exarq.  lequel  y  eft  enter. 
155  >*• 

S  AINTE-MARIÏ-ATJX  PîRCHPS, 

Bafiliq.  à  P4v.  1*8-70. 

S  A  I  N  TE  -M  A  R  -L  A-ROT  ON- 

de.  V.  PaInthéoHi* 

SAl^TE-MARlE-DE-THirpDOTl, 
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Monaft.  de  Vil  i  pref.  l'Abb.  de 

kPofttrL.  V.  THEODOTE. 

SAJNTE-MAR1E-MAJEURE,  Ba- 
TlI.  à  Rome.  L'Aotip.  I.<Mr<»*  y  eft 
çonfacré  j  if ,  Le  Cartul.  Mau- 
rice t'y  réfug.  &  en  cil  lire  par  tor- 
ce  5  Z)4  L'Exarq.  Olimfius  y  veut 
faire  tuer  Je  Pp.  S.  Martini  *4*- 
On  >  )i t  l'£ptf .  Sinodiq.  de  Pierre , 
Pair  de  C.  /*.  &  le  Peup.  la  rejeté  i 
1,48.  C*/i/?*n*  1/  y  fait  des  préfens; 

Sainte-Pxaxède  ,  Tic.  Préf- 
érerai à  Rome  ; 

Sainte  République.  Nom  qui 

fe  don.  à  l'Empire  Rom.  1 7 1  > 

Sainte -Rufine  ,  on  Selya» 
Candida  ,  tvêché  près  de  Rome  , 
iio.  {  Il  ne  fitbfifle  fdnsdef.  fluf. 
fthles  ,  &  a  été  réuni  à  celui  de 

F©rto,) 

SAiNTE-SABiNE,Tit.Archipresb. 

à  ttçeke  3*89,*. 
Sainte-Sophie,  Egl.  Patxiarth. 

de  C.  P.  i 1  tf,  <t- 

$ai»ît«.*So?hi«  ,  Monaft.  de 

Fil.  il^MM  3M  >  4H><« 
,  fek?i»w«-SvS  aune,  Egl.  de  Rome-, 

:  SAmTl-6U$AWHfe-AUX*BlOX^ 

Maisons.  Tit.  Pwibit  à  Rvme\ 

Saints  (te/).  Confiant*  Ccpron. 
défend!  qu'où  tes  honore  i  9*4»'#« 
.  Sale  <lv,  PJ.  de  Latran,  bâtie 
par  ic'on  I// i  47-6-8. 

5ALER.NE  >  Ville  reftée  i  l'Easaiff 
gpres  les  conque  c.  des  Lcmb.  189. 
(  On  ignore  quand  les  Ds.  de  BèneV. 
itn  emÈ*rh*nt.  )  Le  Prince  Afigife 
U  en  fait  «ne  Place  forte  ;  45  U  ** 
Çkarlen.  exî^e  du  PuGrimtald  III, 
que  les  Fortihcar.  en  foient  détruit. 
410.  Com.  ee  Pr.  croit  aroir  fatlsf. 
ïfon  engagem.  430  i.  Priiuipu** 

$*i  445'ï  >  * 
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les  afflige  au  retour  du  Pr.  Grfr 
moaldllI\  4"-V.  RadelcueIj 

SlCONULF. 

Salone  ,  Vil  de  Dalnsat.  enlew 
aux  Goths  par  Mundvntfs  Reprife 
par  les  Goths  \  87  :  par  Conffantin  s 
Génér.  de  Jafiintcn  I  i  il*.  Atfiég. 
fans  fucc.  par  les  Goths  j  e-i. 
Salvien.  V.  Gotms. 

SAMN1UM.  V.  AUTHAMK. 

S  a  mon,  R.  des  nfclavonssxatyt* 
Marchand  Francis  >  Aide  les  E/*- 
ckv.  abat  les  EU  fait  Roi; 
Reçoit  une  AmbafT.  de  Dagobcrt  I\ 
Pourq.  141-5  >c-  Prop.  infol.  qUé 
Sicaire  ,  Ambaifad.  de  Dagoberlt 
lui  tient  ,  ëc  réplique  infuliante 
pour  ce  Roi}  143  i  a*  Guer.  cû 
qonféq.  V.  Chaodebert  i  Dago- 
beb,t  I  ;  Ta  son  fie  Caccon.  Durée 
de  fon  règne,  &  norab.  de  ftl 
Fera.  &  de  fes  Enf  14*  ,  *• 

SAMOSATB  &  SOS4DPETRA»,Villef 

détruit,  par  l'Emp.  TMophile,  fana 
égard  à  la  prier,  du  Calife,  dont  U 
féconde  étoit  la  patrie;  40?» 

Sanche  I ,  Seign.  de  Nàvàrre  ) 
441,  t.  De  qui  Fils  -,  il>.  Se  maint* 
cont.  tous  les  «rF.  des  Frrfwf.  ib.  Se 
fait  recermoît.  Souver.indcpend.  ib* 
V.  Pépin  II ,  R.  d*Aquitaihi. 
San-Gekmano.  V.  Saint-GE*> 

Main. 

SaH-Michelï  Maggiore  ,  m# 
gnif.  Egiife.  â  P*viè ,  140,  iff. 

Sansovin  ,  Hiltor.  de  Venifo 
On  lui  doit  r^ff^  de  la  fôndar.  d* 
Monaft.  de  S.  Z4tfc<tri*  j  447,  f  ♦ 
Elôge  ,  qu'il  fait  du  IPog.  MarcelU 
Tegagliano  -,  3  37»  Son  ern  au  fu|» 
du  D.  Mauri\io  Galbai*  I  ;  345» 

s  a  r  asins  {Les),  invités  par  Gré- 
goire ,  Exarq.  à'Afri^.  y  paC  foui 
la  cond.  d'Abdallah,  Génér.  du  Ci* 
lift  Otkman ,  &  s'empar.  del  Pror. 
Orient.  138.  Afliég.  T.  />.  V.  Cal- 
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tin  IV.  Ont  guer.  av.  Juflinien  II. 
V.  IbÉrie,  &c.  Justin iÉn  II. Sont 
bat.  par  cet  Emper.  6c  lui  font  dé- 
serter 10000  bfcUvons  j  170  ,  a. 
Font  la  paix, en  rend,  les  Prov.  n'A- 
friq.  Les  reprèn.  enfuite  t  Se  font 
line  nouvel,  paix,  que  Jujlin.  ob- 
ferve  ma!>  Bat.  Cet  troup.  partout*, 
a. 70.1.  Sont  chattes  d'Afnq.  &c.V. 
Afrique  ;  Ass  an  •  Jean,  Patrice» 
Noveirih.  Ont  encore  guer.  avec 
Juflinien  II,  &  bat.  fei  troup.  par- 
tout; 188,  a.  Font  de  nouvelles 
conq.  fans  que  l£mp.  Philippins 
les  en  empêche,  198,4.  Afliég. 
de  nouv.  C.  /».  V.  L^on  l'Isaur. 
Sont  bâtas  pat  les  Bulgar.  511-1  a,a. 
a  10.  Ont  guer.  avec  Confiant  in 
Copronime,  ficc.  V.  Constantin  V. 
Avccl'Emp.  Théophile.  V.  Thi-o- 
r  m  1  F  ,  Emp.  Sarajîns  ou  Mantes 
éïAfriq.  font  une  décente  en  Si- 
t$le  &  y  form.  quelq.  établiû*em. 
140.  Bat.  Olimpius  ,  Ex.  de  Raven. 
y.  ce  mot.  Font  ail.  avec  le  faux 
Emp.  Mccetius,  &  vien.  trop  tard 
â  fon  fec.  ic8.  S'empar.  de  la  Sar- 
daigne  ,  &c.  V.Augustin  (S.  )j 
JLiutprand  ,  R.  des  I  omo.  Font 
des  courf.  dans  la  Mer  de  Sicile  3 
S'empar.  de  17/*  Majeure  ,  fie  des 
Iles  de  Ponv  &  de  Lampédufe.  V. 
Grégoire  ,  Patrice.  Sont  appell. 
en  Sicile  par  Euthimius  &  Euphe- 
mius  >  Prèn.  Catanc  &  Siracufe  j  Se 
rend.  maît.  de  toute  l'Ile  en  pluf. 
ann.  47?.  V.  Euphémius.  Prèn. 
flJetfmc  ,  &  tuent  le  Gouvern.  de 
l'Ile  dans  un  comb.  47$.  Prèn. 
Pdlerme ,  dont  ils  font  les  habit. 
Efclav.  480.  Font  des  courf.  le 
long  des  côtes  de  la  Mer  de  Tofc. 
6e  qui  engage  Grégoire  IV  à  rebàt. 
Ofli*%  483.  Bat.  une  Tlote  Vénit. 
près  de  Tarente  >  6c  brûl.  Ancone  en 
/&****  6t  Ah  ferre  en  Dalmat.  491. 
Ceux  d&ftagne*  V,  MAUB.1I, 


t  1: 

Sardaicne,  Ile  ,  enlev.  à  l'Es*' 
par  GenÇèri\  ,  R.  des  Wanàa- 
dal  61  y  r.  Patrie  du  Pp.  Simmaque', 
a  j  ,  b.  Les  /?/.  ^en^.  y  exilent  les 
Evèq.  Cath.  d'Afriq.  9,  b  \  17,  r. 
Elle  retourne  à  V Empire  ,  67  ,  c. 
T  et  ila  en  fait  la  conq.  tt.li  S.  Gré- 
goire le  Gr.  y  envoie  des  Mîfïion. 
pour  detr.  des  reft.  d'Idolâtr.  tolér. 
par  l'Exarq.  d*  A  friq.  199-100.  Les 
Sarajîns  d'Afnq.  s'en  emparent ) 
311-14.  Les  Sarafens  on  Martres 
d'Efp.  y  font  pluf.  décent.  4ff* 
(  La  Cour  de  Rome  ta  prétend, 
don.  par  Charlem.  à  l'Egl.  Rona. 
Elle  efl  nomée  dans  la  fauffe  Conflit. 
Ego  Ludovicus mais  elle  n'a  été 
donéepar  qui  que  ce  fait  à  i*Egl.  & 
les  Pp.  nont  jamais  eu  deffus  aucun 
droit.  ) 

Sardi,  Plaine  près  de  Péroné  5 

Sarmates  (Les).  Théodoriï{ , 
à  Tinfu  de  fon  père, va  les  attaq.  bc 
leur  R  Babaïs  eft  tué  dans  le  com- 
bat j  a.f  s  «>  Beauc.  d'entre  eux 
fuiv.  Alboin  en  Ital.  1K0. 

Satrapes  de  Perfe,  Souverain* 
dans  leurs  Gouvernem.  * 
Sa  vin  (S.)  Mart.  învoq.  peur 
la  guer.  Conte  abfurde  au  fu).  de 
ce  Saint  ;  175  a. 

Savione  ,  anciéne  Vil.  Epifcop. 
du  Tirol.  V.  Brixen. 

Sa  von  e  ,  Ville  placée  mal-â- 
propos  par  Paul  Diacre  dans  les 
Alpes  Cottiines;  181 ,  b. 

Sauterelles, qui  ravagent  U 
Trentin'y  19Î- 

Sauveur  (le).  Chapelle  dans 
le  Pal.  dcPaviei  176  ,  A. 

Sa  x b  ald  ,  P.  de  Sigebert  le  Ben* 
R.  d'Effex'y  239,  t. 

Saxsurge  ,  Reine  de  Weffex  \ 
191,  *.  Cenowalch  ,  fon  mari  ,  lui 
laide  la  Cour,  en  mourant  *  Soa 
éloge  5  & 
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Saxons.  Vingt  mille  accom-|  D.  de  Home,  don.  à  Pierre  par  TE* 
pagn.  Alboinenltal.  x  f  S.  Font  unel  xarq.  Eutichius  ;  308.  Se  plaint  de 
inctirf.  en  Provence,  &  ravag.  les I  Faroald  II  ,  D.  de  SpoL  Pourq. 
envir.  de  Riet\.  Mommol  les  enl  305. 

chaiTe  ,  &  les  oblige  à  retourn.      Scholastiqub  ,  prem.  D.  de 
feus  la  dominac.  du  it.  d'AnflrafA  N*f.  16  w 
17*.  Cbarlem.  leur  fait  la  guerre  j|     Schol astique,  fignifîant,  Avo* 
$7%9  3 84 , 3 88, 410.  VPiti\(ind  leur  eut  en  ItéL  1  < ,  b  ;  Savant  dans  les 
Chef  fe  couvert.  (  £r         tswfc»l|  Gaules  ',  147,  6. 
fen  exemple  );  41».  Se  révoit.  C^r-I     ScOTS.  V.  Ecossois. 
/em.  va  les  chât.cn  prend  une  quant.  I     Sculdaïs  ,  mot  Lomb.  iîgniC 
prodig.  qu'il  difperfe  dans   fes  I  /«g*  d'un  Canton  >  303. 
Ecats ,  &  en  envoie  même  à  tfome  ,  I     Sébastien  (  S.)  invoqué  pend* 
où  le  Pp>  leur  dooe  un  Quartier!  la  Pefte  en Xfcii.  Orig.  decetufagei 
qui  prend  leur  nom j 43 4-tf.         I  2.81.  Onlui  élève  un  Autel  dans 
s  a  x  r.ed  ,  SÉw  art  ,  Se  SigE-  I  l'Egl.  de  S.  Pierre- aux- Liens  a  Pav 
be  AT  I ,  Rs.  d'Effex  j  1     ,  b.  De  I  *6i</. 

qui  Fils  j        De  Cto.  redevièn.      Sébastien  t  Evéq.  de  Sirmich. 
IdoUtr.  &  font  tués  dans  une  bat.  I  V.  Grégoire  I ,  &c.  Pp. 
;{,itl.  Sébastien, Diac.  dci'Egl.  Rcnt* 

Schisme;  UAquilée.  V.  AQUi-JSuitlc  Pp.  Vigile  à  C.  P.  &  fele- 
iÉe.  —  De  Simm  a  que  6c  de  S.  I^w- 1  parc  de  fa  commun.  Pourq.  79,  b. 
tenu  D'où  Tonalité  le  récit  quej     Sebba,  R.d'EJfex.  V.  Siger,&c* 


l'on  fait  de  ce  Sc/>//".  if-7,  6.  N'eft 
totalem.  éteint  qu'aptes  la  mott 
de  Simmaque ;  ce  qu'en  dif.  Baro- 
nius   &   Mur  a  ton  ;  17  -  9,  b.  V. 

Simmaque  &c  Laurent.  —  Com- 
mencé j  De  Boniface  II  &  de  Diof- 
core S  S9  >b  \  De  Pierre  ôc  de  Théo- 
dore ,  terminé  par  Télccl.  de  Conon  j 
z6i'7  y  b  :  Du  même  Théodore  &  de 
Tafihal ,  terminé  par  l'éleâion  de 
Sergius  I;  17  3 ,  *«  De  Pau/ 1  &  de 
ThéophilaBe  ,îi7,b.  D'Eugène  II 
&  de  Zi\ime  J  389,6. 

Sciences  £7*  Arts  protégés  par 
Arigife  II ,  Pr.  de  £tV  v.  3^-7,1/$ 

Scithes,  ferv.  dans  les  Tr.  de 
YZmbire  en  Jm/.  y  demand.  des 
ter.  «  contt ib.  à  en  faire  0<f*4cre 
Roi  ;  $t  d. 

SC HOL ASTIQUE    (#«.).    V.  BE 
3HOÎT  (5.). 

ScholastiqûI,  Exarq.  itfi,  & 
J^u  ,  4.  Confirme  les  Pattntu  de 


Secun  du  s  ,Ab.  dcTrente,  1 1  y 
Batife  ou  lève  des  Fonts  Adaloald^ 
.d-Agilulf&c  de  Théodelinde  ;  1 1  y, 
</.  Comp.  contre  le  Conc.  de  C.  P. 
do  5  y  3  &  la  Condamn.  des  Troij- 
C/m/;.  un  &rif,  que  Théodclinde 
envoie  à  S.Greg.  1 1 7,</.  Quoi  qu'en- 
gagé dans  le  Schifme  d'Aquil.\ouk9 
parmi  les  Catholiq.  même  ,  d'une 
gr.  réputat.  de  Sainteté  s  ié.  Con- 
tribue avec  la  Re.  Théodelinde  3c 
S.  Greg.  à  faire  abjur.  VArianifm* 
au  R.  Agilnlf;  iy6aa.  S.  Greg.  cn- 
ttet.  touj.  avec  lui  un  commerce 
d'amitié  5  11?  ,  </.  Ses  Mémoir.  sue 
l'Hift.  des  Lomb.  ibid. 

Sedulius  ,  Prêtr.  Etoffois  Se 
Poète  Chrct.  étudie  en  ,  & 

compofe  fes  Ouv.  en  Grèce  ;  if ,  d. 
Aflerius  en  publie  les  Poèfies  ib. 

Selva  Candida.  V.  Sainte* 
Rufine. 
Secna  ,  Pacr.  du  Pp.  fft*M**i 


•••r 
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Seioneur,  Tir.  ri'honeur ,  qui 
fe  donoic  aux  Evèq.  } f8. 

&ELRED  «M  SÉOLRED,  R.  d'Efix\ 

*9f  &  î  i  j,     Elt  airalfinc  i  I9f  A 

SlMI  -  PELAGIEMS  des  GauUf. 
V.  CÉSAIRE  (5.)» 

Si  kaf  ^  f.  P.  Fft  d'avis  que 
Ton  done  du  fec.  à  )'£mp.  Jufius 
Xepoj  ,  &  qu'0<fWre  foit  fait  J*- 
#ricr  i  4.  Conjure  coix.  Mow ,  & 
au  cor.  He  Mi'nM  ,  Exarq.  d'Afriq. 
à  prend,  lesarm.  1  «6,  4.  Fait  coup, 
le  ne  $  a  Heradécnat  &  la  langue  à 
M  an  ire  ,  fa  mère  5  116,4.  Enga- 
ge Théod*[k  III  à  abdiq.  504-6,4 
êc  \  c  c  —  L)e  Août*.  V.  Rome. 

Séhofrid  ,  R.  d'EJfex',  V.  Si- 

SHARD,  iCC 

Sens  aifiégé  par  les  Maur.  ou 
J*™/".  d'£/p.  jjf  ,  A. 

StOLRED.  V.  SELRFD. 

Serenus,  Patr.  d'Aqnilce  apr. 
l*extiaâ.  du  Schifme.  Liutprand 
lui  obr.  le  Pallium  j  3  11. 

Sergius  I ,  Pp.171,  fc. Son  orig. 
le  fa  patr.  ib.  A  quelle  occaf.  & 
corn,  élu  \  17  3 ,  h.  Procédé  de  l'Ex. 
Jean  PUiyn  ,  à  l'égard  de  la  con- 
£rm.  de  ce  Pf>  171 ,  b.  Maint,  av. 
force  la  Difcipl.  ib.  Batife  à  Rome 
Ce  d  ou  alla  ,  R.  de  U'effex  ,  &c. 
V.  Ci dow  alla.  Rcfufe  de  lîgn. 
les  AcL  du  Conc.  in  Trullo  j  194. 
Juftinien  II  veut  le  faire  enlcv.  de 
Mome  s  Les  trbup.  accour.  de  route 
parti  fa  défmfe  i  19*.  V.Zacha- 
xif  ,  envoie ôcc. Termine  le  Schif- 
me À%Aqtdlét\  i7r,  300-1.  Eft 
honoré  corne  Saint  j  17*,  6. 

Sergius  ,  Patr.  de  f.  P.  gr. 
Prom.du  Monothélifme\  ntf.Surpr. 
la  bonc  foi  du  Pp.  Honorins  par  un 
Ecrit,  artific.  6c  en  tire  une  réponfe 
favor.  à  PHcréne  5  1 1 1 ,  b  fie  1 5 o. 
Coropofe  VEfthèfe  ,  qu'il  badins 
publ.  &  défav.  enf.  134.  Ses  Ou- 
vrages condamn.  par  le  Pp.  S. 


A/rfr/in  dans  un  Conc.  13  t.  Sa  mé- 
moire anatsiémat.  par  le  VI«.Conc» 
gén,  184. 

Sergius,  ArcheT  cie  Raven.  élu» 
queiq.  marié ,  le  déclare  au  Pp. 
Kticne  II  ,  en  ail.  (è  faire  iacrer  : 
Sa  Femme  entre  dans  l'Ordre  des 
Diaconijjcs  >  3  f  4,  361.  Ne  va  point 
à  la  renconr.  d'Eaine  II  pafT.  pour 
ait.  en  France  ,  &  ce  P».  le  prive  d* 
fa  JurifdiO.  fur  l'Abo.  de  S*/»/- 
mlairt-de-Calligate  \  5f  4.  H  le  fait 
enlcv.  a  A' aven,  ôr  l'enferme  dans 
une  prifbn  à  Rome]  ib.  Deux  ans- 
après  ,  il  veut  le  dépofer  dans  un 
Conc  Sous  quel  prérexre;  Le  Conc. 
s'y  oppofe  i  £/iène,pcriîri.  dans  fon 
deflein  ,  le  fait  remetre  en  prifon  > 
ib.  Le  Diac.  Paul,  fr.  du  Pp.  leva 
vilîc.  &  lui  prom.  de  le  faire  forr» 
de  prifon  ,  *£.  Ce  même  Diac.  fuc< 
cèd  à  fon  Fr.  &  ne  tient  point  pa* 
rolej  ib.  Sergius  n'obt.un  an  après, 
la  liberté  que  par  ordre  du  R.  Peftn 
le  Br.  ib.  &  370.  S'empare  de  la 
J  h  fric e  dans  Raven.  ÔC  dans  VExar- 
chat,  &  l'exerce  come  les  Exatrp 
$70.  Sa  mort  $  ib, 

Sejlgius  ,  D.  de  Sicile ,  fe  révol- 
te, Ôc  fait  un  En* per.  S'enfuit  à  l'ar- 
rivée du  Patr.  &  D.  Paul\  Eft  livré 
par  les  Lcmb.  ôc  mis  à  morr  *,  310- 
1 1.  V.Basile.,  faux  Emp.  &  Paul, 
D.  de  Sicile* 

Sergius,  Génér.  des  Arm  en 
Sicile  ,  arrête  ceux  que  Greg.  III 
envoie  porter  des  Lctr.  aux  Emper. 
336. 

Sergius  le  Saccllaire  ,  fils  du 
Primicier  Chrijicphle  a  V.  Chris- 
tophle. 

Serra,  Vil.  donéî  à  VEgl.  iPossf. 
par  Pépin  le  Br.  3 ri. 

Servie  (  La  ) ,  part,  des  païs  oA 
UsAbares  s'établir.  141. 

Serviteur  de  Jésus-Christ, 
Titre  que  les  Mtftff/prca.  5  r&  9 1* 
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StSWALD,  Gouf.  de  Romoald  1 , 
envoie  demander  du  fecours  au 
R.  Grimoald  j  *f  I.  Pris  à  fon  ret. 
par  les  Grrrj  *  Ce  que  Confiant  11 
exige  de  lui ,  &  com.  il  s'en  aquitej 
tri -a.  VEmper.  lui  fait  coup,  la 
tfite,  le  la  fait  jec.dam  la  Place  fiec. 

M1- 

SsvèaB,Ufurpat.du  Siège  d'v<»- 
#iorfee,dépoie  dans  un  Conc.de  C.P. 
par  le  Pp.  jigapet  j  67,  b. 

Sévère  ,  Patr.  d'Atjuil.  fuccefl*. 
d'Elie.  V.  Aquiléi  (Schismid'). 
Sa  mort  ;  :o^. 

Sév ère,  Ev.  de  Trie/r- v*  JïAN> 
Et,  de  J*4re«\o. 

Sévère  SchoUftiq.  AflefT.  de 
PEx.  Romain.  S*  Grej.  /e  Gr.  lui 
écrit  ;  Pourq.  199» 

Severin  (SX  Apôtre  de  la  No- 
rifMt,  c'eft  â  dire  de  V Autriche  fie 
de  la  Bavière  ;  Son  Corps 

tranfporté  en  If*/,  fie  dépofé  à  Lu- 
cullane'y  3  fie  39,  ^.  V.  Eugipius, 
Ak  de  lucnUaney  Odoacre. 

Severin  ,  Pp.  11 1  ,  b.  Sa  patr. 
ib.  Eft  élu  peu  de  jours  après  la 
mort  eVHonorius  I ,  fie  n'eft  coûfa- 
cré  que  plus  de  17  mois  après  fon 
éleft.  Raifon  de  cet.  long,  vacan- 
ce  i  1 1 1  -  If  •  b.  Peut  avoir  été  cort- 
facré  fans  <jue  fon  éle&.  eut  été 
corfirm.  1 1 3 ,  b.  On  prêt,  qu'il  con- 
<Umna  folemncllem.i'É^^/l  4*Hf- 
taclius  \  ib, 

Sew art,  R.  d'Zf$x\  V.  $Ax> 
jitD,  fiec. 

Si agri a 9X>e.Ganîoife ,  contrib. 
au  rachat  des  Captifs  de  Ligurie  j 

»*. 

Si  acrius  ,  Gouvern.  de  la  Oau- 
le  Bel  g.  vaincu  par  Cloyh  t  ;  9»  »• 

Sibille.  Nom  doné  mal  à  pro- 
pos à  DéftfUrate  ,  prem.  fem.  de 
Cfc4r/cwi.  310,  b.  384,  4» 

SicAiRi,AmbaflT.  4*Q*pl>ml: 

Y.  SAMOW. 
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Sicard,  Pr.  de  B*»ev,  441  >  4« 
Fils  du  Pr.  $*>o»  }  ôc  voifin  fâcheux, 
fait  3  fois  la  guer.  aux  N*W.  Y» 
André,  D.  de  N*/>fc.  Traité  défa- 
vant.  que  fpn  fav.  Roffrcd  >  lui  fait 
faire  avec  ce Duc\  Injuft.  6c  cruaut. 
que  le  même  lui  fait  commètre.  V. 
RoFFred.  Pourq.  «alTacré  par  lés 
bhieventains.  V.  NANINGON. 

Sicile  [la).  Odoacre  fe  la  fait 
céder  par  Çenfén^  R.des  Jf'andaf* 
A  quelles  condit.  8.  GondamonÀm 
R.  des  Wandal.  en  ravage  quelû. 
Cantons  ;  Théodori\  l'engage  à  la 
laiflT.enrep.  18-^.  Les  Peuples  re£ 
Jde  fe  foûmètre  à  Théodor^  ,  Sec. 


Cajjîodore  les  y  engage  j  14.  Ils  fe 
révolrent  ;  Théodori^  fait  ravag. 
l'Ile  ,  &:  les  Rebell.  fe  foûmèr.  49. 
Bcîifaire  en  fait  la  conn.  85.  Totil* 
s'y  tranfporté  ,  an*iégc  Mejfme,  fait 
ravager  toute  l'Ile  ,  &  s'emp.  de 
quelq.  FotterefT.  119.  U  en  fore 
avec  un  très  gr.  butin  ;  1 1 1 .  Eti}nc9 
Intend,  du  Fifc,  y  fait  t>eauc.  4e 
vexât*  S.  Grcg.  en  porte  fes  plaint» 
à  Tlrnp.  Conjiantiney  200.  L'Uni  p. 
C7o*y?4a/  /f  y  fixe  fa  réfid.  &  Ta 
pille;  11$,  a&ç  151.  Il  lafurcharge 
d'Irapof.  Çc  qui  en  fait  fort,  bcauç. 
d'Habit.  if4-f .  Il  y  eft  aiTaffiné  fie 
les  Conjurés  y  proclam,  un  Emper. 
157.  Confiant.  Pogon.  y  vient  ,  fie 
fait  tout  rentr.dans  le  devoir^  îrg. 
Ses  Gouvern.  après  la  chute  des 
Exarq.  de  Ray.  comt.  dans  leur 
G  ou  ver  ne  m.  ce  qui  relie  à  V  Empire 
en  Ital.  409  ,  a.  Pour  le  furplus^V. 
Sarasins,  (Les). 

SiepN  ,  Pr.  de  Hènev.  4 1 9*a.  Çl> 
dcSpolet.  Pourq.  il  fe  retire  à  Bèneu. 
Grimoald  IV  le  fair  GaJMd*  d'A? 
ceren\a  j  ib.  S'unir  a  Radtlgife&t. 
de  Co»v  fie  4  Z>4^fre  pour  afTaflïn. 
fon  Bienfait,  ib.  Les  &nevtnt.  le 
préfer.  au  C*,  «e  le  fon  t 

Frm*  i    £a  igfocae  l'Ewp.  Lç  ni* 
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le  Déb.  ôc  renouvel .  le  Tr.  fait  par 
Ton  prédéccfT.  4^7.  Rend  les  Napo- 
iit.  tribut.  V.  Bon  ,  D.  de  N*p/e  j 
Napolitains  (le/)  >  Uhje, 
Iv.  de  NWr.  Nome  Sinopolis  une 
Vil.  que  Landulf l'Ancien ,  Seig.  de 
Cap orne  ven.  de  bât.  Confeil  fage 
que  lui  done  alors  un  de  Tes  Cour- 
tifans  ,  Se  dont  il  profite  i  441  , 4. 
V.  Janvier.  (5.). 

Siconulf  ,  prem.  Prince  de  Su- 
it 1  u : ,  44J,  4.  Eft  obligé  de  fc  faire 
i  '  .te.  par  le  Pr.  SUard  ,  Ton  fr.  «j  j  1 
le  tient  en  prifonà  Tarente  ;  441,4. 
En  eft  tiré  par  un  ftratag.  44  ; }  b 
Va  d'abord  à  Con\ay  puis  fc  rend  à 
SalerneM  dont  les  Habit,  fie  ceux 
d'Amalfi  le  proclam.  Prince;  44  $,4 
fie  £.  A  pluf.  Seign.  dans  fon  parti, 
êc  les  Kapclit.  l'aident  i  443  ,  b  & 
44c  j«.  Travaille  en  vain  à  fe  rend, 
maît.  de  toute  la  Princip.  de  Btncv. 
L'Emp.Io/Mj/I  l'oblige  à  la  partag. 
avec  le  Pr.  Radclgifc  I  ;  44  c,  4. 

Sicopolis  ,  Vil.  V.  Rebello- 
yolis  ,  Sicon,  Ptincede  Bènev. 

Sidoine  Apollinaire  (  Cuius 
SolUus  Sidonius  Apoliinaris),  Evêq. 
d'Auvergne  i  7,  d.  Son  origine  j 
Itoit  Gendre  de  I'Emp.  Avitas,  qui 
l'élève  â  de  gr.  Chatg.  Se  confideré 
des  Hmp.Majorien  &  Anthemius\ib. 
A  fait  lés  Panégir.  de  ces  ?  Emper, 
ib.  Louoit  volont.  Ces  amis  ;  ?3d. 
Singularité  de  fon  Epithalame  de 
Polémns  i  i£.  Eft  élu  Ev.  d'^Hver*. 
quoique  laïc  &  marié  ,  Lit  honoré 
corne  Saint  ;  7-^,  </.  Eloge  de 
Ton  efprit  ;  7,  d,  Jugem.  fur  fes 
Ouvrag.  9,  d.  V.  Camillus  (Ma- 
chUs  Félix  )  j  Félix  (Magnus)^ 
Pétrone,  Jurifconf.  Froculus  j 
Qu intien  ,  Poète  5  Tonantius 
Ferreolus. 

Siffrid,  Gouvern.  Grec  d'Af 
fife  $  plus  courag.  que  prud.  110. 

SlOHARD  SfiNOI RID  , 
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Sigebert  I,  R.  de  Mets  cri 
d'Anftraf.  1 35  &  i£i  ,  c.  Super,  i 
tous  nos  -ffj.  de  la  prem.  Race  }ik 
Il  époufe  Brunebaut ,  fil.  dÛlt*- 
n4#7</ ,  R.  des  Wifig.  i\  1 ,  c.  Done 
des  fec.  de  vivr.  aux  -rf£*r.i4$.  Eft 
aHalT  par  ord.de  Fredegonde',i  }<,(. 

Sigebert  II ,  R.  d'Auflr. 117, r. 
Recon.  if.  immédiatem.  après  U 
mort  de  fon  Père  Thierri  II,  R. 
d'Or/,  de  Bourg.  6c  d'Anftraf.  fie  tué 
peu  de  jours  après  par  ord.  deClo- 
taire  ÏI9  fon  grandoncie  \  ib. 

Sigebert  IU4 R.  d'Auflr. n$,r. 
Fait  R.  par  fon  P.  Dagobert  I  :  Vé- 
rirab.  tf.  Fainéant  >  Pourq.  mil  au 
norab.  des  Saints  j  1x9. 

Sigebert,  R.  de  IP'efex;  313,6. 
Se  livre  a  la  débauche  -,  Fait  tuer 
un  Seign.  qui  lut  done  des  confeik 
util.  Eft  dépofé ,  puis  tué  ib. 

Sigebert  I ,  R.  d'Effex.  V.Sax- 

R1D  M  &IC. 

Sigebert  II ,  dit  le  Petit  ,  R. 
d'Eflèx,  i)?,b.  Fils  du  R.  Seu^rr 
fie  Païen  5  à. 

Sigebert  III,  R. d'Effix-,  1  3 9^. 
Êetitnev.  du  R.  Sabert  j  Rétabi.  le 
Chriftian.  dans  fon  Roi.  141  ,  6. 
V.  Cedd. 

Sigebert,  prem.  Ft.  Chrétien 
d'E/l-Angl.  143  ,c.  Exile  par  le  R. 
Erpwald ,  fon  Fr.  fe  retire  en  Fr. 
fie  s'y  fait  Chrct.  Rev.  av.  un  Près. 
Bonrguign.  qui  ptècbe  l'Evang.dans 
VEft-Angl.  ïnuituc  le  prem.  des 
Ecoles  publ.  parmi  les  Angle- Sax. 
ib.  V.  Félix,  Apôtr.  des  Èft-AngUt. 

Sigebert,  hloi.  reclus  de  Saint- 
Denis  i  envoié  par  Charte  M  art.  en 
Ambafl*.  au  Pp.  Greg.  III-,  344. 

Siger  fit  Sebba  Rs.  d'Effix  ^ 
141,  b.  Le  i«".  fils  du  R.  Sigebert  U 
Petit  9  de  Chret.  fe  fait  Idolat.  Le 
Ie.  fils  du  R.  Séwart  ;  ibid.  Ils  font 
iribuuk .  du  /t.  dt  Mtn-  ib. 
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SicErik  ,  fils  de  S tgifmond ,  R. 
des  Bourguign.  &  d'Ojfrogothe ,  fil. 
de  Théodorif{.  V.  Sigismond. 

Sigibrand,  fils  du  R.  Anfprand. 
Le  Roi  Aripert  II  lui  fait  crever 
les  ieux  3  170,  b> 

Sigismond  ,  R.  des  Bourguign. 
fils  aîné  de  Gondeband',  1  y ,  c.  Fonde 
le  Monaft.  d'^gnwnf  j  *6.  Fait  mour. 
pat  le»  artific.  de  fa  ie.  Fem.  Sige- 
wJJ  ,  fon  fils  du  1  lit',  ib.  6c  ço. 
A  guerre  avec  les  if/.  Franç.  fils  de 
C/ovù  I  &:  de  Clotilde  ,  c*c.  V. 
Childebert  ,  R.  de  J>4r.  Clodo- 
mir  ,  R.  d'Or/.  Clotaire  ,  R.  de 
Soijfons\  ThÉodorik.  Les  Moines 
d'Agaune  en  font  un  Martir  5  iy 

Sigonius  (Charle),  Auteur 
d'une  Hifloire  du  Roïanme  d'Ital. 
Ce  qu'il  die  ,  De  YAmbaf  du  Pp. 
Jean  t  à  C.P.  Raif.  de  s'en  rapport, 
à  fon  fentim.  55-  y-7  ,  b  1  De  la 
<ond.  de  Jean  ,  Archev.  de  Raven. 
&  de  l'Ex.  SmérMe  à  l'ég.  du  Pa- 
triai  c.  d'Aquilce  Se  de  3  de  fes  Suif. 
•  if9-£x  9  4  :  De  la  rom/  du  Pp. 
Sabinien  i  l'ég.  de  S.  Grr£.  fon  pré- 
décelî.  171  •  |9i  1  De  la  ruine  du 
Jtoh  des  Lomb.  378  :  De  Confiant. 
Coprott.  311  4>*  :  Du  wo/if  de  la 
Conjur.  de  Campulc  6c  de  Pafthal, 
cont.Ieo»  ///;  440.  Ce  qu'il  pen- 
fe,  Du  Cottronem.  de  Charlem.  corne 
Emper.  448  :  De  la  Conft  £^0  Zw- 
dovicHs  3  410,4.  Se  trompe,  Sur  la 
date  de  la  mort  de  The'odoril(;  3  f  ,4: 
Sur  une  Lit.  de  Datins  ,  Archev, 
de  Milan  *,  8  3 ,  4  :  Sur  les  Expéd. 
de  Childebert  II  çn  Ital.  187,  Nof. 
£n  faif.  Didier,  Duc  de  Tofcatic', 
311-4  ,  6.  Avance  fans  fondem. 
Que  la  Re.  Thc'odelinde  abjura  le 
Schif.  d'Aqnil.  198:  Que  le  R. 
Grimoald  Ce  fit  Catholiq.  116,  b. 
Son  éloge  dePep/»,R.  d7/.  388,  A. 
Eft  induit  en  err.  par  YEpitap.  de 
Bernard,  R.  d'Ital.  3^0, i. 

r#wf  /.  Pur/.  /. 
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Sigwald.,  Vieillard  du  FriouL 
Circonftances  de  fa  mort;  316, 

Silla  (  Cornélius).  V.  Foré* 
Corneille. 

Silo,  R.  des  Afiur.  Se  de  L.  341 
8c  41 1 ,  b.  Eft  dtfigné  fuccelT.  par 
le  R.  AurèUj  Cornent  ;  411,6.  N'a 
point  de  guer.  dur.  tout  fon  règne; 
341  Ce  41  z,  b.  Réforme  les  abus  du 
Clergé  i  411,  b. 

Silvère,  Pp.  6$>b.  Erûit  fils  du 
Pp.  Hormifdasi  ib.  Le  R.  Théodal 
ordone  qu'on  Télife  Pp.  Rélift.  des 
Rem*  prêts  a  fe  révolt.  Des  Evêq. 
députés  au  R.  reclam,  la  liberté  des 
Elections  j  Théodat  réitère  fes  ord» 
en  accordant  quelques  grâces  au 
Clergé  -,  Silvere  eft  élu  ;  Le*  Op* 
pofans  ne  le  reoonuoiif.  pour  Pp. 
qu'après  fa  confecrat.  «3-5,  ,  b.  Il 
montre  pour  la  dodr.  de  YEgL  le 
même  attachera.  qu\^£4pr / ,  fon 
prédéceir.  6j  -7  ,  b.  Eft  vivement 
follic.  par  l'Impér.  Thc'odora  d'an- 
null.  ce  qu\<4g4pc/  a  voie  faic  3  67,6* 
Exhorte  fectètem.  les  Rem.  à  teccv* 
Belifaire  dans  leur  Vil.  90.  Reproc 
à  ce  Génér.  la  deftrufl.  de  Xap.  85. 
Belifaire  &  fa  fera.  Antonine ,  à 
l'inftigat.  de  Théodora ,  le  dépof. 
de  leur  autor.  privûe,  comecompl. 
d'une  prétend.  Conjurât,  en  fav. 
des  Gcihs  3  le  rever.  d'un  habit  de 
Moine  ,  &  le  font  conduire  en  exil 
à  Patare 3  £9-7 1  ,  Démarche  de 
l'Evêq.  de  Patare  en  fa  fav.  aupr. 
de  Jnflinicn  I  \  71,  b.  Ordre  de  cet 
Emper.  pour  s'aflurer  de  l'innoc. 
du  Pp.  ib.  Il  meurt  dans  l'Ile  de 
Palmarcla  ,  ou  de  Po«\e j  Cornent; 
73,4.  V.  Eugène  ,  aflaflîn  j  Libé- 
rât ;  Pelage  1 3  Vicile. 

Silvestre  (  S.) ,  Pp.  fable  qui 
met  fon  Corps  à  NonantJa.  Vé 
Anselme  ,  D.  de  Frioul. 

Simmaque  ,  Pp.  13  ,  b.  Sa  patr* 
ib.  Son  él«a.  caufe  un  Schifme| 
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éc  le  jour  de  fa  conférât.  Ici  0/>« 
fof.  fout  confacr.  Pp.  l'Archiprêt. 
Laurent  y  i s  ,  b  &  il.  A  l'égard  de 
ce  Schifme.  V.  Laurent  ,  Ancip. 
Pour  les  ditfér.  Conc.  qu'il  tint. 
V.Cokciles.  —  De  Romty  Basile, 
Préf.  du  Prêt-  Enhode  ,  Evêq.  de 
Pavie.  Eli  accule ,  pend,  le  Schif. 
auprès  de  Théodoril{  de  diifipar. 
des  biens  de  1  1  f- .  /.  ce  même  d'à- 
dulc.  Eft  juftifié  fur  ce  i  arc.  par 
Murât  or  i  ,  ôc  mieux  encore  par  Tes 
irnmenf  aumôn.  i^-c,  b  Se  58. 
Théodori{  l'exile  à  Ximim  ;  La  Cour 
fe  refuf.  à  fa  juftificat.  il  retourne 
à  Rome  fans  ord.  ôc  7"/>eW.  n'en 
moa  re  aucun  rc(Tentira.38.  Affilie 
â  la  prem.  Seflïoa  d'un  Conc.  pré 
iidé  par  un  Evcq.  Viûteur  -,  Court 
rif  ]ue  de  la  vie  en  ail.  à  la  féconde, 
ôc  n'y  rerourne  plus;  38-40.  Ter- 
mine le  Schif.  par  le  Conc.  de  la 
Palme  ;  1  s  ,  h  &  40-1.  Deux  cens 
vingt  Evêcj.  d'Afriq.  exil,  en  5itr^. 
ont  recours  à  lui  ;  Secours ,  qu'il 
leur  done  ,  ou  leur  procure  ;  41. 
Com.  il  reçoit  S.  Céfaire  à  Rome  ; 
67,d. 

Simmaque  ,  Préf.  de  Rome  ;  Sa 
Requête  en  faveur  du  Paganifmeyà. 
laquelle  le  Poète  Prudence  répond; 

Simmaque  (  Quintus  Aurelius 
Mcmmius  Simmachus),  Patrice; 
47  ,  b.  Dêcendoir  du  précèd.  ib. 
Son  éloge;  ib.  Marie  une  de  fes 
Filles  à  Boèce  le  Philof.  ib.  Odoacre 
le  fait  Conful ,  &  Tbiodori\  Pa- 
trice ;  #6.  Théodori\\t  fait  mètre 
en  prifon  ,  le  fait  mourir  enfuite  ; 
ib.  &  f  3  Contes  ridicules  à  ce  fujer 
rapportés  par  Procope  Ôc  S.  Greg. 
le  Gr.  |f-  7  9  ,  4.  Ses  Biens  rendus 
à  fes  Enf.  t8. 

Simmaque  ,  fils  de  Boèc*  le  Phi- 
lof. Conful  avec  fou  frère  &>èY*  ; 
45,*. 


Table. 

Simmaque  ,  Juif ,  Avocat , 
dretfc  ,  dit-on ,  le  16  d'Août  5 16, 
1  Edit ,  qui  devoir  êtrê  exécuté  le 
30  ,  par  lequel  Thcodori\  ôtoit  les 
Egl.  aux  Catboliq.  jj,  m. 

Simplicius,  Pp.  3,6.  Sapatr. 
ib.  Travaille  à  rérabl.  le  calme  dans 
VEgl.  d'Or.  Fait  ten.  un  Conc.  à 
C  P.  par  le  Patr.  Acacia  s  ,  où  l'on 
dépofe  quelq.  Evêq.  hérét.EU  trom- 
pé par  ce  Patr.  Se  par  l'Emp.  Zenon; 
ib.  Son  éloge  par  Murât  on  ;  ib.  Son 
Décr.  touch.  l'élcâ.  des  Pap.  fait 
de  concett  avec  le  Préf.  Bafile.  V. 
Election  des  Papes.  Conje£ures 
fur  ce  Décret  ,  7-5. 

Simplicius,  Ab.  du  Mont-Caf- 
fin  >  1 3  3  »  Difcip.  de  S.  Benoît;  ifc. 
En  envoie  la  Règle  à  toutes  les 
Maif.  de  l'Ord.  ib.  En  fait  une  ex- 
plication ,  qu'Ho///*™***  a  fait  im- 
primer ib. 

SlNDWALD  OU  SlNDUw  ALP,  Chef 

des  Hc'rul.  en  Ital.  V.  HÉ  RU  lis. 


SlNCÉDON    OU     SlNGIDON  ,  Vil. 

de  Pannon.  prife  par  les  Sarmatcs, 
&  repr.  par  Tbéodori^  *S  Prife 
par  les  ffVr*/.  1 17. 

Sinig agli a  ,  Vil.  donéc  au  Pp. 
par  Pep.leBr.  3fi.  Le  K.  Didier  en 
fait  ravag.  le  Territ.  37  j. 

Sir. acuse  ,  prife  par  Bélifàire  \ 
26.  Afliég.  par  TotiU',  1x1.  Pr. 
par  les  Saraf.  475. 

Sirmich  ,  Vil.  prife  par  les  Gé~ 
pid.  117- 

Siroès  ,  R.de  Perfc  ,  traite  av. 
l'Emp.  Heracliusy  &  fait  raour.  fon 
P.  Cofroh  II  i  lu.  9  éL. 

S1SEBER.T  ,  Nfetrop.  de  Tolède, 
dépofe  pour  avoir  confpirc  contre 
le  R.  Egi\d'y  16$,  c. 

Sisebut  ,  R.  des  tP^ifig.  X09  >c. 
Force  Heraclius  à  lui  cèd.  ce  qui 
relt.  à  V Empire  en  E/p.  à  la  réferve 
d'une  Prov.  ib.  Fait  la  conq«  de  la 
Mauritajt.  Tingii*  ib. 
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Siseôut  ,  fils  du  R.  Witi\a. 
V.  Ew  AN  ,  Ôcc. 

Sisen and  ,  R.  des  Wiflg.  1 1  3,C. 
Gouv.  de  la  Gaule  Narbon.  t .1 1 ,  c. 
Détrône  SwinthiU  >  xi  )  ,  c*  Prive 
la  Nation  de  Ton  droit  d'élire  les 
Soif,  Ôc  l'attribue  aux  Evêq.  Ôc  aux» 
Grands  j  ib. 
Sisinnius  ,  Pp.  18 1,  6.  Sapatr. 
Trop  courte  durée  de  fon  Pon- 
tifie, ibij. 

Sisinnius  ,  Gouvcrn.  de 
V.  Rodan. 

Sithieu  ,  Monaft.  V.  Saint- 
Certin. 

Skirrhes  {Les),  Beauc.  d'entre 
eux  fuiv.  Ocfcacre  en  Ital.  1. 
Sledda,  R.  d'Effèx  i  171,  c 
Smlralde  oh  Smaracde,  Exar. 
1°.  iff  j  *  :  i°.  163  &  10^  , 
Rempl.  Longin  ,      vient  en  !/<«/. 
avec  ailes  de  Tr.  ijf,  a  ôc  184. 
Tient  fon  gouvernem.  à  ferme,  fait 
échouer  les  projets  de  l'Emper.  ôc 
ne  lui  obéit  qu'aut.  qu'il  juge  à 
propos  j  if  f  ,  4  &  i8<>.  Informe 
î'Emp.  Maurice  de  l'état  des  afFair. 
en  JW.  184.  Conclut  une  trêve  de 
3  ans  avec  Autharifc  ôc  femet  hors 
d'état  d'agir,  corne  Maurice  l'avoit 
projeté  ,  cont.  les  Lojmb.  en  même 
tems  que  le  R.  Childebert  II ,  qui 
le  fait  iruitilcm.  avertir  de  fe  mêcre 
en  mouvem.  i8ç-£.  Obferve  mal 
la  trêve  ;  ôc  par  le  fecours  du  Suève 
Drotlulf  repr.  C/^J  187  8.  Elt 
batu  par  les  Lomb.  188.  Elt  révoq. 
1  f  5  ,  16 1,     Eft  nomé  £v4r</.  une 
xc.  fois  par  Phocas\  165  &  104. 
Ne  peut  s'oppof.  aux  progr.  du  R. 
Agilulfy  zo4«  Demande  la  paix , 
&  n'obt.  qu'une  trêve  ;  A  quelles 
condit.  10 c.  Eft  révoq.  par  Wc- 
raclius  j  108.  V.  Aquilke  (  Schis- 
me d')  j  Maurice  ,  Emp. 

Socrate  ,  Hiftor.  Eccléfiafl.  Son 
Ouvr.  fondu  dans  VMJfoirc  TripAr- 
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Solitaire  de  l'Ile  Je  Lipari 
(  Un).  Sa  prétend,  vifion  au  fujet 
de  la  mort  de  Théodoril^  j  37-^ ,  a, 

Soliman  j  Calife  i  3  3 

Solwath  ,  R.  d'Ecoffe,  ni, h. 
Envoie  des  AmbalT.  à  Charlem.  av. 
lequel  il  fait  un  Tr.  d'ail,  en  s'en- 
gag.  à  lui  fourn.  des  troupes  auxil. 
3  9  5-î  y  d  ÔC  41 1  ,  b.  .Confent  que 
Charlem.  garde  à  fa  Cour  1.  fav. 
Moines  ,  qui  êtoient  du  nomb.  de 
Ces  AmbaiFad.  y9U  d.  Son  éloge 
par  Hecl.  Boethius,  3  3 1  ,  b.  Ce  qui 
l'empêcha  d'être  un  exccll.  Roij  ib. 

Sophie  ,  nièce  de  l'Imper.  Théo* 
dora  ôc  fcm.  de  Juftin  II  >  Déclarée 
Augufte  y  146.  Par  où  femblab.  à 
fa  Tante  ,  ôc  par  où  dirférente  ; 
^130,  a.  Ses  Enrans  ;  ib.  Contrib.  à 
l'exil  ôc  à  la  mort  de  Juftin ,  fils  du 
V^u. Germain  >  1 38,4.  Favorife  les 
débauches  de  fon  Marij  *&.Infulte, 
que  l'on  prétend  qu'elle  fait  à  l'Eu- 
nuq.  Narsès,  D.  à' Ital.  V.  ce  Nar. 
sès.  Prend  du  goilt  pour  Tibère, 
Capir.  des  Gardes ,  Ôc  le  fait  créer 
Céfar  par  Juftin  \  140  ,  a.  Juftin  II 
recommande  à  Tibère  de  la  regard, 
corne  fa  mère  3  141  ,  a. 

Sophrone  ,  Moine  de  C.  P.  puis 
Patr.  de  Jerufal.  eft  prcfque  le  fcul, 
qui  combatc  en  Or.  le  Monothélif- 
me±  116.  Ecrit  la  Vie  deSte.  M4- 
rie  Egiptiène  j  353 ,  d. 

Sora  ,  Vil.  ôtée  au  Dch.  J$  Mè~ 
nev.  ôc  donéc  au  Pp.  414. 

Sor ACTE  (  Mont  ).  V.  Saint- 
Silvestre  (Mont). 

Sorrfnte  ,  Ville  dépend,  du 
Dch.  Je  Nap.  puis  Dch.  Souverain  , 
iSt  ,  a  ôc  ifo.  Eft  l'une  des  Vil. 
maritim.  qui  reft.  aux  Grecs  après 
les  conquêt.  des  Lomb.  1 89.  Affiég. 
pat  Sicard ,  Pr.  de  Bènev.  Conte  à 
ce  fujet  $  491. 

Sou  vERAiNS.Tout  attentat  cou- 
n  i) 


clxxxvj  T  A 

trc  eux  puniflable;  300,4. 

Sozomcne  ,  Hutor.  Ecdéfiaft. 
Son  Ouvr.  fait  paie,  de  YHiftoire 
Triptrt.  4f  ,  b. 

Spolèti  ,  Ville.  Ruflicius  Elpi- 
dius  y  fait  des  embelliilem.  vi-?yd. 
Prifc  par  un  Détach.  de  Bélifaire  j 
jo.  Livrée  aux  Goths  fans  défenfe 
par  Hérodien  j  1 10.  Repr.  par  les 
Grecs  furies  Goths  qui  la  repren. 
enfuite,  &  la  ruinent,  175**  & 
1 14.  Prife  par  Nurses  qui  la  rctabl. 
173  ,  d  Ôc  11 6.  Puis  par  Alboin\ 
1 64-  6.  Duché  érigé  par  Alboin  ,  en 

.  fav.de  Yaroald  1;  173,  4.  &  164-6. 

Devenu  enfuite  Sou  ver.  171-3,4 
&  1  f  o  ,  i8f.  Ce  qui  le  compofoit 
durant  l'Ariftocrar.  des  Ds.  lomb. 
183.  Augmenté  ,  Par  Faroaid  I  ; 
173,4:  Par  Authari^y  189:  Par 
le  D.  Ariulf i  I7î  ,  4.  Partagé  en 
Duchés  t  de  Spolète  &  4^  Camerino  ; 
385.  Adrien  I  réclams  le  Dch.  en- 
tier corne  proin.  par  Charlem.  à  S. 
Pierre  ;  $$6.  Prcuv.  du  contr.  454. 
Que  fes  Ducs  ont  pu  avoir  de  f  har- 
Um.  le  droit  de  batre  Monoie  ; 
461-1.  ScsTroup.  s'oppof.  au  paf- 
fage  de  l'Ex.  Paul ,  qui  mardi,  à 
£omf  avec  lesnencsj  3x1. 

SQUiLLAcci,Vil.patr.  du  céleb. 
Cafjiodore,  17,  b. 

Sx  au  A  ,  Vil.  dépend,  du  Duché 
de  Nap.  i6<>  a. 

Stabil,  ficaup.  de  Rodgaufe , 
D.  de  Fricwi  ,  déf.  Trévife  contre 
Char  Ion.  386. 

Statue  ,  ïï'Antonin  le  Pieux. 
V.  Regisole  :  De  l'Emp.  Xénon  s 
j<?. 

Statues  de  Théodoril{ ,  A  C.  P. 
31,4:  A  tfomej  36.  Rcnverfécs 
par  Rufticiène ,  Ve.  de  floà*  1114: 
A  Pavie  ,  y  6  :  A  Ravenne,  Equeft. 
&  Pcdeft.  j  16. 

Stauhace,  Emper.  C?r.  397,4. 
Epoufc  Théyhanç»,  eniev.  à  fon 
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Mari,  &  lui  vellt  aflu r .Y  Empiré  A. 
Veut  faire  crev.  les  ieux  à  fon  beaû- 
frère  Michel  Rangabé  i  On  fe  fou* 
lève  contre  lui  y  II  abdiq.  Sa  % 
&  fon  carad.  ib. 

Subiac  ,  Monaft.  ou  S.  Benoit  fe 
retire,  &  qu'il  quite  pour  être  Abbé 
d'un  Mon  ait.  du  voilinage  -,  79,  b. 

Sublavione.  V.  Savions. 

Successeurs.  Défendu  par  les 
Canons  aux  Evêq.  de  s'en  choilir  ; 
61 ,  b, 

Suéves  (  Les  )  y  Pcupl.  de  Ger* 
man  ,  prêt,  des  troup.  à  Witigcs  ; 
9 1 .  Beauc.  d'entre  eux  fuiv.  Al- 
boin en  Ital.  160.  Durée  de  leur 
Roi.  en  Efp.  Uowigild ,  R.  des  JTÎ. 
yî£.  en  fait  la  conq.  1 5  ç  ,  c. 

SULCIMAN   OU  ZULÉIMAN,  fils 

aîné  d'Abdcrrame  I  ,  R.  de  O- 
4W,  defigné  par  fon  Pète  pour 
lui  fuccèd.  eft  privé  de  la  Cour, 
par  fon  fr.  Ijfem  y  417,  b.  Lut  fait 
la  guerre.  V.  Issem.  La  fait  enfuite 
au  R.  Alhacan  fon  nev.  qui  le  bat 
tou).  Se  rend  VafT.  de  Charlem*  & 
périt  dans  une  bat.  4 13  \  i. 

Summonte  ,  Hiftor.  de  N*p. 
Ccnfuré  mal-i-prop.  par  GUntte- 
ne  >  113-7  ,  4. 

Suppon  I ,  D.  de  Spd.  41  j  ,  4. 
Erant  Cte.  de  Brefàa,  inftruit  Louk 
le  Déh.  de  la  Con}.  du  R.  Bernard  ; 
466.  E/t  enfuite  C'«.  du  Pal.  419,4. 

Suse,  Vil.  V.  Sisinnius.  N'a  pas 
pu  être  donéc  par  les  Dj9  Lomb. 
aux  Rt.  Franç*  Elle  êtoit  au  pouv. 
de  VEmpcr.  t6o  ,  b.  Le  R.  /tothât 
en  fait  la  conq.  13^. 

Suse  (  Pasde  )  j  151. 

Sussex  (Roïaume  de).  Sa  fonda: 
if,  4.  Ailujéti  par  Céolin  ,  R.  d* 
JTcflcx  j  1  *j  ,  c.  Tombe  au  pou* 
de  Penda  ,  R.  de  Même ,  8c  bieff 
après  fe  done  un  Roi  ;  2  3  y  ,  6.  R> 
tombe  au  pouv.  de  Wolfer  a  fils  " 
P«w^4,  qui  le  garde  tout*  fa  vk 
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*?7°9  j  Retourne  en  la  puifT.  de 
fon  R.  AdelwAch  ;  i 3  ?  t  b .  Son  R. 
Authun  devient  Tribut,  du  R.  de 
Wejfex ,  &  n'a  point  de  fucceff. 
185  ,  6  &  191.5  ,  4.  Ses  Peup.  font 
un  dern.  c  rF.  pour  leur  liberté ,  & 
fe  don.  un  /T.  dont  les  avions  8c  le 
règne  ne  font  pas  conn.  Le  Roi. 
eft  enfuite  éteint;  313,  £. 

Sussubio,  Chât.  doné  à  l*£g/. 
J?e«.  3  y  x. 

S  ut  m  ,  Vil.  du  Dch.  de  Rome , 
livrée â  VÈxarq .par  fon  Command. 
j  5?  ^  -  Reprife  par  Agilulf  ;  197. 
Ouvre  fes  portes  au  R.  Liutçrand  j 

Swabert  ,  R.  de  Jfrwl.  V.  Wl- 

DRED,  &C. 

SwlNTHlLA,R.dcS  Wiflg.H  \Jb. 

Nulle  preuve  qu'il  fût  fils  de  Aer*- 
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|rf^  /  j  16.  Il  châtie  les  Navarroisi 
ib.  Eft  le  prem.Roi  de  tout  le  Con- 
tinent d'Efp.  d'eu  il  chafle  les  Imm 
/ut.  ib.  Règne  d'abord  en  R.  Julie 
fie  vertueux ,  dégénète  enfuite  ea 
Tir.  ib.  Eft  détrôné  par  Sifenand% 
111-13 ,  r. 

Switheard  ,  R  d'Efl -  Anglie  % 
)lf,6. 

Swxthilm  j  R.  d'Fj/rx  s  141,  *• 
Swithred  ,.  dern.  R.  d'Ejfext 
3 1 3  ,  6  ÔC  40 3,  A.  (  ok  j>«r  inatten* 
j  fio»  ;*f  ncW  Swithead).  Peut 
avoir  régné  80  ans ,  s'il  viv.  enc 
au  rems  de  la  difiblut.  de  VEptar- 
chic  9  qui  commença  par  lui  >  ib. 
Ecbert  le  Gr.  R.  de  JT^e* ,  fait 
fur  lui  la  conq.  du  Roi.  d?Ef[ex\ 
359,*.  L'année  n'eft  pas  connues 

3*5  , 


T 


T. 


Abli  -  Ronde  (  Chevaliers  de 
la)  j  41,  a. 

Tableaux  du  Château  de  Mon- 
2  a.  Ce  qu'ils  repréfentoient  i8f,«. 
Paul  Diac.  a  peint  d'après  eux  les 
Lomb.  tels  qu'ils  êtoient  anciènem. 
1S6  S  ,  4. 

Tables  d'Argent  ;  l'une  repré- 
fent.  Rome*  lailTée  par  Charlem.  à 
l'E^Z.  <fc  *4v*».  l'autre  repréfent. 
C.  P.  à  l'E^/.  de  Rome  ;  41$. 

Tacite  THiftor.  l'un  des  ancê- 
tres de  PolemHS ,  illuft.  Gaulois; 

T  agis  a  ,  petit  Lieu  près  duquel 
Totila  livre  fa  dern.  bat.  114-5. 

Ta  rai  se  ,  Patr.  de  C  P.  préfide 
avec  les  Lcg.  du  Pp.  au  Vile.  Conc. 
génér.  410. 

Tarentb  ,  Ville  prife  par  les 
Crées  j  114.  Reprife  par  un  Dé- 
tach.  de  Totila  -y  1 1 9  t  Enfuire  par 
ira  de  Narsès  \u6.  Conq.  par  Ro- 


moald  t$  D.  de  Bèncv.  1*7. 

Taric  Abincier,  envoïé  c» 
Efpag.  par  Mu\a,  Gouvern.  génér. 
d'Afriy.  avec  11000  Sarajins  ou 
Manr.  gagne  fur  le  R.  Rodrigue  la 
bar.  qui  met  fin  à  la  Monareh.  des 

Wifig.  171-3,  c 

Tarif  Abdahali, envoie  avant 
le  précèd.  par  le  même  Gouver. 
avec  7000  homes,  s'emp.  de  Calpé, 
qu'il  confie  au  Cte.  Julien  ,  &  rc- 
palTc  en  Afriq.  cherch.  d'autr.  Tr. 
171  ,  c 

Tarsatique  ,  aujourd.  Tar- 
sacok  ,  Vil.  de  Liburnie.  V.  Hun- 
ROK. 

Tartarotti  (  L'Ab.  Jérôme  ) 
prétend  qu'Ingenuinui  >  Evêq.  de 
Savione  ne  doit  point  être  regardé 
corne  Saint  }  Pourq.  139-414  c. 

Tasie  ,  fem.  de  Ratchis  ,  R. 
des  Lomb.  3  !  1,  b.  Lorfque  ce  R. 
fe  fait  Moine  ,  elle  fit  fa  fil.  Ra- 
tU] 
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trude  fe  font  keliglcuf.  &  fondent 
Je  Mataaft.  de  PiombdroU  \  ibid.  & 


Tasoh  <£_  Caccon  ,  Ducs  de 
Triout  y  117  c  Fils  ainés  du  D. 
Oifnlf  ;  ifc.  Ont  pour  fr.  Rodoald 
4c  Grimoald  \  loi.  V.  RODOALD  , 
D.  de  ne v.  te  Grimoald  ,  D.  de 
$inev.  -puis  R .  des  Lomb.  Sont  faits 
captifs  avec  leur  Mère  ,  leurs  Fr. 
te  leurs  Soeurs  par  les  Abdrts  *,  no. 
Ils  fe  Lui  vent  >  Ce  qui  leur  arrive 
en  chemin  v  110-1 i  &c.  V.  Gri- 
moald. Ne  fuccèd.  pas  immédiat, 
à  leur  Père  i  Pourq.  Conject.  fur  la 
manière  dont  ils  deviènent  Ducs  > 
117^4.  Relent  attachés  au  R.Add- 
hdld  ,  cont.  l'Ufurp.  Arioald  i  1 1 8. 
&econnoifr.  enfin  Arioald  pour  R. 
ni.  Tdfon  ctanr  À  la  Cour  ,  y  de- 
rtent  innocemm.  caufe  de  la  difgr. 
de  la  Re.  Gondeberge.  V.  Gonde- 
berge.  Les  deux  Fr.  deconc.  avec 
le  R.  Ddgobert  I*  font  la  guer.  aux 
Çfcldvons  ,  qu'ils  rendent  Tribut, 
après  s'être  cm  par.  de  Cilley,  14;,  c 
te  14 f  ,  b  \  130.  Ils  pofsèd.  le  Dch. 
par  indivis  ,  &  leur  union  les  fait 
périr  enfemble,  &c.  V.  Grégoire, 
Duc  cTlflriey  Rothar. 
.  Tassillon  I ,  D.  de  Bavière  , 
accorde  fa  fil.  Théodelinde  au  R. 
Anthari\.  V.  AuTHARlK  £  THÉO- 
î>e linde .  Perd  fes  Etats.  V.  Chil- 
DEBERT  II ,  R.  d'Auftraf. 

Tassillon  II, D.  de  B^v.époufe 
J mtperge  ,  fil.  du  R.  Didier',  3 
Se  revoke  d*abord  cont.  le  R.  c~*r- 
ïow-tw  »  enfuitc  à  pluf.  repr.  cont. 
CbdrUm.  V.  Berthe  ,  Ve.  du  R. 
Jtym  /f  Br.  Carloman,  R.  d'Auf- 
traf.  Charlemagnej  Liutperce j 
Théodon. 

Tatien.  V.  Victor  t  Evêq.  de 
Capoue, 

Taure sium  ,  Village  de  Dar- 
Jdnie,  patrie  de  Juflinien  1  i  \  8 ,  d . 
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Tazok,  D.  /om&.  fe  foînt  2 
Anfpdnâ  contre  le  R.  Aripert  Iî\ 
JOl. 

Tïano  ,  Ville  du  Dch.  de  Bènev. 
donée  au  Pp.  414. 

Tegaglianô  (Marcello), 
Dog.  de  Ven.  \  J2a  a.  Ce  qu'il  êtoit 
auparav.  Sa  patrie  -2  Son  éloge  par 
le  Sdnfovin  >  ib. 

Téias  ,  nom  que  Sigonius  done 
au  R.  Thcid. 

Telane  ,  fils  d'Odoacre-,  3  ,  d. 
Doné  en  otage  à  Tbéodori{  ,  Se  rué 
par  fon  ordre  j  i£. 

Tempêtes  &  autres  fléaux  a£. 
fligent  en  îf$  prefq.  coutrOrien* 
&  YO  aident  i  141. 

Terbell,  R.  des  -B«/^4re/,aide 
Jufiinien  II  à  remont,  fur  le  Trônej 
A  quel,  condic.  166-$,  184,  d.  En 
reçoit  derich.  préfens  ;  186,  a*  En 
éprouve  cnf.  l'ingratit.  &  laperfid. 
i88-?o  ,  4,  Prête  de  l'arg.  fie  des 
troup.  à  Anaftafe  II ,  qui  voul.  re- 
couvr  le  Trône  *  j  14 ,  a. 

Terni  ,  Vil.  faif.  parr.  en  ç8a 
du  Dch.  de  Spol.  t$j. 

Terracine  ,  Vil.  dépend,  du 
Dch.de  Ndpl.  Soins  de  S.Greg.  pour 
y  détr.  des  refr.  de  Paganif.  îor. 
Efl  prife  par  Arigife  II ,  Pr.  de  Bè- 
nev.  qui  la  done  à  VEgL  Rom.  8c  re- 
prife  par  les  Udpolit.  &  les  Grec/. 
V.  Adrien  L 

Th^ate  ,  Vil.  V.  Chieti. 

ThÉDRADE.  V.  TKÉOb^RADI. 

Th£ga*i  ,  Hiftor.  Ce  qu'il  dir, 
De  la  manière  ,  dont  Louis  le  />t?. 
reçut  "EtièneIV\  4^4  :  ÏDu  chagr. 
que  cet  Emfer  eut  de  la  mort  da 
R.  Bernard  y  467, 

Théia  dern.R.  dcsOflrog.  7\%d. 
Ce  qu'on  fait  de  fon  orig.  ti.  Son 
véritable  nom  conllaté  par  fes  Mo 
noies  ,  ib.  Sa  Fcm.  fes  Énf.  incon. 
ib.  Totila  l'cnv.  s'oppof.  à  Tentré; 
de  N4r/èx  en  lui.  Ce  qu'il  fait  à  ce 
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flrjer,  &  route  que  Harsès  eft  obligé  |  Paris  Jostinién  I  ;  Oktaris  » 
de  prend".  114.  Apres  la  more  de  I  Pierre  ,  AmbalT.  de  Jufiinienl'9 
Totila,  eft  élu  Roi 511$.  S'cmp.  J  Religieuse*  j  Romains  ,  SÉNAT 
des  Trcf.  que  fon  prédécefT.  avoic 
à  P-tf  vie  ;  Ufage  qu'il  en  fait  pour 
la  défenfe  des  Goths  ;  ib.  Marche 
au  fec.  de  Cames  ,  fans  que  les  Grtcs 
puilT.  l'en  empêch*  Arrive  prcfque 
en  même  rems  que  Narsès  au  bord 
de  la  Riv.  de  Dracone  j  Efcarmouc. 
coutinuel.entre  les  1  Arm.  La  Flore 
des  Goths  ,  qui  leur  fournifT.  des 
vivres ,  eft  livr.  aux  Grecs  par  un 
Traître  ;  Théia  campe  fur  une  haur. 
inaccir.  que  le  manque  de  vivres 
l'oblige  de  quit.  Il  attaque  tout  à- 
coup  les  Grecs  pour  s'ouvr.  un  paflT. 
fie  eft  tué  en  combat,  à  la  tête  des 
fiens )  117. 

Théoctiste  oh  Thérectiste, 


D.  de  Nap.  409.,  a.  Doné  par  le  Pa- 
trice de  Sicile  ;  ib, 

Théoctiste  ,  fille  de  l'Emper. 
Maurice  j  1 16,  a.  Eft  enfermée  fie 
tuée  avec  fa  Mère  j  160  J  a. 

Théodat  ou  Théodahad  ,  R. 
d'une  part,  des  Lomb.  mari  d'Ama- 
Ufrède  ,  foeur  de  Tbe'odorift,  fie  père 
de  Théodat,  K.  des  Lomb.  f  9,  <îi,  a 
&  m. 

Théodat  ,  on  Théodahad  , 
oxTHÉODAHAT.R.des  0ftrùg.i9ya. 
Sa  Fem.  8c  fes  Enf.  f?-6i.  Litres  de 
Théodori\  ,  qui  font  connoître  les 
mauv.  qualir.de  ce  Pr.<?i,<f.  Se  livre 
à  l'écume  des  Z^rfj  i  &  fur-tout  de 
la  Philofoph.  de  Platon>dc  laquelle 
îl  profite  peu  5  î  f  &  74-  Son  caraft. 
<?i  ,  «  ôc  74.  Affaire  fôchcufe  qu'il 
a  fous  le  règne  d*Atbalari\  ,  auq. 
il  fuccède ,  ôcc.  V.  Amalasonte. 
Done  un  ordre  fage  à  roure  fa  Maif. 
en  prenant  pofleîr.  de  la  Cour.  78. 
Fait  mour.  Amalafante  :  Suites  de 
cette  mort  ;  &  règne  de  Théodat. 
V.  Agamt  ,  Pp.  Amalasonte  j 
Bélisaire  j  Childebert,  R*  de 


de  Rome^  fie  l'art.  Rome  >  Si  lv  ère, 
Pp   VérAnilde  \  Wxtigès. 

Théodat  ,  D.  de  ^ewi/ê.  V. 
Deusdedit. 

Théodat  s  Ab.  de  Roman-Moti* 
tier.  V.  Florien. 

Théodebald  ,  R.de  Mets.  V, 
Thibaut. 

Théodebert  I,  R.  de  Mets, 
6?  ,  r.  Adopté  pour  Fils  d'arm. 
par  Juflinicn  I ,  qui  le  vouloit  em- 
ployer contre  les  Oftrog.  ibid.  Ses 
plaintes  de  la  mort  d"  Amalafot'ite  , 
6c  autres  faits  communs  avec  fes 
oncles  Childebert  fie  Clotaire.  V. 
Childebert,  R.  de  Paris.  Pafle 
en  Ital.  avec  100000  hom.  fie  y  en- 
voie enfuite  d'autres  troupes.  V. 
François.  Env.  le  Gén.  Lanta\ai~ 
re  s'empar.  des  Alf>.  Cottièn.  ôc  de 
beauc.  de  Pl.  de  la  Ligur.  117.  S'of- 
fenfe  de  ce  que  Juflinien  prend  le 
furn.  de  francique  ->  Projet  chimer. 
qu'Agatbias  lui  prête  à  ce  fujet  $ 
69  ,  c.  Autre  fanllc  imaginât,  fur 
le  même  fu).  Voies  D.  N.  (Dotninui 
Nofier\  V.  auflî  Totila* 

Théodebert  II ,  R.  d'Auflraf. 
165,1 17,  c.  Eft  forcé  par  les  Seign. 
d'Aufir.  de  chaff.  fon  aieule  Bru- 
nehaut  de  fes  Etats.V.BRUNEHAUT. 
Fait  mourir  Biîichilde  fa  ife.  fer», 
afin  d'épouf.  Thé-dichilde  iifî,  c. 
Pour  fa  conduite  à  l'égard  des  I«*t- 
bards  ,  ôc  de  l'Emper.  Manrice^c 

V.  AîJTHARIK  j  CÉDIN  j  CtO- 
TAIRE  II  j  ÎNGONDE  ;  MAURICE. 

Théodebert  ,  D.  de  B*v.  done 
du  fec.  à  Aitfprand  ,  contre  le  R. 
Aripcrt  II  \  ,06.  ^ 

Théodigisil.  V.  Théodisex. 

THÉODÉGOTHE.  V.  OSTROQO- 
THE. 

Théodelap,  D.  detyW.  17c  , 
n  iv 
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tlfê+  De  qui  Fils  ;  Difpure  1* 
Drfc.  à  Ton  Frère  ,  177,  4. 

Théodelap  II.  V.  Grimoald 
&  Théodelap  II. 

THtODEUNDIjfem.l^d'^Mffcrf- 

n'^  *,  i°.  d  Ab;Ulft  Rs.  des  Lomb. 
De  qui  Fille  ,  fit  coin,  elle  devient 
Femme  du  prem.  V.  Autharik. 
Ift  charg.  par  les  Lomb.  de  leur 
don.  un  A\  en  pren.  un  Ie.  Mari ; 
Choif.  Agdulf-,  Son  encrev.  av.  lui; 
Date  de  fon  mariage  ;  471*4  tf,  4  ; 
1^4.  Conrrib.  à  faire  abjur.  VA* 
rUnif.  par  Ag'Julf,  fie  l'engage  dans 
le  Schifrn.  ttAquil.  176,  a\  H7,</; 
*04«  Favor.  ce  Sriùf.  coure  fa  vie  ; 
Pourq.  Rome  n'en  a  pas  moins  d'eg. 
pour  clic  ;  11 7,*/ 3  158.  Eft  foupç. 
par  Frédégaire  du  meurr.  de  fon  fr. 
CondoaU ;  On  la  juftif.  â  ce  fujet  ; 
a  14.  Eft  Kégcnre  dur.  la  minor. 
de  fon  fils  Addlotld  \  ib.  Dern.  oc- 
cupât, de  fa  vie  ,  te  fa  mort  ;  1 1 6- 
18.  V.  Couronf.s  ;  Grégoire  I , 
dit  ficc.  Monza  ;  Secundus. 

Théodelinde,  mère  de  Paul 
Disert  \  589  ,  d. 

Thlodé m  1  r  ,  R.  des  0/?r<>£.  V. 
Th lodorik  ,  R.  des  Qflrog. 

Théodémir ,  Ab.  V.  Claude  , 
£vêq.  de  Turin. 

Théodénande  ,  fera.  d'Anthi- 
7mc  III ,  D.  de  N*p.  40 f,  4. 

Théodénante,  fille  du  K.Théo- 
détti  61,4. 

Théodlrade  ,  ou  Thédrade, 
tille  de  (  hétrlcm.  6c  de  fa  fem.  Falf 
irade  ;  ■  88  ,  4. 

Théodérade,  fille  de  Pépin, 
R.  d'Uni.  tf6sb. 

ThÉodér adh  ,  femme  de  Ko- 
*no*ld  /,  D.  de  hhiev  141  ,  a. 
V.  Barbatus  (£.}. 

Théodérade  ,  fem.  dm  R.  Anf- 
fttnd ;  170  ,  b. 

Théodérade  ;  nom  qu'on  done 
4  la  fem,  jncoa,  du  R.  lintfraud; 


171 ,6. 

Théodice  ,  D.  de  tyo/.  3  3  r,  A 
mal  nome  Th*odori\  par  la  Citron» 
de  Farfd  ;  *£.  Aide  Chriftoph.  &C 
Serg.  à  délivr.  le  S.  Siège  du  faux 
Pp.  Confldntin  »  i£.  6c  360.  Laide 
fes  Sirj.  faire  des  invaf.  dans  le 
PcA.  4e  Home  ;  36*.  Efl  env.  An* 
baffad.  au  Pp.  Adrien  I ,  par  le  R. 
Dw/ier  s  3  3 1  ,4  ;  37 1 .  Sa  mort  ;  37* . 

Théodichilde.  V.  Théode- 

BERT  II. 

Théodigil  .  o«  TuioDiGiSé 
V.  Theudisel. 

Théodisel  ,  OH  Théodigisil, 
fils  du  R.  Théodat  ,  emprif.  par 
Wiùgh  ,  Sa  mort  ;  61  ,  4. 

Théodon  ,  fiis  de  T*flillon  II, 
D.  de  Bavière ,  enferme  par  Ctar- 
/em.  avec  fon  père  dans  le  Mona/i. 
de  GemlUurs  3  Ils  s'y  font  Moines; 
414. 

Théologie  peu  cx*&e  3  Di4- 
*/r;*w      400  ;  De  Zeo»  1JI  i  438. 

Théodora,  fem.  dtJnftinien  I\ 
f  8,  4.  BaÛeiTe  de  fon  exrraâ.  Fêkt 
incert.  de  fa  prem.  jeune/fè  3  «4, 
Son  caractère  ,  &  fon  empire  fur 
Juflinien  3  64-6,  m.  Il  i'époufe.  V# 
Justinien  I.  L'Hiftoirc  fecrète , 
attribuée  à  Procopc ,  fans  autor.  4 
l'èg.  de  cette  Impératr.  66,  4.  Sa 
mort  ;  6£j  *.  ;  j  m  .  Bien  qu'en  dif; 
Théophane  &.  Cedrenus',  66,  a.  Con- 
ccrn.pl uf.  de  fes  adions.  V.  Aga- 
pet  ,  Pp.  Silvkre,  Pp.  Théodo- 
re, Evêq.  de  Cefavc'c  ',  Vigile,  Pp. 

Théodora  ,  ie.  fem.  de  Jufli- 
nien Il  j  i<T8  ,  4.  De  qui  Fille  j  i£. 
Quand  Juflinien  Icpoufc  3  i$z  ,  ,7 , 
Elle  lui  fauve  la  vie  3  /'£.  Accouche 
d'un  Fils  ches  fon  Père  3  z^4  ,  4. 
Va  à  T.  P.  avec  fon  Fils  3  Eft  cou-, 
ronée  Implratr.  ii. 

Théodora  ,  a.e.  fem.  je  Conf- 
idntin  Porpbirogènete.  V.  Irlns  c> 
Constantin  V,  ficct 
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Théodore,  Pp.  Engage 
Pirrus  ,  Parr.  de  C.  P.  à  retracé,  ce 
qu'il  avoic  fait  en  fav.  du  Mono- 
thelif.  u  i-i  3,  a. 

Théodore,  Prêt,  puis  Archipr. 
de  VEgl.  Rom.  élu  Pp.  en  concurr. 
x°.  de  l'Archip.  Pierre  i  x°.  de  l'Ar- 
chid.  Pafihal  i  Ce  qui  s'enfuit  j 

*67  9  y  *75 

Théodore  ,  Archev.  de  Raven. 
va  fe  faire  facr.  à  /fome ,  ce  qui  dé- 
plaît à  fon  Clergé  ;  168.  Tous  fes 
Clercs  le  quit.  le  jour  de  Noèl ,  & 
fe  rctir.  à  S.  Apollinaire  de  f /Wfr  à 
delTein  d'y  célèb.  l'Office  ;  Motif 
de  cette  retraite ,  8c  torts  de  l Ar- 
chev. Allées  Se  venues  inut.  de  fa 
part  pour  les  faire  reven.  Il  enga- 
ge l'Exarq.  Théodore  II  à  ménager 
un  accommodem.  Les  Envoies  de 
YExarq.n'y  réuffiiî.point.L'EjMrf. 
Ta  lui-même ,  termine  le  différ. 
à  la  fatisfacl.  des  Clercs,  &  les 
ramène  ;  176-8.  Aflïfte  au  Concile 
de  Rome  ,  tenu  par  Agathon  ,  &  y 
renonce  folcmneilem.  à  l'Indé- 
pend.  de  fon  Siège  >  180.  Rebâtit 
conjoincem.  avec  l*Ex.  Théodore , 
l'Egl.  de  S.  Paul  11  Raven.  1  s  9,  4. 

THÉODOREjArch.dcCrfnfor^rj, 
lufp.  au  Pp.  /  'italien.  V.  Adrien  , 
Ab.  de  Véridaru.  Son  caractère  ; 
271.  V.  Wilfrid,  Arch.  d'IV^. 

Théodore  ,  Ev.  de  Mopfucfte , 
aceufé  d'avoir  été  le  Maître  de 
Wejhrius j  77,  4.  Ses  Ecrits,  l'un 
des  Trais-Chapitres  i  ib.  Condamn. 
par  le  Conc.  de  C.P.  Ve.  gén.  79  ta: 
Ne  l'av.  pas  été  par  celui  de  Ca/re 
doine>  IVc.gén.  77,  4.  V.Aquilée 
(  Schisme  d')  &  Trois  .Chapi- 
tres. 

Théodore,  Ev.  de  Céfarce,  Chef 
des  Eutichiens  Acéphales ,  imagine 
la  condamn.  des  Trois-Chap.  pour 
don.  atteinte  au  Conc.  de  Calcédoi- 
ftf  I     foûcemipar  l'Impéc  TArV 
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</or4  ,  obt.  de  JuJIiuien  I  un  E</if» 
qui  les  condamne  -,  77, a.  lit  dc- 
polc  par  le  Pp.  ^/gzk  ;  7^,  *. 

Théodore  ,  Evêq.  de  Pharan  , 
prem.  auteur  du  Monothélifme.  Ses 
Ecrits  condamn.  dans  un  Conc.  de 
Rome  par  S.  Martin,  Pp.  138:  Et 
dans  le  Vie.  Conc.  gén.  184. 

Théodore  ,  Ev.  pris  par  quelq. 
Fa<3.  avec  le  faux  Pp.  Constantin  > 
a  les  ieux  crevés  ;  3*0. 

Théodore  ,  Ab.  des  Moin,  du 
Mont-Cajfin,  rctir.  à  Rome.  Voiés 
Fauste. 

Théodore  ,  fr.  de  l'Emp.  Conf- 
iant H  ,  qui  l'oblige  de  prend,  le 
Diacon.  5c  le  fait  tuer  enf.  111,  a, 

Théodore  Calliopas,  Exarq. 
i°.  *  1  f  ,  a  y  i°.  11 7,  a.  Sur  le  rang 
qu'on  lui  done  dans  la  Lifie  det 
Exarq.  V.  Platon.  N'ofe  fe  com- 
met, avec  l'Arch.  Maur,  &  l'em- 
pêcher d'envoïer  fes  SufFrag.  au 
Conc.  convoq.  par  le  Pp.  Martin  J; 
Eft  révoqué  j  11  r,  Au  déf.  d'un 
hon.home  qui  voul.fe  charg.  d'une 
commit!*,  odieufe ,  Confiantin  II  le 
renvoie  fuccèd.  à  Olimp  'ms  \  1 17,4. 
Arrive  à  Rome  avec  tout»  fes  croup. 
&  le  Pp.  Martin  I  lui  fait  rend, 
les  bon.  convenab.  141-4.  Conhr- 
me  l'élect.  du  Pp.  ^italien  >  11 3 ,  b. 
Pour  le  furpl.  V.  Martin  I ,  Pp. 

Théodore  II,  Exar^.  159, 
Prend  Joannice  pour  Secrét.  de  fes 
Lctrcs.  V.  Joannice.  Va  faire 
tous  les  jours  fa  pricre  dans  l'Egl. 
de  S«.  Marie  aux  blachernes  ,  y 
fait  un  riche  préf.  &  y  cft  enterré  > 
15  9,  *«  Autre  riche  préf.  qu'il  fait 
à  la  Cathédr.  de  Raven.  ib.  Fait 
bac  dans  cette  Ville  le  Menait, 
de  S.  Théodore  i  ib.  V.  Théodore, 
Arch.  de  Ravenne. 

Théodore  I ,  D.de  N*/>.  113,*. 
Par  qui  nomé  ;  16. 

Théodore  II,D,dc  N«jMo;,«. 
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Ses  vices  le  font  c  h  a  fier  ;  41 1  ,  *. 
D'ancien.  Cbroniq.  le  dif.  iinfuiv. 
Ici  ancien*  coûtant.  Conleq.  cirée 
de  ces  paroles,  409-11,4. 

Théodore  ,  Minift.  de  Jufii- 
rien  17,  brûlé  vif  par  ord.  du  Peup. 

Théodore  ,  Pacr.  Se  Gouvern. 
de  Sicile  y  empl.  par  Jufisnien  II, 
à  le  vanger  des  habit,  de  Raven. 
enlève  l'Arcbcv.  &  cous  les  Nobl. 
*  pille  la  Ville  5 189  ,  d  -,  191, 
)or.  . 

Théodore  ,  ancre  Pacrice.  V* 
George  &  Théodore. 

Théodore  9  Avoc.  Rom.  envoie 
par  TotiU  demand.  la  paix  à  Juf- 
tinien 1  ,  114. 

Théodore  3c  Léoh  ,  le  1  Pr#- 
rmeier  ,  le  1  Nomcnclatenr  U  Gend. 
du  prem.  onc  les  ieux  crevés  dans 
le  Pal.  de  Ldtr.  fie  fonc  mis  à  more 
par  Tord,  ou  la  permhT.  de  Paf- 
ihal  I  i  Louis  le  Deh.  env.  des  Com- 
milL  inform.  de  cet.  arT.  Pafclxal 
rend  leurs  perquitic.  inucil.  proroge 
les  Coupab.  fe  purge  lui-même  par 
fcm.  &  force  Louis  de  renoncer  à 
vang.  les  Mores  j  4(9-70.  V.  As. 
tronome  (A?). 

Théodore  j  Nom  donc  par  les 
Grecs  au  R.  Adelchis    h°  > 

Th ÉODOREDyR.des  J^i/î^.  com- 
mence la  conq.  d'E/p.  que  Ion  fr. 
£ari^  continue  >  ?, 

Théodoret.  V.  Iras. 

Tkéodorik  ,  R.  des  0/?ro£.  6c 
d'Ital.  13,4.  Fils  nat.  de  Théodé- 
tnir ,  R.  des  Ofirog.  en  Pannon.  ib. 
Eft  doné  ,  jeune  Enf.  en  ôrage,  par 
fon  oncle  le  R.  Walanùr ,  â  l'Emp. 
Léon  I  y  L'eft  1  3  ans }  Corn  V Em- 
pereur le  faic  clcv.i c ,  d.  Hft  rendu, 
par  Imii  ,  à  Tbcodcmir  ,  dep.  peu 
Roi  i  i£.  Faic  une  prem.  expédir.  à 
i'infu  de  fon  Père.  V.Babaïsj  Sar- 


Père  dans  une  incutf.  en  Méf.  &  en 
r/)fj^!  1Ç-7  ,  m  EU  déclaré  fuccciT» 
par  fon  Père  j  2.7,  *.  Secoure  Xénon 
L'Ifaur.  COIU.  i  'L  fur^r.  Kafilifaue  y 
io,  17,  *>  Pun.  l'ingracic.  de  cet 
Emper.  par  une  incuriîon  dans  la 
Grèce  i  Pr.  Dura\\o,  &c.  V.  Sabi- 
nien  ,  Génér.  des  &c.  Faic  la  guer. 
pour  le  même  Emj*r.  à  Thcodcn/(  » 
Hls  de  7Yi*ir*,Cbef  d'une  Peuplade 
de  Goths  ;  Demande  le  tit.  de  Cit» 
Rom.  &  des  Charg.  dans  V Empire  y 
2.9, Faic  le  dégât  dans  fa  Gtèce 
&  dans  la  Macédoine,  ib.  EU  fait" 
C*p.  <iVr  Gardes  par  Xénon ,  qui  le 
délîg.Con/W,  lui  faic  élev.  une  Stac, 
éqireft.  l'adopre  pour  Fils  d'arm.  fie 
lui  done  la  BajJe.Méfie-y  \$ 
EcancConfuI,faic  la  guer.  au  Patr. 
£eo»<*  ficc.  V.  Hillos  y  JeaW# 
Scitbe  ;  Léonce  ,  Patrice.  Reçoic 
à  fa  Cour  Frcdéri^ ,  R.  des  , 
échapé  de  la  prif.  où  le  recen.  Odoa- 
cre'yic  réfouc  de  le  vang.  1a.  In- 
forme que  Xénon  le  veuc  faire  atfaiT. 
il  fart  le  dég.jufqu'aux  porc,  de  CI  . 
33,4.  Fait  un  nouv.  Tr.  de  paix  ; 
Obc.  alors  la  permiC  ou  Xénon  lui 
propof.d'all. faire  la  conq.de  Vital, 
}fy«|  12.-14.  Pend,  fa  rèfid.  en 
Baffe-Mef.  a  i  Fil.  d'une  Concub. 
V.  Ostrogothe  y  Thiudicode. 
Pan  av.  couce  fa  Nacion  pour  Vital. 
bac  en  chem.  les  Gépid.  &  les  But- 
gares  *,  Arrive  en  Ital.  Bac  Qdoacrê 
près  cVAqnil.  enfuice  fous  feront  > 
S'empare  de  Milan  Se  de  rouce  la 
Ligur.  1 5.  Faic  une  perce  d'homes 
par  une  crabif.  V.  Tuefa.  Se  retire 
dans  Pavit'y  17.  Fait  alliance  avec 
Jlaril{  II  &c.  V.  ce  mot.  S'avance 
au  dev.  cVOdoacre  ,  qui  venote  l*af- 
îlég.  le  bac  une  croiiième  fois  près 
de  VAdda  ,  le  poutf.  ôc  l'affiége 
dans  Raven.  18.  Pourvoie  a  ce  que 
la  Vil.  ne  reçoive  aucun  fec.  par 


mates  s  Si  n  gédon.  Accomp.  fon ,  la  mer  ,  ni  pai  le  Pô ,  &  va  prcnoU 
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d'aUtt.  Plie,  ib.  Engage  Gonda- 
mond ,  R.  des  JPandal.  à  laiiT.  la 
£»ci/e  en  rep.  18 -y.  Eft  raaît.  de 
toute  Vital,  i  la  réferve  de  Raven. 
ic  de  Céjène;  \$.  Apres  3  ans  de 
fiége,  reçoit  Raven.  i  compof.  y 
fait  fon  entr.  pr.  pofleir.  de  Claffc, 
traite  d'ab.  très  bien  Odoacre ,  le 
rue  enf.  8c  fait  ruer  Tefawe  ,  fils  de 
ce  Pr.  &  cous  ceux  de  leur  fuite  ; 
19-10.  V.  Odoacre.  Eft  maîc.  de 
CwtV  ,  que  lui  rend  le  Sénat.  Libe- 
rir.s  &c.  V.  Liberius  ,  Patrice.  Se 
contente  du  rit.  de /?oi,  prend  fie 
fait  prendre  aux  fiens  l'hab.  Rom. 
conferve  les  Magiftratur.  de  l'Em- 
pire j  ii.  Doit  à  Cafjiodore  la  fou- 
mi  lî".  de  la  Sicile  *  Sec.  Pour  tout 
ce  qu'il  fait  à  l'égard  de  cet  Home 
illufrre.  V.  Cassiodore  (  Magnus 
&c.  )  Epoufe  Andcflède  ,  S.  de  C/o- 
viV  /  ,  de  laquel.  il  a  AmaUfonfe; 
xi  -  3  ,  *.  Accorde  des  grac.  aux 
ligur.  Fait  ail.  avec  les  Rs.  Bottr- 
friig*.  &  rachète  d'eux  les  Capt. 
Ital.  ficc.  V.  Epiphane  (S.)  Evêq. 
de  Pavit.  S'ofFenfe  du  refus,  que 
l'Emp.  Anaftafe  I  fait  de  lui  don. 
le  tit.  de  R,  d'ItaU  ôc  de  lui  rend, 
les  Couron.fic  les  Joïaux  des  Emper. 
d'Oceid.  Pr.de  lui-même  les  Ornem. 
Roï.  &  commence  à  fc  qualif.  dans 
les  Diplom.  Roi  d'Ital.  îtf.  Diverf. 
manièr.  de  comt.  les  ann.  de  fon 
règne-,  13,  a\  16.  Maria  fa  fœur 
JÎmalafrède,  &c.  V.AmALAFRÈde; 
Lilibée  ;  Thrasamond.  Faitdé- 
coll.  un  de  fes  Minift.  qui  de  Ca- 
ibolief.  s'êt.  fait  ifr/>» \  Belle  parole,, 
qu'il  dit  à  ce  Ca).  18.  Reçoit  en 
Xm/.  gt.  nomb.  d' Allemans ,  affu- 
jét.  dep.  peu  par  C/ovïj  / ,  &c.  V. 
Clovis  I.  Reç.  d* Anaftafe  I  le  tit. 
de  R.d'Iul.&c  la  Dignité  de  Patrice', 
30-1.  Ce  qu'il  fait  au  fu).  du  Schif. 
de  S'immaque  fit  de  Laurent*  V.Latj- 
xent  ,  Ancip.  Schisme  j  Simma- 


excuj 

qui  ,  Pp.  Elève  dans  fon  Pal.  le 
Cte.  Toloni\  ,  fon  parent  i  &c.  V. 
ToXonik.  Vient  à  Rome  5  Com.  il 
y  eft  reçu  j  Fait ,  en  arriv.  fa  prière 
dans  la  Balîl.  de  S.  Pierre  -,  Hatang. 
le  Scn.  &  le  Pcup.  &  leur  prorn. 
d'oblèrv.  les  Loix  des  Etnfer.  Done 
des  Spcétacl.  au  Cirq.  Allure  do 
bled  pour  la  fublift.  du  Petip.  Aflïg. 
des  fonds  pour  l'entrer,  du  Pal.  ÔC 
la  conftrudt.  des  murs  ;  Publ.  un 
Ed.  pour  fetv.  au  Jugera,  des  allait, 
commun,  aux  Goths  &  aux  Rom. 
Fait  décap.  un  C».  Goth  pour  s'être 
révolté  contre  un  Rom.  fon  fupér. 
Le  Sén.  lui  fait  élev.une  Stat.Durée 
de  fon  féjour  à  Rome  3  34-6.  Marie 
fa  nièce  Amalberge.  V.  Amalber- 
ge  y  Hermenfred  3  R.  de  ficc.  Ne 
fait  point  en  500  ou  foi  anTr. 
d'ail,  avec  Clovis  I\  3  3-^  ,  c.  Re- 
couvre la  Dalmat.  &  la  Pannonit 
fur  les  Huns  ,  les  Gépid.  fie  les  BnU 
gax.  &  charge  IcGou'vern.  d'empê- 
cher les  Puels  3  42-  S'cmpl.  inuri- 
lem.  pour  rétabl.  la  paix  entre  Ala- 
ril{  II  Se  Clcvis  I  j  41-4.  Après  la 
rnort  du  prem.  fait  pr.  poflelT.  de 
la  Provence  par  le  Cc«-\  lbbas\  44. 
Jufque-là  n'avoit  rien  pofsedé  dans 
les  Gaules  \  3  y ,  39,  f  j  41 ,  a.  Fait 
conftr.  1000  bâtim.  pour  protég. 
les  Côtes  cVltal.  cont.  les  Grecs,  qui 
ven.  de  ravag.  la  Calab.  8c  force 
Antflafe  I  â  faire  la  paix;  4*.  S'em- 
pare delà  Souveraineté  fur  les  Wi» 
ftg.  Enlève  â  Gondebaud  les  Prov. 
qu'il  avoic  conq.  fur  eux*,  Fait  aller 
Mas  en  £/J>.  dont  la  conq.  le  rend 
le  plus  puilf.  Monarq.  de  l'Europe  % 
Etend.de  fes  Et.  y  compris  ceux  des 
Wifig.  dont  il  fe  déclare  le  Roi\ 
i3,c.  46-7.  V.  Amalarik;  G£sal- 
rik  i  Theudis.  Com.  il  empl.  Ici 
revenus  de  l'Efp.  47.  A  fujet  de  fe 
plaind.  de  fon  beaufr.  Thrafamond* 
V.  ce  mot.  Env.  dans  les  G'*:»*/,  une 
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g  r.  arm.  de  Géfid.  &  pourv.  à  ce 
qu'el.  ne  fade  aucun  domage  dans 
fa  marche  ;  48.  Après  le  Vâéù  ,  le 
Mouergue  ,  le  Gévaudan  conq.  fait 
la  paii  avec  les  fils  de  C/ovii  /  >  48. 
Marie  fa  fille  AmaU fonte  ,  ccc.  V. 

AMALASOMTE  j  EUTH  ARIK  ClLLl- 

ca.  Fair  ail. en  113 ,  avec  les  fils 
de  C/ovii  &  de  Clotilde  ,  cont.  Si- 
gifmond  ,  R.  des  Bourguign.  Prcuv. 
de  ce  fait;  37-  9; r.  41,  4.  V.  Chil- 
debert  ,  R.  de  P*r*j  >  Tolonik. 
S'intcreflc  pour  les  Ariens  .  inquiet, 
dans  l'Or,  par  Jnftin  I 1  33 ,  b  ;  c  1 
V.  Ariens  j  Jean  I ,  Pp.  £iè  aceufé 
mal  à  prop.  par  quelq.  Hiftor.  d'a- 
voir ,  par  de  mauv.  traicem.  caufe 
la  mort  de  ce  Pp.  c  3  -4.  A  le  chagr. 
de  ne  pouv.  vang.  fa  S.  Am*Ufrède 
&C  V.  Hiidemk  ,  R.  des  It'an- 
dAes.  Faic  élire  Pp.  Fdtxl^i  On 
le  jullif.  fur  ce  point  j  37  9,  6.  Fait 
fleur,  le  commerce ,  pourv.  à  la  fu- 
reté publiq.  entrer,  touj.  une  extr. 
abondance;  (4.  Oblige  les  Gouv. 
des  Prov.  à*  vcn.  de  rems  en  tems 
rend,  comte  de  leur  adminiftrat. 
6 1  ,  r.  Ses  bâtiraens  ,  fruit  d?  fon 
économ.  feule.  1 4-f .  Ses  attentions 
pour  qu'auc.  R.  de  l'Europe  ne  foit 
aum*  puifl*.  que  lui  ;  ff.  Ne  favoit 
ni  lire  ,  ni  éctire  :  mais  fav.  penf. 
Com.  il  fignoit  ;  ib.  Eftaccufê  fans 
fondem.  par  Procope  d'avoir  inrerd. 
les  Etud.  â  fes  Goths  j  Aimoic  les 
Sciences  &  fait  initr.  av.  foin  Ama- 
Ufonte'y  ib.  Près  de  mourir,  fait  re- 
connoît.  K.d'Ital.  (on  petit  f.  Atha- 
laril^  ,  fils  d'Am*U fonte  3  Ne  laide 
à  fon  petitf.  AmaUri^  que  les  Prov. 
des  IP'ifîg'  en  Efp.  &  unit  celle  des 
Gaul.  au  Rot.  d'Ital.  f  6-7  Meurt, 
le  jour  même  qu'il  dev.  dit-on , 
publ.  un  Ed.  cont.  les  CW/;oi.  13, 
a  y  ,  «»f4«  Err.  de  Sigoniu:  à  ce 
fujet ,  &  véritab.  date  de  fa  mort  ; 


par  des  Aut.  grar.  &  rejet,  par  le 
Bon- Sens  ;  3  ï-7  9,  54-  S'étoic 
fait  cou  A  r.  un  Tombeau  3  Ce  qu'il 
dev.  dans  la  fuite  >  75-6.  Son  ca- 
ract.  &  fon  éloge  ;  54.  V.  Bagna- 
REAjBEDENTE  ;  Boèce  (Anïeius 
àcc.)  Cassiopoke  i Aïeul  \  Cas- 
siodore  le  Père;  Césaire  (S.)  , 
Evêa.  d'Arle;  Ennode  j  Epipha- 
ne  (5.)Evêq.  de  Pavie  i  Hélio- 

DORE  }  HKRUl-ES  3  HORMISDAS, 

Pp.  Juifs  ,  Mon 2  a  ;  Pavie  ;  Par- 
thenius  ;  Procope  ,  Hi/torien  -, 
Ravenne  3  Rome  3  Romains  > 
Ruges  3  Rusticius  Elfidius  3 
Saint  -  Etiène  ,  Oratoire  &c. 
Saint  -  Martin-au-ciel- d'or  \ 
Sicile  ;   Simmaque    (  QuintKs 

&C.)  STATUÉS  THESSALONIQ.UEJ 

Thierri  ,  ow  Thkodorik  ;  Tra- 

IANJ  TURCILINGES  ;  VATICAN  > 
VENANTIUS  y  VÉRONE. 

Thkodorik  .  fils  de  Triaire  ,  R. 
des  Goths.  V.  l'arc  précèd. 

Thkodorik  ,  R.  des  ffifig.  af- 
fa(T.  par  fon  fr.  Enrif{  >  j,  c. 

Thkodorik  ,  R. de  £*r».  167'yC 
Thkodorik  3  Nom  de  plusieurs 
Rs.  des  Fr<»f.  V.  Thierri. 
Thkodorik.  V.  ThÉODICE. 
Théodose  II ,  dit  le  Jeune, 
Emper.  d'Or.  V.  Code. 

Théodose  III,  Emp.  304,  4. 
N'êtoit  qu'un  Receveur  et  Impôts  ; 
301-4 ,  a  &  309*  Eft  procl.  Emper* 
par  l' Arm.  révolt.  cont. Anaftafe  11% 
S'enfuir ,  cil  atteint  &  revêtu  de 
la  pourp.  301,4.  Apr.  un  fiége  de 
6  mois ,  pr.  C.  P.  que  l'Arm.  pille  j 
ib.  Un  de  fes  Fils  bat  Anafta  fe  H  , 
qui  abdiq.  301-4 ,  4.  A  la  prière 
du  Sén.  &  des  Omc.  de  l'Arm.  il 
abdiq.  en  fav.  de  Léon  Vlfaur.  & 
fe  fait  tonfurer  avec  fes  Fils  j  304, 
306,  4  ÔC  309.  Son  caractère  j  304. 
Théodose  (  Flavius  ),  fils  de 


! 


sujet ,  «  ventao.  ciatc  ac  ia  mort  ;  1  heodos*  ^  riAviui  ;  ,  nis  a.ç 
3  f ,  4.  Fabl.  fui  fa  mort  rapport.  I  l'Emp,  M*mc c  11^6,162.,  4.  Périt 
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avec  fon  Père  ;  ij8  ,  *. 

Théodose  fie  Constantin  , 
fils  de  Tibère  Uî ,  font  déclarés 
Auguftcs  par  leur  P.  fie  leurs  noms 
font  mis  dans  les  Acl.  180,  i$6ya. 

Thlodose,  Patrice,  Chef  d'une 
AmbafT.de  ['Emp. Théophile  i  Louis 
UDéb,  V.  Tradonico  (PibtroJ. 

Tméodote,  AbbetTe*,  193,0. 
Sa  patr.  Ton  orig.  fa  gr.  beauté  i  ib. 
Comenr  le  R.  Cunibert  en  devient 
amour,  fie  com.  il  fe  cond.  à  Ton 
égard.  V.Ermelinde  j  Cunibert. 
Ufage  qu'elle  fait  de  fes  richef.  en 
fav.  du  Monaft.  dans  lequel  elle  fc 
retire  ,  dont  elle  devient  AbbciTe , 
Se  qu'on  nome  à  caufe  d'elle, 
Suinte  -  Marie  -  de  -The'odote  5193, 
ajf  ,  b.  Incertitude  de  l'ann.  de  fa 
mort  5  193  »  k 

Théodule  ,  Conful  de  Rome, 
P.  du  Pp.  Adrien  75519,  6. 

Théodulf,  Ev.  d'Or/.  411  ,  c. 
Né  en  IW.  &  6'ori!»  d'orig.  £.  Eft 
marié  &  a  une  Fille  j  ib.  Eft  attiré 
en  France  par  Charlem.  qui  le  fait 
Ab.  de  Ffari ,  fie  Ev.  d'Or/,  l'empl. 
corne  CoramiiT.  en  div.  Prov.fie  lui 
fait  foufer.  fon  certain,  ib.  Louis  le 
Peft.i'env.au  dey.  du  Vp.Etiène  IV> 
qui  lui  done  lç  Pallium  6c  le  titre 
eVArchev.  mais  n'érige  point  fon 
Egl.en  Métrop.  41 3, c.  Accule  d'être 
de  la  Conjurât,  du  R.  Bernard  ,  cil 
dépouillé  de  fes  Bénéf.  &  relégué 
dans  un  Monaft.  Protefte  touj.  de 
fon  innoc.  rent.  en  grâce,  fie  meurt 
empoifonéj  ib.  Ses  Ecrits,  en  Profe 
&  en  Vers;  Leur  mérite; 407,  41 3, 

Théophane,  Hiftor.  Son  té- 
moignage réfute  la  fable  de7Vf\£* 
fur  la  dernière  difgr.  de  Béli faire  , 
adoptée  par  Baronius  j  8f,  4.  V. 
Odoacre  ;  Théodora. 

Théophane  Monote  ,  Préf. 
4e  Cf.  djfpofc  lt  ?cup.  à  procJajn, 
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Empereur  Art*bdfde\  330,  4. 

Théophanon  ,  fcm.  de  l'Emp. 
Staurace  ,  qui  lui  veut  aflur.  l'£m~ 
f#W  i  3  97» 4. 

ThÉophilacte  ,  Archidiac.  de 
i'IgL  Rora.  élu  fp.  enconcurr.  de 
Paul  I  5  317,  6. 

Thlophilactf  ,  F.  de  l'Emp. 
Michel  Rangabé,<iui  l'alToc.  à  l'Em- 
pire i  397  fie  399  ,  *.  Com.  traite} 
par  Iwn  l'Armên.  3^9 ,  «. 

ThÉophilacte  ,  Exarq.  1*1,4. 
Inquiétude  que  fon  arriv.  imprév. 
à  Rome  y  caufe  *,  Sa  fagcflc  fie  fa 
juftice  à  J'égard  de  Délations  ca- 
lomnieuf.  501  -  3. 

Théophilacte  ,  D.  de  Nap. 
V.  Théophile. 

•Théophile,  Emp.  Gtec\ 40? ,  *• 
Ufc  de  fupcrchcric  pour  faire  tnour. 
ceux  â  qui  fon  P.  Michel  le  Bègue 
avoit  du  l'Emp.  40 ç -7jd.se  montre 
d'ab.  ailes  bon  Cathol.  puis  IconocL 
fur.  40^,4.  Fait  tou).  la  guer.  avec 
perte  aux  Sarafins  ,  hors  une  fois  , 
qu'il  leur  prend  Samofate  fie  Sofo- 
pètra  ficc.  V.  Amori  jm;  Samo- 
sate  i  Sosopètra.  Chagr.  exceC 
que  lui  caufe  la  ruine  d*Amorium 
fa  patrie  *  407,  a.  Renouvel,  l'ail, 
avec  Louis  le  Déb.  491.  Prêt  â  mou- 
rir, recommande  fou  F.aux  Grand  s; 
Fait  décapit.  le  Pau.  Théophobe  9 
fon  beaufr.  dont  il  fe  fait  apport, 
la  tête  ;  Paroles  qu'il  lui  adrciTc  ; 
407,  a.  Prince  capab.  de  gouvern. 
mais  trop  févère  -,  40  f,  a. 

Théophile  ,  ou  Théophilac- 
te ,  D.  de  Napl.  407  ,  *.  Succède 
à  i'Evcq.  6c  D.  Etilne  l ,  fon  bcaup. 
ib.  Se  prête  aux  idées  de  fa  fera. 
Ettpraxic  pour  fore,  les  Napolit.  à 
choifir  un  Laïc  pour  £vc^.  407, 
409  , 

Théophobe  ,  Pattice  ,  mari 
d'Hélène  ,  fille  de  l'Emp.  Michel  1$ 
bègui,  V.  Théophile,  Emp. 
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THERFCTISTE.V.ThÉOCTISTE, 
D.dc  VéÊfn 

Thz  ss  al  os  ZQ.UE  ,  aflîégée  par 
ThéodoTi\  -,  17 1  a.  Mcnac.  par  les 
Efclavons  y  110-z  1 . 

Theudicusi.  V.  Tkiudicqpe. 

Theddis  ,  R.  des  Wijtg.^9,c. 
EA  fait  par  Théodoril[  ,  Tut.  d*A- 
m.ii'uri'^  Se  Gouvcru.d'£/jp.i£.&47. 
Se  taie  général  cm.  aimer  |  Epoufc 
one  riche  Héritière  dans  ce  Pais  > 
Entrer,  à  fes  dépens  une  garde  de 
aooo  Efptpt.  j9-tfi,  r.  Se  difpenfc 
touj.  fous  div.  prétext.  d'ail,  rend, 
comte  de  fon  adminiit.à  Thcodorif{, 
qui  n'ofe  le  révoq.  6ïjt.  Eft  fait 


L  E. 

THIERRI  j  OfcTHÉODORlK  ,  R, 
<ie  Mff,  •  31  &  £7  ,  f#  Fils  aîné  de 
C/ovi/  I ,  &L  né  d  une  Concubine  ; 
25-3 1  ,c.  Tente  d'enlcv.  la  Provence 
aux  ^x/»£.  fait  le  fîége  d*-^r/e  >  cil 
batu  par  le  C«.  /  ,  Génér.  de 
Thèodori\  \  &  fe  retire^  44.  Se  ligue 
avec  Gomitm.tr  ,  K.  des  Bourguign. 
contre  fes  Frères  ,  fils  de  ClotiUt , 
&  les  Crpt/j*  i  ne  fert  de  rien  à  ce 
Prince  -,  en  tombe  malade  de  cha- 
grin ,  &  meurt  ;  70-1.  L'aunée  de 
fa  mort  fixée  par  une  Lètre  de  Caf- 
fiodore  >  67-$,  c.  V.  Hermemered, 
R.  &c. 

Thierri  II ,  R.  d'Orléans  &  de 
K.  ih.  Eft  atrafGné  ,  &  déf.  qu'on  Bourg.  1 5  9  Se  21 1,  r.  Succède  à  fon 
punif.  l'AffaiT.  Conieq.  de  ce  qu'il  P.  Childebert  II ,  à  ces  deux  J?w. 
îiit  ace  fuj.  61-3, c.  V.  Amalarikj  que  fon  grandoncle  Gontran  lui 
Ijldobald.  avoit  ftibftit.  155,  iJ9>c  Se  livre 

Theudisei  ,  ou  Théodi«il,  à  la  débauche  ,  161 ,  c.  Epoufe  Hcr- 
eu  ThÉodigis,  R.  des  Wifig.  6 3,c  menberge  ,  fil.  de  IPÏthéril^.  R.  des 


Av.  été  Génér.  de  Thendis  ,  auq.  il 
iuccède  i  Son  impudiciré  le  fait  af- 
iaiGner  * 

Theuton,  Ev.  de  tf/Wi,  échan- 
ge un  bien  avec  la  Re.  An  fa  j  47*. 
Thibaut,  o*Théodebald,R. 


Urifig*&cc.  V.Hermenberge. Fait 
laguer.  â  fon  fr.  Tbéodebert  II , 
R.  d'Auftraf.  pour  vang.  fon  aïeule 
Brunehaut ,  que  ce  Pr.  avoit  chafl*. 
de  fes  Et.  &  s*emp.  de  VAuftraf. 
qu'il  pofsède  jufqa'à  famort,  i*r, 


de  Mets ,  71  ,  c.  Né  d'un  double!  117  &  111, c.  V.  Colomean (S.), 
adultère  ;  #6.  Après  la  mort  de  fon  |     Thierri  HT ,  R.  de  New/fr.  8c 


P.  ThtodeUrt  I ,  Juflin.  lui  fait  re-  de  Bourg.  177,  c.  Troifième  fils  de 
demand.  les  Plac.  que  les  Frdrtç.  Clovis  It ,  n'a  point  de  partage  ap. 
occupoient  en  Ital.  &  propof.  une  la  mort  de  fon  P.  ib.  Succède  à  fon 
ligue  cont.  les  Goths >  Réponfe  que  j  frère  ClotairelII  ;  ib.  V.  Esroi  n  j 


l'ait  fon  Confcii)  Il  envoie  des  Am- 
baif.  à  Jnftinien ,  &  ne  fait  rien  de 


Pépin  ,  D.  d'Auftraf. 

Thierri  IV ,  dit  de  Chlllfs  , 


ce  que  cet  Emper.  fouhaitoit  ;  XII,  R.  de  Ncufir.  &  de  Bourg.  3 1 1 ,  c. 
jix.  SonConfeil  ne  s'oppofe  point  Enf.  à  la  mort  de  Dagobert  III, 
au  deflein  que  Lcutharîs  &  Buccelin  fon  P.  cft  exclus  du  Tr.  181  ,c  Suc- 


avoient  de  port,  la  guer.  en  Ital. 
130.  Son  caraft.  71,  c. 

Thibaut,  om  Théobald  ,  ic. 
EU  légit.  de  Pe/>/«,  D.  d'Auftr.  eft, 
quoiq.  jeufte  enf.  nomé  par  fon  P. 
Maire  du  Pal.de  hleuftr.  mais  Rain- 
froi  le  remplace  auditôt  après  la 
mon  de  Pefin    17?-*!  >  c. 


cède  à  Cbilpcric  II,}  1  i,c.  V.Char- 
le-Martel. 

Thierri  ,  ou  Théodoric  ,  fils 
de  Charlcm.  &  d'Adélinde  ;  a. 
Efl  obligé  par  Louis  le  Déb.  de  fc 
faire  Moine  ;  467. 

Thierri  (  LeC.) ,  Marid'W/7- 

<ltg*rdc,6Ji.  4?  *w-vV  ^  ^'4i  S,  4f  • 
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THltjDlCODE,  0«THEUDICUSE, 

AnivAGNis,  fil.  deThéodori\  , 
R.  d'Ital.  fem.  d'AUti\  II,  Ôc  mère 
d'Amaldri^  ,  Rs.  des  ffifeg.  23,4 
6c  11. 

Thoaba  ,  Ufurpat.  du  Gouver- 
nement d'Efp.  337,6.  Etoit  Chef 
d'une  Fa£t.  de  Maur.  tic  envoie 
par  Abnlcattr  en  Afrique ,  avec  les 
principaux  Officiers  de  fa  Faétion  i 
î*.  Revient  au  fecours  de  Zumaèl , 
Offic.  confidér.  que  ce  Gouverneur 
avoir  offenfé  j  Enferme  Abulcatar , 
s'empare  du  Gouvern.  &  meurt  de 
maiad.  ib. 

Thomas  ,  Archev.  de  Siracufe, 
dépuce  au  VIe.  Conc.  génér.  387,^ 

Thomas,  Prêt,  de  Mauriène ,  fc 
retire  ôc  rappel,  des  Moin,  dans  les  , 
débris  du  Mon  aie.  de  Farfa\  17  3,4. 

Thomas  ,  Avantur.  fc  dif.  fils 
de  rimpérat.  2r£«e  &  de  l'Emper. 
Léon  le  Cha\are  ,  Ce  fait  proclam. 
Emper*  dans  l'Or,  bat  pluf.  Arm.  de 
l'Emp.  Michel  le  Bègue,  qu'il  aflîége 
dans  C.'P.  Obligé  par  \tsBulgar.  de 
fc  retir.  s'enferme  dans  Andrinople\ 
eft  pris  après  un  au  de  fiége,  ôc  Mi- 
chel le  fait  mour.  très  cruellement* 
403,  4. 

Thomas  ,  Gouvern.  de  Damas, 
époufe  une  des  Fil.  de  l'Emp.  He- 
radius  Ôc  de  Martine  ,  laquel.  apr. 
la  prife  de  cette  Vil.  eft  renv.  à  ion 
P.  par  les  Saraf.  1x0,4. 

Thorèsin.  V.  Thurisind. 

Thor  1  smon  d,  fils  deThurifend, 
R.  des  Gébid.  eft  tué  dans  une  bac. 
conc.  Auâouin,  R#dcs  lomb.  m. 

Thrasamond,R.  des  Wandal. 
27,  r.  Ce'qui  le  rend  le  plus  puifT. 
des  Rs.  Wandal.  ib.  Epoufe  Awa- 
lakerge ,  focur  de  Théodorif{  >  R.  des 
Ojhogoths  ',  22  ,  16*  Perlecute  ies 
Catholiq.  Exile  en  Sardaigne  110 
Evêques  j  17,  c  >  41.  Reçoit  à  fa 
Cour  GéJ*lri{  ,  ufurp.  de  la  Cour. 
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des  JTifig.  &  lui  fourn.  des  fecours 
d'arg.  Tbéodorfy  s'en  plaine  ;  Il  lui 
envoie  des  AmbalTad.avec  des  préf. 
que  ce  /?.  reiufe,en  luimand.  d'être 
plus  fage  j  47.  Env.  au  Pr.  Euthari\ 
Cillic a  gr.  nomb.  de  bêtes  féroc. 
pour  les  Jeux  du  Cirq  ;  49.  Nome 
Hilde'rH(  pour  fon  fuccefT.  Ce  qu'il 
en  exige.  V.  Hildérik,  R.  des 
fp^and. 

Thrasamk  ,  Ev.  des  Gépid.  fe 
mire  à  C.  P.  après  la  deftruft.  de 
leur  Roï.  147. 

Thrasimomd  I,  D.  de  Spol.  1 3 1 
&  17 1  ,  4.  Etoit  C«.  de  Capoue  ; 
131,4  6c  150.  Grimcald  I ,  D.  de 
Bènev.  à  qui  le  R.  Gondebert  de* 
mandoit  du  fec.  l'env.  raflemb!» 
des  Tr.  dans  la  Tofcane  Ôc  dans  le 
Dcfe.  4*  5^o/.  z  )0.  Il  le  joint  dans 
fa  marche  ôc  l'aide  beauc.  à  fc  faire 
ifoj  j  131,  4  6c  ire.  Ce  Pr.  luidone 
une  de  fes  Fil.  en  mariage,  Ôc  le 
fait  D.  de  Spol.  114  ,  b  ôc  2  3 1 , 

Thrasimqnd  II,  D.  de  Spol. 
327  ,  4.  Ufurpe  le  Dch.  fur  fon  P. 
Faroald  II ,  ôc  fait  des  Donat.  d 
l'Abb.  de  Farfa',  ib.  Pour  le  furplus. 
V.  Grégoire  III  >  Liutprand, 
R.  des  Lomb. 

Thurisend  ,  cm  Thorésin, 
R.  des  Gépides.  V.  Kunimonu 
Thorismond. 

Tibère  ,  Ev.  de  N4j>.  S'oppofc 
aux  vexat.  du  D.  Bon ,  qui  le  faic 
enferm.  dans  un  cachot ,  ôc  force 
les  Napolit.  de  lui  don.  un  fucccffl 
41 3,4.  LeD.  André  le  tire  de  foi» 
cach.Ôc  l'enferme  dans  une  chamb. 
41  j  ,  4.  V.  Jean  ,  Ev.  de  Nap. 

Tibère  II ,  Emp.  1  j  i,  a.  Sa  pa- 
trie 5  Ses  commencent,  ib.  Doit  la 
fortune  à  ce  qu'il  etoit  très  bel  ho- 
me ;  ib.  lupin  II ,  par  le  conf.il 
de  l'Impér.  Sophie ,  l'adopte ,  le 
crée  Céfar  ôc  le  charge  du  Gou- 
vernera» V.  Justin  II.  Il  prend 
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alors  le  furnom  de  Confiantin  \ 
i  f  i ,  m.  Env.  des  fcc.  eo  Ital.  180. 
SJÏ  cour.  Emper.  V.Justin  II.  Dé- 
clare Augufie  fa  fem.  Anaftafie  ,61. 
de  //,  qu'il  avoic  cpoufcc 

fccrètcro.  i  L*infu  de  So^fc**  >  1  f  1 , 
M4,4.  Eqsi  Fil.  1(4,4.  Envoie 
à  A'omr  un  gr.  nombre  de  Batim. 
dur  g.  de  bled  i  181.  A  guer.  avec 
la  Pcrfe  j  ibid.  Renv.  i  Rome ,  le 
Patr.  Pampbroniuj  avec  Targ.  qu'il 
lui  apport,  de  Aomt.  V.  Pamphro 
mus.  Crée  Céfar,  ôcpuisaiToc.  à 
V Emtire  Maurue  ,  mari  de  fa  fille 
aînée;  154,4.  Son  éloge  >  ib. 

Tibkrf  III  ,  donc  le  nom  croit 
Absimare  ,  Emp.  :3o,  43  300. 
Fait  la  guer.  heureufcm.  aux  Sa- 
rafins'y  180,  4.  Eng.  le  Kan  des 
Turcs  Cha\ar.  à  faire  tuer  Juftr 
nkn  //>  181.  V.  JusttniekII} 
Léonce,  Empcr.  Philippicus  j 
Théodore  &  Constantin. 

Tibère  ,  fils  de  Confiant  II.  V. 
Heraclius  &  Tibère. 

Tibère  t  fils  de  Jttfiinien  II  & 
de  Thcodora  ,  aiTbcié  par  fon  Père 
à  l'Empire  >  y,s  >  2''4>  a.  Va  au 
dev.  du  Pp.  Confiant  in  j  18  f  .  b. 
Eft  tué  par  ordre  de  Pbilippicus; 
1^4,4. 

Tibère  ,  i*.  fils  del'Emp.  Af4«- 
rire  ,  dcftiné  à  être  Empcr.  d'Occid. 
ijrf,  a.  Tué  avec  fon  Père}  if8,a. 

TiBÈRE,Surnom  pris  par  l'Emp. 
Maurice  ',  1  r  £  ,  4. 

Tiberius  Petasius  reconnu 
jour  Seig.  par  quelq.  Vil.  révolt, 
du  Patrim.  de  S.  Pierre >  Eft  tue,  &: 
fa  tète  envoïée  à  C.  P.  354. 

Tipe  ,  ou  Formulaire,  Editdc 
Confiant  II ,  publié  à  la  follicit.  de 
JW  ,  Patr.  de  C.  P.  par  lequel  il 
défendoit  de  difputcr  fur  une  ou 
deux  Volont.  en  /.  C.  138.  L'Exar. 
Olimpius  chargé  de  le  faire  reccv. 
en  U*L  Oppoût.  génér.  1 3  8.4a.  £ft 


BLE* 

condamné  dans  un  Conc  de  ^omt, 
par  le  Pp.  Martin  1 ,  -  17,  b  &.  138. 

Tirol  (  I<)  n'a  jam.  appartenu 
aux  ff/.  Iow6.  139  ,  c. 

Titil  ,  R.  d'Ejl-Angl.  173  ,  c. 

Ti  voli ,  patr.  du  Pp.  SimpluiusS 
3  ,  b.  Livré  i  TW*  *,  1 08. 

Todi,  Vil.  part,  dès  f  80  du  De/». 
de  S  fol.  183.  Partie  du  Pp.  S-  Akr- 
/in}  11 5  ,  b.  WitigjLs  y  mec  garnif. 

Tolbiac,  V.  Clovis  1* 
Tolérance  des  Religions. 

Sencim.  de  Cajjiodore  à  ce  fujer, 

81-4. 

Tolonik  ,  ou  Tolum  (  le  C".)> 
67 y  d.  IiTii  par  fa  Mère  de  laMaif. 
des  Amalcs  ,  &  par.  de  ThcotUri\  > 
69,      Se  dilting.  très  jeune  à  la 
Cour,  par  une  diferét.  extraord. 
ib.  Etant  Chambell.  de  Tbéodori{ 
Ce  fait  aimer  de  fes  Confr.  &  des 
Grands  j  ib.  Va  faire  fes  ptem. 
armes,  en  Dalmatie  ,  &  trouve  oc- 
caf.  de  faire  voir  qu'il  avoit  pro- 
fité des  converfac.  de  The'odori\faz 
I  la  guer.  ib.  Dev.  l'intime  confîd. 
de  Tbéodori\  ;  Com.  il  ufe  de  la 
faveur  à  l'ég.  de  fon  Maître  &  des 
autres  j  71  ,</  j  73,  c.  Se  dilting.  en 
Provence  fous  le  Cte.  Ibbas  ,  6c  cil 
fait  C".       ^ofgf/T.  71  ,  d.  Com- 
mande Tarin,  de  Thèodori\  dans 
TExped.  qui  tend  ce    .  rnaîc.  d'une 
paitie  du  Roi.  des  Bourguig.  fans 
tirer  l'épée  ;  ib.  ço-  1.  Prévoir  & 
prévient  les  volont.  de  The'odori^  3 
ofe  même  quelque!*.  le  contredire  i 
73  ,  c.  Reç.  de^c  Pr.  une  marque 
de  tendreUe  fingul.  Lit  fait  Patrice 
par  Atha\ari\  ,  &  eft  le  prem.  des 
qui  le  foie  i  73-^c. 

Tombeau  ;  De  l'Emp.  Adrien. 
V.  Môle  :  D'Alboin  ,  R.  des  Z*m*. 
1  ç4,£  :  De  CedowalU,  R.de  WeJJex\ 
19  3, 4  :  De  Uthaire  ,  R.  de  /(ewr  ; 
2-8 f  >  f  ï  Pc  Rodrigue,  dcr.  R.  des 
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W$P  Du  R.  Théodori\  j 

:  Du  Diac.  Zenon  >  z-sm* 
'  Iombeaux-des-Gaulois  ,  lieu 
d'Italie ,  près  duquel  Narsès  com- 
biiTotiUt  114-  f.  Pourq.  ainlî 
Doraéjii4.  s 

TON ANTIUS  FERREOLUSj  l^yd. 

Son  païs  i  Lieu  &  date  de  fa  natil", 
K,  Epoufe  une  Fil.  de  l'Emp.  v4vi- 
/«/  ;  Eng.Ies  JP7/*g.  à  fe  joind.  avec 
*4eW«/  peur  comb.  Attila  ;  ib.  Ses 
occupât.  &:  Tes  repas  ;  ib.  On  en  fait 
dêcend.  la  Maif.  de  Charlem.  ib 

TORlMUT.  V.  RÉciLAS. 

Tortone,  Vil.  prife  par  Alboin', 
Ï64  ;  Err.  de  P*/</  Dmc.  à  fon  fuj. 

6.  Loth aire  I y  exile  l'Impérat. 
Judith  -,  48  j . 

Toscane  j  Prov.  conq.  par  .4/ 
foiwi  164.  Ses  troup.  raarch.  pour 
défendre  Grcg.  II  cont.  l'Exarq. 
Paul',  jix.  Duché  &  Marquifat  \ 
N'a  point  de  Okc  fous  les  Rs.Lomb. 
&  longt.apr  Quel  en  a  été  le  prem. 
Marquis.  V.  Allon  ;  Bon  if  ace  I, 
D.  de  Lucque  j  îîoniface  II,  D  de 
Lucque.  De  ce  que  l'on  trouve  du 
rems  de  Charlem.  la  Tofcanc  appel. 
Duché ,  l'on  n'en  doit  pas  conclure 
qu'elle  eût  alors  des  Pu**  ou  des 
Marquis  i  45 4. 
Toscan  ELLA,Vil.don.auP/>.4i4. 

TOTILA  ,  R.  des  Crofkf  j  69  y  *• 

Son  nom  efl  BadwellayOuBadwilla', 
Lui-même  n'en  pren.pas  d'autr.On 
le  furnome  Totila  >  Pourq.  l'on  ne 
fe  ferr  que  de  ce  nom  j  69-71  ,  4. 
Après  la  mort  d'Ildobaïd,  il  s'en- 
gage à  Conflantien  dp  lui  livr.  Tré- 
vife  :  mais  les  Goths  mécont.  d'E- 
r^rifc,  lui  ofFr.  la  Cour.  Il  l'accepte; 
1 04.  Bar  les  Grec t  peu  loin  de  Vé- 
rone \  ioç.  Env.  3  de  fes  Genêt, 
affiéger  Florence  ;  Ils  lèvent  le  fîcge 
&  bar.  les  Grecs  qui  ven.  au  fec.  de 
la  Place  ^  T0///4  traite  humainem. 
1rs  Prif.  ib.  Prend  Pictra-Pcrtuf*  , 
Tome  /.  P*r* .  i. 


•  -   -  -  f 


Césènty  Vrbin  &  Bèjfev.  &  fatr  le 

fiege  de  Napl.  que  Ceoosdéf.  vail- 
lamcnt;  iof-6.Soûm.  par  fes  Déta- 
chera. VAbbrH\\e  ,  la  Pouillc  8c  la 
C*/*£rej  106.  Vifitc  S.  Benoit  ail 
Mont-Caf  ib.  S'empare  du  Char, 
de  Cumes,  y  trouve  des  femmes  de 
Rom.  8c  les  renv.  à  Rome , 
avec  fureté  pour  leur  lion.  ib.  Ve- 
metrius ,  tiénér.  des  Armes,  fous  le 
Préf.  Maximint  vient  par  mer  don. 
du  fec.  à  Kt(bL  II  eit  pris ,  Se  Totila 
l'oblige  de  dire  aux  Aflicg»  qu'ils 
ne  fer.  point  fecour.  Le  manq.  de 
vivres  les  oblige  d'ouvr.  leurs  port. 
Soins  qu'il  prend  des  habit,  pour 
les  accoûtum.  à  une  nouriture  ré- 
glée -y  II  fait  efeorr.  Conon  &  fes 
Ifaur.  jufqu'à  Rome  ',  106-7.  Faic 
mour.  un  de  fes  plus  brav.  Omc. 
pour  avoir  violé  la  fil.  d'un  Cal*~ 
brois  ;  107.  Ecrit  inutilcm.  au  Sé- 
nat de  Rome  de  profit,  de  fa  clé- 
mence j  10S.  Démantèle  tout,  les 
Places  de  la  Campan. Commence  le 
liège  cVOirante  j  Marche  à  Rome 
aftiége  Tivoli  s  qui  lui  efl  livré 
par  la  Garnif.  Ôc  qu'il  fait  détruire 
après  avoir  fait  ruer  tous  les  habit. 
108.  Env.  pour  reprend.  BJognt, 
un  Dctachcm.  que  ^italien  met  en 
fuite  y  108  9.  Surpr.  un  Détach. 
Grec  qu'il  mer  en  déroute  j  109. 
Env.  des  Détachem.  bloquer  Afccli 
6c  Fermo,  qui  font  pris  >  10?.  Man- 
que une  entreprise  fur  Fano  ;  ik. 
Fait  atfiég.  Ajfije  8c  Spoltte  ,  qui  fe 
rend.i  10.  Afliége  lui-même  Pércnfe 
bi  lève  le  fiége  >  Pourq.  10.  Bloque 
Rome ,  &  taille  en  piec.  un  Déra- 
chem.  forti  pour  l'attaquer;  ib.  Un 
Détach.  qu'il  avoir  à  Porto  ,  s'emp. 
d'une  Flotc  Grèque charg.de  grains 
pour  Rome  j  On  lui  préfente  les 
Prifoniers  ,  qu'il  interroge  -,  Il  fait 
couper  les  mains  à  Valentin,  Evâq. 
dcS*inte-R»finc,  qu'il  Oirprendeil 
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menfonge  ,  &  let  renvoie  tous  ; 
no  il.  Déf.  de  rroublr.  les  trav. 
de  la  camp.  &  maint,  ainlî  Tabon- 
dance  >  1 1 1.  La  famine  oblige  les 
Rom.  à  lui  dépurer  le  Dfac.  Péage 
pour  lui  demand.  une  rreve  \  Con- 
4ir.auxqucl.il  vear  l'accord.i&.Fait 
barr.leT*/»re  ,3c  ne  laiiïc  rien  entrer 
dans  Rome  y  I  II.  Qndtre  Ifauriens 
lui  procur.  l'cnrr   de  Rome  pend, 
une  nuic  ;  Il  cont.  Tes  troup.  fie  fait 
fort,  les  Tiomp.jufqu'au  jourj  déf. 
de  poqrfuiv.  le»  Grecs  j  Abandone 
la  Vil.  au  pillage  i  Va  faire  fa  prière 
au  Vatic*  A  la  prière  de  Pelage  ,  dé 
fend  de  ruer  les  Citoïens  &  d'outra- 
ger les  Fem.  Réfute  aux  Goths  de 
faire  mourir  Rujhciène,  veuve  de 
Boècc  >  A  tremble  les  Sénateurs  ,  & 
leur  reproche  leur  ingratit.  env.  les 
Goths,  Pelage  l'exhorre  à  la  clémen- 
ce >  Il  le  députe  à  C.  P.  pour  de 
mand.  la  paix  ,  fie  trakc  les  Rom. 
cnpère  vi  15-14- Ses  troup.  reçoiv 
quelque  échec  en  Lucan.  Il  quitc 
Rome  après  en  a?,  abaru  une  part 
des  murail.  emmène  les  Sénat  fie 
difpcrfc  une  gr  part. du  Pcup.  dans 
la  Camp  an.  x  14*  Bélt  faire  aianr  mis 
à  la  hâte  Rome  en  état  de  défenfe , 
il  rcv.  lui  livr.  trois  aiTauts  &  eft 
repoutTc,  ib.  Va  hâter  le  ilége  d 
Pérou fe  ;  1 1  f .  Ses  Parris  rombent 
fur  le  Camp  de  Jean  en  Lucan.  ôc 
le  met.  en  fuite  j  Quelq.  Efcarfr 
Goths  aianr  été  mis  en  déroute  par 
la  caval.  de  Belifaire ,  il  env.  cont 
elle  $000  chev.  qui  la  furpren.  & 
Ja  taill.  en  pièc.  L'alarme  que  les 
Fuiards  port,  à  Crotone  ,  oblige  ce 
Gcnér.  â  pafï~.  en  Sicile  \  iif.  Pé- 
ronfeCcrcnd  ,  116.  Rojfano  ,  Chat, 
en  Calabre  ,  fe  rend  autli  ; 
llaufe  ,  qu'il  envoie  en  Dalmat 
bat  Claudien  fur  mer1,  s'emp.  de  fa 
Flore ,  &  d'une  autre  chargée  de 
grains  >  117.  Il  demande  en  maria. 


B  L  F. 

ge  la  fil.  de  ThéodeUrt  1\  ÎLtJbj* 
qui  la  lui  refufe  ;  Sous  quel  prétex- 
te y  ib.  Affiége  une  Ie.  fois  Rome , 
que  la  prife  de  Porto  le  mer  en  ètac 
d'atfam.  Des  Ifauriens  la  lui  livr. 
encore  j  Stratagème  qu'il  emploie 
pour  réunir  ,  Il  entre  dans  la  Ville, 
Les  Grecs  fuient  par  les  aurr.  port, 
fie  fe  rerir.  à*  Civita  -  Vecchia  avec 
Diogènc,  Command.  de  la  Garnif. 
Il  fait  bonc  compofir.  à  400  réfu- 
gies dans  le  Mole  et  Adrien,  qui  prêt 
que  tous  entr.  dans  fes  Tr.  En  ren- 
voie d'autres  refug.  dans  une  Eg/. 
Rappel.  les  Cit.  qu'il  avoir  envoies 
dans  la  Campan.  fie  les  Sénat.  Ré- 
tabl  les  murs ,  done  un  Speâ.  au 
Peup.  6c  env.  demand    la  paix  à 
Jttflinîcn  y  qui  refufe  l'aud.  à  fou 
Ambajf.  1 1 8-9.  Il  fomme  ,  Diogènt 
de  rendre  Civifa-P'ccchia.  V.  D10- 
gène  *,  S'embarq.  pour  la  Sicile r 
Ôc  fomme ,  en  faifant  route  ,  Reg* 
gio  de  Calab.  On  refufe  de  fe  readr- 
Il  débarq.  afles  de  Tr.  pour  bloq. 
laVillc,qui  fe  rend.  1 19.  Un  de  fe* 
Dcrachem.  prend  Tarente }  Un  au- 
tre fe  rend  maître  de  Rimini ,  bac 
&  tue  îe  Génér.  Ver*s\  ib.  U  allïégc 
Mefftne ,  &  fair  ravag.  le  refte  de 
la  Sicile  >  ib.  Une  armée  Grè<j.  ea 
Dalmat.  prêre  à  patTer  en  //*!.  l'y 
rappel.  Il  quitc  la  Sicile  avec  un 
but.  immenfe  ;  1 1 1.  Fait  demander 
la  paix  à  Juflinien ,  en  propof.  des 
conditions  raifonabl.  que  l'Emper* 
rejeté  ;  Envoie  une  puiflante  Fiote 
conquér.  la  Sardaigne  fie  la  Corfe  ; 
L'Exarq.  d'Afriy.  eft  batu  en  £<tr- 
djfpne,  112.  II  dépofe  une  part, 
de  fes  rréf.  à  P*v/e  ;  1 1 6  :  fie  l'aurr. 
dans  Te  Chat,  de  dîmes  5  13  t.  Env, 
&  fait  garder  au-delà  du  Pô  ?oo 
fils  de  Sénat. de  Rom.  Se  des  princip. 
habir.  des  autr.  Villes 5  n<s\  Sur  la 
nouvel,  que  Karsès  eft  neme  Duc 
d'ItaL  il  env.  quclq.  S  en*  t.  prendt 
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iâih  de  Rome  •  &  une  Flore  ravag. 
for/ou  6c  la  Grèce  ;  Elle  en  revient 
avec  beauc.  de  barques  charg.  de 
grains,enlev.  au  Grecs  ;  1 1  j .  Thêta, 
qu'il  envoie  s'oppof.  à  l'enrr.  de 
îianès  en  !/<*/.  lui  coupe  le  partage 
de  Vérone  y  124.  Il  attend  7*6eM 
dans  /fomr  ;  Marche  cnf.  par  la 
Toftane  à  la  rencom.  de  hlarsès  ; 
&  campe  a  Tagina,  à  quelq.  milles 
du  camp,  des  C?r*r/i  II  fc  livre  une 
bat.  Ses  troup.  y  font  des  prod.  de 
valeur,  &  fuccomb.  fous  le  nomb. 
II  fe  retire  bielle  au  Vill.  de  Capra, 
y  meurt  quelq.  jours  après  &  y  eft 
enterré  fecretem.  114- y.  Les  C?orAj 
cachent  fa  mort \  Une  Fem.  montre 
fà  fépufr.  à  des  Grecs,  qui  le  déterr. 
pours'alïur.  de  fa  mort;  iij.  On 
le  juftifîe  contre  Procope ,  qui  l'ac- 
cafe  ridiculem.  d'av.  été  batu  pat 
fa  faute  ;  Son  caractère  Ôc  fon 
éloge  ;  1 oc  &  1 2 f .  Petiteflc  de  /«/*- 
tûitfl  ,  qui  ,  conflrm.  les  Loix  des 
Rois  Goths  y  en  excepte  celles  de 
TotiU;  140. 

Tôt  on  y  D.deNapl.  V.  Cons- 
tantin â  faux  Pp. 

Toulouse  ;  Ftoï.tume  ?  Son  com- 
mencera, ôe  faduréej  zt^,b.  Comté, 
dépendant  du  Dch*  de  Septimanic. 
Bernard,  C«?.  de  Barcel ,  l'enlève 
au  Cte.  Bérenger  ',457,  £. 

Tournai.  Childéric  J,  Fondât, 
de  la  Monarch*  Franç.  en  fait  la 
Capit.  de  fon  pet.  Etat  ;  5,  A. 

TRADONrCO   (PlETRO),  DogC 

de  fe».  449  , 6.  Sa  patr.  Se  fon 
habitat,  ib.  Se  fait  aiîbc.  fon  fils 
Jean  ,  8c  lui  furv.  ib.  Va  fore,  les 
JEfdavons  de  Dalmat.  à  renoue,  à 
la  Pirater. &  feur  Pr.  à  trait,  de  la 
paix  ;  En  ufc  de  même  avec  Drofaic, 
Z>.  des  Iles  de  Parente  y  491.  EU 
Créé  Protofparake  par  le  Patr.  7Wo 
^o/ê  ,  qui  le  charge  d'envoier  une 
Blotc  com.  les  Saraf*  ib.  V.  Sawa- 


£  i  iï  tcj 

siNSj  Vénitiens.  Efta(Ta(r.44^ 
!     Trajan  ,  Emp.  Ses  Aquéducs  à 
J?*ve».  rebâtis  ?*xTbêodori\  j  38. 

TRANStATlON    DES  EVeQUl* 

d'un  Siège  a  un  autrt ,  non  tolé- 
rées en  Occid.  au  Vile.  fièclc$i8?,*# 
Translations  des  Reliques 
commenc.  à  deven.  fréquentes  j 

Trascalisée  ,  véritab.  nom  dé 
l'Emp.  Zenon  l'Ifaur.  C ,  a.  Rendu 
célèbre  par  un  de  fcs  ancétr.  8, 

Tremblemens  de  Terre,  af- 
fligant,  en  ccj,  prefq.  tout  l'Or. 
&  VOccid.  r4i.  Un  renverfe  à  Rom* 
une  partie  du  toit  de  la  Bafiliq.  dé 
Saint- Paul  y  4c  1. 

Trente  ,  Vil.  foûmife  par  ^4/- 
Ao/»i         V.  Sauterelles. 

Trentin  (Le)  ou  La  Vallée 
bé  Trente.  Odoacre  fait  par  là  fou 
entrée  en  haï.  2.  Ce  qu'y  font 
Cranpichis  &  lesAuftraf  qu'il  com- 
mand.  V.  Crannichis  j  Ewin  3 
Racilon.  Une  partie  des  10  Ducs 
envoies  en  Ital.  par  ChUdebert  JJ, 
pénètrent  par  lâ  en  Ital.  i$u  • 

Trévidon,  ancien  Chât.  Lieir 
de  la  naiiîance  de  TonantiusFerreo- 
lus'y  23,  </. 

Trévise  ,  Vil.  fe  foûmet  à  £/- 
/i/kirë  ,  ior.  Ildobaîd  la  recouvre 
ainfi  que  les  autr.  Vil.  de  la  *7«£, 
101.  Totila  s'engage  de  la  remètre 
à  Confiant  Un  ;  ce  qui  n'a  pas  lieu  f 
104.  Charlcm.  lui  done  le  droic 
de  Monoie  ;  46 1.  Dans  quelle  Ville 
Lothaire  l  en  envoie  les  Jeunes  Geni 
étudier-,  47*.  V.  Marche  Tri- 

VISANE  ,  &C. 

Tri  a  ire  ,  père  d'un  TModo- 
ri\  ,  Chef  ou  Roi  de  Goths  établi* 
dans  la  Thrace  ;  19  ,  a. 

Triphomène  (Ste.)y  Vier.  Mç 
M ar t .  Son  Corps  tranfporré  à  Bc- 
nev*  par  le  Pr.  Suant  >  491. 

Taoïli ,  Prcf.  de  C.  P.  ptéf.  àV 

oij 
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rimerrogac*  do  Pp-  S.M4r/iji;  i46- 
^niré,  foa  fils  ,  alfau".  Co»)?40<  (I  i 

Trois-  Chapitres  (  La  )  V. 

AQ.U1LÉ*  (  StHlSHE  D'^YlClLEj 

Pelage  1  i  âAkLAoi  U  j  Paulin  I  j 
Elie  fie  Sévère,  Patr.  d 'Aynil. 

If  AS  i  THEODORE  DE  MOPSUESTE. 

Trullo  (Conclu)  ou  Quini- 

SEOCTE.  V.  COJICILSS. 

Tuffa  ,  Gouvern.  de  ÏEmil.  & 
de  U  Ugvr.  U  Gcnér.  de  l'armée 
d'0<*Wr*  ,  obligé  ,  par  U  mauv. 
voloat.  des  habit,  de  fc  rend,  avec 
tyiUn  i  Théodore  ,  en  gague  la 
confiance  j  fc  fait  euv.  à  la  pourf. 


T  A  1  v  «. 

d'OdoAcrc ,  autauelil  livre  im  gr. 
nooab-  de  Goths  $ui  l'a  voient  fiuvi  j 

16. 

Tulga  ,  R.  des  Wijig*  n  ?  »c. 
Fils  de  C  h  mi  il  a.,  lut  lu  c  ce  de  ,  &  dt 
dépou  à  caufe  de  fa  trop  gr.  feu- 
neïle  j  iij-i^c. 

TU  RC  I  LINGES  ,  flljetS  d'OdcéUTt, 

le  fuivent  en  lui  \  i.  Théodorti{  Ici 
y  retient  >  Pais  qu'il  leur  donc  \ 

TURCS  (  Les)  commencent  à  pa- 
roître  dans  l'Hiuoire-,  ifi, 

Tunes -Chazares  (Ze/).  V. 
Chazares. 

Tzetzes  (Jean  )  ,  Littérateur 
Grec.  V.  Bélisairb. 


u, 


U. 


D 1  «  b  ,  aujourd'hui  réûdence 
du  Pat  r.  d'Atyilécy  if7>d. 

Ughhlli,  Aut.  de  XUaltd  facr*. 
Y.  Jeam  ,  (  S.  )  »  Evéq.  dcBergamc. 

\JiFA,prera.R.d'£/i-j<w£i.  i7t»<* 
Iffu  de  lT*df  »  i  it.  Quand  il  vient 
dans  La  Br</*^  i  &  com.  avec  1 1 
^r.  Chefs  d  une  Colonie  AngUsfe, 
U  tait  aifém.  des  conquit,  fur  les 
Bretons  i  Bn  quelle  année  on 
fixe  le  comm  de  (on  règne;  175,'- 
Vee  ari  k  ,  IX  de  Xrévife  >  fe  ré- 
volte i  tw^r^l'aûiége  ôc  le  fait 

prifon.  i^ç. 

Vlpi  a,VU.  de  PanutnU*  Emeut, 
«ju'y  cauf.  lesdifput.  de  Reiig.  nr. 

Vhigès,  V.  XTiticrs. 

Vmieas  &  Pissas  env.par  JTi- 
fifk  pour  coun-  de*  ÇUc  que  les. 
Grec/  voul.  prend,  font  faits  prn 


fon.  &  leurs  croup  taill.  en  pièc. 
par  le  Génér.  Confinntin  i  90. 

Unulf  ,  Domeirique  fidèle  de 
Pertharit.  V.  Pertharit  i  Gri- 
moald  ,  R.  des  lemb. 

Urbin  ,  Vil.  munie  d'une  Gar- 
nif.  par  Witigès  i  >7-  Se  rend  à 
TotiU\  1  o  { .  Donée  à  r %/.  pas; 
Prp/n  le  Br.  §5V  Son Territ.  ravage 
par  le  R.  Didier  \  $7$. 

Urse,  i-.vC-q.  élu  de  Napl.  député 
à  SUon  ,  Pr.  de  Bènev.  en  obtient 
la  paix  >  441  ,  a.  1 

Ursb,  Ab.  d'Elnone  9  fuccelf. 
de  S,  Anuwd',  i4f,£. 

Urse  ,  de  Cêmddm ,  l'êtoic  de 
Frioni  conjointem.  avec  Pierre  ,  fon 
fr.  Raif.  de  la  qualifîcar.  $2.7,  «. 

Usurpations  violentes dcBiens. 
loi  àcc  fujet  j  7a. 


 r 

»  H 


■y  l 


1  w 


V. 


Ai  Aïs  (  I*).  Les  Le  mi»,  y  font  j  par  Ifr  a  ;  17*. 

une  incurJiofii  i7«.  j    Valbntin  ,  Pp.  35  j, 

Valence  en  Daufitv  ,  aiUégce  |    Vawentih,  confacre  iv^cj-  de 
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T  A 

$ainlê-Rttfine  par  Vigile.  V.  To- 

TIL  A» 

Valentin  &  Phocas  envoies 
par  Béli faire  i  Porto ,  pour  harcel. 
les  Goths  au  ûége  de  Rome  ',  1 1 1 . 

Valentin,  Orne,  confidér.  dans 
les  croup,  de  l'Empire  ,  fait  dcclar. 
AuguAe  Confiant  II  i  114-6,  a. 

Valentin,  Dog.  de  Fe  nife.  V. 
Obelerio. 

Valentinien  in,  Empcr  L'A- 
frique Ce  révolte  conr.  lui  5  7,  c.  Sa 
fille  Endoxie ,  fera.  d'Hunéri^  6c 
mère  d'Hildérif{t  Rs.  des  Vandales', 
17,  c.  Veut  récompenf.  les  fervic. 
de  Caflîodore  le  père  ^  &  en  voit  la 
retraite  avec  chagrin  i  1  f  - 1 7,  t. 

ValÈre  ,  Archev.  de  Ravennc. 
•Sujet  de  plainte ,  que  fon  élctt. 
fourn.  à  Charlem.  432. 

Valeri  (5.).  Prem.  Ab.  de  £e«- 
<o*e.  V.  Raimbert. 

ValÉrien  ,  l'un  des  Génér.  de 
Juftinien  l ,  efeorec  les  ioiw6.  renv. 
par  Narsès ,  Ztl  empêché  par  les 
Franc,  d'aflîég.  Vérone  ;  1 1  f V. 
Jean  &  Valérien  Jean  ,  nev. 
de  Fïm tien  >  Fulcharis  ,  &c. 

Valet  de  Chambre  {Un)  de 
Pertharit ,  contrib.  à  le  faire  Sauv. 
de  Pav.  Eft  cond.  come  crimin.  à 
GrimoaldjCpn  le  retient  â  fon  ferv. 
«c  qui  fur  une  preuv.  de  fon  atta- 
chem.  pour  Pertharit  >  lui  permet 
enf.  de  l'aller  joindre  ;  mj-4. 

ValidI,  Calife.  V.Muz A. 

Valois  (Henri  ).  Ufage  qu'il 
a  fait  de  VHift.  Tripartite ,  en  tta- 
iluif.  Socratc,  So\omine  &  Théulo- 
ret  'y  4Î> 

Vasconie  Espagnole.  V.  Na- 
varre. —  Françoise.  V.  Gas- 
cogne. 

Vatican,  d»  Saint-Pierre, 
Bafiliq.  i  Home  ,  hors  des  murs. 
Théodori\  y  fait  fa  prière  en  arriv. 
il  Rome  y  34*  Les  Rom,  empêch. 


*  ■ 

B  t  5.  txilj 

Béifairede  rêpar.  leurs  murs  de  ce 
côté  ;  Pourq.  jf.  Les  Goths  la  ref- 
peS.  *Sc  ne  foumr.  pas  que  les  Cterct 
interromp.  leurs  fifol&.9T-6,î'*jrï7<,, 
en  pren,  Rome,  y  fait  fa  prière  £ 
ï  1 5.  Son  toit  couv.  de  cuivre  &  fk 
gr.  Porte  revêt,  d'argent  par  H4- 
norias  l\m>b.  Corrffant  II  y  fah 
fa  ptière  &  des  ptéfens  j  ifi.  Le 
Pe«p.  torn.  fait  peind.  dans  le  Por- 
tiq.  les  Conc.  génér.  30*. 
prandy  fait  fa  ptière  ,  &  lailfe  fes 
Ornem.  Roï.  fur  le  Tombeau  de  S. 
Pierre,  3 3 2.-4.  L'Ab.  Fulrad  y  dè- 
pofe  fur  l'Aut.  de  S.  Pier  VA8.  de 
la  Donat.  du  R.  Pépin  le  Br.  3  5- 
Didier  z*y  abouche  avec  Eiiènc  III , 
qui  y  mande  Chrijiophlc  8c  Scrgius 
bc  les  fait  aveugler  ;  563.  Adrien  î 
en  fait  tranfport.  les  Ornem.  dan* 
la  Vil.  &  barer  les  portes  ;  PoUrq. 
374.  Chwrltm.  en  monte  les  degré» 
à  genoux  -,  377.  Il  y  confirme  là 
Uonau  de  fon  Père  j  378.  Il  y  eii 
facré  &  cour.  Emptr.  d'Occid.  Préf. 
que  le  R.  Pépin  ôt  lui  y  font  à  cer* 
occaf.  446-8.  Lothttire  ïy  eïi  fac. 
Ôc  cour.  Empcr.  468. 

VEnantius  ,  ie.  fils  du  Patrice 
liberius ,  eft  fait  C*p.  des  Gard,  par 
Théodori\  *,  3 1 ,  rf. 

Vénétie  (La).  Ses  Vil.  fe  foûm. 
aux  6>ccj  i  1  o  1 .  Le  R.  Ildobald  les 
ramène  tout,  à  l'except.  deTrévifc 
1  o 3 .  Les  Fr*»<  .s'empar.  de  la  Prov. 
prefq.  entière  j  117.  L'fcx.  Longik 
en  fait  fortif.  les  Places*,  1  )  1.  Al- 
bmn  la  fubjuj|.  prefq  toute  \  iffo-a. 
Elle  eftdéfol.  par  une  inondât.  150. 
Ses  Piac.  fujèt.  de  r&apire  Grec  > 
4Çi. 

Venise  £7"  Vénitiens.  Tems  acr- 
quel  il  faut  prirrcipalem.  rapporr. 
ia  fondation  de  la  Ville  5 1 60.  (  En- 
fixant  la  fondât,  de  Venife  à  l'arri- 
vée des  Lomb.  je  ne  préttns  pas  nier 
Qu'elle  tCtxifhât  flnflôt.  Camodore 

oiij 
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tdreffe  du  x  Tribuns  de  Vcn.  une  Lcr. 

4f*j  laquel.  il  peint  leur  Vil.  à  peu 

pris  corne  elle  fut  dans  la 

te  nètoit  encore  alors  qu'un  commen- 

iement  de  fille  <?  je  nui  pas  cru 
au  une  Amplifient,  de  Rhéteur  m'o- 

bligeàt  à  répréfent.  Vcnifc  corne  une 
Vil.  conftdérab.  dn  tems  <f  Odoacre 
de  Théodorik.  Vraifemblab.  les 
Ilôts  ,  qui  la  compofent  commemèr. 
d'être  babit.  Ion  des  irntpt.  des  Wi- 
(îg.  £r  des  Huns  en  Irai.  &  leurs 
nouv.  habit,  fous  le  bon  plaifir  des 
Emper. gouverne r.  par  eux-meme, 
e*r  je  doncr  des  Tribuns  pour  Ma- 
fiftr.  Ce  que  je  ne  devais  pas  oublier 
de  dire  ,  c'eft  que  ces  Habit,  furent 
Sujets  des  Ks.  Goths  ,  corne  la  Lcr. 
de  Caflîodore  le  prouve  ;  ce  qui  dé- 
truit abfdum.  la  chimère  des  Hif- 
tor.  Modéra,  de  Ven.  fur  /'Inde 


Table. 

R.  d'Ital.  pour  les  VI nlt.  4fï-*f 
Par  une  arra.  nav.  Grèq.  qui  pau*e 
l'hiv.  dans  leurs  ports  ,  ôc  riche  de 
s'empar,  pour  eux  de  l'Ile  fie  de  la 
Vil.  de  Cowrfcfcio  >  4f7  :  Par  le  Tr. 
de  VEmp'er.  Grec  avec  C/>4rfem.pout 
la  reftit.  de  ce  que  le  R.  Pépin  leur 
avoir  pris  ;  ib.  Par  Tord,  qu'ils  re- 
<joiv.  d'aller  fecour.  la  Sicile  ,  475*, 
&  de  combat,  les  Saraf.  491  :  Par 
la  Monoie ,  qu'ils  ne  comracuc.  de 
bat.  qu'à  la  fin  du  IXe.  ficc/c,  ou  au 
commenc.  du  Xe.  Err.  i  ce  fu/er  -, 
4*2.  Les  Vénitiens  obtièn.  de  I***/- 
prW  dir-  exempt.  &  convièn.  des 
limit.  309.  Refuf.  â  l'Emp.  Léon 
l'Ifaur.  de  Ce  dédit,  cont.  Greg.  Il 
&  les  Rom.  311.  Secour.  l'Êx.  £»- 
tiebins  çont.  Liutprand  ;  330-2. 
Leur  Territ.  étendu  par  un  Tr.  av. 
Aïjlulf  ',  341, 4.  Oblig.de  païer  une 


©endance  originaire  decet.Rép ubl.)  1  forte  deTrib.  au  Rd%ltal.  4*8.  Lp 
Dirrcr.  Noms  de  la  Vil.  459.  Son  ;  R.  Pépin  s'empare  d'une  partie  de 
Gouvernem.  autonomiq.  i8y,*49,<«  j  leurs  Iles  }  DirFéreri.  d'Eginbard  fie 
Je  3  j5.  PalTe  des  Tribuns  à  un  A/4- 1  d'And.  Dandolo  à  ce  fujec  $  Ce  «]ui 
iflrat  fuprême,  appel.  Duc,  ou  |  en  réfulte  ;  457.  Ils  von  r  au  fcc. 

'  de  la  Sicile  ;  47 r.  Combar.  Jes 
&cr*/.  fur  mer  &  iuccomb.  fous  le 
nomb.  491.  Soupçon  qu'ils  dépen- 
doient  en  quelq.  chofe  de  l'Empire 
d'Occid.  151,45  r.  V.MaïCch ands. 
VéijODOTiE  (  Roïaume  de),  part. 


oge  ',  i8f  -7,4:  Des  Dog.  à  des 
Maures  de  la  Milice  ',  $  37»  *  :  De 
feeux-ci  aux  Dog.  3  3  9>  *•  Ses  Doges 
jion  Souver.  1  ç  j .  Son  Etat  de  Terre- 
ferme  ancien,  part,  de  la  Ligur.  1. 
Indépendance  originaire  de  FeniÇex 


*  /    «  v         t  f»«>*»f#  *  v      wr  »£*r«««-r  v  *-     -mwwwj*-   .   »  y    -  -  —  -  —    /  *  |     "  ' 

réfutée,  Par  le  recours  du  Patriarc. .  du  Pais  de  C/*//*-/  ,  conq.  par  Ec~ 
Frimigenius à l'Emp. H eraclius pour;  &rr*  /<r  <?r.  397  ,  b. 
lareftitut.  de  ce  que  le  Patr.  Fortu-]     Véranilde  ,  Dame  Oftrogothc  , 
nat  I  avoir  enlevé  à  l'fgi*.  </«  Grado,  \  perd  fes  biens  pour  avoir  abjuré 


&  par  le  dédomag.  que  cet  Emper. 
done  à  ceueEgl.  in  :  Par  le  foin 
que  fes  Do£.  eur.  d'obten.  des  Emp. 
jèfffl  des  Titr.  d'Officiers  de  l'£m- 
^ir<?  ou  des  Emper.  187  ,  a  :  Par  la 
fondât,  du  Monaft.  de  S.  lacbaric, 
44f,£i4473*&£i449><«!  Par 
]e  Tr.  pour  les  limir.  des  z  Empir. 
£c  par  le  rémoign.  du  Dog.  And. 
Dandolo  ;  452  :  Par  le  Tr.  de  trêve 
que  le  Patr.  Nicer*/  fait  avec  Pépin, 


V  Arianifme  j  Jnftinien  I  les  lui  fait 
rendre  par  Tbcodœt  >  8i. 

Ver  ban  (Lac)  ,  aujourd'hui 
Majeur;  191. 

Verceil  ,  Vil.  patr.  de  S.  For- 
/kim/  ,  Ev.  en  Ligur ie  -,  153  ,  d. 

Vérin  a  ,  fem.  de  l'Emp.  Léon  I, 
marie  fa  Nièce  à  Jul.  Ncpos  ;  1,4. 
Irritée  cont.  Zénon  ,  fon  gend.  elle 
porte  fon  fr.  Bafilifjue  à  ufurper 
VEmfire  i  io,  4.  Eft  enfermée  dans 
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Je  Chat,  de  Papure  par  Zénon  i  En 
eft  retirée  par  le  Patr.  léonce  révol- 
té, auquel  elle  donc  la  pourpre  3 
Se  renferme  dans  le  même  Chat 
6c  y  meurt  j  }i  j,  4. 

Ve  rm. a  s  dois  (Comtes  de  ),  ifTus 
par  bàtardife  de  Peçin  ,  R.  (Vital. 
388,  //. 

Vérone.  Thcodori\  y  fait  une 
nouvelle  enceinte  de  murs  5  8c  l'or- 
ne de  div.  bâtimens;  51  ,  f  4.  Eli 
affligée  dans  la  même  ann.  d'une 
inondation  6c  d'un  incendie;  190. 
Ecole  publiq,  pour  quel.  Vil.  47 ç. 
V.  AdtlchiS  ,  R.  des  lomb.  Al- 
îoin  y  Artabaze  ;  Charlfmag. 
François;  Narsès  ,  Patrice  6c 
JD.  cVc.  Valérien. 

Verruca  (La)  ,  Chat,  de  la 
Vall.  de  Trc»/e ,  pris  par  les  Tranc. 
Les  hahir.  Ce  rachèt.  191. 

Verus  ,  env.  par  Jupinien  en 
Ital.  avec  un  Corps  d'Hérttl.  1 1  j. 
Batu  &  tué  ;  119. 

Vetfri  ,  lieu  voiT.  de  Salerne  , 


CCV 

6c  mère  de  /ri/?///  II  j  130,4e. 

Vigile,  Pp.  73,  *  6c  131,6.  Ses 
prem.  mefures  pour  deven.  Pp.  6c 
fuit.  V.  Boni  face  II.  Refte  à  C.  P, 
après  la  morr  du  Pp.  Agapct  ;  S'af- 
ferc  le  Pontifie,  par  des  couvent, 
facrilég.  6c  fimoniaq.  avec  1  Impér. 
Thévdora  j  Eft  intrus  à  la  place  de 
Stivhcs  67  9,h7i  »  a.  Se  maint, 
en  faif.  continuer  l'exil  de  Silvère, 
qu'on  l'accufe  d'avoir  fait  mour. 
7  3,<i.  Rcmpl.  mal  fes  engagem.  av. 
Théodora  375,4.  Se  montre  zèle 
pour  î a  Foi  ;  Ses  Letr.  à  Juflinien  6c 
au  Patr.  Mennas  j  7  3 ,  4.  Eft  regar- 
de corne  Pp.  Iégit.  ib.  Au  commen- 
|  cem.  du  fr'ge  de  /?c»je  par  Totila  f 
Ce  retire  en  Suite  j  Infulte  que  lui 
fait  le  Peuple  de  Rome  à  fon  départi 
Le  Diac.  Pelage  foupçoné  d'en  être 
l'Aut.  7  ?  -  f  ,  a  &  1 5  3  ,  b.  Env.  des 
grains  à  R  me  pend,  le  fiége  j  1 10. 
Patfc  à  C.  P.  par  ord.  de  Juflinien  \ 
FauiTeté  de  ce  que  dit  Anaflafe  le 
Bill,  fur  la  manière  dont  fe  fit  ce 


où  le  Pr.  Grimoald  III  commence  j  voïage  ;  75  7  S'oppofe  fortem. 
une  nouvel.  Vil.  430.  à  la  condamnât,  des  Trois-Chapitr* 

Viator.  V.  Odive.  Sufpend  h*  Patr.  Mennas  3  Excom. 

Vicariats  de  Rome  8c  d'iTA-]  Théodora  6c  les  Acéphales',  Révoq. 
11F.  D'où  l'un  6c  l'autre  dépend.  ;  I'excommun.  6c  rétabl.  Mennas  $ 


pour  le  Spirituel  j  139,6. 

Vicence,  owVicenze.  V.  Al- 
boin. 

Vicomtes.  Quand  on  commen- 
ce à  en  voir  en  Ital.  101. 


ph ane  (S.),  Ev.  de  Pavie 

Victor  ,  Ev.  de  Capoue  *,  7c,  r. 
Son  mérite  *,  Ses  Ouvrag.  dont  un 
cft  la  traduit,  de  VHarmon.  Evan- 
gél.  d'Ammonitts,  qu'il  attribuoit 
à  Ta  tien  3  #6. 

VlCILANTlA,  0M  BlGL^NISSE  , 

mère  de  Juflinien  I\  f8,  4.  S'op- 
pofe à  fon  mariage  avec  Théodora^ 
•#4,  4. 


Confenr  de  confinn.  dans  un  Conc. 
la  condamnât,  des  Trois  Chap.  6c 
difïbut  tout  de  fuite  le  Conc.  Eft 
perfécuté;  Dépofc  Théodore  de  Cé- 
farée,  excommun.  Mennas,  6c  s'en- 


Victob.  ,  Ev.  de  Turin.  V.  Epi-  fuit  à  Sainte-Euphcmie  de  Calcédoi- 
ne; 79  ,4.  Exhorte  Jttjlinien  i  fer 
cour.  I1/**/.  1 19«  Déf.  au  Conc.  de 
C  P.  de  fç3  de  procèd.  conr.  la, 
mém.  de  Théodore  de  Mopfucjle  , 
d'Ibas  6c  de  Théodorct>  6c  condam- 
ne lui  -  même  ce  qui  dans  leurs 
Ecrits  favorifoit  le  tJcflorianifmc  ; 
Le  Conc.  paflTc  out.  Il  en  rejeté 

Iquelq.  rems  la  Décif.  que  le  Diaç. 
Pélage  l'cng.  enfin  d'accept.  pat 


VjciiANTiA,focurde/i^/m>»  1,1  une  Conflit .  7^  ,  -«  Ôc  1 51- j,  6. 1-e* 

oiv 
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M  r>..  font  demand.  fon  retour  par 
Wdrjès  i  Les  Evèq.  &  les  Clercs  de 
fa  fuite  rcjèr.  la  propolit,  que  Jufti- 
men  leur  tait  d  élite  Pp.  le  Duc. 
Pelije  i  81  ,  s  Ce  13  j,/».  Il  a  la  per- 
miii.  de  rctourn.  i  Rome,  fie  meurt 
kS$rd(*fe\  PJ*gi  foupçonê  d'avoir 
conrrib.  i  fa  moi  t  ,  ib  Ce  Diacre 
fait  rapporter  fon  Corps  à  Rome  j 

ti ,  4. 

Vigne  plane.  6c  culciv.  au  Mont- 
C  j      par  le  R.  Rdtchit  \  \v%tb. 

Ville-Neuve,  Vil.  V.  Citta- 
Nuova. 

Villes.  Dix  -  huit  donées  par 
Pépin  le  Bref  à  LEjf.  Rom.  3  f  l.  Six 
du  Dcfc  de  Bèncv.ét  6  de  77./c .  don. 
au  Pp.  par  Chdrlcm.  V.  àdjuen  I, 
Pp.  Les  prem  rctourn.  au  pouv.  du 
Pr.  de  Bèncv.  fans  que  l'on  fâche  de 
quelle  manière  ;  411. 

Vindemius.  V.  Jean,  Ev.  de 
Pdren\c. 

Virgile  (CeVy.  Mff.  de)',iud. 

Vipère, Idole  des  Lomb.  143,4. 

Viseo,  pcr.  Ville  d'Efp.  où  fc 
trouva  le  Tomb.  du  R.  Rodrigue  5 

17J  ,  c. 

Vit  alien  ,  Pp.  113  ,  te?  ,  b  &: 

148.  Sa  patr.  113,  b.  Par  qui  fon 
éled.  coufirm.  ib.  Ecrit  aux  Emper. 
148.  Reçoit  à  Rome  l'Emp.  Conf- 
iant II 151.  Son  différent  avec 


Mdur,  Arcb.  de  Rdven.  V.  Maur. 

Vitalien  ê  Génér.  des  Arm.  en 
Illiricydii  en  //*/.  V.  Bologne. 

VlTALl  S,  Ev.  d' AÏ: n:o ,  p  erlccuté 
à  caufe  du  Sihif.  d'Aqntl.  fc  retire 
i  Materne  \  143  , 

Vitek.be  ,  Vil.  de  To/c.  don.  au 
Pp.  4  1 4. 

Vivier.  ,  Chat,  de  YAib 
près  de  Stfuillaeci  j  17  ,  4.  Monaji. 
V.  Cassiodore  \Magntts9  cyc). 

V'LiARts,  Gouvcr.dc  K*^.  donc 
retraite  à  des  Défcrt.  Gï«j>  Plaint, 
qu'eu  fait  Jujiinien  1,76.  Affiége 
Florence  avec  x  autr.  Gén.  iof. 

VlïGISLAS.,    V.    ASIKAIRE  fiC 

Vligislas. 

Vlit^s,  Onc.  de  TTùiçh,  tué 
dans  un  comb.  cont.  Je**,  nev.  de 
f  italien  j  94. 

Vôge  (Defertde).  V.  Colom- 

B  AN  (S.). 

Voltf.rr.Ej  Vil.  de  7"o/r.  ferend 
à  Nanès  i  1 34.  Patr.  du  Pp.  Sabi- 
nien    169,  b. 

Vrai  as,  nev.  de  Witigèst  rept. 
Milar.y  qui  s'etoit  doué  aux  t?r#r/  ; 
96- 7.  Son  armée  raife  en  fuite  par 
Ibs  Franc.  9%  9.  V.  H£r\j les  \  U- 

DOBALD. 

Vulcares.  V.  Bulgares. 
Vulturnia,  Chât.  pris  d'aft". 
par  Agilulf-y  205. 


A  V  k  s ,  eu  Wa  c  c  o  n  ,  R. 
d'une  part,  des  Lomb.  V.Witigès. 

Walachie  (  La  ).  Parc.dcs  pais 
occup.  par  les  Abar.  141. 

Walamu  ,  R.  des  Oflrog.V. 
Théodorik  ,  R.  des  Oflrog. 

W  a  l  d  1  p  t  r  t  J  Prêt  re,  fait  clirePfc. 
le  Prêt.  Philippe;  A  les  ieux  crevés  j 
160. 

-VTALDjLAPfi  ,  fcœ.  de  77^**/ , 


|R.  de  Me//,  &  fil.  de  Clctdirt  I  p 
t  R.  de  Fr.  7 1  ,  e . 

\T ALFRED,«U  GU  ALFRED,  prem. 

Ab.  de  Pdld\\uolo  5317,^.  Noble 
de  P*/è  ;  i*.  Fonde  avec  a  de  fes 
Compatrior.  les  Mon  ail.  de  PuU\- 
Kuolo  fie  de  Petilidno  s  Sa  fje 
par  André  9  fon  le*  fucccif.  publ. 
par  D.  Mobillon  ;  317-2,^. 

Walla  (U  Comte),  dep.  Ab. 
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de  Corhie  ,  enf.  de  Bobbio  •>  419,  c. 
Frère  d'Adalhard,  Ab.  de  Certo  j 
417-9,  L>ouc  au  R.  B*nwr<*  pour 
command.  fc$  Tr.  415  7,  c  8c  4*0. 
Encoure  la  di%r.  de  Louis  U  Dib. 
&  fe  fair  Moine  à  t"or£.  4*7-9  >  £• 
En  eit  fait  Ab.  par  cet  Em^e r.41  9  ,< . 
Doué  pour  Prcra.  Miniilre  â  l'Einp. 
Lothaire  I  j  468.  A  parc  aux  révoir, 
de  Lothaire  }  419,  c  ôc  47  83  481. 
Ne  veut  point  en  avoir  A  la  dépolir, 
de  Zûkût  /c  Deï».  8c  fe  retira  â  £e£- 
donc  Lothaire  le  fait  enf.  Ab. 
419,  c  Se  48  3 .  Son  caractère^  4 1 9  ,c . 
V.  Elissachar  j  Eugkme  II. 

WAM3A  ,  R.  des  fTifig.  M  9,  C 

EA  forcé ,  malg.  fon  réf.  fondé  fur 
fa  vieillef.  d'accepr.  la  Cour.  ih. 
Va  chat,  les  Ajhtriens  revoie,  if?, 
%6i  ,  e.  Env.  conc.  Hddéri\  ,  Cte. 


A    B    L    E.  CCV1 

Wa  RNïiRtB,  père  de  PaJ 
Diacre  »  389,^. 

AUNES  (le/),  au  fervicede* 
Go*/;/,  lw.  HimmiX  Uarsès  \l)6. 

Wect au i.%  U  de  FnWi  119,4. 
Sa  parr.  8c  fon  01  ig.  j&.  Préféré  par 
les  Frionlois  à  Jf'+rntfrid  ,  fil<  du 
D.  Loup  5  îff»  Cinq  mile  E/»/*f- 
vo«j  veulcnc  profit,  de*  fon  abfcnce 
pour  furpr.  &  vidai.  Il  rev.  pend, 
la  nuit ,  les  va  reconnoîc.  avec  1  ç 
caval  Sa  vue  &  fon  nom  leur  fait 
prend,  la  fuite  ;  Exploic  idbul» 
que  Paul  Diacre  lui  accrib.  à  cecte 
occaf.  i<8-*o.  Son  éloge  j  119,  *r. 

WtDlN.  V.  CtDlN. 

Welf,  ou  Guelfe  Comte  de 
Wcingdrten  ,  pète  de  l'Impératr. 
Judith  ,  &  Chef  de  la  M-if.  des 
Pr.  fTelfs  ou  en  Allemag. 


de  N#W  ,  qui  travail,  i  fe  rendre I  4 1 4  ,  a 
Souver.  de  la  Oaul.  Karbon.  le  C». I     Welf  ,  peut  avoir  été  le  véri- 
Patd  ,  lequel  fe  fait  proclam.  R.  à|  cabl.  nom  de  It/up  ou  Lapon  ,  f>. 

de  fyo/.    |ft>*  :  (  c?*  */c«/e 
tfKjfjî  f/V  Loup  ,  D.  «*e  Friotil.  ) 
Veremond.  V.  Bermudf. 
Wessex  (Roi.de),  Sa  fondac. 

West-Saxons  (  Les  ),  à  l'occaf. 
de  leur  R.  Bithril^  empoif.  par  fa 
fem.  Edkurge,  Font  une  Loi ,  qui  in* 
cerd.  aux  Fem  de  leurs  Rs.  de  porc» 
le  nom  de  Reinc76c  de  s'alfeoir  fur 
le  Trône  ,  &c.  393,0  V.  Ecber* 
le  Grand. 

Wibba  ,  R.  de  Mercie-y  145  ,  «• 
Eft  fait  Roi  par  Ethelbert  t  R.  de 

"Widxn  ,  CCt*.  t*&rè  ,  fe  révolte  , 
s'unic  aux  Franc .  pour  fecour.  fV- 
rowe ,  cft  pris  dans  une  bat.  de  A  la 
céce  tranchée  ;  1 44. 

WlDON.  V.  GOI. 

Widred  <r  Swabert.  R.  de 
Ke*'  >  18  f,  c.  Le  pr.  force  dcs'aiîo* 
ciel  le  fec.  qui  n'etott  pas  du  Sang 
Roï.luifuxv.  i8j.V.Cedowalla. 


N4r6.  gagne  Hildéri\  ài  fe  lig.  av.) 
le$Fr#i»j-.  1^9  61  ,  r.  Marche  cont. 
eux  &  les  prend  ,  Les  fait  raf.  & 
les  enferme  dans  des  Monaft.itf  i,c. 
jLrwigt  lui  fait  doner  un  breuvage, 
qui  le  jeee  dans  un  délire  danger. 
Le  Mécrop.  de  Tolède  lai  doue  l'ha- 
bit de  Pénic.  Revenu  i  lui,  il  abdi- 
que en  fav.  d'Erwigt ,  &  fe  retire 
dansun  Moaafc.  z*i-3,t\  Son  élo- 
ge i  16},  c. 

Wandales  (Les)  quic.  TE//-. 
&  s'établif.  en  Afriq.  7h  c.  Com.  (e 
règloit  IafucceiT.  de  leurs  Rs.  19, c. 
peliruâ.  de  leur  Ro'ù  67 ,  c. 

Warnachaire  ,  Minilt.  du  R. 
Clotaire  II ;  I6tt  b. 

Waanard  ,  R.  des  Hèles  ,  fait 
laguer.  aux  Ecof  197,  A. 

"Warnefrid  ,  fils  de  Io«p,  D. 
de  FnW,  veuc.  par  le  fec.  des 
Efdavoni ,  fuccèd»  à  fon  Père  5  Ert 
rejeté  par  les  Erhukù  »  «fut  le  bat. 
il*,  *tôci;y. 
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WlGlLINDT.   V.  VPlNILINDE. 

\Tigth  ,  Ile  fie  Roï.  dipend.  de 
celui  de  S*ffcx.  V.  Adel>vach  j 

Ct  DO  vi*  ALLA. 

WlLARt.  V.  OBELERtO. 

\Tilas,  Gépide.  V.  Ildoiald. 

VPilfrid  ,  Archev.  à'Yon\  j 
Son  caractère,  171.  Eftdépofe  par 
TModre,  Archev.  de  Canfrbéry  -, 
ib.  Va  en  lt*l.  Lei  Anglo  -  Saxon* 
prèn.  des  mefur.  pour  le  faire  ar- 
rêt foit  en  Ital.  foit  en  Fr.  171  4- 
Eftbien  reçu  iPav.  V.Perth  mut. 
Fait  juger  fon  diHFér.  avec  Théodo- 
re ,  par  le  Pp.  fie  fon  Conc.  qui  le 
rérabliit*.  171.  Cette  Sentence  reje- 
tée en  Anglet.  m,  fie  174.  Eft  ré- 
tabli par  un  Conc.  à%  Anglet.  L74. 

Willemond  ,  fils  de  Béra,  C« 
de  Barcelone  %  fe  révol.  conc.P^in  /, 
R.  d'Aquii.  Le  C**.  Bernard  arrête 
fe5  pro-rcs  ;  4H» 

VTillèiie^Willerik.  V.Obe 

LlRIO. 

XTimÉr AN  ,  fr.  de  FrotU,  R.  des 
.^/for.  efl  poignardé  par  ce  R»i; 

34* 

Winfrid  (  Paul  ).  V.  Paul 
Diacre. 

WlNGES.  V.  WlTISÈS. 

Win  berthf.  ,  m  Guiniber- 
the  ,  fem  de  Gifulf  l ,  D.  de  Bè- 
wrv.  17  ï  » 

WlNIGlSE  ,  OH  WlKICHIS  ,  D. 

de  Spol.  415,  4.  Ecoic  François  ;  Eft 
fait  D.  par  Charlem.  ib.  Perd  1  pro 
ces  conr.  l'Abri,  de  Farfa  «4M  f 
Se  fait  Moine  étant  fort  vieux  ,  8c 
meurt  peu  de  tems  après  j  4lf  * 
V.  Cm  mo  ai  .d  III ,  Pr.  de  Bèncv. 
Legs  III  ,  Pp. 

WlHILINDEj   OU  WlGILlNDE  , 

fil.  de  Pertharit ,  fie  fem.  de  Gri- 
//,  D.  de  Brwtfv.  if  8,  4. 
Wisigoths  (les)  pofsèd.  une 
part,  des  Ganl.  fie  petfecur.  le  Cler 
gé  Catholiq.  9-1 i,b.  Cooimcnç.  la 


con|.  de  YEfp.  î,  e.  Abjur.  Y  Aria» 
nifme  \  f«  Eleft  de  leurs  Rois 
uîurp.  par  les  Evcq.  fie  les  Grands  ; 
113,  r.  Reftrair.te  aux  fculs  Evcq. 
qui  feroient  i  la  Cour  ,  6c  aux 
Grands  du  Palais  ,  117,  c 

Witglaf  ,  dcr.  R.  de  Merrif  ; 
40 1 ,  o.  N'ètoit  poiutdu  Sang  Roï. 

*6.  V.CENULPi  ECBtRT  LE  GRAND. 

With^rik,R.  des  Wifig. 1  f  9,f. 
Entre  dans  «ne  Confpir.  conr.  Rc~ 
cared  I ,  fie  la  révèle  *,  ib.  L(h  fait 
par  ce  R,  Génér.  de  Ces  Arm.  ib* 
En  détrône  le  fils  hiwa  l ,  qu'il  fair 
mour.  1 Ç7  ,  c.  Perfcc.  les  T atholiq. 
pour  rétabl  YArianif.  1  f9  ,  c.V. 
Hermenberce. 

Withérik,  Pr.  de  la  Maif.  des 
AmAes  y  père  du  Pr.  Euthari\  Cil- 
U'cé  \  49 

Witigès  ,  R.  des  tîof  J>j  -,   c,  a. 
Home  de  guem*  diltingué;  6j  ^a» 
Ecuïer  d.1  Théodoril^  fie  de  Théodat  > 
1/»  Empl.  par  le  prem.  à  C  P.  y  fait 
connoiiT".  avec  Jnfl'micn  J,  qui  ferv. 
alors  dans  les  Gard  de  l'Emp.  89. 
Iè/.  que  Théodoril^  lui  écrir  ;  <5<-,  a. 
Elu  tf.  par  l'Arm.  révo?rce  contre 
Théodat  y  qu'il  donc  ord.  d'arrêr. 
fie  que  l'on  tue  \  88.  Eft  reconnu  à 
Rome  pour  Roi,  fie  y  prête  les  ferm. 
accoùtum.  ib.  Perfuade  à  l*Arm. 
de  retourn.  à  Raven.  Pourq.  Exhor. 
les  Rom.  dont  il  exige  un  nouveau 
ferm.  de  fc  défend,  conr.  Bélifaire  i 
leur  promet  un  promt  fcc.  leur 
lailTe  4000  Gothsyéc  emmène  quelq. 
Sénat,  en  otage;  88-9.  Force  Mi- 
thafontey(i\.â%Amalapjnteyà  l'épouf. 
Pourq.  89.  Env.  des  Ambaflad.  i 
Juflinien>  fie  lui  écrit  pour  demand. 
la  paix  Tentât,  inutile  *,  89.  Af- 
femb.  des  Tr.  des  arm.  &  des  pro- 
vif.  90.  Traire  avec  les  Rs.  Tranç. 
qui  lui  promet,  des  fec.  mais  fans 
parott.  ib.  Env.  pour  couvr.  Narnr, 
S  fol.  fie  Péronfe  9  on  Détachera,  quî 
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eft  batu  \  90-1.  Entre  en  campag. 
au  Env.  une  Armée  en  Dolmatie. 
V.  Asinaire  Vligislas.  Mar 
chc  à  Rome;  91.  Prem.comb.  cont. 
Bélifaire.  V.  Bémsaire.  Ses  difpo- 
fit.  pour  aflîég.  Rome;  51.  E/t 
obligé  d'empl.  tics  Ingénieurs  Ital. 
qui  le  ferv.  mali  Se  prépare  â 
furprend.  tfowc  par  un  Aquéduc. 
Veur  rent.  uneEfcalade,  a  l'aide 
de  gens  qu'il  avoir  gagnes  j  Ses 
proj.  découv.  94.  E/t  près  de  furpr. 
*omc  du  côté  du  Môle  d'Adrien  j 
Propofe  une  crève  qui  fc  conclut  & 
s'obfcrve  atfes  mal  des  deux  parts  ; 
Envoie  Ton  oncle  VÏtùs  dans  le 
Picentin  contre  )eany  neveu  de  /^ï- 
talien  ,  ôc  /-7/7tv  e|t  batu  &  tuéj 
Fait  jnour.  les  Sûiat.  qu'il  avoit  en 
otage  y  Pourq.  94.  Lève  le  fiége  de 
Home;  Son  Arrièregarde  e/t  baruc, 
?4-f  .Env.fon  ncv.  /?t«mj  reprend. 
Milan  ;  ^>tf.  Fait  le  fiege  de  Rimini* 
que  Bc.'ifatre  le  force  de  lever.  Met 
de  grolfes  Garn.  dans  Cbinfififimo, 
Todiy Monte feltro ,  0rviîte>6c  Urbin'y 
27-Appel.  à  fon  fcc.en  hal.Wail^Sy 
R.des  Ic7w6.qui  s'en  exeufej  Sollic. 
Cofroès  I  ,  R.  de  /Yr/îr  de  faire  la 
guer.  à  l'Empire  ,  ce  qui  lui  réunir  j 
98.  Pourv.  Ravcn.  de  tout  ce  qu'il 
faut  pour  foucen.  un  loog  fïége;99. 
Eit  atfiégé  dans  cet.  Place  j  ib  Les 
Rs.  Franc,  lui  orfr.  du  fec.  qu'il 
n'accepte  pas  ;  Pourq.  ib.  Deux  Sé 
nat.  de  C.  />.  vièn.  concl.  avec  lui 
4in  Tr.  de  paix  ,  dont  BtUfaire  em- 
pêche l'cxécur.  99-100.  On  fème 
cont.  lui  dans  la  Vil.  des  bruits 
défavantag.  &  l'on  brûle  fes  Ma 
garnis  y  ib.  Traite  avec  Bel/faire  cV 
{c  rend  ;  100-1.  E/l  cond.  à  f.  P. 
ioi-i.  JiifiiKien  le  fait  Patrice  &i 
le  comble  de  bienfaits  ;  101.  Il 
meurt  j  ib. 

Witigxs!l  ,  père  d'Hengijl , 
,  jrcm.  R.  de  /Çe»*  j  1  j ,  , 


BLE,  CC1JC 

WiTiKiND,Chef  ou  R.  derS*- 
xons,  batu  pluf.  fois  par  Charlemf 
Ce  fait  Chret.  410. 

Witiza  ,  R.  des  Wifig.  îtft,  e. 
Commence  fon  règne  par  répar. 
les  maux  cauf.  par  la  trop  gr.  fc- 
vérité  de  fon  P.  Egî\a  ;  i6f  7,  r. 
Se  plonge  dans  la  débauche  ,  fc 
deshon.  les  famil.  des  Grands  , 
dont  le  mécontentement  le  rend 
cruel  j  167,  c.  lis  fc  révolt,  prefq, 
tous  9  ôc  lui  oppof.  le  Cte.  Rodri- 
gue ,  qu'ils  font  Roi  j  II  meurt  bien- 
tôt après  ;  ib, 

Wittina-Gemot.  Ce  que  c'eV 
toit  chés  les  Anglo  Saxons  \  19  s  ,a. 

Woden  ,  anc.  Génér.  ou  R.  des 
Saxons  y  de  qui  dècendoient  par 
mâles  tous  les  Princes  qui  fondèr. 
les  Roïaum.  de  VEftarchie  Anglo- 
Saxone  j  4f ,  a. 

Wolga  ,  Fleuve ,  dont  les  bords 
anciènem.  habités  par  ks  Bnlgares\ 

Wolfald,  Evêq.  de  Crémone, 
çompl.  de  la  révolte  du  K.Bernard, 
eft  dépofé;  467. 

Wolfer.  ,  R.  de  Merc.  14)  5C 
i9f  3  a.  Accufé  d'av  perfec.  les 
Chrct.  ce  qui  a  peu  d'apparence  ; 
147  ,  a.  Reç.  le  batème  prefq.  au 
commencem.  de  fon  règ.  &  s'ap- 
pliq.  à  étend,  la  Relig.  dans  fes 
Etats  i  ib.  Quoique  Chret.  n'a  pas 
moins  d'ambit.  que  Pcnda  ,  fon 
père  *,  ib.  Fait  la  guer.  i  tous  fes 
voif.  avec  des  fuccès  différ.  14?,*. 
V.  Adblwach  }  Cenfus  ,  Ccc 
Ecfrid,  R.  de  Northumb.  Siger  , 
&c. 

WONONIR.    V.   HtJNROK  ,  OH 

Hfnri  I. 

Vf  orti  cerne  ,  Monarque  des 
Bretons  ;  IIj  b.  Roi  de  Dammonie, 
devient  Monaref.  par  fes  cabal  ib. 
Appcll.  à  fon  fcc.  les  Anglo  Saxons^ 
Pourq.  ib.  A  guêtre  avec  Ambrofim 
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A  'clunut,  ^tilt  eft  forcé  de  re- 
connaît, pour  i?oi ,  en  lui  ccd.  une 
partie  de  Tes  Etats}  x  $ ,  4.  Se  join: 
à  lui  pour  faire  la  guer.  aux  Sa- 
x<  m  ,  «6.  Evénement  qui  caufe  fa 
ruine  >  «6. 

Wouulf  ,  rige  d'une  Branche 
cadète  de  la  Ma;!,  des  ^Wej  ,  & 


de  qui  dêcendoicnt  au  même  degté 
le  R.  Théodori{  &  ITitherilt  ,  pète 
du  Pr.  Emthdri\  Cilluu  ,  48. 

WULCHARIS,  PÉrÉDEE  £T  Rô- 

thakit,  défend.  B 0/0 ««  contre 
Agtuhon  y  D.  de  Pérou fe  >  344. 

VPulfrin  ,  Génér.  des  Tr.  de 
Char  le  m.  CD.  Ltal.  414. 


X. 

5£erès  de  la  Frontera  (  F.  a.  ta.  il  le  de  ).  V.Rodricue,  R.  des  ITifig. 

t  1-  . 

V. 

^Y^trïb  ,  anc.  nom  de  MéiineA  fe  retire.  V.  Médine. 
Vi\.à%Ar*btc.oàMAhomet\c  Proph.1     Y£sid  I,  Calife  j  555,  *• 


z 


Z. 


Aban  ,  D.  de  P*vie,  aflîége  J  Zara  ,  anciènem.  Jadra  ,  Vil. 
V*Uncc  en  DAufinc S  Eli  batu  près   de  Dàlmat.  413,  c. 


tVFmhrnn  par  bUmmol\  178.  V. 

Rodas. 

£  ACM  AME  ,  Pp.  )I!    *  .  &  ;  44. 

Sa  pamc ,  fa  bonté  ,  fa  libéralité  , 
fa  politique }  i£.  V.  Artabasde  | 
Constantin  Copronime  Euti- 

CHIUS",  LlUTPRANDj  PEPIN  LE 
BRfcF  *,  RaTCHIS. 

Zach  arie  ,  Prêt.  env.  par  Char- 
te nragre  au  Calife  Aarttttn-al-Raf- 
chïd  y  4f  0. 

Zach  arie,  env.  par  JuflirJenll 

•  pour  enlev.  le  Pp.  Serghts  I ,  eit 

•  en  dang.  &  n'en  fort  que  par  la  gé- 
nérofîte  de  ce  P/».  196  8. 

>  Zanetti  (  Le  Dotl.  Bhrkardi- 
no  )  adopte  l'opin.  du  P.  de  Rubeis 
touch.  le  Conc.  de  Grado,  tenu  par 
le  Parriarc.  Eîie'y  1  ç  9 Indiq.  dans 
les  Lift,  des  Exarq..  un  vide  ,  auq. 
on  fuppl.  117-?  ,  a.  Croit  Didier, 
tXd'Iftric,  3i4-^>^« 


Zénon  l'Isaurién  ,  Emp.  <r,  a. 
Son  orig.  6c  fon  vérir.  nom  ;  ïbuL 
Vient  jeune  à  C.  P.  6-%,*.  Ses  Fem. 
&  fon  Fils;  8, a. Se  fait  auoc.àV Em- 
pirey  K-io,  m.  Rcftc  feul  Emp»  io,«. 
Son  impudic.  i\a  a.  Eft  enterré  vi- 
vant; ik  V.  Basilisque  ;  Heno- 
ticon  j  Julius  Nepos  ,  LéaK  î, 
Emp.  Léon  II ,  Emp.  Odoacri  ; 
SimpliciUs  ,  Pp.  Statue  ,  &c 
Théodorik,  R.des  0/?r.  Verina. 

Zenon  ,  fils  du  précèd.  &  de  fa 
prem.  Fem.  meure  jeune  de  dé- 
bauch. 

Zenon, Diao  de  Puvie.  Son  Mau- 
foléc,  194.  V.  CUnibert. 

ZiÉb^liS,  R.  des  Turcs  Cha\*t. 
V.  Epïphanie-Eudocie. 

Zizime.  V.  Eugène  IF  ,Pp. 

Zoaras  ,  Evcq.  hérét.  dépote 
par  le  Pp.  Agapet  I  C  P.  67, 

ZoTTOi* ,  prem.  D.  de  Bèirrv* 
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177,  4.  À  pu  invitée  les  Lomb.  à 
ven.  en  Ital.  179 ,  6.  V.  Alboin  -y 
BÈ  NE  v  E N  T  (  Duché  de  ) . 

■  Zotton,  p.  de  S  fol.  Erreur.  V. 
Atton. 

Zug.  V.  Colomb  an  (5.). 

Z  lT  L  ÉlM  AN.  V.  SULCIMAN. 

£uma  t  Gouvern.  d'Efp. 


ccxj 

Fixe  les  tributs  païaMe*  par  les 
Chrétiens  ,  &  charge  d'un  cens 
les  terres  des  Morts  ou  des  Fugi- 
tifs -,  Continue  la  conqcte  de  la 
Gaule  AquitaniqiH.  £/l  tué  dans 
une  bataille  ;  ib. 

ZuMAÈL,Offic  M4«r*conCdcr. 
V.  Thoaba. 


Fin  de  la  Table. 
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P Age  ; ,  c  ;  Article  Alarik  II,  ligne  3  : 

43  f.  Lues:  j  84. 
P.  )-,c;  A.Gondebaud&c.l.  $:MfiS. 

lu.  <tvû/jf  n  s. 

Pr  J  f.  ,  b  ;  L  1  f  :  &  des.  Lif.     de.  . 
P.  *  f ,  c  j  A.  Sigifmond  ,  1.  f  :  j  14.  Lif. 
T  2  î . 

P.  29,  <r  ;  A.  Clovis  /,  1.  «.  :  48  1.  L. 4S  2. 
P.  ?  1 ,  J>  ;  A .  JeanJ ,  1.  6-7  :  Lif.  le  18 
.de  Mat  5  26  dans.  Ibid.  c  ;  A.  Théo- 
dorlk  ,  ou  Sec.  1.  f  :  f  34.  Lif.  f  3  J  . 
P.4Î>«>  A.  Otfa?  L  5  :4po.  tif.A9î- 
P.  fA,  I.  17:  4  /'tffrri  /ou*  /w  Loix- 

L«L  à  V abri  fout  fon  Rigne. 
T.Cîyb  il.  1  :  f  53  ok  f  J  4.  Lif. 

H  3 •  Ibid.  A.  Jiiv<r*  ,  1.  i<>  :  ftlnt- 
r/«.  Lif.  Palmarola. 
P.  C9  ,  a  ,•  A.  Badwella  &c  1.  f  ;  lif. 
7o«7tf .  L.  6  -  7  :  Jura/»  Wr<  «f*.  Lif. 
daaj  /«  cours  de. 
P.  70.  Mètés  ,*  ;  j  au  deffus  de  l'Alin.  Il 

me  femble  que. 
P  9S  ,1.  io  :  dont/es.  Lif.  dont  les. 
P.  1 1 S  ,  1.  f  J  lif.  f4*>. 
P.  i  24,  l.llpaffage  au.  Llf.paJJage  aux. 
V.  nj,  4  j  preique  à  la  fin  ;  Jjf.  F.JW 
T.  T4i,çjA.C(Ç2,I.  2:  ri4.Lif.fIf. 
P.  142, 1.27  j  lif.  Cofroèsl. 
T.  147,1.9:  ff4.  Lif.  4^4. 
P.  1  >•  2,  a;  I.4:  1  d'Août.  L.  I  d'Oflobre. 
P.  169*  «  5  A.  Ciffa,  I.  S  :  f  if.  Lif.f  14. 
T.  198,  1.  21  :  dona.  Lif.  donc. 
T.  208,  a;  dernier  Alinéa,  1.  1  :  Eu 

doxie.  Ut.Eudocie. 
P.  209  ,  b  ;  1.  2:  le  17.  Lif.  le  2  y. 
P.  2  1  o,  a;  1.  I  &  2  :  Epiphanie  -Eudoxie 

Lif.  Epiphanie-Eudocie. 
P.  2 1 7,  *  i  1.  2  î  ;  lif.  P.  F  agi. 
P.  22 1,  c  ;  1. 3  ;  lif.  Childérie  II. 
r.  2  2  z,  b  ;  1.  1 4  :  Eudoxie.  LïC.Eudoeie. 
P.  22  j     ,K.EthelbertI9  1.  2  :  ^4- 
LiL,64; 


P.  227  ,  *  j  A.  4i«//rW ,  I.  4  ;  ç 9  j .  Lif. 
J92. 

P.  *y  >  b  j  A.  Cc**Z«(f,  L  *  :  y 95.  Lif. 

P.  24  f,  a  5  A.  ^/iu£/,  1.  2  :  «car/.  Lif. 

vxvoir  encore. 
P.  247,  a;l,pénuItièoie;Jif.Z>«fl«//f.jF- 

A.  Maldwtn  ,  1.  s  5  lif.  Donald  II" 

Lif.  6  f  6. 

P.  276  »*>  t  7  :  «7ry*r  «n.  Lif.  c7ey»- 
dans  Pavie  un. 

P.  2  3  2,  J.  2  y  :  invoqua.  Lif.  invoque, 

P.  234,1,  11  -.rendit.  Lif. readoit. 

P.  sof  j  «•  A.  €>#*,  1.  j-f .  Ceitj  JVâ*. 
«ejf*  vivant  datu  grande  dévo- 
tion ,  &  ,  n'aiant  point  de  goût  pour 
le  mariage  ,  ou  pour  le  Roi  d'EQex  1 
elle.  LU.  Cette  Princeffe  vivait  dans 
une  grande  dévotion  ;  &,  n'aiant 
point  de  gout  pour  le  maria™  .  ou 
pour  le  Roi  d'EJfex  ,  elle. 

P.  289,  *j  I.9;  fa  OfredI. 

P.  300.  Meccs  69 S  audelTusde  l'Ali- 
néa, Abfimare. 

P.  î  07, 1.  4  :  prudent.  Lif.  prudence. 

P.  3  10.  Titre  ,  1.  4  5  lif.  Con  flan tin  Vm 

P.  3j7,  b  \  K.Paul  /,  der.  Alin.  1.  %  • 
76  j .  Lif.  76?. 

P.  3  1  S>  a-  \  A.  Conflahtin  IV.  Lif.  Cons- 
tantin V. 

P.  J 1 9,  a  i  A.  Etilne  &  Ci faire.  L  44.  f: 
Etiine  III.  Lif.  £fi*/i<  //.     5  7 

P.  J  20,  */  2e.  Alin.  1.  i  &  2.  Sa  femme 
fut  Anfa.  Elle  le.  Lif.  Sa  femme  Anfa 
/r.  L.  I£-ai  :  d'autres  Sibila;  &  qui 
fut  mariée  avec  Charleniangne  ,  dont 


fut  ^  en  770,  la  première  femme  de 
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Charlemagne  ,  qui  U  rtpudia  l'année 

fui  van  te. 

P.  j:6,  a;  A.  Léon  IV,  L  dern.  774. 
Lif.  77  ). 

P.  H    •  •  I*  1  Agripont.  Lif.  Agripant. 
P.  347,  I.  1 1  -.fécond  Fili.  L»f.  ftis  «lui. 
P.  J  f  4  ,  !.  f-6:  dcUCallUri.LH.de 
Galliate. 

W*  î  f  I  »  L  1 1  ï  /«  r<«4\  LiL  A  'r'«'lt/- 
f ©rf*. 

P.  j6s  ,  I.4:  Aréckis.  Lif.  Adelchls. 
T.  J  8  f  9  "»  !»  3-4  ;  l'1"-  Conflantin  K.Ibid. 

4  ;  U  19  :  774-  Vù  77  f. 
P.  î  S",  a  i  A.  Conflantin  V.  Lif.  Con/- 

fo^xin  VIA.  S  ;  même  correction. 
P.  3S9,  a  ;  1.  i  :  782.  Lif.  78  !• 
P.  407  }  *  ;  A.  Etiènel,  1.  î  :  Lit  777- 
P.  4  i  7,  c  i  A.  Fortunat  ,  I.  6-7,  Mauri- 

Âio  &   Giovanni.  Lif.  Giovanni  & 
lauririo. 
P.  41  8  ,  a  ;   I.  Alm.  1.  7  &  S- 
A«r4*  ,  ou  Ev  rard.  Lif.  Ewerkard , 
ou  Ewrhard. 
P.  4M  5  «  J  A.  4rfff/ï  //,  I.  4  :  7  J  6- 
Lif.  7  î  8» 

P.  4  jj>  *  »  t  î  o  :  Adeljife.  Lif.  Arigife. 
T.  js4^î  v«r*  lff  *»M  Rathbod.  Lif.  2t<»- 

D  AN  S  LA  TABLE. 

P.  U,  Col. lit  A.  Abderrame  I.4: 

5iri*.  Lif.  5irû. 
P.  v    Col.  1  ;  A.  Adèlgife  ,  J?/i  ;  I.  1  : 

Roffrcd  ,  parent.  Lif.  Roffrcd,  frère. 
P.  xvj j  .  I  •  A.  Angleterre  ,  1.  2  :  les 

Lif.  de. 

P.  xxij ,  II  ;  I.  1  ;  Colliniauc,  Lif.  C«Z- 
Unique. 


P.  rxvij,  II;/  ^4;  e&tces  £< 

T.  xxxi  j,  II;  A.  Bertrude.  Lif.  Bertraâei 

P.  xxxiv  ,  II  ;  A.  Bretons  ,  J.  penulc 

Convef.  Lu.  Converf. 
V.  Iv  ,  II  ;  A.  Claude  ,  1.  9- 1 0  :  Théodo- 

mir.  Lif.  Théodémir.  Ibid.  A.  Clef ^ 

I.  penuJt.  &  dern.  Fore  -  Cornaille. 

Lif.  Fore-Corneille. 
P.  Ivj,  II.  ;  A.  Clotaire  U,  1.  J  *-j  :  £»/- 

traife.  Lif.  Eufiaife. 
V.  lxviij,  II.  A.  Conflantin  VIA,  1  y  : 

Lif.  £//*. 

T.  Lxxv ,  Il  3 1.  dern.  <4btis.  Lif.  4f«Z- 
e««. 

r.  Ixxix  ,  I  ;  A.  Eberhard  ,1.  *  :  G/a. 
Lif.  gend. 

P.  lxxxiv y  I  ;  k.Ennode  ,  l.    :  Marié/ 
jeune  il.  Lif.  Mrri*  jeune  ,  i/.  Ibfd.  LT, 
1.  j  :  metés  ,  après  </«  /a  f  art. 

P.  xcij ,  I }  A.  Ewin  A.  penuk.  dep.  Lif. 
de  paix. 

P.  c,  II  ;  A.  Gcrfwinde  >  1.  1  :  eone.  LiC 
conçut. 

P.  cii  ,  II  ;  A.  Gondebert  ,1.  10;  avant 

gui  trècés  6». 
T.  exiij  ,  I  ;  A.  Himiltrude  ou  Hilmcn* 

trude.  Lif.  Hilmitrude  »  Hilmentrude% 

ou  Himiltrude. 
P.  cxxix  ,  I  ;  A.  Lc'on  Nomenclateur  ;  l.l 

&  2  :  Théodore  Ptimicier.  Lif.  TAéo- 

Jor<  &  Léon. 
P.  clxix,  II;  I.J  :  Bektilan.  LxC.Rektilan. 
P.  clxxiv,  II  ;  I.4:  Rufiicus.  L.  RufHcius. 
P.  clxxvi  ,  II  ;  1.  1  ;  Mont-Soerate.  Lif. 

Mont-Sorafle. 
P.  clxxxj,II;  A.  Sicard,  I.  f  :  J?o^> 

/r<i  ;  /«i  /air.  Lif.  Roffrcd  lui  foin  ' 
P.  excij ,  I  ;  A.  Théodore  &  Léon  y 

I.  p  •  10  ;  jxir  fem.  Lif.  par  fernu 


Digitized  by  Google 


- 


APPROBATION  de  M.  Albert-François  Floncelj 
Avocat  en  Parlement  j  Cenfeur  Roïal  ;  de  t  Académie  des 
Arcades  de  Rome  ,  &  de  ce/les  de  Florence  ,  de  Boulogne 
&  de  Cortone  ;  ci-devant  Secrétaire  d'Etat  de  la  Princi-* 
pauté  de  Monaco  >  &  depuis  Premier  Secrétaire  des  Afî 
faires  Etrangères Jous  Le  Miniftere  de  M.  Amelot  *  & 
de  M.  le  Marquis  d'Argenfon. 

J'Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  l'Abrégé  Chrono* 
logique  de  l'Hijloire  Générale  d'Italie  ,  où  je  n'ai  rien  trouvé  qui 
m'aie  paru  en  devoir  empêcher  l'Imprcffion.  Je  ne  douce  pas  que  le 
Public  ne  reçoive  avec  plaifir  un  Ouvrage  qui  renferme  un  auû*ï  grand 
nombre  d'objets  intéreirans ,  6c  qu'il  ne  fâche  à  l'Auteur  quelque  gré 
d'avoir  parmi  nous  oie  le  premier  profiter  des  travaux  du  célèbre 
Muratori  8c  d'autres  Savans  Icaliens  3  pour  porter  un  peu  de  jour  dans 
des  ténèbres  jufqu'à  préfcntprefque  impénétrable:  poutnous.  A  Paris 
le  6  Novembre  176 1. 

FLONCEL. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

Jj  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ; 
à  nos  amés  8c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  cenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand 
Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenana 
Civils  8c  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra»  Salut  :  Notre 
amé  Jean-Thomas  Hérissant,  Libraire  à  Paris,  ancien  Adjoint 
de  fa  Communauté  9  Nous  ayant  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire 
imprimer  8c  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  :  Difeours 
hiflorique  fur  la  Chymie  par  M.  Macqtter  >  Traité  des  AffeElions  vapo- 
renfcs\  Abrégé  Chr.onologiq.ue  de  l'Histoire  d'Italie,  s'il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  nécetfaircs  j 
A  ces  Causes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofant ,  Nous  lui 
avons  permis  6c  permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  lef- 
dics  Ouvrages  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  &  de  les  vendre  , 
faire  vendre  ,  &  debicer  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems 
*de  fix  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfcn- 
-  tes.  Faifoas  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  8c  autres  perfonnes 
de  quelques  qualité  6c  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'im- 
prelfion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme  auûi 
d'imprimer  ,  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre f  débiter  ni 
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contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  nî  d'en  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifie  être  ,  fans  la  permiflîon  exprefle  5c  par  écrit 
dudit  txpofant,  ou  de  ceux  qui  auronr  droit  de  lui     à  peine  de 
cuahJcatiort  dtrs  Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende 
comte  chacun  des  concrcvcnans  ,  dont  un  tiers  i  Nous  ,  un  tiers 
f  rii5tcl-Dicu  de  Paris,  fie  l'autre  tiers  auJit  Expofant  ,  ou  à  celui 
qui  aura  droit  de  lui  ;  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  inté- 
rêts y  i  la  charge  que  ces  Piéfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long 
fwr  le  Kc^iifcrc  de  U  Communauté  des  Imprimeurs  &c  Libraires  de 
Paris  ,  daas  trois  mois  de  la  date  d'icelles  *,  que  l'imprcffion  défaits 
Ouvrag.  s  fera  faite  dans  notre  Royaume  8c  non  ailleurs  ,  en  bon 
papier  c5c  beaux  caractères  ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  Se 
attachée  pour  mo;'le  fous  le  contre  -  feel  des  Préfentes  ;  que  l'Im- 
pétrant fc  conformera  en  tout  aux  Régie  mens  de  la  Libtairie  ,  8c 
notamment  à  celui  du  lo  Avril  mil  fepe  cent  vingt-cinq  ;  qu'avant 
de  l'expofcr  en  vente  ,  les  Manufcriis  qui  auront  fervi  de  copie  a  l'ira- 
prefllon  defdiis  Ouvrages  ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  T Ap- 
probation y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Çhevalict ,  Cbancelict  de  France  ,  le  Sieur  Efc  Lamoicnon  :  fc  qu'il 
en  fêta  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pu- 
blique ,  un  dans  celle  de  norre  Château  du  Louvre ,  8c  un  dans 
celle  de  aotredit très  cher  8c  féal  Chevalier , Chancelier  de  France,  le 
Sieur  De  Lamoignon.  Le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  5  du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  8c  fes  ayant  caufe  pleinement  &  paitîblemcnr ,  fans  fouf- 
frir  qu'il  l:ur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  Copie  des  préfenres ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  defdirs  Ouvrages ,  foit  tenue  pour  duement 
fignifiée ,  8c  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  Se 
fcaux  Confeillcrs-Secrétaircs ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
de  faire,  pour  l'exécurion  dicelles ,  tous  A&es  requis  &  nécefTaires, 
fans  demander  autre  permiffion  ,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  fie  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notr.;  plaiur  : 
Donné  àChoify,  le  douzième  jour  de  Mai,  Tan  de  grâce  I7çSa  Ôc 
de  notre  Régne  le  quarante-troineme.  Par  le  Roi  en  fon  Confcii. 

LE  BEGUE. 

Repif.rc  fut  le  Regifire  XIV  de  la  Chambre  Royale  des  Ultraires  &* 
Imprimeurs  d?  Paris  ,  N"  338  ,  foU  303  ,  conformément  aux  anciens 
Réglemens  confirmes  par  celui  dui$  Février  172. 3 .  A  Paris  le  1 9  Mai  17*8. 

LE  MERCIERjSjb^ï. 


—   ■  ■  ■   »  i  ■'■        1  — 

De  rimpriiuerk  d'Ayc*  Majw.  ^ttjh,  i*aîûé>  17^1- 
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